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Le Houmach Edmond J. Safra 

Est dédié à la mémoire de son époux bien-aimé 

Edmond J. Safra b"T 

b"T 1HPK P N12D N1T1? flOTN bNin 

3 décembre 1999 / t>"um ibvs T’a 'ûj 
par Lily Safra 

II vénère la loi de ï'Etemeî 
et médite sur cette loi jour et nuit. 

II est comme l’arbre planté près des cours d'eau, 
qui donne des fruits en saison -, 
jamais son feuillage ne se fane, 
tout ce qu’il entreprend réussit. 

, Tehillim / Psaumes 1:2-3 

f 1*^ dmond J. Safra était une figure de légende, un banquier doté d’une 
.-inintelligence prodigieuse et d’un jugement sans faille, un géant. 
C’était aussi un philanthrope extraordinaire, dont les oeuvres s’étendaient à 
travers le monde, et faisaient honneur à la grande tradition de la Torah, de la 
piété et de la bonté. 

Il naquit à Beyrouth, vécut et travailla à Milan, Sao Paulo, Genève et New 
York. La réussite ne se fit pas attendre, mais il garda toujours présente à l’esprit 
cette injonction de la Torah : être à l’écoute de ses frères et de leurs besoins. 

Jamais sa modestie n’eut à souffrir de sa réussite exceptionnelle. 

Il était toujours accessible à ceux qui avaient besoin d’aide et 
d’encouragements ; ses associés, sa communauté faisaient partie de sa 
famille. Ses bien-aimés lui étaient très chers et il faisait siens leurs succès 
et leur bonheur. Edmond J. Safra nous a quittés trop tôt, mais son souvenir 
reste une source puissante d’inspiration. 

Aujourd’hui, on retrouve l’action de la Fondation Philanthropique Edmond J. 
Safra partout dans le monde. En poursuivant l’esprit de Monsieur Safra, 
la Fondation continue d'être une fidèle et importante bienfaitrice de la 
communauté juive ainsi que de très nombreux hôpitaux, écoles et universi¬ 
tés, œuvres d’entraide et organismes de secours aux plus démunis. 

Comme l’ont écrit nos Sages, les meilleurs hommages aux hommes vertueux 
sont les bienfaits qu’ils inspirent. 


n"3tfîn 



««§ Préface 


E temelle et vivante, la Torah constitue le point de rencontre entre Dieu et Israël ; elle est la 
raison d’être du peuple, le souffle de vie qui anime la nation et l’aide à surmonter l’épreuve ; 
elle est la force lui permettant de gravir les sommets les plus élevés, d’atteindre son objectif et 
de combler les espoirs que son Créateur a placés en elle. 

A la lecture de la Torah, le Juif vit à nouveau la Révélation du Sinaï ; il revoit ses ancêtres 
massés au pied de la montagne, l’oreille tendue vers la voix Divine. Comme ceux qui ont vécu 
ces moments, il s’efforce lui aussi de se rapprocher de son Créateur en écoutant Ses enseigne¬ 
ments et en y adhérant une fois de plus. 

Notre but, dans ce ’Houmach, est d’offrir le vin antique du Sinaï dans les coupes plaisantes 
de la langue moderne. La façon dont ont été accueillies les diverses séries ArtScroll — sur le 
Tanakh, la Michna, le Talmud, la liturgie, etc. — a montré que le public francophone ne se 
montre pas moins passionné que ses ancêtres pour lire et entendre la parole de Dieu. Lorsque 
les limites imposées par la connaissance de la langue s’estompent, ce public, reprenant les 
termes de la fiancée du Cantique des Cantiques (1:4), s’écrie avec fougue : “Dès la première 
allusion à Ton désir de m’attirer, nous nous sommes précipités avec une foi parfaite à Ta suite.” 
Nous espérons qu’avec l’aide de Dieu, ce ’Houmach recevra le même accueil enthousiaste. 

Le contenu et la portée de cette traduction et du commentaire qui l’accompagne vont au-delà 
du temps. Seul le langage employé est contemporain. Pour reprendre un adage de nos Sages, 
cet ouvrage prend appui sur la certitude que “la Torah ne doit pas t’apparaître comme une 
ordonnance royale désuette que nul n’apprécie, mais comme une nouveauté vers laquelle tous 
accourent" (Sifré, Deutéronome 6, 6). 

Cet ouvrage s’efforce de rapprocher de leur patrimoine ceux que les conjonctures du temps 
et de l’espace ont éloignés de la langue de la Torah. Dans cette œuvre, le lecteur trouvera tantôt 
des sources et références utiles à des recherches complémentaires, tantôt un éclairage nou¬ 
veau sur des thèmes classiques. 

Afin de rendre ce ’Houmach aussi complet que possible, nous lui avons adjoint le Targoum 
Onkelos et Rachi. Ces deux textes ont été réimprimés, à partir de versions faisant autorité. 
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TRADUCTION ET COMMENTAIRE 


C ette nouvelle œuvre de traduction vise à transmettre l’Ecriture telle que nos Sages l’ont 
comprise. Là où les interprétations divergent, nous avons adopté celle de Rachi, le “pion¬ 
nier des exégètes” puisque, depuis neuf siècles, l'étude du ’Houmach est indissociable de celle 
de Rachi. Comme l’affirme le Ramban dans son introduction : rrpan uatpn ‘b, c’est à lui {Rachi] 
que renient le droit d’aînesse ! Notre traduction s’est efforcée de rester aussi fidèle que possible 
à l’hébreu et évite la paraphrase, sauf dans quelques cas où la syntaxe et la langue françaises 
nous ont imposé un écart. 

Puisé aux sources de la littérature talmudique et des exégètes rabbiniques classiques, an¬ 
ciens et contemporains, ce commentaire est principalement une anthologie puisque composé 
de matériaux divers ; il demeure néanmoins original par le choix et la compilation de ces ma¬ 
tériaux et comprend les réflexions de l’auteur lui-même. La taille restreinte de l’ouvrage nous 
a forcés à écourter les commentaires ou à ne les citer que partiellement. Par ailleurs, certains 
commentaires anonymes offrent souvent des brins d’origines diverses que l’auteur a tissés dans 
la trame d’une idée, se transformant ainsi en riche tapisserie. 

Les événements marquants, les épisodes parfois étonnants ou les catégories conceptuelles 
sont généralement précédés d’un exposé introductif, et les résumés mêlent récit et commentaire. 

Le commentaire rapporte également les idées-forces des maîtres de la génération passée 
b 'ït, et c’est pour nous un privilège que la plupart de ces explications puissent voir le jour, en 
français, dans ce ’Houmach. 

Pour traduire le Tétragramme, le Nom hébraïque sacré de Dieu de quatre lettres, nous avons 
employé “Hachem” ou “le Nom”. Dans le commentaire, nous l’avons souvent désigné sous le 
vocable de “Nom de quatre lettres”. Quant au terme hébreu Elohim, Nom plus commun et 
moins “interne” du Tout-Puissant, nous l’avons traduit par “Dieu.” 

Les translittérations posent problème dans tous les travaux de ce genre. A cet égard, les 
usages achkénase, séfarade, israélien moderne ou spécialisé, sont différents ; l’orthographe 
des prénoms aussi usuels qu’lsaac, Jacob ou Moïse, diffère ainsi d’une culture à l’autre. Nous 
avons fait un compromis entre les translittérations séfarade et achkénase. Si cette convention 
exige un peu d’entraînement de la part du lecteur, elle s’avère en revanche efficace et pratique. 
Dans la traduction du Texte lui-même, nous avons néanmoins généralement adopté les pré¬ 
noms passés dans l’usage du français, comme Abraham, Moïse, Mathusalem, et autres. 

» » » 
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REMERCIEMENTS 


C et ouvrage a pu voir le jour grâce à l'aide et aux encouragements de nombreuses per¬ 
sonnes et, tout d’abord, des princes de la Torah de la génération passée qui ont été nos 
maîtres et nos mentors, marquant ainsi de leur cachet les Séries ArtScroll, tout comme ils 
ont marqué les instituts de Torah et les générations à venir dans tout le monde occidental. 
Leurs enseignements subsistent même s’ils ne se trouvent plus parmi nous, et il est impossible 
d’exprimer notre gratitude à l’égard de tous ceux qui ont si fortement contribué à la survie du 
judaïsme fidèle à la Torah en dépit des horreurs de l’Holocauste et des ravages de l’assimilation. 

A maints égards, c’est à RAV MORDEKHÀi gifter ^"Yï, Roch Yéchiva de Telche, qu’il convient 
d’attribuer la paternité des Séries ArtScroll. Son assistance et ses conseils, surtout au cours des 
années de formation, nous ont été extrêmement précieux. 

RAV DAVID FE1NSTEIN a été, dans tous les moments de difficulté, un guide et un con¬ 

seiller, un ami et un confident. Il est également l’auteur des notes massorétiques figurant à la 
fin de chaque sidra. 

Nous avons joui de l’amitié, des conseils et du soutien d’illustres maîtres de Torah, et nous 
leur savons gré de nous avoir accordé leur sagesse. Citons les figures de proue telles que RAV 
ZELIK EPSTEIN, RAV SHIMON SCHWAB, RAV AVRAHAM PAM et RAV A. HENACH LE1BOWITZ, V’YT et IT'^nn 1 ? 
RAV AHARON SHECHTER, RAV SHMÜEL KAMENETSKY, RAV YAAKOV PERLOW, RAV DAVID COHEN, RAV HILLEL 
DAVID et RAV AVRAHAM AÜSBAND K"U-6w. 

C’est à la Fondation Philanthropique Edmond J. Safra que revient le mérite de l’initiative 
de ce ’Houmach, ainsi d’ailleurs que celle de l’EDlTlON EDMOND J. SAFRA Dü talmüd. Le Conseil 
d’Administration de la Fondation Edmond J. Safra accorde une importante valeur à la Torah. 
Ses membres ont su qu’il ne pouvait y avoir de meilleure contribution au souvenir de Monsieur 
Edmond J. Safra b"t que les milliers de personnes étudiant les ouvrages créés à sa mémoire. 
C’est dans ce but que la Fondation a joué un rôle majeur dans le parrainage du ’Houmach et 
du Talmud. 

LA FONDATION PHILANTHROPIQUE EDMOND J. SAFRA a été créée par Monsieur Safra, et son 
épouse bien aimée Lily, sa Présidente actuelle, continue de parrainer les causes qui étaient 
chères à son cœur. Grâce aux donations de la Fondation de par le monde, tout comme à celles 
faites par Monsieur Safra de son vivant, d’innombrables Juifs fréquentent des synagogues et 
lisent dans des Sifrei Torah offerts à sa mémoire, et nombreux sont ceux qui bénéficient des 
fruits de la recherche médicale et d’autres initiatives soutenues par la Fondation. Nous sommes 
reconnaissants à madame lily safra et à ses pairs du Conseil d’Administration de la Fondation 
pour avoir su apprécier à sa juste mesure l’importance de ce ’Houmach et de l’Edition Edmond 
J. Safra du Talmud. 

Cette œuvre doit beaucoup à son prédécesseur, LE ’HOümach stone en anglais ainsi qu’à son 
bienfaiteur M. Irving Stone, un homme d’affaires visionnaire qui soutenait fidèlement la Torah 
et les communautés juives. Actuellement, son édition est la plus répandue aux Etats-Unis ; elle 
a apporté la parole de Hachem, comme l’avaient comprise les commentateurs classiques, aux 
millions de Juifs anglophones à travers le monde. L’étude entreprise pour LE ’HOÜMACH STONE a 
servi de modèle au ’HOümach Edmond j. safra. 

La réputation de graphiste de génie dans le domaine de l’édition juive de SHEAH brander n’est 
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L’EDITION EDMOND J. SAFRA 


N os Sages nous ont transmis qu’un lien indissociable unit la Torah et la Guimelout Hassadim, 
l'étude de la Torah et la Charité, la pratique de la bienveillance, de la miséricorde ; une 
Charité que soutient la connaissance que nous avons de la fragilité de la condition humaine, 
de cette précarité à laquelle personne n’échappe, une charité que doit avoir tout être humain 
soumis à notre finitude commune. 

Cette Edition Edmond J. Safra du ’Houmach, qui confirme la validité de cette affirmation 
de nos Sages, a été réalisée, avec compétence et fidélité, sous le patronage posthume de 
l’illustre bienfaiteur Monsieur Edmond J. Safra, a/au hachalom. Son œuvre philanthropique est 
immense ; elle s’est développée en Erets Israël et dans les Tefoutsot Israël, en diverses parties 
du monde. Or, dans l’édification de cette magnifique œuvre du bien, ce grand bienfaiteur a tou¬ 
jours été guidé par le respect profond qu’il nourrissait pour cette merveilleuse et double entité 
que constituent : Torah et ’Hessed. 

Sa dévotion ardente pour ces très hautes valeurs du judaïsme lui a été léguée par ses 
parents, Jacob et Esther Safra, aléhem hachalom, eux-mêmes philanthropes reconnus. 
Edmond J. Safra a non seulement gardé cet héritage religieux et spirituel, mais il l’a approfondi, 
dans sa piété filiale, toute exceptionnelle, et l’a consolidé avec un zèle impressionnant, 
devenant l’un des Juifs les plus illustres de sa génération. 

Le monde des affaires se souviendra longtemps d’Edmond J. Safra comme l’un des banquiers 
les plus performants de son époque. Son sens aigu de la finance et la confiance qu’il inspirait ont 
laissé une empreinte indélébile. Son empire s’étend sur plus de trente pays à travers le monde. 
Chaque minute de son temps était précieuse et cependant, il passait des heures innombrables 
avec une énergie indomptable à aider son prochain, tout cela avec une grande humilité. Des 
hôpitaux, des universités, des écoles et des familles dans le besoin lui sont redevables. Ce 
bienfaiteur bon et généreux se dépensait inlassablement pour porter assistance aux personnes 
nécessiteuses. 

En effet, homme de vision et homme d’action, mais aussi homme de foi, Edmond J. Safra 
s’est imposé dans le monde juif comme un bâtisseur de Yechioot, Batei Midrach et Batei Knesset, 
un défenseur de l’éducation juive et un généreux bienfaiteur des maîtres de la Torah. L’Edition 
révolutionnaire Edmond J. Safra du Talmud Bauli en français a permis au public francophone 
de s’adonner avec rigueur à l’étude des textes religieux. On peut dorénavant ajouter l’Edition 
Edmond J. Safra du ’Houmach qui poursuit l’œuvre grandiose de Monsieur Safra concernant la 
vie et la réflexion juives. Partout où l’on s’exprime en français, une des langues maternelles de 
Monsieur Safra, on pourra étudier le ’Houmach avec joie et appréciation. 

L’Edition Edmond J. Safra du ’Houmach est une immense source de mérite pour sa très 
chère épouse Lily, dont la vision et la générosité ont permis la réalisation de ce projet, précieux 
joyau qui vient prendre sa place sur la couronne de l’héritage inestimable d’Edmond J. Safra. 



nullement surfaite. Il a non seulement été l’artisan de la forme actuelle de cet ouvrage mais 
s’est de surcroît illustré dans les notes et la traduction, qu’il a enrichies de remarques subtiles 
et de brillantes suggestions. ELI kroen ajoute la touche d’élégance au département graphisme. 

SHMUEL BLITZ, directeur des activités de l’Institut en Israël, est un ami et conseiller précieux. 
Ses idées et remarques se sont avérées pertinentes tout au long de la préparation de cet ou¬ 
vrage et c’est lui qui est à l’origine de l’index thématique. 

RAV MOSHE ROSENBLUM, éminent talmudiste et professeur d’hébreu, a bien voulu relire et cor¬ 
riger les textes â’Onkelos et de Rachi. Grâce à lui, cette édition est aujourd’hui l’une des plus 
exactes et précises en la matière. 

Ce ’Houmach a été traduit, adapté et édité par une équipe d’éminents érudits en Torah, 
sous la direction du RAV AHARON MARCIANO. Pour être menée à bien, cette tâche nécessitait de 
comprendre la profondeur des commentaires classiques, une maîtrise de la langue et l’aptitude 
à formuler la Torah et ses commentaires dans un français à la fois littéraire et agréable. Rav 
Marciano et ses collègues réunissent toutes ces facultés. La qualité de cet ouvrage constitue 
un hommage rendu à toute l’équipe : Messieurs les Rabbanim ’HAIM BELLAHSEN, AZRIEL LÉvi, 
yochoüa ULTl, eue MARCIANO, ZEV paperman, EUÉZER RISSMAK. Dans les décades à venir, un nom¬ 
bre toujours plus important de lecteurs continuera à leur être reconnaissant. 

MESORAH HERITAGE FOUNDATION, qui a rendu possible les travaux de recherche et de rédaction 
de ce volume ainsi que d’autres ouvrages d’érudition juive de première importance, est devenue 
un foyer d’études juives florissant. Nous voulons rendre ici hommage à son comité : rav david 
FEINSTEIN, ABRAHAM BIDERMAN, JOËL FLEISHMAN, JUDAH I. SEPTIMUS, JOSEPH SHENKER et JAMES S. 
TISCH ; à JAY SCHOTTENSTEIN, Président du Conseil d’Administration et Sam Astroff du Comité 
d’Audit. 

MME CHUM1E UPSCHITZ est depuis longtemps déjà l’une de nos spécialistes de mise en page 
les plus appréciées, mais à l'occasion de la réalisation de ce volume, elle s’est surpassée. 
Intelligence, talent et dévouement sont ses marques, et on les retrouve dans chacune des pages 
de cet ouvrage. 

Toute notre reconnaissance va également à moshe deutsch, avrohom YITZCHOK DEüTSCH, 
RABBIYISROEL LONDINSKI et RABBI AVROHOM SHERESHEVSKY qui se sont assurés de l’exactitude du 
texte hébreu, du Targoum et de Rachi. 

Enfin et surtout, nous nous joignons à nos pairs pour remercier le Tout-Puissant Qui nous a 
placés parmi les scribes de Sa Torah. Puissions-nous mériter Ses bénédictions afin d’avoir le 
privilège de contribuer à répandre Sa parole dans tous les cœurs et tous les foyers du peuple 
d’Israël. 

Rabbi Meir Zlotowitz / Rabbi Nosson Scherman 

Brooklyn, New York 
Tamouz 5771 /Juillet 2011 
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<«§ Tour d’horizon : 

la Torah — Ecrite et Orale. 


Lorsqu'un roi construit un palais, il ne le bâtit pas selon sa 
propre sagesse, mais selon la sagesse d’un artisan. Et l'ar¬ 
chitecte lui-même ne le construit pas selon sa sagesse, mais 
consulte des plans et des documents pour concevoir judicieu¬ 
sement les diverses pièces et couloirs. C’est ainsi qu’a procédé 
le Saint, béni soit-il : «131 KnnîK? bpnpK, Il a consulté la 

Torah puis a créé le monde (Midrach). 


I. Divine et Immuable 


Inchangée 

et 

inaltérable 


Consulter un ouvrage 
avec la conscience 
d’avoir sous les yeux 
la parole Immuable 
de Dieu, engage à 
l’aborder de façon 
tout à fait différente. 


L e Rambam — Maimonide — a mis par écrit les treize articles de foi incom¬ 
bant à tout Juif. Deux d’entre eux, les huitième et le neuvième, portent sur la 
Torah. Les voici, tels que formulés brièvement dans le texte traditionnel du “ Ani 
Maamin, Je crois” : 

8. Je crois d’une foi entière que toute la Torah que nous avons en notre pos¬ 
session est celle-là même qui a été confiée à notre maître Moïse — la paix soit 
sur lui. 

9. Je crois d’une foi entière que cette Torah ne sera pas modifiée, ni qu’une 
autre Torah de la part du Créateur, béni soit Son Nom, lui sera substituée. 

Ces articles sont des fondements de la croyance juive et déterminent notre 
façon d’étudier la Torah. En effet, consulter un ouvrage avec la conscience 
d'avoir sous les yeux la parole immuable de Dieu, engage à l’aborder d’une 
façon tout à fait différente de celle du lecteur qui a en main un livre rédigé par 
des hommes et remanié au fil des ans. Avant d’entreprendre l’étude de la Torah, 
on doit être profondément conscient de son origine divine et du fait qu’elle est 
immuable. 

Dans nombre de ses écrits, le Rambam s’étend longuement sur le point de vue 
unanime de nos Saaes selon leauel chacun des mots et des lettres de la Torah 



a été donné par Dieu à Moïse ; la Torah ne peut pas avoir été altérée et elle ne 
pourra jamais l’être ; rien n’y a jamais été ni ne pourra jamais y être ajouté. 
En fait, le Talmud affirme catégoriquement que douter de l’origine divine de la 
Torah, ne fût-ce que d’une seule de ses lettres ou interprétations issues de la 
tradition, revient à renier toute la Torah ( Sanhédrin 99a). 

Ce jugement, certes sévère, est légitime. En effet, si un individu se permet de 
nier l’authenticité d’un verset ou d’une lettre de la Torah, qui pourra l’empêcher 
de supprimer n’importe quel autre passage heurtant ses idées ? Les initia¬ 
tives de ce genre se sont malheureusement trouvées confirmées à toutes les 
époques... Du reste, le bon sens interdit de modifier quoi que ce soit à la Parole 
de Dieu, non seulement parce que la raison humaine, d’un ordre entièrement 
différent et infiniment inférieur, ne peut s’y mesurer, mais aussi parce que Dieu 
et Sa sagesse sont parfaits et que, par définition, la perfection ne peut être 
améliorée. 

Il y a plus encore. Comme nous allons le voir, la Torah est l’essence même de 
l’univers. Quand il était jeune, Rabbi Méir — appelé à devenir l’un des plus grands 
sages de la période de la Michna — exerçait le métier de scribe. Le grand sage 
Rabbi Yichmaël le prévint : “Mon fils, prends garde à ton travail, car c’est une 
tâche céleste. En omettant une seule lettre ou en en rajoutant une, tu risques de 
détruire le monde entier !” ( Erouuin 13a). 

Au fil de l’histoire, le peuple d’Israël a parfaitement préservé l’intégralité de ses 
rouleaux de Torah, et scrupuleusement évité toute altération, ne fût-ce que d’une 
lettre n’affectant pas le sens du mot. Les Juifs savaient que la Torah qu’ils pos¬ 
sèdent n’est pas seulement un “livre sacré” mais, d’abord et avant tout, la Parole 
de Dieu et qu’elle est, à ce titre, immuable. 

Le Talmud appuie cette idée en disant : quiconque nie que la tradition rabbi- 
nique — communément appelée Torah orale — ait été donnée par Dieu à Moïse, 
“méprise la Parole de Dieu” ( Sanhédrin 99a), et le Rambam lui attribue le qua¬ 
lificatif d’“hérétique” (Hilkhot Téchouva 3, 8). Dans son introduction au Michné 
Torah — la célèbre codification de tout le corpus des lois et traditions juives, — le 
Rambam énumère la chaîne de transmission de maître à élève de la Loi orale qui, 
de façon ininterrompue depuis Moïse jusqu’à Ravina et Rav Achi, rédacteurs du 
Talmud de Babylone, compte quarante générations. C’est un phénomène sans 
précédent d’une tradition préservée oralement de façon si parfaite et sur une si 
longue durée — presque deux mille ans — et ce phénomène nous accompagne 
jusqu’à nos jours sous la forme du Talmud, du Midrach, des codes et des com¬ 
mentaires classiques de tous les âges. 

Cet histor que et ces croyances bien établies forment la base de ce volume : 
il contient le texte de la Torah, la traduction araméenne d’Onkelos, l’inépuisable 
commentaire de Rachi et un recueil en français de commentaires fondé sur la 
certitude que toute la Torah dont nous disposons aujourd’hui est celle qui a été 
donnée par Dieu à Moïse ; elle est complète, inchangée et inaltérable. 


S( un individu se 
permet de nier 
l’authenticité d'un 
verset ou d’une lettre 
de la Torah, qui 
pourra l’empêcher de 
supprimer n 'importe 
quel autre passage 
heurtant ses idées ? 


L’essence 
même de 
l’univers 


Au fil de l'histoire, 
le peuple d'Israël 
a parfaitement 
préservé l’intégralité 
de ses rouleaux de 
Torah, Les Juifs 
savaient que la Torah 
qu’ils possèdent est 
la Parole de Dieu. 


Cet historique et 
ces croyances bien 
établies forment la 
base de ce volume. 



II. Le schéma de la création 


Dernière 
et malgré 
tout 
première 


Auant d’atteindre 
cet objectif, il faut 
dresser une longue 
liste de tâches qui 
semblent dénuées de 
tout rapport avec le 
but lui-même. 


Plus une personne est 
noble, plus ambitieux 
est son but 


T out édifice bien pensé repose sur la façon dont il est conçu : l’architecte 
conçoit une idée puis en tire un plan. La complexité de la construction de¬ 
mande la participation d’un certain nombre d’entrepreneurs, d’une foule de four¬ 
nisseurs, de milliers d’ouvriers et d’une quantité presqu'incalculable de pièces di¬ 
verses. La tuyauterie pourra s’étendre sur plusieurs kilomètres, et les fils et câbles 
divers seront assez longs pour traverser un continent. Pourtant, tout procède du 
concept initial, et un esprit lucide recherche avant tout le cerveau se trouvant 
sous ces tonnes de métal, de maçonnerie et de verre. 

Sans aucun doute, il faut un certain entraînement et une intelligence peu com¬ 
mune pour examiner toutes les pages d’un plan et en dégager le concept de base 
coordonnant le tout, mais n’importe quel non-initié doué d’esprit sait qu’il existe 
un objectif bien précis derrière cette masse de plans. 

C’est de cette manière que nous-mêmes organisons notre vie. En construisant 
un foyer pour leur famille, les parents ont en tête l’image d’un endroit où il fera 
bon vivre et s’épanouir. Le roch yéchiva qui investit toutes ses forces pour former 
ses élèves à l’étude de la Torah, entend d’avance le bourdonnement sans cesse 
grandissant de sa salle d’étude. Mais avant d’atteindre cet objectif, il faut dresser 
une longue liste de tâches qui semblent dénuées de tout rapport avec le but lui- 
même : l’acquisition d’un terrain, la découverte d’un architecte, la formulation 
d’une idée, sa mise sur plan, le choix d’un entrepreneur, l’obtention de subsides 
adéquats etc. C’est seulement une fois que toutes ces tâches auront été exécu¬ 
tées que le rêve initial pourra prendre forme. 

Cette idée apparaît dans un très beau vers du Lékha Dodi, le cantique tradition¬ 
nel de Chabbat : n^nn nntfçjna ntoyn cyiD, la finalité de l’action est la première dans 
la pensée. C’est ainsi qu’agissent les êtres doués d’intelligence : penser d’abord 
et, ensuite seulement, passer à l’action ; se fixer un but puis trouver le moyen d’y 
parvenir. Plus une personne est noble, plus ambitieux est son but, et plus difficile 
et sinueux sont les chemins qu’il faut emprunter pour y arriver. 


Le plan 
dont Dieu 
S'est servi 


Les anges ont 
prétendu avec 
colère que l’homme 
était trop vil 

nnnr Jo mArt f/ir 


Dieu Lui aussi a créé le monde selon un projet précis, dans un but bien défini. 
Quel est le plan que Dieu a consulté ? La Guemara nous répond : “C’est la Torah, 
qui a précédé le monde” (Chabbat 88b). Et quel est Son but ? Laisser aux êtres 
humains le soin de discerner dans la Torah le sens et la finalité de la création. 
“Dieu a consulté la Torah et a créé le monde” : Il a conçu un univers où les 
hommes pourraient observer les commandements de la Torah. 

Pour faire descendre la Torah du ciel et la rapporter aux enfants d’Israël, Moïse 
a opposé un argument péremptoire : la Torah s’accomplit uniquement sur terre I 
En effet, lorsque Dieu a voulu donner la Torah à Moïse, les anges ont prétendu 
avec colère que l’homme était trop vil pour la mériter. Les anges ont dit à Dieu : 

u Ti l rl ni c mottro Ta ma/oofû fr’Qcfr.à./lirû lo TXraKl ai i.rlncct ic? nim t v 



l'homme frêle pour que Tu t’en souviennes ? Et le fils du mortel pour que Tu y 
songes ? (Psaumes 8, 2 et 5). 

Moïse, pour repousser l’objection, a prouvé que la Torah était bel et bien 
destinée aux hommes : elle évoque une nation libérée d’Egypte, or “Etiez-vous 
esclaves de Pharaon ?” Elle réclame l’honnêteté dans le commerce, or “Pratiquez- 
vous le commerce ?” Elle exige d’honorer ses parents, or “Avez-vous père et 
mère ?” Elle proscrit le crime, l’adultère et le vol, or “Y a-t-il la moindre jalousie 
parmi vous ?" (Chabbat 88b-89a). 

Tout comme les érudits qui, même lorsque nous n’avons pas de Temple, 
étudient les lois relatives au service du Temple, les anges étudient la Torah à 
un niveau différent de celui des hommes. Mais Moïse a montré que la terre des 
hommes représente l’endroit prévu par l’Architecte Divin pour y accomplir la 
Torah. Or, Dieu ayant façonné l’univers dans le moule de la Torah, il est normal 
que celle-ci descende sur terre, l’endroit où les mortels pourront observer ses 
préceptes. 

Les créatures célestes auront beau prétendre que “Tu ne voleras point” pos¬ 
sède une dimension spirituelle qui dépasse la raison humaine, si c’était là leur 
seule dimension, Dieu n’aurait pas créé un monde matériel rempli de tentations 
animales et d’instincts cupides. Si l’honneur des parents était un concept angé¬ 
lique, Dieu n’aurait créé ni des parents ni des enfants en chair et en os, avec le 
mélange d’entente et de conflit, d’amour et de ressentiment, rendant la relation 
entre parent et enfant à la fois belle et difficile. Moïse a donc convaincu les anges : 
c’est dans le monde physique que la Torah peut s’exprimer au plan matériel. 
L’homme y joue un rôle prépondérant car lui seul peut accomplir la volonté di¬ 
vine et ce, grâce à la Torah qui, elle seule, lui en fournit les moyens. 

La Torah est donc descendue sur terre, sans se vider pour autant de son con¬ 
tenu spirituel. Après avoir créé Adam, Dieu l’a fait entrer dans le Jardin d’Eden, 
anaut 1 ?! rrnyb, pour le cultiver et le préserver ( Genèse 2,15), ce qui signifie, comme 
l’explique le Midrach, “le cultiver” grâce à l’accomplissement des préceptes posi¬ 
tifs, et “le préserver” par le respect des préceptes négatifs. Cette remarque jette 
un éclairage nouveau sur les activités de l’homme : si le jardin abrite des arbres et 
des fruits véritables et exige donc des soins comme n’importe quel autre verger, 
Dieu fait savoir à Adam qu’une mission plus élevée lui échoit. 

Lorsqu’il atteint le niveau souhaité, l’homme comprend que le point de conver¬ 
gence de toutes ses entreprises sur terre se trouve dans le service de Dieu, même 
si la charrue et les bœufs masquent parfois sa dimension spirituelle et cachent 
l’objet de sa mission. A titre d’exemple, on pourrait citer la triste histoire de tous 
ces idéalistes qui rêvent de rendre le monde meilleur mais qui, en fin de compte, 
s’éprennent du pouvoir et oublient pourquoi ils désiraient le posséder. Certains 
acquièrent de l’ascendant qu’ils emploient à améliorer le monde, et de l’argent 
qu’ils attribuent à de nobles causes ; d’autres deviennent riches et puissants à 


Or, Dieu ayant 
façonné l’univers 
dans le moule de la 
Torah, il est normal 
que celle<i descende 
sur terre, l'endroit 
où les mortels 
pourront observer ses 
préceptes. 


Cultiver et 
préserver 

La Torah est donc 
descendue sur 
terre, sans se vider 
pourauUmt de son 
contenu spiritueL 


Certains acquièrent 
de l'ascendant 
qu’ils emploient à 
améliorer le monde, 
et de l’argent qu'ils 
attribuent à de 
nobles causes ; 
d'autres deviennent 
riches et puissants à 
seule fin de gonfler 
leur ego et de 



que l’on puisse réaliser ses rêves et rendre meilleure la vie de nos semblables. 
Comment le ferions-nous ? Certains leurs offriraient des maisons et des comptes 
en banque bien fournis, mais d’autres procureraient le savoir et la morale. 

Le choix dépend du niveau spirituel de celui qui prend ces décisions. De quelle 
façon “cultivera-t-on et préservera-t-on” au mieux le jardin de Dieu ? A l’évi¬ 
dence, le choix n’est pas facile car une décision aussi lourde de sens ne peut être 
prise sur la foi d’un coup d’œil superficiel. 

Des lettres Par la parole de Hachem les deux se sont formés (Psaumes 33, 6) et le verbe 
indestruc- ineffable de Dieu a pris une forme matérielle. Le ciel, la terre et tout ce qu’ils 
tibles contiennent sont désormais l’équipage de la parole de Dieu qui remplit la créa¬ 
tion, et sans laquelle le monde ne pourrait continuer d’exister. Le feu noir et blanc 
de la Torah est devenu encre et parchemin, et la sagesse de Dieu, qui constitue 
l’essence même de la Torah, s’est imbriquée dans ses mots et ses lettres. 

Rabbi ’Hanina ben Téradyon, un sage de la Michna qui s’était rendu “coupable” 
d’avoir enseigné la Torah, fut condamné par les Romains à être enveloppé dans 
un rouleau de la Torah et brûlé vif. Ses élèves, le voyant mourir, lui demandèrent : 
“Rabbi, que vois-tu ?” 

nirnis nhniKi •psntoj p'rni, répondit-il : les parchemins brûlent et les lettres 
s’envolent [vers le ciel]” (AvodaZara 18a). 

Les flammes peuvent Rabbi ’Hanina voyait ce que ses disciples ne pouvaient percevoir. Les flammes 

devorer l'encre et te p euven t dévorer l’encre et le parchemin, mais les lettres de la Torah sont impé- 
parchemm, mais (es , r 

lettres de la Torah rissables car le rouleau de parchemin ne représente que leur demeure et non 
sont impérissables, leur essence. Enfouie sous le travail du scribe humain se trouve la sagesse du 
Scribe Divin, auteur et écrivain de la Torah donnée à Moïse et inscrite en lettres 
de feu noir sur un fond de feu blanc. Comme les barbares de chaque siècle, les 
Romains qui ont exécuté Rabbi ’Hanina ont eu beau se réjouir à l’idée de donner 
Les lettres sont libre cours à leur haine contre la Torah Divine, symbole de tout ce qu’ils haïs- 
éternelles parce sa | en t n s n’ont pas pu détruire la Torah, pas davantage qu’ils ne peuvent annu- 

qu eues sont volonté r 

de l’Êternei. 1er les lois de la nature. Les lettres sont éternelles parce qu’elles sont volonté de 
l’Éternel. 


III. La Loi Orale 

Sort I a Torah est accompagnée d’une tradition faisant autorité pour expliquer les 
existence 1— ipassages obscurs et fournir les règles et méthodes exégétiques permettant 
indéniable une Interprétation exacte du texte. La simple lecture de la Torah montre qu’une 
tradition de ce genre doit forcément exister et qu’elle contient bien davantage que 
le seul texte écrit. En voici deux exemples : 

— La Torah oblige quiconque agresse son prochain de payer py nnrt py, œil 



punition corporelle venue châtier une agression. De tout temps, ce verset a été 
associé à un dédommagement monétaire. 11 est évident que ni Moïse ni ses 
successeurs ne se sont permis de modifier le sens “premier” de la parole de Dieu. 

— Moïse a ordonné aux enfants d’Israël de procéder à l’abattage cachère 
de la manière que je t’ai prescrite (Deutéronome 12, 21) ; or, nulle 
part dans l’Ecriture ne trouve-t-on mention d’une seule de toutes les règles 
complexes de l’abattage rituel. Où Moïse les a-t-il donc prescrites ? 

On pourrait ajouter une foule d'exemples similaires qui impliquent sans au¬ 
cune équivoque que la Torah Ecrite a un inséparable compagnon, la Loi Orale 
[rrs byzuj rnin], sans laquelle la Torah Ecrite risque d’être déformée et interprétée 
à tort, comme elle l’a souvent été par les ignorants de tous les âges. 

Les premières générations d’Israël percevaient si clairement l’essence de la Torah 
qu’elles sentaient ce que Dieu attendait d’elles. Les Patriarches, Abraham, Isaac 
et Jacob ont atteint les plus hauts sommets de l’humanité au plan spirituel en se 
soumettant à la Torah avant même qu’elle ne soit donnée. Qui leur en avait rap¬ 
porté les lois ? Personne. Leur propre stature spirituelle leur dictait les actes dé¬ 
sirables et proscrivait les faits indésirables. Leur sainteté portait en elle la faculté 
de distinguer les actes aptes à renforcer cette sainteté et les autres, susceptibles 
de la profaner. Dieu et la Torah ne font qu’un, et lorsque les Patriarches ont atteint 
le plus haut niveau de proximité avec Dieu que puisse espérer l’être humain, ils 
se sont identifiés à la Torah, comprenant comment elle se manifeste à l’intérieur 
des actions de l’homme ( Ramban ). 

Après le don de la Torah, le peuple d’Israël est devenu capable, grâce à la Loi 
Orale, de comprendre parfaitement la Torah Ecrite, d’en extraire les lois et les 
principes à appliquer à toute situation nouvelle. Que la raison humaine soit ca¬ 
pable d’appréhender un certain degré de sagesse Divine est l’un des cadeaux les 
plus extraordinaires que Dieu ait faits à l’homme. Comme le dit Rabbénou Tarn : 
en découvrant à l’occasion une explication logique à une loi quelconque de la 
Torah, l’homme n’en établit nullement le bien-fondé : la Torah n’a pas besoin 
d’être légitimée et approuvée par l’homme. En revanche, c’est un hommage à la 
raison humaine, capable de comprendre un aspect de la sagesse de Dieu. 

Vu la nature sublime et l’essence ineffable de la Torah, on comprend que le com¬ 
mandement de l’étudier soit d’un ordre très différent de celui des autres obliga¬ 
tions : iiK rnin) njyp “13 rp, Car le précepte est une lampe et la Torah une lumière 
(Proverbes 6,23). Quelle différence y a-t-il entre la lampe et la lumière ? La lampe 
contient de l’huile et une mèche qui entretiennent la lumière ; sans lampe, pas 
de lumière, mais sans lumière la lampe est froide et dénuée d’intérêt. De façon 
analogue, la sagesse de la Torah prend corps dans des objets matériels comme 
les matsot, les téfilines, l’argent, les sacrifices, les mézouzot, la nourriture. La sa¬ 
gesse divine a décrété que c’est par l’accomplissement des lois de la Torah que 
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la lumière. Néanmoins, le plus grand privilège de l’homme et son plus noble idéal 
se trouve dans l’étude de la Torah elle-même — la lumière — par laquelle de 
simples mortels s’unissent à la pensée et la sagesse de Dieu Lui-même. 

Le Ramban, dit-on, avait révélé à ses disciples que la section Haazinou, dans la 
Torah, recèle des allusions relatives au prénom et au destin de chaque individu. 
Or, un de ses élèves, appelé Avner, avait abdiqué la foi et, pour railler son ancien 
maître, il lui demanda : “Où mon prénom figure-t-il dans Haazinou ?” Le Ramban 
lui répondit que son sort était inscrit dans les troisièmes lettres de quatre mots, 
qui formaient précisément son prénom : D*13T tthaxa niraîpN htkqk, [Dieu dit 
à ceux qui Le défient :] Je les disperserai aux confins de la terre ; Je ferai cesser 
[d’exbter] leur souvenir parmi les hommes (Deutéronome 32, 26). 

En entendant cela, Avner blêmit : son maître avait trouvé, dans la Torah, le 
châtiment de son hérésie, ou peut-être une invitation à se repentir. En fait, cet 
Avner se repentit et s’imposa un exil volontaire. 

A des époques plus récentes, alors que des blasphémateurs ont osé mettre 
en doute le caractère sacré de la Torah Orale, des commentateurs tels que le 
Malbim, Rav Samson Raphaël Hirsch, le Haamek Davar et HaKtav VéhaKabala, 
ont éloquemment démontré que la Torah Ecrite et la Torah Orale sont les parties 
d’un tout sacré. 


» 8 8 

La Torah représente le plan de la Création et l’étude de la Torah, son âme : 
’nnùrkb ynjqmm; nipn nb’biDnï 1 'nnn kVdk, N’était-ce Mon alliance fà savoir l’étude 
de la Torah] jour et nuit, Je n’aurais pas fixé les lois du ciel et la terre ( Jérémie 33, 
25). Le privilège d’accepter la Torah de Dieu, d’observer ses préceptes et de 
découvrir ses étincelles sacrées dans les recoins les plus sombres de l’existence 
sur terre, appartient à Israël. La Torah et Israël constituent ainsi les objectifs 
jumeaux de la Création. 

Les cieux et la terre ont été créés pour donner à la Torah une forme matérielle 
et permettre à Israël de libérer le potentiel spirituel enfoui dans le magma hété¬ 
roclite du monde profane. 


Rabbi Nosson Scherman 



BÉNÉDICTIONS DE LA TORAH / milin 1113*13 


Celui q ui procède à la lecture montre au ôté (le fidèle appelé à la Torah) le point de départ de la lecture dans la Torah. 
_e ôté touche la Torah du coin de son talith, de la ceinture de la Torah ou de son étui et l'embrasse. 

Il commence ensuite la bénédiction, s'incline à wqa, 'Bénissez' et se redresse à 'n, Hachem. 


^énissez Hachem, le Béni. 


/qlnûn mrp rus; 13*121 


L’assistance, puis le ô/é, répond, s'incline à ira, 'Béni,'et se redresse en disant Hachem. 

géni soit Hachem, le Béni, à tout mîT *1113 

jamais. ! T ‘ " 1 T 

Le ôté poursuit : 

^éni sois-Tu, Hachem notre Dieu, Roi de mîT’ iiriK *^1*13 

l’univers, Qui nous a choisis parmi tous ^ D^ÎVn 

les peuples et nous a donné Sa Torah. T ‘ ,T ; IT v ' T 
Béni sois-Tu Hachem, Qui donne la 1^5 

Torah. (Les fidèles répondent : Amen. ) (i»k - ÿnp) .rninn }m ,mrp nnx 

A la fin de la lecture de sa portion de Torah, le ôté récite : 

^éni sois-Tu, Hachem notre Dieu, Roi de mîT HFIK *11*13 

run vers Qui nous a donné la Torah ^ ^ 

de vente, et a plante la vie eternelle en ~ " "" ■ , T . 

nous. Béni sois-Tu Hachem, Qui donne la .UDÎnil VUJ D7iV ‘’ÜCO 

Torah. ( Les fidèles répondent : Amen. ) (î&k - bnp) .rrrinn ]m ,mn’ nnx 


La prononciation des Noms de Dieu 


Le Nom de Quatre Lettres de Hachem [rrrrn] connote 
l'intemporalré et l'infinité de Dieu, car les lettres de ce 
Nom sont «■Iles des mots n>nn njn mn, Il était, Il est et II 
sera. Ce Nom est vocalisé dans certaines éditions [rrrrn] et 
dans d'autres, comme la nôtre, sans voyelles. Dans un cas 
comme dans l’autre, le Nom ne se prononce jamais comme il 
s'écrit. 

Durant la prière, la récitation d'une bénédiction ou la lec¬ 
ture d'un ve-set biblique, le Nom à Quatre Lettres se pro¬ 
nonce comme s'il s'écrivait ’ïtn, a do naï, le Nom qui quali¬ 
fie Dieu de Maître Souverain. Ailleurs, on doit le prononcer 
o$n, Hachem, ittéralement : "le Nom". 


La table suivante indique la prononciation du Nom quand 
il est précédé d'un préfixe : 

rrrma, — ba do naï 
rrrmn, — ha a do naï 
rrrmi, — va do naï 
îrrma, — ca do naï 
rrrn-’S, — la do naï 
rrrmn, — mé a do naï 
rrrmtf , — ché a do naï 

Parfois, le Nom est vocalisé rrrrn. Cette variante du Nom 
se prononce comme si elle s'écrivait D>rô>N, é lo him, Nom qui 
désigne Dieu comme le Tout-Puissant. Quand il est introduit 





Parasha | Kriat haTorah 


Parasha 

1" shabat du mois 

# 

Torah lectures 

Haftorat lectures prophètes 






Bereshit 

2018-oct-6 12019-oct-26 

1 

Genèse 1-5 

Ésaie 42 - 43 

Tayria 

2 oig-avr -6 

2 7 

Lév 12 - 13 

2Rois 4-5 

Noah 

2 oi 8 -oct-i 3 

2 

Gen 6-11 

Ésaie 54 - 55 

Mettra 

28 

Lév 14- 15 

Malachie 3 

Eekh Lékha 

3 

Gen 12 - 17 

Ésaie 40 - 41 

Achrei Mot 

29 

Lév 16- 18 

1 Samuel 20 

Vayéra 

4 

Gen 18-22 

2Rois 4 

Kedochim 

20 i 9 -mai -4 

30 

Lév 19 - 20 

Amos 9 

Hayé Sarah 

5 

Gen 23 - 25 

IRois 1 

Emor 

31 

Lév 21 - 24 

Ézéchiel 44 - 45 

Toldot 

2018 -nov-io 

6 

Gen 26 - 28 

Malachie 1-4 

Behar 

32 

Lév 25 

Jérémie 16 - 17 

Vayetsê 

7 

Gen 29 - 32 

Osée 12 - 14 

B échuko ta i 

33 

Lév 26 - 27 

Jérémie 16 - 17 

Vayishlach 

8 

Gen 33 - 36 

Obadiah Abdias 1 

Bamidbar 

34 

Nombres 1-4 

Osée 2 

Vayeshev 

9 

Gen 37 - 40 

Amos 2-8 

Nasso 

2 oig-jun -8 

35 

Nomb 5-7 

Juges 13 

Miket. ^ 

2 oi 8 -dec -8 

ÎO 

Gen 41 - 43 

IRois 3-4 

B eh a a lot ch a 

36 

Nomb 8 - 12 

Zacharie 2-4 

1 yayigash 

11 

Gen 44 - 47 

Ézéchiel 37 

Shelah Eekha 

37 

Nomb 13-15 

Josué 2 

Vayehi 

12 

Gen 48 - 50 

IRois 2 

Korah 

38 

Nomb 16-18 

1 Samuel 11-12 

Chemot 

13 

Exode 1-5 

Ésaie 27 - 29 

Chukat 

2 oig-jul -6 

39 

Nomb 19-22 

Juges 11 

1 Vaéra 

20 ig-jan -5 

14 

Exod 6-9 

Ézéchiel 28 - 29 

i \aluk, 

40 

Nomb 23 - 25 

Miché 5-6 

Bo 

15 

ExodlO-13 

Jérémie 46 

Pinhas 

4i 

Nomb 26 - 29 

IRois 18-19 

Bechala'h 

16 

Exod 14-17 

Juges 4-5 

Mase’ei 

20 i 9 -aou -3 

42 

Nomb 30 - 36 

Jérémie 2-3 

Yitro 

17 

Exod 18-20 

Ésaie 6-9 

Devarim 

43 

Deutéronome 1-3 

Ésaie 1 

Michpatim 

18 

Exod 21-24 

Jérémie 33 - 34 

1 Vaetchanan 

44 

Deut 4-7 

Ésaie 40 

Terouma 

2019 -fév-g 

19 

Exod 25 - 27 

IRois 5-6 

Eikev 

45 

Deut 8-11 

Ésaie 49-51 

Tetsavé 

20 

Exod 25-30 

Ézéchiel 43 

Reeh 

20 i 9 -aou -30 

46 

Deut 12 - 16 

Ésaie 54 - 55 

Ki Tisa 

21 

Exod 31-34 

IRois 18 

Shoftim 

47 

Deut 17-21 

Ésaie 51-52 

Vayakhel 

22 

Exod 35 - 38 

2Rois 12 

Ki Tef^ei 

48 

Deu 22 - 25 

Ésaie 54 

Pekoudei 

2019 -mar-g 

23 

Exod 39 - 40 

IRois 7 - 8 

Ki Tavo 

49 

Deut 26 - 29 

Ésaie 60 

Vayikra 

24 

Lévitique 1-5 

Ésaie 43 - 44 

Nityavim 

50 

Deut 30 

Ésaie 61 - 63 

Tsav 

25 

Lév 6-8 

Jérémie 7-9 

Vayeilech 

2 oig-oct -5 

51 

Deut 31 

Ésaie 55 - 56 

Chmini 

26 

Lév 9-11 

2Samuel 6-7 

Haayinu 

52 

Deut 32 

2Samuel 22 






Véqot Haberakha 

omis en 2019 

53 

Deut 33 - 34 

Éqéchiel 38 - 39 

Les grandes fêtes de Iehvah ?71 ?7 

? jours chômés 


Calendrier des fêtes juives 2019-2020 Hebcal.com 

htlps://www. hebcal.com/hebcal/?v=1&geo=geoname&geonameid=5128581 &m=50&month=x&year=now&c=on&s=on&maj=on&min=on&mod=on&mf=on&ss=on&nx=on 

PE S AH séder 
Pâques (soir) 

2019 -avr-ig 

20 i 9 -avr -20 

71 

Exod 12:21 - 51 
Nomb 28:16-25 

Josué 5:2 - 6:1 

KIPPUR 

jeune 

2019 -oct-g 


Lév 16:1 - 34 

Nomb 29:7- 11 

Ésaie 57:14- 58:14 

7 jours sans levain 

2 oig-avr -26 

i-7 


SUKOT 

2 oig-oct-i 4 
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LES FÊTES DE L’ÉTEFINEL 

pour les nuis 

Lévitique 23 - Voici les jours qui doivent 
être célébrer chaque année pour marquer 
les grands évènements qui ont changés le 
cours de l'Histoire de l’humanité. 

1—Les repos shabats 
A. 7 e jour du repos shabat 

Gen 2:3 (aussi Ex.io:n, Lév.iy. 3) 

Le samedi qui suit les 6 jours de la Créa¬ 
tion est exempté de travail, sans excep¬ 
tion (ex. retraité). Tous les shabats sont 
consacrés aux prières en assemblée, à la 
lecture de la loi et des prophètes. Il est 
permis de faire du bien au prochain, de 
secourir une personne en danger. Le 
repos du 7 e jour a été prescrit dès la 
Création, car Dieu se reposa de son 
oeuvre. 

B — Repos de la terre ou 1 shabat 
d’année, se compte après 6 ans et dure 1 
an (7 e année). Le repos de la terre 
interdit tout ensemencement. Lem 5 2 

C — Jubilé ou année de relâche, 
se compte après 7 shabats d’année et 
dure 1 an (50 e année) ; il est proclamé au 
jour des expiations kippur au son des 
trompettes. C’est la relâche de toutes 
obligations contractées. Le jubilé est 
maintenant annuel. 

Note : Au coucher du soleil jusqu’au coucher du soleil suivant marque un 
jour (plutôt que minuit). 


Les trois fêtes principales sont des sha¬ 
bats : tous doivent se présenter devant 
Dieu à Pesah, à Shaouvot, et à Sukot pour 
célébrer dans les prières, en assemblée ou 
en famille, en état de pureté. Les essé- 
niens allaient au Temple à l’occasion de 
ces trois fêtes. 

~ N i s a n , 1 e1 mois ~ 

T t-, « n / Exode 12:14 [Lév. 23:3) 

4— La raque Pesah 

Le 15 nisan, on célèbre le repas de pâque 
séder avant le coucher du soleil en mé¬ 
moire de l’agneau sacrifié qui précéda la 
sortie d’Egypte des fils de Jacob. C’est un 
shabat, aussi pleine lune, seuls les 
hommes circoncis sont admis. 

ri., 1 ■ 1 • Lévitique. 23:6 

5— rete des pains sans levain, 

se compte le lendemain du séder ; on ne 
peut consommer aucun pain avec du 
levain pendant 7 jours ; le jour 1 et 7 sont 
chômés shomer shabat. Les prémices de 
ses champs seront présentées. 

6 r> 1 a J • - Nombres 18 : 1 s 

— Rachat des premiers-nes 
(102 g d’argent fin) à remettre à l’assem¬ 
blée à la naissance des premiers-nés, dès 
le 30 e jour de naissance. 

~ S i v a n , 3 e mois ~ 

7— La Pentecôte Shavouot 
décompte de 7 semaines au lendemain de 
Pesah (le f jour des pains sans levain 
jusqu'au 50 e jour), en mémoire des deux 
tables de lois de Moïse, signe de l’alliance 
entre l’Éternel et son peuple. Lei 


~ T i s h r i , 7 e mois ~ 

8 T 1 , Nombres 20:1 

— Jour des trompettes 
Le 1 tishri, on souffle d’un instrument, 
comme Noah fit pour signaler aux 
animaux d’entrer dans l’arche. C’est un 
shabat, aussi nouvelle lune. 
Anciennement toutes les nouvelles lunes 
étaient fêtées pour la bénédiction des 

, • 2Samuel 20:5 

terres en sa saison. 

9— Jour des expiations yom kippur Lev 
Le i o tishri est le jour du jeûne commé¬ 
moratif au pardon des péchés. C’est un 
shabat. 

îo— Le Tabernacle Sukot 
Le 15 tishri, on célèbre cette fête sous la 
tente pendant 8 jours pour marquer le 1 e1 
tabernacle de Dieu. Les jours i et 8 sont 
shomer shabat. Tous sont admis, spécifi¬ 
quement les plus démunis. 

11— Circoncision, 

de tout garçon au 8 e jour de sa naissance, 
signe de l’alliance entre l’Eternel et 
Abraham. 

T Deut 14:28 

12— La dîme, 

le 1 o e est prélevé chaque année à être 
distribué aux plus démunis. Les prémices 
des semailles, moissons, pressoir (olives, 
raisins, etc.) doivent être présentés 

, 1 ■ Lév 23:10 

suivant ia saison. 

t J-r . 2 Maccabees 12:18 

13— Les derunts 

Priez pour vos défunts parents, pour leur 
soulagement (ils en ont vraiment besoin). 
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PARACHAT BERECH1T 


1 . 

D’emblée, l'etude de la Torah révèle qu’il ne s'agit pas d'un 
livre d'histoire, mais de l’archétype de la mission de l’homme 
dans l’univers. Dans son tout premier commentaire, Rachi 
cite Rabbi Y ts'hak : la Torah, étant essentiellement un livre 
de lois, aurait dû commencer par les règles concernant la 
sanctification du mois (Exode 12, 2), le premier précepte 
s’adressant aux enfants d'Israël en tant que peuple. Pourquoi 
alors, débute-t-elle par le récit de la Création ? Il répond que 
c’est pour établir la souveraineté de Dieu dans l’univers, 
comme nous l’enseignent les Psaumes : Il a fait connaître 
A Son peuple a puissance de Ses œuvres afin de lui donner 
l'héritage des nations (Psaumes 111,6). Si les nations accu¬ 
sent Israël de s’être approprié le bien d’autrui en conquérant 
les terres des sept nations de Canaan, Israël pourra leur ré¬ 
pondre : “Toute la terre appartient à Dieu. 11 l’a créée et 11 l’a 
donnée à qui bon Lui semblait. C’est par Sa volonté qu’il l’a 
donnée à ces peuples et par Sa volonté qu’il la leur a reprise 
pour nous la donner”. 

Ainsi que le note le Ramban, le récit de la création du 
monde et de celle de l’homme, ne permettent absolument 


pas de sonder les mystères de la Création, que l'on ne peut 
cerner qu’à l'aide de la tradition transmise par Dieu à Moïse ; 
quant aux rares privilégiés qui se sont vus confier ce savoir, 
ils n’ont pas le droit de le divulguer. 

Tout ce que la Torah rapporte maintenant est un prélude à 
l’histoire d’Israël. Dieu a créé Adam et Eve, dont toute l’hu¬ 
manité sera issue, pour qu’ils exercent leur domination sur la 
terre. Ils ont été installés dans le jardin d’Eden, le meilleur en¬ 
droit du monde, puis, après avoir péché, en ont été chassés. 
Dieu a patienté pendant dix générations, de Noé à Abraham, 
mais chacune d’elles a failli à la mission pour laquelle elle 
avait été créée. Après cet échec, Dieu a choisi Abraham et 
sa postérité pour assumer le projet qui, à l’origine, avait été 
universel {voir Auot 5, 2). Selon le Ramban, c’est la raison 
pour laquelle la Genèse est appelée Livre de la Création : 
l’essence de la création n’est pas l’histoire des montagnes 
et des vallées, des océans et des déserts, ni même celle 
de la vie humaine et animale. La Création est l’histoire de 
la naissance d'Israël, la nation qui a hérité de la mission 
d'Adam et Eve. Le premier Livre de la Torah retrace l’his¬ 
toire d’Israël depuis Abraham et Sara jusqu'à l’époque où 
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PARACHAT BERECH1T 

1 Le commencement de la création par Dieu des deux et de la terre, 2 alors que la terre 

Commence- était étonnamment vide, avec l’obscurité sur la surface de l’abîme, et que le Souffle de 
premier ^ ieu P^ nait au-dessus de la surface des eaux, 3 Dieu dit : “Que soit la lumière”, et la lumière 
jour fut . 4 Dieu vit que la lumière était bonne et Dieu fit une séparation entre la lumière et l’obs¬ 
curité. 5 Dieu appela la lumière : “Jour” et l’obscurité, Il fl’]appela : “Nuit. ” Et ce fut le soir et 
ce fut le matin, un jour. 


leur descendance se constituera en famille puis en peuple. 

Le Ramban souligne que la Torah fait le récit des six jours 
de Création ex nihilo pour établir que Dieu est le seul et unique 
Créateur et réfuter les théories de ceux qui prétendent que 
l’univers est intemporel ou qu’il est né d’une coïncidence ou 
d’un pur hasard. C’est implicite dans le récit des six premiers 
jours, car l’Ecriture ne fournit aucun détail spécifique sur le 
processus de la Création, tout comme elle n'évoque aucun 
ange ou être immatériel. C’est en termes très généraux que 
la Torah décrit l'instant où les éléments essentiels de l’univers 
ont fait leur apparition, car l’objectif premier est d’affirmer que 
rien ne peut exister sans l’ordre de Dieu. 

1. D'n'jK xna rmthna — Au commencement de la création par 
Dieu. On traduit généralement ces mots par : Au commen¬ 
cement Dieu créa, ce qui voudrait dire que la Torah expose 
l’enchaînement des événements de la Création, à savoir 
que Dieu a créé le ciel, puis la terre, l’obscurité, l'eau, la lu¬ 
mière, etc. Selon Rachi et Ibn Ezra, telle n’est pas l’intention 
de la Torah et notre traduction suit le point de vue de ces 
commentateurs. 

Par contre, selon le Ramban et la plupart des autres com¬ 
mentateurs, le verset respecte l'ordre chronologique, il dé¬ 
bute par une affirmation générale : Au tout premier instant 
— à partir du néant absolu — Dieu a créé le ciel et la terre, 
c’est-à-dire la matière originelle à partir de laquelle II a en¬ 
suite modelé l'univers tel que nous le connaissons, comme 
il apparaît dans les versets suivants. Le chapitre poursuit le 
récit de ce processus, jour par jour, jusqu’à son point culmi¬ 
nant, la Création de l’homme — but premier de la Création. 

Le mot n’vàoa peut se traduire par n'tfxn b’aiçia, [le monde 
a été crééj à l'intention des [entités appelées] “commence¬ 
ment'’ : Dieu a amené le monde à l’existence pour des enti¬ 
tés d’une importance si capitale que la Torah les qualifie de 
n’UJin, premier ou commencement. Ces entités, ce sont la 
Torah et Israël. Autrement dit, la raison d’être de la Création 
est qu’lsraël accepte la Torah et mette ses préceptes en 
pratique (Rachi). Le Midrach mentionne encore d’autres 
concepts appelés miÿxn : les règles concernant les premiers- 
nés, les premiers fruits et les dons revenant aux Cohanim, 
prélevés sur les récoltes et sur la pâte avant consommation, 
il en ressort que le but de la Création est de permettre au 
peuple d’Israël de mettre les prémices de ses efforts et de 
son succès au service de Dieu. 

mnbx — Dieu. Ce Nom désigne Dieu lorsqu’il Se présente 
dans Son attribut de Justice [fio ma], en tant que dirigeant, 
législateur et juge de l’univers. En utilisant exclusivement ce 
Voir tableau, p. 1391. 


Nom pour le récit de la Création, la Torah enseigne qu’en fait, 
la Justice représente l’état idéal du monde, c’est-à-dire qu’il 
aurait convenu que l’homme soit strictement rétribué selon 
ses mérites et à la juste mesure de ses actes. Cependant, 
comme l’homme aurait été incapable de résister à un examen 
aussi rigoureux, Dieu a adjoint Son attribut de Miséricorde afin 
de tempérer le strict jugement par la clémence (voir 2,4). 

2. — L'obscurité. Il ne s’agit pas seulement d’une ab¬ 
sence de lumière mais d’une création en soi, comme le dit 
explicitement le prophète : nffn K-yinn lin -m\ Qui forme la 
lumière et crée l'obscurité (Isaïe 45, 7). C’est également ce 
que souligne l’affirmation de nos Sages disant qu’aussi long¬ 
temps que la lumière et l’obscurité n’ont pas été séparées, 
elles assuraient le service dans la confusion, “pêle-mêle’’, 
avec des zones de lumière et d’obscurité entremêlées. 

3. La Torah entame à présent une chronologie détaillée de la 
Création. Cependant, comme nous l’avons noté plus haut, le 
récit de la Création dépasse notre entendement. Notre com¬ 
mentaire se limitera à une sélection d’explications ponctuelles. 
4-5. alu - ’? ... D’ribx xn*i — Dieu uit que... était bonne. Au 
sens simple, Dieu, voyant que la lumière était bonne, a dé¬ 
crété qu’elle ne devait pas être mêlée à l’obscurité mais 
devait remplir son rôle de façon distincte, le jour uniquement 
(Rachi). Le Ramban soutient que l’expression uit que c'était 
bien signifie que Dieu a exprimé Son approbation et attribué 
une permanence au phénomène en question ; en l’occur¬ 
rence, la lumière créée était parfaitement adaptée au rôle 
qui lui était imparti et ne demandait pas une plus grande 
perfection. Ceci établi, “Dieu... fit une séparation” (v. 4) ou, 
comme le disent les Sages : “La lumière, Il l’a appelée à 
régner le jour, et l’obscurité, Il l’a appelée à régner la nuit" 
(Pessa'him 2a). 

D’après le Midrach, Dieu a vu que les méchants étaient 
indignes de jouir de la lumière originelle, de nature purement 
spirituelle. Il l’a donc séparée et mise en réserve à l’usage 
des justes dans le Monde à Venir (Rachi). 

Au fil du récit, l’expression que c'était bien nous apprend 
que la création de l’élément en question a été achevée à ce 
moment-là, Ainsi par exemple, la lumière est qualifiée de 
bonne parce que son existence et sa fonction ont été défini¬ 
tivement fixées à ce moment. En revanche, les eaux n’ont 
acquis leur achèvement qu’au troisième jour, lorsque Dieu 
les a rassemblées en mers et en océans ; elles ne sont donc 
qualifiées de bonnes qu’au troisième jour (Rachi sur le v.7). 
5. -ip:nrp! aijprr;i — Et ce fut le soir et ce fut le matin. Le 
premier jour est maintenant achevé. L’Ecriture emploie 
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l’adjectif cardinal vijk, un jour, au lieu de l’adjectif ordinal 
ptAK 7 , premier jour, afin de signaler que ce jour-là, Dieu était 
(Jn [cette expression pouvant en effet se traduire par : le Jour 
de l'Un el Unique]. En ce jour, Dieu était encore Seul, les 
anges n’ayant été créés que le deuxième jour (Rachi). 

6-8. Deuxième jour. Les deux avaient été créés le premier 
jour mais étaient encore instables. Le deuxième jour, sur 
l’ordre de Dieu “Que soit un firmament", iis se sont raffer¬ 
mis, créant une séparation entre les eaux d’en haut et celles 
d’en bas (Rachi). Selon le Ramban, la séparation évoquée 
dans ce verset porte sur la séparation entre les sphères 
supérieures, de nature entièrement spirituelle, et les sphères 
inférieures, de nature matérielle, formant le domaine de 
l’homme. Mais il écrit : “N’attends pas que j’explique quoi 


que ce soit là-dessus [sur la création du deuxième jour] car 
la Torah elle-même ne s’étend pas sur ce sujet... Une telle 
explication n’est absolument pas nécessaire pour com¬ 
prendre le sens littéral des versets. Ceux qui comprennent 
l’explication n’ont pas le droit de la dévoiler. A plus forte 
raison, nous autres qui ne comprenons pas, [il nous est 
défendu de spéculer sur l’inconnu]”. L’intention du Ramban 
est claire : le “firmament” et les “eaux supérieures et in¬ 
férieures" relèvent des mystères de la Création échappant 
à la connaissance de l’homme ou, du moins, réservés aux 
initiés. 

Comme aucune voûte solide n’entoure la terre, les 
commentateurs, parmi lesquels Ibn Ezra, le Malbim et 
Rau S. R. Hirsch, se penchent sur le sens du mot “firmament”. 
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Le 

deuxième 

jour 


Le 

troisième 

jour 


Quatrième 

jour 


6 Dieu dit : "Que soit un firmament au milieu des eaux et qu’il fasse séparation entre l’eau 
et l’eau. ” 7 Et Dieu fit le firmament et II fit une séparation entre les eaux qui étaient au-dessous 
du firmament et les eaux qui étaient au-dessus du firmament. Et il en fut ainsi. & Dieu appela 
le firmament : “Ciel. ” Et ce fut le soir et ce fut le matin, deuxième jour. 

9 Dieu dit : “Que se rassemblent les eaux au-dessous du ciel en un seul lieu et que la terre 
sèche apparaisse. ” Et il en fut ainsi . 10 Dieu appela la terre sèche : “Terre” et le rassemblement 
des eaux, il [TJappela : “Mers." Et Dieu uit que c’était bien. 11 Dieu dit : “Que la terre fasse 
pousser de la végétation : de l’herbage donnant de la semence, des arbres fruits produisant 
des fruits chacun selon son espèce, contenant sa propre semence sur la terre. ” Et il en fut 
ainsi. }2 Et la terre produisit de la végétation : de l’herbage donnant de la semence selon son 
espèce et des arbres produisant des fruits, contenant chacun sa semence selon son espèce. 
Et Dieu vit que c’était bien . 13 Et ce fut le soir et ce fut le matin, troisième jour. 

14 Dieu dit : “Qu’il y ait des luminaires dans le firmament du ciel, pour faire distinction entre 


De façon générale, ils expliquent que ce terme désigne l'at¬ 
mosphère qui entoure le monde. 

Le second jour est le seul dont la Torah ne dise pas ’3 
aïu>, c’était bien. Rachi explique que cette expression est 
employée uniquement pour une création achevée et que 
les eaux, dont la création a commencé le deuxième jour, 
n'ont été achevées que le troisième jour. Le Midrach offre 
une autre raison : ce jour-là, les eaux furent divisées, symbo¬ 
lisant la discorde qui s'installe lorsque les liens entre les indi¬ 
vidus sont rompus. Le schisme et le désaccord ne sauraient 
être qualifiés de bons. Comme le fait remarquer le Ressissé 
Layla, c’est parce que ce concept est apparu le deuxième 
jour que le psaume chanté plus tard par les Lévites, le lundi, 
pendant le service au Temple, psaume que nous récitons 
comme Cantique du Jour à l’office du lundi matin, est l'un 
de ceux composés par les fils de Kora'h, instigateur de la 
révolte contre Moïse et Aaron. 

Rabbénou Be'hayé s’attache également à expliquer pour¬ 
quoi la Torah ne dit pas de la création du deuxième jour c'était 
bien. Selon ce commentateur, la création des anges et des 
sphères célestes, bien qu’elle soit extrêmement importante, ne 
constituait pas l’objectif principal de la Création, qui vise plutôt 
les “sphères inférieures", le monde où l’homme doit agir pour 
mener à bien le projet de Dieu. L’existence des cieux et des 
êtres célestes n'a de justification que pour servir les intérêts 
de l’homme, car, comme le disent nos Sages : “Les justes sont 
plus grands que les anges de service" ( Sanhédrin 93a). 

9-13. Le troisième jour. Jusqu’à ce moment, la terre était 
entièrement submergée par les eaux. Le troisième jour, Dieu 
leur a assigné des limites, permettant ainsi à la terre, à la 
végétation, à la vie animale et, finalement, à l’homme, de 
se développer. 

A peine Dieu a-t-ll dit : “Que se rassemblent tes eaux...", 
que les montagnes et les collines sont apparues et que les 
eaux se sont rassemblées dans les vallées. Cependant, l’eau 
menaçait de revenir inonder le globe jusqu'à ce que Dieu la 
refoule dans les profondeurs de l’océan et assigne au sable 
le rôle de rempart pour contenir les mers ( Pirkei déRabbi 
Eliézer ; Zohar). Cet aspect de l’activité créatrice de Dieu 
souligne qu'il ne détermine pas seulement les limites de la 


Création elle-même, mais également le seuil de tolérance et 
de la souffrance de chaque être humain en particulier. C’est 
à cette perception de Dieu Qui détermine ce qui est suffisant 
et Qui fixe les limites, que fait allusion le Nom Chaddaï, dé¬ 
rivé de h, assez, ou suffisant, ou, comme le dit le Talmud : 
T inbiy'p inxç; •>», Celui Qui a dit à Son monde : “Cela suffit !” 
[Voir 17, 1.] ’ 

9. rntfam n* 7 W — Et que la terre sèche apparaisse. La terre 
avait été créée le premier jour mais elle ne fût visible et assé¬ 
chée que lorsque les eaux reçurent l'ordre de se rassembler 
à l’intérieur des limites qui leur avaient été fixées ( Rachbam). 

10. H* — Terre. Ce nom dérive de ron, désirer : elle a désiré 
accomplir la volonté divine. Dieu a commencé par créer un 
roc et celui-ci s'est empressé de s'étendre afin de satisfaire 
Son désir {Beréchit Rabba 5,7). 

11. si) ynjn atpy — De l'herbage donnant de la semence. 
Dieu a ordonné que la végétation porte en elle sa semence 
pour qu’elle puisse être plantée ailleurs (Rachi). 

12. 77*!? NSlnj — Et la terre produisit. Comme le relève Rav 
Assi, un sage du Talmud, ce verset semble contredire ce¬ 
lui qui dit que rien n’avait poussé avant la création d’Adam 
(2, 5). Il explique que les végétaux avaient commencé à se 
développer le troisième jour comme Dieu le leur avait or¬ 
donné, mais qu'ils se sont arrêtés à la surface du sol, car 
il fallait qu’Adam prie pour qu'ils poussent : à ce moment, 
la pluie est tombée et la végétation s’est remise à croître. 
Cela nous enseigne que Dieu désire les prières des justes 
( ’Houllin 60b). 

14-19. Le quatrième jour. Les luminaires, créés le premier 
jour, ont été mis en place le quatrième jour ( ’Haguiga 12a). 
Il en a été de même pour tous les éléments du ciel et de la 
terre : ils ont été créés le premier jour, mais chacun a été mis 
en place le jour où l’ordre en a été donné (Rachi). 

Le Gaon de Vilna note que les créations des trois premiers 
jours correspondent à celles des trois jours suivants et les 
complètent. La lumière a été créée le premier jour tandis 
que les luminaires étaient placés dans le firmament le qua¬ 
trième. Les mers et l’atmosphère ont été créés le deuxième 
jour, les poissons et les oiseaux, le cinquième. La terre 
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sèche et la végétation ont été créées le troisième jour, et les 
êtres qui la peuplent et jouissent des produits de la nature, 
le sixième. 

Le Midrach. évoquant ce phénomène, rapporte que le 
Chabbat est venu se plaindre à Dieu en disant : "A chacun 
des jours de la semaine, Tu as attribué un partenaire, mais 
à moi, Tu n'as pas donné de partenaire”. “Le peuple d’Israël 
sera ton partenaire, lui a répondu Dieu, car Israël acceptera 
d’observer le Chabbat." Le BeitHaLéuiex plique ainsi les griefs 
du Chabbat : Ses éléments achevés les trois premiers jours 


ont effectivement été mis en oeuvre les trois jours suivants. 
Mais comment serait transmis le message du Chabbat ? 
— à savoir que Dieu est Le Créateur, qu’il a engendré le 
monde en six jours et S’est reposé le septième ? Dieu lui a 
répondu qu'lsraêl porterait ce témoignage : ce serait donc lui 
le partenaire du Chabbat. 

14. rinxb — De signes. C’est-à-dire de présages. Les lumi¬ 
naires sont, à deux titres, signes de la grandeur de Dieu : 
les corps célestes rappellent en permanence Sa toute-puis¬ 
sance ; d’autre part, ils dévient parfois de leur course 
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le jour et la nuit ; et ils serviront de signes ainsi que pour les fêtes et pour les jours et les an¬ 
nées ; 15 et ils serviront de luminaires dans le firmament du ciel pour prodiguer de la lumière 
sur la terre. ’’ Et il en fut ainsi . 16 Et Dieu fit les deux grands luminaires, le plus grand luminaire 
pour la domination du jour et le plus petit luminaire pour la domination de la nuit, ainsi que 
les étoiles . 17 Et Dieu les disposa dans le firmament du ciel pour prodiguer de la lumière sur la 
terre , 18 pour régner le jour et la nuit et pour distinguer entre la lumière et l'obscurité. Et Dieu 
vit que c’était bien . 19 Et ce fut le soir et ce fut le matin, quatrième jour. 

Le 20 Dieu dit : “Que les eaux grouillent de créatures vivantes fourmillantes et de volatile qui 
cinquième uo j e au-dessus de la terre, à travers l’étendue des deux." 21 Et Dieu créa les grands géants 
Jour marins et tout être vivant qui rampe dont les eaux pullulèrent selon leurs espèces ; et tout vo¬ 
latile ailé de toute espèce. Et Dieu vit que c’était bien. 22 Dieu les bénit, en disant : “Fructifiez 
et multipliez-vous, et emplissez les eaux dans les mers ; et que les oiseaux se multiplient sur 
la terre. ” 23 Et ce fut le soir et ce fut le matin, cinquième jour. 

Le sixième 24 Dieu dit : “Que la terre fasse sortir des créatures vivantes, chacune selon son espèce : 
jour animal et être rampant et bête de la terre, chacun selon son espèce. ” Et il en fut ainsi. 25 Dieu 
fit la bête de la terre selon son espèce et l’animal selon son espèce et tout être rampant de la 
terre selon son espèce. Et Dieu vit que c’était bien. 


naturelle pour se conformer à Sa volonté, comme le soleil 
qui s’est arrêté pour Josué (HaRekhassim LêBik'a). 

16. B'Stin iTïmpn rwt — Les deux grands luminaires. “Grand” 
ne saurait décrire leur taille à proprement parler puisqu’un 
nombre infini de corps célestes sont plus grands que la lune. 
En réalité, les luminaires sont appelés grands en raison 
de l’intensité perceptible de leur luminosité. La lune étant 
plus proche de la terre que les astres, sa lumière est plus 
puissante (Radak ; Malbim). 

18. Ce verset définit les fonctions des deux luminaires : 
établir une distinction entre l’obscurité et la lumière. Le 
grand luminaire, le soleil, régnera le jour et sa lumière se 
propagera partout, même dans les interstices les plus inac¬ 
cessibles. Le petit luminaire, la lune, dominera la nuit, bien 
qu’elle ne fasse qu’atténuer l’obscurité (Rambam). 

20-23. Le cinquième jour. Les êtres aquatiques et ailés. 

20. «nvh — Que les eaux grouillent. En ordonnant que 
les eaux grouillent, Dieu a donné aux mers le pouvoir de 
produire des êtres vivants dans les eaux qui se sont aussitôt 
remplies de créatures aquatiques. Ces créatures se repro¬ 
duiront dorénavant grâce à la bénédiction Divine de fructifier 
et de se multiplier [voir v. 22] (Or Ha'haîm). 

n;o yirçt — Créatures vivantes fourmillantes. Cette ex¬ 
pression désigne toute créature vivante qui ne se soulève 
que très peu du sol (Rachi). 

21. B'rtbK — Et Dieu créa. Selon Abrabanel, cette ex¬ 
pression marque un événement sans précédent : le premier 
jour, il a servi à désigner la Création à partir du néant absolu ; 
ici, il désigne l’énormité de certains poissons ; dans sa der¬ 
nière occurrence (v. 27), il désigne la création de l’homme, un 
être doué d’intelligence façonné à l’image de Dieu. 

22. wnbx BrtK 773 »! — Dieu tes bénit Ces créatures ont be¬ 
soin d’une bénédiction particulière, car l’existence d’un grand 


nombre d’entre elles est menacée par les pêcheurs. Les bêtes 
sauvages créées le sixième jour auraient également gagné 
à recevoir cette bénédiction mais Dieu S’en est abstenu pour 
ne pas y inclure le serpent, voué à la malédiction ( Rachi ). 
ont ns — Fructifiez et multipliez-vous. Si le verset n’avait 
pas ajouté 1371 , et multipliez-vous, chaque créature n’au¬ 
rait donné naissance qu’à un seul rejeton. C’est pourquoi 
la Torah a ajouté et multipliez-vous, pour que chacune soit 
bénie de multiples naissances (Rachi). Cette expression est 
ici une bénédiction accordant aux créatures la capacité de 
peupler la terre. Plus loin (v. 28), s’appliquant à l’homme, 
elle constituera aussi un ordre de procréer. 

24-31. Le sixième jour. Voici venir l’apogée de la Création. 
C’est d’abord la vie animale qui a été créée, puis l’homme, 
l’être dont les bonnes ou les mauvaises actions déterminent 
le sort de l’univers. Cet enchaînement suggère que Dieu dé¬ 
clare à Adam : le monde entier se trouve maintenant entre 
tes mains. C’est à toi qu’il appartient de veiller à son bon 
fonctionnement. 

24. Kîfln — Fasse sortir. Ce terme sous-entend qu’une vie 
latente, invisible jusque là, s’est animée (Ahaval Yonathan). 
En effet, comme nous l’avons expliqué plus haut, tout a été 
créé virtuellement le premier jour ; il ne restait donc qu’à 
faire sortir (Rachi). 

rprr ttfM — Créatures vivantes. Il s’agit d’êtres animés de 
souffle, dotés de vie indépendante, capables de reproduire 
leur propre espèce. Ce terme peut aussi inclure toute forme 
de vie qui n’est pas désignée nommément, par exemple les 
bactéries (R. Munk). 

rri'ab — Selon son espèce. Le singulier sous-entend que Dieu 
a doté chaque espèce de tous les sens et facultés néces¬ 
saires à son développement (Sforno) et donné à chacune sa 
nature particulière et ses instincts (Min’ha Beloula). 

25. atir’a — Que c'était bien. Comme nous l’avons noté plus 
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haut, cette marque d’approbation s'applique toujours à un 
aspect de la Création arrivé à son stade définitif. Les espèces 
animales, végétales et minérales étaient achevées et bonnes 
dès leur création, et n’ont jamais eu la faculté ni la néces¬ 
sité de se développer ultérieurement. Il en va différemment 
pour I’homne : sa création, que la Torah s’apprête à relater, 
n’est suivie d'aucun commentaire car elle n’est jamais ache¬ 
vée. L’homme doit continuellement se parfaire ainsi que le 
monde auteur de lui. 

26. opk noç? — Faisons l'homme. Cette introduction sou¬ 
ligne que l’homme a été créé avec réflexion et omniscience. 
Dieu n’a pas dit : “Que la terre fasse naître” comme ce fut 
le cas pour les autres créatures ; la création de l’homme 


est uniquement l’œuvre de la Providence et de la sagesse 
Divines ( Abrabanel ). 

Le Targoum Yonathan paraphrase cette expression et écrit : 
“Et Dieu dit aux anges créés le second jour de la Création du 
monde : ‘Faisons l'homme’.” 

Quand Moïse, écrivant la Torah sous la dictée de Dieu, 
est parvenu à ce verset formulé au pluriel ( faisons) et 
laissant entendre vn la présence de plus d’un Créateur, il 
a dit : “Maître de l’univers I Pourquoi fournis-Tu ainsi un 
prétexte aux hérétiques pour prétendre qu’il y a plusieurs 
divinités ?" Dieu lui a répondu : “Écris ! Et que celui qui 
désire se tromper, se trompe... Mais que les hommes 
s'inspirent de leur Créateur Qui a créé l’univers tout entier 
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26 Et Dieu dit : ",Faisons l’homme à Notre image, d'après Notre ressemblance. Ib domine¬ 
ront le poisson de la mer, l'oiseau du ciel, l’animal et la terre entière et tout être rampant qui 
rampe sur la terre. ” 27 Et Dieu créa l’homme à Son image, à l’image de Dieu II le créa ; mâle 
et femelle II les créa. 

28 Dieu les bénit et Dieu leur dit : “Fructifiez et multipliez-uous, emplissez la terre et assujet- 
tissez-la ; et dominez le pobson de la mer, l’oiseau du ciel et toute chose vivante qui se meut 
sur la terre. ” 

29 Dieu dit : “Voici, Je vous ai donné tout herbage produbant une semence se trouvant à 
la surface de toute la terre, et tout arbre portant un fruit produbant une semence ; ce sera à 
vous pour nourriture . 30 Et pour toute bête de la terre, pour tout obeau du ciel et pour tout ce 
qui se meut sur la terre, en qui il y a une âme vivante, toute herbe verte est nourriture. ” Et il 
en fut ainsi . 31 Et Dieu vit tout ce qu’il avait fait, et voici, c’était très bien. Et ce fut le soir et ce 
fut le matin, le sixième jour. 


et n'a cependant pas hésité, avant de créer l'homme, à 
prendre conseil auprès des anges” ( Midrach). Dieu en¬ 
seigne ainsi à Ses créatures l'importance de la concerta¬ 
tion dans la prise de décisions et d'initiatives majeures. 
L’éventualité que certains individus puissent y trouver une 
allusion sacrilège ne L’a pas fait renoncer à donner cette 
leçon. Quant à la réponse de Dieu "Que celui qui désire se 
tromper, se trompe”, elle signifie que quiconque tend sin¬ 
cèrement vers la vérité la découvre ; en revanche, celui qui 
recherche un prétexte pour blasphémer, ne manque pas de 
le trouver. 

— A Notre image, c’est-à-dire selon Notre modèle 
( Rachi ), ce qui signifie que Dieu avait préparé le modèle à 
partir duquel II allait façonner l’homme. 

urna-ra — D’après Notre ressemblance. Doué de compréhen¬ 
sion et d’intelligence (Rachi). 

27. O’hVk k "}?»3 — Et Dieu créa. L’homme est unique, ainsi 
que son mode de création. Tout au long de ce chapitre. Dieu 
a donné vie à toutes les créatures par Sa parole. L’homme 
seul a été créé de Ses propres mains, si l’on peut s’exprimer 
ainsi (Rachi). 

n’rfjK n9ïa In'wa — A Son image, à l'image de Dieu. De 
toutes les créatures vivantes, seul l’homme est doté — à 
l’image de son Créateur — de sens moral, de raison et de 
libre-arbitre. Il peut connaître Dieu, L’aimer et communiquer 
spirituellement avec Lui ; de même seul l’homme peut rester 
maître de ses actes grâce à sa raison. C’est en ce sens que 
la Torah dit de l’homme qu’il a été créé à l'image et à la res¬ 
semblance de Dieu (Rambam). 

napji -Dj — Mâle et femelle. Bien qu’Eve n’ait été créée 
que plus tard (2, 21), elle et Adam ont été créés le même 
jour (Rachi). Toutes les créatures vivantes ont été créées 
mâle et femelle mais la Torah ne le précise qu’à propos 
des êtres humains, pour souligner que l’un et l’autre des 
deux sexes ont été créés par Dieu, à Sa ressemblance 
(Rav S. R. Hirsch). 

28. D-ji rœ — Fructifiez et multipliez-vous. Dieu souhaite 
que le monde soit habité... Quiconque néglige ce com¬ 


mandement enfreint une loi positive et encourt un châtiment 
sévère, car il montre ainsi qu’il refuse de se plier au désir de 
Dieu, qui est de peupler le monde (Séfer Ha’hinoukh). 

29-30. Ce sera à vous pour nourriture, et pour toute bête de 
la terre... La plupart des commentateurs sont d’avis que 
ces deux propositions sont liées et nous enseignent que 
l'homme et la bête, au commencement, devaient partager 
un régime alimentaire exclusivement végétal. Il était interdit 
à l’homme de tuer des animaux pour s’en nourrir et cette 
autorisation n’a été accordée à Noé qu’après le Déluge 
[cf. 9, 3 et Sanhédrin 59b]. 

31. tfca alirrrirt) — Et voici, c’était très bien. Chaque chose 
seyait à sa finalité et pouvait s’y conformer (Rambam). 

La Torah déclare que toute la Création n’est pas seule¬ 
ment bonne, comme elle l'a dit de chaque élément men¬ 
tionné jusqu'à présent, mais très bonne. Ainsi que l’explique 
le Gaon de Vilna, certains éléments sont peut-être bons 
lorsqu’ils sont pris séparément mais pas lorsqu’ils sont com¬ 
binés à d’autres. Les œuvres de Dieu sont intrinsèquement 
bonnes et le restent également lorsqu’elles sont associées 
les unes aux autres. Le Méchekh ’Hokhma va encore plus 
loin: les éléments de la Création sont encore plus parfaits 
associés que pris séparément. 

Même le mal, tel que la souffrance, la mort et le mauvais 
penchant, ne semblent négatifs que pris séparément, hors 
de leur contexte, alors que réinsérés dans le contexte glo¬ 
bal de l'existence, ils s’avèrent bons, très bons, même. Si 
nous pouvions embrasser du regard tous les éléments qui 
concourent, par leur interpénétration et leur juxtaposition, 
à l’ensemble du plan Divin, nous nous rangerions à cet avis 
(Rav S. R. Hirsch). 

ni» — Le sixièmejour. L’article défini n, le, placé devant 
le mot ’W, sixième, signale que ce jour se démarque des 
autres jours de la Création, car c’est le jour où toute l’œuvre 
productive de Dieu a été achevée (’Hizkouni). Rachi cite le 
Midrach nous enseignant que la forme définie — le sixième 
jour — fait allusion au six Sivan, jour du don de la Torah, car 
c’est pour ce jour d’une importance capitale que le monde 
a été créé. 
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1-3. Le septième jour / le Chabbat. La Torah introduit le 
Chabbat par une déclaration proclamant que l’œuvre de 
Création du ciei et de la terre, entièrement achevée, s’offre à 
l’humanité dans toute son harmonieuse perfection. Dieu ex¬ 
pose alors le concept du Chabbat. Ce passage, qui constitue 
le premier paragraphe du Klddouch du Chabbat, proclame 
que Dieu est le Créateur Qui a façonné l’univers en six jours et 
S’est reposé le septième. C’est ce dont témoigne fidèlement 
le peuple d’Israël en observant toutes les lois du Chabbat. 

Le Chabbat est un jour chargé de signification. La Torah 
nous dit que Dieu l’a sanctifié parce qu’il s’y est abstenu de 
tout Son trav.îil (v. 3), ce qui sous-entend que l’essence de ce 
jour est de commémorer la cessation de tout travail. La Torah 
ajoute néanmoins presque immédiatement, dans la propo¬ 
sition suivanre. pour faire, sous-entendant que la création y 
côtoie le repos. Ce n’est pas une contradiction. Si l’on peut 
s'exprimer ainsi, Dieu S’est en quelque sorte reposé de la 
création malénelle mais, en revanche, a créé l’univers spiri¬ 
tuel qui prend vie le Chabbat. Le monde du Chabbat trans¬ 
cende largement les six jours auxquels il succède mais n’en 
est pas séparé et c’est l’homme qui forme le pont entre le 
profane et le sacré, entre les jours ouvrables et le Chabbat. 
Adam et Eve ont été créés en dernier, juste avant le Chabbat, 


car seul l’homme possède l’intelligence et la sagesse néces¬ 
saires pour introduire la sainteté du Chabbat dans les activités 
profanes. L’homme est le seul de toutes les créatures de l’uni¬ 
vers à pouvoir créer la sainteté. Les anges sont saints, mais 
figés. Ils ne peuvent ni s’améliorer ni améliorer le monde. Seul 
l’homme en a la possibilité. Le Chabbat est le sceau de Dieu 
et c’est à l’homme qu’il incombe de l’imprimer dans l’univers 
de Dieu ; les activités de l’homme transforment l’univers qui 
apparaît comme un conglomérat incohérent et apparemment 
dépourvu de tout but, en un miroir de la volonté Divine. 

1. tea’i — Furent terminés. Le Midrach met ce mot en 
connotation avec jl’V?, désir, et avec tea, ustensile. Le ciel 
et la terre, ainsi que Dieu Lui-même, désiraient la venue 
du Chabbat qui imprégnerait le monde de sainteté (Tseror 
HaMor). Par ailleurs, l’univers a été créé pour servir d’instru¬ 
ment au service de Dieu, et cet objectif a été atteint avec la 
venue du Chabbat (Sfat Emet). 

2. riaif)’!... ^?’i — Acheva... s’abstint. Ces deux termes ont 
une connotation différente. Le premier indique que l’œuvre 
de Création de Dieu était achevée, ce qui était effectivement 
le cas ; rien de nouveau n’a été créé après les six premiers 
jours. Le second — s'abstenir —, laisse en revanche en¬ 
tendre que l’ouvrage a été interrompu — ajourné — mais 
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Septième 1 f\insi furent terminés le ciel et la terre et toutes leurs légions. 2 Le septièmejour, Dieu 
jour : le acheva Son travail qu 'Il avait fait et II s ’abstint le septième jour de tout Son travail 
Chabbat y/ ava n f a y 3 £) ( ' eu bénit le septième jour et le sanctifia car II s’y était abstenu de tout 
Son travail que Dieu avait créé pour faire. 

4 Ceux-ci sont les produits du ciel et de la terre quand ils furent créés le jour où Hachem 
Dieu fit la terre et le ciel . 5 Or, tous les arbres du champ n ’étaient pas encore sur la terre 
et toute l’herbe du champ n’avait pets encore poussé, car Hachem Dieu n 'avait pas en¬ 
voyé la pluie sur la terre et il n ’y avait pas d'homme pour travailler le sol. 6 Une brume 
s’éleva de la terre et humecta toute la surface du sol. 7 Et Hachem Dieu forma l’homme 


non terminé, annonçant ainsi à l’homme qu’il reste toujours 
de l’ouvrage à accomplir mais qu’il doit s’abstenir de tout 
travail créateur quand vient le Chabbat ( Gaort de Vilna), 

3. ipa»j — Bénit... et sanctifia. Dieu a béni le 
Chabbat d’une profusion de bienfaits. Ce jour-là, au plan 
physique, la force procréatrice se renouvelle ; au plan spi¬ 
rituel, une raison et une intelligence plus profondes se 
manifestent. D’autre part, Dieu a sanctifié le Chabbat en n’y 
faisant aucun travail { Ibn Ezra). 

Dieu bénira le Chabbat dans le futur en faisant tomber 
une double portion de manne le vendredi en l’honneur de 
la sainte journée, et II le sanctifiera en ne la faisant pas tom¬ 
ber ce jour-là ( Midrach). Dans son sens immédiat, ce verset 
souligne que le Chabbat est sanctifié en ce qui concerne les 
activités matérielles indispensables à la bonne marche du 
monde. D’ordinaire, l’homme doit travailler pour assurer sa 
subsistance mais le Chabbat, tout travail est interdit ; ce jour 
est néanmoins béni par une abondance de nourriture et de 
délices plus grande que les autres jours de la semaine (Or 
Ha'haïm). 

nitojjb — Pour faire. Cette expression laisse entendre l’exis¬ 
tence d’un processus de création continu. Effectivement, les 
créatures vivantes de l’univers ont été dotées de la faculté de 
se reproduire, chacune selon son espèce (Radak). 

4-14. L’homme et la Création prennent forme. Le premier 
chapitre a très succinctement raconté la Création. En effet, 
comme nous l’avons noté plus haut, la Torah ne cherche pas 
à faire comprendre à l’homme les mystères de la Création 
— qui transcendent les facultés humaines — mais à lui faire 
savoir que Dieu est le Créateur. La Torah reprend mainte¬ 
nant son récit plus en détail en fixant son attention sur ce 
qui a précédé l’apparition de l’homme ( Bekhor Chor, Akédat 
Yits ’hak ). Et parce que ce récit va nous mener à l’interdiction 
de consommer de l’Arbre de la Connaissance, il commence 
par décrire la façon dont la végétation est apparue (Radak). 

4. moarta — Quand ils furent créés. Les lettres de ce mot, 
lorsqu’elles sont permutées, peuvent se lire nn-pis?, pour 
Abraham. Autrement dit, Dieu a créé le monde à l’intention 
d’Abraham (Midrach) car celui-ci personnifiait la bonté, qui 
est l’un des piliers du monde (Zohar). Cela laisse en outre 
entendre qu’Abraham est le seul à avoir réalisé l’objectif fixé 
par Dieu à l’univers puisqu’avant sa venue, l’humanité a sys¬ 
tématiquement failli à sa mission. C’est ce qui a fait mériter 
à Abraham d’être l’ancêtre d’Israël, le peuple élu par Dieu 
pour recevoir la Torah (Zohar). 


On remarquera que dans le Séfer Torah, la lettre n est plus 
petite que les autres. Il s’agit peut-être d’une allusion au 
fait que Dieu a ajouté la lettre n au nom d’Abraham qui, à 
l’origine, était Abram (R. Auie Gold). 

D’nbK -rt — Hachem Dieu. C’est la première fois que la Torah 
mentionne le Nom de quatre lettres m-rr>, désignant Dieu 
dans Son attribut de Miséricorde. Au début, Dieu a créé le 
monde exclusivement avec l’attribut de Justice [ Etohim j, car 
l’idéal pour l’homme est d’être jugé selon ses actes sans re¬ 
courir à aucune miséricorde. Cependant, Dieu, sachant que 
l’homme ne pourrait survivre sans miséricorde et sans in¬ 
dulgence, a adjoint le Nom connotant la miséricorde, pour 
enseigner que la stricte justice serait tempérée par la com¬ 
passion (Rachi sur 1, 1). Le Nom mm-’ atteste aussi la di¬ 
mension éternelle de Dieu, car ses lettres forment également 
les mots nw; njh rm, Il était, est et sera. Pour reprendre les 
termes du quatrième principe de foi du Rambam, Dieu “est 
le premier et le dernier". Toute chose dans l’univers a forcé¬ 
ment été créée à un moment donné, mais Dieu est infini et 
transcende le temps. Témoin de ce concept, le Tétragramme 
est souvent traduit par L'Eternel. C’est aussi le Nom de Dieu. 
La sainteté de ce Nom est si grande qu’on ne le prononce 
pas comme il s’écrit. Dans la prière ou quand on récite 
intégralement un verset de l’Ecriture, on le prononce Adonaï. 
Autrement, on le désigne sous le vocable de Hachem, c’est- 
à-dire le Nom. 

5. wrbtt m npnn kV ’3 — Car Hachem Dieu n’auait pas 
envoyé la pluie sur la terre. Il n’a pas fait pleuvoir parce qu’il 
n’y avait pas d’homme pour cultiver la terre et apprécier les 
bienfaits de la pluie. Lorsqu’Adam a été créé, il a compris 
son importance pour le monde : il pria et la pluie est tombée, 
faisant pousser les arbres et la végétation (Rachi). Comme 
nous l’avons noté, les végétaux avaient déjà été créés et 
attendaient à fleur de sol qu’Adam prie pour la pluie (voir 
1, 12). il s’agit là d’une leçon de foi fondamentale : Dieu 
nous fournit tout ce dont nous avons besoin, mais il nous 
incombe de prier et d’assumer nos diverses responsabilités. 
Comme l’affirment les Sages à propos de nos Mères : Sara, 
Rivka, Rachel et Léa étaient incapables, par nature, 
d’enfanter. Dieu les avait créées stériles parce qu’il sa¬ 
vait qu’elles et leurs époux prieraient pour avoir des 
enfants et qu’il désire les prières des justes. 

6-7. Ces versets décrivent les étapes précédant la créa¬ 
tion d’Adam : Dieu a fait remonter les abîmes pour former 
des nuages de vapeur d’eau condensée qui ont humecté la 
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poussière doit Adam a été créé. Tout comme celui qui pétrit 
verse d’abord de l'eau et pétrit ensuite la pâte, ici aussi, Dieu 
a d'abord arrosé le sol et a ensuite façonné l’homme ( Rachi ). 

7. n«n nwitfi Taxa nan — Et II insuffla dans ses narines une 
âme de oie. Dieu a façonné l’homme avec des éléments em¬ 
pruntés aux sphères inférieures [terrestres] et aux sphères 
supérieures [célestes] : son corps a été formé à partir de 
poussière terrestre et son âme, à partir d’esprit divin {Rachi). 
Le Zohar dit : “Celui qui souffle, souffle de l’intérieur”, ce qui 
indique que i'âme de l’homme est une partie de l'essence 
de Dieu, si I on peut s’exprimer ainsi. L'âme que Dieu lui a 


insufflée a fait de l’homme un être uiuant, une expression 
qu'Onkelos définit comme un esprit parlant. La forme de vie 
propre à l’homme et que Seul Dieu pouvait lui “insuffler" 
est l'âme rationnelle permettant le langage intelligible. La 
faculté de s'exprimer verbalement élève l’humain au-dessus 
du règne animal et lui impose la responsabilité d'employer 
son intelligence au service de Dieu. 

8-14. Le Jardin d’Eden. Dieu a formé Adam à l’extérieur 
du jardin afin qu’il observe le monde des ronces et des 
épines ; ensuite seulement, Dieu l’a conduit à l’intérieur du 
jardin pour qu’il constate par lui-même, avant de recevoir 
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de la poussière de la terre et II insuffla dans ses narines une âme de vie et l’homme devint 
un être vivant. 

Le Jardin 8 Hachem Dieu planta un jardin dans l'Eden, à l'est, et y plaça l’homme qu’il avait 
d’Eden formé. 9 Et Hachem Dieu fit pousser du sol tout arbre agréable à la vue et bon pour la nour¬ 
riture ; l’Arbre de Vie au milieu du jardin et l'Arbre de la Connaissance du Bien et du Mal. 

10 Et un fleuve sort de l’Eden pour arroser le jardin et de là, se divise et se sépare en 
quatre fleuves. 11 Le nom du premier est Pichon, celui qui contourne toute la terre de 
’Havila, où se trouve l’or . 12 Et l’or de cette terre est bon ; on y trouve le bêdola ’h ainsi que 
la pierre de choham . 13 Et le nom du deuxième fleuve est Gui’hon, c’est lui qui contourne 
toute la terre de Kouch . 14 Et le nom du troisième fleuve est ’Hiddékel, c’est lui qui coule 
à l’est de l’Assyrie ; et le quatrième fleuve est l'Euphrate. 

L’homme 15 Hachem Dieu prit l’homme et le plaça dans le Jardin d’Eden, pour le travailler et pour 
dans le [ e garder . 16 Et Hachem Dieu donna un ordre à l’homme, disant : “De tout arbre du jardin, 
dEden P ourras manger ; a mais de l’Arbre de la Connaissance du Bien et du Mal, tu n’en 
mangeras pas ; car le jour où tu en mangeras, tu mourras assurément. ” 

18 Hachem Dieu dit : “Il n'est pas bon que l’homme soit seul ; Je vais lui faire 


son premier commandement, la différence entre ces deux 
mondes ( ’Hizkouni). La Torah décrit d’abord le jardin, créé 
spécialement pour l’homme ; puis, au verset 15, elle reprend 
l’histoire d'Adam et Eve (Or Ha'haîm). 

9. jni alu nsnn ysn — Et l'Arbre de la Connaissance du Bien 
et du Mal. Le Néfech Ha’haîm explique les effets qu'allait 
avoir la consommation du fruit de l’arbre défendu (v. 17). 
A l'origine, Adam et Eve avaient une tendance naturelle à 
faire le bien. Tout en sachant abstraitement que le péché 
existe, ils n’éprouvaient aucune inclination vers le mal. En 
mangeant du fruit de l’arbre, qui symbolisait le mélange de 
bien et de mal — d’où son nom, l’Arbre de la Connaissance 
du Bien et du Mal — ils ont introduit le mal dans l’être. 
La consommation du fruit défendu a modifié la nature 
de l’homme. Après cette faute, des tendances négatives 
comme la cupidité, l’égoïsme et le désir sont devenues 
inhérentes à la nature humaine. Et l'homme a désormais 
pour tâche, par le biais de l’étude, de la réflexion et de la 
discipline, de brider ce penchant, de tendre vers le bien et 
de s’éloigner du mal. 

Pour Sforno, le nom de l’arbre renvoie à la tendance de 
l’homme de choisir ce qui semble agréable [bien] même si 
cela peut lui nuire, et de rejeter ce qui semble amer [mal] 
même si cela peut s’avérer bénéfique. 

12. nbnqn —Bêdola 'h. Une pierre précieuse que l'on assimile 
soit au cristal (Rachi sur les Nombres 11,7) soit à la perle 
(R. Saadia Gaon, cité par Ibn Ezra). 

15-18. L’homme dans le jardin d’Eden. Adam a été placé 
dans le jardin d’Eden pour le travailler et pour le garder 
(v. 15). Le Midrach interprète ces deux verbes de façon allé¬ 
gorique puisque la Torah a précisé auparavant que les arbres 
du jardin poussaient d’eux-mêmes et que le fleuve en assu¬ 
rait l'irrigation. En quoi consistait alors le “travail" d’Adam ? 
Il devait “travailler" le jardin en étudiant la Torah et en ac¬ 
complissant des commandements positifs, et le “garder” en 
s'abstenant d’activités interdites [Pirkei déRabbl Eliézer). En 


d’autres termes, la tâche de l’homme dans ce monde est 
de servir Dieu. S’il s'en acquitte, ses besoins matériels se¬ 
ront satisfaits comme l’étaient ceux d’Adam dans le jardin 
d’Eden. Croire que ce sont les efforts de l’homme qui garan¬ 
tissent le succès, c’est se bercer d'illusions. 

17. «an tal '3 rp — Car le jour où tu en mangeras. Le jour 

où tu en mangeras, les mauvaises tendances de jalousie, 
de passion, d'honneur et autres défauts s’installeront en toi 
et te mettront dans l’impossibilité de retrouver la perfection 
spirituelle aussi longtemps que tu seras sur terre. À partir de 
ce moment, la vie étemelle te sera un fardeau insupportable 
[Malbim). 

msn ni» — Tu mourras assurément. Adam vécut jusqu’à 
l’âge de neuf cent trente ans. A l’évidence, il n’était donc 
pas destiné à mourir dès l’instant où il mangerait le fruit, 
mais voué à la mort. En revanche, s’il n’avait pas péché, sa 
sainteté l’aurait maintenu éternellement en vie. 

18-25. Une compagne pour Adam. Ce passage ne décrit 
pas une nouvelle créature mais s'étend simplement sur la 
création des êtres vivants évoquée à la fin du premier cha¬ 
pitre (1, 25). Adam avait besoin d’une compagne, non pas 
pour perpétuer l’espèce humaine, car le premier homme, 
tel qu’il avait été créé, aurait pu se reproduire seul. Ce que 
Dieu désirait, c’est qu’Adam puisse jouir de la présence, 
du soutien — et également du défi — présents dans tout 
mariage réussi. Dieu désirait aussi que les enfants qui 
naîtraient de cette union soient élevés à la fois par un père 
et par une mère. L’importance de tels atouts dans la vie 
d’un homme se passe de tout commentaire tant cela est évi¬ 
dent. Néanmoins, avant de créer cette partenaire, Dieu a 
présenté à Adam toutes les créatures afin qu'il puisse juger 
par lui-même qu’aucune ne convenait à ses besoins et que 
lui-même demande une compagne ; il serait ainsi à même 
d’apprécier cette nouvelle partenaire, au lieu de la considé¬ 
rer comme une prérogative allant de soi. 

Adam a nommé le genre féminin icha [femme] parce 
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qu'elle avait été prise de ich (homme) (v. 23) ; ce que nous 
ignorons, c’est pourquoi l'homme est appelé ich (©’x). Ce 
nom est dérive de ech, le feu [vit?], parce que l’homme est 
le seul de t<jus les êtres vivants à posséder les caractères 
symbolisant !e feu : la verve et l’enthousiasme, la passion et 
l’esprit d’entreprise. Ces dispositions permettent à l'homme 
d'exercer se domination, d’acquérir la sagesse et de déve¬ 
lopper sa culture. Le feu peut cependant causer de nombreux 
ravages comme le prouve l’histoire de l’humanité depuis la 
nuit des temps. Néanmoins, lorsqu’il est maîtrisé et canalisé, 
il permet d’atteindre des hauteurs inaccessibles aux anges. 

La présence de l’esprit Divin dans chaque être humain est 
soulignée par les lettres ajoutées à la racine de leur nom : un 


’ pour ©’K et un n pour n©x. Ces deux lettres forment le Nom 
Divin m, car Dieu doit être présent dans l'union d’un mari et 
de son épouse. S'ils L'invitent à résider parmi eux, leur union 
est Divine ; sinon, ils sont livrés à un ©çc, feu destructeur 
(Sola 17a) qui ne nuit pas seulement à leurs relations per¬ 
sonnelles mais peut même se propager et causer des dégâts 
autour d'eux. 

18. 1733P 7jy — Une aide qui lui corresponde (litt. une aide 
contre tut\. Si l’homme le mérite, son épouse lui sera une 
aide ; s’il ne le mérite pas, elle sera contre lui ( Yeuamot 63a ; 
Rachi). On remarque souvent que le mariage idéal ne signi¬ 
fie pas forcément un accord inconditionnel sur toute la ligne. 
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une aide qui lui corresponde. ” 19 Or, Hachem Dieu avait formé de la terre toute bête du 
champ et tout oiseau du ciel, et les avait amenés à l’homme pour voir comment il nomme¬ 
rait chacun ; et selon ce que l’homme nommait chaque être vivant, tel était son nom. 20 Et 
l’homme assigna des noms à tout le bétail et aux oiseaux du ciel et à toute bête du champ ; 
mais pour l’homme, il ne trouva pas d’aide lui correspondant. 

21 Hachem Dieu fit alors tomber un profond sommeil sur l’homme et il dormit ; Il pnt un 
de ses côtés et combla de chair sa place. 22 Hachem Dieu façonna le côté qu’il avait pris à 
l'homme en femme et II l’amena à l’homme. 23 Et l’homme dit : “Cette fois-ci, c’est un os 
de mes os et une chair de ma chair. Celle-ci sera nommée Icha {femme}, car c’est de Ich 
[homme} que celle<i a été prise. ” 24 C’est pourquoi l'homme quittera son père et sa mère et 
s’attachera à sa femme et Us deviendront une seule chair. 

25 Tous les deux étaient nus, l’homme et sa femme, et ils n’éprouvaient pas de honte. 

3 Le 1 Q r, le serpent était rusé, plus que toute [autre] bête des champs que Hachem Dieu avait 
serpent /a/te. Il dit à la femme : “Peut-être Dieu a-t-ll dit : ‘Vous ne manqerez d’aucun arbre du 

et ta . .. , t „ 

tentation J arC * ln • 

2 La femme dit au serpent : “Du fruit de [tout] arbre du jardin, nous pouvons manger. 


Souvent, il est du devoir de la femme de s'opposer à son 
mari et de l’empêcher d’agir de façon impulsive, ou encore 
de l’aider, grâce à des questions, des critiques constructives 
et des discussions, à se forger une conduite plus équilibrée. 
Le verset signifie donc, littéralement, qu’une épouse s'avère 
parfois une aide plus précieuse pour son mari quand elle 
s’oppose à lui (voir 21, 10 à 12). 

20. ntnut — Noms. Dans l'optique de la Torah, le nom n’est 
pas simplement une convention pratique mais reflète égale¬ 
ment la nature de chaque créature et son rôle à l’intérieur de 
la Création. Comme on le voit à différentes reprises dans la 
Torah, le nom d’un individu possède une signification pro¬ 
fonde soulignant sa mission. Adam avait le pouvoir de re¬ 
connaître l’essence de chaque animal et de le nommer en 
conséquence ( Radak ). Capable de percevoir ainsi toutes les 
créatures, il s’est rendu compte qu’aucune ne correspondait 
à sa propre essence. 

22. mpxb ... ybïij-nx — Le côté... en femme. A la différence 
de l’homme, le corps de la femme n’a pas été formé à par¬ 
tir de la terre. Dieu a façonné la femme avec un côté de 
l’homme : il s’agit donc d’un dédoublement de ce qui ne for¬ 
mait à l’origine qu’une seule créature, ce qui scelle à jamais la 
parfaite égalité entre l’homme et la femme ( Rao S. R. Hirsch ). 

24. unx-ajjn ja-by — C'est pourquoi l'homme quittera. La 
Torah ne veut pas dire que l’homme ne devra plus conti¬ 
nuer à servir ou honorer ses parents. Elle évoque seulement 
une séparation matérielte et souligne que l’attachement de 
l’homme à son épouse sera si puissant qu’il quittera la de¬ 
meure de ses parents pour fonder un nouveau foyer avec elle 
(Radak ; R. Meyuchas). 

irix ntpab — Une seule chair. L’homme s’attachera à son 
épouse et à aucune autre, car homme et femme sont en 
réalité une seule chair, comme ils l’ont été au début de la 
Création (Tour). Cette union parfaite n'est possible que s’ils 


forment également un seul esprit, un seul cœur, une seule 
âme... et soumettent toutes leurs forces et toutes leurs aspi¬ 
rations au service de Dieu (Rau S. R. Hirsch). 

25. lutttfap’ xbi — Et ils n'auaient pas honte. La Torah pré¬ 
cise cela pour souligner la pureté d’Adam et Eve. L’homme 
a honte de sa nudité parce qu’on associe la vulgarité et la 
débauche aux organes génitaux. Mais ce n'était pas le cas 
pour Adam et Eve. Comme l’explique Sforno, tous leurs 
membres et organes étaient exclusivement destinés à réali¬ 
ser la volonté de Dieu et non à satisfaire leurs désirs person¬ 
nels. A leurs yeux, s'unir était un acte aussi pur et innocent 
que manger ou boire ; ils n'avaient donc aucune raison de 
se couvrir. 

3 . 

1-14. Le serpent et la tentation. La Torah ne précise pas 
combien de temps s’est écoulé entre la création d’Adam et 
Eve et leur expulsion du jardin d’Eden. Toutefois, les Sages 
disent explicitement que tout ce que la Torah rapporte ici, 
y compris la naissance de Caïn et Abel, s'est passé le jour 
même où Adam a été créé. Celui-ci avait reçu un seul com¬ 
mandement : ne pas manger de l'arbre. Sa détermination va 
maintenant être mise à l’épreuve pour voir s'il résistera à la 
tentation. 

Les commentateurs s’accordent à dire que le serpent en 
question était un véritable serpent. Il incarne le mauvais pen¬ 
chant, le Satan, l’ange de la mort. Selon le Midrach, avant 
que cet animal rusé ne soit maudit, il se tenait debout sur ses 
pattes et possédait une certaine faculté de communication. 

1. D’ribx ittipa t|x — Peut-être Dieu a-t-ll dit. “Se peut-il 
que Dieu t'ait interdit de consommer le fruit des arbres ? 
Pourquoi les aurait-il créés, sinon pour en jouir ?” (Midrach 
HaGadol). C’est le stratagème classique du mauvais pen¬ 
chant : les plaisirs sont là pour qu'on en jouisse ; il serait 
donc absurde de croire que Dieu ordonne de s’en abstenir. 
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3-4. la ivan tcfo — Et vous n’y toucherez pas. Dieu leur a seu¬ 
lement défendu d’en manger mais Eve ajoute l’interdiction 
de toucher, ce qui a pour conséquence d’affaiblir le comman¬ 
dement. En effet, le serpent la pousse alors contre l’arbre 
et dit : “De même que tu n’es pas morte en le touchant, 
de même ne mourras-tu pas si tu en manges !” (Midrach ; 
Rachi). Le serpent l’a ainsi convaincue que Dieu ne les avait 
menacés de mort que pour les dissuader de consommer le 
fruit défendu, mais qu’en réalité, ils ne mourraient pas. 

5-6. n’nbx jrr 13 — Car Dieu sait. Le serpent a recouru à une 


autre manoeuvre familière à ceux qui essaient de discuter 
du bien-fondé d’une loi de la Torah : ils suscitent le doute 
à l’égard du sérieux des commandements. “Ce n’est pas 
parce qu’il Se soucie de votre vie que Dieu vous a interdit 
de manger de cet arbre mais parce qu’il sait que si vous en 
mangez, vous atteindrez une sagesse supérieure et que ce 
discernement vous rendra semblables à Lui. A ce moment, 
vous ne dépendrez plus de Lui !” (Rav S. R. Hirsch). Le 
tentateur n’a pas dit expressément à la femme de manger 
le fruit mais il t’a fascinée par son discours. Elle a regardé 
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3 Mais du fruit de l’arbre qui est au milieu du jardin, Dieu a dit : ‘Vous n’en mangerez pas et 
uous n’y toucherez pas, de peur que uous ne mourriez. ’ ’’ 

4 Le serpent dit à la femme : “Vous ne mourrez pas ; 5 car Dieu sait que le jour où uous 
en mangerez, uos yeux seront dessillés et uous serez comme Dieu, connaissant le bien et le 
mal.’’ 

6 Et la femme uit que l’arbre était bon comme nourriture et que c’était un délice pour les 
yeux, et que l’arbre était désirable pour [acquérir] la sagesse et elle prit de son fruit et man¬ 
gea puis elle donna aussi à son époux avec elle, et il mangea. 1 Leurs yeux à tous deux se 
dessillèrent et ils surent qu 'ils étaient nus ; ils cousirent alors une feuille de figuier et se firent 
des pagnes. 

8 Ils entendirent la uoix de Hachem Dieu parcourant lejardin, à l’approche du soir; l’homme 
et sa femme se cachèrent de Hachem Dieu parmi les arbres du jardin. 9 Hachem Dieu appela 
l’homme et lui dit : “Où es tu ?” 

10 II dit : “J’ai entendu Ta uoix dans le jardin et j’ai eu peur parce que je suis nu, et je me 
suis caché. ” 

u Et II dit : “Qui t’a dit que tu es nu ? As-tu mangé de l’arbre dont Je t’ai ordonné de ne 
pas manger ?” 

12 L’homme dit : “La femme que Tu m’as adjointe, [c’est] elle [qui] m’a donné de l'arbre, 
et j’ai mangé. ” 

]3 Et Hachem Dieu dit à la femme : “Qu’as-tu fait là ?” 

La femme dit : “Le serpent m'a égarée et J’ai mangé. ’’ 


l’arbre, animée d’un nouveau désir — son fruit était bon à 
manger, c’était un délice pour les yeux et il procurerait la sa¬ 
gesse. Elle l'a ensuite apporté à Adam et lui a répété tout ce 
que le serpent lui avait dit. Il a été nny, de concert auec elle : 
son péché n'a pas été involontaire (c’est-à-dire qu'il n’a 
pas été soumis à une tentation irrésistible ou induit totale¬ 
ment en erreur) ; il méritait donc son châtiment ( Radak ; 
Ibn Ezra). 

7. ... îsnn — Et ils surent.. Le serpent avait raison : ils de¬ 
vinrent éclairés. Mais la première chose qu’ils ont perçue 
c’est... qu’ils étaient nus I Tant que l’homme se sert de 
son corps pour servir Dieu, il n’a aucune raison d’en avoir 
honte... Sinon, il a honte de sa nudité. Cette honte, c’est la 
voix de la conscience qui s’éveille en nous et nous rappelle 
que nous ne devons pas être semblables à des bêtes ( Rau 
S. R. Hirsch). 

8 . WMtfhî — Ils entendirent. Dieu a fait retentir Sa voix pour 
leur donner le temps de se cacher (Radak) et également 
pour enseigner une règle de bienséance : on ne doit pas re¬ 
garder un homme dans sa disgrâce. Dieu ne leur est pas 
apparu dès qu’ils ont péché et ont éprouvé de la honte ; Il 
a attendu qu’ils se cousent ensemble des feuilles de figue ; 
après cela seulement, ils ont entendu la voix de Hachem Dieu. 
Cela nous enseigne aussi qu’il ne faut jamais entrer à l'im- 
proviste dans la maison d’un tiers, sans se faire annoncer 
(Dérekh Erets Rabba 5). 

9-12. ng»# — Où es-tu ? Bien entendu. Dieu savait où était 
Adam. Cette question n’était qu'une entrée en matière pour 
entamer calmement un dialogue avec lui, sans que la terreur 


ne l’empêche de se repentir (ou de répondre], comme cela se 
serait produit si Dieu l’avait puni soudainement. Cependant, 
non seulement Adam n’a pas avoué sa faute, mais comme 
l’indique le verset 12, il a nié le bienfait que Dieu lui avait 
accordé, en insinuant qu’il avait fauté parce que Dieu lui 
avait donné Eve ( Midrach Aggada). 

La question de Dieu revêt aussi un autre sens : Il ne S'est 
pas enquis de la situation matérielle d’Adam, mais lui a 
déclaré : “Regarde comme tu es tombé bas ! Qu’en est-il de 
ta grandeur ?” ( Adéret Eliyahou). 

12. I J3J<1 — Et j’ai mangé. Notant la forme future de ce 
verbe, les Sages remarquent de façon étonnante que c'est 
comme si Adam disait : “J’ai mangé et je mangerai en¬ 
core !” Le Mikhtau MéEliyahou explique qu’Adam, après 
s’être livré à un examen de conscience objectif, a constaté 
que, confronté à nouveau à une tentation de ce genre, il 
y succomberait probablement. (Jn pécheur ne peut espé¬ 
rer remédier à sa déchéance spirituelle que s’il est honnête 
envers lui-même. 

13. n’tpy nkrntj — Qu’as-tu fait là, {Euej ? Ce qu’elle a 
fait est parfaitement clair. Cette question de pure forme ne 
demande pas de réponse, mais offre à Eve une occasion 
d’exprimer un remords et de se repentir (Sforno). 

Puisque le commandement avait uniquement été donné 
à Adam, pourquoi Eve a-t-elle été punie ? Le Ramban ex¬ 
plique que l’interdiction de manger le fruit concernait aussi 
Eve puisqu’elle faisait partie d’Adam — os de ses os. En 
outre, elle a été punie pour avoir fourvoyé Adam et l’avoir 
incité à pécher. 
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14-21. Les pécheurs sont punis. Bien qu’Adam et Eve 
soient punis pour leur faute, il ne faut pas y voir des repré¬ 
sailles. En laissant pénétrer en eux la conscience et la ten¬ 
tation de la faute, ils sont devenus indignes de rester dans le 
jardin d’Eden. un lieu d’un niveau spirituel très élevé ; c’est 
pourquoi ils en ont été chassés. En conséquence, leur vie 
a changé dans tous les domaines : la mort, la nécessité de 
travailler dur. tant au plan matériel que spirituel, les douleurs 
de l’enfantenent ainsi que la lutte pour reconquérir le niveau 
spirituel perdu, toutes ces calamités font partie du décret 
que Dieu S'apprête à prononcer. 


14. Wrisîj-bj* — Au serpent. Le serpent, qui a été l'instiga¬ 
teur, a été maudit le premier ; puis Eve et finalement Adam 
( ’Hizkounï). 

15. apy... ttfxa — Tête... talon. Les Sages déduisent de cette 
description la stratégie qu’il convient d’adopter dans le 
combat perpétuel qui oppose l’homme au mauvais pen¬ 
chant, personnifié par le serpent. Le serpent nous incite à 
fouler les commandements du talon, mais nous pouvons 
triompher grâce à la tête, c’est-à-dire grâce à l’étude de la 
Torah (Midrach HaNéélam). 
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Les u Et Hachem Dieu dit au serpent : "Parce que tu as fait cela, sob maudit plus que tout le 
pécheurs bétail et que toutes les bêtes du champ ; sur ton ventre tu iras et tu te nourriras de poussière 
son punis j ous ^ es j ours fa pfa Et je ferai régner la haine entre toi et la femme, et entre ta descen¬ 
dance et sa descendance. Il t’écrasera la tête et tu mordras son talon. ” 

16 A la femme, Il dit : “J’accroîtrai grandement ta souffrance et ta grossesse ; tu enfanteras 
des fils dans la douleur. Et ton désir te portera vers ton époux et lui te dominera. ” 

17 Et à Adam, Il dit : “Parce que tu as écouté la voix de ta femme et mangé de l’arbre au sujet 
duquel Je t’avais enjoint, en disant : ‘Tu n’en mangerais pas', maudite est la terre à cause de 
toi ; c’est avec peine que tu t’en nourriras tous les jours de ta vie . 18 Et elle fera pousser pour 
toi des ronces et des épines, et tu mangeras l’herbe du champ. 19 [C’est] à la sueur de ton 
front [que] tu mangeras du pain jusqu’à ce que tu retournes à la terre dont tu as été pris : car 
poussière tu es, et à la poussière tu retourneras. ” 

20 L’homme donna à sa femme le nom de ’Hava, car elle était devenue la mère de tous les 

L’homme uimnts 

€St CRciSSé 

du jardin 21 Hachem Dieu fit à Adam et à sa femme des tuniques de peau, et II les vêtit. 
d'Eden 22 Et Hachem Dieu dit : “Voici, l’homme est devenu comme l'Unique d'entre nous, connaissant 


16. Avant la faute, Adam et Eve s’étaient unis et elle avait 
conçu et enfanté aussitôt, sans aucune douleur. Désormais, il 
n’en serait plus ainsi : il y aurait une longue période de gros¬ 
sesse, suivie de douleurs lors de l’accouchement ( Sforno ). 

Kim — Et lui te dominera. Son châtiment a été une 
juste mesure de retour. Elle avait ordonné à son mari de man¬ 
ger ; désormais, elle serait soumise à sa volonté ( Ramban ). 
Les nouvelles conditions de vie faisant dépendre la sub¬ 
sistance d'un labeur physique, rendent naturellement les 
femmes tributaires des hommes dotés de plus de force. Mais 
l'obéissance à la Torah réhabilite la femme et lui permet de 
retrouver son statut privilégié de “couronne de son mari "et de 
“perle précieuse” [Prouerbes 12,4 ; 31, 10] ( Rau S. R. Hirsch). 

Les Sages ont décrété qu’un homme doit honorer son 
épouse “plus que lui-même”, et l’aimer “autant que lui- 
même”. S'il a de l’argent, il doit se montrer à son égard 
d’une générosité à la mesure de ses moyens. Il ne doit pas 
lui inspirer une peur indue et il doit lui parler avec affabilité ; 
il ne doit montrer ni mélancolie ni colère. Les Sages ont de 
même ordonné à l’épouse d’honorer son mari à l'extrême, 
de le révérer... et de s’éloigner de tout ce qui lui déplaît. Telle 
est la voie des fils et des filles d’Israël, saints et purs dans 
leur union, et c’est ce qui leur garantira une vie commune 
agréable et digne de louanges (Rambam, Hilkhot Ichout 15, 
19 et 20). 

17. ... nynç» »a — Parce que tu as écouté.. . L’homme est 
responsable de tous les choix qu’il doit faire au cours de 
son existence. Adam a failli à son devoir de réfléchir à l’offre 
qui lui a été faite ; il n’a pas compris que, placé devant le 
choix d’obéir à la voix de Dieu ou à celle de son épouse qui 
lui proposait une perspective temporairement attrayante, il 
avait le devoir de se soumettre à la volonté de Dieu. Comme 
l’exprime le Or Ha ’haïm, Adam a succombé à la uoix de son 
épouse sans examiner le contenu de ses paroles. 

19. nnK npyia — Car poussière tu es. Autrement dit, la mort 


n’était pas une malédiction mais la conséquence naturelle 
de son état d’homme. Puisqu’il provient de la terre, il n’est 
que normal que l’âge et la dégénérescence le ramènent à 
son origine. Si Adam n’avait pas péché, il aurait purifié sa 
nature matérielle et se serait élevé au-delà de son enveloppe 
originelle (Adéret Eliyahou). A ce propos, il est remarquable 
de noter que les corps de Justes d’une stature exception¬ 
nelle, exhumés pour une raison ou une autre, ne montrent 
aucune trace de décomposition. Ces Justes ont tellement 
ennobli leur nature que leur corps a acquis une sainteté qui 
l’a soustrait aux ravages causés par la terre. C’est aussi la 
raison pour laquelle le prophète Elie ou ’Hanokh, à la fin de 
leur vie, ont pu monter au ciel sans mourir au préalable, et 
que Moïse a pu vivre parmi les anges pendant quarante jours 
sans manger ni boire. 

20. La Torah revient au sujet précédent où l’homme attribuait 
des noms à toutes les créatures [2, 20], Ce récit avait été in¬ 
terrompu pour enseigner que c’est à ce moment qu’Adam 
s’est aperçu qu’il n’avait pas de partenaire ( Rachi ). 

mn — ’Haua. Le mot hébreu rnn a le même sens que rrn, 
vivante. Son nom indique donc qu’elle est la mère de tous 
les vivants. 

21. — Et II les vêtit. Non seulement Dieu leur a Lui- 
même confectionné des vêtements confortables, mais 11 les 
en a Lui-même revêtus pour leur montrer qu’il les aimait 
toujours, en dépit de leur faute (R. Be'hayé). 

22-24. L’homme est chassé du jardin d'Eden. Dieu S’est 
affligé de la faute et de ses conséquences, car il n'est désor¬ 
mais plus possible pour Adam de rester dans le jardin. En 
mangeant de l’Arbre de la Connaissance, l’homme est de¬ 
venu taiap irma, comme l'ünique d’entre nous. Autrement dit, 
il est devenu unique parmi les êtres terrestres tout comme 
Dieu est unique au Ciel, car l’homme peut à présent distin¬ 
guer le bien du mal, une disposition qui fait défaut aux ani¬ 
maux domestiques et sauvages {Rachi, d’après le Targoum ). 
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L’homme, qui a à présent la faculté de connaître le bien et 
le mal, et dont la recherche du plaisir se trouve ainsi accrue, 
se trouve placé devant un nouveau danger. S’il conserve la 
capacité de vivre à jamais, il risque de passer tous ses jours 
à poursuivre des jouissances sans se soucier de s’élever au 
plan moral et spirituel ; en conséquence, il n’atteindra jamais 
la félicité que Dieu lui avait réservée. L’homme doit donc 
être banni d j jardin d’Eden pour qu’il ne puisse pas manger 
de l’Arbre de la Vie et vivre à jamais (Rambam ; Sforno). 

24. tva-pn — Les Kerouuim. Il s’agit d’anges destructeurs, 
chargés d’empêcher l’homme de découvrir le jardin et d’y 
entrer à nouveau. 


R. Yaakov Kamenetsky signale que c’est ce même terme 
qui désigne les Kerouuim, formes d’enfants à l’aspect 
d’anges, taillés à même le couvercle de l’Arche Sainte ; 
dans ce contexte, ils sont destructeurs, tandis que dans le 
contexte du Tabernacle, ils représentent le pouvoir vivifiant 
de la Torah. C’est une allusion à l’importance de l’éduca¬ 
tion : les enfants, selon la manière dont ils sont éduqués, 
peuvent devenir des “anges” ou des démons. 

4. 

1-16. Caïn et Abel. Conformément au décret imposant à 
l’homme d’assurer sa subsistance par un dur labeur, Caïn et 
Abel, les deux fils d’Adam et Eve, s’adonnent à différentes 
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10 Puis II dit : “Qu'as-tu fait ? La uoix du sang de ton frère crie vers Moi, de la terre ! 11 A 
présent, tu es plus maudit que la terre qui a largement ouvert sa bouche pour recevoir, de 
ta main, le sang de ton frère . 12 Lorsque tu travailleras la terre, elle ne te donnera plus sa 
vigueur. Tu seras errant et fugitif sur la terre. ” 

13 Caïn dit à Hachem : “Mon crime est-il trop grand pour être supporté ? 14 Voici, Tu m’as 
chassé aujourd’hui de la surface de la terre [mais] puis-je me cacher de Ta présence ? Je 
dois être errant et fugitif sur la terre ; quiconque me rencontre me tuera !” 15 Hachem lui dit : 
“Aussi, quiconque tue Caïn..., après sept générations il sera puni.” Et Hachem marqua 
Caïn d’un signe afin que personne, en le rencontrant, ne le tue . 16 Caïn se retira de devant 
Hachem et s'établit dans la terre de Hod, à l’est d’Eden. 

La 17 Caïn connut sa femme, elle conçut et enfanta ’Hanokh. Il devint bâtisseur de 
descendance U{ 7 / e e t nomma la ville d’après son flb ’Hanokh. 18 A ’Hanokh naquit Irad, et Irad 
deCaï n en g en dra. Mé'houyaël, et Mé’hiyaël engendra Métouchaël, et Métouchaël engendra 
Lémekh. 

19 Lémekh se prit deux épouses : le nom de Tune était Ada et le nom de la seconde, 
Tsila. 20 Ada engendra Yaval ; il fut le premier de ceux qui habitent dans les tentes et 
[élèvent] des troupeaux. 21 Et le nom de son frère était Youval ; il fut le premier d’entre 
tous ceux qui manient la harpe et la flûte. 22 Et Tsila, elle aussi, engendra Touval-Caïn, 
qui a affûté tous les instruments à couper le cuivre et le fer. Et la sœur de Touval-Caïn 
était Haama. 


Dieu laissait entendre à Caïn qu’il était responsable du bien- 
être d’Abel, mais Caïn a refusé d’admettre que la fraternité 
lui imposait ce genre de responsabilité. 

10. — Le sang. Utt., les sangs. Le mot, au pluriel, sou¬ 

ligne que le crime de Caïn ne se limitait pas à une personne : 
il avait versé le sang d’Abel et le sang des descendants qu'il 
aurait pu avoir. Ou encore, cela nous enseigne que Caïn, qui 
ignorait quels étalent les organes vitaux, a infligé à son frère 
de multiples blessures (Rachi ; Sanhédrin 37a). 

12. nrçbTHj tjpïvxb — Ne donnera plus sa vigueur. Caïn serait 
obligé de chercher continuellement de nouvelles régions à 
cultiver, car, ne trouvant jamais de bénédiction, il errerait 
vainement en quête d’une terre plus fertile ( Bekhor Chor ; 
Ralbag). II ne connaîtrait pas davantage la paix que ie sang 
de son frère {Tsror HaMot). 

13-14. Caïn a finalement reconnu la gravité de sa faute 
et demandé pitié mais prétendu que les conditions qui lui 
étaient imposées équivalaient à une condamnation à mort. 
Dieu a accepté sa requête. 

15. nj?; — Après sept générations il sera puni. Cette 

traduction est conforme au commentaire de Rachi, qui y 
voit “un verset elliptique, avec une proposition implicite : 
Quiconque tue Caïn sera puni (cette proposition non formu¬ 
lée, va de soi). Quant à Caïn lui-même, ce n’est qu’aprês 
sept générations qu’il sera puni, quand Lémekh, l’un de ses 
descendants, se lèvera et le tuera." 

16. "rtrypo — Dans la terre de Nod. Le mot tü signifie er¬ 
rance. Caïn a donc été chassé vers un lieu où errent les exi¬ 
lés. .. à l'est d’Eden, là où son père a été exilé quand il a 
été chassé du jardin [cf. 3, 24]. Il convient de noter que la 


région de l’est a de tout temps constitué un lieu de refuge 
pour les meurtriers, puisque les villes de refuge que Moïse a 
réservées plus tard étaient aussi situées à l'est, “l’endroit du 
levant” (cf. Deutéronome 4,41] (Rachi). 

17-26. La descendance de Caïn. La Torah énumère les 
nombreux descendants de Caïn pour illustrer l'importance 
de la patience divine et pour montrer que la postérité était 
assurée avant que la punition ne soit entérinée (Ramban). 

17. irKftornç pp srm — Caïn connut sa femme. Seul et chassé 
loin de ses parents, Caïn a désiré avoir des enfants avec les¬ 
quels il pourrait être en relation ( Abrabanel). En le qualifiant 
de bâtisseur de ville, la Torah nous décrit sa personnalité. 
Coupé de la terre, de Dieu et de ses semblables, Caïn ne 
disposait que de son intelligence et de son talent, il s’en est 
servi pour bâtir des villes. La vie urbaine, contrairement à la 
vie rurale, développe un savoir-faire sophistiqué. Les versets 
suivants citent ces arts divers (Rav S. R. Hirsch). 

19. nnpj ’Rtt» — Deux épouses. Telle était la conduite de la gé¬ 
nération du Déluge : ils prenaient deux épouses, l'une pour 
enfanter et l’autre pour le plaisir. Cette dernière se rendait 
volontairement stérile et était toujours parée comme une 
fiancée, tandis que la première restait toute sa vie humiliée 
et éplorée comme une veuve [cf. comm. sur Job 24, 21] 
(Rachi ; Midrach). 

21. ajnrç H33 — La harpe et la flûte. Youval a été le créateur 
de l’art musical (Radak). 

22. rrnii; — Naama. Son nom, qui signifie ravissante, est 
mentionné parce qu’elle est devenue la femme de Noé 
(Rachi) et que ses actes étaient agréables. 
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23-24. Le plaidoyer de Lémekh. Lémekh était aveugle et se 
faisait condi; -3 par son fils, Touval-Caïn. Voyant un jour Caïn 
et le confond e : ; avec un animal, Touval-Caïn a dit à son père 
de décocher jn 3 flèche et celui-ci a tué Caïn. Quand Lémekh 
s'est aperçu qu’il avait tué Caïn, il a frappé ses mains l’une 
contre l’autre et écrasé son propre fils qui est mort. Ses deux 


femmes furieuses se sont alors séparées de lui et il s’est ef¬ 
forcé de les apaiser. Il leur demandait de revenir car, disait-il, 
ce n’était pas un meurtre prémédité et il ne pouvait donc être 
considéré comme un assassin. Pour calmer leur crainte que 
Dieu le punisse, il dit : “Si la punition de Caïn, qui a volon¬ 
tairement donné la mort, a été ajournée jusqu’à la septième 






25 / BERECHIT/CENESE 


PARACHAT BERECHIT 


4 / 23-26 - 5 / 1-11 


23 Lémekh dit à ses femmes : “Ada et Tsila, écoutez ma voix ; épouses de Lémekh, prêtez 
l’oreille à mon propos : ai-je tué un homme par ma blessure et un enfant par ma meurtrissure ? 
24 Si Caïn a subi vengeance en sept générations, alors Lamekh en soixante-dix-sept !” 

25 Adam connut de nouveau sa femme et elle enfanta un fils et le nomma Seth, parce 
que “Dieu m’a accordé un autre enfant à la place d'Abel, car Caïn l’avait tué." 26 A Seth 
lui aussi, naquit un fils et il le nomma Enoch. Alors, invoquer le Nom de Hachem devint 
profane. 

5 La 1 eci est le Livre des descendants d'Adam — le jour où Dieu créa l’homme, Il le fit à la 
généalogie ressemblance de Dieu. 2 II les créa mâle et femelle. Il les bénit et leur donna le nom 
l'humanité d’homme, te J our oli furent créés. 3 Adam vécut cent trente ans, il engendra à sa ressem¬ 

blance et à son image, et il le nomma Seth . 4 Et les jours d’Adam après avoir engendré Seth 
furent de huit cents ans et il engendra des fils et des filles . 5 Tous les jours qu’Adam vécut 
furent de neuf cent trente ans ; et il mourut. 

Les dix 6 Seth vécut cent cinq ans et il engendra Enoch . 7 Seth vécut huit cent sept ans après avoir 
générations engendré Enoch et il engendra des fils et des filles . 8 Tous les jours de Seth furent de neuf cent 
d alto* d ouze ans ! et ü mourut. 

9 Enoch vécut quatre-vingt-dbc ans et il engendra Kénan. l0 Enoch vécut huit cent 
quinze ans après avoir engendré Kénan et il engendra des fils et des filles. 11 Tous les jours 


génération, a fortiori la mienne sera-t-elle ajournée de plu¬ 
sieurs fois sept ans parce que j’ai tué par inadvertance !” 
Le nombre soixante-dix-sept utilisé ici par Lémekh signifie 
“plusieurs fois sept” [autrement dit, une longue période, qui 
ne dure pas forcément soixante-dix-sept ans] (Rachî). 

26. La génération d'Enoch a introduit l'idolâtrie qui allait 
devenir le fléau de l’humanité durant des millénaires. En 
prêtant des qualités divines à l’homme et aux objets, ils ont 
créé une situation où on appelait des hommes et des plantes 
par le Nom de Hachem {Rachi). 

Le Rambam (Hilkhot Auodat Kokhauim 1, 1 et 2) explique 
comment l’idolâtrie est née et s’est développée. En bref, 
il explique que les hommes ont commis la grave erreur 
de penser que, puisque Dieu a créé les corps célestes qui 
sont Ses ministres et accomplissent Sa volonté, il conve¬ 
nait de les honorer, tout comme on honore les ministres d'un 
souverain. Cette idéologie s'est peu à peu propagée en se 
corrompant de plus en plus, au point que les adorateurs 
ont oublié Dieu et pensé que les images qu'ils choisissaient 
d’adorer avaient été dotées de tous les pouvoirs. 

5. 

<o$ La généalogie de l’humanité. 

La Torah commence un nouveau récit et énumère les gé¬ 
nérations qui séparent Adam de Noé. La généalogie com¬ 
mence par Seth car c’est de lui que descend toute l’humanité 
puisqu'Abel est mort sans progéniture et que les descendants 
de Caïn vont périr au cours du Déluge { Radak ; ’Hizkouni). 

Le Ramban explique pourquoi ces générations béné¬ 
ficiaient d'une telle longévité. Créé par la main de Dieu 
Lui-même, Adam avait une constitution parfaite et ses 
enfants également. De façon naturelle, ils étaient donc 
destinés à connaître une longue vie. Mais après le Déluge, 
Voir chronologie, p. 1392. 


une dégradation de l’environnement a entraîné une diminu¬ 
tion progressive de la longévité, si bien qu’à l’époque des 
Patriarches, la durée moyenne de vie était de soixante-dix ou 
quatre-vingt ans et seuls quelques justes notoires ont vécu 
plus longtemps. 

2. D 103 napji i3j — Il les créa mâle et femelle. Le Talmud 
note qu’un homme sans épouse n’est pas un homme, car 
il est dit : Il les créa mâle et femelle... et leur donna le nom 
d'homme [autrement dit, ce n’est que lorsqu’il a une épouse 
qu’un homme peut s’appeler “homme”] ( Yeuamot 63a). 

3. — A sa ressemblance et à son image. Tout 
comme Adam a été créé à l'image de Dieu, il peut produire 
une progéniture dotée de cette noble ressemblance. La Torah 
n’en parle pas à propos de Caïn et d’Abel, car leur descen¬ 
dance n’étant pas destinée à se perpétuer, elle ne veut pas 
s’étendre à leur sujet ( Ibn Ezra ; Ramban). 

Les dix générations depuis Adam jusqu’à Noé 
dik — Adam : mort en l’an 930 de la Création ; 

>a$ n# — Seth : né en l’an 130 de la Création ; mort en 1042. 
Après cette date, les hommes commencent à faire le mal. 
— Enoch : 235-1140 ; 

< 3 $ ipp — Kénan : 325-1235 ; 

bKbbnn — Mahalalel : 395-1290 ; 

>«§ te — Yéred : 460-1422 ; 

•alTlhrj — 'Hanokh : 622-987 ; 

«5 — Mathusalem : 687-1656 ; 

<3§ "içb — Lémekh : 874-1651 ; 

•et, rri — Noé : 1056-2006. 

Noé est donc né 126 ans après la mort d’Adam ; Lémekh 
aura été le descendant le plus éloigné qu’Adam ait pu 
encore connaître. 
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d’Enoch furent de neuf cent cinq ans ; et il mourut. 

12 Kénan vécut soixante-dix ans et il engendra Mahalalel . 13 Kénan vécut huit cent quarante 
ans après avoir engendré Mahalalel et il engendra des fils et des filles. 14 Tous les jours de 
Kénan furent de neuf cent dix ans ; et il mourut 
15 Mahalalel vécut soixante-cinq ans et il engendra Yéred. 16 Et Mahalalel vécut huit cent 
trente ans après avoir engendré Yéred et il engendra des fils et des filles . 17 Tous les jours de 
Mahalalel furent de huit cent quatre-vingt-quinze ans ; et il mourut 
18 Yéred vécut cent soixante-deux ans et il engendra ’Hanokh . 19 Yéred vécut huit cents ans 
après avoir engendré ’Hanokh et il engendra des fils et des filles. 20 Tous les jours de Yéred 
furent de neuf cent soixante-deux ans ; et il mourut. 

21 ’Hanokh vécut soixante-cinq ans et il engendra Mathusalem. 22 ’Hanokh marcha avec 
Dieu trois cents ans après avoir engendré Mathusalem et il engendra des fils et des filles. 
23 Tous les jours de'Hanokh furent de trois cent soixante-cinq ans. 24 Et ’Hanokh marcha avec 
Dieu et il ne fut plus car Dieu l’avait pris. 

25 Mathusalem vécut cent quatre-vingt-sept ans et il engendra Lémekh. 26 Mathusalem vé¬ 
cut sept cent quatre-vingt-deux ans après avoir engendré Lémekh et il engendra des fils et 
des filles. 21 Tous les jours de Mathusalem furent de neuf cent soixante-neuf ans ; et il mourut 
28 Lémekh vécut cent quatre-vingt-deux ans et il engendra un fils . 29 II appela son nom Hoé, 
en disant : “Celui-ci nous procurera le repos, de notre travail et du labeur de nos mains, de 
la terre que Hachem avait maudite. ” 30 Lémekh vécut cinq cent quatre-vingt-quinze ans après 
avoir engendré Hoé et il engendra des fils et des filles . 31 Tous les jours de Lémekh furent de 
sept cent soixante-dix-sept ans ; et il mourut. 

32 1Lorsque] Hoé fut âgé de cinq cents ans, Hoé engendra Sem, ’Ham et Japhet. 

6 Prélude 1 il advint, lorsque l’homme commença à se multiplier à la surface de la terre et que des 
au Déluge 
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24. Bien que ’Hanokh fut un homme juste, il risquait de 
se laisser entraîner. Pour éviter cela, Dieu l’a retiré de ce 
monde, comme le suggère l’expression II ne fut plus, au lieu 
de il mourut, c’est-à-dire qu’il ne fut plus dans ce monde 
pour achever ses années (Rachi). Le Targoum Yonathan rend 
le verset de cette manière : Et ’Hanokh se conduisit avec sin¬ 
cérité, devant Dieu et voici, il ne fut plus avec les habitants 
de la terre car il avait été retiré ; il était monté au ciel, sur la 
parole de Dieu. 

29. uura; nj — Ce/ui-c/ nous procurera le repos. Cette traduc¬ 
tion suit Rachi, pour lequel m, Noé, est en connotation avec 
ms, se reposer. Autrement dit, “Il nous procurera le repos (au 
sens de soulager)... du labeur de nos mains". C’est une pré¬ 
diction à propos des instruments de labour qui n’existaient 
pas jusque-là et dont l’invention est attribuée à Noé. Jusqu'à 
son époque, à cause de la malédiction prononcée contre 
Adam (3, 18), la terre, lorsqu'on semait du blé, produisait 


aussi des ronces et des épines. A l’époque de Noé, cela a 
cessé. 

Il existait une tradition, remontant à Adam et transmise à 
ses descendants, selon laquelle la malédiction de la terre ne 
sévirait que de son vivant. Dans l'énumération des chefs de 
générations successives (voir plus haut), Noé est le premier 
à avoir vu le jour après la mort d'Adam. La sévérité de la 
malédiction devait donc s’atténuer à partir de ce moment. 
Instruit de cette tradition, Lémekh lui a donné ce nom ( Pirkei 
déRabbi Eliezer ; Abrabanel). 

6 . 

1-8. Prélude au Déluge. 

1 • P ’3 — Et il advint. Selon le Talmud, lorsque l’Ecriture em¬ 
ploie l’expression vni, et il advint, c’est souvent pour annon¬ 
cer un malheur. En l’occurrence, ce chapitre entame le récit 
de la chute vertigineuse qui va précipiter l'espèce humaine 
dans le gouffre (Mèguila 10b). 
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2. D’nVxsv’ja — Les fUs des dirigeants. C’étaient des 
fils de princes et de juges, car élohim dénote toujours 
l’exercice d’en pouvoir [cf. notes sur 1, 1], comme dans 
l’Exode {4, 16) : Et tu seras son D’nVçç, maître (Rachi). Les 
filles de l'honme étaient les filles du commun du peuple 
(R. Saadia Gnon), la masse, la classe inférieure {Rambam, 
Moré 1, 14), qui n'avaient pas le pouvoir de résister à 
leurs supérieurs { Radak ). La Torah entreprend son récit en 
soulignant la mainmise des puissants sur les faibles. 


Pour de nombreux commentateurs, D’nVxn ’jq, littérale¬ 
ment les fils de Dieu, sont les descendants de Seth, qui 
craignaient Dieu, tandis que les filles de l'homme (désig- 
dnant des êtres d'un niveau spirituel plus bas) étaient les 
rejetons impies de Caïn. Ces mariages entre les émules 
d’une culture dépravée, athée, et la postérité pleine de 
piété de Seth ont causé la perte de ces derniers et c’est 
pourquoi cette postérité de Seth a partagé le sort de 
l'humanité. 
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filles leur naquirent , 2 les fils des dirigeants virent que les filles de l’homme étaient bonnes et ils 
se prirent pour épouses de tout ce qu ’ils choisissaient. 3 Hachem dit : “Mon esprit ne luttera plus 
toujours à propos de l'homme, puisqu 'il n'est que chair ; ses jours seront de cent vingt ans. ” 

4 Les Néphilim étaient sur la terre en ces jours-là et même après, lorsque les fils des gou¬ 
verneurs se mêlaient aux filles de l’homme, qui leur donnaient des enfants. C’étaient les 
puissants qui, de longue date, étaient des hommes de dévastation. 

5 Hachem vit que la méchanceté de l'homme était grande sur la terre et que tout le produit 
des pensées de son cœur était uniquement constamment mauvais. 6 Hachem Se ravisa d’avoir 
fait l’homme sur la terre et II S’en affligea en Son cœur. 7 Hachem dit : “Je vais effacer l’homme 
que J’ai créé de la surface de la terre, depuis l'homme jusqu’à l’animal, aux êtres rampants 
et aux oiseaux du ciel ; car Je Me suis ravisé de les avoir faits. ” 8 Et Noé trouva grâce aux yeux 
de Hachem. 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT BERECHIT SE TROUVE EN PAGE 1198. 

Quand Erev Roch 'Hodech 'Hechvan coïncide avec Beréchit, on remplace la lecture de la Haftara 
habituelle par celle du Chabbat Erev Roch 'Hodech, page 1274. 


3. ... inn — Mon esprit ne luttera plus. Mon esprit ne 

se tourmentera plus à défendre la cause de l'homme. Voyant 
que l’humanité n’a pas été à la hauteur de Ses aspirations, 
Dieu ne débattra pas plus longtemps pour savoir s’il faut 
l’anéantir à cause de ses fautes ou bien faire preuve de mi¬ 
séricorde ( Rachi ), car l’homme n'est que chair et ne saurait 
survivre sans compassion ( Sforno). 

R. Be’hayé traduit : Mon esprit ne continuera pas à rési¬ 
der en l'homme, l’homme ne mérite pas que l’esprit de Dieu 
réside en lui parce qu’il n’est que chair comme les autres 
créatures et que son âme est attirée vers la chair et non vers 
l'esprit de Dieu. 

riait) nntoin riKtt — Cent vingt ans. Dieu va attendre cent vingt 
ans avant d’amener le Déluge, afin que l’humanité dispose 
d’un temps amplement suffisant pour se repentir {Rachi, 
Ramban). D’après d’autres commentateurs, cela signifie que 
la durée de vie humaine diminuera progressivement pour at¬ 
teindre un maximum de cent vingt ans (voir Ibn Ezra). 

4. D’bsan — Les Néphilim. C'étaient des géants de la même 
race que celle qui terrifiera les explorateurs à l’époque de 
Moïse {Nombres 13, 33). Ce nom provient de la racine bat, 
tomber, car ils sont tombés et ont fait tomber l'humanité 
{Rachi) par leur très grande perversion {Gour Aryé). Ou en¬ 
core, on les appelle ainsi parce qu'en voyant leur taille, le 
cœur défaille {Ibn Ezra). 

6. n nri|*i — Hachem se raoisa. Dans une dissertation très 
profonde sur le concept de chagrin et de regret de Dieu, le 
Akédat Ylts'hak explique que cela ne contredit pas le prin¬ 
cipe selon lequel Dieu connaît l’avenir. Pour illustrer cette 
idée, il donne l'exemple d’un homme qui plante un jeune 
arbre et le cultive avec amour, le protège contre les êtres 
nuisibles jusqu’à ce qu’il arrive à maturité, tout en sachant 
qu’il va l’abattre pour en faire du bois. Le moment venu, il 
regrette de devoir couper un arbre auquel il a prodigué tant 
de soins, bien qu’il ait su dès le début, le sort qu’il lui réser¬ 
verait. C'est dans ce sens que la Torah évoque "l'affliction" 
de Dieu, en termes empruntés aux hommes. 


Dieu n’a pas infligé ce châtiment à l’humanité de façon 
arbitraire mais uniquement après que l'homme s’est enlisé 
dans le mal jusqu’à un point de non-retour. A ce moment, 
Dieu a écarté l'attribut de Miséricorde et a eu recours à 
l'attribut de Justice. 

8. ici kxm ni} — Et Noé trouva grâce. Sans la grâce de Dieu, 
seul Noé aurait été épargné, mais pas sa famille, En effet, Noé 
lui-même était un juste mais il n’a pas cherché à amener sa 
génération à connaître Dieu et à se repentir ; son mérite aurait 
donc été insuffisant pour en sauver d'autres. Lorsqu'un juste 
s'efforce de rendre d’autres meilleurs, Dieu les épargnera 
peut-être en même temps que lui, car il y a lieu d’espérer 
qu'il les amènera à regretter leur conduite {Sforno). 

*•§ im'd VTppim .pa»o rr’ï»K .n'pios vnp — Cette note signifie 
qu’il y a 146 versets dans la sidra, correspondant aux (noms 
des deux rois de Judée,] rr;ynN, Amatsia, et Ezéchias. 

Outre qu’ils ont en commun des prénoms de même gué- 
matria (valeur numérique), ces deux rois ont mené des exis¬ 
tences assez semblables : ils ont tous deux succédé à leur 
père sur le trône à l’âge de vingt-cinq ans ; de tous deux, 
il est dit ri lU'.ii teqm, Il fit ce qui était droit aux yeux de 
Hachem ; tous deux ont été attaqués durant la quatorzième 
année de leur règne — Amatsia par ses ennemis, Ezéchias 
par une maladie généralement mortelle ; et tous deux ont 
régné vingt-neuf ans. 

De plus, leurs noms sont presque synonymes dans la 
mesure où leurs racines respectives yijk et pjn connotent 
toutes les deux le pouvoir et la force. rnxnK signifie pouvoir 
de Dieu, et impjrr, Dieu est ma force. C’est sans doute surtout 
ce point qui importe dans la note ; la création du monde ex 
nihilo par Dieu et Son rôle actif subséquent dans l’histoire 
de l’humanité (tel qu’il se manifeste dans l’intérêt qu’il porte 
à Adam et Eve, ainsi qu’à Caïn et Tou val-Caïn, Lémekh et 
Noé) — thème principal de cette sidra — témoigne du pou¬ 
voir de Dieu en général [rrynK] et de Son implication auprès 
de chaque individu [in;pirpj {Harémez Badauar ; voir aussi la 
note qui figure à la fin de la sidra Mikets). 
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PARACHAT NOÉ 


9-10. Noé. Les dix générations d’Adam à Noé ont abouti à 
un échec. L'humanité a atteint une telle déchéance que Dieu 
a résolu de faire disparaître tous les habitants de la terre 
à l’exception de Noé et de sa famille, ainsi qu’un nombre 
d’animaux suffisant pour repeupler ensuite la terre. Tout 
comme Adam, le père du genre humain, Noé deviendra le 
père de l’humanité après le Déluge. C’est pourquoi, bien 
qu’elle ait déjà cité Noé, dernier maillon de la généalogie de 
ses prédécesseurs, la Torah le mentionne à nouveau car do¬ 
rénavant, lui et ses enfants seront les ancêtres de l’humanité 
(Abrabane!). 

9. pns b bu nj — Noé était un homme juste. La Torah a com¬ 
mencé par l'évocation de la postérité de Noé, mais dès qu'elle 
mentionne Noé, elle fait son éloge et le qualifie d'homme 
juste. Selon le Midrach, la Torah veut ainsi nous enseigner 


que l’essentiel de la “postérité” des justes n’est autre que 
leurs bonnes actions, car les actes méritoires de l’homme 
constituent son legs le plus important (Rachi). 

R. Moshé Feinstein explique pourquoi la Torah compare les 
bonnes actions d’une personne à sa progéniture : on doit ai¬ 
mer les bonnes actions comme on aime ses enfants et il faut 
s’y adonner par amour et non par devoir. Il ne faut jamais 
mépriser une bonne action ou la juger insignifiante, tout 
comme on ne délaisse pas un enfant qui ne possède pas de 
qualités exceptionnelles. On ne doit ménager aucun effort 
pour accomplir des actions aussi parfaites que possible, de 
même qu’on n’épargne aucun effort pour aider ses enfants. 

Ibn Ezra et le Bekhor Chor traduisent n7b»in par histoire. 
Autrement dit, le thème principal de ce chapitre n'est pas la 
famille de Noé, mais son histoire et sa place dans le récit du 
déluge et de ses répercussions. 
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6 Noé oici la postérité de Noé — Noé était un homme juste, intègre dans ses générations ; Noé 
marchait avec Dieu. — w Noé engendra trois fils : Sem, ’Ham et JapheL 11 [Or,] la terre 
s’était corrompue devant Dieu et la terre fut remplie de brigandage. 12 Dieu vit la terre et voici, 
elle était corrompue, car toute chair avait corrompu sa voie sur la terre. 

Le décret 13 Dieu dit à Noé : “La fin de toute chair est venue devant Moi, car la terre est remplie de 
du Déluge brigandage à cause d’eux ; et voici, Je suis sur le point de les détruire de la terre. 14 Fais-toi 
une arche en bois de gofer ; tu feras [cetteJ arche en compartiments et tu la recouvriras, à 
l’intérieur et à l'extérieur, de povc. 15 Et voici comment tu la feras : trois cents coudées, la 
longueur de l’arche, cinquante coudées, sa largeur, et trente coudées, sa hauteur . 16 Tu feras 
une fenêtre pour l’arche et tu la termineras en haut [à la largeur] d’une coudée. Et l’entrée 


VJVn? — Dans ses générations. L’expression dans ses gé¬ 
nérations est interprétée de différentes façons : d’après cer¬ 
tains Sages, elle est toute à l’éloge de Noé : c’était un juste 
même au sein de sa génération pervertie ; à plus forte raison 
l’aurait-il été s’il avait vécu dans une génération de justes, 
s’il avait côtoyé Abraham et avait pu s’en inspirer ! Selon 
d’autres, il faut plutôt y voir un blâme : c'est seulement dans 
ses générations, par rapport à ses contemporains pervertis 
que Noé apparaît comme un juste ; s’il avait vécu au temps 
d’Abraham, il aurait été insignifiant { Rachi). Cela nous en¬ 
seigne que les justes de chaque génération doivent être ju¬ 
gés en fonction de leur époque (Séfer Haparachiyot). 
D’ttb»n-nK — Avec Dieu. Il craignait uniquement Dieu et ne 
s'est pas laissé séduire par l’astrologie et encore moins par 
l’idolâtrie. Il marchait dans la voie que Dieu lui montrait, car 
c’était un prophète (Ramban). 

10. twa mftbtft — Trois fils. Ils ne sont pas cités dans l’ordre 
de naissance. Japhet était l’aîné mais Sem est évoqué en 
premier parce que l’Ecriture les mentionne selon leur sa¬ 
gesse et non leur âge (Sanhédrin 69b). Après avoir mention¬ 
né Sem, la Torah désigne ’Ham qui vient juste après, pour ne 
pas les citer tous les trois dans le désordre (Ramban). Bien 
qu’elle les ait nommés plus haut (5, 32), la Torah les men¬ 
tionne encore une fois après avoir évoqué la piété de Noé 
pour nous enseigner qu’il a également inculqué cette ligne 
de conduite à ses enfants (Radak). 

11 -12. Le comportement de l'humanité dégénère. Au début, 
les hommes se sont corrompus, c’est-à-dire qu’ils se sont 
rendus coupables d'immoralité et d’idolâtrie, ils péchaient 
en secret, devant Dieu seulement. Ensuite, la terre s'est rem¬ 
plie de brigandage, de façon ostensible. Finalement, toute la 
terre a été corrompue car l’homme est l'essence du monde 
et sa corruption souille toute la Création (Zohar). C’est ainsi 
qu’évolue le péché : il naît en secret, mais la notion du bien 
et du mal est encore présente. Puis, une fois qu’on s’habitue 
à fauter, on perd progressivement toute honte ; des compor¬ 
tements immoraux deviennent une norme acceptable, voire 
souhaitable. Au temps de Noé, les mœurs dépravées des 
hommes se sont étendues aux animaux qui, à leur tour, se 
sont accouplés avec d'autres espèces. 

Le Midrach enseigne que les hommes commettaient des 
vols mineurs échappant à l’autorité des tribunaux. Bien que 


cette forme de brigandage ne soit pas comptée parmi les 
fautes les plus sévères, elle est extrêmement négative, car, 
s'inscrivant dans la lettre du droit, elle affaiblit la conscience 
publique et corrompt toute la société (Rav S. R. Hirsch). 
13-22. Le décret. Dieu a décrété qu'une génération aux 
mœurs si corrompues avait perdu tout droit à l’existence. 
Néanmoins, dans Sa grande clémence. Il lui a accordé en¬ 
core un sursis. Dieu aurait pu sauver Noé de multiples façons. 
Pourquoi lui a-t-ll imposé une tâche aussi fastidieuse que la 
construction d’une arche qui, comme l’enseignent les Sages, 
lui prendra cent vingt ans ? Afin que ses contemporains, le 
voyant occupé à couper du bois et travailler si longtemps à 
la construction de l’arche, lui en demandent ta raison. Il ré¬ 
pondra : “Dieu va envoyer un déluge pour détruire le monde 
à cause de vos fautes.” Peut-être cela les incitera-t-il à se 
repentir.,. (Rachi). Cependant, au lieu de saisir la chance qui 
leur est offerte, les contemporains de Noé lui ont ri au nez. 

14. ^ ntoji — Fais-toi. Noé devait construire l’arche lui-même 
(Abrabanei). C’est comme si Dieu lui disait, de façon allé¬ 
gorique : “Fais une arche qui illustre ton propre comporte¬ 
ment. Tu t’es tenu à l’écart de tes contemporains au lieu de 
les admonester et de t'appliquer à les sauver en les ramenant 
dans le droit chemin. A présent, isole-toi dans une arche avec 
toutes sortes d’animaux” (Alchikh). C’est parce que Noé n’a 
pas essayé d’influencer sa génération que le Déluge est ap¬ 
pelé rù ’p, eaux de Noé (Isaïe 54,9), ce qui lui impute implici¬ 
tement la responsabilité de ce désastre (Zohar). 

15. Même si l’on compte 45 cm minimum par coudée, les 
dimensions de l’arche étaient d'au moins 135 m de long 
sur 22.5 m de large et 13.5 m de haut, ce qui lui donne un 
volume de 41000 mètres cubes. Chacun de ses trois étages 
avait une superficie de 3037 mètres carrés, soit 9111 mètres 
carrés au total. 

16. nns — Une fenêtre. Selon certains, il s’agit d’une lu¬ 
carne. Pour la majorité des commentateurs, c’est la fenêtre 
que Noé a ouverte après le Déluge (8, 6). Pour d'autres, 
il s'agit d'une pierre précieuse [qui éclairait l’intérieur par 
réfraction de la lumière extérieure ( ’Hizkouni)] (Rachi). 

mjK'bw — EL., d'une coudée. Le toit de l’arche se rétrécis¬ 
sait vers le haut jusqu'à n’avoir plus qu’une coudée de large 
afin de permettre à la pluie de s’écouler. 
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18. ’nna — Son alliance. C’est la promesse que les provi¬ 
sions nécessa res pour une année entière ne se gâteraient pas 
dans l’arche i Rachi). Ou encore, il s'agit de l’alliance conclue 
après le Déluçe (9, 8 à 17), par laquelle Dieu promettra de ne 
plus jamais détruire le monde par un déluge ( Sforno ). 


19. te» o’i» — Deux. Comme l’expliquent les versets sui¬ 
vants, ces animaux devaient être mâle et femelle pour que 
les espèces puissent se reproduire après le Déluge. Pour les 
espèces cachère aptes à être offertes en sacrifice, Dieu or¬ 
donnera plus loin à Noé d’emporter sept couples (7, 2) afin 






33 / BERECHIT/GENESE 


PARACHAT NOÉ 


6 /17-22 -7/1-7 


de l’arche place[-la] sur son côté ; construis[-la] avec un pont inférieur et un second et un 
troisième. 

17 “Quant à Moi, voici, Je suis sur le point d'amener les eaux du Déluge sur la terre pour 
détruire toute chair animée d’un souffle de vie de dessous les deux ; tout ce qui est dans 
la terre périra. lB [Mais] J’établirai Mon alliance avec toi et tu entreras dans l’arche, toi, tes 
fils, ton épouse et les épouses de tes fib avec toi. 19 E£ de tout être vivant, de toute chair, tu 
en amèneras deux dans l'arche pour [les] faire vivre avec toi ; ib seront mâle et femelle. 
20 De chaque obeau selon son espèce et de chaque animal selon son espèce et de tout être 
rampant sur le sol selon son espèce, deux de chaque viendront à toi pour rester en vie. 

2] “Et toi, prends pour toi de tout aliment comestible et meb-le en réserve, cela te servira, 
pour toi et pour eux, de nourriture. ” 22 ISoé fit selon tout ce que Dieu lui avait ordonné, ainsi 
fit-il. 

7 Le 1 J-Jachem dit à Noé : “Viens dans l’arche, toi et toute ta mabonnée, car c’est toi que J’ai 
dernier reconnu comme juste devant Moi, dans cette génération. 2 De tout animal pur, prends- 
appei tQ . se p^ se p^ un m â/ e e t sa compagne, et de l’animal qui n 'est pas pur, deux, un mâle et sa 
compagne ; 3 également d’entre les obeaux des deux, sept, sept, mâle et femelle, pour per¬ 
pétuer la postérité sur la face de toute la terre. 4 Car encore sept jours, et Je ferai pleuvoir sur 
la terre, quarantejours et quarante nuib, et J’effacerai tout ce qui existe que J’ai façonné, de 
sur la surface de la terre. ’’ 5 Et Noé fit selon tout ce que Hachem lui avait ordonné. 

6 Or, Noé était âgé de six cents ans et le Déluge fut eau sur la terre. 7 lioé, avec ses fib, son 
épouse et les épouses de ses fib avec lui, entra dans l’arche à cause des eaux du Déluge. 


de pouvoir en offrir des sacrifices à son retour sur la terre 
ferme. 

Il y avait de nombreux animaux de très grande taille, 
tels les éléphants et autres bêtes géantes, et tant d’espèces 
variées que dix arches semblables n’auraient pas pu les 
contenir toutes, sans parler des provisions nécessaires à une 
année entière. Que la petite arche ait pu tout contenir relève 
du miracle. Ce miracle aurait aussi bien pu se produire dans 
une arche de dimensions plus restreintes, ce qui aurait épar¬ 
gné à Moé la fatigue liée à la construction d’une arche gi¬ 
gantesque, mais Dieu désirait que Noé construise une arche 
de dimensions impressionnantes pour diminuer le caractère 
évident du miracle, car on doit s’en remettre aux miracles le 
moins possible ( Ramban ). 

Les animaux sont venus auprès de Noé de leur propre gré 
et il les a conduits dans l'arche. L'arche n’a accepté que ceux 
qui ne s'étaient pas pervertis, car la débauche sexuelle était 
l’une des causes de la déchéance de la génération ( Rachi ; 
Sanhédrin 108b). 

21. — Comestible. Le Midrach signale que la 

majorité des provisions consistait en figues pressées et en 
végétaux pour les divers animaux. Noé a aussi mis en ré¬ 
serve des graines qu’il sèmerait après le Déluge. 

7. 

1 -10. Le dernier appel. Alors que le Déluge doit débuter dans 
sept Jours, Dieu invite Noé à entrer dans l’arche avec sa fa¬ 
mille. En plus du couple de chaque espèce que Dieu lui avait 
demandé d’emporter. Il lui ordonne à présent d’emmener 
Voir chronologie, p. 1334. 


sept couples de tous les animaux que la Torah déclarera 
plus tard purs, c’est-à-dire cachère, afin de pouvoir les utili¬ 
ser comme sacrifices quand il aura quitté l'arche {Rachi). Ils 
fourniront de surcroît une réserve de nourriture en prévision 
de la levée par Dieu de l’interdiction de consommer de la 
viande [9, 3] ( Radak). 

Jusqu’à présent, c’est le Nom Elohim, référence à l’attribut 
de Justice de Dieu, qui est apparu dans le récit de la Torah. 
C’est maintenant celui de Hachem, Dieu de Miséricorde, qui va 
être employé car Dieu va sauver Noé du Déluge et en outre, 
Il sauve toute la famille et les biens de Noé qui, de par leurs 
propres mérites, n’auraient pas pu être épargnés ( Sforno). 
L'emploi du Nom HACHEM laisse également entendre que les 
sacrifices que Noé offrira en sortant de l’arche seront agréés, 
car c’est ce Nom que la Torah mentionne dans tous les cha¬ 
pitres relatifs aux sacrifices {Ramban). 

4. nvaw n» nwV »a — Car dans encore sept jours. Après la 
période initiale laissée par Dieu pour se repentir, II accorde 
sept jours supplémentaires. Ou encore, ce sont les sept jours 
du deuil de Mathusalem qui venait de mourir. En son hon¬ 
neur, Dieu a repoussé le Déluge {Rachï). 

7. rt — Noé, avec ses fils. Les hommes et les femmes 
sont évoqués séparément parce que les relations intimes 
étaient interdites en cette période où le monde entier était 
dans la détresse {Rachi). 

bianii ’B uap — A cause des eaux du Déluge. Cela sous- 
entend que Noé et sa famille ne sont entrés dans l’arche 
que lorsque la montée des eaux les a contraints à y 
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chercher refuge. En fait, le Midrach observe que la foi 
de Noé était imparfaite car tant que l’eau ne lui était pas 
arrivée aux chevilles, doutant encore que le Déluge vien¬ 
drait, il n’y était pas entré (Rachi ; Midrach). Il a sans 
doute pensé que Dieu, dans Sa miséricorde. Se raviserait, 
ou que ses contemporains se repentiraient in extremis. 
Quoi qu’il en soit, le verset condamne implicitement son 
hésitation, car on ne doit laisser aucun calcul personnel 
entraver une parfaite soumission aux ordres de Dieu ( Méam 
Loèz). 

8. rnnu nui* -iif>jK — Qui n’est pas pur. En utilisant cette 
longue expression plutôt que le seul épithète nKppn, impur, 
la Torah donne une leçon de morale : il ne faut jamais 
employer une expression inconvenante. En effet, la Torah 
qui prône la concision, n'a pas hésité à ajouter ici plusieurs 
lettres supplémentaires à seule fin d'éviter l’emploi du mot 
impur qui manque de délicatesse ( Pessa’him 3a). 


9. D’Jitf oijtt» — Deux par deux. Il y en avait au moins deux 
de chaque espèce (Rachi) ; en revanche, il y avait sept 
couples d’animaux purs ( Mizra’hi ). 

Comme le fait remarquer R. Yaakoo Kamenetsky, ce ver¬ 
set nous apprend que les animaux impurs sont venus vers 
Moé de leur propre gré ; en revanche, le verset 2 laisse 
entendre que cela n'a pas été le cas pour les animaux 
purs, puisque Dieu a ordonné à Noé d'aller les chercher. 
Les animaux impurs étaient dans l’arche uniquement pour 
préserver leur espèce, tandis que les animaux purs devai¬ 
ent de surcroît être offerts en sacrifice après le Déluge. Or, 
Dieu désire que les offrandes soient le fruit de l’effort de 
l’homme ; c’est pourquoi II a ordonné à Noé de les chercher 
et de les amener dans l’arche. 

Selon le Ramban, un couple de chaque espèce, y com¬ 
pris des espèces pures, est venu de lui-même, c’est-à-dire 
que Dieu les a fait venir instinctivement. En revanche, 
Noé a dû rassembler lui-même les six couples d’animaux 
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8 D'entre l’animal pur et d’entre l’animal qui n’est pas pur, d’entre les oiseaux, et d’entre tout 
être rampant sur le sol, 9 deux par deux ib vinrent vers Noé dans l’arche, mâle et femelle, 
ainsi que Dieu [l’javait ordonné à Noé . 10 Et il advint, après la période des sept jours, que les 
eaux du Déluge furent sur la terre. 

Le Déluge 1 1 Dans la six centième année de la vie de Noé, le deuxième mois, au dix-septième jour du 
submerge mois, en ce jour toutes les sources de l’immense abîme jaillirent ; et les fenêtres des deux 

Ici tsrrc 

s’ouvdrent. 12 La pluie fut sur la terre quarante jours et quarante nuib. 

' 3 En ce même jour, Noé entra dans l’arche avec Sem, ’Ham et Japhet, fils de Noé, avec 
l’épouse de Noé et les trois épouses de ses fils avec eux ; 14 eux et tout animal selon son 
espèce, tout bétail selon son espèce, tout être rampant qui rampe sur la terre selon son es¬ 
pèce et tout volatile selon son espèce, tout oiseau de toute [espèce d’jaile. 15 Ib vinrent vers 
Noé dans l’arche, deux par deux, de toute chair animée d’un souffle de vie. 16 Et ib vinrent 
mâle et femelle, de toute chair, comme Dieu [lej lui avait ordonné. Et Hachem la referma 
sur lui. 

17 Le Déluge fut sur la terre quarantejours, les eaux enflèrent, soulevèrent l'arche et elle s'éleva 


cachère supplémentaires dont il allait plus tard offrir des 
sacrifices. [En effet, si Dieu avait envoyé ces animaux à 
Noé sans aucun effort de sa part, l’importance de ses of¬ 
frandes aurait été diminuée. L'offrande volontaire de la per¬ 
sonne est l’expression de sa gratitude ou de l'effort qu’elle 
fournit pour se rapprocher de Dieu. Ce sont donc son désir 
et ses efforts personnels qui donnent de la valeur à son 
offrande.] 

D’n%K n« ntùo — Ainsi que Dieu avait ordonné. La Torah 
résume les versets 5 à 9 en faisant l’éloge de Noé qui a 
scrupuleusement suivi toutes les directives de Dieu et 
conduit sa famille et la multitude d'animaux dans l’arche 
(Ramban). 

10-24. Le Déluge submerge la terre. Dans la six centième 
année de la vie de Noé — en l’an 1656 de la Création ( Séder 
Olam) — le déluge s’est abattu sur la terre. L’Ecriture 
rapporte au fur et à mesure les dates et les détails des 
événements. 

La Torah dit que le Déluge a débuté le deuxième mois. 
Selon Rachi, il s'agit du mois de Mar’hechvan, deu¬ 
xième mois de l’année à partir de Roch Hachana. Ceci 
est conforme à l'opinion de Rabbi Eliézer. Selon Rabbi 
Yéhochoua, il s’agit du mois d’Iyar, deuxième mois à partir 
de Nissan ( Roch Hachana 11b). Depuis la sortie d’Egypte, 
tous les mois de la Torah sont en effet comptés à partir de 
Nissan, en l’honneur de la sortie d’Egypte qui a libéré Israël 
de l’esclavage et a représenté la première étape en vue du 
don de la Torah au Sinaï. 

11. rntp nïKtt-tthtf rutfa — Dans la six centième année. 
Selon le Zohar, ce verset évoquant un déluge jailli d’en 
haut et d'en bas fait allusion à un flux d’élévation spiri¬ 
tuelle qui aurait dû se manifester cette année-là, qui de¬ 
vait être l’année du don de la Torah Ecrite et de la Torah 
Orale. L’humanité, qui avait lamentablement échoué, n’a 
pas mérité ce privilège. Le Zohar ajoute que la même oc¬ 
casion se présenterait au monde au sixième siècle du si¬ 
xième millénaire, c’est-à-dire de 5500 à 5600 (1739-40 


à 1839-40). Effectivement, ce siècle a été témoin d’un 
épanouissement exceptionnel en matière de Torah, en 
même temps que d’une grande richesse de pensée dans 
le monde laïc ainsi que d’événements exceptionnels, tels 
que les Révolutions américaine et française, la révolution 
industrielle, et d’une profusion de conceptions politiques 
et économiques. On ne peut savoir quels niveaux d'élé¬ 
vation spirituelle l'humanité aurait pu atteindre si Israël et 
la société dans son ensemble s’en étaient montrés plus 
dignes. 

12. Au verset 17, la Torah évoque un “déluge” alors qu’ici, 
elle parle simplement de “pluie”. Comme l’explique Rachi, 
la pluie a commencé à tomber doucement pour pouvoir 
encore se changer en pluies de bénédiction si les hommes 
consentaient à se repentir in extremis. C’est seulement 
lorsqu’ils l'ont refusé, que ces précipitations se sont trans¬ 
formées en Déluge. 

15. L’homme apparaît ici dans sa dimension la plus 
noble, car considérant Noé comme leur sauveur et leur 
protecteur, toutes les espèces animales viennent à lui 
(Rav S. R. Hirsch). Le verset souligne que les animaux sont 
venus en couples assortis. Pas une espèce ne manquait, ce 
qui représentait un prodigieux miracle ! ( Ibn Caspi). II aurait 
été absolument impossible d’atteindre une telle précision 
par des voies naturelles (R. Be’hayé). 

17-19. Les ravages du Déluge. Les eaux ont tout d’abord 
soulevé l’arche puis elles sont devenues plus violentes et 
l’ont ballottée, la menant à la dérive ( Radak ). Le verset 
19 utilise deux fois le mot 7 k», beaucoup, déjà employé 
au verset 18, pour souligner le déferlement irrésistible des 
eaux : il n’aurait pas pu être plus puissant ( Ibn Ezra). Les 
Sages ajoutent que ces eaux étaient bouillantes (Sanhédrin 
108b). Par deux fois, la Torah emploie des expressions 
dérivées de rrriai, la force (versets 18 et 19), pour rendre 
compte de l'incroyable abondance des eaux ( Ramban ), si 
impétueuses qu'elles ont déraciné les arbres et balayé les 
édifices. 
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au-dessus de la terre . 18 Les eaux se renforcèrent et grossirent considérablement sur la terre 
et l’arche flotta à la surface des eaux. 19 Ef les eaux se renforcèrent énormément sur la terre 
et toutes les hautes montagnes se trouvant sous tous les deux furent recouvertes. 20 Les eaux 
se renforcèrent de quinze coudées plus haut et les montagnes furent recouvertes. 21 Toute 
chair se mouvant sur la terre périt, parmi les oiseaux, le bétail, les animaux et tous les êtres 
rampants qui rampent sur la terre, et toute l’espèce humaine. 22 Tout ce qui, dans ses narines, 
avait un souffle d’esprit de vie, de tout ce qui était sur la terre sèche, périt 23 Et II effaça toute 
existence qui était sur la face de la terre, depuis l’hommejusqu 'aux animaux, jusqu ’aux êtres 
rampants et jusqu 'aux oiseaux des deux ; et ils furent effacés de la terre. Il ne resta que Noé et 
ceux qui étaient avec lui dans l’arche. 24 Les eaux se renforcèrent sur la terre cent cinquante 
jours. 

8 Les 1 ^ t'eu Se souvint de Noé et de tous les animaux sauvages et domestiques qui étaient avec 
eaux se / U( * l’arche et Dieu fit passer un souffle sur la terre et les eaux s’apaisèrent 2 Les 
calment sources i’ a b\me et les fenêtres des deux furent fermées et la pluie du ciel fut retenue. 3 Les 

eaux se retirèrent de dessus la terre, allant et se retirant, et les eaux diminuèrent au bout de 
cent cinquante jours. 4 L'arche se posa le septième mois, le dix-septième jour du mois, sur les 
monts Ararat . 5 Les eaux allèrent en diminuant jusqu 'au dixième mois. Au dixième [mois], au 
premier du mois, les sommets des montagnes furent visibles. 

6 Et il advint, au bout de quarante jours, que Noé ouvrit la fenêtre de l’arche qu'il avait 


20. Selon le Haamek Davar, le Mont Ararat était la plus haute 
montagne du monde au temps du Déluge et les eaux l’ont 
submergée de 15 coudées. Les nombreux sommets qui sont 
aujourd’hui bien plus hauts que le Mont Ararat, ont jailli ou 
se sont élevés à leur hauteur actuelle à la suite de boulever¬ 
sements provoqués par le Déluge. 

Ainsi, même ceux qui avaient gravi les cimes les plus 
hautes pour échapper aux eaux en furie n’ont pu y trouver re¬ 
fuge et ont été noyés (Roch). En outre, les bouleversements 
causés par plusieurs mois de chaleur intense et de profondes 
turbulences ont provoqué des glissements de terrain et bou¬ 
leversé les strates géologiques, ensevelissant profondément 
des fossiles d'animaux. Toute tentative de donner un âge à 
la terre ou de dater les fossiles est donc parfaitement futile 
(Malbim ), puisque nul ne peut savoir à quel point la chaleur 
et la pression des eaux ont affecté la géologie de la planète 
et les vestiges d’animaux et de végétaux enfouis dans le sol. 

21-22. Le verset mentionne uniquement les créatures ter¬ 
restres. Il en ressort que Dieu a épargné les poissons car 
ils n’avaient pas participé à la déchéance de l’humanité 
(Mizra'hi). 

8 . 

1-8. Les eaux se calment. Ce chapitre relate l’éveil de la 
miséricorde Divine : les eaux baissent et la terre s’assèche 
petit à petit, permettant à Noé de s’y installer et de reprendre 
une vie normale. 

1. D’rtbK Tarn — Dieu Se souvint. Dire que Dieu "Se sou¬ 
vient” sous-entend qu’il peut oublier, ce qui est parfaite¬ 
ment absurde. La Torah utilise ce terme, comme beaucoup 
d’autres, pour nous permettre de comprendre le cours 


des événements : jusqu’à ce stade, la sagesse de Dieu a 
décidé qu’il devait ignorer la détresse de Ses créatures, 
comme s’il les avait "oubliées”. A présent qu’il s’apprête 
à leur témoigner de la miséricorde, c’est comme s’il “S’en 
souvenait”. Les commentateurs affirment que c'est en 
nourrissant et en prenant soin des animaux durant tous 
les mois passés dans l’arche que Noé a mérité cette 
miséricorde ( Midrach ). 

— Dieu S’esf souvenu que les animaux autorisés à entrer 
dans l'arche ne s’étaient pas dévoyés avant le Déluge et 
s'étaient abstenus de s'accoupler dans l'arche ( Rachi). 

— Il a constaté que Noé était un homme parfaitement juste 
et qu'il lui avait promis Son alliance. En ce qui concerne 
les animaux, Dieu S'est souvenu de Son intention de per¬ 
pétuer la terre avec les espèces formées lors de la Création 
( Ramban ). 

rin — Un souffle. La traduction suit Rachi et de nombreux 
commentateurs. Selon le Ramban et d’autres exégètes, il 
s’agit d’un vent. Cet esprit ou ce vent a fait perdre aux eaux 
leur impétuosité et leur furie et, comme il apparaît au verset 
2, Dieu a obturé les sources d'eau pour permettre aux eaux 
du Déluge de baisser. 

3-6. Le premier Sivan — septième mois de l’année, soit 150 
jours après le 27 Kislev, où la pluie avait cessé de tomber 
— l’eau a commencé à diminuer. Le dix-sept Sivan, le fond 
de l’arche s’est posé sur les Monts Ararat. Ce n’est qu’au 
dixième mois suivant le début de la pluie que les cimes des 
montagnes sont apparues. Quarante jours plus tard, Noé 
ouvrait la lucarne de l’arche pour voir quand il serait possible 
d’en sortir et de commencer à réorganiser une vie normale 
sur la terre. 
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7. L’envoi du corbeau. Noé voulait voir si l’air était encore 
trop humide pour que le corbeau puisse le supporter 
(Sfbrno). Eh effet, le corbeau a tourné en rond. De plus, le 
corbeau est re venu sans rien rapporter dans son bec, ce qui 
indiquait que la végétation n’avait pas encore commencé à 
pousser. 

Les corbeaux se nourrissent de charognes humaines et 
animales. Noé pensait que si le corbeau en ramenait, cela 
prouverait que le niveau de l’eau avait suffisamment baissé 
pour qu’il en trouve sur le sol (Radak). 

Le corbeau a continué à tournoyer jusqu’à ce que Noé 
quitte l’arche quand la terre a séché (Ibn Ezra). 

8-12. La colombe. Sept jours après avoir envoyé le corbeau, 


Noé a libéré la colombe pensant que si elle trouvait un point 
d’appui, elle ne reviendrait pas auprès de lui { Rachi ). La cime 
des montagnes était déjà visible mais cela ne constituait 
pas un point d’appui pour l’oiseau parce que ces sommets 
étaient entièrement nus, sans aucun arbre pour y construire 
un nid ( Ramban ), ou parce que la terre était encore saturée 
d’eau ( Sforno). 

9. nnj»i I7j rtbtfi '5 — Il élendit sa main, la prit. La compassion 
de Noé nous enseigne que i’on doit réserver autant d’égards 
à un messager qui échoue qu’à celui qui réussit, si l’échec 
ne lui est pas imputable (Haamek Dauar). 

11. nairn l’bx xani — La colombe reuint uers lui. En précisant 
que la colombe est revenue vers lui, la Torah sous-entend 
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L'enuoi du pratiquée. 7 II envoya le corbeau, et il partit, allant et venant jusqu'à ce que les eaux aient 
corbeau séché de dessus la terre. 3 II envoya la colombe d’auprès de lui pour voir si les eaux avaient 
décru de la surface du sol. 9 Mais la colombe ne trouva pas d’endroit où poser la plante de 
son pied et elle revint vers lui, vers l’arche, car l’eau était sur la surface de toute la terre. Il 
étendit sa main, la prit et l’amena à lui vers l'arche . 10 11 attendit encore sept autres jours et 
envoya à nouveau la colombe de l'arche . 11 La colombe revint vers lui le soir — et voici, elle 
avait saisi dans son bec une feuille d’olivier ! Et Noé sut que les eaux avaient ba'issé de sur 
la terre. 12 ll attendit encore sept autres jours et renvoya la colombe, et elle ne revint plus 
vers lui. 

La terre 13 Ce fut, dans la six cent unième année, le premier [mois], le premier du mois, que les eaux 
s’assèche séchèrent de sur la terre ; Noé retira le couvercle de l’arche et il vit — et voici que la surface 
du sol avait séché. XA Et le deuxième mois, le vingt-septième jour du mob, la terre fut entière¬ 
ment sèche. 

L’ordre 15 Dieu parla à Noé en disant : 16 “Sors de l’arche, toi et ton épouse, tes fib et les épouses 
de quitter d e t es aüec f 01 * n j out être vivant qui est avec toi d'entre toute chair, parmi les 

i 1 Et ro/i p 

oiseaux, parmi les animaux et parmi tous les êtres rampanb qui rampent sur la terre, 
fab-les sortir avec toi et qu’ib pullulent sur la terre et qu’ils fructifient et crobsent sur 


qu’elle n’est pas simplement revenue vers Noé pour retrou¬ 
ver son nid ou parce qu’elle était fatiguée, mais qu’elle est 
revenue intentionnellement chez Noé pour s’acquitter de sa 
mission qui consistait à rapporter un signe de la réponse de 
Dieu (voir Haamek Dauar). 

En ramenant une feuille d'olivier dans son bec, la colombe 
disait : “II vaut mieux que ma nourriture soit amère comme 
l’olive mais provienne de la main de Dieu, plutôt qu’elle soit 
douce comme du miel mais provienne de l’homme” ( Rachi). 
Rav S. R. Hirsch développe cette idée : pendant toute une 
année, la colombe avait été nourrie et n’avait pu se procu¬ 
rer elle-même aucune nourriture. Le fait qu’elle soit restée 
dehors toute la journée prouvait qu'elle avait trouvé un en¬ 
droit où se poser, mais la faim aurait dû la pousser à rentrer 
plus tôt. Lorsqu’elle est revenue, elle avait dans son bec une 
feuille d’olivier, un aliment amer dont elle ne se nourrit ja¬ 
mais habituellement. Elle l’a rapportée à Noé comme pour 
souligner la leçon de nos Sages disant qu'une nourriture 
amère consommée dans la liberté vaut mieux qu’une nour¬ 
riture très douce obtenue dans la servitude. 

13. La terre s’assèche. La surface de la terre avait séché 
mais n’était pas encore assez ferme pour qu’on marche des¬ 
sus ( Rachi). Avant de quitter l’arche, Noé a donc attendu 
d’en recevoir l’ordre de Dieu (Midrach ; Radak). 

14. La période s’étendant du 17 Mar’hechvan, jour où la 
pluie a commencé, au 27 Mar’hechvan de l’année suivante, 
jour où Noé a enfin pu quitter l'arche, correspond à une an¬ 
née solaire complète, soit 365 jours, durant lesquels la terre 
a été inhabitable (Rachi). 

16. L’ordre de quitter l’arche. Pour annoncer à Noé qu'il 
serait sauvé en se réfugiant dans l’arche, Dieu a employé 
Son Nom Hachem (7, 1) connotant la miséricorde. En lui 
disant maintenant de retourner dans le monde, Il emploie 
Son Nom Elohim, qu’il continue à utiliser tout le long du 


récit. Outre la Justice qu’il connote habituellement, ce Nom 
désigne également Dieu en Sa qualité de Tout-Puissant 
Qui domine la nature et S’en sert à Ses fins. Tout comme 
la justice, la nature est régie par des lois clairement défi¬ 
nies selon lesquelles Dieu dirige le monde, à moins qu’il ne 
choisisse de les ignorer et d’opérer un miracle. Le Nom 
Elohim désigne cet aspect de maîtrise absolue propre à Dieu 
et Le décrit comme “le Puissant Qui exerce Son pouvoir 
sur les êtres d’en haut et d’en bas” (Tour Ora'h ’Haïm 5) 
ou nblavi 5ya, le Tout Puissant (Choul’han Aroukh, ibid.). 
Dans ce contexte, au moment où Dieu ordonne à Noé de 
quitter l’arche et de reconstruire le monde. Il lui apparaît 
comme le Dieu Qui a créé le monde naturel, le préserve 
et renouvellera un univers resté en sommeil pendant toute 
une année (Haamek Daucu). Les commentateurs signalent 
que la valeur numérique du Nom Elohim équivaut à celle de 
V 9 çrt, la nature, indiquant qu’il maîtrise tous les phénomènes 
naturels. 

17. Kx;n — Fais-les sortir. Le ketiv (l’orthographe massoré- 
tique) est nyin, tandis que le keri (la prononciation masso- 
rétique) est tqqn. Rachi explique cette ambivalence : Ky;n 
signifie fais-les sortir, c’est-à-dire dis-leur de sortir de leur 
propre gré ; sinon, au cas où ils refuseraient, «yin, oblige-les 
à sortir. 

y^ija — Sur la terre. C’est seulement à leur retour sur la terre 
que les animaux ont à nouveau pu fructifier et proliférer ; dans 
l’arche, il était interdit de s’unir (Rachi). Le verset suivant, qui 
mentionne les hommes et les femmes séparément, pourrait 
laisser entendre que cette interdiction était encore en vigueur 
après la fin du Déluge. Le GourAryé (sur 7, 7) explique que 
Noé, craignant un autre déluge, avait décidé de s’abstenir de 
relations conjugales, disant : "Vais-je sortir et engendrer des 
enfants voués à la malédiction ?” (Midrach), jusqu'à ce que 
Dieu lui promette de ne plus amener de déluge. 
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20. Noé offre un sacrifice. Moé a pensé : Dieu m’a sauvé 
des eaux du Déluge et m’a fait sortir d’une prison [l’arche]. 
Ne suis-je pas obligé de Lui offrir un sacrifice et une offrande 
d’élévation î (Pirkei déRabbi Ellézer). Il a compris que Dieu 
lui avait fait prendre sept couples d’animaux purs afin de les 
avoir à sa disposition pour offrir des sacrifices. 

Quand il est question de sacrifices, Dieu est toujours appelé 
Hachem, le Nom évoquant l’attribut de Miséricorde. Cela sou¬ 
ligne que les sacrifices sont destinés au Dieu Miséricordieux 
Qui désire la vie et non la mort et la souffrance. Le service 
des sacrifier» est destiné à nous rapprocher de Dieu et à 
manifester rotre dévouement à Son service. Le point de vue 
non-juif voyant dans les sacrifices une façon d’apaiser un 
“Dieu vindicatif”, n’a pas le moindre rapport avec le Nom 
Hachem (Rat S. R. Hirsch). 

Le Rambarr. (Hilkhot Beit HciBe'hira 2, 2) observe qu’il 


existe une tradition bien connue selon laquelle les autels 
de David et Salomon, d’Abraham (où il a lié Isaac, 22, 2), 
de Noé, de Caïn et Abel, et d’Adam, étaient tous situés au 
même endroit : le Mont Moria, site du Temple de Jérusalem. 

20-21. Pour de plus amples détails sur les sacrifices et leur 
terminologie, on se reportera au Livre du Léoltique. 

21. IsVAk — En Son cœur. Lorsque l’Ecriture emploie cette 
expression, cela signifie que Dieu, à ce moment-là, a gardé 
cette résolution secrète et ne l’a dévoilée à aucun prophète, 
en l’occurrence Noé. Toutefois, quand II a demandé à Moïse 
d’écrire la Torah, Dieu lui a révélé que le sacrifice de Noé 
avait été agréé et qu’il avait donc pris la décision de ne plus 
envoyer de déluge sur le monde entier ( Ramban ). 

l’ayan ya — Est mauvaise dès son enfance. Le mauvais pen¬ 
chant habite l’homme dès sa naissance, avant même qu’il 
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la terre. ” 18 Noé sortit, ainsi que ses fils, son épouse et les épouses de ses fils avec lui . 19 Tout 
être vivant, tout être rampant et tout oiseau, tout ce qui se meut sur la terre sortit de l’arche 
selon leurs familles. 

Noé 20 Noé construisit un autel à Hachem et prit de tout animal pur et de tout oiseau pur, et fit 
offre un m0 nter sur l’autel des offrandes d’élévation. 21 Hachem sentit l’odeur agréable et Hachem dit 
sacrifice çj on cœur . «j e ne con u nuera i plus à maudire la terre à cause de l’homme car la concep¬ 
tion du cœur de l’homme est mauvaise dès son enfance ; et Je ne continuerai plus à frapper 
tous les êtres vivants comme Je l’ai fait. 22 Plus jamais, tous les jours de la terre, semailles et 
récolte, froidure et chaleur, été et hiver, jour et nuit, ne seront interrompus.” 


9 Rebâtir 1 1 J jeu bénit Noé et ses fils, et II leur dit : “Fructifiez et croissez et remplissez la terre. 2 Et 
un monde votre crainte et votre terreur sera sur toute bête de la terre et sur tout oiseau des deux, 
f'allîance dans tout ce qui se meut sur la terre et dans tous les poissons de la mer ; dans votre main, 
de Dieu ils seront livrés . 3 Tout ce qui se meut et qui vit sera nourriture pour vous ; comme l’herbage 
avec Noé vert, Je vous ai tout donné . 4 Mais une chair avec son âme, son sang vous ne mangerez pas. 


ne possède la sagesse et la maturité nécessaires pour le 
combattre [autrement dit, les instincts animaux de l’homme 
sont innés, tandis que l’intelligence et le désir spirituel de pro¬ 
gresser doivent lui être inculqués et il doit les développer à 
mesure qu’il mûrit]. C’est pourquoi, bien que les individus 
soient responsables de leurs fautes, l'humanité dans son 
ensemble ne doit pas être totalement anéantie à cause des 
fautes de l'homme. Dieu punira donc les pécheurs par des 
moyens différents, moins radicaux {Ramban ; Abrabanel). 

22. Dieu a garanti que tant que durera le monde, le cycle 
naturel des saisons ne cessera pas ; ce cycle avait donc été 
suspendu pendant le Déluge. Le ’Hafels 'Haïm avait coutume 
de dire que si on lui demandait d’où il tirait la certitude que 
le soleil se lèverait le lendemain ou que l’hiver serait suivi 
du printemps et de l’été, il répondrait que Dieu nous assure 
dans ce verset que le cycle de la nature se maintiendra conti¬ 
nuellement. Les non-croyants demandent des statistiques et 
des explications ; pour les croyants, il n’est pas de meilleure 
preuve que la promesse de Dieu. Ou encore, comme l’ont 
dit le ’Hafels ’Haîm et d’autres sages dans des contextes si¬ 
milaires : “Pour un croyant, il n’y a pas de question ; pour un 
non-croyant, il n’y a pas de réponse.” 

9. 

1-15. Rebâtir un monde dévasté. A la fin du chapitre pré¬ 
cédent, la Torah a évoqué les sacrifices offerts par Noé pour 
manifester sa dévotion à Dieu et la décision Divine de perpé¬ 
tuer le monde. Ces deux résolutions sont à présent traduites 
en termes de bénédictions et de devoirs que Dieu attribue à 
Noé et à sa descendance. 

Toute la Création a bénéficié de la bénédiction acordée par 
Dieu à Adam ( 1,28) jusqu’à ce que la génération du Déluge 
l’annule par sa perversion. Lorsque Noé quitte l’arche, Dieu 
renouvelle Sa bénédiction de croître et de se multiplier et 
l'adresse à Noé et ses fils ( Tan’houma Yachan ; Ibn Caspi). 

1. uni ns — Fructifiez et croissez. Ces termes seront repris 
au verset 7. Ici, c’est une bénédiction adressée à l’espèce 
humaine pour qu’elle se multiplie ; au verset 7, c’est un ordre 


enjoignant à l’homme de procréer ( Rachi). En sortant de 
l’arche et en voyant le monde en ruines, peuplé de quatre 
couples d’êtres humains seulement, Noé a été troublé et pris 
de peur. Dieu a alors apaisé ses craintes en lui accordant la 
bénédiction que la terre serait repeuplée (Abrabanet). 

2. ... DSKibai — Votre crainte... A Noé, qui pouvait à juste 
titre craindre que la poignée d’êtres humains rescapés du 
déluge soient continuellement à la merci des animaux par¬ 
courant la terre. Dieu promet qu’il a doté les animaux d’une 
crainte instinctive de l’être humain ( Abrabanel ). 

Le Zohar explique que lorsque l'homme se maintient dans 
son état idéal, l'image de Dieu à laquelle il a été créé suffit 
à imposer sa crainte aux animaux qui appartiennent à un 
ordre de vie inférieur. Mais la génération du Déluge, en se 
corrompant, s'est rabaissée au niveau de l'animal et a perdu 
cette aura. Dieu rétablit maintenant cette bénédiction : aussi 
longtemps que l'homme reste fidèle à l'image Divine, il n’a 
pas à redouter les animaux ; en revanche, s’il faillit à sa vo¬ 
cation, comme à l’époque de la génération du Déluge, il doit 
effectivement redouter les bêtes sauvages. 

3. Dieu accorde maintenant à Noé et à ses descendants un 
droit qu’il n’a donné ni à Adam ni à sa postérité : l’autori¬ 
sation de consommer de la viande. Dorénavant, Noé a le 
droit de consommer de la viande, au même titre qu’Adam 
avait le droit de manger des végétaux. Il en est ainsi parce 
que : (a) sans la piété de Noé, aucune forme de vie n’aurait 
survécu au déluge ; (b) Noé s’est donné beaucoup de mal 
pour prendre soin des animaux et pourvoir à leurs besoins 
dans l’arche. C’est à son propos qu'il est dit : Tu mangeras le 
labeur de tes mains (Psaumes 128, 2). En agissant ainsi, Noé 
s’est acquis des droits sur les bêtes de la terre (Or Ha’hatm). 

4. ... Woia — Mais une chair auec son âme... Ce 

commandement limite l’autorisation de consommer de la 
viande et interdit de manger ’rrn p? -nx, un membre préleué 
sur un animal uiuant. Le verset nous dit donc que la chair 
est interdite tant que la vie se trouve encore dans l'animal et 
que cette interdiction vaut également pour son sang (Rachi). 
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5. La Torah ajoute une autre restriction au droit accordé à 
l’homme de prendre la vie à une créature vivante et Dieu 
déclare qu’il demandera des comptes à quiconque versera 
son propre sang. En effet, la vie d’un être humain ne lui 
appartient pas : elle appartient à Dieu. Bien que Noé ait 
acquis un pouvoir sur la vie animale, il n’a pas le droit de 
se suicider. Dieu Seul a le droit de mettre un terme à une 
vie (Baua Kair.a 91b ; Rachi). 

n’rrbo î*» — De toute bête. Les bêtes non plus, n’ont pas 


le droit de tuer des êtres humains (Rachi) ; si elles le font, 
elles périront par des moyens mis en œuvre par Dieu (Ran, 
cité par Abrabanel). Ou encore, c’est une allusion à une 
personne qui conduirait une autre à se faire tuer par des 
bétes sauvages ( Beréchil Rabba 34, 13 ; Rambam, Hilkhot 
Rotséa'h 2, 3). Ou encore, ce verset se réfère au meurtre et 
prévient que Dieu ne laissera pas un assassin impuni : celui- 
ci sera pourchassé et mis à mort par des bêtes féroces ou 
par ta main de l’homme ( Ramban ). 
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5 Toutefois, votre sang qui appartient à vos âmes, J’en demanderai compte, de toute bête J’en 
demanderai compte ; et de la main de l'homme, de chaque homme pour celui de son frère, Je 
demanderai compte de l’âme de l’homme . 6 Celui qui verse te sang de l’homme, par l’homme 
son sang sera versé ; car à l’image de Dieu II a fait l'homme. 7 Et vous, fructifiez et croissez ; 
pullulez sur la terre et devenez-y nombreux. ” 

L’arc-en- B Et Dieu parla à Noé et à ses fils avec lui, en disant : 9 “Quant à Moi, voici, J’établis Mon 

ciel: une alliance avec vous et avec votre descendance après vous, 10 et avec tout être vivant qui est 

alliance 

étemelle auec uous ~ aüec ^ es oiseaux, avec les animaux et avec toute bête de la terre avec vous — 
depuis tous ceux qui sont sortis de l’arche, jusqu'à toute bête de la terre. "Je confirmerai 
Mon alliance avec vous et plus jamais aucune chair ne sera retranchée par les eaux du dé¬ 
luge et plus jamais il n ’y aura de déluge pour détruire la terre. ” 

12 Et Dieu dit : “Ceci est le signe de l’alliance que Je donne entre Moi et vous et tout être 
vivant qui est avec vous, pour les générations à jamais : u J’ai placé Mon arc-en-ciel dans le 
nuage et il sera un signe de l’alliance entre Moi et la terre . 14 Et il adviendra, lorsque Je place¬ 
rai un nuage sur la terre, que l ’arc sera visible dans le nuage , 15 Je Me souviendrai de Mon al¬ 
liance entre Moi et vous et tout être vivant d'entre toute chair, et les eaux ne se transformeront 
plus jamais en déluge pour détruire toute chair . 16 L’arc sera dans le nuage et Je le regarderai 
pour Me souvenir de l’alliance éternelle entre Dieu et tout être vivant, parmi toute chair qui est 


0 "!Kn — Et de la main de l'homme... Le verset cite 

d’autres exemples d’effusion de sang que Dieu ne tolérera 
pas : celui qui s’arrange pour commettre un crime sans té¬ 
moins afin d’échapper aux tribunaux ; celui qui tue son frère, 
c'est-à-dire un être qu’il aime tellement que sa mort est cer¬ 
tainement accidentelle ou involontaire. Néanmoins, dans un 
tel cas également, le meurtrier a peut-être un certain degré 
de responsabilité parce qu’il n’a pas été suffisamment vigi¬ 
lant. A chaque fois qu’une vie sera supprimée. Dieu infligera 
le châtiment qui s’impose compte tenu du degré du crime ou 
de la négligence ayant entraîné la mort. 

6 . Ce verset se réfère au meurtre commis dans des circons¬ 
tances qui font encourir la peine de mort infligée par un 
tribunal. 

8-17. L’arc-en-ciel ; une alliance étemelle. Dieu conclut 
une alliance avec Noé, ses descendants et tous les êtres 
vivants, jusqu'à la fin des temps. Cette alliance se mani¬ 
festera éternellement à travers l’arc-en-ciel. Après un 
orage qui pourrait présager un déluge semblable à celui de 
l’époque de Noé, l’apparition de l’arc-en-ciel sera le rappel 
de la promesse Divine de ne plus jamais noyer l'humanité 
entière dans un déluge. Selon Ibn Ezra, c’est maintenant que 
Dieu va donner aux rayons du soleil la capacité de faire 
apparaître un arc-en-ciel après la pluie. Selon la plupart des 
autres commentateurs en revanche, l’arc-en-ciel existait 
depuis la Création, mais il a désormais été choisi pour être 
le signe annonçant qu’un déluge comme celui de Noé ne 
se reproduirait plus jamais. Selon Rav S. R. Hirsch, c’est un 
signe éternel qu'aussi sombre puisse paraître l'avenir. Dieu 
manifestera encore Sa grâce pour conduire l’humanité à 
son but ultime. 

Que l’arc-en-ciel soit un phénomène prévisible et expli¬ 
cable selon les lois naturelles, ne contredit pas sa fonction 


de signe de Dieu. La nouvelle lune, dont l’apparition peut 
être calculée à une fraction de seconde près et des siècles 
à l’avance, représente elle aussi le pouvoir de renaissance 
conféré par Dieu au peuple d’Israël. Cette prévisibilité est 
d’ailleurs le fondement du calendrier juif actuel, établi au 
quatrième siècle de l'ère courante. Dieu Se sert des phéno¬ 
mènes naturels de Son univers pour rappeler Son alliance 
car les lois mêmes de la nature doivent faire comprendre 
à ceux qui réfléchissent que Dieu est le Maître de la nature. 

11. *ilv ntoa-ba nna'-Kbi — Et plus jamais aucune chair ne sera 
retranchée. Les habitants de la terre pourront être partielle¬ 
ment détruits mais le monde entier ne sera jamais plus anéan¬ 
ti par un déluge ou par toute autre catastrophe (Sforno, Or 
Ha'hafm), même si les hommes sont coupables {'Hizkounl). 
Les Egyptiens se sont mépris à ce propos. Ils ont cru pouvoir 
noyer les nourrissons des Hébreux en toute impunité, sans 
craindre la punition Divine qui s’exerce mesure pour mesure, 
puisqu’il avait juré de ne plus jamais provoquer un autre 
déluge. Mais ils n’ont pas compris que seul le monde entier 
ne serait plus jamais inondé. C’est pourquoi l’armée égyp¬ 
tienne a été noyée lorsque la mer s’est refermée sur elle. 

12. rh\v rimb — Pour les générations à Jamais. Le mot nri 
est orthographié sans les deux uau d’usage (ni-rn], ce qui 
laisse entendre que l’arc-en-ciel n’apparaît pas forcément 
dans chaque génération. En période de piété exceptionnelle, 
par exemple sous le règne du roi Ezéchias et au temps de 
Rabbi Chimon bar Yo’haî, la promesse de l’arc-en-ciel n’était 
pas nécessaire ( Rachi, Mizra’hi). 

13. nna rrtxb — Un signe de l'alliance. Lorsqu’on voit un 
arc-en-ciel, on dit la bénédiction suivante : Béni sois-Tu, 
Hachem, notre Dieu, Roi de l’uniuers, 1 nn?a rrnan 1311 
tintçna d;ji. Qui Se souvient de l'alliance, est fidèle dans Son 
alliance et accomplit Sa parole (Ora’h ’Haïm 229, 1 ). 
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17. nnarrniK nKt — Ceci est le signe de l’alliance. Quand tu 
le vois, il dor: te rappeler le Déluge et tu dois t’efforcer d’ex¬ 
horter tes semblables au repentir ( Sforno) 

18-27. L’ivresse et l’humiliation de Noé. La Torah relate un 
incident déshonorant qui va humilier Noé et aboutir à des 
bénédictions e: à une malédiction qui changeront à jamais 
le cours de l’histoire. Cet épisode montre que les grands 
hommes aussi peuvent se dégrader lorsqu'ils ne sont plus 
maîtres d’eux-mêmes et révèle, à travers les réactions dif¬ 
férentes de ses fils et petits-fils, comment les moments de 
crise révèlent le caractère profond de l’individu ; cet épisode 
est donc pour nous une leçon d'histoire et de moralité très 
édifiante. 

18-19. La Tcirah mentionne deux fois les fils de Noé dans ces 
versets, comme pour souligner qu’un même père plein de vertu 
a engendré trois fils radicalement différents ! Néanmoins, tous 
trois — y compris ’Ham — ont mérité d’être sauvés du Déluge 
(Rau S. R. H rsch). Sforno ajoute que Dieu a donné à tous les 
trois, y compris à ’Ham, la bénédiction qu’ils croîtraient et se 


multiplieraient. C’est donc à partir de ces trois hommes, tous 
trois fils de Noé, que le monde entier a été peuplé. 

Les Anciens distinguaient trois continents : l’Asie, investie 
par Sem, l’Afrique, investie par ’Ham et l'Europe, par Japhet 
( Abrabanel ). 

20. m bn») — Noé... se rabaissa. Cette traduction correspond 
au commentaire de Rachi. Noé s’est rabaissé par son désir 
de boire du vin, une envie si grande qu'il a planté un vi¬ 
gnoble avant tout autre arbre. D’autres commentateurs tra¬ 
duisent : Noé a commencé. Noé éprouvait un désir si grand 
de boire du vin qu’il a été le premier à planter des vignobles 
au lieu de vignes isolées. Cette phrase introduit donc l’épi¬ 
sode qui va suivre. 

mpnjo W’k — Homme de la terre. Le mot W'K exprime la maî¬ 
trise ; Noé était “maître” de la terre dans la mesure où elle 
avait été sauvée grâce à lui (Rachi). Ou encore, le nom de 
Noé est associé à la terre parce qu’il était expert en travaux 
agricoles (Ibn Ezra), ou encore, parce qu’il s’est employé à 
cultiver la terre plutôt qu’à bâtir des villes (Ramban). 
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sur la terre." 17 Et Dieu dit à Noé : “Ceci est le signe de l’alliance que J’ai établie entre Moi et 
toute chair se trouvant sur la terre. ” 

18 Les fils de Noé qui sortirent de l’arche étaient Sem, ’Ham et Japhet ; et ’Ham est le père 
de Canaan. 19 Ces trois-là étaient les fils de Noé, et c’est à partir de ceux-là que toute la terre 
s’étendit. 

L’ivresse 20 Noé, homme de la terre, se rabaissa et planta un vignoble. 21 II but du vin et s’enivra, et 
et t'humi- g se découvrit à l'intérieur de sa tente . 22 ’Ham, père de Canaan, vit la nudité de son père et 
liat ‘° Noé énonça à ses deux frères au dehors. 23 Sem prit le vêtement et Japhet [avec lui], ils le pla¬ 
cèrent sur leurs épaules à tous deux, marchèrent à reculons et couvrirent la nudité de leur 
père ; leur visage était détourné et ils ne virent point la nudité de leur père. 

Noé prédit 24 Noé se réveilla de son vin et il sut ce que lui avait fait son fils, le petit 25 II dit : “Maudit 
le destin so n Canaan ; il sera l’esclave des esclaves pour ses frères. ” 
de ses fils 26 ^ ^ ^ . « gg nj - so ^ h A chem, le Dieu de Sem ; que Canaan leur soit esclave. 


22. ïvaa ’3K on k"|H — ’Ham, père de Canaan, oit. Au sens 
simple du texte, l’ivresse de Noé l’a amené à se découvrir 
et ’Ham a porté sur son père un regard irrespectueux. Selon 
Rao S. R. Hirsch, ’Ham est entré dans la tente où son père 
s’était réfugié pour échapper à tout regard et s’est complu à 
observer l’ivresse de son père. Puis il est allé le décrire à ses 
frères restés respectueusement à l’extérieur 

Le nom de Canaan est associé à l’incident car celui-ci 
a contribué à l’humiliation subie par Noé. Selon certains 
Sages, c'est lui qui a aperçu Noé et est allé le dire à son 
père ( Rachi ). D’après Sforno, ’Ham a observé sans protester 
l’outrage infligé à Noé par Canaan [d’après le Pirkei déRabbi 
Eliézer, Canaan a castré Noé]. Pour d’autres, c’est ’Ham qui 
a agi ainsi (Rachi). 

Quoi qu’ait fait Canaan pour déclencher ou aggraver l'in¬ 
cident, le comportement de ’Ham est inexcusable, car il est 
entré dans la tente et a observé l’opprobre de Noé puis, au 
lieu de détourner son regard et de couvrir son père, comme 
l’ont ensuite fait ses frères, il est allé ironiquement le leur 
raconter. 

23. D\f> npn — Sem... prit. Le verbe est au singulier car 
Sem seul a pris cette initiative, après quoi Japhet s'est joint 
à lui. C'est pourquoi les descendants de Sem (les enfants 
d'Israël) recevront le privilège de porter des vêtements 
bordés de franges [tsffsft] ; ceux de Japhet mériteront de 
recevoir une sépulture en Erets Israël [ Ezechiei 39, 11] ; 
quant à ceux de ’Ham, ils seront finalement menés par le roi 
d'Assyrie... nus et pieds nus [Isaïe 20, 4] (Midrach ; Rachi). 

Sem et Japhet ont déployé le vêtement sur leurs épaules 
et ont marché à reculons ; puis, lorsqu'ils ont dû se retourner 
pour couvrir Noé, ils ont détourné le visage (Rachi). 

24. Quoique ’Ham ne fût pas le plus jeune, il est appelé petit 
parce qu’il était indigne et méprisable (Rachi). 

25-27. Noé prédit le destin de ses fils. Selon Rau S. R. Hirsch, 
ces versets sont l’expression la plus profonde et la plus vaste 
de tout ce que Dieu a permis à un mortel de percevoir pro¬ 
phétiquement et d’exprimer en paroles. Toute l'histoire de 
l'humanité est condensée dans ces trois versets. 

25. jy» miK — Maudit soit Canaan. C’est ’Ham qui commet 


une faute et Canaan qui est maudit ? Selon R. Yehouda, étant 
donné que Dieu a déjà accordé Sa bénédiction à Noé et à ses 
fils, la malédiction ne peut s'appliquer. C'est pourquoi Noé 
maudit le fils de ‘Ham qui, comme dit, a grandement contri¬ 
bué à l'humiliation infligée à son aïeul. Pour R. Né’hémia, 
Canaan porte la responsabilité de l'affaire car c’est lui qui a 
vu Noé et est allé prévenir son père (Midrach). 

Noé a vu prophétiquement que les descendants de Canaan 
seraient toujours indignes et méprisables ; on constatera 
du reste que les Patriarches ont soigneusement évité 
toute alliance matrimoniale avec les Cananéens maudits 
(Radak). 

miay — L'esclave des esclaves. La formule peut être 
comprise dans son sens littéral, à savoir que les Cananéens 
seront asservis même par des peuples eux-mêmes soumis 
à la férule d’autres nations (Sforno). 11 peut également s’agir 
d’une figure de style signifiant qu'ils seront “les plus mépri¬ 
sables des esclaves” (Ralbag). 

Il est vrai que de nombreux descendants de Sem et 
Japhet ont eux aussi été réduits en esclavage, tandis que 
les Cananéens ne sont pas tous ou n'ont pas tous été des 
esclaves. La malédiction tient au fait que les Cananéens 
ont une mentalité congénitale d’esclaves et n'aspirent pas 
profondément à la liberté. En revanche, les descendants 
de Sem et Japhet, animés d’un esprit noble, aspireront 
toujours à la liberté, même au cœur de la servitude 
(Haamek Dauar). 

26. 7i ^na — Béni soit Hachem. .. Noé ne bénit pas directe¬ 
ment Sem mais sa bénédiction souligne la nature et l'idéal 
de Sem. Sa postérité par excellence sera le peuple d’Israël, 
dont l’objectif premier est de servir Dieu et de diffuser Sa 
gloire sur terre. Par conséquent, lorsque Dieu est béni, Israël 
l'est aussi. 

Bien qu’lsraël soit Son serviteur le plus dévoué, Hachem 
n'est pas seulement le Dieu de Sem, mais Celui de tout l'uni¬ 
vers. 11 est cependant appelé “Dieu de Sem” comme II est 
appelé “Dieu d’Abraham, Isaac et Jacob”, parce qu'il est 
particulièrement présent dans leur histoire et que ce sont eux 
qui ont reconnu et proclamé Sa grandeur (Rav S. R. Hirsch). 
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27. Japhet a été béni et doté de la beauté physique et de 
la sensibilité La bénédiction de Sem, c’est la sainteté et 
la Présence Divine. Parmi les nombreuses nations issues 
de ces deux hommes, c’est dans la Grèce antique et sa 
culture que la bénédiction de Japhet a atteint son apogée, 
tandis que l'apogée de la bénédiction de Sem repose sur le 
peuple d’Israël qui a porté et continue de porter le Chem, 
le Nom de Dieu dans le monde en se consacrant à la Torah 
et aux mitsvot. La bénédiction de Noé indique que le don 
accordé à Japhet est noble et important, mais uniquement 
lorsqu'il est au service des vérités spirituelles transmises 
par Sem ; autrement, il risque non seulement de disparaître, 
mais également de nuire. Pour reprendre les termes de 
Rau S. R. Hrsch, “l’individu en quête de beauté, l’artiste, 
est ouvert aux stimuli extérieurs. Il est sensible et se laisse 
aisément impressionner... Mais les tragédies de l'histoire — 
passée et contemporaine — en disent long sur une vérité 
incontournable : la perception de la beauté ne suffit pas ! Sans 
un idéal extérieur pour contrôler et diriger les perceptions 


et les expressions de la beauté, l’homme sombre dans un 
hédonisme dénué de toute moralité... Il risque de bâtir des 
temples à la passion et d’y voir le lieu d’une nouvelle déité, 
d’ériger des veaux d'or et de les déifier comme seul but de 
l’existence..." Telle est la beauté de Japhet lorsqu’elle est 
dissociée des tentes de Sem. Ensemble, elles symbolisent la 
perfection entrevue par Noé ; disjointes, elles constituent les 
tragédies dont l’Histoire abonde. 

28-29. La mort de Noé. Noé est né en l’an 1056 de la 
Création ; le Déluge est survenu en 1656 et Noé est mort 
en 2006, dix ans après la dispersion des peuples (chapitre 
11 ). Abraham est né en 1948 ; il a donc connu Noé et avait 
58 ans à sa mort. Il est intéressant de noter qu'entre Adam 
et Abraham, la tradition a été transmise de bouche à oreille 
par seulement quatre personnes : Adam, Lémekh, Noé et 
Abraham [consulter le tableau chronologique, p. 55], De 
même, Moïse, par l'intermédiaire duquel la Torah a été 
donnée, a connu Kéhat qui a lui-même connu Jacob, le¬ 
quel a connu Abraham. Par conséquent, ce sont en tout et 
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27 “Que D/eu agrandisse Japhet, mais II résidera dans les tentes de Sem ; et que Canaan 
leur soit esclave. ” 

26 Noé uécut, après le Déluge, trois cent cinquante ans. 29 Tous les jours de Noé furent de 
neuf cent cinquante ans et il mourut. 

10 Les 1 voici les descendants des fils de Noé : Sem, ’Ham et Japhet ; des fils leur naquirent 
descendants après le Déluge. 

soixante-dix 2 ^ es Japhet : Gomer, Magog, Madaï, Yavan, Touval, Mêchekh et Tiras . 3 Et les fils de 
nations Gomer : Achkénaz, Rifath et Togarma. A Et les fils de Yavan : Elicha et Tarchich, les Kittim et 
les Dodanim. 5 De ceux-là les îles des nations furent séparées dans leurs terres — chacune 
selon sa langue, selon leurs familles, dans leurs peuples. 

6 Et les fils de ’Ham : Kouch, Mitsraïm, Pout et Canaan . 7 Et les fils de Kouch : Séva, ’Havila, 
Savta, Raama etSavtekha. Et les fils de Raama : Chéva et Dedan. 

Nimrod 8 Et Kouch engendra Nimrod. Il fut le premier [qui entreprit d’jêtre un homme puissant 
sur la terre . 9 C’était un puissant chasseur devant Hachem ; c'est pourquoi on dit : “Comme 
Nimrod, puissant chasseur devant Hachem !" 10 Le début de son royaume fut Babel, Erekh, 
Akad et Kalné dans le pays de Chinar. "De cette terre sortit Achour et il bâtit Ninive, 
Ré’hovot-lr et Kala’h 12 et Ressen entre Ninive et Kala’h qui est la grande ville. 


pour tout sept hommes qui ont transmis la tradition reçue 
directement d'Adam à la génération qui a reçu la Torah 
( Abrabanel ). 

10 . 

Les descendants de Noé ; les soixante-dix nations. 

La tradition talmudique qui évoque les soixante-dix na¬ 
tions originelles se fonde sur la liste des descendants de Noé 
(R. Be'hayé) rapportée dans ce chapitre. (On trouvera dans 
l’ouvrage ArtScrolPs Bereishis, vol. I, pp. 308-332 un com¬ 
mentaire élaboré sur l’identification de ces nations dans les 
temps modernes.) 

8-10. Nimrod. Avant Nimrod, il n'y avait ni guerres ni 


souverains. Nimrod a assujetti les Babyloniens jusqu’à se 
faire couronner (v. 10) puis s’est rendu en Assyrie où il a 
bâti de grandes cités (Radak ; Ramban). La Torah le qualifie 
de puissant chasseur, un titre auquel Rachi et la plupart des 
commentateurs prêtent un sens figuré : Nimrod séduisait les 
hommes par de belles paroles et les incitait à se révolter 
contre Dieu. Il aura donc été le précurseur de l’hypocrite qui 
se drape dans une cape de piété pour tromper les masses 
(Rau S. R. Hirsch). Sa première conquête, jetant les bases de 
son empire naissant, a été Babel, qui est devenue le centre 
de l’Empire de Nabuchodonosor. Babel était l’une des plus 
grandes villes de l’antiquité. 


1. Gomer 

2. Magog 

3. Madaï 

4. Yavan — 

5. Touval 

6. Méchekh 

7. Tiras 


8. Achkénaz 

9. Rifath 

10. Togarma 


11. Elicha 

12. Tarchich 

13. Kittim 

14. Dodanim 


Les Soixante-Dix Nations 

’Ham 

I 

-15. Kouch 

r 16. Mitsraïm 
17. Pout 

18. Canaan - 


19. Séva 

20. Havila 

21. Savta 

22. Raama 

23. Savtekha 
26. Nimrod' 


24. Chéva 

25. Dedan 


27. Loudim 

28. Anamim 

29. Léhavim 

30. Naftou'him 

31. Patroussim 

32. Kaslou'him 

33. Kaftorim 


34. Tsidon 

35. ’Heth 

36. (ébuséen 

37. Amorréen 

38. Guirgachite 

39. 'Hivite 

40. Arkite 

41. Sinite 

42. Arvadite 

43. Tsémarite 

44. 'Hamatite 


45. Elam 

46. Achour 

47. Arpakhchad 

48. Loud 

49. Aram - 


50. Ouz 

51. 'Houl 

52. Guéter 

53. Mach 


56. Péleg 

57. Yoktan - 


'Certains omettent Nimrod de cette généalogie 
et le remplacent par Pelichtim [Philistins]. 


58. Almodad 59. Chéleph 60.'Hatsarmaveth 61.Yéra’h 62. Hadoram 63. Ouzal 
64. Dikia 65. Oval 66.Avimaël 67. Chéva 68. Ophir 69. 'Havila 70. Yovav 


Voir tableau, p. 1395. 
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13 Et Mitsraïm engendra Loudim, Anamim, Léhauim, Naftou’him, ]4 Patroussim et 
Kaslou’him, d’où sont sortis les Philistins, et Kaftorim. 

15 Et Canaan engendra Tsidon son aîné, et ’Heth ; 16 ef le Jébuséen, l’Amorréen, le 
Guirgachite, 17 le ’Hivite, le Arkite, le Sinite, 18 l’Aruadite, le Tsêmarite et le ’Hamatite. Et 
ensuite, les familles des Cananéens se répandirent. ' 9 Et la frontière cananéenne s’étendit de 
Tsidon, allant vers Guerar, jusqu’à Gaza ; allant vers Sodome, Gomorrhe, Adma et Tsuoïm, 
jusqu’à Lacha. 20 Tels sont les descendants de ’Ham, selon leurs familles, selon leurs lan¬ 
gues, dans leurs pays, dans leurs peuples. 

21 Et à Sem, à lui aussi naquit ; il fut l'ancêtre de tous ceux qui vécurent de l'autre côté ; 
le frère de Japhet l’aîné. 22 Les fils de Sem : Elam, Achour, Arpakhchad, Loud et Aram. 
23 Et les fib d’Aram : Ouz, ’Houl, Guéter et Mach. 24 Et Arpakhchad engendra Chéla’h et 
Chéla’h engendra Ever. 25 Et à Ever naquirent deux fils : le nom du premier était Péleg 
car, de son temps, la terre fut divisée ; et le nom de son frère était Yoktan. 26 Et Yoktan 
engendra Almodad, Chêleph, ’Habarmaveth, Yéra'h, 27 Hadoram, Ouzal, Dikla, 28 Oval, 
Avimaël, Chéva, 2a Ophir, ’Havila et Yovav ; tous ceux-là furent les fils de Yoktan. 30 Leur 
résidence s'étendit depuis Mécha allant vers Sephar, la montagne à l’est . 31 Tels sont les 
descendanb de Sem selon leurs familles, selon leurs langues, dans leurs pays, d’après 
leurs peuples. 

32 Telles sont les familles des descendanb de Noé, selon leurs générations, selon leurs 
peuples ; et de celles-là se séparèrent les nations sur la terre après le Déluge. 

11 La '""y oute la terre avait une seule langue et un objectif commun. 2 Et il advint, tan- 
BabeieUa ^ is émigraient de l’orient, qu'ib trouvèrent une vallée dans le pays de 

Dispersion Chinar et s’y installèrent. 3 lb se dirent l’un à l'autre : “Allons, fabons des briques et 
brûlons-les au feu. ’’ Et la brique leur servit de pierre et le bitume leur servit de mortier. 


u. 

1-9. La Tour de Babel et la Dispersion. Dans son More 
Néuoukhim, le Rambam déclare que l’un des principes 
fondamentaux de la Torah est celui de la création de 
l’univers ex nihilo et le fait qu’Adam est le premier 
homme. L’humanité ayant ensuite été dispersée sur 
toute la terre et divisée en une multitude de familles par¬ 
lant des langues très différentes, on aurait pu en venir 
à douter que tous les hommes descendent d’une seule 
et même personne. C’est pourquoi la Torah a jugé 
nécessaire de consigner la généalogie des peuples, la 
raison de leur dispersion et de l'apparition de langues 
différentes. 

Le récit qui suit se situe en l'an 1996 de la Création, soit 
340 années après le Déluge. Noé et ses enfants étaient 
encore vivants à l’époque et Abraham, âgé de 48 ans, 
avait déjà reconnu son Créateur (Séder Olam). Toutes les 
familles-nations étaient concentrées dans une région cor¬ 
respondant à l’Irak actuelle [b?a] et parlaient toutes la 
même langue, la langue sacrée ( Rachi ), celle avec laquelle 
le monde a été créé ( Mizra’hi). 

Tous les éléments pour atteindre la grandeur sont pré¬ 
sents : les peuples sont unis et groupés dans une région 
centrale, ils parlent la langue sainte et, pour peu qu’ils en 


manifestent le désir, peuvent bénéficier de la présence de 
Noé, de Sem et d'Abraham. Malheureusement, comme 
c'est souvent le cas dans le cours de l’histoire, ils préfè¬ 
rent tourner le dos aux atouts spirituels dont ils disposent 
et concentrer tous leurs efforts sur des objectifs de puis¬ 
sance et d'orgueil. N’est-il pas ridicule que des hommes 
qui disposent d’un témoignage direct sur le Déluge puis¬ 
sent concevoir le projet de contourner la toute-puissance 
de Dieu ? Telle est cependant la nature de l’homme. Il se 
leurre au point de nier la réalité des choses et d’échafauder 
sur le vide absolu. 

Selon les Sages, c'est Nimrod qui est l'instigateur de 
cette rébellion. Il envisage de construire une tour qui 
s’élancera jusqu’au Ciel. De là, il “livrera bataille” contre 
Dieu. Cependant, si les Midrachim prêtent des motifs 
idolâtres et criminels à ce plan, le texte de la Torah lui- 
même ne révèle rien de cette conspiration dirigée contre 
le maître du monde. Quant au souvenir du Déluge — qui 
devrait effrayer les rebelles et les dissuader d’affronter 
Dieu — les constructeurs de la tour en font fi : un tel bou¬ 
leversement ne survient qu’une fois tous les 1656 ans. Il 
n’y a donc pas lieu de craindre une intervention Divine 
entre temps. II disposent de 1316 ans pour combattre 
Dieu et triompher. 
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5. ti 77*1 — Hachem descendit. A l’évidence, il s’agit d’un Dieu désire examiner les actions de l’homme, emploie le 
anthropomorphisme. L’Ecriture, lorsqu'elle veut dire que verbe descendre (Radak). Selon le Midrach, cette “descente” 
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4 Et ils dirent : “Allons, bâtissons-nous une cité et une tour ayant son sommet au ciel, et 
faisons-nous un nom, de peur que nous ne soyons dispersés sur la surface de toute la 
terre." 

5 Hachem descendit pour voir la cité et la tour que construisaient les fils de l'homme 
6 et Hachem dit : “Voici, ils sont un peuple avec une langue pour tous et c’est cela qu’ils 
commencent à faire ! Et maintenant, tout ce qu’ils projettent de faire, ne doit-on pas les en 
empêcher ? 1 Allons, descendons et, là-bas, confondons leur langage de sorte que l'un ne 
puisse comprendre le langage de l’autre." 

8 Et Hachem les dispersa de là sur la surface de toute la terre ; et ils cessèrent de bâtir la cité. 
9 C’est pourquoi on la nomma Babel, car [c’est} là fquej Hachem confondit le langage de toute 
la terre et de là, Hachem les dispersa sur la surface de toute la terre. 

Les dix 10 Ceux-ci [sont] les descendants de Sem : Sem était âgé de cent ans quand il engendra 
gél deNoéâ Arpakhchad, deux ans après le Déluge. 11 Sem vécut cinq cents ans après avoir engendré 
Abraham Arpakhchad et il engendra des fils et des filles. 

12 Et Arpakhchad vécut trente-cinq ans et il engendra Chéla. 13 Arpakhchad vécut quatre 
cent trois ans après avoir engendré Chéla et il engendra des fils et des filles. 

i4 Et Chéla vécut trente ans et il engendra Ever . 15 Chéla vécut quatre cent trois ans après 
avoir engendré Ever et il engendra des fils et des filles. 

16 Ever vécut trente-quatre ans et il engendra Pêleg. 17 Ever vécut quatre cent trente ans 
après avoir engendré Péleg et il engendra des fib et des filles. 

16 Péleg vécut trente ans et il engendra Réou . 19 Péleg vécut deux cent neuf ans après avoir 


de Dieu pour observer sur place la faute des habitants de 
Babel, nous enseigne qu’un juge ne doit pas condamner 
un accusé avant d’avoir soigneusement enquêté sur son 
cas. 

La construction de la ville et de la tour ne constituait peut- 
être pas un péché en soi mais elle aurait mené à d’autres 
fautes dont la Torah ne précise pas la nature. C’est pourquoi 
le verset suivant évoque ce qu’ils projetaient de faire {HaKtau 
VéHaKabbala). Selon le Malbim, les fautes qu’ils pourraient 
avoir commises sont en fait secondaires. L’importance 
de l’épisode tient à ses conséquences : la dispersion 
des familles et la formation d'une multitude de langues. 
Comme l'a expliqué le Rambam [voir l'introduction à ce 
chapitre], c’est la raison pour laquelle la Torah rapporte cet 
épisode. 

7. nan — Allons, descendons. Le pluriel indique que 
Dieu S’est concerté avec Son Tribunal céleste ( Rachi). A 
l’évidence. Dieu n’a pas besoin de l'avis des anges. Il les 
a néanmoins consultés, si l’on peut s’exprimer ainsi, pour 
donner l’exemple et montrer qu’il faut user de courtoisie 
envers ses subordonnés et les associer aux débats, et qu’il 
n'est pas sage de prendre des décisions seul, sans consulter 
personne. 

7-8. Comme l’unité qui régnait parmi eux leur avait permis 
d’entreprendre la réalisation de ce projet et permettait d’en¬ 
visager son succès. Dieu a déclaré qu’il détruirait leur unité 
Voir chronologie, p. 1392. 


(Akédat Ylts'hak). Selon le Ramban, qui rapporte à ce propos 
l’expression de la Kabbala “détruire ce qui est établi”, c’est-à- 
dire de perturber l’unité établie entre Hachem et la Création, 
cette génération avait conçu un projet sacrilège ; la dispersion 
qui a détruit son unité représentait donc une juste mesure de 
retour. 

La crainte qu’ils avaient exprimée en disant de peur que 
nous ne soyons dispersés [v. 4], s’est finalement concrétisée 
(Rachi). 

9. Rachi demande : qui a commis le plus grand péché ? La 
génération du Déluge qui n’avait pas cherché à se rebeller 
contre Dieu, ou la génération de Babel qui l’a fait ? Les pre¬ 
miers, qui étaient des voleurs et se disputaient entre eux, 
furent anéantis par le Déluge, tandis que les seconds, qui 
cohabitaient fraternellement, ont été épargnés malgré leur 
impiété. Voilà qui montre combien la discorde est haïe de 
Dieu et combien grande est la paix ! 

10-32. Les dix générations de Noé à Abraham. “Il y a eu dix 
générations de Noé à Abraham. Cela nous enseigne à quel 
point Dieu est patient, car toutes les générations ont persis¬ 
té à L’irriter, jusqu’à ce que le Patriarche Abraham vienne et 
reçoive leur récompense à toutes” (Aoot 5, 2). Le cycle se 
répétait : il y avait eu dix générations d’Adam à Noé, autant 
de chances pour l’humanité de s'acquitter de son devoir de 
mener à bien le plan de la Création. Elles ont toutes échoué et 
le Déluge les a anéanties. La mission de l'humanité a ensuite 
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échu à Noé et a sa postérité. A leur tour, les dix générations 
suivantes ont échoué mais, cette fois, Abraham a été en me¬ 
sure d’empêcher la destruction : sa grandeur et son altruisme 
ont sauvé l’humanité. En même temps, il a assumé le rôle 
qui avait été celui de toute la civilisation : lui et sa postérité 
allaient devenir le peuple de Dieu et assumer la charge de me¬ 
ner à bien le plan Divin. Tous les autres descendants de Noé 
se contenteraient des sept commandements universels, mais 


ceux d’Abraham recevraient la Torah et ses 613 commande¬ 
ments. 

19. Avec Péleg, la durée de vie se raccourcit radicalement. 
Son père a vécu 464 ans tandis que lui-même est mort à 
l’âge de 239 ans. C’est à l’époque de Péleg que se situe 
l’épisode de la tour de Babel (10, 25). Sforno (ibid.) en dé¬ 
duit que c’est probablement la dispersion des peuples vers 
des lieux aux climats inhospitaliers qui a sapé leur vitalité et 
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engendré Réou et il engendra des fils et des filles. 

20 Réou vécut trente-deux ans et il engendra Séroug . 21 Réou uécut deux cent sept ans après 
avoir engendré Séroug et il engendra des fils et des filles. 

22 Séroug vécut trente ans et il engendra Na’hor. 23 Séroug vécut deux cents ans après avoir 
engendré Na’hor et il engendra des fils et des filles. 

24 Na ’hor vécut vingt-neuf ans et il engendra Téra 'h . 25 Na’hor vécut cent dix-neuf ans après 
avoir engendré Téra’h et il engendra des fils et des filles. 

26 Téra ’h vécut soixante-dix ans et il engendra Avram, Na ’hor et Haran. 

27 EtvoicilesdescendantsdeTéra’h:7éra’hengendraAvram,Na’horetHaran;etHaranengendra 
Loth . 28 Haran mourut du vivant de Téra ’h son père, dans sa terre natale, à OurKasdim . 29 Avram 
et Na ’horse prirent des épouses ; le nom de l’épouse d'Avram était Saraï et le nom de l’épouse de 
Na ’hor était Milca, fille de Haran, père de Milca et père de Yisca . 30 Saraï était stérile, elle n ’avait 
pas d'enfant. 

31 Téra’h prit son fils Avram et Loth le fils de Haran, son petit-fils, et Saraï sa bru, l’épouse 
d’Avram son fils, et ils sortirent avec eux d’Our Kasdim pour aller vers le pays de Canaan ; 
ils arrivèrent à ’Haran et s'y installèrent. 

32 Les jours de Téra’h furent de deux cent cinq ans et Téra’h mourut à 'Haran. 


provoqué ce changement. 

26. La naissance d’Abraham. On peut dire que la Création 
renaît avec Abraham car c’est lui qui va dorénavant porter 
la charge du sacré dans le monde. Tel est d’ailleurs le sens 
de son nom. Au début, il n’est qu’ Avram, contraction de 3K 
onij, père [c'est-à-dire maître] d’Aram, car il est uniquement 
le chef de son peuple. Finalement, il deviendra le père du 
monde entier (voir 17, 5) (Rachi ). 

Le Talmud [Bava Batra 91a] nous apprend que la mère 
d’Abraham s’appelait Amatlaï, fille de Karnévo. 

27. nnn n-m — Têra’h : Téra'h. Comme le fait remarquer le 
Midrach, toute personne dont le nom est répété par deux fois 
a une part dans le monde à venir. Mais Téra’h n'était-il pas 
idolâtre ? Cela nous apprend qu’il s’est finalement repenti et 
a mérité une part dans le monde à venir. 

28. rnn ’jp-by pn rmg — Haran mourut du vivant [litt., en 
présence] de Téra’h. Cette traduction correspond au commen¬ 
taire de Rachi. D’après le Midrach Tan'houma, Téra’h l’a vu 
mourir. 

Rachi rapporte également le Midrach disant que Haran 
est mort ’jan, à cause de Téra’h. Téra'h s'est plaint à Nimrod 
d’Abraham qui avait cassé les idoles dont il faisait commerce. 
Nimrod a fait jeter Abraham dans une fournaise ardente. 
Haran, mis au défi de choisir entre Abraham et Nimrod et ne 
sachant quel parti prendre, a décidé de se rallier à celui qui 
triompherait. Voyant qu’Abraham avait été miraculeusement 
sauvé des flammes, Haran s’est rallié à lui et a été jeté dans la 
fournaise à son tour. Cependant, comme Haran n’avait défié 
Nimrod que dans l'espoir d’un miracle mais non parce qu’il 
croyait en Dieu, il ne méritait pas de miracle et a péri à Our 
Kasdim, littéralement, le feu du pays de Kasdim [Chaldéej. 
Voir chronologie, p. 1392. 


29. tnai? ngn — Et Avram... prit Lorsque Haran est mort, ses 
frères Abraham et Na’hor ont épousé ses filles pour perpétuer 
sa mémoire et apaiser le chagrin de Téra’h { Imrei Chéfer). 

— Saraï. Son nom sera plus tard changé en Sara [17, 
15]. La transformation du nom d’Avram en Abraham témoi¬ 
gnera du nouveau rôle, plus élevé, qu’il sera appelé à jouer, 
et il en sera de même pour Saraï. 

nap’ ’atq — Et père de Yisca. Yisca était Sara. On l’ap¬ 
pelait Yisca [de mo, qui signifie voir, contempler] parce 
qu'elle voyait le futur par inspiration Divine et parce que 
tous contemplaient sa beauté. En outre, Yisca s’apparente 
à n»’p?, aristocratie, connotant une idée de noblesse, tout 
comme Sara qui signifie princesse (Rachi). 

Le Maharal commente les deux noms de Saraï. Toute 
femme a deux fonctions dans sa vie, l’une à caractère indivi¬ 
duel, commençant dès la naissance, et l’autre commençant 
à son mariage, lorsqu’elle s'élève à une mission plus élevée 
qu’elle partage avec son époux. Yisca est le nom qui rend 
compte de sa grandeur personnelle ; Saraï/Sara, le nom 
qui symbolise sa mission commune avec Abraham, n’est 
employé qu’à partir de son mariage. 

32. itw nnn — Et Téra'h mourut En l’an 2083 ; Isaac avait 
alors trente-cinq ans (SéderOlam). 

Se fondant sur divers versets, Rachi observe que Téra’h 
est mort plus de soixante ans après qu’Abraham ait quit¬ 
té ’Haran. Néanmoins, la mort de Téra’h est rapportée ici 
pour éviter de faire ressortir qu’Abraham a abandonné son 
père à un âge avancé. Dans une certaine mesure cepen¬ 
dant, l’annonce de cette mort est exacte puisque, comme 
l’enseignent les Sages, les méchants sont appelés morts 
même de leur vivant et les justes sont appelés vivants même 
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après leur mort. Au sens spirituel, Téra’h était bel et bien 
“mort”. 

Selon le Rarnoan, il est courant, dans la Torah, de rappor¬ 
ter la mort du père avant d’entreprendre le récit de la vie du 
fils, même si ce décès ne survient en pratique que plusieurs 
années plus tard, car la Torah évoque la mort d'un homme 
lorsque son rôle est achevé. De façon analogue, la mort de 
Noé a été rapportée plus haut bien qu’il fût encore en vie au 
moment de la tour de Babel. 

A un niveau plus profond, le Maharal explique qu’Abra- 
ham a été dispensé du devoir d'honorer son père car l’ordre 
reçu de quitter sa famille et de se rendre en Erets Israël (12, 
1 ) inaugurait ur nouveau mode de vie sur terre. En devenant 
l’élu de Dieu. Abraham a cessé d’appartenir à sa famille bio¬ 
logique. En ce sens, sa famille et sa patrie avaient disparu de 
son existence et c’est comme si Téra’h était mort. 

•+1 qa'o trib n-ao’ '-an .)»'D 5»ôa?a .mptoa rop — Cette note 
signifie qu’il y a 153 versets dans la sidra, nombre qui cor¬ 
respond aux formules mnémotechniques bxbya, Betsalel, et 
uib nst?’ père de Yisca letj Loth. 


Le prénom bxbxa fait allusion à la sidra de Noé sous deux 
rapports : (a) le prénom se compose de 5 k 5 x3 , dans 
l'abri de Dieu, allusion à Noé et à sa famille réfugiés dans 
l’arche (R. David Feinstein) ; (b) de même que Noé a reçu 
l’ordre de construire une rran, arche, pour abriter sa famille 
et préserver l’humanité des ravages du déluge, ainsi Betsalel 
fils d’Ouri a reçu l’ordre de construire une n?n, arche, pour 
abriter les Tables du Décalogue. 

La formule mnémotechnique ul5 naç’ 'ik renvoie au frère 
d’Abraham, Haran, père de Yisca et de Loth, comme on le 
voit à la fin de la sidra. Haran est mort jeune, en laissant 
trois enfants, Loth, Milca et Yisca (appelée aussi Sara). 
Après la mort de Haran, son frère Na’hor a épousé Milca et 
Abraham a épousé Yisca (Sara). Loth s’est allié à la famille 
d’Abraham et s’est joint à elle pour se rendre en Canaan. 
Par conséquent, l’expression père de Yisca et de Loth peut 
aussi faire allusion à Abraham. Dans ce cas, c’est une for¬ 
mule mnémotechnique appropriée à la sidra de Noé, car, 
à ce stade du récit, la Torah va passer de l’histoire géné¬ 
rale de l’humanité à celle d’Abraham et de ses descendants 
(Harémez Badauar). 
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LA HAFTARA DE LA PARACHAT NOÉ SE TROUVE EN PAGE 1199. 

Quand Roch 'Hodech 'Hechvan coïncide avec Noa’h, on remplace la lecture habituelle du Maftir et de la 
Haftara par celles relative au Chabbat Roch 'Hodech : le Maftir figure en page 948 (Nombres 28, 9à 15) et la 

Haftara, en page 1276. 


TABLEAU CHRONOLOGIQUE — DE ADAM A JACOB 
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PARACHAT LEKH LEKHA 


12 . 

•oq Une Création nouvelle. 

Cette sidra, ou commence l’histoire d’Abraham et de ses 
descendants, marque une nouvelle naissance de l’humanité. 
Les deux premiers millénaires de la Création constituent 
l’ère du chaos. Adam a déchu, Abel a été assassiné, l’idolâ¬ 
trie a fait irruption dans le monde et dix générations ont été 
balayées par le Déluge ; quant aux dix générations qui ont 
succédé à Noé. elles ont failli à leur mission [cf. Auot 5, 2], 
Abraham est né en l’an 1948 de la Création. En 2000, soit 
quatre ans après l’épisode de la tour de Babel et six avant 
la mort de Noe, Abraham a commencé à former des dis¬ 
ciples au service d’HACHEM. Avec l’arrivée d’Abraham l’ère 
du chaos s’est achevée et celle de la Torah a débuté ( Auoda 
lara 9a). 

Avec Abraham s’opère une profonde modification de la 
mission prévue pour l’humanité. Selon l’ideé originelle de 
la Création, tous les êtres humains devaient concourir à 
l’exécution dL plan Divin et la Torah aurait dû être confiée 
à toute l’humanité. Mais après l’échec de vingt générations 
successives, le privilège d’être le peuple élu par Dieu est 
revenu de droit à Abraham et à sa postérité. Eux seuls 
allaient recevoir la Torah et jouer le rôle de premier plan 
nécessaire pour parfaire le monde créé par Dieu et exhorter 
tous les peuples de la terre à accepter la souveraineté du 
Dieu Unique [voir Auot 5, 2 ; Dérekh Hachem]. 

<«§ Le concept, de l’épreuve. 

Ce n’est pas faute d’avoir pu trouver un meilleur candi¬ 
dat que Dieu a conféré à Abraham son nouveau statut. Au 
contraire, il lui a fallu prouver sa grandeur en affrontant 
dix épreuves (Auot 5, 4). La première épreuve mentionnée 


dans la Torah est celle que nous trouvons dans le pre¬ 
mier paragraphe de cette sidra, où Abraham reçoit l’ordre 
d’abandonner tout son passé et de se laisser guider par 
Dieu vers un nouveau pays. Par définition, une épreuve en¬ 
voyée par le ciel place la personne devant un dilemme : se 
soumettre à la volonté de Dieu ou suivre son propre ins¬ 
tinct. Abraham, qui personnifiait la bonté, n’aurait éprou¬ 
vé aucune difficulté à aider les nécessiteux si Dieu le lui 
avait demandé. En revanche, abandonner son vieux père 
et son pays natal, ou sacrifier son fils bien aimé [voir cha¬ 
pitre 22] mettait sa foi à dure épreuve. La difficulté, pour le 
Patriarche, était de parvenir à soumettre ses désirs et son 
intelligence à la volonté de Dieu. En le faisant, il a confirmé 
sa certitude que l’objectif ultime de l’homme est de respec¬ 
ter la sagesse de Dieu comme vérité unique. 

Cependant, puisque Dieu connaît tous les événements fu¬ 
turs et prévoit la réaction de toute personne face à n’importe 
quelle situation, à quoi bon mettre Abraham à l’épreuve ? 
Selon le Rambam (Moré Néuoukhim 3, 24), ces épreuves 
avaient pour but de montrer à toute la terre comment un être 
d’élite obéissait à Dieu. En faisant preuve d’une soumission 
totale à Dieu, Abraham a donc créé un précédent et ses 
accomplissements sont devenus autant de leçons pour le 
reste de l’humanité. 

Le Ramban voit différemment la notion d’épreuve. Certes, 
Dieu ne doute jamais de l’issue de l’épreuve car 11 sait 
que celui qui y est soumis va résister. Dieu Qui est juste, 
n’impose jamais une épreuve au-dessus des moyens de 
l’individu : Il n’éprouve pas les impies qui s’écarteront de 
Sa volonté, mais uniquement les êtres vertueux, qui s’y 
soumettront. Par conséquent, toutes les épreuves évoquées 
dans la Torah bénéficient à ceux qui les subissent. Mais cela. 
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12 ] J - J achem dit à Abram : “Va pour toi, hors de ton pays, de l’endroit où tu es né et de la mai- 

deDieuà SOn ton ^ ère ’ uers terre <7 ue te montrerai. 2 Je ferai de toi un grand peuple ; Je 
Abraham te bénirai, J’agrandirai ton nom et tu seras bénédiction. 3 Je bénirai ceux qui te bénissent 
Abraham ce ^ ut ^ ui maudit, Je le maudirai ; et toutes les familles de la terre se béniront par toi. ” 
arrive en Abram partit, comme Hachem le lui avait dit, et Loth alla avec lui ; Abram 
Canaan était âgé de soixante-quinze ans à sa sortie de ’Haran. 5 Abram prit Saraï son épouse 


Dieu est Seul à le savoir. Celui qui est mis à l’épreuve dis¬ 
pose du libre arbitre mais il doit trouver la force et la sagesse 
nécessaires pour opérer correctement son choix. S’il y 
parvient, il réussit du même coup à traduire concrètement 
les forces enfouies en lui et à se parfaire car, dans la balance 
de la Justice céleste, un acte concret a infiniment plus de 
poids qu'un acte potentiel. Le juste qui triomphe est alors 
rétribué pour ce qu'il a fait et non pour ce qu’il était simple¬ 
ment capable de faire. [Les dix épreuves qu’Abraham a dû 
affronter sont énumérées dans l’introduction au chapitre 22.] 

•-a? Abraham arrive en Canaan. 

L’ordre donné par Dieu à Abraham et Sara, âgés res¬ 
pectivement de soixante-quinze et soixante-cinq ans, de 
rompre toute attache avec leur passé et les êtres qui leur 
sont chers, constitue une des dix épreuves. En effet, il n’est 
jamais facile de tout recommencer, surtout lorsqu'on jouit 
d'un certain prestige et d’une fortune. En menant Abraham 
en Terre sainte et en lui promettant de donner ce pays en 
héritage à sa famille, Dieu a conféré à cette terre le statut 
de patrimoine éternel du peuple juif. Mais il y a plus. Bien 
qu’entourés de nombreux disciples, Abraham et Sara n’en 
étaient pas moins seuls ; ils ne pouvaient se fondre dans 
aucune des cultures environnantes. Abraham est qualifié de 
luri, terme de la même étymologie que nay, autre riue. Au 
sens littéral, cela signifie qu'il est venu en Canaan de l’autre 
rive de l'Euphrate ; mais les Sages prêtent à ce terme un 
sens plus profond. Abraham, au plan moral et spirituel, se 
trouve de l’autre côté d’une ligne le séparant du reste du 
monde. Cln être d’élite doit être prêt à subir un tel isole¬ 
ment ; la célébrité est agréable mais constitue un piège car 
la tendance naturelle à vouloir gagner l’approbation des 
autres peut mener à enfreindre ses principes. Abraham et 
Sara vont devoir maintenant affronter l’épreuve du passage 
à l'autre riue — pas seulement celle du fleuve natal, mais 
aussi celle de leurs semblables qui nient la souveraineté de 
Dieu. 

A ce stade de l'histoire, le nom du Patriarche est Abram, et 
celui de son épouse, Saraï. Leurs noms ne seront changés en 
Abraham et en Sara que vingt-quatre ans après leur départ 
pour Canaan ( Genèse 17, 5 et 15). Dans nos notes, nous les 
désignerons néanmoins par leurs noms habituels. Abraham 
et Sara, comme le font d’ailleurs tous les commentateurs. 

1. "!\h ^5 — Va pour toi. Le pronom ^5, pour toi, apparem¬ 
ment superflu, signifie “va dans ton intérêt et pour ton bien". 
Quel est cet intérêt et quel est ce bien ? Nous l’apprenons 
dans le verset suivant : Je ferai de toi un grand peuple : ici, 
Voir carte, p. 1396. 


tu n'auras pas le mérite d’avoir des enfants, tandis que là- 
bas, tu l’auras ; là-bas tu deviendras célèbre [afin de pouvoir 
accomplir ta mission]. Dieu n’a pas précisé à Abraham sa 
destination et II S'est contenté de lui dire uers la terre que Je 
le montrerai, pour maintenir son attention en éveil et rendre 
sa destination plus chère à ses yeux. C'était de surcroît, une 
façon de lui faire acquérir une récompense pour chacun de 
ses pas ( Rachi ). 

La Torah décrit l’épreuve d'Abraham par ordre croissant 
de difficulté. 11 est difficile de quitter l’endroit où l’on vit, plus 
difficile de quitter sa terre natale et encore davantage, ses 
parents (Ramban). 

2. Dieu a promis à Abraham qu’il ne souffrirait pas des 
trois désagréments causés d’ordinaire par un long périple : 
les rigueurs du voyage diminuent les chances d’avoir des 
enfants [souci d’autant plus grand qu'Abraham et Sara 
n'avaient pas encore de postérité], elles diminuent la for¬ 
tune et nuisent à la réputation. Dans ce verset, Dieu an¬ 
nonce à Abraham qu'il ne souffrira d’aucun de ces désa¬ 
gréments (Rachi). 

nrrp mm — Et tu seras bénédiction. Tu auras le pouvoir de 
bénir à ta guise (Rachi). Le Ramban l'interprète ainsi : tu 
incarneras l’idéal que les gens se souhaiteront mutuelle¬ 
ment. Cette idée est développée dans le verset suivant, qui 
affirme que non seulement les Cananéens se béniront les 
uns les autres par Abraham, mais aussi toutes les familles 
de la terre. 

3. Abraham pourrait craindre d’être à court d’amis ou d’alliés 
en terre étrangère. C’est pourquoi Dieu lui donne Son assu¬ 
rance qu’il le défendra Lui-même (Békhor Chor, Hizkouni). 

4. Le père de Loth était Haran, frère d’Abraham, qui est mort 
dans la fournaise d’Our Kasdim [consulter les notes sur la 
Genèse 11, 28]. Abraham s’est alors engagé à élever l’or¬ 
phelin ( ’Hizkouni ). 

Certains commentateurs font remarquer que Dieu n’a pas 
demandé à Abraham d’emmener Loth avec lui, et la manière 
dont ce dernier se conduira confirme qu’Abraham n'aurait 
pas dû le faire. Selon le Zohar ’Hadach, Abraham a emmené 
Loth avec lui parce qu'il avait vu en prophétie que David 
et le Messie seraient issus de son neveu. En outre, comme 
Haran avait péri pour avoir soutenu la cause d’Abraham, 
celui-ci se sentait redevable à l’égard de son fils. 

5. npn — Il prit Abraham a pris Sara par la persuasion, car 
un homme n’a pas le droit de conduire son épouse en terre 
étrangère sans son consentement (Zohar). 
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iwy aç>K spaar — Les âmes qu'ils avaient faites. “Les 
âmes" renvoient à ceux qu’ils avaient convertis à la foi en 
Hachem : Abraham convertissait les hommes et Sara, les 
femmes. Dans son sens immédiat, cette expression désigne 
les esclaves qu’ils avaient acquis ( Rachi) et qui avaient 
tous consent; à accompagner Abraham dans sa mission 
( Radak ). 

6. Les actes des Patriarches sont un présage pour leurs 
enfants. Le Ramban énonce un principe fondamental qui 


permet de comprendre le récit de la Torah à propos des 
Patriarches : D’)?b P?’P nüijb m’KK/ ma Sa — Tout ce qui est ar¬ 
rivé aux Patriarches est un présage pour les enfants. La Torah 
s’étend longuement sur des détails tels que leurs voyages, 
les puits qu’ils ont creusés, etc., car ces épisodes servent 
de leçons pour le futur. Par exemple, l’étape d’Abraham à 
Chékhem — outre ses prières en faveur des fils de Jacob 
qui, un jour, y affronteront Chékhem — augure de la pre¬ 
mière conquête d’une ville (Chékhem) par des Juifs [34, 25], 
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Loth, le fib de son frère, et toutes leurs possessions qu’ib avaient acquises et les âmes qu’ils 
avaient faites à ’Haran. Ils partirent pour se rendre dans le pays de Canaan et ib arrivèrent 
au pays de Canaan. 6 Abram entra dans le pays jusqu’à l’endroit de Chêkhem, jusqu’à la 
plaine de Moré. Le Cananéen était alors dans le pays. 

7 Hachem apparut à Abram et dit : “[C’est] à ta postérité [que] Je donnerai cette terre. ’’ Et il 
édifia en ce lieu autel à Hachem Qui lui était apparu. 8 De là, il se déplaça vers la montagne, 
à l'est de Beit-El, et il dressa sa tente, [ayant] Beit-El à l'ouest et Aï à l’est II y érigea un autel 
à Hachem et invoqua Hachem par Son Nom. 9 [Pub] Abram se mit en route, se déplaçant pro¬ 
gressivement vers le midi. 

Abraham 10 II y eut une famine dans le pays et Abram descendit en Egypte pour y séjourner car la 

en Egypte f arn i ne était sévère dans le pays. "Alors qu’il était sur le point d’entrer en Egypte, il dit à 
Saràî son épouse : “Voici, je savais que tu es une femme de belle apparence . 12 H arrivera que, 
lorsque les Egyptiens te verront, ib diront : ‘C’est sa femme !’ ; [alors,] ib me tueront et te 
la'isseront en vie . 13 Dis, je t’en prie, que tues ma sœur, de sorte qu’il me soit fait du bien par 
égard pour toi et que je reste en vie grâce à toi. ” 

14 ££ lorsqu’Abram arriva en Egypte, les Egyptiens virent que la femme était très 
belle. 15 Les officiers de Pharaon la virent et ib firent sa louange pour Pharaon et la femme 
fut emmenée dans la mabon de Pharaon. 16 II fit du bien à Abram par égard pour elle 


environ trois siècles avant la conquête de la Terre tout en¬ 
tière par Israël. Abraham dresse ensuite son campement 
entre Beit-El et Aï, première cité conquise par Josué. [Selon 
Rachl, dans la Plaine de Moré, Dieu a montré à Abraham le 
Mont Guérizim et le Mont Eval où, à leur arrivée en Erets 
Israël, les descendants du Patriarche prêteront le serment 
d’observer la Torah.| L’histoire des Patriarches abonde en 
actes symboliques de ce genre, destinés à associer chaque 
décret Divin à un acte concret, conformément au principe 
selon lequel toute prophétie accompagnée d’un acte symbo¬ 
lique acquiert un caractère permanent et irrévocable. Pour 
illustrer ce principe, le Ramban cite la prophétie de Jérémie 
annonçant que la Babylonie allait conquérir Erets Israël et 
détruire le Premier Temple avant d’être conquise et détruite 
à son tour. Jérémie inscrit alors sa prophétie sur un parche¬ 
min qu’il ordonne à Séraya ben Néria de lester d'une pierre 
et de jeter dans l’Euphrate en proclamant que la Babylonie 
sombrerait comme cette pierre (Jérémie 51, 63 et 64). Voir 
en outre infra, 13, 17. 

7. 'n ion — Hachem apparut. Dieu étant immatériel, la ma¬ 
nière dont II “parle" et “apparaît” aux hommes reste un mys¬ 
tère insondable. Néanmoins, la Torah nous apprend que 
Dieu est apparu à Abraham c'est-à-dire qu’il S’est rendu 
visible pour lui (Rau S. R. Hirsch). Mû par un sentiment de 
gratitude pour la promesse d’une postérité et de l'héritage de 
la Terre, Abraham a érigé un autel à Dieu (Rachi). 

8. Abraham a édifié un deuxième autel, où il a inuoqué 
Hachem. Selon Rachi, cela nous apprend qu’il a prié à l’en¬ 
droit où ses descendants se trouveraient en danger à la 
suite de la faute commise par Akhan (voir Josué ch. 7). 
Pour d’autres commentateurs, Abraham, arrivé en Erets 
Israël, a inuoqué Hachem en prêchant l’unité de Dieu et en 
cherchant à attirer des prosélytes. 


ribnx — Sa tente. Selon le Midrach, ce mot, qui peut aussi se 
lire nbrriy, sa tente (à elle), sous-entend, qu’Abraham a tou¬ 
jours dressé la tente de son épouse avant la sienne. 

10-20 Abraham en Egypte. Il s’agit d’une nouvelle épreuve 
de foi pour Abraham. Il s'est à peine établi dans la patrie où 
Dieu lui a promis toutes sortes de bénédictions, qu’une fa¬ 
mine éclate et qu’il doit quitter le pays pour aller en Egypte. 
A priori, cela contredit formellement les promesses que Dieu 
lui a faites, mais la foi d’Abraham n’en est pas pour autant 
ébranlée. Cet épisode augure de la descente de Jacob en 
Egypte à cause d’une famine (Midrach). 

La beauté exceptionnelle de Sara rend cette épreuve 
particulièrement difficile car la débauche des Egyptiens est 
notoire. Abraham et Sara vont se trouver à la merci des 
Egyptiens qui risquent de convoiter l’épouse et de tuer le 
mari (Abrabanel). Conscient du danger qu'ils courent en 
laissant ouvertement voir aux Egyptiens qu'ils sont mari et 
femme. Abraham décide de dire que Sara est sa sœur. Nos 
Patriarches étaient d’une honnêteté si irréprochable qu'il 
semble inconcevable qu'Abraham ait proféré un mensonge 
flagrant. C’est pourquoi nos Sages posent la question : “Mais 
était-elle sa sœur ? N’était-elle pas sa nièce ?” (11, 29). Ils 
répondent qu’un homme désigne souvent une proche pa¬ 
rente sous le vocable de sœur (Midrach HaGadof). 

13. Tiiajra ’b au” iirnb — De sorte qu’il me soit fait du bien 
par égard pour toi. C’est-à-dire que l’on me fera des ca¬ 
deaux (Rachi). Abraham voulait dire que si les princes 
égyptiens lui offraient des cadeaux de façon à obtenir la 
main de “sa sœur”, le peuple aurait peur de lui faire du mal 
et la sécurité de Sara serait donc assurée (Cour Aryè). Mais 
son stratagème n’a pas réussi car la beauté exceptionnelle 
de Sara a donné une tournure différente aux événements 
(Ran). 
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16. ... if; ’nn — Et il acquit. Abraham a accepté les présents 
de Pharaon. Plus tard, il refusera catégoriquement d'accep¬ 
ter quoi que ce soit du roi de Sodome alors qu’il aurait par¬ 
faitement eu droit à une compensation monétaire ( 14,23). il 
suffit cependant de replacer ces éléments dans leur contexte 
pour comprendre la différence : ayant présenté Sara comme 
sa sœur, Abraham l’autorisait implicitement à épouser un 
bon parti et il n'avait d’autre choix que d’accepter les pré¬ 
sents de Pharaon : en les refusant, il aurait éveillé les soup¬ 
çons du monarque ( Abrabanel). 

17. ti y«’t — Hachem affligea. Dieu a frappé Pharaon et sa 
famille d’une affection qui empêchait toute relation intime, 
préservant ainsi la chasteté de Sara ( Rachi ; GourAryé). Le 
verset souligne qu’elle est l’épouse d’Abraham car c'est aus¬ 
si par son mènte à lui que Dieu a puni Pharaon (Ramban). 


18-19. n-px 1 ? rty-p xip»i — Pharaon appela Abram. Pharaon 
se doutait que sa maladie était due à Sara mais il ne pouvait 
être sûr qu’elle était l'épouse d’Abraham. Il a donc porté son 
accusation à seule fin d’obliger Abraham à révéler la vérité. 
Voyant qu’Abraham ne répondait pas, Pharaon a compris 
que son soupçon était fondé et il a ordonné à Abraham de 
prendre sa femme et de s’en aller (Ramban). En demandant 
"Pourquoi ne me l’as-tu pas dit ?”, Pharaon insinuait que mal¬ 
gré sa méfiance à l’égard de la morale égyptienne, Abraham 
aurait dû se confier à lui ! [Cela pourrait expliquer pourquoi 
Pharaon n’a pas demandé à Sara si Abraham était son mari ; 
il voulait reprocher à Abraham de ne pas avoir eu confiance 
en lui. Pharaon était peut-être aussi trop orgueilleux pour 
demander à “une simple femme” si elle était la cause de 
ses maux.] Abraham ne pouvait répondre à Pharaon qu’il 
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et il acquit du menu et du gros bétail, des ânes, des serviteurs et des servantes, des ânesses 
et des chameaux. 

17 [Mais] Hachem affligea Pharaon ainsi que sa maison de grandes plaies, à cause de Saraï 
l’épouse d’Abram. 18 Pharaon appela Abram et dit : “Que m’as-tu fait là ? Pourquoi ne m'as- 
tu pas dit qu’elle est ta femme ? 19 Pourquoi as-tu dit : ‘C’est ma sœur’, de sorte que je la 
prenne pour épouse ? Et maintenant, voici ta femme : prends-la et va-t-en I” 20 Pharaon lui as¬ 
signa des hommes et ils l’accompagnèrent ainsi que sa femme et tout ce qui lui appartenait 

13 Le bram remonta d’Egypte, lui et son épouse et tout ce qui était à lui, et Loth avec lui, vers 

retour en [ e midi. 2 Or, Abram était très chargé en bétail, en argent et en or. 3 II se déplaça selon ses 

Erets Israël ^p es jusqu’à Beit-El, jusqu'à l’endroit où se trouvait sa tente au commencement, 

entre Beit-El et Aï , 4 vers le lieu où [se trouvait] l'autel qu'il avait érigé, précédemment; et 
Abram y invoqua Hachem par Son Nom. 

Abraham 5 Et Loth, qui accompagnait Abram, avait aussi du menu bétail, du gros bétail et des tentes, 
et Loth se 6 Qr, la terre ne pouvait pets les porter pour qu’ils demeurent ensemble car leurs possessions 
séparent considérables et ils ne pouvaient pas habiter ensemble. 7 II y eut une querelle entre les 

bergers des troupeaux d’Abram et les bergers des troupeaux de Loth — et le Cananéen et le 
Phérézéen habitaient alors dans le pays. 


était, lui-même, aussi dépravé que ses sujets, et le ton pé¬ 
remptoire du reproche de Pharaon montrait bien qu’il n’at¬ 
tendait pas de réponse. Rachi observe que contrairement à 
Avimélekh (20, 15) qui, après un épisode analogue, invitera 
Abraham à s’établir dans son pays, Pharaon a demandé à 
Abraham de quitter l’Egypte, car il savait qu'Abraham et 
Sara ne seraient en sécurité nulle part dans ce pays dépravé. 
20. — Et ils accompagnèrent. Pharaon s'est empressé 

de se débarrasser de la cause de ses maux. Cependant, pour 
éviter de subir le courroux de Dieu pour tout mauvais trai¬ 
tement à l’égard d’Abraham et de Sara, il les a dignement 
congédiés et leur a assuré qu'aucun mal ne leur serait fait. 

13. 

1 -4. Le retour en Erets Israël. 

1. anaij bpg — Abram remonta. Bien que cette expression 
puisse être comprise au sens simple, car Erets Israël est géo¬ 
graphiquement plus élevé que l’Egypte, le Zohar y discerne 
également l’indication d’une élévation d’Abraham au plan 
spirituel. Après avoir quitté les “degrés inférieurs” du pays 
d’Egypte, profondément souillé par l’impureté, le Patriarche 
a retrouvé le niveau le plus élevé qu’il avait auparavant. 
Contrairement à Adam et à Noé qui n’ont pas recouvré leur 
grandeur après avoir déchu (l’un en mangeant de l’arbre de 
la connaissance et l'autre en s’enivrant), Abraham est ressorti 
indemne de l’impureté d’Egypte sans être aucunement atteint. 

Pour marquer son retour à la mission qu’il avait entre¬ 
prise : proclamer le Nom de Dieu, Abraham est revenu à 
l'autel où il avait précédemment affirmé son dévouement à 
Dieu, lors de sa première venue dans le pays (v. 4). 

3. nypnb — Selon ses étapes. Ces étapes se situaient sur un 
itinéraire connu : Abraham a logé dans les mêmes auberges 
où il avait fait halte à l’aller (vers l’Egypte). Selon nos Sages 
(Arakhin 16b), la Torah mentionne ce détail pour enseigner 


une règle de bienséance : il convient de revenir loger chez 
le même hôte, à moins d’avoir été mal traité. En agissant 
autrement, on risque de se discréditer [parce qu’on paraît 
difficile à contenter ou de mauvaise réputation] ou de laisser 
penser que l’accueil, dans ces gîtes, laissait à désirer, au¬ 
quel cas on ternit la réputation de l’hôte. Autre explication : 
Abraham est retourné dans les mêmes auberges pour régler 
les dettes contractées à l’aller (Rachi). 

Les maîtres du moussar (éthique) déduisent du compor¬ 
tement d’Abraham une leçon de frugalité. A l’aller, il n’était 
pas très riche et a donc dû se procurer un hébergement à 
bas prix. Au retour, fortement enrichi, il n’a cependant pas 
gaspillé son argent pour s’offrir un confort inutile. 

5-9. Abraham et Loth se séparent. L’opulence et l'appât du 
gain font ressortir le mauvais côté de l'homme. Abraham a 
su y résister mais Loth y a perdu son discernement, au point 
que sa famille a failli en être totalement anéantie, comme en 
témoigne la suite du récit. Au début, des pâturages insuffi¬ 
sants pour les nombreux troupeaux incitent les bergers de 
Loth — avec l'assentiment de ce dernier ainsi qu’une jus¬ 
tification complice — à recourir au vol. La Pessikta Rabbati 
nous apprend que la terre était certainement assez vaste 
pour accommoder les deux clans. La source du problème se 
trouvait dans la querelle entre les bergers (v. 7) : lorsqu’il y 
a désaccord, la terre la plus spacieuse devient trop étroite. 
7. a’TVPî — Il y eut une querelle. Les bergers malhonnêtes 
de Loth faisaient paître leur bétail dans les champs d'au¬ 
trui. Les bergers d’Abraham leur en ayant fait le reproche, 
ils ont rétorqué que Dieu avait promis la terre à Abraham. 
Or, comme ce dernier n’avait pas d'enfants, Loth en serait 
l’héritier. Le verset réfute expressément cette assertion en 
soulignant qu’à l’époque, les Cananéens et les Phérézéens 
étaient encore dans le pays : Abraham n'en était donc pas 
encore le propriétaire légitime (Rachi). 
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8. nani? ’n*7 Kf*7K — De grâce, qu'il n'y ait pas de querelles. 
Abraham désirait la paix mais il avait compris que la seule 
façon d’éviter une querelle entre les deux familles était de se 
séparer. Il en sera de même dans le futur : dans Sa sagesse, 
Dieu a décrété qu’Israël ne se lierait pas d’amitié avec les 
descendants de Loth (voir le Midrach sur Nombres 21, 5) 
et que quiconque voudrait s’apitoyer sur eux récolterait 
l’humiliation et la guerre. La Torah aime la paix et Abraham 
y était attaché de tout cœur, mais en recherchant une paix 
qui s’oppose à la sagesse de la Torah, on court au désastre. 


En disant à Loth : “Qu'Il n'y ait pas de querelles... sépare- 
toi de moi", Abraham s’inclinait devant la sagesse de Dieu 
(R. Aharon Kotler). 

10-13. Loth préfère le lucre à la moralité. Voyant que tous 
deux ne pouvaient continuer à cohabiter, Abraham a offert 
à Loth de choisir en premier la région où il désirait habiter. 
Loth a choisi le terroir le plus riche bien qu’il fût aussi le plus 
cruel et le plus corrompu. Il pensait peut-être, comme tant 
d’autres en tous temps, qu’il pourrait profiter de la richesse 
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8 Abram dit à Loth : “De grâce, qu’il n’y ait pas de querelles entre moi et toi, ni entre mes 
bergers et tes bergers, car nous sommes parents. 9 Voici, tout le pays est devant toi ! De grâce, 
sépare-toi de moi : si tu vas à gauche, j’irai à droite, et si tu vas à droite, j’irai à gauche.’’ 

10 Loth leva les yeux et vit toute la plaine du Jourdain, tout entière arrosée, avant que 
Hachem ne détruise Sodome et Gomorrhe, comme le jardin de Hachem, comme la terre 
d’Egypte, jusqu'à Tsoar. 11 Loth se cho'isit toute la plaine du Jourdain et Loth s’éloigna de 
l’orient et ils se séparèrent l’un de l’autre. 

]2 Abram demeura dans le pays de Canaan et Loth demeura dans les villes de la plaine et 
dressa ses tentes jusqu’à Sodome. 13 Or, les gens de Sodome étaient extrêmement pervers et 
pécheurs envers Hachem. 

Dieu 14 Hachem dit à Abram après que Loth se fut séparé de lui : “Lève donc les yeux et regarde 

renouvelle depuis l’endroit où tu te trouves : vers le nord, vers le sud, vers l’est et vers l'ouest. 15 Car toute 
promesse ^ terre Q ue tu UOfS - / c>esi / â toi h ue l Je te donnerai, ainsi qu’à ta postérité, pour toujours. 
16 Je rendrai ta descendance comme la poussière de la terre, de sorte que si l’on peut compter 
la poussière de la terre, ta descendance aussi, pourra être comptée. 17 Lève-toi, parcours le 
pays dans sa longueur et dans sa largeur ! Car [c’est] à toi [que] Je le donnerai. ” 18 Abram 
déplaça sa tente et vint s’établir dans les plaines de Mamré qui se trouvent à ’Hêvron et il y 
érigea un autel à Hachem. 


de Sodome sans se laisser corrompre. Et comme il s’avère 
généralement, il avait tort. 

10. rrynij oib _ t<tpn — Loth leva les yeux. Loth, qui a trouvé 
alléchante l'offre d’Abraham, a saisi l’occasion de quitter 
Abraham et sa morale contraignante et d’aller s’installer 
dans une région riche et luxuriante. Il a levé les yeux et 
ne s'est laissé guider que par son œil matériel et ses sens 
(Rau S. R. Hirsch). 

D’un point de vue panoramique, Loth a observé toute 
la région et son regard s'est arrêté sur la plaine fertile du 
Jourdain, près de Sodome, qui était autrefois aussi féconde 
que le jardin d’Eden et la terre richement irriguée de l’Egypte. 
Par la suite, avec la destruction de Sodome au chapitre 19, 
cette zone deviendra la région désolée et inhospitalière de la 
Mer Morte que l’on connaît aujourd’hui. 

11. n^n — De l’est. □Tfj peut aussi vouloir dire antérieur 
et les Sages en déduisent qu’en quittant Abraham, Loth 
s’est séparé obiy b# iainif 1?, de / Dieu,J Celui qui est antérieur 
au Monde, en disant : “Je ne veux ni d’Abraham ni de son 
Dieu !” { Midrach ; Racht). 

1 T)S«] — Ils se séparèrent Cette phrase est lourde de sens. 
Loth, qui portait en lui les étincelles spirituelles qui engen¬ 
dreraient Ruth, l'aïeule du Roi David, s’es! séparé d’Abraham. 
Avec le temps, la scission entre leurs descendants respectifs 
sera si prononcée qu’elle deviendra irréversible et qu'il sera 
interdit à la postérité mâle de Loth issue d’Ammon et Moab, 
d’entrer dans la communauté d’Israël [ Deutéronome 23, 4] 
(Pesslkta Zoutreta). 

14-18. Dieu renouvelle Sa promesse. Après le départ de 
Loth, Dieu a réitéré Sa promesse à Abraham {12, 7) afin de 
préciser que la Terre lui avait été donnée exclusivement à 
lui et à sa postérité, et non à Loth. Sforno souligne que Dieu 
a attendu le départ de Loth pour renouveler cette promesse 


qui aurait encore davantage attisé la cupidité de ce dernier. 

15. rtJjn*! — A toi, Je la donnerai. Prends possession de 
la Terre afin de pouvoir la léguer à tes descendants car, du 
point de vue légal, Erets Israël est l’héritage transmis par les 
Patriarches ( Bava Batra 119b). Au sens simple. Dieu assure 
à Abraham que même les habitants de Canaan vont l’hono- 
rer comme s'il était déjà gouverneur de ce pays ( Reimban, 
Sforno). 

nbtsnsr — Pour toujours. Dieu n’a pas dit que les enfants 
d’Israël posséderaient toujours la Terre car ce ne fut pas 
le cas au cours des longs siècles d'exil. Mais le peuple 
d’Israël et la Terre d’Israël seront toujours destinés l'un 
à l’autre, tout comme elle a été donnée à Abraham bien 
qu’il n’en ait jamais pris possession de façon formelle 
(Rav S. R. Hirsch). 

16. -iojf 5 — Comme la poussière de la terre. Tout comme 
il est impossible de compter la poussière, ainsi sera-t-il im¬ 
possible de compter ta postérité (Rachi). Voir Rois 1 4, 20 ; 
Osée 2,1. Rau S. R. Hirsch note qu’il ne s'agit pas de l’impor¬ 
tance de la population juive à un moment donné de l’histoire, 
mais de la somme de toutes les générations successives 
perpétuant indéfiniment la lignée du peuple immortel. 

Dieu a promis à Abraham que de même que la poussière 
résiste à tous ceux qui la piétinent, sa postérité résistera à 
toutes les nations qui la persécuteront (Midrach). 

17. Il s’agit à la fois d’une promesse et d’un ordre : la pro¬ 
messe que Dieu protégera Abraham pendant qu’il parcourra 
le pays ; et l'ordre de l’arpenter en tous sens pour prendre 
symboliquement possession du présent octroyé par Dieu 
( Ramban). 

18. Comme il l’a fait auparavant, Abraham a exprimé sa 
gratitude pour la prophétie de Dieu en érigeant un autel 
( Abrabanel). 
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14. d’Abraham : sa bravoure au combat. Loth, qui s’était ins- 

«5 La guerre des rois. tallé à Sodome d’un cœur léger, fait les frais d’une guerre 

Ce chapitre dévoile une nouvelle facette de la personnalité impliquant les plus grands royaumes de la région. Malgré 









65 1 BERECHIT/GENESE 


PARACHAT LEKH LEKHA 


14/1-12 


14 La 1 P t il advint, au temps d’Amraphel roi de Chinar, d'Ariokh roi d’Elassar, de Kédorlaomer 
guerre *— Vo/ y e Elam et de Tidal roi de Goyim, 2 qu’ils firent la guerre à Béra roi de Sodome, à 
des rois ^ rc ^ a ro; - Q 0rn0 rrhe, à Chinav roi d’Adma, à Cheméver roi de Tsevoyim et au roi de Bêla 
qui est Tsoar . 3 Tous ceux-là se réunirent dans la Vallée de Sidim, l’actuelle Mer de sel . 4 Douze 
années, ils avaient servi Kédorlaomer et treize années, ils s’étaient révoltés. 5 Et la quator¬ 
zième année, Kédorlaomer et les rois qui étaient avec lui vinrent et frappèrent les Rêfaïm 
à Achtarot-Karnaïm, les Zouzim à Ham, les Eimim à Chavé-Kiryataïm 6 et les ’Horites dans 
leurs montagnes de Seïr, jusqu ’à la Plaine de Paran qui borde le désert. 1 Puis ils retournèrent 
et vinrent à Ein-Michpat, qui est Kadèch ; ils frappèrent tout le territoire de l’Amalécite ainsi 
que l’Amorréen établi à ’Hatsatson-Tamar. 

Sodome 8 Le roi de Sodome sortit avec le roi de Gomorrhe, le roi d’Adma, le roi de Tsevoyim et 
esl le roi de Bêla, qui est Tsoar, et ib leur livrèrent bataille dans la Vallée de Sidim, 9 contre 
vaincue kédorlaomer roi de Elam, Tidal roi de Goyim, Amraphel roi de Chinar et Ariokh roi d’Elassar 
— quatre rois contre cinq. 

10 Or, la Vallée de Sidim était remplie de puits de bitume. Les rois de Sodome et de 
Loth Gomorrhe s ’enfuirent et y tombèrent tandis que les rescapés s'enfuirent vers une montagne. 
est°aii " Ns s’emparèrent de toute la richesse de Sodome et Gomorrhe et de tous leurs vivres, et 
prisonnier s’en furent . 12 Et ib capturèrent Loth et ses biens — le neveu d'Abram — et ib s’en allèrent ; 


les effectifs dérisoires dont il dispose, Abraham mobilise ses 
disciples et va au combat pour secourir Loth. Après avoir 
miraculeusement triomphé de ses adversaires, il refuse 
d’accepter le butin auquel il a parfaitement droit selon la 
loi, démontrant une fois de plus sa noblesse de caractère. 
Toutefois, il ne prive pas de leur part légitime ceux qui l’ont 
aidé. Il prouve ainsi son intégrité à deux titres : en refusant 
tout profit personnel, il montre que son intervention était 
uniquement destinée à sauver son neveu et non à satisfaire 
quelque motif personnel ; d’autre part, il montre qu’il ne 
prive pas les autres de leurs droits, pas même pour prouver 
sa piété. 

1. ... bp-itti? — Amraphel... Selon les Sages (Erouuin 53a), 
Amraphel n’est autre que Nimrod qui régnait sur Chinar 
[Babylonie] et avait donné l’ordre de faire jeter Abraham 
dans la fournaise à la suite de son refus d’accepter l’idolâtrie. 
Selon le Midrach, Kédorlaomer est un autre nom d’Elam, fils 
de Sem, fils de Noé. Bien que Kédorlaomer soit le chef de 
cette alliance comme il apparaît au verset 5, c’est Amraphel 
qui est mentionné en premier parce qu’il était le doyen des 
quatre rois. Pendant douze ans, Kédorlaomer et ses alliés 
ont dominé la région et un grand nombre de rois subalternes 
leur ont payé un tribut (v. 4). Puis au cours d’une période de 
treize ans, cinq rois vassaux se sont rebellés (ibid.), jusqu’à 
ce que les alliés reprennent les choses en main, répriment 
la révolte et s'emparent d’un butin qu'ils ravissent non seu¬ 
lement aux royaumes rebelles mais à d’autres également — 
en fait, à tous ceux qu’ils soupçonnent de sympathie avec 
les rebelles (versets 5, 6 et 11). 

3-5. nan nbrçba — Tous ceux-là se réunirent Selon la chro¬ 
nologie établie par le Séder Olam, les neuf rois du conflit se 
sont d’abord réunis et ont tenu une conférence de paix à 
l’issue de laquelle il a été convenu que les cinq rois (v. 2) 
Voir carte, p. 1398. 


paieraient un tribut à Kédorlaomer et à ses alliés (v. 1 ). Cette 
entente durera douze ans. Après cela, les cinq rois se révol¬ 
tent et, treize années durant, refusent de reconnaître la su¬ 
prématie des quatre rois. La quatorzième année, les quatre 
rois partent finalement en guerre pour mettre un terme à la 
rébellion. S’avançant vers le midi, ils conquièrent tous les 
peuples qu'ils suspectent de complicité avec les rebelles, 
ou qui représentent une menace du fait qu'ils pourraient se 
joindre aux cinq rois du nord. 

7. inWn — Puis ils retournèrent Après avoir semé la terreur 
dans les royaumes du sud, les quatre rois retournent vers le 
nord qui constitue leur véritable objectif : se rendre maîtres 
des royaumes rebelles. 

8-10. Sodome est vaincue. Cette bataille constitue le nœud 
de la rébellion. Avec ses quatre alliés, le roi de Sodome 
a pris l'initiative d’attaquer les envahisseurs dirigés par 
Kédorlaomer (Haamek Davar). Pour avoir l'avantage au 
combat, les cinq rois ont choisi un champ de bataille où 
leur armée, si elle était dépassée en nombre, posséderait 
l’avantage d’évoluer en terrain familier. Si leur habileté et 
leur vaillance avaient été à la mesure de leur orgueil, ils au¬ 
raient pu vaincre leurs adversaires. Mais les rois de Sodome 
et Gomorrhe, des hommes mous et décadents, ont offert si 
peu de résistance qu’ils ont non seulement été mis en dé¬ 
route, mais que, pris de panique, ils se sont enfuis si préci¬ 
pitamment qu’ils sont tombés dans les puits d'argile dont ils 
auraient dû tirer avantage (RavS. R. Hirsch). 

12. Loth est fait prisonnier. Le Midrach observe que les en¬ 
vahisseurs ont capturé Loth en raison de sa parenté avec 
Abraham. Ils l’ont mis en cage et se sont vantés : “Nous 
avons capturé le neveu d'Abram I" Comme le laisse entendre 
le verset, Loth a mérité ce sort pour s’être établi à Sodome 
et avoir choisi de son propre gré de quitter Abraham pour 
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s’associer à des gens pervers (Yefê Toar). Selon Sforno, les 
envahisseurs savaient qu’Abraham était riche et qu’il accep¬ 
terait de pay;r une lourde rançon pour obtenir la liberté de 
son neveu. 

Le Zohar explique qu’Abraham a été la cible des rois parce 
qu’ils lui en voulaient d’avoir détaché leurs sujets de l’ido¬ 
lâtrie et de leur avoir appris à servir Dieu. En outre, c’est 
Dieu Lui-même Qui a suscité chez les rois l’idée de s’em¬ 
parer de Loth afin qu’Abraham les vainque et s’acquière 
ainsi un presiige qui rendrait les foules plus réceptives à ses 
enseignemer ts 

13. trban — Le rescapé. Selon le Midrach, il s'agit de Og 
le géant, roi de Bachan, le seul rescapé du Déluge. Dans 
son sens immédiat, ce personnage est qualifié de rescapé 
parce qu'il a réchappé à la bataille des Réfaïm conquis par 
les quatre ro s [voir Deutéronome 3, 11|. 

Le Midrach dénonce le motif sournois de Og, qui dési¬ 
rait entraîner Abraham à livrer bataille pour secourir Loth. Il 


espérait qu’Abraham serait tué au combat et qu'il pourrait 
alors épouser Sara {Rachi). Dieu récompense le bien et châ¬ 
tie le mal : pour avoir informé Abraham, Og a mérité une 
vie extraordinairement longue ; mais parce qu’il avait des 
motifs pervers, il est finalement tombé entre les mains des 
descendants d'Abraham. 

nayn — Le luri. On se reportera à l'introduction du cha¬ 
pitre 12 pour le sens de cet épithète. Autre explication : 
luri signifie qu’il descendait de Ever. Seuls les descendants 
d’Abraham sont appelés “lurim" car ils étaient les seuls à 
parler l’hébreu, la langue de Ever. Les autres descendants 
de Ever parlaient l’araméen et sont appelés Araméens 
{ Radak ). 

14-16. Abraham au secours de Loth. 

14. vaarrnx p7«i — Il arma ses disciples. Abraham a armé 
les disciples qu’il avait formés au service de HACHEM. Les 
Sages lui reprochent d'avoir mobilisé des érudits pour com¬ 
battre et disent que c’est une des raisons pour lesquelles 
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car il résidait à Sodome. 

Abraham 13 Le rescapé vint et [le} raconta à Abram le Ivri, qui demeurait dans les plaines de Mamrê 
au secours lAmorréen, frère d’Echkol et frère d’Aner, eux qui étaient les alliés d‘Abram. 14 Abram en- 
de Loih q Ue son p aren t avait été fait prisonnier, il arma ses disciples qui étaient nés dans sa 
maison, trois cent duc-huit, et il mena la poursuite jusqu'à Dan. x5 ll se déploya contre eux de 
nuit, lui et ses serviteurs, et il les frappa ; il les poursuivit jusqu’à ’Hova, qui est au nord de 
Damas . 16 II ramena tous les biens et il ramena aussi Loth, son parent et ses biens, ainsi que 
les femmes et le peuple. 

Abraham ’ 7 Le roi de Sodome sortit à sa rencontre après qu 'il fût revenu d’avoir défait Kédorlaomer et 

fuit les i es ro is q U i étaient avec lui, dans la Vallée de Chavé qui est la vallée du roi . 18 Et Malkitsédek, 
honneurs rQ . $ a i errii fft sortir p a /n et du vin ; il était prêtre de Dieu Suprême. 19 II le bénit en di¬ 
sant : “Béni soit Abram de Dieu Suprême, Auteur du ciel et de la terre ; 20 et béni soit le Dieu 


ses descendants ont été réduits en esclavage en Egypte 
(Nèdarim 32a). 

Le Talmud offre une interprétation midrachique selon 
laquelle ces 318 guerriers ne sont qu’une seule et même 
personne, Eliézer, le fidèle serviteur d’Abraham. Celui-ci 
équivalait à 318 personnes comme le suggère la valeur nu¬ 
mérique de son nom, égale à ce nombre (ibid.). 

irv>a H’V? — Qui étaient nés dans sa maison. Abraham et Sara 
avaient fait de nombreux prosélytes mais les plus réceptifs à 
leurs enseignements étaient ceux qui s’étaient trouvés dans 
leur maison depuis la naissance. Loth, de son côté, avait 
déjà modelé les traits de son caractère avant de se trouver 
sous la tutelle d’Abraham ; celui-ci a donc seulement pu les 
raffiner mais pas les transformer (Rau S. R. Hirsch). 

H'*H?- lusqu'à Dan. Arrivé à Dan, au nord d'Erets Israël, 

Abraham a senti sa force faiblir car il a vu, par prophétie, 
que ses descendants y érigeraient un veau comme idole 
[Rois l 12, 29] ( Rachi ). C’est l’un des nombreux cas de 
la Torah où des événements futurs ont un impact sur le 
cours de l’histoire. L’avenir se trouve en potentiel dans le 
présent : si un geste d'idolâtrie a pu être commis par les 
descendants d’Abraham, c’est qu’il existait une insuffi¬ 
sance en lui-même. 

15. n6?6 — La nuit. La nuit non plus, Abraham n’a pas in¬ 
terrompu sa poursuite, divisant ses effectifs pour talonner 
les fuyards qui se dispersaient dans plusieurs directions 
(Rachi), et il les a contraints à rentrer chez eux couverts de 
honte ( Ramban ). 

16. Dlb-nK 031 — Et... aussi Loth. La Torah rapporte d'abord 
l’exploit le moins important d’Abraham, celui d’avoir récu¬ 
péré et restitué tous les biens pillés par les guerriers. Puis 
elle raconte son véritable triomphe, celui qu’Abraham s’était 
fixé pour but : sauver Loth contre toute attente, car les rois 
vaincus auraient pu se venger d'Abraham en mettant son 
neveu à mort (Or Ha’haïm). 

18-24. Abraham fuit les honneurs. Le roi de Sodome 
parvient miraculeusement à sortir du puits où 11 a été pris 
au piège, ce qui est également une preuve de la grandeur 
d’Abraham. En dépit de son humiliation et de la preuve écla¬ 
tante de la supériorité d'Abraham au plan moral et militaire, 


le gouverneur de Sodome fait le fanfaron. Comme le rap¬ 
porte le Midrach, il a l’audace de déclarer à Abraham : “De 
la même façon que tu es sorti indemne de la fournaise d’Our 
Kasdim, je suis moi-même sorti du puits !” La foule, cepen¬ 
dant, a réagi autrement. Elle a proclamé à Abraham : “Tu es 
notre roi et dieu !” Mais Abraham a répondu : “Il ne manque 
au monde ni son Roi, ni son Dieu !” 

18. piîT'O^ai — Et Malkitsédek. Après avoir accueilli 
Abraham dans la Vallée de Chavé, le roi de Sodome !’a es¬ 
corté jusqu'à la ville de Salem [= Jérusalem] où ils ont ren¬ 
contré Malkitsédek, qui, selon nos Sages, n’est autre que 
Sem, fils de Noé. Il s’appelait Malkitsédek parce qu’il était roi 
[■q6n] du site où serait bâti le Temple, la maison de la justice 
jpnxj. Sem, qui était le fils le plus remarquable de Noé, avait 
été nommé prêtre de Dieu à Jérusalem (Ramban). 

nqb — Du pain et du uin. En apportant les rafraîchis¬ 
sements d'usage à Abraham et à ses guerriers fourbus 
[cf. Samuel II 17, 27 et suiv.], Malkitsédek a montré qu’il 
n’avait aucun ressentiment contre Abraham qui, pourtant, 
avait tué sa postérité, puisque Kédorlaomer était roi de 
Elam, qui fut fondée par l'alné de Sem [voir 10, 22] (Rachi). 

6k 6 jria — Prêtre de Dieu Suprême. A la différence des 
prêtres des autres nations qui idolâtraient des créatures cé¬ 
lestes, Malkitsédek servait Hachem (Ramban). 

19. Les Sages enseignent que Malkitsédek n’a pas transmis 
la prêtrise à ses héritiers ; elle lui a été enlevée et confiée à 
Abraham ( Nédarim 32b). Quoique Abraham fût lui-même 
un descendant de Malkitsédek, c’est-à-dire Sem, il a acquis 
la prêtrise par son mérite personnel et non par voie d’héri¬ 
tage (Ran, ibid.). 

20. 6k ipia — Et béni soit Dieu. Comment un être humain 
peut-il bénir Dieu ? L’homme est-il en mesure de Lui donner 
quelque chose qui Lui manque ? En fait, bénir c’est recon¬ 
naître que Dieu est la Source de toutes les bontés ( 'Hinoukh 
§ 430). Lorsqu’il sert à bénir Dieu, le terme berakha, bé¬ 
nédiction, provient de n?n^, réservoir. Autrement dit, Dieu 
est pour nous un réservoir intarissable dispensant un flot 
permanent de bénédictions. Par conséquent, en “bénis¬ 
sant” Dieu, on reconnaît Sa majesté (Rachba ; voir tiéfech 
Ha’hatm). 
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San itpya — Le dixième de tout. En donnant les dîmes à 
Malkitsédek, Abraham a fait symboliquement le don du 
maasser [dîrr.es] que ses descendants donneraient plus tard 
aux Lévites ( Ramban ). 

21 -23. Abraham décline l’offre du roi. Voyant la magnanimité 
d’Abraham vis-à-vis de Malkitsédek, le roi de Sodome s’en¬ 
hardit à forrr uler une requête qui ne manque pas d’audace. 
Abraham, en tant que vainqueur, aurait le droit de conserver 


tout le butin ; le roi lui demande néanmoins que tous ses 
sujets lui soient rendus et qu’Abraham garde les biens. Pour 
témoigner de son dévouement à Dieu, Abraham rejette tout 
profit personnel de cette victoire, qu’il s'agisse d'hommes ou 
de biens, et il prête serment : “Je ne garderai rien des prises 
rapportées par mes victoires, même pas les plus insigni¬ 
fiantes —j’en fais le serment devant Hachem” (/bn Caspi). Je 
refuse tout gain personnel pour que tu n’ailles pas proclamer 
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Suprême Qui a livré tes ennemis dans ta main ” ; et il lui donna le dixième de tout. 

21 Le roi de Sodome ditàAbram : “Donne-moi les personnes, et les biens, prends [-tes] pour toi. ” 

22 Abram dit au roi de Sodome : “Je lève la main devant Hachem, le Dieu Suprême, Auteur 
du ciel et de la terre, 23 si depuis un fil jusqu'à une lanière de chaussure et si je prends de 
tout ce qui est à toi ! Afin que tu ne dises pas : ‘C’est moi qui ai enrichi Abram. ’ 2A Loin de 
moi ! Si ce n’est ce qu’ont mangé les jeunes hommes, ainsi que la part des hommes qui m'ont 
accompagné : Aner, Echkol et Mamré — eux prendront leurs parts. ” 

15 Dieu 1 près ces faits, la parole de Hachem parvint à Abram dans une vbion, disant : “N’aie pas 

rassure peur, Abram, Je suis un bouclier pour toi ; ta récompense est très grande. ” 

Abraham ^ ram ,• "Mon Seigneur, HACHEM/Elohim : que me donneras-Tu alors que je m’en 
vais sans enfant, et l’intendant de ma maison est Eliézer de Damas ?” 

3 Abram dit : “Certes, à moi Tu n’as donné aucune progéniture ; et voici, mon intendant 
hérite de moi... ’’ 

4 Soudain, la parole de Hachem vint à lui, disant: “Celui-là n 'héritera pas de toi. Seul celui qui 
sortira de tes entrailles sera ton héritier.” 5 II le fit sortir à l’extérieur et dit : “Regarde donc vers 
les Cieux et compte les étoiles, si tu peux les compter !” Et II lui dit : “Ainsi sera ta postérité !” 


que c’est toi, et non Dieu, qui m’a enrichi. Selon nos Sages, 
la restitution du butin était un geste louable, mais celle des 
personnes était une erreur car cela les a privées de toute 
occasion de s’instruire sur les voies de Dieu (Nédarim 32a). 
15. 

1-6. Dieu rassure Abraham. N'aie pas peur, Abram. Dieu 
traite chacun selon les mérites que lui ont procurés ses actes. 
Par conséquent, lorsque Dieu modifie le cours de la nature 
à l’avantage d’un individu, sa réserve de mérites diminue. 
Abraham était inquiet à l’idée que sa victoire miraculeuse 
sur les rois ait pu épuiser ses mérites et il craignait même 
d'encourir un châtiment pour le sang versé ( Rachi ). En 
outre, les successeurs des rois vaincus allaient peut-être 
constituer des armées encore plus puissantes et l’attaquer 
en représailles ( Ramban ). C’est pourquoi Dieu est apparu à 
Abraham et a calmé ses craintes. 

1. qb ’33K — Je suis un bouclier pour toi. Tu n’as pas à 
craindre un châtiment, ni à avoir peur pour l’avenir {Rachi). 
Cette garantie est perpétuée à jamais dans la première bé¬ 
nédiction de la Amida/Chemoné Esré, où Dieu est appelé 
Bouclier d’Abraham. C’est la promesse Divine que l’étincelle 
profonde héritée d’Abraham ne s’éteindra jamais du sein de 
sa descendance. 

2. ti irtx — Mon Seigneur HACHEM/Elohim. C’est une alliance 
inhabituelle de Noms Divins. Abraham s'est adressé à Dieu en 
l’appelant mon Seigneur pour exprimer sa totale soumission 
et la reconnaissance de Sa souveraineté, et les Sages remar¬ 
quent qu’il a été le premier à désigner Dieu par le nom de 
Adon [Maître] (Berakhot 7b). Le deuxième Nom figurant dans 
ce verset, HACHEM/Elohim, s’écrit comme le Tétragramme 
mais se ponctue et se prononce Elohim. Abraham associe 
ainsi des Noms faisant respectivement référence à la miséri¬ 
corde et au jugement. Cette combinaison affirme que Dieu est 
clément même dans le jugement {Rachi, Deutéronome 3, 24, 
selon le Mizra'hi). Comme l’explique Rav S. R. Hirsch, même 


lorsque Dieu montre de la rigueur, cette sévérité est miséricor¬ 
dieuse dans son essence car, dans Sa sagesse, Il sait que la 
stricte justice est nécessaire pour préparer un avenir meilleur, 
nnj; Tjblr» ’Sïki — Alors que je m’en vais sans enfant. De 
quelle utilité me seront Tes présents ? Puisque je n’ai pas 
d’enfant, tout ce que Tu me donneras reviendra en héritage 
à un autre {Bekhor Chor). La remarque d’Abraham se rap¬ 
portait à ses inlassables efforts de propager la foi en Dieu et 
l’adhésion à Ses enseignements, Le Patriarche pressentait 
qu’aucun de ses nombreux disciples ne resterait entièrement 
fidèle à ce credo ; son propre neveu s'en était écarté. Par 
conséquent, s'il restait sans enfant, toutes les bénédictions 
de Dieu seraient vaines (Akèdat Yits'hak). 

4. XX’ itttK — Qui sortira de tes entrailles. Dieu promet 
à Abraham que le fils qui lui naîtra aura déjà atteint l’âge 
adulte lorsque lui-même mourra. Ce fils n’aura donc pas be¬ 
soin d'un gardien ni de la tutelle d’un serviteur quelconque. 
Ainsi, lui et nul autre que lui, sera assuré d’être l’héritier 
{Abrabanel). 

5. rmrtn — A l'extérieur. Le Midrach explique que Dieu a 
fait sortir Abraham du domaine de la raison et de la nature. 
Abraham savait que ni lui ni Sara ne pouvaient avoir d’en¬ 
fant ; Dieu lui apprend à présent que le peuple juif transcende 
les lois de la nature, représentées par les astres et les constel¬ 
lations. Par conséquent, bien que lui-même et Sara soient in¬ 
capables d’avoir des enfants de façon naturelle, ils se situent 
en réalité au-dessus des astres et, si Dieu le désire, ils auront 
des enfants. Cette vision a également montré à Abraham que 
de même que nul ne peut conquérir les étoiles, aucune nation 
ne pourra jamais anéantir Israël {Pessikta Zoutreta). 

De plus, en comparant Israël aux étoiles, Dieu nous ap¬ 
prend que lorsqu’lsraël accomplit Sa volonté, il est au-des¬ 
sus de tout, comme les étoiles. En revanche, quand il déso¬ 
béit, il est piétiné par tous, comme la poussière de la terre 
[cf. 13. 16 ; 28, 14] {Mèguila 16a). 
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6 . ma I»xm — Il eut foi en Hachem. Cette foi inébranlable 
animait Abraham depuis longtemps. En effet, si cette ex¬ 
pression signifiait qu’il a commencé à croire à ce moment, 
il aurait fallu dire 713 proi (Ibn Caspi ). Ce que veut dire la 
Torah, c’est qu’Abraham s’est entièrement soumis à Dieu, 
il a placé en Lui une confiance absolue et a conformé toute 
sa conduite aux enseignements de Dieu ( Rau S. R. Hirsch). 
rrpny ib rpprtg — Et II le lui compta comme une uertu. Dieu 
a considéré le foi d’Abraham comme un acte de piété 
(Rachi ). Le Ramban comprend cette phrase autrement : la 
foi d’Abraharn s’était déjà affirmée si clairement et si sou¬ 
vent auparavant, que sa foi présente en la promesse de 
Dieu n’avait nen de remarquable. En fait, explique-t-il, 
c’est Abraham qui a considéré la promesse de Dieu de 
lui donner un enfant comme une manifestation de bonté 


profonde, car Dieu a formulé cette promesse de façon incon¬ 
ditionnelle, sans tenir compte du mérite futur d’Abraham. 
7-21. L’Alliance entre les Morceaux : la promesse de la 
Terre. Selon le Séder Olam, cette alliance a été conclue 
quand Abraham avait soixante-dix ans ; elle a donc précédé 
la vision prophétique des versets précédents qui a eu lieu 
dans la soixante-quinzième année de la vie du Patriarche. 
Cinq ans avant de donner à Abraham l’ordre de s'instal¬ 
ler définitivement en Erets Israël, Dieu lui a dit de venir en 
Canaan où II lui a communiqué la vision décrite à présent 
(Tossefot, Berakhol 7b). Il s’agit d'une alliance de longue du¬ 
rée prévoyant qu'à l’issue d’une période d'exil où sa descen¬ 
dance serait dominée et asservie par un peuple étranger, elle 
sortirait libre et affranchie, et prendrait à jamais possession 
de l’héritage éternel d’Erets Israël. 
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6 II eut foi en Hachem et II le lui compta comme une uertu, 

L'Alliance 1 II lui dit : “Je suis Hachem Qui t’ai fait sortir d’Our Kasdim pour te donner cette terre pour 
entre tes en hériter." 

Morceaux^ 8 ^ ^. «fq on Seigneur, HACHEM/Elohim : comment saurai-je que J’en hériterai ?" 
promesse 9 II iLti dit : “Prends-Moi trois génisses, trois chèures, tro'is béliers, une tourterelle et une 
de la Terre jeune colombe ." 10 II prit pour Lui tous ces [animaux], il les découpa par le milieu et disposa 
chaque moitié en face du morceau correspondant. Mais les oiseaux, il ne [les] divisa pas. 

11 Des oiseaux de proie descendirent sur les dépouilles et Abram les chassa. 

12 Alors que le soleil allait se coucher, une profonde torpeur s'abattit sur Abram ; et voici — 
une angoisse, une obscurité profonde, s’abattit sur lui. 

L’exil et la 13 Et II dit à Abram : “Sache bien que ta descendance sera étrangère dans un pays qui 
déliurance n ’ es j p as / e leur; ils les asserviront et les opprimeront, quatre cents ans . 14 Et aussi le peuple 


8. snK n»3 — Comment saurai-je. Abraham, pensant que la 
promesse de la Terre dépendait de ses mérites et de ceux 
de sa descendance, a craint de ne pas en être digne ou que 
ses descendants pèchent et ne méritent plus de la conserver 
(Rachi ; Mizra'hi ; GourAryé, Maharzou). 

En lui disant de prendre des animaux pour conclure l’al¬ 
liance (v. 9), Dieu donnait une réponse à la question d’Abra- 
ham : “Toi et tes descendants, vous mériterez la terre grâce 
aux sacrifices que tu t'apprêtes à offrir et aux sacrifices du 
Temple que J’instituerai pour que tes enfants obtiennent 
l'expiation.” Abraham a cependant insisté et demandé : le 
Temple sera détruit un jour... Quel mérite aura alors Israël ? 
Dieu lui a répondu que lorsque les enfants d'Israël récitent 
le rituel du service sacrificiel figurant dans les prières quoti¬ 
diennes, Il considère que c’est comme s’ils avaient offert ces 
sacrifices ( Méguila 31b). 

9. 'b nnp — Prends-Moi. Dieu a ordonné à Abraham de 
prendre les animaux et de faire ce qu'il lui disait afin de scel¬ 
ler l'alliance et de lui conférer un statut de promesse irrévo¬ 
cable ( Sforno). Comme nos Sages le précisent, bien que le 
mérite des Patriarches puisse se dissiper au cours des géné¬ 
rations, une alliance est, par définition, irrévocable. 

10. ^îna — Par le milieu. Abraham a coupé les animaux en 
deux parties. Au sens simple, cette façon de procéder — 
passer entre les morceaux ainsi découpés — constituait la 
procédure rituelle pour conclure une alliance. Le fourneau 
fumant et le feu (v. 17) étaient les émissaires de la Présence 
Divine, comme si la Chékhina s’était associée à Abraham en 
passant entre les morceaux, exprimant symboliquement la 
participation de Dieu à l’alliance (Rachi). 

Méanmoins, Abraham n’a pas coupé les oiseaux parce 
que les oiseaux offerts en sacrifice ne sont pas coupés en 
morceaux ( Ramban ). De plus, les oiseaux symbolisent le 
peuple d'Israël ( Cantique des Cantiques 2, 14, Psaumes 74, 
19) : c’est pourquoi Abraham les a laissés intacts, soulignant 
qu’lsraël subsistera éternellement (Rachi). 

11. U’vri Tin — Des oiseaux de proie descendirent. Diverses 
interprétations sont avancées pour expliquer ce que sym¬ 
bolisent ces oiseaux de proie. D’après Rachi, le roi David 
tentera de détruire les nations ennemies mais Dieu l'en em¬ 
pêchera et laissera la chose en suspens jusqu'à la venue 

Voir tableau, p. 1399. 


du Messie. Selon d’autres commentateurs, ces oiseaux sym¬ 
bolisent les nations qui essaieront de mettre fin à l’alliance 
en exterminant Israël (Radak) ou en l’empêchant de servir 
Dieu (Ramban). Mais Dieu ou les descendants d'Abraham 
les chasseront (ibid.). 

12. rrçr>K — Une angoisse. En entendant les bonnes nouvelles 
précédentes, Abraham n’a éprouvé aucune crainte. Mais 
à présent qu'il va devoir prendre connaissance de l’obscu¬ 
rité et de l’amertume de l'exil, Dieu symbolise ces périodes 
en provoquant chez Abraham sommeil, angoisse et obscu¬ 
rité (Radak). Le Midrach discerne dans ce verset une allu¬ 
sion à l’asservissement de plus en plus dur d’Israël sous les 
quatre puissances qui l’ont dominé : l’angoisse représente la 
Babylonie ; l’obscurité, la Perse et la Médie ; la profonde obscu- 
rité évoque la Grèce (c’est-à-dire les Gréco-Syriens qui, sous 
le règne d’Antiochus, ont persécuté Israël avant le miracle de 
’Hanouca] ; et s’abattit sur, évoque le dur exil actuel inauguré 
par Rome. Toutes ces puissances ont régné sur Israël en Erets 
Israël ; la Babylonie a détruit le Premier Temple et Rome le 
Deuxième, et les autres ont dominé le pays durant certaines 
périodes de l’époque du Deuxième Temple. Dieu avertit donc 
Abraham qu’lsraël pourrait être asservi et/ou exilé par ces 
quatre puissances, mais que cela se produira seulement si 
Israël pèche (Ramban). 

13-14. L’exil et la délivrance. Les exils provoqués par les 
quatre empires dépendront des actes d’Israël et, s’ils se 
produisent, ce sera des siècles plus tard. Mais avant cela, 
comme Dieu l’annonce à présent à Abraham, un premier 
exil débutera dans un avenir relativement proche. 

13. ^snj mm -n — Ta descendance sera étrangère. Au total, la 
descendance d’Abraham sera étrangère durant quatre cents 
ans qui comprennent les deux cent dix ans d’exil propre¬ 
ment dit en Egypte et les vingt ans du séjour de Jacob chez 
Laban à ’Haran (se reporter à la Parachat Vayétsé]. La ser¬ 
vitude évoquée dans cette prophétie, ce sont les cent seize 
dernières années d’exil en Egypte. Durant les quatre-vingt- 
six dernières de cet exil, cette servitude devient l 'oppression : 
c’est la période la plus dure, celle où Pharaon intensifie les 
souffrances des enfants d’Israël. Le décompte des quatre 
cents ans va débuter trente ans après cette vision, à la nais¬ 
sance d’Isaac : comme celui-ci n’a jamais eu de résidence 
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permanente ni bénéficié du prestige et de l’honneur dont a en Erets Israël. Au terme de ces quatre cents ans, la descen- 
joui Abraharn. lui et sa postérité sont considérés comme dance d’Abraham sera en mesure de prendre possession de 
étrangers, y compris pendant les années qu’ils ont passées la Terre. 
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qu’ils serviront, Je [le} jugerai et ensuite, ils sortiront avec de grandes richesses. 15 Quant à 
toi, tu rejoindras en paix tes ancêtres ; tu seras enterré [au terme] d’une vieillesse heureuse. 
16 Et la quatrième génération reviendra ici, car le péché de l’Amorréen ne sera pas complet 
jusqu’alors.” 

La 17 Et il advint que le soleil se coucha et il fit très sombre. Et voici, un fourneau fumant et 
ratification une torche de feu qui passa entre ces morceaux. 18 Ce jour-là, Hachem conclut une alliance 
l'Alliance auec Abram en disant : “A tes descendants, J’ai donné ce pays, depuis le fleuve de l’Egypte 
jusqu’au grand fleuve, le fleuve d’Euphrate : 19 le Kénéen, le Kénézéen et le Kadmonéen ; 
20 le Hétéen, le Phérézéen et les Réfaïm ; 21 t’Amorréen, le Cananéen, le Guirgachéen et le 
Jébuséen. " 




Jagar et 
Ichmaël 


1 Saraï, la femme d’Abram, ne lui avait pas donné d’enfant. Elle avait une servante 
égyptienne du nom de Hagar. 2 Et Saraï dit à Abram : “Or voici, Hachem m’a empêchée 
d'enfanter ; unis-toi donc à ma servante, peut-être par elle, serai-je construite. ” Et Abram 
écouta la voix de Saraï. 

3 Saraï, épouse d’Abram, prit Hagar l’Egyptienne, sa servante, au bout de dix années de séjour 
d’Abram dans le pays de Canaan, et elle la donna à Abram son époux, pour lui comme épouse. 
4 II s ’unit à Hagar et elle conçut ; elle vit qu 'elle avait conçu et sa maîtresse devint méprisable à ses 


14. naïf’ "itfK MAh — Le peuple qu’ils serviront. De même 
que Je ferai souffrir ta postérité, ainsi punirai-Je ses oppres¬ 
seurs pour la violence dont ils auront fait preuve à son égard 
( Ramban ). Le mot aussi indique que les quatre empires, 
c’est-à-dire tous les peuples qui persécuteront Israël tout 
au long de son histoire, ne resteront pas impunis pour leur 
cruauté ( Rachi). 

15. Dieu promet à Abraham que le spectacle de ces souf¬ 
frances lui sera épargné et qu’il aura la satisfaction de voir 
sa descendance marcher dans ses voies. Cette prophétie 
annonce implicitement qu’lchmaël se repentira du vivant 
d’Abraham et qu’Esaü ne déviera du droit chemin qu’après 
la mort d’Abraham. En lui disant : “Tu rejoindras en paix tes 
ancêtres", Dieu lui promet en outre que même Téra'h, son 
père idolâtre, se repentira, car cette expression s’applique 
uniquement à la mort d’un juste rejoignant ses parents justes 
(Rachi). 

16. Outre les quatre cents ans évoqués plus haut, ce verset 
fournit encore deux critères relatifs à l'octroi de la Terre à la 
descendance d’Abraham. Ce sera quatre générations après 
le début de l’exil, et les Amorréens — représentant tous les 
peuples cananéens — auront accumulé suffisamment de 
fautes pour mériter d’être chassés. En effet, cette dernière 
condition est nécessaire car Dieu ne châtie une nation que 
lorsque sa “mesure de péché est comble”. C’est un exemple 
de Sa patience, car les pires pécheurs eux-mêmes ne sont 
punis qu’après avoir amplement eu l’occasion de se repentir 
(Rachi). 

17. La ratification de l'Alliance. Le fourneau et le feu ont 
symboliquement montré la participation de la Présence 
Divine pour conclure l'alliance. Le fourneau fumant est une 
allusion à l’écroulement futur des quatre empires (Rachi). 
Autre explication : ces éléments évoquent symboliquement 


la profonde obscurité et le feu qui accompagneront la 
Révélation au Sinaï [Exode 19, 18] (Moré Héuoukhim). 
19-21. La Torah énumère les dix nations dont les terri¬ 
toires sont inclus dans le cadeau de Dieu aux descendants 
d’Abraham. Rachi observe que seules les sept dernières fu¬ 
rent réellement conquises par Josué tandis que les terres des 
trois premières — les Kénéens, Kénézéens et Kadmonéens 
— appartiendront à Edom, Moab et Ammon. Ces territoires 
ne reviendront à Israël qu’aux temps messianiques [voir 
Isaïe 11, 14]. 

16. 

■<»§ La naissance d'Ichmaël. 

Malgré leur richesse spirituelle et les promesses reçues 
de Dieu, leur stérilité affligeait Abraham et Sara. En effet, 
s’ils n’avaient pas d’héritiers, leur mission de répandre dans 
le monde les enseignements de Dieu ne pourrait se pour¬ 
suivre. Sara, sachant qu’elle était la cause de cette stérilité, a 
conseillé à Abraham d’épouser sa servante Hagar : elle élè¬ 
verait elle-même le fils qui naîtrait de cette union et il serait 
considéré comme son fils adoptif. 

Hagar était fille de Pharaon. Après avoir vu les miracles 
opérés en faveur de Sara lorsque celle-ci avait été enlevée et 
prise au palais royal, le monarque lui avait donné Hagar en 
disant : “Mieux vaut pour ma fille d’être servante dans un tel 
foyer que princesse chez quelqu'un d'autre.” C’est donc cette 
Hagar, une princesse égyptienne, qui est devenue l’épouse 
d'Abraham et lui a donné Ichmaël (Midrach ; Rachi). 

4. nn“pA bpni — Sa maîtresse devint méprisable. Hagar a 
effrontément déclaré : “Si Sara a passé tant d’années sans 
avoir d’enfant, c’est qu'elle n’est pas aussi vertueuse qu’elle 
en a l’air. Moi, j’ai conçu immédiatement !” (Rachi). Dès 
qu’elle a vu qu’elle assumerait la postérité d’Abraham, 
Hagar ne s’est plus sentie subordonnée à Sara (Radak). 
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6. np innBB — Ta servante est dans ta main. C’est mon pour toi, c'est une servante : si elle t’a manqué de respect, 
épouse : je n'ai pas le droit de la traiter durement. Mais fais ce qui te semble juste (Radak ; Haamek Dauar). Sara 
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yeux. 5 Saraï dit à Abram : “L’outrage qui m’est fait est dû à toi ! C’est moi qui ai mis ma ser¬ 
vante dans ton sein ; elle a vu qu ’elle a conçu, et je suis devenue méprisable à ses yeux. Que 
Hachem juge entre moi et toi !" 

6 Abram dit à Saraï : “Voici, ta servante est dans ta main ; fais-lui ce que bon te semble. ” Et 
Saraï agit durement envers elle et elle s’enfuit de devant elle. 

7 Un ange de Hachem la trouva près d’une source d’eau, dans le désert, près de la source 
sur le chemin de Chour. 8 Et il dit : “Hagar, servante de Saraï, d’où viens-tu et où vas-tu ?" Elle 
dit : “Je fuis de devant Saraï ma maîtresse. " 

9 Un ange de Hachem lui dit : “Retourne vers ta maîtresse, et soumets-toi à sa domination. ” 

10 Et un ange de Hachem lui dit : “Je multiplierai considérablement ta descendance, et elle 
ne lpourra] pas être comptée tant (elle sera] nombreuse. ” 

"Et un ange de Hachem lui dit : “Voici, tu vas concevoir et donner naissance à un fils ; tu le 
nommeras Ichmaël, car Hachem a entendu ta prière . 12 Et il sera un homme sauvage : sa main 
sera contre tous, et la main de tous, contre lui ; et il demeurera au-dessus de tous ses frères. ’’ 

13 Elle appela le Nom de Hachem Qui lui avait parlé : “Tu es le Dieu de Vbion ”, car elle avait 
dit : “Ai-je pu voir même ici, après avoir ou ?” 14 C’est pourquoi on nomma le puits : “Le Puits 
du Vivant Qui m'est apparu.” Voici, il se trouve entre Kadech et Bared. 

15 Hagar enfanta à Abram un fils et Abram appela le nom de son (ils que Hagar avait enfanté, 
Ichmaël . 16 Et Abram était âgé de quatre-vingt-six ans lorsque Hagar enfanta Ichmaël à Abram. 

1 (^uand Abram fut âgé de quatre-vingt-dix-neuf ans, Hachem apparut à Abram et lui 
dit : “Je suis El Chaddaï ; marche devant Moi et sois parfait . 2 J’établirai Mon alliance 


n’avait aucune intention malveillante et désirait seulement 
contraindre Hagar à abandonner son attitude méprisante. 
Mais au lieu de reconnaître le rang plus élevé de Sara, Hagar 
s’est enfuie {Abrabanel ; Sforno). 

Rav Aryé Leuin observe qu’il est inconcevable qu’une 
femme aussi vertueuse que Sara en ait persécuté une autre 
en raison d'un ressentiment personnel. En fait, Sara a traité 
sa servante comme elle l’avait toujours fait mais Hagar, que 
sa situation remplissait d'une fatuité toute fraîche, n’y a vu 
que de la persécution. 

8. nf nrrçW — Servante de Saraï. En apostrophant Hagar 
par l’épithète de “servante", l’ange lui a rappelé qu’elle était 
subordonnée à sa maîtresse. Hagar a admis ce rapport en ap¬ 
pelant Sara, ma maîtresse [dans le verset suivant] ( ’Hizkouni). 
11-12. rnn ■qan — Voici, tu vas concevoir. Hagar avait déjà été 
enceinte mais elle avait avorté. A présent, l'ange lui promet 
que si elle témoigne à Sara le respect qui lui est dû, elle aura 
un fils voué au pouvoir et à la grandeur matérielle. Onkelos tra¬ 
duit la grandeur d’Ichmaël en termes d'économie : il dépendra 
des autres nations et celles-ci, en retour, dépendront de lui. 

13. ijo 5k — Le Dieu de Vision. Autrement dit, Celui Qui 
voit l’humiliation des humiliés ( Rachi). Bien que ce soit un 
ange qui s’exprime, elle comprend que c’est un émissaire 
de Dieu. Elle ajoute que bien que des anges soient fréquem¬ 
ment apparus dans la maison d’Abraham, elle-même en a 
vu ici, dans le désert I 

14. ’n5 1K3 — “Le Puits du Vivant Qui m'est apparu." 
C’est-à-dire, le puits près duquel l'ange vivant m’est apparu 


( Targoum). Par la suite, ce puits est devenu un lieu de prière ; 
voir plus loin (24,62). Forte de la promesse de l’ange, Hagar 
est retournée chez sa maîtresse et, peu après, a donné un fils 
à Abraham. C’était en l’an 2034 de la Création. 

17. 

L’alliance de la circoncision : nouveaux noms et nouveau 

destin. 

Nous sommes en l’an 2047 de la Création : Abraham a 
quatre-vingt-dix-neuf ans, Sara, quatre-vingt neuf et Ichmaël, 
treize. C’est à cet âge avancé qu’Abraham reçoit l'ordre de se 
circoncire, qui constitue l’une de ses dix épreuves. Malgré son 
âge et la difficulté que comporte cette opération jusque-là in¬ 
connue, Abraham n’hésite pas à s’y soumettre. Ce comman¬ 
dement lui est donné avant la conception d'Isaac : (a) pour 
que celui-ci soit conçu dans la sainteté ; (b) afin de mettre en 
relief le miracle qu’Abraham ait pu avoir un enfant malgré un 
organe affaibli (Radak). Pour le Mikhtav MéEliyahou, la diffi¬ 
culté de l’épreuve tient au caractère étrange et déconcertant 
de la circoncision qui risque d’éloigner de lui ses semblables 
et de contrecarrer sérieusement l’idéal de toute sa vie : 
rapprocher de Dieu l’humanité entière. C’est une épreuve 
pour Abraham car il doit se soumettre à un commandement 
s’opposant à sa conception du service de Dieu. 

1. nw 5 k — El Chaddaï. Ce Nom décrit Dieu littéralement 
comme Qui a suffisamment pour dispenser Ses bienfaits 
et Qui a suffisamment de pouvoir pour donner tout ce qui est 
nécessaire ( Rachi sur 43,14). 

un5 l5nnn — Marche devant Moi. C'est-à-dire sers-Moi en 
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observant la mitsva de circoncision et, par voie de consé¬ 
quence, tu deviendras parfait (Rachi). 

En retranchant une partie de sa peau par la circoncision, 
ce qui semble une contradiction avec la perfection de son 
corps, l’homme deviendra parfait car cette légère diminution 
d’un organe sera le symbole de son alliance avec Dieu. En 
effet, la proximité de Dieu s’obtient uniquement grâce aux 
efforts personnels de l’homme ; s’il était né circoncis, l’ab¬ 
sence de prépuce n’aurait eu aucune signification (Radak). 
Atteindre la proximité de Dieu par ses propres efforts repré¬ 
sente l’ultime perfection pour l’homme. [Voir infra 9 à 14.) 

4. qnK wna nia — Voici Mon alliance auec toi. Deux parties 
sont en présence dans l’alliance de la circoncision et leurs 
obligations respectives doivent être clairement définies. 
Celles de Dieu sont énoncées aux versets 4 à 8 et celles 
d'Abraham et de sa postérité, aux versets 9 à 14. 


5. Dieu a changé le nom d’Abram en Abraham, illustrant son 
nouveau statut de au hamon, père d’une multitude, tandis 
qu’Abram était uniquement au Aram, père d’Aram, son pays 
natal. Et bien que son nom ne soit désormais plus associé à 
Aram, ce qui rend superflu le rech de son ancien nom, cette 
lettre a malgré tout été conservée dans le nom d’Abraham 
{Rachi). Selon le Talmud ( Berakhot 13a), ce verset renferme 
un commandement positif et une interdiction ; il est donc 
interdit d’appeler Abraham par son ancien nom. 

L’affirmation qu’Abraham sera le père d’une multitude 
de nations n’est pas de pure forme mais contient des impli¬ 
cations halakhiques mettant en lumière son sens profond. 
Comme l’explique le Rambam, un prosélyte apportant ses 
premiers fruits au Temple a le droit, bien qu’il ne descende 
pas des Patriarches, de prononcer la formule usuelle de 
gratitude adressée à Dieu pour la terre qu’il a juré de don¬ 
ner “à nos ancêtres" ( Deutéronome 26, 3). Ceci, parce que 
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entre Moi et toi et Je te multiplierai prodigieusement. ” 

3 Abram tomba sur sa face et Dieu lui parla, en disant : 4 “Quant à Moi, voici Mon alliance 
avec toi : tu seras le père d’une multitude de peuples ; 5 et ton nom ne s’énoncera plus Abram ; 
ton nom sera Abraham car Je t’ai fait père d’une multitude de peuples ; 6 Je te ferai fructi¬ 
fier prodigieusement et Je ferai de toi des nations et des rois descendront de toi . 1 J’établirai 
Mon alliance entre Moi et toi et ta postérité après toi, à travers leurs générations, en alliance 
éternelle, afin d’être un Dieu pour toi et pour ta descendance après toi ; 8 et Je [vous] donnerai 
à toi et à ta descendance après toi la terre de tes pérégrinations — tout le pays de Canaan — 
en patrimoine éternel ; et Je serai leur Dieu. ’’ 

9 Dieu dit à Abraham : “Quant à toi, tu garderas Mon alliance—toi et ta descendance après 
toi à travers leurs générations . 10 Ceci est Mon alliance que vous garderez entre Moi et vous et 
ta descendance après toi : tout mâle parmi vous sera circoncis . 11 Vous circoncirez la chair de 
votre excroissance, et ce sera le signe de l’alliance entre Moi et vous. ,2 Età l’âge de huit jours, 
tout mâle parmi vous sera circoncis, dans vos générations — celui qui est né dans la maison 
ainsi que celui qui a été acquis à prix d'argent à tout étranger qui n’est pas de ta descendance. 


tout converti est considéré comme descendant d’Abraham 
puisque la Torah qualifie ce dernier de père de... nations : 
les prosélytes peuvent donc être appelés “fils d'Abraham” 
(Rambam, Commentaire sur la Michna Bikkourim 1, 4). 
Cela signifie que la mission de l'humanité, qui a d'abord été 
confiée à Adam, est maintenant transférée à Abraham. 

6. La promesse Divine de faire d’Abraham des nattons si¬ 
gnifie que des peuples descendront de lui dans le futur ; il 
n’est donc pas question ici d'Ichmaël qui est déjà né. En fait, 
cette bénédiction se réfère à Jacob et à Esaü/Edom ( Rachi ), 
aux douze tribus d'Israël ( Ramban ), ou à la progéniture de 
Kétoura, qu’Abraham prendra pour concubine ( Radak ). 

Cette bénédiction sous-entend que la postérité d’Abra¬ 
ham aura le pouvoir d’éliminer l'idolâtrie et de mener à 
bien sa mission auprès du reste de l’humanité (Haamek 
Davar). 

9-14. L'alliance de la circoncision. L’enchaînement des 
épisodes rapportés dans ce chapitre nous apprend que le 
fait d'être béni d’enfants et la possession de la Terre dépen¬ 
dent de la circoncision ; c’est également ce qui ressort de la 
deuxième bénédiction des actions de grâce après le repas. 
Le sens symbolique de ce commandement apparaît dans le 
nom du morceau de chair qu’on retranche en pratiquant la 
circoncision : n^ny, orla, traduit communément par prépuce, 
mais qui désigne plutôt, tel qu'employé dans l’Ecriture, un 
obstacle entravant tout progrès. A titre d’exemple, les mau¬ 
vaises habitudes qui empêchent une personne de changer 
son mode de vie, sont appelées “orla du cœur” ( Lévitique 
26, 41 ; Jérémie 9, 25 ; Ezéchiei 44, 7). Par conséquent, bien 
que ce concept soit au-delà de notre entendement, la circon¬ 
cision est un moyen de permettre au Juif de s’ennoblir et de 
se rapprocher du niveau d’Adam avant la faute. 

Par le retrait de la membrane superflue recouvrant l’or¬ 
gane de la procréation, la circoncision nous enseigne que 
l'homme doit supprimer les barrières naturelles faisant 
obstacle à sa progression. Cette propriété n’est cepen¬ 
dant pas une conséquence logique de l'acte physique de 


la circoncision ; elle est au contraire d’ordre métaphysique. 
C’est ce que souligne le devoir de la pratiquer au huitième 
jour de la vie de l’enfant. Comme l’enseigne le Maharal, 
alors que le nombre sept représente le cours naturel de la 
Création — sept jours de la semaine, sept années du cycle 
agricole de la Chemita etc. — le nombre huit représente ce 
qui transcende les limites de la nature. En ordonnant à Israël 
de circoncire ses enfants mâles le huitième jour, Dieu nous 
apprend que la capacité du Juif à surmonter les obstacles 
freinant son ascension spirituelle, transcende l'ordre naturel 
établi. En accordant à l’homme la capacité de le faire. Dieu 
lui en a aussi donné le devoir. 

10. ’nna nkt — Ceci est Mon alliance. Dans ce verset, la cir¬ 
concision est appelée alliance, tandis qu'au verset suivant, 
elle est appelée signe de l'alliance, ce qui laisse entendre que 
l’alliance proprement dite est autre chose. Rau S. R. Hirsch 
y voit un principe fondamental du Judaïsme. Tout comman¬ 
dement a deux aspects : l’acte lui-même et l’enseignement 
moral ou spirituel qui le sous-tend. L’un ne va pas sans 
l’autre. Il ne suffit pas d’accomplir les actes prescrits s'ils 
sont vides de leur contenu spirituel et moral. D’autre part, 
il est parfaitement vain de méditer sur les préceptes et de 
rechercher une amélioration morale sans accomplir concrè¬ 
tement ces préceptes. L’acte concret représente l’alliance 
mais il est également le signe de son sens plus profond. 

11. nna nu<5 — Le signe de l’alliance. La circoncision est 
littéralement un signe, une marque sur le corps scellant sur 
le sujet son statut de serviteur de Dieu ; de même que son 
âme est d’une autre nature que celle des nations, ainsi son 
corps doit-il être différent. Dieu a ordonné que ce signe soit 
apposé sur l’organe de la reproduction pour souligner que la 
circoncision est une condition essentielle à la pérennité du 
peuple juif ( ’Hinoukh). 

12. ma t’5’ — Celui qui est né dans la maison... Le maître 
est tenu de circoncire son esclave non-juif, qu'il soit né d'une 
servante appartenant au propriétaire juif ou qu’il ait été ac¬ 
quis à prix d'argent après sa naissance (Rachi). 
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14. nrr)a3? — Seca retranchée. L’adulte qui demeure volon- sa part au monde à venir et que, parfois, le contrevenant 
tairement incirconcis encourt la peine de m?, retranchement s’expose à une mort sans enfants et prématurée. (Voir le 
spirituel. Le retranchement signifie que l’âme est privée de commentaire relatif au Léuittquel, 20.] 
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13 Circoncis, il sera circoncis, le natif de ta maison et celui qui a été acquis avec ton argent et 
Mon alliance sera dans uotre chair en alliance éternelle . 14 L’incirconcis mâle, qui ne circon¬ 
cira pas la chair de son excroissance — cette âme sera retranchée de son peuple ; il a rompu 
Mon alliance. ” 

La 15 Et Dieu dit à Abraham : “Quan t à Saraï ton épouse, tu ne l'appelleras plus Saraï, car Sara 

promesse es ( son nom. 16 Je la bénirai et Je te donnerai aussi un fils d'elle ; Je la bénirai et elle donnera 
à Sara naissance à des peuples ; des rois de nations seront issus d’elle. ” 

17 Et Abraham tomba sur sa face et rit ; il dit dans son cœur : “Un enfant naîtra-t-il à un 
centenaire ? Et Sara, âgée de quatre-uingt-dix ans, enfantera-t-elle ?” 18 Abraham dit à Dieu : 
“Puisse Ichmaël vivre devant Toi !” 19 Dieu dit : “En vérité, ta femme Sara t’enfantera un fils 
et tu le nommeras Isaac ; et J’établirai Mon alliance avec lui comme un pacte éternel pour 
sa descendance après lui . 20 Quant à Ichmaël, Je t’ai entendu : voici, Je l’ai béni, Je le ferai 
fructifier et le multiplierai prodigieusement ; il engendrera douze princes et Je ferai de lui 
une grande nation . 21 Mais Je maintiendrai Mon alliance avec Isaac que Sara t’enfantera, à 
cette époque, Tannée prochaine. ” 22 Quand II eut fini de parler avec lui, Dieu s’éleva d’au- 
dessus Abraham. 

23 Abraham prit Ichmaël son pis et tous les serviteurs nés dans sa maison et tous ceux qu’il 
avait acquis avec de l'argent — tous les mâles d’entre les membres de la maison d’Abraham — 


15-22. La promesse à Sara. Jusque-là, l’alliance a été 
conclue uniquement avec Abraham. A présent, Sara en 
devient partie prenante. Le nouveau rôle d’Abraham a été 
souligné par le changement de son nom et il en est donc de 
même pour Sara (Rau S. R. Hirsch). Le mot Saraï se termine 
par un ’, le possessif signifiant ma princessee t sous-entendant 
qu’elle devait sa grandeur au fait qu'elle était l'épouse 
d’Abraham, Désormais, elle s'appellera Sara, “ princesse" 
tout court — pour toutes les nations du monde. Avant l’al¬ 
liance, le prestige personnel de Saraï en a fait la princesse 
d’Abraham [et de son pays d’Aram). A présent, toutes les 
limites sont retirées. Elle devient une princesse " par excel¬ 
lence” pour toute l’humanité { Rachi ; Berakhot 13a). 

Jusqu'à présent, Saraï était stérile ; son nouveau nom 
marque un tournant dans sa destinée car ce changement 
de nom est accompagné de la promesse Divine que Sara 
enfantera, bien qu’elle ait atteint un âge très avancé. Au fur 
et à mesure que se déroule l’histoire des Patriarches et des 
Matriarches, on constate que la stérilité était leur lot (à l’ex¬ 
ception de Léa), mais que la prière et l’intervention Divine 
ont néanmoins permis la naissance de la nation. C’était pour 
Dieu une façon de nous montrer que le peuple d’Israël n’est 
pas un phénomène naturel ; sans miracles, nous n’aurions 
pu être, ni continuer d’exister. 

17. pnsm — Et rit. Le rire d’Abraham n’était pas dû au 
scepticisme mais à la joie ; il a ri de joie pure, à la nouvelle 
de la grossesse promise à Sara. Onkelos traduit pny’î par 
■qnî, et II se réjouit. En revanche, à propos de Sara [voir 18, 
12], Onkelos traduit le même verbe, pnyni, par n?’a, elle rit, 
une traduction qui s’accorde avec le contexte du passage. 
Abraham a eu foi et s’est réjoui, tandis que Sara a été scep¬ 
tique et a ri ; c'est pourquoi Dieu a été irrité contre Sara 
mais pas contre Abraham (Rachi). 

18. *|’|sb mm bxyijrp’ ib — Puisse Ichmaël uiure deuant 


Toi. La réponse d’Abraham est double : (a) Je suis in¬ 
digne d'un privilège aussi grand que celui d'avoir un fils 
à présent ; (b) qu'il me suffise qu’Ichmaël vive vertueu¬ 
sement devant Toi (Rachi). Dans le même ordre d’idée, 
Rau S. R. Hirsch explique qu’Abraham a été douloureuse¬ 
ment troublé par l'insinuation lourde de sens qu'impliquait 
ce bouleversement de l’ordre naturel, à savoir qu’lchmaël 
était indigne d’être son successeur. Jusque-là, il avait 
aimé Ichmaël et souhaité qu’il puisse mener à bien la 
mission dont il était lui-même investi. Selon le Ramban, 
Abraham a craint que la naissance de son véritable hé¬ 
ritier ne signifie la mort d’Ichmaël ; sa réponse consti¬ 
tue donc littéralement une prière pour la vie du jeune 
homme. 

19. Dans ce verset ainsi qu’au verset 21, Dieu réaffirme Sa 
promesse que c'est par Isaac, et nul autre, qu’il perpétuera 
l’alliance conclue avec Abraham. Le nom pny’, Yits'hak, se 
réfère au rire plein de joie d’Abraham [pin*] (Rachi). 

20. DJOtpa — Princes. La Torah emploie ce mot qui signi¬ 
fie également nuages à dessein, pour sous-entendre que la 
progéniture d’Ichmaël jouira d’une période d’ascendance, 
pour se dissiper finalement comme des nuages (Rachi). 

“Nous voyons que l’accomplissement de la promesse 
faite ici à Ichmaël a mis 2333 ans à s’accomplir [avec 
l’essor de l’Islam au septième siècle de l’ère courante]. Ce 
retard n’était pas dû à leurs fautes... Durant cette longue 
période, les descendants d’Ichmaël ont continué à nourrir 
un ardent espoir jusqu'à ce que la promesse s’accomplisse 
finalement et qu’ils dominent le monde. Nous-mêmes, 
descendants d’Isaac, qui devons attribuer à nos fautes le 
fait que les promesses qui nous ont été faites ne se réali¬ 
sent pas... ne devons-nous pas, a fortiori, espérer la réa¬ 
lisation de la promesse de Dieu et ne pas désespérer ?” 
(R. Be’hayé, au nom de R. ’Hananet). 
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Tableau Généalogique / La famille d’Abraham 


ïzTOURA 

I 

ZIMRAN 
-ÎÜKCHAN 
V4EDAN 
MIDIAN - 
iCHBAK 
>HOUA 


ACHOURIM 

LETOUCHIM 

LEOUM1M 


EFA 

EFER 

HANOKH 

ABIDA 

ELDAA 


NEVAIOT 

KEDAR 

ADBEEL 

MIBSAN 

MISHMA 

DOUMA 

MASSA 

HADAD 

TEMA 

YETOUR 

NAF1CH 

KEDEM 

MA'HALAT 


j 


Note: Les listes blanches relient un mari et son épouse. CAD 

Les pointillés blancs relient un homme et sa concubine. ACHER 

Les traits noirs relient parents et enfant(s). 

Les caractères droits indiquent un homme. 

Les caractères italiques indiquent une femme. 

□ Le tableau généalogique des descendants d'Esaü se trouve en page 211. 

□ Le tableau généalogique des descendants de Jacob se trouve en page278. 


MILCA 

I 

OUTS 

BOUZ 

KEMOUEL— 

KESSED 

'HAZO 

PILDACH 

YIDLAF 

BETHOUEL- 



TEVA’H 
CA'H AM 
TA'HACH 
MAAKHA 



LEA 

1 

RACHCL 

1 

1 

REUBEN 

1 

IOSEPH 

SIMEON 

BENJAMIN 

LEVI 


JUDA 


ISSAKHAR 


ZEBULON 


DINA 
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et il circoncit la chair de leur excroissance ce même jour, comme Dieu le lui avait dit . 24 Et 
Abraham était âgé de quatre-vingt-dix-neuf ans quand il fut circoncis [dans] la chair de son 
excroissance ; 25 et Ichmaël, son fils, était âgé de treize ans quand il fut circoncis sur la chair 
de son excroissance . 26 En ce même jour. Abraham fut circoncis ainsi que Ichmaël son fils, 
27 et tous les gens de sa maison, né[sj chez lui et acquis à prix d’argent à un étranger, furent 
circoncis avec lui. 

LA HAFTARA DE IA PARACHAT LEKH LEKHA SE TROUVE EN PAGE 1201. 


«*§ -ttt'o v>aua» .pana rbwa .n»pioa rap — Cette note signifie 
qu'il y a 126 versets dans la sidra, nombre correspondant 
à la formule mnémotechnique r'atea |= 126 = “ils furent cir¬ 
concis”] et aussi à v, a-p;i» (voir Ezra 10, 40). 

’aaj s’apparente à n’-p ; or, selon les interprétations du 
Talmud ( ’Haguiga 3a) et du Midrach relatif au Cantique des 


Cantiques (7,2), an} renvoie à Abraham. Quant au sens de 
i)a, on peut le déduire de Sofa 10b, où ce mot reçoit deux 
significations en rapport avec David : (a) Il était humble et 
effacé ftn = un pauore] ; (b) il est né circoncis [nan =nn, une 
blessure j. Ces deux interprétations conviennent à Abraham qui 
était humble et s’est circoncis lui-même (R. David Feinstein). 
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PARACHAT VAYERA 


18. 

1-8. Visite au malade ; hospitalité d’Abraham. Comme 
pour illustrer comment Abraham a mérité d’être le père 
spirituel de toute l’humanité, la Torah raconte ce qu’il fait 
le troisième jour après s’être circoncis, quand la blessure 
est particulièrement douloureuse et le malade, très affaibli. 
C’est aussi le moment où Dieu lui rend visite pour le féliciter 
d’avoir observe Son commandement et pour souligner qu’il 
a ainsi atteint un nouveau sommet spirituel. Le Or Ha’haïm 


explique que Dieu apparaît à ceux qui accomplissent de 
nobles actions pour leur rendre hommage, comme II le 
fait ici et comme ce sera le cas dans le désert, quand les en¬ 
fants d’Israël érigeront le Tabernacle pour servir de résidence 
à la Chekhina. La visite de Dieu à Abraham est donc desti¬ 
née à lui apprendre qu’il est devenu un élément du “char de 
la Présence Divine’’ (voir Beréchlt Rabba 82, 6). Autrement 
dit, son être est à présent assez pur pour servir de demeure à 
la présence Divine, s’il est permis de s’exprimer ainsi. 
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18 Visite 
au malade; 
hospitalité 
d'Abraham 


1 J”J A CHEM lui apparut dans les plaines de Mamré, alors qu 'il était assis à l’entrée de la tente, 
dans la chaleur du jour . 2 II leva les yeux et uit ; et voici que trois hommes se tenaient de¬ 
vant lui. Il [les] uit et courut vers eux, depuis l’entrée de la tente, et se prosterna contre terre . 3 II 
dit : “Mon Seigneur, si j’ai trouvé grâce à Tes yeux, ne passe pas [ainsi] devant Ton serviteur. " 
4 “Que Ton apporte un peu d’eau et lavez vos pieds, et reposez-vous sous l'arbre . 5 J’irai 
chercher un morceau de pain et uous vous restaurerez ; ensuite vous irez [votre chemin], car 
vous êtes passés près de votre serviteur.” Ils dirent : “Fais ainsi que tu as dit. ” 

6 Abraham se hâta vers la tente, vers Sara et dit : “Empresse-toi ! Trois séa de farine, fine 
fleur ! Pétris et fais des gâteaux !” 7 Puis Abraham courut vers le troupeau, prit un veau 
tendre et bon et le donna au jeune homme qui s’empressa de le préparer. & ll prit de la crème 


Pour éviter à Abraham les efforts requis pour accueillir des 
hôtes, Dieu fait régner une chaleur si intense qu’aucun voya¬ 
geur ne saurait la braver. Mais Abraham aspire à recevoir des 
invités car un tsadik ne se contente jamais de ses bonnes 
actions passées : il désire servir Dieu en permanence. En 
l’occurrence, pour Abraham, cela consiste à faire du bien à 
ses semblables afin de les attirer dans son entourage et de 
les inciter, par sa conduite, à en apprendre davantage sur le 
Créateur et à Le servir. Pour répondre à cette attente, Dieu 
lui envoie trois anges à l’apparence humaine et Abraham 
court à leur rencontre pour les inviter chez lui puis les sert 
lui-même personnellement, en dépit de son âge et de son 
indisposition. Il encourage également Ichmaël à participer 
à cette mitsva car l’éducation des jeunes doit être pragma¬ 
tique ; un exposé théorique sur la bonté ne donnera aucun 
résultat s’il n’est pas suivi de son application. 

2. rttttbtf» — Trois hommes. Comme l'indique la suite 
du récit, il s’agit en réalité d’anges qui ont pris une appa¬ 
rence humaine. Dieu a envoyé trois anges distincts parce 
que, selon les termes du Midrach, "un ange n’accomplit pas 
deux missions”. Or, comme il s’agit d’accomplir trois mis¬ 
sions liées à Abraham et à Sara, il faut trois anges pour les 
exécuter. En l’occurrence, ces trois anges sont Michaël, qui 
va informer Abraham de la naissance d’un fils à Sara [v. 14] ; 
Gabriel, qui va détruire Sodome [19, 25| ; et Raphaël, qui 
apportera la guérison à Abraham et sauvera Loth ( Rachi tel 
qu’expliqué par le GourAryé). Les deux dernières tâches, la 
guérison d’Abraham et le sauvetage de Loth, sont considé¬ 
rées comme une seule et même mission car il s’agit de leur 
porter secours. 

K"!*]... Kmi — Et oit... il oit. La Torah répète ce terme parce 
qu’il s’agit de deux faits différents. Tout d’abord, Abraham 
les a ous venir, mais ils se sont arrêtés à une certaine dis¬ 
tance et il a ou, autrement dit, il a compris qu’ils ne voulaient 
pas le déranger. Pour toute réponse et ignorant la douleur, 
Abraham a couru vers eux pour les inviter à entrer (Rachi). 

3. iriK — Mon Seigneur. Pour la plupart des commentateurs, 
le mot nhtç, dans ce passage, est sacré car il se réfère à Dieu. 
En prenant congé de Dieu, Abraham L’a supplié “Ne passe 
pas deuant Ton serviteur”, Lui demandant d’attendre qu’il se 
soit occupé de ses hôtes. L’attitude d’Abraham nous enseigne 


que “l'hospitalité accordée aux voyageurs est plus grande 
que l’accueil de la Présence Divine” (Chevouot 35b ; Chabbat 
127a). En se retirant de devant Dieu, Abraham ne Lui 
manquait pas de respect : se précipiter pour servir les 
créatures de Dieu était analogue à servir Dieu Lui-même 
( Tan'houma Yachah). L’hospitalité généreuse qu'il a offerte 
aux voyageurs illustre son empressement à vouloir servir 
Dieu. 

4. np’bJT wrni — Et lavez vos pieds. Abraham ne savait pas 
qu’il avait affaire à des anges. Il les prenait pour des Arabes 
qui se prosternent devant la poussière de leurs pieds ; il ne 
voulait donc pas laisser un objet d’idolâtrie entrer dans sa 
maison (Rachi). 

5. Qpb-na — Un morceau de pain. De cette modeste des¬ 
cription du somptueux repas qu’il leur réserve, le Talmud 
déduit que “les justes parlent peu et font beaucoup" (Bava 
Metsia 87a). 

nlpj/n ]3 — Fais ainsi. Fais comme tu as dit : ne nous donne 
rien de plus qu’un morceau de pain (Ibn Ezra). Comme tu 
l’as dit, nous allons simplement nous reposer sous l’arbre 
afin de nous rafraîchir puis nous poursuivrons notre chemin 
(Ramban). Pour ne pas les retarder. Abraham s’est hâté vers 
la tente de Sara et lui a demandé de se dépêcher (Sforno). 

6. — Pétris. Abraham a demandé à Sara de pétrir per¬ 
sonnellement la pâte car il voulait qu’elle accomplisse égale¬ 
ment la mitsva de servir les hôtes. Selon le Midrach, cela se 
passait à Pessa’h et, comme Abraham et Sara observaient 
déjà les lois de la Torah, Abraham désirait que Sara s’occupe 
elle-même de la pâte afin de veiller à ce qu'elle ne fermente 
pas (Alchikh). 

7. ornais yn — Puis Abraham courut Le Ramban remarque 
combien le zèle d’Abraham illustre son ardent désir de pro¬ 
diguer l'hospitalité. Bien que disposant de nombreux ser¬ 
viteurs, Abraham, qui était âgé et affaibli par la circonci¬ 
sion, s’est empressé d’aller choisir lui-même les animaux à 
apprêter. 

8. Abraham a d’abord servi les produits lactés, qui n’exigent 
que peu de préparation. Une fois que ses invités ont apaisé 
leur faim et leur soif, il leur a apporté le plat principal, de la 
viande de veau (DaatZekeinim). 
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l’ank’i — Et iis rnaigèrent. Les anges ne mangent pas : ils ont 
donc seulemert donné l’impression de manger. Cela nous 
apprend que l’on ne doit pas s’écarter des habitudes locales 
(Rachi). Dans un sens ésotérique, les anges, qui sont des 
êtres spirituels, se nourrissent de sainteté. Or, Abraham était 
si noble que sa conduite donnait aux anges l’aliment dont ils 
avaient besoin. 

9-15. La pronr.esse d’un fils. La prophétie concernant la 
naissance d’un fils avait seulement été communiquée à 
Abraham. A présent, elle va être révélée à Sara également. 
Les anges ont commencé par s’informer à son sujet, bien 
qu’il fût évident qu’elle se trouvait dans la tente. Ils désiraient 
attirer ainsi l’attention d’Abraham sur sa pudeur et la rendre 
encore plus chère à ses yeux (Rachi). Au sens simple, 
observe Sfornc. comme leur mission avait pour but de trans¬ 
mettre la prophétie de Dieu à Sara, ils voulaient s’assurer 


qu’elle pouvait les entendre. Les commentateurs expliquent 
que l’ange s’est exprimé à la première personne, comme s’il 
était en son pouvoir de lui accorder un enfant, car il agissait 
en tant qu’émissaire Dieu. 

11. nwa n’xa — Avancés en âge. Le Zohar explique que 
chaque jour de la vie d’une personne apporte son lot de dé¬ 
fis et de tâches à acccomplir. Ce qui doit être fait aujourd’hui 
ne peut être remis à demain car le lendemain aura un autre 
objectif. Bien souvent, on accumule au cours de la vie un “ca¬ 
lendrier spirituel” parsemé d’un nombre incalculable d’heures 
et de jours perdus, pour ne pas dire utilisés à mauvais escient. 
Mais les grandes âmes comme Abraham et Sara, égrènent 
au fil de leur vie des journées intactes, toutes bien remplies. 
Tel est le sens de l’expression owa o'io, littéralement, venus 
avec les jours : ils sont parvenus à un âge avancé avec une 
riche moisson de journées employées à bon escient. 
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et du lait ainsi que le veau qu’il avait préparé et [les] mit devant eux ; et lui se tenait devant, 
sous l’arbre, et ils mangèrent. 

La 9 ils lui dirent : “Où est Sara ta femme ?" Il dit : “Voici, dans la tente !” 
promesse io£-( j/ ^ . "j e reviendrai assurément chez toi à pareille époque, et voici, Sara ton épouse 
d un pis aura un pi s » ^ara écoutait à l’entrée de la tente qui était derrière lui. 

11 Or, Abraham et Sara étaient vieux, avancés en âge ; le cycle des femmes avait cessé pour 
Sara. 

i2 Sara rit en elle-même, disant : “Après être flétrie, je retrouverais la fraîcheur ? Et mon 
époux est vieux !” 

13 Hachem dit à Abraham : “Pourquoi donc Sara a-t-elle ri en disant : ‘Est-ce qu’en vérité, 
Dieu j’enfanterais alors que je suis âgée ?’ 14 Y a-t-il quelque chose de trop prodigieux pour 
informe Hachem ? Au temps fixé, Je reviendrai vers toi à pareille époque et Sara aura un fils.’’ 
Abraham 155 ara n [a, disant : “Je n’ai pas ri” car elle avait peur. Mais il dit : “Non, tu as bien ri !” 
détruire 16 ^- es hommes se levèrent de là et portèrent leur regard en direction de Sodome ; et Abraham 
Sodome allait avec eux pour les raccompagner. 


12. rntp prtvrn — Sara rit. Elle a ri par incrédulité, croyant 
que l’affirmation de l'invité était une remarque obligeante, 
sinon une bénédiction insignifiante, mais qu’il ne pouvait pas 
s'agir d’une prophétie émanant de Dieu. Compte tenu de son 
âge avancé, elle a pensé qu’un tel rajeunissement tenait d’un 
miracle aussi grand que celui de la résurrection, que Dieu 
Seul peut accomplir ( Radak ; Sforno). 

Bien que Sara ne sût pas qu’il s’agissait réellement d’un 
message céleste, Dieu S’est irrité de sa réaction, (Jne per¬ 
sonne de son envergure aurait dû croire à la possibilité du 
miracle de la naissance. Elle aurait, du moins, pu dire : 
“Amen, puisse-t-il en être ainsi !" 

nrjÿ — La fraîcheur. [Littéralement, l'éclat de la chair.) Au sens 
simple, c'est une évocation du retour à une jeunesse qui lui 
permettrait d’enfanter. Selon l’interprétation du Midrach, son 
cycle mensuel a réapparu pour la première fois depuis de nom¬ 
breuses années, annonçant qu’elle pouvait enfanter ( Rachi). 
Apparemment, Sara n'y a pas vu un rajeunissement miracu¬ 
leux mais un événement isolé ; autrement, elle n’aurait pas ri. 

13. ’rqpi ’jki — Alors que je suis âgée. En réalité, elle avait 
dit, ij?j ’iiKi, et mon époux est vieux (verset 12). Cependant, 
pour ne pas troubler la paix conjugale, l'Ecriture [c'est-à- 
dire, Dieu] a rapporté différemment ses paroles, qui étaient 
désobligeantes pour son époux (Rachi). 

15. rf)tp tfrtani — Sara nia. Comme l’explique le Rabbi de 
Kotzk, Sara n'a pas menti : elle a vraiment cru avoir ri, non 
pas d’incrédulité, mais de joie, tout comme ce fut le cas pour 
Abraham. En vérité, elle avait douté à son insu de la possi¬ 
bilité d'un miracle. 

16-21. Dieu informe Abraham qu'il va détruire Sodome. Les 
anges ont quitté Abraham et se sont mis en route pour dé¬ 
truire Sodome et sauver Loth, mais Dieu a retardé la destruc¬ 
tion de cette ville pour permettre à Abraham d’intercéder en 
sa faveur. La Torah en explique la raison : “Abraham est ap¬ 
pelé à devenir une nation grande et puissante et il inculquera 
ses valeurs de bienveillance et de justice aux générations fu¬ 
tures. Me convient-il pas que Je lui dise ce que J’envisage de 


faire ? Sinon, on se demandera : “Comment Dieu a-t-11 pu lui 
cacher cela ou encore : “Comment Abraham a-t-il pu être 
insensible au point de négliger de prier pour ses voisins ?" 
En outre, s'il existe un motif légitime d’absoudre les habi¬ 
tants de Sodome, Abraham Me suppliera de le faire. Mais 
s’ils sont entièrement coupables, il voudra lui-même que le 
jugement soit appliqué” ( Ramban). Autre explication : Dieu 
désire qu’Abraham sache que la possibilité de se repentir est 
toujours offerte aux pécheurs ( Sforno) ; ou bien : Dieu vou¬ 
lait qu’Abraham sache que s’il y avait eu quelques justes à 
Sodome, même si le reste de la population était complète¬ 
ment corrompu, les justes auraient été épargnés ( Alchikh). 

«§ Le contraste entre Israël et Sodome. 

Le verset 19 laisse entendre que la perversion de Sodome 
prend racine dans son mépris des principes qu’Abraham incul¬ 
quera à sa postérité. Les marques de cruauté de Sodome sont 
devenues proverbiales et synonymes d’égoïsme, de cruauté 
et de débauche (voir le chapitrel9), mais son iniquité prend 
racine dans la cupidité. Sodome était une région riche et fertile, 
ce qui en faisait un pôle d'attraction pour les hommes en quête 
de fortune, comme cela fut le cas pour Loth. Or, les habitants 
de Sodome, soucieux de maintenir leur prospérité, voulaient 
éviter l’afflux d’immigrants démunis. Les personnages riches 
et influents du voisinage étaient bien accueillis à Sodome car 
ils apportaient à l’économie bien plus qu’ils n'en retiraient. 
Pour décourager les indésirables, les habitants de Sodome 
avaient institué des normes nationales selon lesquelles le fait 
de nourrir une personne affamée ou de faire l’aumône à un 
pauvre était considéré comme un grave délit, voire un crime. 
La perversion sexuelle notoire de Sodome elle-même était 
destinée à éloigner les étrangers. Selon une opinion des Sages, 
la cruauté des habitants de Sodome provenait de l'attitude 
caractéristique de “Ce qui est à moi est à moi, et ce qui est 
à toi est à toi (Avot 5:10)'', ou, selon l’adage populaire, "Il ne 
faut être ni prêteur ni emprunteur". Un tel égoïsme engendre la 
cruauté et la perversion, et la cité qui fait d’un comportement 
semblable son mode de vie ne mérite pas d'exister. 
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19. L'amour de Dieu pour Abraham. Au sens premier, le 
mot vnyy se -apporte à la connaissance et non à Y amour, 
mais la Torah ) utilise souvent dans ce dernier sens car 
lorsqu’on a de l'affection pour quelqu'un, on le rapproche 
de soi pour mieux le connaître ( Rachi ). La Torah nous ex¬ 
plique que Dieu a de l'affection pour Abraham parce que 
ce dernier inculaue Ses enseignements â sa postérité. Les 


valeurs qu'un homme juge importantes se révèlent dans les 
enseignements qu’il transmet à ses enfants. Prêcher la mo¬ 
ralité sans l’inculquer aux membres de sa propre famille, 
c'est montrer que l’on ne croit pas aux valeurs que l’on 
prône. En évoquant la noblesse d’Abraham et les raisons 
qui lui ont valu un rôle de premier pian dans l’humanité, 
Dieu souligne que ce sont les enseignements qu’Abraham 
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L’amour 17 Et Hachem dit : “Vais-Je cacher à Abraham ce que Je fais, 18 alors qu’Abraham doit de- 
de Dieu uen [ r une nation grande et puissante et que tous les peuples de la terre se béniront par lui ? 
Abraham 19 < - ar *’ ai parce qu 'il ordonne à ses enfants et à sa maison après lui de garder la voie 

de Hachem, de faire la charité et la justice, afin que Hachem puisse amener sur Abraham ce 
dont II a parlé à son sujet ” 

20 Hachem dit : “Parce que la clameur de Sodome et Gomorrhe a grandi et parce que leur 
faute s’est beaucoup aggravée, 21 Je vais descendre et voir : s’ils agissent selon sa clameur 
qui M’est parvenue, alors, [ce sera] destruction ! Et sinon, J’aviserai.” 

22 Les hommes se détournèrent de là et allèrent à Sodome, tandis qu’Abraham se tenait 
encore devant Hachem. 

Abraham 23 Abraham s'avança et dit : “Vas-tu anéantir le juste avec le méchant ? 24 Peut-être y a-t-il 
intercède cinquante justes au milieu de la ville ? L’anéantirais-Tu malgré tout et n’épargnerais-Tu pas 
deSodome l' en d r °it en faveur des cinquante justes qui sont en son sein ? 25 Ce serait un sacrilège pour 
Toi que de faire une chose pareille, de faire mourir le juste avec le méchant, de sorte que le 
juste soit comme le méchant. Ce serait un sacrilège pour Toi ! Le Juge de toute la terre n’exer¬ 
cerait-il pas la justice ?” 


transmettra à ses enfants qui lui font mériter une telle 
distinction. 

Les enfants d’Israël se distinguent dans trois domaines : ils 
sont généreux, réservés et bienveillants. C’est de l’expres¬ 
sion “...et de faire la charité” employée ici par la Torah que 
nos Sages déduisent cette dernière disposition ( Yevamot 
79a). A l'appui de ce verset, le Rambam enseigne ( Hilkhot 
Matanot Aniyim 10, 1) qu'il convient de respecter l'obliga¬ 
tion de faire la charité plus que tout autre commandement 
positif car c’est l’un des traits essentiels des descendants 
d’Abraham. 

20. npjn — La clameur, c’est-à-dire la clameur de la ré¬ 
bellion de Sodome contre Dieu ; ou bien, le tollé provoqué 
par sa violence exercée contre l’innocent ( Ibn Ezra) ; ou 
encore, les hurlements de l’opprimé qui implore sa libéra¬ 
tion ( Ramban). 

21. nyjK kVoki — Et sinon, J’auiserai. S’ils ne persistent 
pas dans leur attitude rebelle [mais se repentent (Onfce/os)], 
J'aviserai : Je les punirai mais Je ne les anéantirai pas 
complètement ( Rachi ). 

22-33. Abraham intercède en faveur de Sodome. Les 
anges sont déjà arrivés à Sodome pour détruire la ville mais 
Abraham prie néanmoins pour son salut, conformément à 
l’enseignement de nos Sages ( Berakhot 10a) disant qu'un 
homme ne doit jamais renoncer à prier, même lorsqu'une 
épée tranchante est posée sur sa gorge ( Sforno). La prière 
d’Abraham visait un double objectif. Il affirmait que la 
Justice doit être tempérée par la Miséricorde et s'il y avait 
dix justes authentiques dans l'une des cinq villes condam¬ 
nées, il fallait épargner toute la cité. Si ce n’était pas le 
cas, il demandait à Dieu de sauver au moins les justes eux- 
mêmes. Dans son plaidoyer, Abraham emploie des termes 
assez durs, presque irrespectueux, affirmant que l’exercice 
de la justice serait un sacrilège (v. 25). Comme l’explique le 
Cour Aryé, Abraham craignait que les hommes ne perdent 


leur foi en l'équité et en la justice de Dieu, s’ils estimaient 
que Dieu avait infligé les mêmes souffrances aux justes et 
aux méchants. Dieu a répondu à son intervention en disant 
qu’il faisait effectivement appel à la miséricorde (Ramban), 
mais qu'à l’exception de Loth, personne ne méritait d'être 
sauvé. 

R. Mochê Feinstein explique pourquoi Abraham a plaidé 
avec tant de passion pour des individus d’une perversion 
notoire. Les gens ordinaires prêchent la bonté mais s’offus¬ 
quent et vont jusqu’à haïr quiconque conteste leurs valeurs. 
Abraham en revanche, ne se souciait que de la vérité, 
comme elle est définie par la Torah, Il n'éprouvait aucun 
sentiment négatif à l’égard des coupables : il souhaitait uni¬ 
quement qu’ils s’améliorent. A ses yeux, la présence même 
d’un noyau de dix personnes intègres dans une ville consti¬ 
tuait un espoir, car ceux-ci pourraient exercer une influence 
sur les autres par leur exemple et leurs enseignements. 

23. DrrjaK — Abraham s’avança. De façon très noble, 
Abraham a mis en pratique son rôle de père d’une multi¬ 
tude de nations. Les habitants corrompus de Sodome ont 
eux aussi suscité sa compassion et l'idée de leur anéantis¬ 
sement l’a profondément affligé ( Akédal Yits'hak). 

24. niubarj — Cinquantejustes. Au total, les cinq villes 
mentionnées au chapitre 14, verset 2, étaient condamnées. 
Sodome et Gomorrhe étaient les plus importantes, Adma 
et Tsvoyim étaient moins influentes et Tsoar, la plus petite. 
Abraham a évoqué cinquante justes, soit dix justes par ville 
[voir v. 26] (Rachi). 

“PS»n ijina — Au milieu de la ville. Ces hommes doivent être 
vertueux non seulement en privé, mais aussi au milieu de 
ta ville, c’est-à-dire en public. L'individu prouve sa piété 
s'il agit toujours selon ses convictions, même lorsqu'il se 
trouve dans un environnement hostile. De plus, le juste 
authentique doit se préoccuper de ses semblables et 
essayer de les aider à s’améliorer. 
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27. ’lAKln KjTijfi — Voici donc, J’ai entrepris... Dans le ver¬ 
set précédent, Dieu a accédé à la requête d’Abraham. A pré¬ 
sent, Abraham sollicite Son indulgence pour poursuivre son 
plaidoyer. Il doute que sa première requête soit recevable 


puisqu'on ne peut pas trouver cinquante justes à Sodome. 
Mais, conforté par la sollicitude de Dieu, il demande la per¬ 
mission de poursuivre son plaidoyer. 

28. niOnrja — A cause des cinq ? Autrement dit, détruirais-Tu 
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26 Hachem dit : “Si Je trouve dans Sodome cinquante justes, au sein de la ville, alors 
J’épargnerai tout l’endroit pour eux. ’’ 

27 Abraham répondit et il dit : “Voici donc, J’ai entrepris de parler à mon Seigneur alors 
que Je ne suis que poussière et cendre . 28 Peut-être manquera-t-il aux cinquante justes, cinq ? 
Détruirais-Tu toute la ville à cause de cinq ?" Et II dit : "Je ne détruirai pas si J’y trouve 
quarante-cinq”. 

29 II continua encore à Lui parler et dit : “Peut-être s’y trouvera-t-il quarante ?" Et II dit : “Je 
ne [le] ferai pas, à cause des quarante." 

30 Et il dit : “Que mon Seigneur ne S’irrite point et Je parlerai : peut-être s’y trouvera-t-il 
trente ?" Et II dit : “Je ne [le] ferai pas si J’y trouve trente". 

31 II dit : “Voici donc, J'ai entrepris de parler à mon Seigneur : peut-être s’y trouvera-t-il 
vingt ?” Et II dit : “Je ne détruirai pas, à cause des vingt.” 

32 II dit : “Que mon Seigneur ne S’irrite point et Je parlerai cette fois seulement : peut-être 
s'y trouvera-t-il dix ?" Et II dit : “Je ne détruirai pas, à cause des dix. ” 

33 Hachem S’en fut quand II eut terminé de parler à Abraham, et Abraham retourna à son 
endroit. 

19 1 1 es deux anges arrivèrent à Sodome le soir et Loth était assis à la porte de Sodome ; Loth 

st^tétruite ^ se ^ eua a ^ eur rencontre et - se prosterna face contre terre. 2 II dit : “Voici donc, mes 

e Ul seigneurs ; tournez-vous, de grâce, vers la maison de votre serviteur ; passez la nuit et lavez 
vos pieds, puis vous vous lèverez de bonne heure et irez votre chemin !” Mais ils dirent : “Non, 
nous passerons plutôt la nuit dans la rue !” 


toute la région parce qu’il manque cinq personnes sur cin¬ 
quante ? {/fan Ezra). Même s’il n’y a qu'un total de quarante- 
cinq justes, il y en aura toujours neuf par ville et Toi, le Juste 
de l’univers. Tu pourrais Te compter avec eux pour complé¬ 
ter le total de dix justes requis pour chaque ville ! (Midrach ; 
Rachi). 

29-32. Ayant obtenu de Dieu qu’il Se joigne, en quelque 
sorte, à neuf justes. Abraham a demandé une nouvelle 
concession. Jusque-là, les cinq villes ont été considérées 
comme une seule entité, ce qui demandait un total de cin¬ 
quante justes — ou de quarante-cinq auxquels S’ajouterait 
Dieu. A présent, Abraham intercède pour que les villes soient 
jugées séparément, de sorte qu’un groupe de dix justes pré¬ 
sent dans l’une de ces villes, pourra la sauver même si cela 
ne suffit pas pour sauver les autres. Comme le mérite d’un 
groupe important de personnes est plus grand que celui d’un 
groupe restreint, Abraham a d’abord demandé le salut en 
faveur de quarante, puis de trente, de vingt et, finalement, 
de dix (Rachi, selon le Ramban et R. Be'hayé). Le Ramban 
estime pour sa part qu'Abraham continuait à intercéder pour 
l'ensemble des cinq villes. Son plaidoyer visait à obtenir 
qu’un nombre de justes de plus en plus restreint suffise à 
sauver toutes les villes. 

33. Ti n9;i — Hachem S’en fut. L’avocat de la défense — 
Abraham — ayant fini de parler, le Juge s’en va (Rachi). 

19. 

1-22. Sodome est détruite. Le comportement corrompu des 
habitants de Sodome, lorsque les anges arrivent dans la ville. 


prouve amplement que le décret Divin est justifié. De son 
côté, Loth montre que les années passées auprès d'Abraham 
l’ont tellement marqué que, malgré l’empreinte laissée sur 
lui par Sodome, il est resté attaché aux enseignements du 
Patriarche avec un dévouement touchant à l’héroïsme. En 
dépit du danger mortel que représente toute forme d’hospita¬ 
lité dans l’environnement sans pitié de Sodome, Loth insiste 
pour faire entrer les “hommes” dans sa maison. 

1. D’3K^an — Les deux anges, ün ange est venu détruire 
Sodome ; l’autre, Raphaël, qui a guéri Abraham (cf. com¬ 
mentaire sur 18, 2), doit sauver Loth. Le troisième ange, qui 
a annoncé à Sara qu’elle aurait un fils, s'est retiré après avoir 
achevé sa mission. 

Au début de ce passage, les deux visiteurs sont appelés 
anges tandis que chez Abraham, ils étaient appelés hommes 
(18, 2). Quand ils sont venus chez Abraham, Dieu était avec 
eux et, en Sa présence, ils ne comptaient pas plus que de 
simples mortels. Autre explication : en présence d’Abraham, 
auprès duquel se trouvaient souvent des anges, ils sont ap¬ 
pelés hommes ; il n’en est pas de même en présence de Loth 
(Rachi). 

2. urtni ii'bj — Passez la nuit et lavez vos pieds. De 
toute évidence, Loth aurait d'abord dû leur demander de se 
laver les pieds comme l’avait fait Abraham (18, 4), puis les 
inviter à passer la nuit. Mais Loth craignait que les gens de 
Sodome ne l’accusent, si jamais les visiteurs étaient décou¬ 
verts chez lui les pieds lavés de frais, de les avoir abrités 
plusieurs jours en cachette ; si leurs pieds étaient encore 
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couverts de poussière, il pourrait toujours prétendre qu’ils Les anges ont décliné la première invitation de Loth par 
venaient d’arriver {Racht). politesse et n’ont accepté que lorsqu’il a insisté ( Ramban ). 
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3 II insista beaucoup et ib se tournèrent vers lui et vinrent dans sa maison ; il leur fit un 
festin et fit cuire des matsot, et ib mangèrent. 

A lb n'étaient pas encore couchés que les gens de la ville, les gens de Sodome, affluèrent 
vers la maison, du jeune au vieillard, tout le peuple, de toutes parb. 5 Ib appelèrent Loth et 
lui dirent : “Où sont les hommes qui sont venus chez toi cette nuit ? Fais-nous les sortir, que 
L’héroïsme nous les connaissions !” 6 Loth sortit vers eux, à l'entrée, et referma la porte derrière lui . 7 II 
ambigu <#£ . u j e uous en p r i e> mes frères, n ’ag’tssez pas mal. 8 Voici, j’ai deux filles qui n 'ont pas connu 
de Loth d’homme. Je vab les faire sortir vers vous, faites-leur ce que bon vous semble ; mab à ces 
hommes, ne faites rien puisqu’ils sont venus s’abriter sous mon toit." 

9 Ib dirent : “Ecarte-toi !” Puis ib dirent : “Celui-là est venu séjourner, et il s’érigerait en 
juge ? Maintenant, nous allons te faire plus de mal qu’à eux !" Ib pressèrent fortement 
l’homme, Loth, et ib s’approchèrent pour briser la porte. 

10 Les hommes étendirent la main et amenèrent Loth à eux dans la maison et ib fermèrent 
la porte. 11 Et les gens qui se trouvaient à l’entrée de la mabon, ib [les] frappèrent de cécité, 
du plus petit au plus grand et ils essayèrent en vain de trouver l’entrée. 12 Les hommes dirent 
alors à Loth : “Qui d’autre as-tu ici ? CJn gendre, tes fils et tes filles ? Et tout ce que tu as dans 
la ville, fab-le sortir de l’endroit 13 car nous sommes sur le point de détruire ce lieu car leur 
clameur a grandi devant Hachem et Hachem nous a envoyés la détruire.” 

]4 Loth sortit et parla à ses gendres, [et] aux fiancés de ses filles et il dit : “Levez-vous et 
quittez ce lieu car Haœiem s’apprête à détruire la ville !” Mais il apparut comme un bouffon 
Loth est aux y eux de ses gendres. 

sauvé 15 Or, comme l’aube se levait, les anges pressèrent Loth, disant : “Lève-toi ! Prends ta femme 


Il se peut également qu’ils aient refusé pour mettre Loth à 
l'épreuve et lui donner la chance de mériter d’être sauvé 
parce qu’il continuait à respecter les leçons apprises auprès 
d'Abraham. 

3. nlïrtM — Des matsot Les anges sont venus le 15 Nissan, 
qui deviendra plus tard la date de Pessa’h ( Rachi). 

4-5. En apprenant la présence de visiteurs impudents qui 
avaient l’audace de passer une nuit dans leur ville, la popu¬ 
lace de Sodome a afflué vers la maison de Loth, sans que ne 
s’élève une seule voix de protestation et elle a exigé qu'on 
lui livre les voyageurs. Ce que désiraient les gens de Sodome 
en disant vouloir connaître les visiteurs, c’était les sodomi¬ 
ser (Rachi, Ibn Ezra). Comme noté plus haut, les traitements 
impitoyables qu'ils infligeaient aux étrangers étaient avant 
tout destinés à éloigner les miséreux en quête de fortune. A 
l’évidence, la perversion des gens de Sodome se manifestait 
dans de nombreux domaines, mais c’est parce qu’ils refu¬ 
saient catégoriquement de prêter assistance aux pauvres et 
aux nécessiteux que leur sort a été scellé (Ramban). 

6-8. L’héroïsme ambigu de Loth. D'un côté, Loth compro¬ 
met sa sécurité, voire sa vie, pour défendre les anges. De 
l’autre, si incroyable que cela puisse paraître, il offre ses 
propres enfants à la foule déchaînée. D’ordinaire, un homme 
est prêt à se battre jusqu’à la mort pour sauvegarder l'hon¬ 
neur de sa femme et de ses filles, or cet homme livre ses 
filles au déshonneur I Le Saint, béni soit-11, lui a dit : “Par ta 
vie I C’est pour toi-même que tu les gardes I...”, parce qu’en 
fin de compte, Loth, dans son ébriété, cohabitera avec ses 


filles et elles concevront de son fait [v. 36] (Tan’houma). Loth 
avance encore un autre argument : aussi longtemps que ses 
hôtes sont sous son toit, ils se trouvent sous sa protection : 
ses concitoyens doivent donc se retirer par égard pour lui. 

11. — Et ils essayèrent en uain. Quelle déchéance ! 

Même atteints de cécité, ils poursuivent leurs manœuvres, 
s’efforçant en vain de trouver la porte pour entrer (Alchikh ; 
Sforno). 

13. umtj mnnifto — Nous sommes sur le point de détruire. 
D'autres peuples pervers n’ont pas été châtiés aussi sévère¬ 
ment que Sodome. Mais Sodome était en Erets Israël, terre 
d'héritage de Dieu, qui ne peut tolérer de pareilles abomina¬ 
tions en son sein... En outre, Dieu désirait faire de Sodome 
un exemple pour les enfants d’Israël qui hériteraient un jour 
de cette région [voir Deutéronome 29, 17 à 24] (Ramban). 

14. pnran tpi — Mais il apparut comme un bouffon. Ses 
gendres lui ont dit, avec l’aplomb insolent des habitants de 
Sodome : "C’est absurde I II y a des musiciens et des joueurs 
de flûte dans le pays — autrement dit, tout y est en ordre et 
ses habitants sont parfaitement insouciants — et tu prétends 
que la région est sur le point d’être anéantie ?” (Midrach ; 
Matanot Kehouna). La moquerie empêche toute discussion 
sérieuse car les tentatives de s’expliquer se trouvent neutrali¬ 
sées par le sarcasme. Comme le font remarquer nos Sages : 
“Une seule raillerie repousse cent reproches.” 

15-26. Loth est sauvé. Par leur impudence, les gendres de 
Loth ont perdu l’occasion d’être sauvés et les anges pressent 
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et tes deux filles [ici] présentes, de peur que tu ne sois anéanti à cause de la faute de la ville !" 

16 II tardait ; [alors] les hommes se saisirent de sa main, de la main de sa femme et de la 
main de ses deux filles, dans la pitié de Hachem à son égard ; ils le firent sortir et le laissèrent 
hors de la ville. ' 7 Etce fut, alors qu’ils les faisaient sortir, que [l’un] dit : “Fuis pour ta vie ! Ne 
regarde pas derrière toi et ne t’arrête nulle part dans toute la plaine ; fuis vers la montagne 
de peur que tu ne sois anéanti !" 

Loth 1 B Loth leur dit : “Non, de grâce, mon Seigneur ! 19 Voici, Ton serviteur a trouvé grâce à Tes 
sollicite y e ux e t grande a été Ta bonté que Tu m’as faite en me sauvant la vie ; mais je ne peux me 
une faveur sauuer üers / a mon tagne, de peur que le mal ne s’attache à moi et que je périsse. 20 Voici, de 
grâce, cette ville est assez proche pour m’y enfuir et elle est petite ; je m’y enfuirai. N’est-elle 
pas petite ? Et je vivrai. ” 

21 II lui répondit : “Voici, je te favorise également en ceci, en ne bouleversant pas la ville 
dont tu as parlé. 22 Vite, fuis là-bas, car je ne puis faire quoi que ce soit avant que tu n’y sois 
arrivé. ’’ C’est pourquoi il nomma la ville Tsoar. 

23 Le soleil s’était levé sur la terre et Loth arriva à Tsoar. 24 Et Hachem fit pleuvoir sur 
Sodome et Gomorrhe du soufre et du feu, de Hachem, depuis le ciel . 25 II retourna ces villes 


donc Loth d’emmener sa femme et ses filles non mariées. 
S’il tarde, la pluie de soufre et de feu va commencer à tom¬ 
ber et il sera trop tard. Cet avertissement illustre un principe 
de la conduite Divine, souvent manifeste dans l'histoire : 
un être parfaitement vertueux — Abraham, par exemple — 
peut être sauvé par des miracles même lorsque tout 
s’écroule autour de lui. D'autres, moins parfaits, jouissent 
parfois d’une possibilité d’échapper à une catastrophe, mais 
dès que la destruction sévit, ils sont pris dans la tourmente. 
Comme nous le voyons ici, Loth a le privilège de pouvoir 
quitter Sodome, soit par son mérite personnel, soit par celui 
d'Abraham ou, comme nous l’apprend le Midrach, parce que 
“deux trésors précieux" descendront un jour de lui : Ruth, 
l’aïeule du roi David, et Naama, l’Amonite qui épousera le 
roi Salomon ; ces deux femmes vertueuses issues de Loth 
deviendront les mères de la dynastie de David et du Messie. 
Néanmoins, Loth ne peut être sauvé que tant que le cata¬ 
clysme n’a pas commencé. En outre, ni lui ni ses proches ne 
pourront assister impunément au sort réservé aux habitants 
de Sodome. C’est pourquoi la femme de Loth, qui va se re¬ 
tourner pour voir les châtiments infligés à ses concitoyens, 
périra elle aussi. 

18-20. Loth sollicite une faveur. Loth craignait de succom¬ 
ber s’il devait fuir jusqu'à la montagne que lui avait indiquée 
l’ange, parce qu’elle était trop éloignée et que la fuite serait 
trop pénible. Il a donc demandé que l’une des cinq villes soit 
épargnée, pour un certain temps au moins, afin qu’il puisse 
y trouver refuge. 

18. ’htK KrbK — “Non, de grâce, mon Seigneur !” 
Conformément au Talmud (Chevouot 35b), Rachi explique 
que Loth s’est d’abord adressé à l'ange et lui a demandé 
de ne pas lui imposer de fuir jusqu’à la montagne. Puis il 
a adressé à Dieu la requête exposée dans les deux versets 
suivants. 

20. naw oub nrhp — Est assez proche pour m'y enfuir. Au 


sens simple, Loth compare la distance qui le sépare de 
la ville à celle qui le sépare de la montagne, comme noté 
ci-dessus. Pour Rachi cependant, le terme proche signifie 
une proximité dans le temps : l’établissement de la cité est 
récent : elle a été peuplée après les quatre autres villes de la 
région. Elle n’a donc pas commis autant d'actes répréhen¬ 
sibles et pouvait être épargnée pendant quelque temps. Loth 
pourrait provisoirement y trouver refuge. 

22. 17113 — Vite. L’ange dit à Loth que Dieu a exaucé sa re¬ 
quête et que la destruction complète ne pourra pas débuter 
avant l’arrivée de Loth à Tsoar ; le soufre et le feu avaient 
commencé à s'abattre dès l’aube { GourAryé). 
iShar — Tsoar. La ville a été nommée Tsoar, qui signifie pe¬ 
tit, parce que Loth l’avait qualifiée de petite [iyyn, v. 20] et 
qu’elle a dû son salut à ses modestes dimensions et au fait 
que son iniquité était moins grande. Son nom, à l’origine, 
était Bêla, comme on le voit au chapitre 14, verset 2 (Rachi). 

24. l’upn -ni — Et Hachem fit pleuvoir. La Torah emploie le 
Nom de Dieu connotant la miséricorde et évoque une pluie, 
alors même que ce qui tombait du ciel n'était pas du tout 
une ondée ordinaire. Cela nous enseigne qu'aucun mal ne 
descend directement du Ciel. Les éléments destructeurs 
sont d'abord descendus sous la forme d'une pluie féconde 
qui, après s’être approchée de la terre, s’est transformée en 
soufre et en feu ( Tan’houma). 

nmifin-jp 'n nxis — De Hachem, depuis le ciel. Autrement dit, 
le soufre et le feu ne relevaient pas d’un phénomène naturel 
mais de prodiges Divins, détachés de toute cause connue 
(Sforno). L’emploi du Nom de miséricorde, Hachem, laisse 
entendre que le peuple de Sodome avait atteint un tel degré 
de dépravation que sa disparition de la surface de la terre 
était un acte de miséricorde. 

ri’iDî — Soufre. Le feu sulfureux qui a détruit Sodome a lais¬ 
sé son empreinte. Jusqu'à ce jour, la région de Sodome est 
un désert riche en mines de soufre. 
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26. inWK Pair — Sa femme regarda. Elle est morte pour 
s'être retournée dans le but de regarder la destruction alors 
que, comme mentionné plus haut [v. 17|, elle n’avait pas le 
droit de voir ses semblables subir un châtiment auquel elle- 
même échappai: Le Ramban cite une opinion selon laquelle 
elle s'est retoumee dans l’espoir de voir ses filles mariées les 


rejoindre. Le Tour note que la mort de l’épouse de Loth était 
une condition nécessaire au déroulement de l'épisode sui¬ 
vant, car si elle avait été en vie, ses filles n’auraient pas conçu 
du fait de Loth. 

27-29. Dieu n’avait pas communiqué à Abraham le résultat 
de son plaidoyer en faveur de Sodome ; il s’est donc levé le 
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et toute la plaine, ainsi que tous les habitants des villes et la végétation du sol. 26 Sa femme 
regarda derrière lui et devint une colonne de sel. 

27 Abraham se leva de bon matin, vers l’endroit où il s’était tenu devant Hachem. 26 II fixa 
son regard sur Sodome et Gomorrhe et sur toute la surface du sol de la plaine ; il vit, et voici 
que la fumée de la terre s'élevait, semblable à la fumée d’un four. 23 Et ce fut, lorsque Dieu 
détruisit les villes de la plaine, que Dieu Se souvint d’Abraham ; et II renvoya Loth du milieu 
du bouleversement, lorsqu’il retourna les villes où Loth avait habité. 

Les filles 30 Loth monta de Tsoar et s’établit dans la montagne, et ses deux filles avec lui, car il 
de Loth : craignait de résider à Tsoar ; il demeura dans une grotte, lui et ses deux filles . 31 La plus âgée 
S des rois ^ a ^ P^ us jeune : “Notre père est vieux et il n’y a pas d'homme sur la terre pour s'unir à 
d’Israël nous selon l’usage de toute la terre. ” 32 Allons, faisons boire à notre père du vin et partageons 
sa couche, afin que nous fassions vivre une progéniture de notre père." 

33 Elles firent boire du vin à leur père cette nuit-là ; la plus âgée vint et partagea la couche 
de son père et il ne fie] sut pas à son coucher ni à son lever. 

34 Ce fut le lendemain que la plus âgée dit à la plus jeune : “Voici, j’ai partagé la couche de 
mon père la nuit passée ; faisons-lui boire du vin cette nuit aussi et viens partager sa couche, 
afin que nous fassions vivre une progéniture de notre père. ’’ 

35 Elles firent boire, cette nuit-là aussi, du vin à leur père ; la plus jeune se leva et partagea 
sa couche, et il ne fie] sut pas à son coucher ni à son lever. 

36 Les deux filles de Loth conçurent (du fait] de leur père. 

37 La plus âgée enfanta un fib et le nomma Moab ; il est l’ancêtre de Moab jusqu’à ce jour. 
38 Et la plus jeune elle aussi, enfanta un fils et le nomma Ben-Ami ; il est l’ancêtre des enfanb 
deAmon jusqu'à ce jour. 


matin pour en connaître l’issue ( Daat Sofrim). La Torah dit 
ici clairement que Loth n’a été épargné que grâce au mérite 
d'Abraham (Ran). 

31-38. Les filles de Loth : les racines des rois d’Israël. Les 
filles de Loth étaient chastes et vertueuses et leurs actes, no¬ 
blement motivés. Pensant que le reste du monde avait été 
détruit par le cataclysme qui avait frappé Sodome — et que 
même Tsoar n'avait été épargnée que provisoirement — elles 
ont cru de leur devoir de sauver l'espèce humaine en mettant 
au monde des enfants, même si le seul homme encore vivant 
était leur propre père. La Torah, à leur propos, ne parle pas 
d’inceste parce qu’elles ont sincèrement cru qu’il n’y avait 
aucun autre moyen de perpétuer l'espèce humaine. Comme 
leurs intentions étaient pures, elles ont mérité de compter 
parmi leurs descendants Ruth, l'aïeule de David, et Naama, 
épouse de Salomon et mère de Roboam qui, succédant à 
son père, a constitué le maillon suivant de la descendance de 
David (R. Be’hayé). Loth, en revanche, n’était pas aussi ver¬ 
tueux que ses filles et ses intentions n’étaient pas vraiment 
pures. Même s’il était ivre et inconscient de ses actes le pre¬ 
mier soir, il a su, le matin, ce qui s’était passé [voir v. 37] mais 
ne s’est néanmoins pas abstenu de boire la nuit suivante, 
parfaitement conscient des conséquences que pourrait avoir 
son ivresse ( Rachi). Contrairement à ses filles, il savait — les 
anges le lui avaient dit — que le cataclysme ne devait affecter 
qu’un certain nombre de villes et non la terre entière. 

31. ïpt ti»3K — Notre père est vieux. Et si ce n’est pas 


maintenant, alors quand ? Il risque de mourir ou de devenir 
impuissant (Rachi). 

33. rttnpai — Et à son lever. Dans le rouleau de la Torah, ce 
mot est surmonté d'un point, méthode traditionnelle pour 
attirer l’attention sur la façon dont il convient de l’interpréter. 
Cela nous apprend que même s’il n’avait pas remarqué la 
présence de sa fille à son coucher, il s’en est certainement 
rendu compte à son lever. Néanmoins, il ne s’est pas davan¬ 
tage abstenu de boire le second soir que le premier (Rachi ; 
Midrach), ce qui prouvait sa propre débauche. 

36. p'irjtn — Conçurent. Rav ’Hanina ben Pazi a fait ce com¬ 
mentaire : “Bien qu’on ne sème pas les ronces et qu'on ne 
les sarcle pas, elles poussent et croissent d’elles-mêmes. En 
revanche, combien de peine et de labeur faut-il avant que 
le blé ne pousse !” (Beréchit Rabba 45, 4). Cette métaphore 
illustre comment les filles de Loth (des “ronces”) ont conçu 
immédiatement, tandis que les Matriarches ont eu les plus 
grandes difficultés à concevoir ! 

37-38. Les Sages (Horayot 10b) notent une différence entre 
les deux sœurs. La plus âgée a eu l’impudeur de donner à 
son fils un prénom laissant ouvertement entendre sa filiation 
honteuse : Moab signifie atjp, du père. La cadette, de son 
côté, a donné à son fiis un nom signifiant de mon peuple, 
dissimulant ainsi ses origines. Elle a reçu sa récompense 
à l’époque de Moïse, lorsque Dieu a ordonné aux enfants 
d’Israël de n'engager aucune guerre contre Amon (Rachi). 
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20 . 

«.3 Sara est enlevée par Avimélekh. 

En voyant la région en ruines, Abraham a compris qu’il ne 
pouvait plus attendre de voyageurs pour leur prodiguer son 
hospitalité. Il a donc quitté l’endroit pour s'installer ailleurs. 
Autre explication : c’était pour s’éloigner de Loth, qui avait 
acquis une mauvaise réputation à cause de ses relations 
avec ses filles (Rachi). Kadech et Chour étaient de grandes 
villes situées dans la partie philistine du pays de Canaan. 
Abraham a cho si de s’y installer parce que cette région, for¬ 
tement peuplée, lui offrait la possibilité de répandre la foi en 
Dieu (Sforno). Selon le Radak, il s’est établi en Philistie pour 
asseoir sa présence dans une nouvelle partie d’£re£s Israël et 
justifier ainsi le* revendications de sa postérité. 


Malgré le rapt de Sara en Egypte, Abraham ne s’atten¬ 
dait pas à ce que cette mauvaise expérience se répète, 
car, comme le montre la suite du récit, Avimélekh était un 
roi vertueux (relativement aux normes de l'époque) et la 
Philistie, un pays plus respectueux des lois que l’Egypte. 
Selon le Rambam, le fait que Sara fût néanmoins enlevée, 
constituait une des dix épreuves imposées à Abraham. 

2. ton ’nnx — Elle est ma sœur. Abraham n’a pas consulté 
Sara pour recourir à ce stratagème, car, après avoir été en¬ 
levée une fois par Pharaon, elle n’y aurait pas consenti (Gour 
Aryé). D’autre part, le Patriarche ne pensait pas sérieuse¬ 
ment que Sara risquait de subir le même sort à Guerar si 
elle prétendait être sa sœur. On aurait sans doute essayé de 
convaincre son “frère” de la donner en mariage mais on ne 
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20 

Abraham 
à Guerar : 
Sara est 
enlevée 


1 ^\braham se déplaça de là vers la région du midi et s’établit entre Kadech et Chour, et il 
séjourna à Guerar. 2 Abraham dit de Sara, sa femme : “Elle est ma sœur” ; et Avimélekh, 
roi de Guerar, envoya et prit Sara . 3 Dieu vint à Avimélekh en rêve nocturne et lui dit : “Voici, 
tu vas mourir à cause de la femme que tu as prise et c'est une femme mariée. ” 

4 Et Avimélekh ne s’était pas approché d’elle ; il dit : “Ô mon Seigneur, vas-Tu tuer un 
peuple même s’il est vertueux ? 5 Lui-même ne m'a-t-il pas dit : ‘Elle est ma sœur’ ? Et elle 
aussi, a dit elle-même : ‘Il est mon frère !' [C’est] dans l’innocence de mon cœur et dans l’in¬ 
tégrité de mes mains [que] j’ai fait ceci. ” 

6 Dieu lui dit dans le rêve : “Moi aussi, J’ai su que c’est dans l’innocence de ton cœur que 
tu as fait cela, et Moi aussi, Je t’ai retenu de pécher contre Moi ; c’est pourquoi Je ne t’ai pas 
permis de la toucher . 7 Mais à présent, rends la femme de cet homme car il est prophète et il 
pnera pour toi et tu vivras. Mais si tu ne la rends pas, sache que tu mourras à coup sûr : toi 
et tout ce qui est à toi !” 

8 Avimélekh se leva de bon matin ; il convoqua tous ses serviteurs et rapporta toutes ces 
choses à leurs oreilles et les gens eurent très peur. 9 Avimélekh convoqua Abraham et lui 
dit : “Que nous as-tu fait ? En quoi ai-je péché contre toi pour que tu aies apporté sur moi 
et mon royaume une grave faute ? Tu as fait avec moi des choses qui ne se font pas !” 


l’aurait pas prise de force. Il ne pensait donc pas l'exposer 
à un danger. 

rntoTiK rtgij — El prit Sara. Avimélekh pensait l'épouser. Sa 
remarquable beauté, capable d’attiser, à quatre-vingt-dix 
ans, le désir d’un monarque, était sans doute due au rajeu¬ 
nissement qui allait lui permettre de concevoir ( Ramban ). Il 
se peut aussi qu’Avimélekh ait désiré s’allier à l’illustre fa¬ 
mille d’Abraham (Ran). 

3. Dieu est apparu à Avimélekh pour l’avertir de ne pas tou¬ 
cher à Sara ; c’est un fait extraordinaire car la prophétie n’est 
communiquée qu'aux êtres d'une haute stature spirituelle. 
Cependant, pour sauvegarder l’honneur des justes, Dieu ap¬ 
paraît même à un païen, pourvu qu’il ait un minimum de piété. 
Lorsque Sara a été enlevée en Egypte par Pharaon, celui-ci 
était totalement indigne d’une telle révélation ; Dieu l’a donc 
puni sans lui accorder de mise en garde prophétique ( Radak ). 

4. rnbK ni;? >6 — Ne s’était pets approché d'elle. Approché 

est un euphémisme pour évoquer la cohabitation, ün ange 
a empêché Avimélekh de prendre Sara par force ( Rachi ). 
ahnn p^jf-ns — Vas-Tu tuer un peuple même s’il est ver¬ 
tueux ? Est-ce ton habitude d’exterminer les peuples sans 
raison 7 Dans ce cas, je dois présumer que Tu as exterminé 
la génération du Déluge et celle de la tour de Babel sans 
motif valable, tout comme Tu agis maintenant à mon égard ! 
(Rachi ; cf. Rachi sur 18, 25 : Avimélekh s’est indi¬ 

gné qu’on l’accuse d’avoir mal agi, car, comparés aux gens 
de Sodome, les habitants de Guerar apparaissaient comme 
un peuple vertueux et Abraham et Sara y avaient été ac¬ 
cueillis avec hospitalité. De plus, Avimélekh projetait de faire 
de Sara sa reine (Rau S. R. Hirsch ). 

Avimélekh a jugé que, compte tenu de ses bonnes inten¬ 
tions, sa conduite était irréprochable. Le Judaïsme rejette 
cette façon de voir les choses : les bonnes intentions ne confè¬ 
rent aucune légitimité à une mauvaise action. L’acte doit être 


conforme à la volonté de Dieu : s’il est mauvais à Ses yeux, 
les bonnes intentions qui le sous-tendent ne peuvent le légi¬ 
timer. En outre, l’ignorance est fautive en soi car il incombe 
à chacun de s’instruire, ün personnage du rang d’Avimélekh 
avait de surcroît l’obligation de donner le bon exemple. Or, 
convient-il qu’une femme, même célibataire, doive redouter 
les caprices d’un souverain ? ( Rav S. R. Hirsch). 

6. - le t’ai retenu. Dieu connaissait parfaitement les 

intentions d’Avimélekh mais II souligne que c’est Lui Qui a 
empêché le roi de commettre un adultère. Rav Aïbou a dit : 
si un cavalier galope à toute allure mais, apercevant un en¬ 
fant, retient sa monture pour ne pas le heurter, qui doit-on 
louer, le cheval ou le cavalier ? Le cavalier bien sûr ! De 
même, Dieu a répondu à Avimélekh qu’il n’avait pas à se 
vanter d’avoir ménagé Sara : c’était Dieu Qui avait retenu sa 
main (Midrach). 

7. Kirr toapa — Car il est prophète. Cela ne signifie pas que 
l’épouse d’un prophète doive être traitée différemment des 
autres. Mais Abraham, parce qu’il est prophète, sait que tu 
ne l’as pas touchée, il priera donc pour toi et tu vivras (Rachi). 

Nos Sages déduisent de ce dialogue que lorsqu'on a causé 
un préjudice à autrui, il ne suffit pas de rembourser tous les 
frais et dommages pour que la faute soit pardonnée, mais 
on doit encore demander pardon à celui qu’on a lésé (Bava 
Kama 92a). 

9. iç/it mttqm — Des choses qui ne se font pas. 

Avimélekh a soutenu : “Il n'est pas convenable qu'un homme 
de ton rang porte préjudice à des innocents en prétendant 
que sa femme est sa sœur” (Radak, Sforno). Selon Rachi, 
les choses dont il est question sont les punitions très sévères 
qui ont frappé Avimélekh et tous les membres de sa maison. 
Tous les orifices de leur corps ont été fermés : leurs organes 
inférieurs, leurs oreilles et même leur nez. 




K / K3 - rp"> / 3 


kth nuna 


jintuna iao / 98 


n.K mq ko cnqsiKb T^ninx nnKV 
nnnaK -ittisv- :;nn xmn? n; nqnjf 
jn Kçbqq rpb ninb nnnç ntç 
:’ 99 K pç’y by ^bytf) pin tqqîo 
□13 K'n K3K 7D nntç NUïpipi n-pi^ 
33 njqij’ :W3«V 'b niqi kbk nn xb 
rang ’n’ ilmi’ •qniy nri3 ivmy wd 
pi nb rpinxi x 3 K mao nn'pni'p p 
b±> ’sy ’iayq ’l l’qîn’p (K 3 k-j) 

:Kin ’qij ’by nijK '[□qb 7 ]qi ’i tnq# 
iqnKi inny] p^ni iKyi^3K naqiT 
:nnnN rnfc; n’ n? a’nKiDn’iriN'p 3 np 
l’pn33 inip m.K xn i^w’3k ijokito 
rvgn? kh 3ç« 33to^iD :mq l’pys 
-pb ton xn lynx 1 ? 1 D 33 py^?D qbx 
l>n 333 jrnbç-i ^bn (pj’y) “igiq mua 
xVq K-û) bin ~çy 3 bs np ipn; rpjni 
■>by]v :nn 3 in.x- rnnx 7 no b? (by 
np i^ 0 ’ 3 ç n; p ’ptji p Dii? aninx 
3 n i o ’iNm :ini~nt<] nqqqx'! nnqx 
l^O’nç rpqb «ipi n ns b? ’Bxa p inx 

3 1 33 pis :Di 333 X nqx Hltb pÇPy by_ 
nqttfb p 33 JJ 1 30 K ’3 K 03 JTlt? n’ 


rnu/y ’a rpio ma Drrax'^x ^max mm 
- V>X P“l TnfcX ^ Drt“DN h)3X'*l :HTn “mrrnx 
:*>n$N “DT^y ■wnm rwn nipaa miibx nxm 
■■>nm ■’ÛKTD xb 11 X Xlîl ■oxto Tinx ninx _ mi 

; - A" ■ - j I ip • ‘t - t : t - j 

hx iratt nm^x m'x wnn ntyxa mi tmÿx 1 ? 'h 

• t j** * • v: • j t • jy ■: i* • i“ it ■ ; »? 

hiprarr^a ^x Hfey •ton ntyx aion ht rô iü'ki 

I ▼ - t <v a* t • v -j i- jv *: I « : - jv ▼ J“ it 

npn :Kin ■«b-nüK nnjti; Kiaj nuto 

l v v • “! I- * - i r r v * : • tt jt jv -: 

i 1 ? att7 , »i nmax 1 ? im n'natPi bnayi np^ iK'y 

v jt“ at t : - j i p ■ - r : ■ t -:i" |t t i j 

■’rnK n-in •n'pbiax ittfOn :intPK mtp nx 
qpà ^x *>nn3 nàn "ibx ^^5 

■qnx "îtpx moa ^"xin nan “T’iixV 

xsti DTtVxrr^x omax :nna'ai Va nxi 

t j » - a - v: it v vt t : - — rr : v j** : 

:r6*i T»n'n)3xi in\Px-nxi , n [ 7)3'>ax-nx D’r6x 

p» — vt : - j a : v : 1 v jv ■ ■: v ■ v: 

•n’jKpax rr > n l y onr^a nya nirp hary a'yy-’a 

• v av * “î J“ : v vv t j- s - t < t r 

mm :Dmax nu/x mty nam^y 

3 1- IT T : - V J'* VT T J“ S “ 

mm tyyn anx atyxa mtynx apa 

VT T ; 3 “ t"“ AT T JV "J I” VT ▼ D“ T 


K> 


n 1 

a 1 


-n 


îu 

TÜ 


v 


n’ 

k xa 


’'n 


n»f>' p ,bf>3C’ ’« :a ws ü:t pwo ïf>3C’ ’33i oehs 3»fti pi ,wcf> b» 
vb» bb»P 3 dw: ~5 .amaK 1 ? p>i (3’) m:v d’pdici wpjip ?cf> ’i 

-|bi np ipsft b*p oira bsf) .pjB 1 ? ’snx nan ou) ^u»p) 3» 3 "dc) 
(tu) tt’O’ b’fib ^r:^ ni») onr ’sipc onbranc Jtn'mi ’cb ,(p*;3' b'»b) 
anna ,nr im -jï t>tp nan ,?D”cb ns ,cnosb ibcofi .3 »k nnc^a 
:aaa»y mua qV ns ■’ossi |i»no nan ,f>w ’p 6 vbu m»6c non 
amb osb z' P’jpn 7313 ’c? ib’f>c .pb’p’ fbbc os’î’ïï œs' qriK 3 »k bzh 
bue aw vn> pnnbi p»» isrsb ’nsabioc vcsia ,?Trnn U3 bbuuac anf>b 
pd |iüpd ib f>0’ .nnaai :obaa ’f>3 b3 o»i 3a nw :ds ’°»i i’pu’cp 'ms 
r’»b31,0’333 3133 D*pD bS3 PDSW 'bl .libs 0’3S3 D’337 Plf>3Pbl PSiPSb 
,ou3PP ba boa ftv: f)3pm pcbi .onnf) o'5D3 oa3P Dibp5ifii .3"’3i3DCf> 

p bai qpf) 3cfi bss' p ipbcc 'bc d’5'»p ba nas bc pids ib f>p p» 

:'PC 3 'D fnptKi pi 3 'P bsf) ,P 3 af» C 33 n 53 .*]»B 7 bs P 3 p* P'IPl 1 D 33 P 
(n’> :opbc PTb fm ,i(b’ 5 Pi op'spa ippd> ,ipnpf»i ,i»u3ps .n^’i <r>) 
H 3333 3 " 3 ) P 3 C b: r -133 D"c JI 3 W 337 bv :PPD bs 33)3 .DHP “)3 7 V 3 
cnrs ppspp bs: T»bb i6sb it peso po .-«i nnw jik nps 'ni (k) 

7»D1 '131 bbDPP 73T)E ,pbpp P)B) f)W 337 IPlW ^35 f>Wl 13'3P ba 
X3b fmp P33I lirns pf) #)9’3P 071p 335 P7pDP ,?3C pf) 7pD ’Pl P’b 


OU1P1 D')fPl 'B31 O’SPp bel B3t bp ,0’3p) bs P3’bB ,17’ ba l)b Pf>3 P’33 
’foDSf» .DinilK nK7’ j»K p7 (Kl) :Ub p"3 ;LPBp JIISp) 3» 3"DD p’ 05) 

,ipif> pbpip înef) ’poa ba if> ipift l’bfiip p’ppi sb’sf) *poa ba ,3’ab fisc 

P7P1D 36 P31 .K’n ’3K 03 'fllOK (3’) SOC p"3) 6 ’P 1 P 1 P 6 l6 P’P 1 PP 6 
.p 13’co i’337 pn 6 b ’7Si Jis |C’ 6 »iP)P ;.nb Pi»3’) ’ub P136 ]' 6 p P) pb 
Pl»3’) D’)3S P ’3P 0')3 ’)3 J:P) J’37P») PP’P l’p6 P3 6 boi ,3»6p 061 
b’ab) dp)6 o’p 6 o’C )6 ’s aibb s»i 6 6ip isi .psp bc iP3 6*p ’spi ü3d 
71DK3 ino (3i) :p’p psp6 o6» ]sp .i»k na Kb ik aib 6"379 ;P:a’ 
.v)d6 ba 3137 737 7iB 3C"b c’i .033PC sa W3P oibpai 6 .-«i ’niK «inn 
313b6c ’pbt oipnb oipa» 7si aaicn Pi’Pb '36 p»3» s'sps ’)6’5wcs 
’s pnpp b 6 i ,o’33 pcb .iynn 3WK3 qnon nt nb pmiki .cacs oipns 
b 6 i»c) o’ob 6 isba sc 6 .d’33 'b 3sp pis» |icbi pwb 6 pcb piaipa pssp 
o’Pb 6 pcb bsi ,(U37s acw) 0’ci7p o’Pb 6 üs:p o’337) o"p o’Pb 6 üs:r 3 
p 6 ? ’anp (fn> 0’337) o’)176p ’)it6 D:ab ]bob) qoi’ ’)76 ppn ]si .0’33 'b 
KM) ,P' 6 l .(ps: 6 s 05) )’bB33 7B1P1 (T:3S P1»C) 1»B l’iB3 jsi ()b:3P ]bpb) 

it: 6 s jbob) bppi ibpi i»s ,pbip ’isp 3d*» a ’61 mu» obus bs .ibpp 'b 
iap7 i 6 b’ ( 6 »:rb 3i’6) bsi 6 ’bsb ibp’ <iap:B’p owp) 7316 ses ’P’bp 
(pis jb?b) wc 6 b oipa? ’C )6 ib 6 c’i pi ,( 0 ibp)i 6 ) ,’ba .ib i7»K :obs 6 epsb 


10-11. Les questions d'Avimélekh, au verset 9, étaient de 
pure forme et n'appelaient aucune réponse. Mais à présent, 
il cherche à savoir pourquoi Abraham l’a induit en erreur 
(Radak). Abraham lui répond que dès son entrée dans la 
ville, il a remarqué que les Philistins ne craignaient pas Dieu. 
Lorsqu’un homme entre dans une ville, que lui demande-t- 
on ? S’il a besoin de nourriture et de boisson, ou si la femme 
qui l’accompagne est son épouse ou sa sœur ? Comme les 


habitants de Guerar ne se sont souciés que de la situation 
maritale de Sara, Abraham a compris qu’ils n’avaient au¬ 
cune crainte de Dieu et manquaient donc de toute retenue 
morale (Rachi ; Makot 9b). 

12.dji — Et aussi... Même quand on est obligé de 

s’écarter de la vérité, on doit néanmoins s’efforcer d’en 
rester aussi près que possible. Par conséquent, après avoir 
expliqué pourquoi il a craint d’être sincère, Abraham dit qu’à 
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Avimélekh dit à Abraham : “Qu’as-tu uu pour avoir fait une chose pareille ?” 

11 Abraham dit : “Carj’ai dit : ‘Il n’y a vraiment pas de crainte de Dieu dans cet endroit et 
ils me tueront à cause de ma femme. ’ y2 Et aussi, elle est effectivement ma sœur, la fille de 
mon père, mais non la fille de ma mère, et elle est devenue ma femme. u Et il est advenu, 
lorsque Dieu m’a fait errer {loin} de la maison de mon père, que je lui ai dit : ‘Voici la grâce 
que tu me feras : en tout lieu où nous irons, dis à mon sujet : il est mon frère. ’ ” 

Avimélekh l4 Avimélekh prit du menu bétail et du gros bétail, des serviteurs et des servantes et 
apaise donna à Abraham ; et il lui restitua sa femme, Sara. 

^etsara ' 5 Avimélekh dit : “Voici, ma terre est devant toi : installe-toi où bon te semble .” 16 O à 
Sara il dit : “Voici, j’ai donné mille pièces d’argent à ton frère. Voici, que cela soit pour toi 
un voile pour les yeux de tous ceux qui sont avec toi ; et envers tous, tu seras justifiée." 

17 Abraham pria Dieu et Dieu guérit Auimèlekh, sa femme et ses servantes, et ils furent 
soulagés ; ]B carHACHEM avait obstrué complètement tout orifice dans la maison d’Avimé- 
lekh, à cause de Sara, l’épouse d’Abraham. 

21 naissance 1 J-Jachem s’était souvenu de Sara comme II l’avait dit et Hachem fit à Sara 

d’fsaac 


proprement parler, il n’a rien dit de vraiment faux en pré¬ 
tendant être le frère de Sara, même si cette affirmation est 
trompeuse [voir plus bas). De plus, il n'a jamais dit explicite¬ 
ment que Sara n’était pas sa femme ; il a seulement souligné 
qu’elle était sa sœur (Malbim). 

Bien que Sara soit la fille de son frère et non celle de son 
père — et qu'elle ne soit donc pas sa sœur au sens propre 
du terme — l’affirmation d’Abraham n'en est pas moins jus¬ 
tifiée, car les “petits-enfants sont considérés comme des en¬ 
fants”. Abraham pouvait donc appeler Sara sa sœur au sens 
figuré de ce terme ( Rachl ). 

13. C'est la troisième justification d’Abraham : étant donné 
que Dieu lui a ordonné de vivre en nomade, il a recouru 
à cette ruse à chaque fois qu'ils arrivaient dans un nouvel 
endroit ; son assertion trompeuse ne signifiait donc pas qu’il 
mésestimait Avimélekh et ses sujets (Malbim). 

Pour R. Be’hayé et Sforno, le mot dieu, dans ce verset, ne 
désigne pas Dieu mais les idoles parmi lesquelles Abraham 
a grandi à Our Casdim. Quand l'idolâtrie de sa maison pa¬ 
ternelle et de son pays l’a contraint à devenir nomade, lui et 
Sara ont adopté cet expédient. 

14-18. Avimélekh apaise Abraham et Sara. Avimélekh sa¬ 
vait qu’il devait obtenir le pardon à la fois d’Abraham et de 
Sara parce qu’il ne guérirait pas tant qu’Abraham ne prierait 
pas pour lui et que seule Sara pouvait lui pardonner le pré¬ 
judice et l’humiliation qu’il lui avait causés ; il leur a donc 
fait des cadeaux, s’est humilié et les a assurés qu’ils seraient 
en sécurité dans son pays. Le contraste entre la Philistie et 
l’Egypte à ce propos est flagrant. Les Egyptiens étaient un 
peuple immoral et licencieux, et Pharaon ne pouvait donc 
pas inviter Abraham et Sara à s’établir dans son pays. Il les 
a congédiés pour leur sécurité — et pour la sienne, car si on 
s’était avisé de les toucher, il aurait subi le courroux Divin. 
Avimélekh ne nourrissait pas les mêmes craintes. De plus, 
en invitant Abraham à rester, Avimélekh montrait à tous qu’il 
n’avait pas abusé de Sara, car une femme ayant vécu dans 


l'intimité du roi n’aurait jamais été autorisée à retourner vivre 
auprès de son époux dans le domaine royal ( Abrabanel ). 

16. H>T>ÿ nios — Un voile pour les yeux. Avimélekh a qualifié 
son présent à Sara de voile pour les yeux, autrement dit, un 
moyen de détourner l’attention qui pesait sur elle car cela la 
disculperait et empêcherait qu’on la regarde avec mépris. 
17-18. L’enlèvement de Sara a amené sur toute la cour 
d’Avimélekh une occlusion générale des orifices du corps. 
Ils n’ont pu se soulager ou accoucher que lorsque Abraham 
a prié pour eux. 

21 . 

1-8. La naissance d’Isaac. Les prophéties qu’ont reçues 
Abraham et Sara, leur aspiration commune à réaliser la pa¬ 
role de Dieu dans le monde, se matérialisent finalement avec 
la naissance du fils de Sara. Par ailleurs, le contexte de cet 
événement — une femme stérile depuis toujours mettant un 
enfant au monde à l'âge de quatre-vingt-dix ans ! — sou¬ 
lignent la spécificité du peuple élu de Dieu et démontrent 
qu’il est au-dessus des lois de la nature. A l’évidence. Dieu 
aurait pu accorder un enfant à Sara dans sa jeunesse, mais 
Son intervention, dans ce cas, n’aurait pas été mise en relief. 

La juxtaposition de ces deux derniers passages enseigne 
que “celui qui implore la miséricorde pour un autre pour une 
chose dont il a lui-même besoin, est exaucé en premier” 
(Bava Kama 92a). En effet, la Torah nous a dit plus haut 
qu 'Abraham pria [pour Avimélekh]... et ils furent soulagés, 
et il est dit ici que Hachem s'était [déjà] souvenu de Sara — 
d’où il ressort que Dieu a comblé le besoin de Sara avant de 
guérir Avimélekh (Rachf). 

Cette juxtaposition nous apprend également que la clé 
de la fécondité est entre les mains de Dieu. Il l’a retirée â 
Avimélekh et ses serviteurs et l’a donnée à Sara, comme en 
a décidé Sa sagesse (R. Be'hayé). 

Selon la tradition. Dieu a accordé la fécondité à Sara le 
premier jour de Roch Hachana. C’est la raison pour laquelle 
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ce récit constitue la lecture de la Torah de ce jour, pour nous 
inviter à suivre l'exemple de Sara et nous inspirer de sa piété 
et de ses prières. 

2. ni?iat6 — A Abraham. Dans ce verset, le suivant et le 
verset 19 du chapitre 25, la Torah souligne qu’Abraham est 
bien le père dj nouveau-né. En effet, certains railleurs, vu 
l’âge avancé d'Abraham, disaient que Sara ayant conçu im¬ 
médiatement après sa captivité, Avimélekh devait sûrement 
être le père de l'enfant (Rachi sur 25, 19). 

3. ppjr* — feaac. Ce nom — que Dieu a ordonné à Abraham 
de donner à l'enfant (17, 19) — provient du mot p'ny, rire, 
car, d’après toutes les lois de la nature, l’idée même de cette 


naissance était “risible" (Rav S. R. Hirsch). Mais le rire im¬ 
mortalisé dans ce nom n'est pas le rire incrédule que Sara n’a 
pu réprimer à l’origine, mais le rire plein de joie d’Abraham, 
car Dieu n’aurait pas choisi un prénom synonyme de dérision 
(R Be’hayê). Au verset 6, Sara dit elle-même que quiconque 
entendra parler de ce grand événement prendra part à sa 
joie, confirmant ainsi l’allusion présente dans ce nom. 

Le trait de caractère prépondérant d'isaac était la n-j«î, 
une force de caractère établie sur l’introspection et la 
maîtrise de soi, des dispositions semblant contredire son 
prénom. En réalité, pour être véritablement fort, il faut être 
capable de se rire du monde et de ses obstacles apparem¬ 
ment insurmontables (R. Guedaliah Schorr). 
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comme II l’auait annoncé. 2 Sara conçut et enfanta un fib à Abraham dans sa vieillesse, au 
temps fixé que Dieu avait annoncé. 3 Abraham nomma son fils qui lui était né — que Sara 
lui avait enfanté — Isaac. 

4 Abraham circoncit son fils Isaac à l’âge de huit jours comme [lej lui avait ordonné 
Dieu. 5 Et Abraham était âgé de cent ans quand son fils Isaac lui naquit. 6 Sara dit : 
“Dieu m'a fait un rire ; quiconque [l’jentend rira à mon sujet.” 7 Et elle dit : “Qui est 
Celui Qui a dit à Abraham : ‘Sara allaitera des enfants' ? Car j’ai enfanté un fils dans sa 
vieillesse !” 

a L’enfant grandit et fut sevré. Abraham fit un grand festin le jour où il sevra Isaac. 

Renvoi de 9 Sara vit le fils de Hagar l’Egyptienne, qu’elle avait enfanté à Abraham, se livrer à des 
Hagar et railleries. 10 Elle dit à Abraham : “Renvoie cette esclave et son fils, car le fils de cette esclave 
ichmaei n 'héritera pas avec mon fils, avec Isaac !” 

11 La chose affligea profondément Abraham à propos de son fils. ' 2 Dieu dit à Abraham : 
“Ne sois pas affligé à cause du jeune homme ou de ta servante : tout ce que te dira Sara, 
écoute sa voix, car c’est en Isaac qu’une postérité sera considérée comme tienne. 13 Et le fils 


6. ’b'pnÿ? snitetrrba — Quiconque [ijentend rira à mon sujet, 
c’est-à-dire se réjouira pour moi. Le Midrach nous enseigne 
aussi que lorsque Dieu a accordé sa requête à Sara, Il a 
accordé la fécondité à beaucoup de femmes stériles, beau¬ 
coup de malades ont été guéris, beaucoup de prières ont 
été exaucées et il y eut une grande joie [pinte?, rire] dans le 
monde ( Rachi ). 

7. bb» ’H — Qui est Celui Qui a dit. Sara s’est exclamée : 
“Voyez Qui II est et comme II garde Sa promesse. Le Saint 
béni soit-ll promet et accomplit.” {Rachi). 

8. bru ruroha — Un grand festin. “Grand” parce que les grands 
hommes de la génération — Sem, Ever et Avimélekh — y 
ont assisté ( Tan’houma ; Rachi). Selon Tossefol (Chabbal 
130a), ce festin a été donné au moment de la circoncision 
d’Isaac : en effet, bmn peut être décomposé en deux mots : 
rn, au huitième jour, bn, il a circoncis Isaac, car la valeur 
numérique des lettres n et i est égale à huit [5+3], D'après 
R. Be’hayé, Abraham a organisé ce grand festin lorsque 
Isaac a commencé à étudier la Torah. 

9-14. Renvoi de Hagar et Ichmaël. C’est la neuvième des dix 
épreuves d’Abraham : Dieu lui ordonne de renvoyer Ichmaël 
parce que celui-ci représente une menace pour le bien-être 
spirituel d’Isaac, voire sa vie même. Pour souligner la nature 
imparfaite d’Ichmaël, la Torah le désigne comme le fils de 
Hagar !'Egyptienne, car celle-ci, en dépit de ses nombreuses 
années au service d’Abraham et Sara, est restée une prin¬ 
cesse égyptienne ; Ichmaël a donc subi son influence plutôt 
que celle d'Abraham. Le récit indique clairement qu’Abra- 
ham répugnait à chasser Ichmaël. 11 a néanmoins su puiser 
la force nécessaire pour exécuter tous les ordres de Dieu. 
En sa qualité de Patriarche d’Israël, son premier devoir était 
de soumettre ses sentiments d’affection pour son fils à la 
volonté de Dieu. 

9. prtirw — Se livrer à des railleries [ou : jouer ; s'exercer). 
Ce terme définit ce qui a convaicu Sara qu’Ichmaël ne pou¬ 
vait rester auprès d'eux. L’Ecriture emploie ce verbe pour 


désigner les trois fautes capitales : l’idolâtrie \Exode 32, 6], 
l'immoralité [39, 17] et le meurtre [Samuel II 2, 14]. Le com¬ 
portement d'Ichmaël prouvait qu’il s’était perverti au plus 
haut point et qu’il fallait le renvoyer (Rachi). 

10. um» kb — H’héritera pas. Les paroles de Sara 
semblent indiquer que l'héritage représentait son unique 
préoccupation, ce qui ne cadre absolument pas avec la 
grandeur de notre Matriarche. En outre, Dieu n’aurait cer¬ 
tainement pas approuvé sa requête si le motif en avait été 
aussi mesquin. Comme le note Rachi, elle conclut en disant 
que même si celui qu’elle désirait protéger n’avait pas été 
son fils mais seulement Isaac, le juste, il était impensable 
qu’un Isaac soit livré à un Ichmaël. En fait, elle soupçon¬ 
nait qu'lchmaël veuille prétendre à l’héritage d'Abraham 
malgré son comportement indigne et ses railleries (v. 9), et 
qu'il tente d'empêcher Isaac d’accomplir la mission reçue de 
Dieu. En outre, tout lien avec des impies nuirait à Isaac et à 
ses enfants, comme Abraham l’avait compris lorsqu’il s’était 
séparé de Loth. 

11. lia mlK bv — A propos de son fils. Abraham était boule¬ 
versé par la conduite d’Ichmaël qui s’était engagé dans les 
voies du mal [Chemot Rabba 1], Au sens simple, Abraham 
avait de la peine d’entendre Sara lui demander de répudier 
Ichmaël (Rachi). 

Abraham avait sans doute remarqué en Ichmaël les 
mêmes traits de caractère que Sara y avait découverts, 
mais il pensait probablement qu’il valait mieux ne pas le 
soustraire à l’influence positive de sa maison : si Hagar 
avait corrompu le garçon sous le même toit qu’Abraham, a 
fortiori se laisserait-il entièrement corrompre si elle devenait 
sa seule source d’influence (Rav S. R. Hirsch). 

12-13. Dieu promet à Abraham une double consolation. 
D’une part, Dieu révèle à Abraham que la requête de Sara 
est prophétique et conforme à Sa volonté ; d’autre part, il 
lui annonce que, bien qu'Isaac seul soit considéré comme 
le pis d’Abraham, Ichmaël est néanmoins sa progéniture et 
deviendra une grande nation. 
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de l’esclave, également, J’en ferai une nation car il est ta progéniture." 

14 Abraham se leva tôt le matin, prit du pain et une outre d’eau et (les] donna à Hagar. 
Il [les] plaça sur son épaule, ainsi que le garçon, et il la renvoya. Elle partit et erra dans le 
désert de Béer-Chéva. 

tchmaël 15 L’eau de l’outre fut épuisée et elle laissa choir le garçon sous l’un des arbres. 16 Elle alla 
estsauué s'assit à distance, à deux portées de flèche, car elle dit : “Que je ne voie pas la mort de 
l’enfant !” Elle s’assit au loin, éleva sa voix et pleura. 

17 Dieu entendit la voix du jeune homme et un ange de Dieu appela Hagar du ciel et lui dit : 
“Qu’as-tu, Hagar ? Sois sans crainte, car Dieu a entendu la voix du jeune homme dans sa 
condition actuelle . 18 Lève-toi, soulève le jeune homme et soutiens-le de ta main, car Je ferai 
de lui une grande nation. ” 

19 Dieu ouvrit alors ses yeux et elle aperçut un puits d’eau ; elle alla et remplit l’outre d’eau 
et donna à boire au jeune homme. 

20 Dieu fut avec le jeune homme et il grandit ; il demeura dans le désert et devint un 
archer accompli . 21 II s’établit dans le désert de Paran et sa mère lui prit une femme du pays 
d’Egypte. 

L'aitiance 22 Ce fut, à cette époque, qu ’Avimélekh et Phikhol le général de son armée, dit à Abraham : 
avec “o ieu est avec toi dans tout ce que tu accomplis. 23 Et à présent, jure-moi ici par Dieu que 
tu n’agiras pas faussement envers moi ni envers mes enfants ni envers mes petits-enfants ; 
comme le bien que je t’ai fait, ainsi tu agiras avec moi et avec le pays dans lequel tu as sé¬ 
journé." 24 Abraham dit : “Je vais jurer." 25 Puis Abraham fit des reproches à Avimélekh au 
sujet du puits d’eau dont s’étaient emparés les serviteurs d’Aviméiekh. 26 Avimélekh dit : “Je 


14. natwn — Se leva tôt Abraham s’était levé tôt pour ac¬ 
complir le commandement de la circoncision sans aucun 
retard ; c’est avec le même zèle qu’il s'empresse à présent 
de renvoyer Hagar et Ichmaël, puisque telle est la volonté 
de Dieu. 

ynnj — Et erra. Dès que Hagar s’est retrouvée dans le dé¬ 
sert et loin de la tutelle d’Abraham ( Zohar ’Hadach, Ruth 
82a), elle est retournée à l'idolâtrie de la maison paternelle 
(Rachi ). 

15-21. Ichmaël est sauvé. La bénédiction promettant 
qu’ichmaël deviendra une grande nation semble bien com¬ 
promise tandis qu'il frôle la mort dans le désert — mais il 
sera sauvé par miracle. 

15. D’»n iban — L’eau... fut épuisée. Abraham leur avait 
sans aucun doute donné assez d’eau pour le voyage mais 
Ichmaël est tombé malade et, assoiffé, il a bu toute l’eau 
(Rachi). Ou encore, ils se sont égarés dans le désert et ont 
épuisé leurs réserves d’eau ( Rachbam ). 

16. — Que je ne uoie pas. Tout le comportement de 
Hagar est déshonorant et révèle les défauts des descendants 
de ’Ham. Au lieu de réconforter son enfant dans ses derniers 
instants, elle ne songe qu’à elle-même et au malaise que lui 
cause son agonie. C’est pourquoi Dieu entend ses pleurs à 
lui et non ceux de Hagar. Les cris stériles de l’égoïsme n’ont 
aucune valeur (Rat) S. R. Hirsch). 

17. atp-Kin “i^ha — Dans sa condition actuelle. Selon le 
Midrach [voir aussi Roch Hachana 16b), les anges ont supplié 


Dieu de ne pas opérer de miracle pour Ichmaël parce que sa 
postérité persécutera plus tard les enfants d’Israël et les fera 
périr. Dieu leur a répondu qu’il ne jugeait pas Ichmaël selon 
sa conduite future mais selon ses actes présents (Rachi). 

19. n’pjrnit D’rfyt npsn — Dieu ouvrit alors ses yeux. La 
Torah ne dit pas qu'un puits a été créé miraculeusement 
mais que “ses yeux se sont ouverts” : elle a alors aperçu un 
puits qui avait toujours été là (Midrach). Cela nous enseigne 
que Dieu subvient toujours à nos besoins mais que nous de¬ 
vons savoir ouvrir nos yeux et nous en apercevoir. 

22-34. L'Alliance avec Avimélekh. Cet épisode se situe 
à l'époque de la naissance d’Isaac. Ayant appris tous les 
miracles opérés par Dieu en faveur d’Abraham, Avimélekh 
est venu conclure une alliance avec lui (Rachbam). 
Avimélekh a précisé qu’il désirait établir ce pacte d’amitié, 
non en raison de la fortune ou du pouvoir d’Abraham, mais 
parce que Dieu est avec toi dans tout ce que tu accomplis 
(Sforno). 

23. ’b nyatthi — Jure-moi. Les Philistins ont respecté ce ser¬ 
ment jusqu’à l’époque de Chimchon (Samson) quand, pour 
la première fois, ils ont attaqué Israël (Sota 10a). 

25. nrr)aK aairrç — Puis Abraham fit des reproches. Abraham, 
qui recherchait la paix, a consenti à conclure l'alliance mais 
il a saisi l’occasion pour lui faire des reproches au sujet d'un 
puits contesté, car, comme le note le Midrach : “La remon¬ 
trance mène à la paix.” Selon Sforno, Abraham a reproché à 
Avimélekh de tolérer tant de violence sur son territoire. 
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28. nyaip — sept, s’apparente à nyniy, serment [voir plus 
haut, v. 23] : Abraham a prélevé sept brebis sur le don 
évoqué au verset précédent et il les a mises de côté pour 
illustrer l’importance du sept-serment de leur alliance. En 
souvenir, ils ont alors nommé l’endroit vaiÿ nx?, littérale¬ 
ment : Puits des Sept, ou Puits du Serment 

30. npn ... 73 — Car tu dois prendre. Abraham souhaitait 
qu’Avimélekh accepte son cadeau pour montrer qu’il recon¬ 
naissait les droits d’Abraham sur le puits. Cela ressemble à 
la façon dont l'une des parties enlevait autrefois sa chaus¬ 
sure et la remettait à l’autre pour opérer une acquisition |voir 
les notes relatives à Ruth 4, 7] { Sforno ). 

33. bçtx — Un échel. Deux Sages du Talmud, Rav et 
Chemouël, discutent sur le sens du mot écheL Pour Rav, il 
s’agit d’un verger qu'Abraham avait planté pour en servir 
les fruits aux voyageurs. De son côté, Chemouël donne à ce 
terme un sens figuré et dit qu'il s'agissait d'une auberge et 
d’un gîte où il accueillait les voyageurs et leur servait toutes 


sortes de fruits ( Rachi ). Selon le sens figuré, *7ipx est l’acro¬ 
nyme des mots nb’?x, manger, n;ntp, boire, et nn 1 ?, escorte — 
les trois marques d'attention fondamentales qu’un hôte doit 
assurer à ses invités ( Rachi sur Sota 10a). 

34. Le verset ne dit pas nnqax 3<ÇP!, et Abraham s’établit ce 
qui laisserait entendre qu’Abraham y a établi une résidence 
permanente, mais il dit 7jn. séjourna, ce qui souligne son 
statut de 73, étranger. Du reste, comme le signale Rachi dans 
son commentaire sur le verset 13 du chapitre 15, les années 
passées dans le territoire des Philistins après la naissance 
d’isaac sont incluses parmi les quatre cents que les descen¬ 
dants d’Abraham devaient passer en étrangers sur une terre 
qui n 'était pas la leur. 

22 . 

La dixième épreuve : 

La Akéda / Isaac est ligoté sur l’Autel. 

Cet épisode exprime magistralement la détermination 
du Juif à servir Dieu en toute circonstance, même dans les 
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22 ^ 

dixième 
épreuve : 
la Akéda 


ne sais qui a fait cette chose ; et toi non plus, tu ne me [l’jas pas racontée, et moi-même je 
n’en ai rien entendu, sinon aujourd’hui. ” 

27 Abraham prit du menu bétail et du gros bétail et le donna à Auimélekh et tous deux 
conclurent une alliance. 28 Abraham mit les sept brebis du troupeau à part. 29 Auimélekh dit 
à Abraham : “Que sont ces sept brebis que tu as mises à part ?” 

30 II répondit : “Car tu dois prendre ces sept brebis de ma part afin que ceci me serve de té¬ 
moignage que j’ai creusé ce puits. ” 31 C’est pourquoi on appela ce lieu Béer-Chêva, car [c’est] 
là [que] les deux prêtèrent serment . 32 Ils conclurent une alliance à Béer-Chéva ; Auimélekh se 
leva, ainsi que Phikhol le général de son armée, et ils retournèrent vers le pays des Philistins. 

33 II planta un ‘échel’ à Béer-Chéua et il proclama là le Nom de Hachem, Dieu de l’Univers. 
34 Et Abraham séjourna dans le pays des Philistins de nombreuses années. 

1 pt il arriva, après ces événements, que Dieu éprouua Abraham et lui dit : 


situations les plus difficiles — ce qui est la raison même de 
l’existence d’Israël ( Abrabanet ). 

Selon la chronologie admise, Isaac était âgé de trente-sept 
ans lors de la Akéda. Voici comment on déduit cet âge : 
Sara avait quatre-vingt-dix ans quand Isaac est né et elle a 
vécu cent vingt-sept ans. Etant donné qu’elle est morte en 
apprenant que son fils avait été offert en sacrifice (voir la 
note d’introduction au chapitre 23), Isaac était donc âgé de 
trente-sept ans à ce moment-là. 

La Pessikta Rabbati nous apprend que la Akéda a eu lieu 
à Roch Hachana. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle la 
Akéda constitue la lecture de la Torah du deuxième jour de 
Roch Hachana et que les prières de cette fête contiennent de 
nombreuses références à cet acte suprême de dévouement 
à Dieu. En retour de cette extraordinaire loyauté, Dieu a ga¬ 
ranti à Abraham la survie et le triomphe du peuple d’Israël, 
une assurance qui constitue notre soutien jusqu’à ce jour. 

Pour comprendre le concept d’épreuve, on se reportera à 
l'introduction du chapitre 12. 

Les dix épreuves d’Abraham. 

Les Sages disent clairement qu'Abraham a été mis à 
l’épreuve à dix reprises (Michna Aoot 5, 3), mais il existe 
plusieurs versions sur la nature de ces épreuves. On trou¬ 
vera ici la liste de ces épreuves énumérées par Rachi et le 
Rambam dans leurs commentaires sur la Michna du traité 
Avot: 

Rachi 

1. Abraham doit se cacher pendant treize ans pour échapper 
à Nimrod qui veut le tuer. 

2. Nimrod jette Abraham dans une fournaise ardente. 

3. Abraham reçoit l’ordre de quitter sa famille et sa terre 
natale. 

4. A peine arrivé en Canaan, il est contraint d’en repartir 
pour échapper à la famine. 

5. Sara est enlevée par les officiers de Pharaon. 

6. Les rois capturent Loth et Abraham doit entrer en guerre 
pour le sauver. 


7. Dieu annonce à Abraham que sa descendance sera asser¬ 
vie par quatre empires. 

8 . A un âge avancé, il reçoit l’ordre de se circoncire et de 
circoncire son fils. 

9. Il reçoit l’ordre de renvoyer Ichmaël et Hagar. 

10. Il reçoit l’ordre d’immoler Isaac. 

Rambam 

1. Abraham doit s’exiler loin de sa famille et de sa terre 
natale. 

2. Une famine sévit en Canaan alors que Dieu a promis à 
Abraham qu’il y deviendrait une grande nation. 

3. La corruption en Egypte qui a abouti à l’enlèvement de 
Sara. 

4. La guerre contre les quatre rois. 

5. Son mariage avec Hagar après avoir perdu espoir que 
Sara puisse jamais enfanter. 

6 . Le commandement de la circoncision. 

7. L’enlèvement de Sara par Avimélekh. 

8 . Le renvoi de Hagar après que celle-ci lui a donné un fils. 

9. L’ordre de renvoyer Ichmaël. 

10. La Akéda. 

1. rroj D’rfyfm — Que Dieu éprouva, littéralement : le Dieu. 
Ce même Dieu Qui S’était révélé à Abraham et lui avait ac¬ 
cordé Isaac, objectif suprême de sa vie, l’éprouvait à présent 
pour voir s’il sacrifierait ce fils bien-aimé ( Rav S. R. Hirsch). 

C’est la seule des dix épreuves affrontées par Abraham 
que la Torah qualifie explicitement de test. En effet, toutes 
les autres épreuves ont été surmontées — Abraham a quit¬ 
té sa terre natale, renvoyé Ichmaël et ainsi de suite... En 
revanche, le “sacrifice d’isaac” n’est resté qu’une épreuve 
puisque Dieu n’a pas permis à Abraham d'immoler Isaac 
(Abrabanel). 

Le Midrach donne à nçi le sens d’élever, comme une ban¬ 
nière, Di, qui flotte très haut au-dessus d’une armée ou d’un 
navire. Le verset signifie donc : Et Dieu éleva Abraham, 
d'épreuve en épreuve, de distinction en distinction. 
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* 33 n — Me vcici. C’est ainsi que répondent les gens pieux, 
exprimant ainsi leur humilité et leur disponibilité { Rachi). 

2. xrrij? — Prends s'il te plaît Abraham était âgé de 137 ans 
et Isaac, de 37 ans. Il était donc impensable qu’Abraham 
puisse obliger isaac à le suivre. Il devait le persuader d’ac¬ 
complir la volonté de Dieu ( Zohar), 

Dieu a prié Abraham de surmonter cette épreuve pour 
qu’on ne dise: pas que les précédentes étaient sans valeur 
(Rachi). 

*)3a — Ton fils. Dieu n’a pas immédiatement dévoilé à 
Abraham l'objet réel du sacrifice. Le Talmud rapporte la 
conversation suivante : 


Dieu a dit : “Prends ton fils. 

“J’ai deux fils. Lequel dois-je prendre ?” 

"Tj’rn-nx, Ton unique t 

“Chacun est le fils unique de sa mère.” 

“ nanx‘7©x, Celui que tu aimes f 
“Je les aime tous les deux I” 

“pgyrnç, Je veux dire Isaac.”, répondit Dieu. 

Pour deux raisons, Dieu n'a pas dit ouvertement : “Prends 
Isaac.” D’une part. Il voulait éviter de donner un ordre subit, 
de peur qu'on ne soupçonne Abraham d’avoir agi dans le 
trouble et la confusion. [C'est aussi la raison pour laquelle 11 
lui a imposé un voyage de trois jours, ce qui laissait une pé¬ 
riode de réflexion avant d’exécuter l’ordre reçu,] C’est d'autre 
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“Abraham", et il répondit : “Me uoici”. 

2 II dit : "Prends s’il te plaît ton fils, ton unique, que tu aimes, Isaac, et ua uers la terre de 
Moria ; fais-le monter là-bas en holocauste, sur une des montagnes que Je t’indiquerai.” 

3 Abraham se leva tôt le matin et sangla son âne ; il prit ses deux jeunes gens avec lui et 
Isaac son fils ; il fendit le bois pour l’holocauste et il se leva et alla vers l’endroit que Dieu lui 
avait dit. 

4 Le troisième jour. Abraham leva ses yeux et aperçut l’endroit de loin. 5 Abraham dit à ses 
jeunes gens : “Vous-mêmes restez ici avec l'âne, tandis que moi et le jeune homme nous irons 
jusque là-bas ; nous nous prosternerons et nous reviendrons vers vous. ” 

6 Abraham prit le bois pour l’holocauste et le mit sur Isaac son fib. Il prit en main le feu et le 
couteau, et ib allèrent tous deux ensemble. 7 Isaac parla alors à Abraham son père et dit : “Père !” 

Il dit : “Me voici, mon fib. ” 

Il dit : “Voici le feu et le bois, mais où est l’agneau pour l’holocauste ?” 

6 Abraham dit : “Dieu choisira Lui-même l’agneau pour l’holocauste, mon fib.” Et ib allè¬ 
rent tous deux ensemble. 


part, pour donner plus de prix au commandement Divin et le 
récompenser pour chaque parole ( Sanhédrin 89b ; Rachl). 
rtntan — Moria, c’est-à-dire Jérusalem. Les Sages expli¬ 
quent que Jérusalem a été ainsi nommée parce que c’est 
de là que rayonne la njjTin, Y enseignement, sur le monde 
entier. Onkeios traduit : à la terre du Service Divin. Il rattache 
apparemment le mot Moria à lin, myrrhe, l’un des aromates 
entrant dans la composition de l’encens du Temple ( Rachi). 
inbsîni — Fais-le monter. Dieu n’a pas dit : “Immole-le", car 
Il n’avait pas l’intention de faire mourir Isaac, mais unique¬ 
ment de le faire monter sur l’autel et de le consacrer en ho¬ 
locauste. Une fois qu’Abraham a obéi et t'a fait monter. Dieu 
lui a dit de ne pas l’immoler [v. 12]. Cela résout l’apparente 
contradiction entre le premier ordre de Dieu demandant à 
Abraham d’offrir Isaac en holocauste et le second, lui ordon¬ 
nant de ne pas le toucher. Abraham avait reçu l’ordre de le 
faire monter — et c'est ce qu'il a fait — et non de l’immoler 
réellement {Rachi). 

En pensant devoir égorger Isaac, Abraham ne s’est pas 
mépris sur le premier ordre Divin, car, en règle générale, 
une fois qu’un animal est désigné comme sacrifice, il faut 
accomplir tout le service sacrificiel. Quand on consacre un 
animal, on ne peut s’acquitter de son devoir en le plaçant 
sur l’autel puis en l'en faisant redescendre. Dieu Seul pouvait 
ordonner à Abraham de faire ‘'monter” Isaac et de ne pas 
l’immoler (R. 'Haîm Soloveitchik). 

3. tttatJH • • ■ — Se leva tôt... et sangla. Si terrible que 

fût pour lui l’ordre de Dieu, Abraham n'a pris aucun retard 
à l'accomplir. 1) s'est levé de bonne heure le matin et a lui- 
même sanglé son âne au lieu de confier la tâche à l’un de 
ses domestiques, sans se soucier de son rang personnel. 
Cela nous apprend, d’une part, qu’une personne zélée s’em¬ 
presse de s’acquitter au plus tôt de ses devoirs religieux — 
d’où l’usage d’effectuer la circoncision tôt le matin, lorsque 
c’est possible (Pessa'him 4a) ; d’autre part, cela montre que 
l’amour [de Dieu] pousse la personne à mettre son propre 
honneur de côté {Sanhédrin 105b). Certains voient dans 


le fait qu’Abraham se soit levé — prouvant qu’il avait dor¬ 
mi cette nuit-là — un signe de sa maîtrise de soi et de sa 
sérénité 

«ut — Ses deux jeunes gens. Abraham avait emmené 
Eliézer et Ichmaël, qui était venu lui rendre visite (Midrach). 

4. pn-jn nlpnn'ni< iqn — Et aperçut l’endroit, de loin. 
Abraham a remarqué un nuage qui planait au-dessus de la 
montagne et y a vu un signe de la Présence de Dieu {Pirkei 
DéRabbi Eliézer). Il a dit : “Isaac, mon fils, vois-tu ce que je 
vois ?” “Oui”, a répondu Isaac. Abraham a compris qu’Isaac 
possédait le degré de perfection spirituelle requis pour être 
offert en sacrifice. 

Il s’est alors tourné vers les deux jeunes gens qui l'accom¬ 
pagnaient et leur a posé la même question : “Voyez-vous 
ce que je vois ?” Ceux-ci ne voyaient rien. Constatant cela, 
Abraham les a mis sur pied d’égalité avec l'âne (verset 
suivant) et a dit : “L'âne ne voit rien et vous ne voyez rien, 
restez ici, avec l'âne P 

5. naturji — Et nous reviendrons. Le verbe est au pluriel 
alors qu’Abraham, pensant qu’il allait sacrifier Isaac, aurait 
dû dire : “.. .et je reviendrai vers vous." Mais il a prophétisé 
[sans le savoir] qu’ils reviendraient tous les deux {Rachi). 

6 . nm oiTptt! n5n — Et ils allèrent tous deux ensemble, 
c’est-à-dire d’un commun accord. Abraham qui savait qu’il 
était sur le point d'immoler son fils est allé avec le même 
empressement qu’Isaac qui croyait participer au sacrifice 
d'un animal offert par son père. Au verset 8, la Torah répète 
“Et ils allèrent tous deux ensemble" : à ce moment, Isaac 
savait qu’il allait être sacrifié mais ils ont néanmoins con¬ 
tinué tous deux à marcher ensemble, en parfaite harmonie 
vers un même objectif {Rachi), ce qui est à leur éloge à tous 
deux. 

7-8. ntert — Mais où est Vagneau ? Jusqu’à ce moment, 
Isaac ignorait le but du voyage. En voyant qu’ils se diri¬ 
geaient vers la montagne sans aucun animal à portée de 
main, il a soupçonné la nature réelle de l’épreuve et a posé 
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3c i’pwdd arfii rracci inbnc ’aa 1 3a anfj ,aaafw <s3 ,6"di .pif) an: 
raaiD pcai oriar 33n p a’?c .vaapa .-(Diipaifn |3’f> ^aoa ioaaaf) 
w3»’i airac arrrr .ua nnn xft"3a f>"aao i«a»3 nal pia3’D3 oaaani 
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i»: i3’fta ,cin: aa '3’6a .’jaa anc» 6»? i3’f>a « 6anc a"?’ ~>mb\ 33sp» 
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cette question pénétrante. Abraham a répondu avec tact : 
“Dieu choisira Lui-même l'agneau, mon pis : s’il n’y a pas 
d’agneau, le sacrifice, ce sera toi, mon fils.” A ce moment 
Isaac a comprs ( Rachi). Isaac, bien plus jeune que son père, 
aurait facilement pu résister ou s’enfuir mais il a continué 
son chemin aux côtés d’Abraham. 

9. pntr>'nx npyr — Il ligota Isaac. Pourquoi Abraham l’a- 
t-il ligoté ? Du reste, pouvait-il ligoter de force un homme 


de trente-sept ans ? Isaac a dit : “Père, je suis un homme 
jeune et vigoureux. Je crains de bouger involontairement en 
voyant dans ta main le couteau de che’hita et peut-être te 
gêner. Je risque aussi de me blesser et de devenir impropre 
au sacrifice. Un geste involontaire de ma part risque aussi de 
t’empêcher d’accomplir convenablement l’abattage rituel. 
Aussi, ligote-moi bien.” Aussitôt, Abraham a ligoté Isaac, 
son fils ( Midrach ). 
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9 Ib arrivèrent à l’endroit que Dieu lui avait dit ; Abraham y construisit l’autel et disposa 
le bois ; il ligota Isaac, son fils, et le mit sur l’autel, par-dessus le bois. 10 Abraham étendit la 
main et pnt le couteau pour égorger son fils. 

11 Un ange de Hachem l’appela du ciel et dit : “Abraham ! Abraham !” 

Il dit : "Me voici !" 

]2 ll dit : "Ne porte pas ta main sur le jeune homme et ne lui fais rien car, maintenant, Je sais 
que tu es [un homme] craignant Dieu et tu ne m’as pas refusé ton fib, ton unique. " 

13 Abraham leva ses yeux et vit — et voici un bélier ! — ensuite, empêtré dans les brous¬ 
sailles par ses cornes ; Abraham alla et prit le bélier et l’offrit en holocauste à la place de son 
fib. 14 Abraham appela cet endroit "Hachem Yiré", comme il est dit en cejour, sur la montagne, 
Hachem sera vu. 

15 L’ange de Hachem appela Abraham une deuxième fob du ciel 16 et il dit : “Par Moi-même 
Je jure—parole de Hachem — que pubque tu as fait cette chose-là et n’as pas refusé ton fib, 
ton unique, 17 Je te bénirai assurément et J’accroîtrai grandement ta descendance, comme 
les étoiles des deux et comme le sable sur le bord de la mer ; ta descendance héritera de la 
porte de ses ennemb. 18 Et tous les peuples de la terre se béniront par ta descendance, parce 
que tu as écouté Ma voix. ” 


10. n^3K»rrnK ngn — Et prit le couteau. Les Sages nous 
brossent un tableau poignant de la scène et de l’émotion in¬ 
tense étreignant Abraham et Isaac. Abraham éprouvait une 
joie mêlée de tristesse : joie de pouvoir accomplir la volonté 
de Dieu, et tristesse de voir son fils sur le point de mourir. 
Quand il a saisi le couteau, ses larmes ont coulé dans les 
yeux d’Isaac. Malgré tout, il s’est réjoui d’exécuter la volonté 
de Dieu (Midrach). 

Abraham regardait Isaac et Isaac regardait les anges 
dans le ciel. Isaac les voyait, mais pas Abraham ( Targoum 
Yonathan). Les anges aussi ont pleuré, si l’on peut s’expri¬ 
mer ainsi, et leurs larmes sont tombées dans les yeux d’Isaac 
(Rachi sur 27, 1). Les anges se sont exclamés : “Maître de 
l’Univers... Abraham n'a-t-il pas fait preuve d'hospitalité 
envers des étrangers, ne les a-t-il pas rapprochés de Ton 
service en Te proclamant source ultime des bénédictions ? 
Sara n’a-t-elle pas retrouvé sa jeunesse par le mérite 
d’Abraham afin de pouvoir donner naissance à Isaac ? Les 
promesses faites à Abraham à propos de sa postérité vont- 
elles être annulées ? Voici I Le couteau est sur sa gorge. 
Jusqu’à quand attendras-Tu ?” (Pirkei DéRabbi Eliézer). 

11. orna* nrnax — Abraham ! Abraham ! La répétition 
du nom est une expression d'amour (Rachi) et d’urgence 
(Midrach). 

13. i'3'ynK nn^rtK Ktem — Et Abraham leua ses yeux.. . pour 
voir s’il y avait un animal qui puisse être offert à la place 
d’Isaac (Radak). 

Le "ligotage” d’isaac représente la soumission absolue 
à la volonté de Dieu. Abraham désirait faire une offrande 
symbolique pour concrétiser le sacrifice qu’il avait été 
prêt à accomplir, afin de vouer à Dieu la vie de tous ses 
descendants, tout comme lui-même s’était montré prêt à 
offrir la vie de son fils. De façon analogue, les offrandes 
journalières au Temple représentaient le prolongement de 


la Akéda à l’échelle collective (Rau S. R. Hirsch). 
irjKJ nrjK — Ensuite, empêtré. Après que l’ange a dit à 
Abraham de ne pas porter atteinte à Isaac, il a uu un bélier 
empêtré dans les broussailles (Rachi). 

14. nia' -n — Hachem Yiré [c’est-à-dire : “Hachem verra”]. 
A l’origine, ce lieu avait été nommé Chalem par Sem, le 
fils de Noé qui, selon nos Sages était Malkitsédek, roi de 
Jérusalem. Après la Akéda, Abraham a appelé cet endroit 
Yiré. Par égard à la fois pour Sem et pour Abraham, Dieu a 
associé ces deux noms et en a fait Yérouchalayim (Midrach). 

15. n'jtft — Une deuxième fois. Après avoir sacrifié le bé¬ 
lier et donné un nom à la montagne, Abraham a fait de cet 
événement l’idéal suprême pour sa postérité. A ce moment, 
les anges lui sont réapparus pour annoncer les riches béné¬ 
dictions qui lui seront octroyées grâce à son dévouement 
(Rau S. R. Hirsch). 

16. ’Jiyatfij '3 — Par Moi-même Je jure. De même que Je suis 
éternel, de même Mon serment sera-t-il éternel (Radak). 
Dieu avait déjà promis à Abraham que sa postérité serait 
aussi nombreuse que les étoiles (15, 5) et la poussière de 
la terre (13, 16). A présent, Il promet à Abraham qu’elle 
triomphera de ses ennemis : même si elle commet de graves 
fautes, elle ne sera jamais complètement anéantie, ni ne 
tombera définitivement entre les mains de ses ennemis. Il 
s’agit par conséquent d’une promesse solennelle de la ré¬ 
demption ultime d’Israël (Ramban). 

17. D'Mttfn ’aaia? — Comme les étoiles des deux. Quand Israël 
se soumet à la volonté de Dieu, il ressemble aux étoiles du 
ciel : aucune nation ne peut alors le dominer. Mais quand il 
fait fi de Sa volonté, il ressemble au sable du rivage, foulé 
par les pieds des tyrans (Midrach OrHaAfèla). 

18. ^jnja wianrn — Se béniront par ta descendance. Les 
nations imploreront Dieu : "Bénis-nous comme Tu as béni la 
postérité d’Abraham” (Radak). 
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19. nn> — Ensemble. Pour la troisième fois, la Torah nous cheminé ensemble, d’un commun accord, vers un niveau très 
dit que le père et le fils ont cheminé dans le même esprit, élevé. Ici, elle nous apprend que même après avoir atteint 
Plus haut, cette expression nous avait appris qu’ils avaient des sommets spirituels inégalés, ils sont revenus auprès des 







111 / BERECHIT/GENESE 


PARACHAT VAYERA 


22 /19-24 


19 Abraham retourna auprès de ses jeunes gens et ils se levèrent et partirent ensemble 
vers Béer-Chéva, et Abraham demeura à Béer-Chéua. 

La naissance 20 II advint, après ces faits, que l’on annonça à Abraham, en disant : voici, Milca aussi 
deRébecca a enfanté des fils à Na’hor, ton frère : 21 Outs, son aîné ; Bouz, son frère ; Kémouel, père 
d’Aram ; 22 et Kessed, ’Hazo, Pildach, Yidlafet Béthuel ; 23 et Béthuel a engendré Rébecca. 
Ces huit [filsj, Milca fies} a enfantés à Na’hor, le frère d’Abraham. 24 Et sa concubine, dont 
le nom est Réouma, a enfanté elle aussi Téva’h, Ga’ham, Ta'hach, et Maakha. 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT VAYERA SE TROUVE EN PACE 1202. 


jeunes gens et, ensemble, sans le moindre sentiment de su¬ 
périorité, ont repris leur chemin avec eux (Rao S. R. Hirsch). 
20-23. La naissance de Rébecca. La naissance de Rébecca, 
coïncidant avec ces événements, est un exemple supplé¬ 
mentaire de la Providence Divine dont regorge l’histoire 
des Patriarches. A présent que Rébecca a vu le jour, Isaac 
devenu une “offrande parfaite”, ne sera pas contraint d’épou¬ 
ser une Cananéenne maudite. La Torah évoque donc ici la 
généalogie de Na’hor pour mettre cette idée en relief. 


•«5 qn'D i"iMK .mpros rnp — Cette note signifie qu’il y a 147 
versets dans la sidra, nombre qui correspond à la formule 
mnémotechnique (=147). 

Apparemment, c’est une référence à la rm»K, la fol 
profonde d’Abraham, thème central de la sidra. Une foi 
qui atteint son apogée quand Abraham reçoit l’ordre 
de sacrifier le fils dont dépend la réalisation de toutes les 
promesses que Dieu lui a faites. Sa foi en Dieu est cependant 
si complète qu’il obéit sans hésiter (R. Dauid Feinstein). 
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PARACHAT 'HAYE SARA 


23. 

Cette Sidr- illustre à la fois le respect qu’accorde le ju¬ 
daïsme aux défunts et le soin avec lequel il faut assurer 
l’avenir. Ce sont deux notions fondamentales du judaïsme 
parce qu’on ne doit jamais rejeter les faits du passé, ni 
négliger les événements qui s'annoncent. Le récit s'ouvre 
donc sur la mort de Sara et sur le profond désir d'Abraham 
de lui offrir j ne sépulture adéquate, dans un site digne de 
sa grandeur. Pour cela, Abraham va devoir négocier avec 
Efron, un personnage d’une cupidité manifeste, et lui payer 
de bon gré un prix exorbitant. Cela fait. Abraham se tourne 
vers l’avenii et se soucie de trouver à Isaac une épouse 
digne de lui. 

■oCj La mort de Sara et l’achat d’une sépulture. 

Nos Sages nous enseignent que la mort de Sara vient tout 
de suite après la Akéda pour nous apprendre que ces deux 
événements sont liés. Le Satan a rapporté à Sara qu’Abra¬ 
ham offrait Isaac en sacrifice, elle a poussé un cri de douleur 
et a perdu la vie (Targoum Yonathan). Cela nous explique 


pourquoi Abraham et isaac n’étaient pas près d’elle au mo¬ 
ment de sa mort. 

Cependant, comme l’explique R. Yaakou Kamenetsky, cela 
ne peut pas signifier que Sara est morte “accidentellement”, 
avant son temps. Nos Sages enseignent qu’un homme doit 
redouter la mort lorsqu’il atteint les cinq années précédant 
l'âge où ses parents sont décédés. C’est la raison pour la¬ 
quelle Isaac s’est préparé à mourir quand il a atteint l’âge 
de cent vingt-trois ans (voir le commentaire sur 27, 2). Or, 
l'affirmation des Sages n'aurait pas été justifiée si la mort 
de Sara avait été prématurée. Ce que veut dire le Targoum 
Yonathan, c’est que le moment de mourir était de toutes fa¬ 
çons arrivé pour Sara, mais la nouvelle de la Akéda a été la 
cause immédiate de son départ. Selon certains commenta¬ 
teurs, elle a rendu son dernier souffle, la conscience remplie 
de fierté d'avoir réussi à élever un fils prêt à faire don de sa 
vie pour le service de Dieu. 

Par ailleurs, la Torah nous annonce la naissance de 
Rébecca avant la mort de Sara, conformément à la tradition 
selon laquelle un juste ne quitte pas ce monde avant qu'un 
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PARACHAT ’HAYE SARA 

23 La mort 1 | a ui'e de Sara fut de cent ans, uingt ans et sept ans, les années de la uie de Sara. 
deSara 2 Sara mourut à Kiryat-Arba qui est ’Héuron, dans le pays de Canaan ; et Abraham 
et d'une u ‘ nt f a ' re déloge funèbre de Sara et la pleurer. 3 Abraham se leva de devant son mort 
sépulture et parla aux enfants de ’Heth, en disant : 4 “Je suis étranger et résident parmi vous ; 
accordez-moi la propriété d’une sépulture avec vous, que j’enterre mon mort de devant 
moi. ” 

5 Les enfants de ’Heth répondirent à Abraham en lui disant : 6 “Ecoute-nous, mon sei¬ 
gneur : tu es un prince de Dieu parmi nous ; dans la meilleure de nos tombes enterre ton 
mort, nul d’entre nous ne te retiendra sa tombe, pour inhumer ton mort. ” 

7 Abraham se leva et s’inclina devant le peuple de la terre, devant les enfants de ’Heth. 
8 II leur parla, en disant : “Si tel est votre désir d’ensevelir mon mort de devant moi, écoutez- 
moi et intercédez pour moi auprès d’Efron le fils de Tso’har. 9 Qu’il me donne le Caveau de 
Makhpéla qui est à lui, à l’extrémité de son champ ; qu’il me le donne pour argent plein, 
parmi vous, comme propriété de sépulture. ’’ 


autre juste, digne de lui succéder ne soit né, comme il res¬ 
sort du verset (Ecclésiaste 1,5 ): Le soleil se lève et le soleil se 
couche (Sfor no, Baal Halourim). 

1. ... na© n«a — Cenl ans, vingt ans et sept ans. Rachi ex¬ 
plique que le mot ans est répété pour marquer trois étapes 
spécifiques [mais partageant des propriétés communes] 
dans la vie de Sara. A cent ans, elle était, comme à vingt 
ans, sans aucun péché puisqu’avant cet âge, on n'encourt 
pas encore le châtiment céleste. Et à vingt ans, elle avait en¬ 
core la saine beauté d’une fille de sept ans qui n’utilise aucun 
maquillage et dont la beauté est toute naturelle ( ’Hizkouni). 
R. Moshê Feinstein fait remarquer que la beauté d’une enfant, 
très pure, n’est pas faite pour séduire. Cela caractérise bien 
la noblesse de Sara : malgré sa beauté saisissante à l'âge 
adulte, on ne pouvait manquer de remarquer sa pureté et 
son innocence. 

2. vanK nnpa — A Kiriat Arba [litt. la Ville des Quatre\. La 
ville doit ce nom aux quatre géants qui y habitaient (voir 
Nombres 13, 22) ; ou encore, elle doit ce nom aux quatre 
couples illustres qui allaient y être enterrés : Adam et Eve, 
Abraham et Sara, Isaac et Rébecca, Jacob et Léa [Rachi). 

nnsab) rn©9 hapb — Faire l'éloge funèbre de Sara et la pleu¬ 
rer. La Torah aurait simplement pu dire : pour faire son éloge 
et la pleurer. Elle répète néanmoins le nom de Sara entre 
les deux verbes pour souligner qu'Abraham a fait l’éloge 
de son épouse en insistant sur les nobles vertus associées 
au nom de Sara et la désignant comme la princesse de 
toute l’humanité [voir le commentaire relatif à 17, 15| [Kli 
Yakar). 

Le mot est écrit avec un petit a pour sous-entendre 

qu’Abraham n’a pas exhibé sa souffrance. Son chagrin était 
certainement immense mais il a dissimulé la pleine mesure 
de sa douleur dans le fond de son cœur et dans l’intimité de 
sa maison ( RavS. R. Hirsch). 

3. Abraham s’est arraché à ses pleurs pour s’occuper de 


l’inhumation de Sara. Et pour acheter une sépulture, il lui fal¬ 
lait la collaboration des descendants de ’Heth, fils de Canaan 
(10, 15), qui dominaient la région. 

4. autlnvnj — Etranger et résident, en d’autres termes, je suis 
à la fois un étranger, venu d’un autre pays, et un résident, qui 
s’est établi parmi vous [Rachi). Devoir plaider et traiter avec 
les Héthéens pour obtenir la vente d’une concession tombale 
après toutes les promesses Divines relatives à l’octroi de la 
Terre, constituait l’une des épreuves d’Abraham [Sanhédrin 
11 la). Celui-ci formule sa requête dans des termes témoi¬ 
gnant de son extraordinaire humilité. Le Tout-Puissant a dit : 
“Tu t’es humilié devant eux ; par ta vie. Je t’érigerai en sei¬ 
gneur et en prince sur eux” [Midrach Hagadol). 

5-6. Les Héthéens ont traité Abraham avec un immense 
respect. Au lieu du modeste titre d’étranger et résident qu’il 
s'est lui-même attribué, ils lui ont donné celui de prince de 
Dieu, avec tant de respect qu’ils ont manifesté la volonté de 
lui céder leurs propres caveaux ancestraux. 

7-9. Devant cette réponse généreuse, Abraham s’est pros¬ 
terné en signe de gratitude, réitérant sa requête et précisant 
la parcelle de terrain qu'il désirait. 

Comme il ne convenait pas qu’un homme aussi riche et 
distingué qu’Efron vende son patrimoine ancestral, Abraham 
ne l’a pas abordé directement pour lui soumettre son offre 
d’achat. Il a préféré demander aux habitants de la ville de 
solliciter honorablement Efron en son nom. Abraham lui a 
alors demandé la parcelle en “cadeau" pour montrer que 
même s’il était disposé à payer la sépulture le prix qu’il fau¬ 
drait, il la considérait néanmoins comme un présent de la 
part d’Efron [Ramban). 

9. nbs3»ri rnyn — Le Caveau de Makhpéla. Le mot makhpé¬ 
la signifie double. Le caveau était ainsi nommé parce qu’il 
contenait deux salles, un niveau supérieur et un niveau infé¬ 
rieur, ou encore à cause des nttn, couples, qui allaient y être 
inhumés [Rachi). 
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11. ’iax'xbj — Non, mon seigneur, tu n’as pas besoin de 
l’acheter (Raehi). Efron lui a répondu sur un ton doucereux 
qu’il se sentait honoré de pouvoir lui offrir tout le champ. 

Abraham souhaitait uniquement acquérir le caveau pro¬ 
prement dit e" laisser le champ mitoyen à Efron qui en était 
propriétaire. Eifron, de son côté, lui a proposé — soit par lar¬ 
gesse soit pai fourberie — de lui donner le champ en même 
temps que le caveau, sous prétexte qu’il ne convenait pas 
qu’Abraham oossède le caveau comme lieu de sépulture 
alors que le champ appartenait à un tiers. Abraham s’est 
réjoui de l’offre d’Efron de ne pas diviser le domaine et a 
donc acheté toute la parcelle au prix fort évoqué par Efron 
( Ramban ). 


Comme le prouve le verset suivant, la générosité ostenta¬ 
toire d’Efron était entièrement feinte. Il n’a jamais eu l’inten¬ 
tion de faire de cadeau à Abraham et il insinue de surcroît 
qu’il attend, pour céder la parcelle, une somme exorbitante. 
Comme le disent nos Sages, les justes parlent peu mais agis¬ 
sent beaucoup [voir commentaire relatif à 18,5J, tandis que les 
méchants promettent beaucoup mais ils ne font rien. 

’My-’aa ’j’y^ — Aujc yeux des enfants de mon peuple. Efron a 
insinué la chose suivante : “Tu comprendras certainement, 
Abraham, qu’en présence de mon peuple, je me sente obligé 
de te faire cette offre généreuse — mais je ne peux pas te cé¬ 
der gratuitement une propriété d’une telle valeur” (Haamek 
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23 /10-20 - 24/1 


10 Or, Efron siégeait parmi les enfants de ’Heth. Efron le Héthéen répondit à Abraham aux 
oreilles des enfants de ’Heth, à tous ceux qui étaient venus à la porte de sa ville, en disant : 

11 "Non, mon seigneur ; écoute-moi ! Je t'ai donné le champ, quant au caveau qui s’y trouve, 
je te l’ai donné, aux yeux des enfants de mon peuple, je te l’ai donné ; ensevelis ton mort !” 

12 Abraham s’inclina devant le peuple de la terre . 13 II parla à Efron aux oreilles du peuple de 
la terre, en disant : “Mais si seulement tu m'écoutais ! Je donne le prix du champ, accepte-le 
de moi, que j’y ensevelisse mon mort !” 

14 Efron répondit à Abraham en lui disant : 15 “Mon seigneur, écoute-moi ! Une terre de 
quatre cents chékels en argent — entre moi et toi — qu’est-ce que cela ? Et enterre ton mort !” 

16 Abraham écouta Efron et Abraham pesa à Efron le prix qu 'il avait dit aux oreilies des en¬ 
fants de ’Heth, quatre cents chékels en argent, en monnaie qui a cours partout . 17 Et le champ 
d’Efron, situé à Makhpéla en face de Mamré, le champ et le caveau s’y trouvant et tous les 
arbres qui étaient dans le champ, dans toutes ses limites alentour, fut dévolu 18 à Abraham 
à titre d’acquisition, aux yeux des enfants de ’Heth, parmi tous ceux qui étaient venus à la 
porte de sa ville . 19 Et après cela, Abraham ensevelit Sara sa femme dans le caveau du champ 
de Makhpéla, en face de Mamré qui est ’Hévron, dans le pays de Canaan . 20 Le champ et le 
caveau s’y trouvant fut dévolu à Abraham en propriété tombale, de la part des enfants de 
’Heth. 

24 1 Abraham était vieux, avancé dans les jours, et Hachem avait béni Abraham en tout. 


Davar). Abraham a saisi le message à peine voilé d’Efron et, 
après une nouvelle révérence de gratitude aux notables, il 
s’est adressé directement à Efron et a interpelé sa cupidité, 
évoquant le champ plutôt que le caveau et lui offrant de le 
payer au prix fort. 

15. Kirrn» ma — Entre mot et toi — qu 'est-ce que cela ? 
Après avoir indiqué avec précision la somme qu’il convoi¬ 
tait, Efron a hypocritement éludé le sujet en disant : “Entre 
des amis comme nous, quelle valeur cela a-t-il ?” { Rachi). 

16. — A Efron. Tout le long du chapitre, le nom de Efron 
est écrit avec un i mais ici, au moment où l’argent change de 
main et que la vente est consommée, le i est omis. La Torah 
souligne ainsi la mesquinerie d’Efron : il a commencé par une 
offre de cadeau grandiose puis il s’est montré sous son vrai 
jour : un homme cupide extorquant un prix bien plus élevé 
que la valeur réelle de ce lopin de terre. En effet, il soutire 
à Abraham des chékels pleins — nav, en monnaie qui 
a cours partout, appelés centeniers. Comme Rachi l’explique 
dans son commentaire sur le traité Baua Metsia (87a), chaque 
chékel payé par Abraham pour cette parcelle valait 2500 ché¬ 
kels ordinaires (Rachi). Au total. Abraham a donc payé un 
million de chékels ordinaires pour l’achat du caveau. 

La façon dont Abraham acquiert le caveau de Makhpéla 
illustre son amour pour Sara : il lui choisit la meilleure sé¬ 
pulture et n’en marchande pas le prix. Ainsi que l’affirme 
le Midrach, il s’agit ici de l’un des trois passages où l’Écri¬ 
ture atteste le droit incontestable du peuple d’Israël sur la 
Terre Sainte : le caveau de Makhpéla, le site du Temple, et 
le Tombeau de Joseph ont tous été achetés au prix fort et 
payés en monnaie ayant cours partout. 

17. npn — Fut dévolu [litt., s'éleva]. Le Midrach donne à 


ce mot son sens littéral : c’était une élévation pour cette 
propriété, passée de la possession d’un simple particulier 
comme Efron, à celle d’un prince comme Abraham. 

19. A l’évidence, tout ce qui est rapporté ici se passe au pays 
de Canaan. Le verset précise néanmoins que la caverne où 
Sara a été inhumée se trouve dans le pays de Canaan pour 
souligner qu’il est méritoire d’être enterré en Erets Israël, 
quel que soit l’endroit (Haamek Davar). 

24. 

1-10. Trouver une épouse à lsaac. Isaac serait resté sans des¬ 
cendance s’il avait été immolé lors de la A/céda et cette idée 
troublait Abraham. Il s’est donc immédiatement préoccupé 
d’assurer l’avenir en trouvant une épouse à Isaac. Mais la com¬ 
pagne convenant à son fils devait être digne de sa mère : elle 
devait être une nouvelle Sara pour toute sa descendance. Plus 
qu’une épouse et qu’une mère, elle devait être une Matriarche. 
Pour la trouver, Abraham se tourne donc vers sa propre famille, 
qui est aussi celle de Sara. Quant au choix du parti, il confie 
cette tâche à Eliézer. Plus qu’un fidèle serviteur, Eliézer est le 
“roch yéchiva” de la maison d’Abraham, celui qui forme les 
disciples et est un exemple vivant du mode de vie d’Abraham. 
Seul une personnalité de ce calibre aura la stature et le pouvoir 
de réflexion le rendant digne de l’aide du ciel nécessaire pour 
commencer la nouvelle page de l’histoire du peuple juif. 

1. baa — En tout Dieu avait tout donné à Abraham — ri¬ 
chesse, biens, honneurs, longévité et descendance. La seule 
chose qui lui manquait, c’était de voir son propre fils donner 
naissance à des enfants qui pourraient hériter de sa grandeur 
et de son honneur ( Ramban ). 

Rachi souligne que la valeur numérique du mot 533, 52, 
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est égale à ceile de p, fils, car toute la fortune d’Abraham 
n’était d’aucjpe utilité tant qu’il n’avait pas d’héritier, comme 
i! l’avait lui-même dit à Dieu (15, 2) : Que me donneras-Tu, 
alors que je vais sans enfants ? (Akédat Ylts'hak). 

2. In’p ip| ’tay — Son serviteur, le doyen de sa maison. 
Depuis soix.m::e ans déjà, Eliézer était le plus fidèle servi¬ 
teur d’Abraham (voir 15, 2) ; à présent, il n’était pas seu¬ 
lement le pl as ancien serviteur, mais le doyen de sa maison 
(R. Hoffmann | 

PI’ nnn — S >us ma hanche. Hanche est un terme discret 


pour qualifier l’organe de la mila : de façon analogue, la pos¬ 
térité d'un homme est désignée par l’expression an ’xyV, 
litt., sortis de la hanche [du père] (46, 26 ; Exode 1, 5). 

Rachi explique pourquoi Abraham a choisi cette façon 
de procéder. Celui qui prête un serment doit poser sa main 
sur un objet sacré, par exemple un rouleau de Torah ou 
des téfüines [voir Cheuouot 38b]. Parce que la circoncision 
était le premier commandement qu’avait reçu Abraham et 
qu’il l’avait accomplie au prix d’une grande souffrance, elle 
lui était particulièrement chère. C’est pourquoi Abraham a 
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Trouver 2 Abraham dit à son serviteur, le doyen de sa maison qui contrôlait tout ce qui était à lui : 

une "Mets, à présent, ta main sous ma hanche . 3 Et je te ferai jurer par Hachem, Dieu du ciel et Dieu 
eP °/saac ^ t erre > d ue t- u ne prendras pas une épouse pour mon fils parmi les filles de Cananéens, 
au milieu desquels je demeure. 4 [C’est] plutôt vers mon pays et vers mon lieu de naissance 
que tu iras et tu prendras une épouse pour mon fils, pour Isaac. ” 

5 Le serviteur lui dit : “Peut-être la femme ne voudra-t-elle pas me suivre dans ce pays ; 
devrai-je ramener ton fils vers le pays duquel tu es sorti ?” 6 Abraham lui dit : ‘Garde-toi de 
ramener mon fils là-bas ! 7 Hachem, Dieu du Ciel, Qui m’a pris de la maison de mon père et 
de ma terre natale, Qui a parlé à mon sujet et Qui m’a juré en disant : ‘A ta descendance Je 
donnerai cette terre’, Lui, enverra Son ange devant toi, et tu prendras une épouse pour mon 
fils de là-bas . 8 Et si la femme ne souhaite pas te suivre, alors tu seras dégagé de mon serment 
que voici. Seulement, ne ramène pas mon fils là-bas !” 

9 Le serviteur mit sa main sous la hanche d’Abraham son maître et lui prêta serment 
à ce propos. 10 Le serviteur prit dix chameaux parmi les chameaux de son maître et par¬ 
tit avec tous les biens de son maître en main ; il se leva et partit vers Aram-Haharaïm, 
La prière vers la ville de Na'hor. 11 II fit s’agenouiller les chameaux à l’extérieur de la ville, près 
d’Eliézer d’ un puits d’eau, au moment du soir, au moment où sortent les femmes qui puisent de 
l’eau. 12 II dit : “Hachem, Dieu de mon maître Abraham, prépare pour moi, aujourd’hui et 
agis avec bonté envers mon maître Abraham. 13 Voici, je me tiens près de la source d’eau 


demandé à Eliézer de prêter serment sur la mila. Le Targoum 
Yonathan offre une traduction qui abonde dans ce sens ; cf. 
Tan’houmet. 

3. — Et je te feraijurer. Vu son âge avancé, Abraham 

craignait de mourir avant le retour d’Eliézer. Le serment 
offrait à Abraham la garantie que ce projet serait réalisé 
même s'il n’était lui-même plus là, car il savait qu’lsaac 
se conformerait au conseil d'Eliézer (Ramban relatif au 
v.l). 

Abraham ne doutait certainement pas de la loyauté 
d’Eliézer. Il savait cependant que si les êtres humains, en 
période de crise, possèdent une force insoupçonnée, ils ne 
s’en servent que lorsqu’ils y sont vraiment contraints. En 
lui imposant ce serment, Abraham s’assurait qu’Eliézer per¬ 
sisterait dans sa mission, même si ses chances de succès 
semblaient très faibles (Chem MiChemouel). 

’ayaan ntiaa — Les filles des Cananéens. Ce n’est pas à cause 
de leur idolâtrie qu’Abraham rejetait toute alliance avec les 
Cananéens, puisque sa propre famille installée à ’Haran 
vouait elle-même un culte aux idoles. Il redoutait plutôt leur 
souillure morale. L’idolâtrie, qui est une aberration de l’esprit, 
peut être corrigée ; en revanche, l'absence de toute moralité, 
d’éthique et de décence, affecte la personnalité profonde de 
l'individu : une femme élevée dans un tel environnement ne 
pouvait pas devenir la compagne d'isaac (Rav S. R. Hirsch, 
d’après les Drachot HaRan). 

5-9. Eliézer ne doutait pas de trouver un parti convenable 
disposé à épouser Isaac, mais il craignait que la jeune 
fille refuse de quitter sa famille pour le suivre en Canaan ; 
c’est pourquoi il a demandé si Isaac pouvait aller à ’Haran 
(R. Hoffmann). Abraham a exclu cette éventualité, car il ne 
voulait pas qu’lsaac perde la sainteté acquise en devenant 


une nn’nn nbiy, un sacrifice entièrement consacré à Dieu 
(Pessikta Zoutreta). C’est pourquoi il souligne qu'lsaac ne 
devra à aucun prix quitter la terre que Dieu a promise à ses 
descendants (Radak). Cependant, malgré cette réserve, 
Abraham assure Eliézer qu’il jouira de la bénédiction Divine 
et que sa mission sera couronnée de succès. 

10. I’jik aïo-bai — Avec tous les biens de son maître. Pour 
convaincre la famille de la jeune fille d’accorder sa main à 
Isaac, Abraham a rédigé un acte par lequel il cédait toute sa 
fortune à son fils, et a confié ce document à Eliézer afin qu’il 
le fasse valoir auprès des intéressés (Rachi). 

B’itjî D 1tÇ — Aram-Naharaïm [litt., Aram des deux fleuves]. 
C'est ainsi que se nommait la région, car elle était située 
entre deux fleuves (Rachi). 

11-14. La prière d’Eliézer. Eliézer ne cherchait pas pour 
Isaac une épouse fortunée. 11 préférait qu’elle soit de condi¬ 
tion modeste, et qu'elle soit prête à puiser de l’eau elle- 
même, sans recourir aux services d’une servante { Malbim ). 
D’autre part, comme il appréhendait le refus de la famille 
qui ne la laisserait peut-être pas quitter la maison pour se 
marier dans une contrée lointaine, il a tenté une expérience 
qui obligerait les proches d’Abraham à reconnaître l’inter¬ 
vention Divine dans la succession des événements, et à 
autoriser leur fille à partir. 

Néanmoins, les clauses de sa démarche [voir ci-dessous] 
indiquent clairement qu’Eliézer ne comptait pas se laisser 
influencer par le moindre miracle, mais uniquement par le 
caractère de la jeune fille. 

13. Q’»n psrbÿ — Me tiens près de la source d'eau. Pour 
mieux pouvoir analyser le caractère de la jeune fille, Eliézer 
devait observer son comportement loin de l'athmosphère 
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familiale : près du puits, elle serait naturelle et agirait selon 
sa propre personnalité. Parmi les siens, sa conduite aurait 
peut-être été dictée par les contraintes et habitudes impo¬ 
sées par sa famille ( 'Hlzkouni). 

14. ngtftx pènrDAi rtrra) npipx) — Et qui répondra : ‘Bois et 
j’abreuuerai aussi tes chameaux’. Sa réponse ira ainsi au- 
delà de ma requête puisqu’elle proposera plus que le strict 
nécessaire (Sfcrno). 

R. Moshé Feinsteln fait remarquer que dans sa première 
réponse, Rékecca ne parle pas d’abreuver les chameaux 
(v. 18) ; elle drt simplement qu’elle puisera de l’eau pour lui, 
après quoi, elle se met à puiser pour les chameaux aussi. 
Il était si évident pour elle qu’elle devait abreuver les cha¬ 
meaux, qu’elle n’a pas jugé utile d’exprimer son intention de 
le faire (Igrol Mâché, Ora'h ’Haïm II, responsa 52). 

En principe, il est interdit de se fonder sur un présage 
pour prendre -ne décision. C’est pourtant ce que semble 


faire Eliézer, qui souhaite voir un signe du Ciel dans la façon 
dont se comportera la jeune fille. Cette interdiction ne vise 
toutefois que les présages sans rapport avec le choix à faire. 
Il est défendu de dire, par exemple : si le soleil brille demain, 
c’est le signe que je dois épouser telle femme. En revanche, 
le “présage” évoqué par Eliézer était en rapport avec la mis¬ 
sion dont il était chargé. En effet, la jeune fille destinée à 
devenir la mère du peuple juif devait être particulièrement 
bonne et sensible : ce que recherchait Eliézer n’était donc 
pas un signe mais une preuve qu’elle possédait ces qualités 
( Ran, ’Houllin 95b). R. Yits'hak Zeu Soloueitchik note à ce 
propos qu’Eliézer, après avoir vu que les eaux montaient à 
la rencontre de Rébecca (voir v. 16), ne se contenta pas de 
ce miracle. L’épreuve destinée à s'assurer que la jeune fille 
avait bien le calibre nécessaire pour jouer le rôle de mère 
du peuple juif devait se fonder sur la bonté et non sur des 
miracles. 
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et les filles des habitants de la ville sortent puiser de l’eau. 14 Que la jeune fille à qui je dirai : 
‘De grâce, incline ta cruche pour que je boive', et qui répondra : ‘Bois, et j'abreuverai aussi 
tes chameaux’, [soitj celle que Tu auras désignée pour Ton serviteur, pour Isaac ; et puisséje 
savoir par elle que Tu as agi avec bonté envers mon maître. " 

15 Ce fut, avant même qu’il ait fini de parler, que soudain sortit Rébecca qui était née à 
Béthuel fib de Milca, femme de Na'hor, frère d’Abraham, avec sa cruche sur l’épaule. 16 Or, 
la jeune fille était très agréable à voir ; [elle était] vierge et nul homme ne l’avait connue. Elle 
descendit vers la source, emplit sa cruche et monta. 17 Le serviteur courut à sa rencontre et 
dit : “Laisse-moi boire, s’il te plaît, un peu d'eau de ta cruche." ' B Elle dit : “Bob, mon sei¬ 
gneur" et s'empressa de faire descendre sa cruche dans sa main et lui donna à boire. 

Rébecca 19 Elle finit de lui donner à boire et dit : “Je vais puiser de l’eau pour tes chameaux èga- 
réussit le (ement, jusqu’à ce qu’ils aient fini de boire.” 20 Elle se hâta et vida sa cruche dans l’abreu- 
test voir et elle courut encore au puib pour puiser fde l’eau] et puisa pour tous ses chameaux. 
21 Et l’homme était étonné par elle, réfléchissant en silence pour savoir si Hachem avait fait 
réussir son voyage ou non. 22 Et ce fut, lorsque les chameaux eurent terminé de boire, 


15. La réponse de Dieu à la requête d’Eliézer a été extrê¬ 
mement rapide : celui-ci n’avait pas achevé sa prière que 
la Providence avait déjà poussé Rébecca à sortir de chez 
elle pour se diriger vers le puits. Rau S. R. Hirsch fait remar¬ 
quer à quel point le souhait d’Abraham de voir Isaac épouser 
une femme issue de sa propre famille a été admirablement 
exaucé. Béthuel était doublement son parent : son père était 
le frère d’Abraham tandis que sa mère était à la fois la nièce 
d’Abraham et la sœur de Sara. Par ailleurs, la Torah men¬ 
tionne probablement la filiation de Rébecca pour suggérer 
que celle-ci avait hérité des traits de caractère de la famille 
d’Abraham. 

16. bynj nia — /El/e/ emplit sa cruche et monta. 

Contrairement aux autres jeunes filles qui perdent leur temps 
en bavardages futiles lorsqu’elles vont au puits, Rébecca a 
effectué sa besogne rapidement et efficacement ; elle a rem¬ 
pli sa cruche et elle est immédiatement remontée ( Min’ha 
Beloula). 

Selon le Midrach, “elle monta” ne s’applique pas à 
Rébecca, mais à l’eau, qui est montée vers Rébecca. Celle- 
ci était si vertueuse qu’un miracle s’est produit et lorsqu’elle 
est descendue au puits, l’eau est montée à sa rencontre. 

18. Rébecca réussit le test. Rébecca a agi avec beau¬ 
coup de noblesse : elle a penché sa cruche pour épargner 
tout effort à Eliézer et inpifioi, elle a approché la cruche de 
sa bouche pour qu’il n’ait pas besoin de la tenir. De plus, 
dans un premier temps, elle s’est abstenue d’exprimer son 
intention d’abreuver les chameaux afin d’éviter qu’Elié- 
zer, sachant qu’elle devait encore s'affairer, ne boive trop 
rapidement pour ne pas la déranger outre mesure (Or 
Ha’haîm). 

19. aÿtpç Dè — Je vais puiser de l'eau pour tes cha¬ 

meaux également Le miracle qui s'était produit la première 
fois, lorsque les eaux sont montées vers Rébecca ne s’est pas 
reproduit et celle-ci a dû puiser toute l'eau nécessaire pour 
les chameaux, déployant de gros efforts physiques qui prou¬ 
vaient sa remarquable générosité ( Ramban ). Il faut souligner 


que pour étancher la première soif de dix chameaux il faut 
plus de cinq cents litres d'eau I En s'attelant à une tâche 
aussi ardue pour un parfait inconnu, Rébecca faisait ainsi la 
preuve de ses vertus exemplaires. 

D’après le Kedouchal Lévi, la proposition de Rébecca 
de puiser de l’eau pour tous les chameaux plutôt que de 
les abreuver un à un témoigne de sa sensibilité et de sa 
compassion pour toutes les créatures. Par lequel aurait-elle 
commencé si elle les avait abreuvés l’un après l’autre ? Elle 
a donc préféré verser l’eau dans l’abreuvoir pour qu’ils puis¬ 
sent tous boire en même temps et elle a continué à puiser 
jusqu'à ce qu'ils soient assouvis. 

20. -man- 1 » ni» ynm— Et elle courut encore au puits. Rébecca 
agit avec empressement pour pratiquer de bonnes actions, 
tout comme l'a fait Abraham lorsqu’il a reçu ses invités (voir 
ci-dessusl8, 7) ; c’est une indication supplémentaire de 
l’affinité entre Rébecca et la maison d’Abraham. 

21. ntcnifto — Était étonné par elle. Eliézer était stupéfait 
de voir sa prière se réaliser immédiatement, au-delà de toute 
espérance (Rav S. R. Hirsch).. .et il a attendu, pour s’assurer 
qu’elle appartenait bien à la famille d’Abraham ( Rachi ). 

Normalement, les règles de la bienséance auraient voulu 
qu'Eliézer empêche la jeune fille de déployer autant d’ef¬ 
forts ; il a néanmoins gardé le silence, comprenant que Dieu 
lui indiquait que sa mission allait être couronnée de succès 
(Sfor no). 

22. Eliézer était certain que Dieu était intervenu pour lui 
faire rencontrer la future épouse d’Isaac et il a offert à la 
jeune fille ces somptueux cadeaux avant même de l’inter¬ 
roger sur ses origines. Les présents, préparés à l’avance, 
faisaient allusion au destin de la descendance qu’elle aurait 
d’Isaac. Le béka, qui est un demi-chékel, est une allusion 
à la contribution annuelle versée par les enfants d’Israël 
au Sanctuaire ; les deux bracelets représentent les deux 
Tables de la Loi et leur poids (dix chékels) fait allusion au 
Décalogue (Rachi). 
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23. Avant ritme de connaître l’identité de la famille de 
Rébecca, Elièzer a demandé s’il pourrait loger chez eux. Il 
était tellement impressionné par Rébecca qu’il désirait goû¬ 
ter à l’hospitalité de cette famille généreuse même si elle 
n’était pas apparentée à Abraham ( DaatSofrim). 

25. Fidèle à la générosité qui l’a d’abord poussée à offrir à 
Eliézer plus qu'il n’en demandait, Rébecca a répondu qu’elle 
fournirait également de la nourriture à ses chameaux. 

27. rrt tjm — Béni soit Hachem. L’expression de gratitude 
employée par Eliézer indique parfaitement sa qualité de dis¬ 
ciple par excellence d'Abraham et d’intendant de sa maison. 


puisqu’il attribue tous les événements à la bonté de Dieu et 
ne les impute pas à son propre mérite mais à celui d’Abra¬ 
ham. Le Haamek Dauar ajoute qu'il invoque ici le Dieu de 
mon maître Abraham parce qu'Abraham a été le premier à 
avoir proclamé le Nom de Dieu. 

Eliézer invoque judicieusement, à la fois la bonté et la vé¬ 
rité car il importe que ces deux vertus aillent de pair. En 
effet, la bonté seule risque de nuire car elle pousse parfois 
à céder aux désirs de la personne aimée même s’ils sont 
déplacés. Aussi la vérité doit-elle mettre en harmonie la 
bonté et l’empêcher d’être appliquée à mauvais escient 
(Rau S. R. Hirsch). 






121 / BERECHIT/GENESE 


PARACHAT 'HAYE SARA 


24 / 23-35 


que l’homme prit une boucle nasale en or, d’un poids d’un bêka, et deux bracelets sur ses 
bras, duc chêkels d’or était leur poids. 23 II dit : “De qui est-tu la fille ? Dis-le moi, je t’en prie ! 
Y a-t-il dans la maison de ton père de la place pour nous, afin de passer la nuit ?” 

24 Elle lui dit : “Je suis la fille de Béthuel, le fils de Milca qui l’a enfanté à Na ’hor. ’ ,25 Et elle 
lui dit : “Il y a également de la paille et du fourrage en abondance chez nous, ainsi que de 
la place pour loger.” 

26 Alors l'homme s'inclina et se prosterna devant Hachem. 27 II dit : “Béni soit Hachem, Dieu 
de mon maître Abraham, Qui n’a pas retenu Sa bonté et Sa vérité à l’égard de mon maître. 
Quant à moi, Hachem m’a guidé sur le chemin de la maison des frères de mon maître. ” 
Laban 28 La jeune fille courut et raconta ces choses à la maison de sa mère. 29 Or, Rébecca avait 
un frère dont le nom était Laban ; Laban courut vers l’homme, dehors, vers la source. 30 Ce 
fut, lorsqu’il vit les boucles nasales, et les bracelets sur les mains de sa sœur, et qu’il entendit 
les paroles de sa sœur Rébecca disant : “Ainsi m'a parlé cet homme”, il vint vers l'homme et 
voici, il se tenait près des chameaux, à la source. 31 II dit : “Viens, béni de Hachem ! Pourquoi 
te tiens-tu dehors alors que j’ai débarrassé la maison et un endroit pour les chameaux ?” 

32 L'homme entra dans la maison et démusela les chameaux. Il donna de la paille et du 
fourrage aux chameaux, et de l’eau pour laver ses pieds et les pieds des hommes qui étaient 
avec lui. 33 On plaça de la nourriture devant lui, mais il dit : “Je ne mangerai pas tant que 
je n’aurai pas dit mes paroles. ” 

Et il dit : “Parle !” 

Récapitulatif 34 II dit : “Je suis le serviteur d’Abraham. 35 Hachem a béni considérablement mon maître 


'3il< — Quant à moi. Bien que je sois seulement le serviteur 
d’Abraham et que je me trouve loin de lui et de son pays, 
Dieu m’a guidé et a directement fait aboutir ma mission 
( Daat Sofrim). 

28-31. Laban. La Torah nous présente la famille de Rébecca 
dans laquelle, semble-t-il, son frère Laban est une figure 
dominante tandis que son père joue un rôle secondaire. A 
l’époque, les femmes vivaient dans une demeure séparée 
où elles accomplissaient leur besogne et, comme une fille 
ne se confie naturellement qu’à sa mère, Rébecca a couru 
lui annoncer la rencontre qu’elle avait faite près du puits. 
Dès que la famille a appris la nouvelle, Laban est interve¬ 
nu. A en juger par l’influence prépondérante qu’il exerçait 
sur la maisonnée, il en était sans doute le seul fils ou l’aîné 
{R. Hoffmann). 

Adoptant le point de vue du Midrach, Rachi prête à Laban 
un caractère cupide, comme il apparaît plus tard dans ses 
rapports avec Jacob. Cette opinion concorde avec le prin¬ 
cipe énoncé par les Sages selon lequel les méchants, même 
lorsque leur façon d’agir semble vertueuse, sont en réalité 
mus par leur iniquité. Inversement, les justes méritent tou¬ 
jours le bénéfice du doute, même lorsqu’ils donnent l’im¬ 
pression de mal faire. En apprenant que l’étranger distribuait 
des présents de grande valeur, Laban a supposé qu’Eliézer 
en avait en réserve pour les autres membres de la famille ; 
en outre, s’il avait donné des cadeaux si précieux à Rébecca 
— une enfant — il en offrirait certainement de bien plus 
beaux à un adulte ! C’est pourquoi, sans le moindre égard 
pour son père, Laban s’est précipité au devant d’Eliézer et, 


avec une piété toute feinte, a tenté de se concilier les bonnes 
grâces du riche et généreux personnage. 

32. E’bmn nnmi — Et démusela les chameaux. Les bêtes 
d’Abraham étaient toujours muselées quand elles étaient à 
l’extérieur pour les empêcher de brouter dans les champs 
d’autrui (Rachi ; Midrach). 

33. ’TX? ’ïTiaTDK TJ? — Tant que je n’aurai pas dit mes pa¬ 
roles. Comme Eliézer ne savait toujours pas si la jeune fille 
consentirait à le suivre en Canaan, il a décidé de ne pas 
manger avant que la question ne soit clairement tranchée 
( Rachbam). 

34-39. Récapitulatif. Eliézer a permis à Laban de nourrir 
les chameaux et les serviteurs qui l’accompagnaient, mais 
lui-même a refusé de manger quoi que ce soit tant qu’il 
n’aurait pas achevé sa mission et n’aurait pas obtenu l’ac¬ 
cord de la famille à propos de ce mariage. Eliézer a répété 
toute l’histoire afin de convaincre les proches de Rébecca 
que cette union était voulue par Dieu, insinuant de façon 
subtile qu’ils ne pourraient pas l’empêcher ( Radak ). Il n’y a 
donc rien d’étonnant qu’Eliézer ait répété son récit. Ce qui 
surprend, en revanche, c’est que la Torah, généralement si 
avare de mots, rapporte intégralement cette répétition. C’est 
ce qui fait dire à nos Sages : aîpnrj ’jdV nüK ’-py bq iJirnto ns; 
Drpja bu) jrninn, La conversation ordinaire des serviteurs des 
Patriarches est plus agréable à Dieu que les enseignements 
de leurs enfants. Le récit d’Eliézer est entièrement rapporté 
dans la Torah, alors que de nombreux principes halakhiques 
doivent être déduits à partir de simples allusions. Par ailleurs, 
les changements subtils qu’apporte Eliézer à sa narration 
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permettent de déduire d’importantes leçons d’éthique ainsi 
que d’avoi* un aperçu de sa propre sagesse. 

Ainsi, Eliéïer commence par exprimer ce qui représente 
pour lui la plus grande marque de distinction : Je suis le ser- 
oiteur d'Abraham. Ce faisant, il prouve sa qualité d’homme 
intègre et craignant Dieu, car comment pourrait-on être “ser¬ 
viteur d'Anraham” sans être conquis par sa noblesse et son 


sens de l’éthique et de la morale ? Avec émotion et avec 
enthousiasme, Eliézer s’emploie ensuite à évoquer devant 
ses hôtes les miracles permanents dont jouit Abraham (ver¬ 
sets 35 et 36), résumant ainsi la vie et l’œuvre de son maître 
( DaatSofiim ). 

37. ’ïtx ayaum — Mon maître m’a fait prêter serment. Ma pré¬ 
sence ici tient uniquement à ce serment ; il ne manque pas 
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et il a prospéré ; Il lui a donné du menu et du gros bétail, de l’argent et de l’or, des seruiteurs 
et des servantes, des chameaux et des ânes. 36 Sara, la femme de mon maître, a enfanté à mon 
maître un fils après auoir vieilli et il lui a donné tout ce qu 'il possède. 37 Mon maître m ’a fait prê¬ 
ter serment, en disant : ‘Ne prends pas une épouse pour mon fils parmi les filles du Cananéen, 
dans le pays duquel j’habite. 38 Si ce n'est que tu iras vers la maison de mon père et vers ma 
famille et tu prendras une femme pour mon fils.’ 39 Etj’ai dit à mon maître : ‘Peut-être la femme 
ne me suivra-t-elle pas ?’ 40 II m ’a répondu : ‘Hachem, devant Qui j'ai marché, enverra Son ange 
à tes côtés et II fera réussir ton voyage, et tu prendras une femme pour mon fils, de ma famille 
et de la maison de mon père. 41 Alors, tu seras dégagé de mon serment, lorsque tu seras venu 
auprès de ma famille ; et s’ib ne te [la] donnent pas, alors tu seras dégagé de mon serment. ’ 

42 "Je suis arrivé aujourd’hui près de la source et j’ai dit : ‘Hachem, Dieu de mon maître 
Abraham si, de grâce, tu fais réussir la voie où je marche. 43 Voici, je me tiens près de la 
source d’eau ; la jeune fille qui sort puiser de l’eau, à qui je dirai : “Donne-moi, je te prie, un 
peu d’eau à boire de ta cruche”, 44 et qui répondra : “Bois toi aussi et je puiserai de l’eau pour 
tes chameaux aussi", ce sera elle, la femme que Hachem aura désignée pour le fils de mon 
maître. ’ 45 Je n'avais pas encore fini de parler en mon cœur et voici Rébecca qui sort avec 
une cruche sur son épaule, elle est descendue à la source et a puisé de l’eau. Je lui ai dit : 
‘Donne-moi, s’il te plaît à boire. ’ 46 Elle s’est dépêchée, a descendu sa cruche de sur elle et a 
dit : ‘Bois, et j’abreuverai aussi tes chameaux. ’ J’ai bu et elle a aussi abreuvé les chameaux. 

47 “Je l’ai interrogée et j’ai dit : ‘De qui es-tu la fille?’ Et elle a dit : ‘La fille de Béthuel, fils de 
Na’hor, que Milca lui a enfanté. ’ Et j’ai mis la boucle à son nez et les bracelets à ses mains. 


de jeunes filles dans mon pays mais mon maître n’en veut 
pas ( Radak ; Sforno). Cette évocation du serment vise éga¬ 
lement à expliquer son refus de manger : lié par un serment, 
il ne doit pas se laisser arrêter par quoi que ce soit avant 
d’avoir tenu son engagement ( Akédat Yits’hak). 

lï-jjja — Dans le pays duquel. Toutes les modifications 
qu’Eliézer apporte à son récit, quoique légères, sont signi¬ 
ficatives. Entre autres exemples, Rau S. R. Hirsch relève 
qu’Abraham, lorsqu'il rejette l’idée d'un mariage avec une 
Cananéenne, n’évoque pas le pays de Canaan mais les gens 
qui le peuplent — au milieu desquels (v. 3). Mais Eliézer re¬ 
formule ce rejet en mettant l’accent sur le pays : s'il avait 
rapporté mot pour mot les propos d’Abraham, la famille de 
Rébecca aurait pu conclure que celui-ci était un homme cri¬ 
tique et difficile à satisfaire, trouvant des défauts à tous ses 
voisins et qui se serait aussi montré négatif à leur égard s’il 
avait vécu dans leur voisinage. 

39. Ah — Peut-être. Normalement, ce mot s'écrit 'but, avec 
un i. Tel qu’orthographié ici, il peut se lire Ah, à moi. Par 
là, la Torah nous fait part de l’espoir secret d’Eliézer : ce¬ 
lui-ci aspirait à marier sa propre fille à Isaac ; la question, 
parfaitement logique et justifiée, qu’il posait à Abraham 
en lui demandant ce qu’il devrait faire au cas où la jeune 
fille refuserait de le suivre, ne visait pas tant à recevoir une 
réponse qu’à exprimer un espoir : peut-être refusera-t-elle 
et Isaac sera-t-il obligé de venir “à moi”. Mais Abraham lui 
a répondu : “Mon fils est béni (22, 18] et toi [en tant que 
Cananéen] tu es maudit. Or, le maudit ne peut s’unir au béni" 
(Rachi). Pourquoi la Torah n’a-t-elle pas orthographié ’bm 


de cette façon au verset 5, lorsqu’Eliézer a posé la question ? 
Le Rabbi de Kot 2 k répond qu’Eliézer, à ce moment, était 
certain d’être parfaitement sincère ; c’est inconsciemment 
qu’il souhaitait voir son voyage à ’Haran échouer. A présent, 
après avoir trouvé Rébecca et relaté sa conversation avec 
Abraham, il se rend compte de son véritable motif. 

41. Une autre différence avec la version originale du récit : 
Eliézer n’emploie pas le terme de nyntfî, serment, utilisé par 
Abraham [voir v. 8] mais lui substitue celui de nbij, ana¬ 
thème, un serment doublé d’une malédiction, pour souligner 
qu’il craint son maître et sa malédiction ( Ibn Ezra). 

Eliézer ne répète pas non plus l’interdiction faite par 
Abraham de laisser Isaac se rendre dans le pays de sa future 
épouse (v. 7), car les proches de Rébecca pourraient y voir 
une offense à leur patrie { Abrabanel). 

43. Au verset 16, Eliézer a employé le mot njo, jeune plie 
mais il utilise maintenant à dessein celui de nrfry, désignant 
une jeune fille dans sa tendre jeunesse, sous-entendant ainsi 
que Rébecca a réussi un examen particulièrement difficile. 
En outre, c’est manifestement la Providence Divine qui a 
voulu qu’une toute jeune fille comme elle se rende au puits 
car, d’ordinaire, les nlnby, jeunes piles distinguées confient 
ces tâches à d’autres ( Malbim ). 

47. nn'K SkWki — Je l'ai interrogée. En réalité, Eliézer lui 
a donné les bijoux avant de connaître ses origines. Il in¬ 
verse néanmoins l’ordre des faits pour éviter qu'on lui dise : 
“Comment lui as-tu donné des cadeaux avant de connaître 
son identité ?” (Rachi). 
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48. ti nç ’)73 j<i — El j'ai béni Hachem. Eliézer laisse entendre 
que Rébecca est certainement l’épouse choisie par Dieu et 
qu’ii attend simplement le consentement de la famille pour 
conclure l’a liance. Pour les convaincre, il rapporte qu’il a béni 
Hachem : s'il avait eu le moindre doute, il aurait été prématuré 
de prononcer une bénédiction pareille (Haamek Dauar). 

49. ipçi — La bonté est ce qu’on fait sans y être obligé ; 
le nijK, la renié, confère un caractère durable à cette bonté 
( Ibn Ezra). 

Vous ferez un acte de bonté vis-à-vis d’Abraham en exau¬ 
çant son souhait et en envoyant Rébecca aussi loin ; et vous 
ferez un acte de vérité vis-à-vis de Rébecca car c’est son 
intérêt de devenir l’épouse d'Isaac ( Sforno ). 

50. 7373 xsn n» — La chose a émané de Hachem ! La réponse 


de Laban et de sa famille est la meilleure preuve du succès 
de la mission d’Eliézer. Les Sages voient dans cette réponse 
la preuve que c’est Dieu Qui décide de la partenaire conve¬ 
nant à chacun ( Moèd Katan 18b). Il est vrai que la remarque 
provient de Laban et Béthuel, mais la Torah ne la citerait pas 
si elle ne traduisait pas la vérité ( Rachba ). 

Avec impudence, Laban se hâte de répondre avant son 
père, révélant ainsi sa personnalité retorse ( Rachi ). 

ato'lK 577 — NI mal ni bien. Puisque cette union est mani¬ 
festement la volonté de Dieu, nous ne saurions en dire du 
mal, c'est-à-dire la rejeter, ni en dire du bien, c’est-à-dire 
l’approuver ; ce n’est pas entre nos mains. Par conséquent, 
Rébecca est devant toi, prends-là et va (v. 51) — tu n'as pas 
besoin de notre permission (Sforno). 
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48 Je me suis incliné et prosterné devan t Hachem, etj'ai béni Hachem, Dieu de mon maître Abraham, 
Qui m'a conduit dans la vraie voie, afin de prendre la fille du frère de mon maître pour son fils. 

49 Et maintenant, si vous voulez agir avec bonté et vérité envers mon maître, dites[-le] moi ; et 
sinon, ditesf-le] moi et je me tournerai à droite ou à gauche. ” 

50 Laban et Béthuel répondirent et dirent : “La chose a émané de Hachem ! Nous ne pouvons 
tf’enf dire ni mal ni bien . 51 Voici, Rébecca est devant toi ; prends-là et pars, et qu’elle soit l’épouse 
du fils de ton maître, comme Hachem a parlé. ” 52 Ce fut, lorsque le serviteur d’Abraham entendit 
leurs paroles, il se prosterna à terre devant Hachem. 53 Le serviteur sortit des objets en argent et 
des objets en or ainsi que des vêtements et il les donna à Rébecca ; et il donna des douceurs à son 
frère et à sa mère . 54 Ils mangèrent et burent, lui et les hommes qui étaient avec lui, et il passèrent 
la nuit ; ils se levèrent au matin et il dit : “Renvoyez-moi auprès de mon maître. ” 

55 Son frère et sa mère dirent : “Que la jeune fille reste avec nous un an ou dvc (mois] ; en¬ 
suite, elle partira. " 56 II leur dit : “Ne me retardez pas, puisque Hachem a fait réussir mon voyage. 
Renvoyez-moi etj’irai auprès de mon maître !” 51 ils dirent : “Appelons la jeune fille et demandons 
son avis." 

58 Ils appelèrent Rébecca et lui dirent : “Iras-tu avec cet homme ?" 

Elle dit : “J’irai !" 

59 Ils accompagnèrent Rébecca leur sœur et sa nourrice, ainsi que le serviteur d’Abraham et ses 
hommes . 60 Ils bénirent Rébecca et lui diren t : “Notre sœur, puisses-tu devenir des milliers de myriades, 


51. Tl nai -HÿK? — Comme Hachem a parlé. Nous ne voyons 
nulle part dans ce chapitre que Dieu ait parlé explicitement. 
Mais Dieu "parle" par le biais des événements qu’il dirige ; 
or toute la trame du récit révèle Son désir de voir Rébecca 
devenir l’épouse d’Isaac ( Ramban ). 

52. nrnaK nay — Le serviteur d'Abraham. Plus haut (v. 34), 
c’est Eliézer lui-même qui s'est présenté sous ce titre, mais 
ici, pour la première fois, la Torah lui décerne ce titre véné¬ 
rable. Maintenant qu'il a prouvé sa loyauté et a accompli sa 
mission, Dieu Lui-même le qualifie de serviteur du Patriarche 
bien-aimé (Rau S. R. Hirsch). 

53. njai5 )nn — Et les donna à Rébecca. La famille ayant 
consenti à l'union, Eliézer agit en qualité d’émissaire d’Isaac 
pour que le mariage prenne effet. Les parures données 
maintenant à Rébecca remplacent la bague que nous utili¬ 
sons aujourd’hui à cette fin. Les bijoux qu’Eliézer a offerts à 
Rébecca près du puits étaient de simples cadeaux, car on ne 
peut conclure une union sans le consentement de l’intéres¬ 
sée ( Léka'h Ton). 

n’ritjV — A son frère et à sa mère. Où était Béthuel, son 
père ? Toute la famille, qui espérait recevoir de splendides 
cadeaux d’Eliézer, a été fort déçue de ne recevoir que des 
douceurs ( Alchikh ). Béthuel a alors tenté de revenir sur son 
accord ou d’empoisonner Eliézer, et Dieu a envoyé un ange 
pour le faire périr (Midrach ; Rachi). 

55. "rtlMr Ik D’»’ — Un an ou dix Imoisj. C’était la période 
généralement accordée à la fiancée pour se préparer au 
mariage (Ketoubot 57b). Apparemment, Laban et sa mère 
formulaient une requête normale et raisonnable mais, tout 
comme Béthuel, ils songeaient à rompre leur engagement. 
Conscient de leur intention ou la soupçonnant, Eliézer a 


refusé d'accepter le moindre délai. “Puisque tout s’est si bien 
déroulé et que Dieu a fait aboutir si rapidement ma mission, 
il est clair qu’il souhaite que je retourne sans retard vers mon 
maître” ( Abrabanel ). 

57. rPD-nK n^Ktfùi — Et demandons son avis. On déduit 
de là qu'on ne marie une fille qu’avec son consentement 
[Midrach ; voir Kiddouchin 41a] {Rachi). Selon le Rachbam, 
il s’agissait d’une nouvelle ruse pour repousser le mariage. 
Laban et sa mère ont fait valoir que c'était à Rébecca seule 
de décider si elle acceptait de renoncer à ses douze mois 
de préparation. Celle-ci a donné une réponse catégorique ; 
selon Rachi, elle a déclaré qu’elle était prête à partir même 
sans leur accord. 

59. — Ils accompagnèrent Qu’ils aient accordé leur 
permission à contrecœur pour éviter l'humiliation de voir 
Rébecca leur désobéir, comme le dit Rachi, ou qu’ils aient 
gracieusement accédé à son désir, comme l'expliquent le 
Radak et le Rambam, ils ont cessé de s’opposer au départ 
de Rébecca dès que celle-ci a annoncé ses intentions. Ils 
ont aussitôt organisé un cortège et l'ont bénie. Toutefois, 
comme le fait remarquer Abrabanel, aucun membre de la 
famille ne l’a accompagnée, sans doute par ressentiment. 

nnpjn-rwi — Et sa nourrice. Selon la chronologie des évé¬ 
nements adoptée dans la plupart des sources rabbiniques, 
Rébecca n’avait guère que trois ans à cette époque, ce qui 
explique que sa nourrice devait l'accompagner pour prendre 
soin d’elle. Selon Ibn Ezra, Rébecca était plus âgée, mais 
l’usage voulait que la nourrice reste toute sa vie au service 
de sa protégée. 

60. na?") «n îjHf — Puisses-tu devenir des milliers de 
myriades. C’est une référence aux bénédictions données à 
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Abraham, au Mont Moria : J’accroîtrai grandement ta descen¬ 
dance (22, 17). Les proches de Rébecca lui souhaitent que 
se réalise à travers elle et sa descendance la bénédiction 
accordée a Abraham : “Que ce soit la volonté de Dieu que 
cette progéniture descende de toi et non d'une autre femme” 
( Rachi ). 

l'KJto 7ytf — La porte de ses ennemis. Au sens simple, ils 
lui ont so.it! aité que sa postérité soit toujours victorieuse au 
combat. De son côté, le Haamek Dauar note que la Torah 
emploie souvent le mot porte pour désigner les juges et 
conseillère siégeant aux portes de la ville. La famille de 
Rébecca a donc souhaité à sa descendance une telle répu¬ 
tation d'intégrité et de sagesse que ses ennemis eux-mêmes 
viendront solliciter son avis. 

62-67. Isaac et Rébecca. Le bref passage qui décrit la 
rencontre d’isaac et de Rébecca et leur mariage est à la fois 
touchan: et édifiant, riche en principes fondamentaux du 
judaïsme et du mariage juif. Il s’ouvre sur l’arrivée d’isaac, 
qui est allé prier dans un lieu rappelant la miséricorde Divine 
pour la génération précédente car il convient de rester 


fidèle au passé et à Dieu Qui l’a dirigé. Isaac et Rébecca 
“se rencontrent”, mais ce n'est bien sûr pas le fait du 
hasard. Rébecca fait alors montre d’une pudeur qui a de 
tout temps été l’apanage des femmes juives, comprenant 
intuitivement que l'étranger qui la croise est un homme 
saint. Puis Isaac la conduit dans la tente de sa mère où 
elle s’avère un digne successeur de Sara. A partir de ce 
moment, Isaac l’aime (v. 67) : le foyer juif est un temple, 
et l’épouse et mère qui y insuffle son esprit en est le 
ministre. Isaac devait s’unir à une femme qui deviendrait 
son associée dans la création du peuple de Dieu. Et cette 
compagne, ce fut Rébecca. 

La Torah commence son récit en disant qu'lsaac a ren¬ 
contré “par hasard" Rébecca et Eliézer sur la route menant 
à la ville, tout comme Eliézer avait rencontré “fortuitement" 
Rébecca près du puits. Les deux rencontres semblaient être 
le fruit du hasard mais elles étaient en réalité le fait de la 
Providence Divine (Radak). 

62. ’Kl ’nb 7K3 — Béer-La’hay-Rol C'est le lieu propice 
où, jadis, les prières de Hagar ont été exaucées et c’est là 
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et puisse ta postérité hériter de la porte de ses ennemis !" 

61 Rébecca se leva avec ses jeunes filles ; elles montèrent sur tes chameaux et suivirent 
l’homme. Le serviteur prit Rébecca et partit. 

62 Or, Isaac était revenu après avoir été à Béer-La'hay-Roï, car il habitait dans la région du 
sud . 63 Isaac sortit prier dans le champ vers le soir ; il leva les yeux et vit, et voici que des cha¬ 
meaux venaient . 64 Rébecca leva les yeux et vit Isaac ; elle se pencha du haut du chameau. 
65 Elle dit au serviteur : “Qui est cet homme qui marche dans le champ à notre rencontre ?” 

Le serviteur dit : “C’est mon maître !” Elle prit le voile et se couvrit . 66 Le serviteur raconta à 
Isaac toutes les choses qu’il avait faites . 67 Isaac la conduisit dans la tente de Sara sa mère ; il 
épousa Rébecca, elle devint sa femme et il l’aima ; et Isaac se consola de sa mère. 

1 ^^braham continua et prit une femme dont le nom était Kétoura . 2 Elle lui enfanta Zimran, 
Yokchan, Médan, Midian, Yichbak et Choua'h . 3 Et Yokchan engendra Chéva et Dédan, 


qu’lsaac est allé prier. Or, avant même qu’il ne prie, ses 
souhaits avaient été comblés et son épouse approchait, 
conformément au verset [Isaïe 65, 24] : rpjw ’jtq iK-jp? n-jç, 
Auant même qu’ils n’implorent. Je répondrai (Sforno). 

Rachi cite le Midrach selon lequel Isaac s’était rendu à 
Béer-La’hay-Roï pour y chercher Hagar afin qu’Abraham 
l’épouse. Ceci concorde avec la tradition disant que Kétoura 
(25, 1), la seconde épouse d’Abraham, n’était autre 
qu’Hagar. 

63. ans» rtUsb rnipa mtob — Prier dans le champ uers le soir. 
Le Talmud (Berakhot 26b) et le Midrach déduisent du fait 
qu’lsaac a prié avant la tombée de la nuit, la tradition selon 
laquelle c’est lui qui a institué la prière de Min'ha [après- 
midi], On déduit du verset 27 du chapitre 19 qu’Abraham 
a institué la prière de Cha'harit [matin] et du verset 11 du 
chapitre 28, que Jacob a institué celle d’Arvit [soir]. 

64. bmn bvp Vam — Elle se pencha du haut du chameau. 
Saisie par l’impressionnante majesté de l’homme qui s’ap¬ 
prochait, Rébecca s’est pudiquement inclinée de côté, sans 
descendre du chameau, s’efforçant de ne pas laisser voir son 
visage (Rachi). La plupart des commentateurs traduisent 
littéralement : elle est tombée, autrement dit, elle est des¬ 
cendue prestement du chameau et s’est tenue humblement 
de côté. [Puis, apprenant qu’il s'agissait d’isaac, elle s’est 
couverte d’un voile ( Ramban ).] 

67. 1»k rnlp rtbrjxn — Dans la tente de Sara sa mère. Tant 
que Sara était vivante, une lampe brûlait dans sa tente d’une 
veille de Chabbat à l’autre, la bénédiction était sur la pâte et 
une nuée [symbole de la Présence Divine ; voir Exode 40, 34] 
planait au-dessus de sa tente. A la mort de Sara, ces signes 
ont disparu mais lorsque Rébecca est entrée dans la tente, 
ils ont réapparu. D’où l’interprétation donnée de ce verset 
par le Midrach : Il la conduisit dans la tente — ce fut Sara sa 
mère (Rachi). C’était pour Isaac la preuve que Rébecca était 
le digne successeur de Sara. 

Il l’a d'abord conduite dans la tente de Sara. Puis, voyant 
que ses actions étaient dignes de celles de Sara, il l’a épou¬ 
sée (Malbim). 

Ibk nnK pny> nrim — Et Isaac se consola de sa mère. Seul 
l’amour qu’il vouait à sa femme lui a apporté la consolation. 


Cet amour lui était inspiré par la piété et la droiture des 
actes de Rébecca [seuls éléments sur lesquels doit se fonder 
l’amour entre mari et femme] (Ramban). 

25. 

Comme c’est souvent le cas, la Torah fait un bref résumé 
de la vie d’un personnage lorsque son rôle s’achève, même 
s’il a encore plusieurs années de vie devant lui, A présent 
qu’Abraham, âgé de cent quarante ans, a marié Isaac, la 
destinée du peuple incombe à la nouvelle génération, même 
si Abraham a encore trente-cinq ans de vie devant lui. La 
Torah rapporte simplement qu’il s’est remarié, qu’il a pourvu 
aux besoins des enfants issus de ce remariage et, qu’à sa 
mort, il a été conduit à sa dernière demeure par Isaac et 
Ichmaël. Ichmaël ne jouant présentement aucun rôle dans 
l’histoire d’Israël, la Torah se contente d'énumérer sa des¬ 
cendance puis se tourne vers l’histoire d’isaac, prouvant 
ainsi une fois de plus qu’elle n’est pas un livre d’histoire. 
Si c’était le cas, elle devrait encore rapporter de nombreux 
événements dignes d'intérêt. Mais comme il s’agit avant tout 
de l’histoire du peuple élu de Dieu, tout ce qui n’est pas en 
rapport direct avec le thème central est superflu. 

1 -6. Abraham se remarie. 

1. rniup — Kétoura. Abraham s'est remarié avec Hagar, qui 
a mérité le nom de Kétoura parce que ses actions étaient 
aussi agréables que la kétoret, l'encens, et qu'elle était restée 
chaste [kétoura, en araméen, signifie retenue) depuis le mo¬ 
ment où elle avait été séparée d’Abraham (Midrach ; Rachi). 

A ce stade de sa vie, explique le Ramban, Abraham n’a 
pas jugé nécessaire de chercher une compagne issue de sa 
propre famille, à ’Haran. En revanche, cette démarche était 
indispensable pour Isaac, comme pour Jacob après lui, car 
c’est par eux que devait s’accomplir l'alliance entre Dieu et 
Israël, 

2. ib tbm — Elle lui enfanta. Bien qu’à cette époque, 
Abraham fut plus âgé qu’il ne l’était à la naissance d’isaac, 
ce n’est pas considéré comme un nouveau miracle. Après 
que son corps desséché ait pu donner naissance à Isaac, 
Dieu lui a simplement permis de conserver cette faculté 
(Haamek Davar). 


p"i / ro 


nw «n mena 


rptwna isd /128 


paiauf 1 : • -nura 1 ? iin pn roi 
ypgtfl ipnm o?yi n?’y ppa arn-i 
nmin inmuf? ’:a i’>>k *73 nyi^çi 
’ja l ?']i :pny?^ ~? ’i ‘og m nn-inx 
aman an 1 nmax^ n xnrrtV 

t » : - -! » t : • : • t r •• ! 

ay ma pny’ byn pan'pu/'! pnn 
:i<rançi y-\Hb xmmp ojg xirn 
Km n nrrpK «o aip ■'ni 1 p^iOi 
a-i^Kin :|’rf lirnn) l’yawi nxa 
ygtoi a’ç xgç impa Dn-nx mm 
: npyV ur’ignx] (yatyi «-a) pni’ 
’nlaa ^xyncm pnm nm napio 
ig paoy "?pn^ xn'pag-i xrnyna 
n^pri • :Kinç '3K by m nxnn an'y 
inn nxrin ^a ip dh-dk pj ’a 
mm k' :nnnK mfen nmax aapnK 
pny? m « a 1 " -1 ? 1 ûn-nx man ina 
Kû’p as 1 ?»! K~’a Dy pnm aria naa 
^xyaitr? nib-n p'pxi^n'py ’tnnx 
xrnyn aan ra 1 ^’ ’a an-jgx aa 
nrmuf l’Vxi:- r-naaxb mfcn xnnx 
pnrn'jin 1 ? ilnpnptpa ^xynup pa 
’oxanxi aapi -i’aa ^xynipp x-pia 
aaoiu:Kteni rraniyntppiTiDtoapi 
]’>»Xid mnapi u/’pa mm xmrii 
•innnnw ]4xi ‘oxyatm pa pax 
paaaa apy pnn prpaaaai pmnyga 
bu ynip? ”n pip pVxir ipn’Bx'p 
mm a’janxi mip yaipi pn^ni nxp 


n&y thü ■»m mm 1 ?) nuhu 1 ?! DTitfx m 13 m 

<r •• It 5 • i** ; r s v ; j• - y t I t î r* : 

tm srrnup “>33 n^K _l 73 nsn^xi y-pnxi ■nim hayi 
“iitfx b’ttfa^an :pny , > [ 7 iy-iu/x-^a-nx ormx 
m prm bvn diîV^’i nim nnnaK îna ornaK 1 ? 
«n"»3^ ■’ü’ n^Ki :D“ip ^“ik'^k nü“]p, 'n saliva 
ilpju; u/nm naiP D^vau/i na\P ruoa ■’n-a^x nmax 

i* t /• t 5 vt t j' : • : « t J m : at v —s vt t : — 

ciçx’i yatpi ]gj naiü na^tpa nnapK nm vi^i 
mi7D _I 7K T’ia' I 7KV)3iP , 'i pnar> inx nap’i ivnvbn. 
■’ar^y “iU7|s '’bnn an'y-ia iiay niip-^K n^aaan 
n)3U/ nn->aa nxn Dmax napna/x mt^n -.xnm 
□rnax ni» nnx ,, n i i :irnPx mten amax nap 
■•n 1 ? axa-nv phï'» a^i iaa pnr’-nx dt6x nnm 

v- - j** : I t : ■ v j““ a î I jt s • v v v: I vjt : - 


1 


n 

i 


ï 


n 


ü 


K-» 


PIÔ 

aan ni'? 1 ’ aù;x omax-ja ^xvüu/' 1 n^xi 
‘7 Xvü^ > ' ■’aahiüu; nWa inmax 1 ? mty nnau; nn^Kin 

•• t : • r : : v *• : it t : - : vt t j m : • y : • - 

^xaaxi “npi n^ïbww'' a'aa Dnbu;a 

u/iûj -mr xfrm nn txt^Kn nom vnwm :Dû;a)3i 

vt j j t •• j j- -: it - vt s jy s • it : • 

nrmama diW n‘?xi' I ?xy>3tt7 , > ’aa dîi nVx :nmpi 
«n n^xi iddkjx 1 ? nx^a ntoy~m\ù Dna , >uaa 

j**“ •• : v ** : ir : v ♦ : jt t r* : A» t ; 

nm yia 1 »! d^u; ya^i na^ D*>U7 t 7^a na\£; nxn ‘7x^î2tP‘> 

TT- J" : * “ f\‘ T - JV : ^T T J' STT J~ l " TJ* 


3’ ’JP3U7 
1’ 


iD _ a’ 

U3 3’UDn 

n 


'"n 


.f?Kya«m pnjr (U) :f>pn ftb3 ’n 133 '» pi .irsbi ‘d |33 ’p p jnv 
ft'31 erp fnr; 633 ) wpJ pni’ pn jiioi 331CP b6»»C’ pcpc jf)?» 
nnaaK ma mx ina (xn .-oenb a"3) 003363 mn6)c osip 03’c 
■pas cnpo -ccc s"»6 ,h"n .(.r ppid) o'bsh ’»m>p top: .-ui "|a a11 
65v ic» p 6 :p:c ’»n ,ppJ’ p 6 p3> 63«P3 00336b P13330 pp 61? 
13331 P"3pP P3‘ .l')'»3 3»” 3c6 P6 p3’1 PI3330 b»3 63’ ,3»6 .PPP 
3 p 6 or prb 3 to .Dna’jinbi amaura «’) :(i:6d 3"3 p ib -)b 6 »ip;pi 
, 0 ’pJip» oo: po’piss 1BU3P1 .onip oob |’6c 0*333 .oansna (to) cor 
.an bxyaun «n a» nbxi (ta xacni o’bop) «531 mis to3 ,op’ps peb 
vpuc 003 co-j as bP»nc’ bc vpijc ans onb 636 33 6”n ’33 306 
C3’SC3 0;c I’ 1 33» P’33 3p»’ C»CC UTOb b6»PC’ bc VPIJCB .3p»’ bc 
lb’1 '6sc büvr.v PB I’36b 3p»’ C3’BC3 ’30C .|3b bb6 63c 03lp 1*36» 
;:r’-:r») p6opc nbsn <]i03 C3WBC ins (»:P3 |bob) 'ai b6»nc’ b6 ic» 
:(:rp 63P3 633) 0’p’7b3 6b6 I03 ’d6ii o»*u 03b6s 6b jraa :i.7D Pins* 


’b i’6 Dlbpsi6 bc 0U3P1 .(0 oc 3’3) P1Bl6 ’c63 OC .Ott/iobt D31UTK (A) 
<l'b6o ns» p »’6c p"6i .o:nn pcb pnenb cs’sci 63p»o pci o» oe’b 

IB3 ,0C633 <l"b6 03D1P51 <j”b6 OC633 ]’6c P13’P «b ’30 .P’31D’ 05’6C 

o’sbn» )»c td6 iB3i ,n:3 3 b6we) o’bon os) jn 6ioc (ter dib») is6 pbw 
o’3fDPno o*bo6 ’b»3 oo .oenobn ^acj pib) psdi Pbnni ]n 6 ioc Oci 3 
p6o b3 3"» D’Ci») 0301 3Bl6 6 w pi .13356 ’bo63 C’6 O’CDBI 0361 036 
3bp .’iAt amax im (n) ïid ir pwbnnn i'ai 7*nb tac Arpeb 6 b6inc) 
0333 O’OI 00336b 0"3p0 ib 3B6 c .ib |P3 llbCl ’p’Pn’7 0333 03303 '3 
ppj’b pon 003361 ,0b3PC 33 p6 133b 17’3 P131DB P13330 (3:3’ b’»b) 
330 6’o ,pp6 esbs 6b6 op’o 6bc 3>P3 3 dp .n’uni’an (i) xi:6d 3"3) 
P3703D3 ,, 3B673 ,031P3 6b3 O’CAbS ,031033 0’C3 J7 OC) 00l»p 6’0 
o6nit> oc ,i3’Pi33 ico’s jiina amax fnai nvn o’csbsi o*C33 (.03) 
,lb 13P3C P13PB 36 CI 03C P17l6 b» ib )P’3C OB ,6"7 .(.65 OC) 00 b 3DB 

«ram mur n»yauri nAur nxa (t) [:oon pwo’b o53 6bc ,oob jps b30 


5-6. ... nnoax jnn — Abraham donna tout ce qu "il possédait 
à Isaac. Comme Isaac était son fils principal, Abraham l’a 
distingué des autres en lui donnant des biens matériels et 
spirituels Malbim). Quant aux fils de sa concubine, c’est- 
à-dire ceux que lui a enfantés Kétoura, il leur a donné des 


présents. En disant qu’ils étaient à Abraham, la Torah in¬ 
dique qu’ils portaient en eux une étincelle d'Abraham, 
dont la plus grande partie est toutefois restée voilée (Zohar 
’Hadach). Abraham les a renvoyés de son vivant, pour qu'ils 
ne contestent pas le statut d'héritier universel d'Isaac. Bien 
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et les enfants de Dédan furent les Achourim, les Létouchim et les Léoumim . 4 Et les enfants 
de Midian : Efa et Efer, ’Hanokh, Avida et Eldaa ; tous ceux-là étaient les descendants de 
Kétoura. 5 Abraham donna tout ce qu’il possédait à Isaac. 6 Et aux fils des concubines qui 
étaient à Abraham, Abraham donna des présents et il les envoya [loin] d’Isaac son fils, tant 
qu’il uiuait encore, vers l'orient, vers le pays de l’orient. 

La mort 7 Et ooic't les jours des années de la vie d’Abraham qu 'il vécut : cent ans, soixante-dix ans 
d'Abraham e ( c [ n q ans 8 Abraham expira et mourut dans une bonne vieillesse, âgé et rassasié, et il fut 
réuni à son peuple. 9 Ses fils Isaac et Ichmaël l’enterrèrent dans le caveau de Makhpéla, dans 
le champ d’Efron fils de Tso'har le Héthéen, qui est en face de Mamré. 10 Le champ qu’Abra¬ 
ham avait acheté aux enfants de ’Heth, c’est là qu’Abraham fut enterré ainsi que Sara son 
épouse. "Et ce fut, après la mort d'Abraham, que Dieu bénit Isaac, son fils ; et Isaac s’installa 
près de Béer-La’hay-Roï. 

Généalogie 12 Et voici les descendants d’Ichmaël, fils d’Abraham, que Hagar l'Egyptienne, servante de 
d'ichmaël Sara, a enfantés à Abraham. "Et voici les noms des fils d'Ichmaël, selon leurs noms, dans 
l’ordre de leur naissance : le premier-né d’Ichmaël, Névayot, et Kédar, Adbéel et Mivsam, 
1 A Michma, Douma et Massa , 15 ’Hadad et Téma, Yétour, Nafich et Kédema. 16 Tels sont les fils 
d'Ichmaël et tels sont leurs noms, dans leurs villes ouvertes et dans leurs forteresses, douze 
chefs pour leurs peuples. 

17 Et voici les années de la vie d ’Ichmaël : cent ans, trente ans et sept ans ; il expira et mourut 


qu’lchmaël semble se démarquer des autres fils de concu¬ 
bine, puisque la Torah note qu’il a pris part aux funérailles 
d'Abraham (v. 9), il s'est en fait soumis à l’autorité d’Isaac 
en voyant les fils de Kétoura le faire, comprenant qu'il ne 
leur était pas supérieur ( Malbim ). 

7-11. La mort d’Abraham. 

7. ’rr-Hfbî — Qu’il vécut Abraham a vécu pleinement sa vie 
et aucun jour n’en a été perdu. Il est mort en l’an 2123 de la 
Création (Séder Olam). 

Pour indiquer la durée de sa vie, la Torah emploie la même 
formulation que pour la vie de Sara {voir plus haut, 23, 1), 
indiquant ainsi qu’il était, à cent ans, aussi vaillant qu’à 
soixante-dix ans et qu’à soixante-dix ans, il était sans péché 
comme à l’âge de cinq ans { Rachi ). Quant au rapport entre 
l’âge de soixante-dix ans et l'absence de péché, il tient au 
fait qu'un septuagénaire se trouvant au crépuscule de la vie, 
s’abstient de fauter à l’idée de la mort qui approche (Béer 
Mayim ’Haïm). 

9. ma prrsn — Ses fils Isaac et Ichmaël. Contrairement 

à Esaü qui s'est imposé devant Jacob lors des funérailles 
d’Isaac [35, 29], Ichmaël, qui était l'aîné, a donné la priorité 
au cadet (Mizra'hî) : on en déduit qu’il s’est repenti (Rachl). 
11. 11^ pnifi-nK QirtVx jian — Dieu bénit Isaac, son fils. En 
nous disant que Dieu a béni Isaac après la mort d'Abraham, 
la Torah nous apprend que la bénédiction et la mort sont 
liées ( Na’halat Yaakou). Les Sages en déduisent que Dieu a 
béni Isaac en le consolant dans son deuil. Autre explication : 
Dieu a transmis à Isaac la bénédiction qu’il avait donnée à 
Abraham { Rachi). 

12-18. Généalogie d’Ichmaël. Au sens simple, la postérité 
d’Ichmaël est énumérée par égard pour Abraham (Radak) 


[d'où le qualificatif : fils d’Abraham] et pour nous apprendre 
que la descendance du juste sera bénie. 

Le titre de fils d’Abraham conféré à Ichmaël laisse pen¬ 
ser qu’Abraham considérait Ichmaël comme un véritable 
fils ; mais pour Sara, Ichmaël était le “fils de la servante" 
(Haamek Davar). 

13. Névayot, l’aîné, et Kédar, le deuxième fils, sont les plus 
importantes des tribus ismaélites. Ils sont évoqués conjoin¬ 
tement dans Isaïe 60, 7. Ma’halat, sœur de Névayot, était 
l’une des femmes d’Esaü [28, 9], 

16. 5j<y»sn dît nV# — Tels sont les fils d’Ichmaël. La Torah 
conclut fréquemment un sujet par une affirmation générale 
résumant le thème évoqué, cette conclusion récapitulative 
apportant également un éclaircissement supplémentaire 
(Radak) : Et tels sont leurs noms, dans leurs uilles ouuertes et 
dans leurs forteresses [c’est-à-dire villes fortifiées (Radak)]. 
Tous ces descendants d’Ichmaël ont vécu en sécurité et avec 
honneur, aussi bien dans des villes ouvertes [ce qui, selon 
R. Hoffmann, désigne les campements circulaires des tribus 
nomades] que des forteresses où ils se sont établis. Tous ceux 
qui portaient les noms de ces tribus, quel que fût leur lieu de 
résidence, étaient des descendants d’Ichmaël (cf. Radak). 

17. La Torah indique l'âge d’Ichmaël parce qu’il permet de 
situer divers événements de la vie de Jacob (Rachi [Yeoamot 
64a]). Pourquoi la Torah indique-t-elle le nombre d’années 
de sa vie de la même façon qu’elle l’a fait pour Sara et 
Abraham ? Nous commentions à ce propos, que l’Ecriture 
voulait comparer ainsi les différentes périodes de la vie de 
ces justes (voir ci-dessus 23, 1, 25, 7). Or, il est difficile de 
dire qu’lchmaël a été vertueux toute sa vie... Selon Daat 
Zékénim, Ichmaël s’est si sincèrement repenti en prenant de 
l’âge, que toutes ses fautes antérieures ont été effacées. 
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25/18 


VnLT ni à rT peuple \ l8,lS habitèrent de P uis ’Hauila jusqu’à Chour, qui est près de 
Egypte, vers l Assyrie ; à la face de tous ses frères, il habita. 


LA HAFTARA DE LA PARACHAT 'HAYE SARA SE TROUVE EN PAGE 1204. 


seraient si nombreux qu’ils déborderaient de leurs frontières 
sur celles de leurs frères. 

T tt ’ D sn ’ w -B’PWH n"p - Cette note signifie qu’il y a 105 


versets dans la sidra, nombre qui correspond à la formule 
mnémotechnique sn;irr [= yn f , n;> Dieu fait sauoi ^ , 
sous-entend que Dieu a fait connaître Sa volonté à travers 
Eliézer (R. David Feinstein). 
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PARACHAT TOLDOT 


Chacun de:; Patriarches s’est trouvé à la tête d’une yéchiva 
où il a fait connaître à ses disciples l’existence de Dieu et 
Sa volonté. La yéchiva d’Abraham comptait des centaines, 
voire des mil iers d’élèves ; en revanche, on ne trouve qu’un 
seul disciple dans la yechiva d’Isaac : son fils Jacob, qu’il 
va former peur lui confier le soin de transmettre son savoir 
à tous les ai_tres ( Rambam, Hilkhot Auoda Zara 1, 2 et 3). 
C’est dire combien le rôle d’Isaac était différent de celui 
d’Abraham : Abraham a pu accueillir tous ceux qui le dé¬ 
siraient auprès de lui et les faire bénéficier de son influence 
mais il n’en est pas de même pour Isaac. 

La Torah n’évoque que très brièvement la vie d’Isaac 
par rapport à celle d’Abraham et de Jacob. D’une part, ce 
Patriarche semble n’être qu’un pont entre son père et son 
fils ; mais d’autre part, il a pour tâche de délimiter une fron¬ 
tière entre le bien et le mal — personnifiés par Jacob et Esaü 
— car le peuple d’Israël en voie de formation ne peut être 
un amalgame de ces deux tendances antinomiques. A la 


différence d’Abraham, dont le trait de caractère principal a 
été le ’hessed ou bonté, Isaac sera l’archétype de la gue- 
uoura ou force. En effet, il faut une grande force de caractère 
pour établir une nette démarcation entre le bien et le mal et 
s'appliquer ensuite à éliminer le mal pour cultiver unique¬ 
ment le bien. Isaac et Rébecca vont avoir deux fils : l’un de¬ 
viendra l'incarnation du bien, l'autre, l'incarnation du mal ; 
il incombe donc à leurs parents d'établir entre eux une dif¬ 
férence très nette pour assurer la pureté du peuple d’Israël. 

Pour éviter qu’on puisse penser qu'Isaac a abandonné la 
voie de son père pour en choisir une autre, la Torah, tout au 
début de la Sidra, souligne qu’Isaac était le fils d'Abraham — 
Abraham avait engendré Isaac. Dans le mode de vie prôné 
par le Judaïsme, la bonté et la force doivent aller de pair : 
l'une sans l’autre peut s’avérer nocive. La bonté, si elle n'est 
pas tempérée par la force, risque de conduire à la complai¬ 
sance et à l’hédonisme ; quant à la force dénuée de bonté, 
elle peut conduire à l’égoïsme et à la cruauté. 
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PARACHAT TOLDOT 

stérilité et ,9 p t voici la postérité d’Isaac fils d'Abraham, Abraham a engendré Isaac. 20 lsaac était âgé 
grossesse quarante ans lorsqu’il prit Rébecca, fille de Béthuel l’Araméen de Padan-Aram, sœur 

Rébecca Laban l’Araméen, pour lui-même, pour épouse. 21 Isaac implora Hachem, en face de sa 
femme, car elle était stérile. Hachem Se laissa implorer par lui et Rébecca, son épouse, conçut. 

22 Les enfants s'agitèrent dans son sein et elle dit : “Si c’est ainsi, pourquoi suis-je ainsi ?" 
Elle alla s’enquérir auprès de Hachem. 

23 Et Hachem lui dit : “Deux peuples sont dans ton ventre ; et deux nations de tes entrailles se 
sépareront ; et une nation l'emportera sur [l’autrej nation et le plus âgé servira le plus jeune. ” 


19-23. Stérilité et grossesse de Rébecca. 

Les Sages notent que nos Mères, Sara, Rébecca et Rachel, 
étaient stériles. Les commentateurs expliquent que leurs 
épreuves prouvent de façon éloquente que la naissance d'Is¬ 
raël relève du miracle, puisque chaque génération nouvelle 
aura été le fruit d'un cadeau Divin accordé à une mère inca¬ 
pable d’enfanter de façon naturelle. Leur expérience illustre 
l’affirmation des Sages signifiant que Dieu aspire aux prières 
des justes ( Yeuamot 64a) car ceux-ci, en s’efforçant de de¬ 
venir meilleurs et en implorant la miséricorde Divine, nous 
montrent à quels niveaux sublimes l’homme est capable de 
s’élever. 

19. ornaK-ia pny? — Isaac fils d’Abraham... La Torah in¬ 
siste sur le fait qu’Abraham et Isaac étaient père et fils. 
Les railleurs de la génération prétendaient que Sara avait 
conçu du fait d’Avimélekh, puisque, après avoir été ma¬ 
riée plusieurs dizaines d’années avec Abraham sans avoir 
eu d'enfant, elle avait enfanté juste après avoir été enlevée 
par le roi philistin. Dieu a donc façonné les traits d'Isaac 
à l’exacte ressemblance d’Abraham, si bien que les mau¬ 
vais plaisants eux-mêmes ont dû admettre que arrax 
pçix’ nç mbin, “C’est bien Abraham qui a engendré Isaac !" 
{Tan'houma ; Rachi). 

20. njtp D»ÿ3-)K*13 — Âgé de quarante ans. Isaac avait trente- 
sept ans au moment de la Akêda, lorsque Rébecca est née. il 
a attendu trois ans, le temps qu’elle soit en âge de se marier 
( Séder Olam). Comme il avait soixante ans au moment où 
Rébecca a donné naissance aux jumeaux (v. 26), elle est 
donc restée stérile pendant vingt ans. 

... bxinyna — Fille de Béthuel... Bien que l’ascendance de 
Rébecca soit déjà connue, la Torah la réitère pour souligner 
combien elle s’en est distancée : elle était la fille d’un impie, 
la sœur d’un impie, entourée de gens impies à Aram, mais 
elle n’a néanmoins pas suivi leur exemple {Rachi). 

21. pny’ inyn — Isaac implora. La racine iny connote l’idée 
d’abondance : Isaac a multiplié ses prières en faveur de 
Rébecca, tandis qu’elle-même implorait Dieu de son côté. 
Il était face à elle, car il se tenait dans un coin pour prier et 
elle, dans un autre {Rachi). Isaac avait en outre emmené son 
épouse au Mont Moria pour prier avec elle sur le site de la 
Akêda {Pirkei déRabbi Eliézer 32). 

Isaac savait qu'il aurait des enfants puisque Dieu avait 
promis à Abraham que c'est à travers le fils né de Sara qu’il 
Voir tableau, p. 1397. 


établirait une alliance éternelle pour sa descendance (17, 
19), mais il suppliait Dieu que la bénédiction s'accomplisse 
par le biais de la femme vertueuse qui se tenait face à lui 
{Sforno). 

1 b — Par lui. L’emploi du masculin sous-entend que Dieu 
a exaucé la prière d'Isaac plutôt que celle de Rébecca. On 
ne peut comparer la prière d’un juste fils de juste avec celle 
d’un juste fils d’impie {Rachi). Bien qu’il soit difficile — et 
donc méritoire — pour une personne née d’une famille impie 
de devenir juste, l'effort investi par Isaac était encore plus 
grand. En effet, il aurait aisément pu se contenter de copier 
fidèlement le comportement de son père mais cela ne lui 
suffisait pas. Il a investi toutes ses forces pour se frayer sa 
propre voie dans le service de Dieu, un accomplissement de¬ 
mandant un très grand effort et dont le mérite est immense. 

22. ouan tsyinn — Les enfants s'agitèrent Les Sages ex¬ 
pliquent que le verbe wÿni?! est en rapport avec yn, cou¬ 
rir : lorsque Rébecca passait devant la yéchiva de Sem et 
Ever, Jacob "courait" et s’agitait pour sortir ; et lorsqu’elle 
passait devant un temple idolâtre, Esaü “courait" et s’agitait 
pour sortir (Midrach). Selon le GourAryé, ce combat entre 
Jacob et Esaü n’était pas lié à un penchant personnel pour le 
bien et pour le mal car ces penchants ne se manifestent pas 
avant la naissance. Mais Jacob et Esaü étaient les vecteurs 
de forces cosmiques à l’œuvre dans la Création, des forces 
transcendant le développement normal de la personne et 
préexistant à la naissance. 

lün-jb •q’pm — Elle alla s'enquérir. Elle s’est rendue à la yé¬ 
chiva de Sem ( Rachi) qui était prophète et pouvait consulter 
Dieu à son sujet. Elle a caché son inquiétude à Isaac et à 
Abraham, de crainte qu’ils n’attribuent ces phénomènes à 
quelque impiété de sa part {GourAryé). 

Comme l'indique le verset suivant, Hachem lui a révélé à 
elle et à elle seule, le sens de ces symptômes alarmants. 
Dieu n’ayant pas révélé cette prophétie à Isaac, Rébecca ne 
s’est pas sentie en droit de le faire, même pas des années 
plus tard, quand elle a manœuvré pour que Jacob reçoive la 
bénédiction d’Isaac au détriment d'Esaü. Comme l’explique 
le ’Hizkouni, c’est entre autres pour cela qu’Isaac ne pouvait 
soupçonner qu'Esaü fût un pécheur. 

23. nb ’n -iak*i — Et Hachem lui dit. Par l’intermédiaire de 
Sem, Dieu lui a fait savoir que les deux fœtus représentaient 
deux peuples et deux idéologies conflictuelles — Israël et 
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Edom — et sue leur combat, dans la matrice, annonçait 
leur futur antagonisme qui se solderait par la victoire du 
plus jeune sur ie plus âgé (R. Hoffman). Ainsi, le tumulte qui 
l’agitait provenait des prémisses du conflit irréductible entre 
deux nations ( Wzra'hf). 

Nos Sages enseignent que les deux peuples ne seront ja¬ 
mais puissants en même temps. Lorsque l’un tombe, l’autre 
s'élève ( Metjuila 6a). L’histoire a parfaitement prouvé cette 
prophétie. Creux régimes, dont l'un est épris d’éthique et de 
justice et l'autre pétri de débauche et de barbarie, ne peuvent 
coexister. Ils finissent nécessairement par s’opposer jusqu’à 
ce que l’un domine l’autre, soit sur le champ de bataille, soit 
dans le domaine des idées. 

24-26. La naissance de Jacob et d’Esaü. Dès que les deux 
frères sortent de la matrice, leur rivalité se manifeste, aussi 
bien dans leir aspect extérieur que dans leur caractère en 
puissance. 

25. ’JlaiK TttPKin ksi — Le premier sortit rouge. Son teint 
était rougeâtre et il était velu comme une pelisse de laine. Sa 


rougeur laisse prévoir un instinct sanguinaire (Rachi) sinon 
la Torah ne l'aurait pas mentionnée ( Mizra’hi ). 

David, futur roi d’Israël, était roux lui aussi ; le prophète 
Samuel a craint que ce soit l'indice d'une tendance à verser 
le sang. Dieu l’a rassuré en lui disant que David avait de 
beaux yeux (Samuel 1 16, 12). Autrement dit, il ne donne¬ 
rait la mort que conformément aux arrêts du Sanhédrin, qui 
représente les yeux du peuple. En revanche, Esaü versait le 
sang à sa guise ( Midrach). 

Tous les traits de caractère, y compris les plus mauvais, 
peuvent être exploités de façon positive. L’homme doit 
sublimer sa nature et non se laisser dominer par elle. David 
et Esaü avaient des personnalités similaires, mais David a 
exploité la sienne à bon escient, jusqu'à devenir l’un des 
hommes les plus vertueux que la terre ait portés, tandis 
qu'Esaü a donné libre cours à ses instincts, jusqu'à devenir 
une figure emblématique incarnant le mal et la cruauté. 

i©y — Esaü. Ce nom signifie complètement développé. “On”, 
autrement dit, tout le monde, l'a appelé ainsi parce qu'il était 
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24 Ses jours arrivèrent à terme pour l’enfantement, et voici qu’il y avait des jumeaux dans 
son ventre . 25 Le premier sortit rouge, tout semblable à une pelisse et on le nomma donc Esaü. 
26 Et ensuite, sortit son frère et sa main attrapait le talon d'Esaü et il le nomma Jacob. Et Isaac 
était âgé de soixante ans quand elle les mit au monde. 

27 Les garçons grandirent et Esaü devint un homme sachant chasser, un homme des 
champs ; et Jacob était un homme intègre, demeurant dans les tentes . 28 Isaac aimait Esaü 
car le gibier était dans sa bouche ; mais Rébecca aimait Jacob. 

29 Jacob fit cuire un mets et Esaü revint du champ, et il était fatigué . 30 Esaü dit à Jacob : 
“Fais-moi donc avaler de ce rouge, [de ce mets] rouge car je suis fatigué. ” C’est pourquoi on 
l’appela Edom. 


aussi velu qu’un enfant âgé de plusieurs années {Rachi). 

26. vriK kit; p-nrjKl — Et ensuite son frère sortit. Le verset 
précise que Jacob attrapait le talon d’Esaü : il essayait d’em¬ 
pêcher Esaü d'être le premier-né. Rachi rapporte le Midrach 
affirmant que le désir de Jacob d'être le premier-né était 
parfaitement légitime, car il avait été conçu avant Esaü et 
aurait donc dû être l’aîné. 

Le Pa’had Yits'hakse penche sur ce commentaire pour le 
moins étrange. L’origine du conflit entre Jacob et Esaü était 
la suivante : lequel des deux frères se chargerait de pour¬ 
suivre la mission entreprise par Abraham et Isaac. Jacob, 
conçu le premier, était l'aîné sur le plan spirituel et pouvait 
prétendre aux bénédictions. Néanmoins, d’un point de vue 
strictement légal — pour ce qui est des droits d’héritage et 
autres privilèges du premier-né — le facteur déterminant 
est la naissance elle-même et non la conception. Dès lors, 
c'est à la lumière de la supériorité morale de Jacob qu'il faut 
considérer ses efforts et ceux de Rébecca pour obtenir le 
droit d’aînesse. 

En saisissant le talon d’Esaü, Jacob nouveau-né montrait 
que la suprématie d’Esaü n’aurait pas encore atteint son point 
culminant que déjà, Jacob lui ravirait le pouvoir (Rachi), de 
sorte que l'ascension de Jacob talonnerait celle d'Esaü. 

apjn — Jacob. A la différence d’Esaü, ainsi nommé par tous, 
Jacob reçoit son nom d’un “il” indéfini dont la Torah ne pré¬ 
cise pas l'identité. D’après une explication, c’est Dieu Qui a 
enjoint à Isaac de le nommer ainsi ; d’après une autre, c'est 
Isaac qui le lui a donné de sa propre initiative parce que 
Jacob saisissait le talon, ékeu, d’Esaü (Rachi). 

27-28. Leurs personnalités s’affirment. Tant qu’ils étaient 
jeunes, c'est-à-dire avant l’âge de la bar-mitsva, ils se res¬ 
semblaient plus ou moins et les frasques d’Esaü étaient attri¬ 
buées à son manque de maturité (Siftei ’Hakhamim). A partir 
de treize ans, des différences fondamentales se sont manifes¬ 
tées, Esaü se dirigeant vers les idoles et Jacob, vers la maison 
d’études. Esaü devint un chasseur, mais pas seulement au 
sens littéral. Il excellait dans l’art de prendre au piège son 
père en lui posant des questions le faisant paraître comme 
un homme d’une extrême piété. Il l’interrogeait par exemple 
sur la façon de prélever le maasser sur le sel et la paille 
[alors qu’il savait pertinemment que ces produits ne sont 
pas soumis à la dîme], 11 gagnait ainsi l'amour de son père 
qu’il servait consciencieusement en chassant, par exemple. 
Voir chronologie, p. 1400. 


du gibier à mettre dans sa bouche, afin qu’lsaac puisse man¬ 
ger de la viande fraîche et savoureuse. Jacob, en revanche, 
était parfaitement intègre et n’avait jamais recours à la du¬ 
plicité ; il passait tout son temps sous les tentes, les maisons 
d'études, de Sem et Ever (Rachi). 

29-34. La vente du droit d'aînesse. La bénédiction que Dieu 
avait accordée à Abraham précisait qu’un seul des enfants 
d'Isaac remplirait la mission d'Israël (voir Rambam, Hilkhot 
Melakhim 10, 7). Autrement dit, la Torah serait donnée soit 
à Jacob soit à Esaü, mais pas aux deux. Ceci explique pour¬ 
quoi Jacob désirait si vivement “acheter” le droit d'aînesse. 
On comprendra d'autant mieux en apprenant les circons¬ 
tances entourant la préparation du fameux plat de lentilles 
par Jacob. Nos Sages enseignent qu'Abraham est mort ce 
jour-là et que Jacob avait préparé ce plat de deuil tradi¬ 
tionnel pour son père (Bau a Batra 16b). Or, le jour-même, 
l’impiété d’Esaü avait éclaté au grand jour, ce qui rendait 
le droit d'aînesse encore plus précieux aux yeux de Jacob : 
d’une part, la mission d'Abraham revenait à l'ordre du jour 
et, d’autre part, Esaü venait de prouver de façon éclatante 
qu’il n’en était pas digne. 

Le Midrach rapporte que Jacob, sachant que le service 
sacrificiel serait l'apanage des aînés, s’est exclamé : “Cet 
impie se tiendrait devant Dieu pour offrir les sacrifices ?” Il 
a donc fait tout son possible pour que le droit d’aînesse lui 
revienne. 

29. rnfcrrrp? îtpy Kan — Esaü revint du champ. Les grands 
hommes de la génération étaient en deuil et se lamentaient : 
“Malheur au monde qui a perdu son dirigeant, malheur au na¬ 
vire qui a perdu son capitaine !" (Bava Batra 91 b) ; et pendant 
ce temps, Esaü vaquait comme à l’accoutumée à ses occu¬ 
pations perverses, étranger au deuil de sa propre famille. 

30. nliK — Edom. Le mot Edom signifie rouge. Esaü avait 
le teint rougeâtre et il avait vendu son droit d’aînesse en 
échange d’un aliment rouge. Dès lors, le nom Edom est 
chargé d’une connotation péjorative (Rachbam). 

D’après Sforno, ce sont ceux qui ont assisté à cette scène 
qui lui ont donné ce nom de façon méprisante, comme pour 
dire : “Cln homme comme toi, totalement insensible aux 
valeurs humaines, et tellement absorbé par la chasse et les 
rapines, que tu désignes la nourriture uniquement par sa 
couleur — 'Fais-moi avaler ce rouge !’ mérite d'être appelé 
rouge, comme le plat que tu veux engloutir !” 
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31. Dl*3 — Comme ce jour. La vente doit être effective et 
parfaitement claire, comme ce jour qui est clair ; en d’autres 
termes, fais en sorte que la vente soit aussi limpide que le 
jour ( Rachi) 

32. nia^ ipn P:k — Je uais mourir. Esaü s’est dit que le 
service sacrficiel, s’il l’exerçait de façon incorrecte, lui coû¬ 
terait la vie, car certaines irrégularités dans ce domaine sont 
passibles de mort (Rachi). Autre explication : il s’est dit que 
comme son amour de la chasse l’exposait continuellement 
à des dangers mortels, il ne pouvait espérer une longue vie 
( Ramban). 

34. rr>Wp 7*tîi — Un plat de lentilles. La Torah ne nous ap¬ 
prend la nature du plat cuisiné par Jacob qu’après la vente 
du droit d'aînesse afin de mettre en relief la grossièreté 
d'Esaü : contre quoi a-t-il cédé son droit d’aînesse ? Contre 
un plat de lentilles ! (R. Be’hayé) 

n-parrnx iot ta*i — Et Esaü dédaigna le droit d’ainesse. La 


Torah conclut cette transaction en précisant qu’Esaû n’a été 
ni dupé ni escroqué. Il a vendu son droit d’aînesse parce qu’il 
le méprisait, il ne comptait absolument pas à ses yeux, ni 
quand il avait faim, ni même après qu’il se fût gavé. 

Comme le relevait plus haut Rachi (voir v. 32), Esaü re¬ 
doutait les conséquences du droit d’aînesse car certaines 
infractions, dans l'exercice du culte, sont passibles de mort. 
Il était donc content de trouver l’occasion de repousser ce 
droit. Ce n’était cependant pas un motif valable. (Jn homme 
sincère doit être disposé à servir Dieu au prix de désagré¬ 
ments et de difficultés, voire de dangers. Il doit être prêt, 
si besoin est, à subir des affronts et des humiliations. Esaü 
avait donc tort de rejeter le droit d'aînesse à cause des diffi¬ 
cultés que cela impliquait (R. Mochê Feinstein). 

26. 

1-12. Une famine contraint Isaac à se rendre en Philistie. 
Comme Abraham, Isaac doit faire face à une famine qui 
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31 Jacob dit : “Vends-moi, comme ce jour, ton droit d’aînesse. " 

32 Esaü dit : "Voici, je nais mourir, et de quel avantage m’est un droit d’aînesse ?" 

33 Jacob dit : “Jure-moi comme ce jour” ; il lui jura et vendit son droit d’aînesse à Jacob. 
34 Et Jacob donna à Esaü du pain et un plat de lentilles, il mangea et il but, il se leva et s’en 
alla ; et Esaü dédaigna le droit d’aînesse. 

26 une 'J/ y eut une famine dans le pays, à part la première famine survenue à l’époque 
famine d’Abraham ; Isaac alla chez Avimêlekh, roi des Philistins, à Guerar. 2 Hachem lui apparut et 

isaacàse ^ lt : “^ e descends pas en Egypte ; habite dans le pays que Je t'indiquerai. 3 Séjourne dans 
rendre en ce pays et Je serai avec toi et te bénirai ; car c’est à toi et à ta postérité que Je donnerai toutes 
Philistie ces terres et Je maintiendrai le serment que J'ai fait à Abraham ton père : 4 ‘Je multiplierai ta 
descendance comme les étoiles des deux ; et Je donnerai à ta descendance toutes ces terres’ ; 
et tous les peuples de la terre se béniront par ta postérité. 5 Parce qu’Abraham a obéi à Ma 
isaac à ü0lx 9 ar ^ Mon observance, Mes commandements. Mes décrets et Mes enseignements. ” 
Guerar 6 Isaac s’établit à Guerar. 7 Les gens de l'endroit [l'Jinterrogèrent au sujet de sa femme 


l’oblige à quitter l’endroit où il a établi sa demeure. L’ordre 
de Dieu de ne pas se rendre en Egypte mais de rester dans 
le pays (verset 2), laisse entendre qu’lsaac avait l'intention 
de s’y rendre, comme son père l'avait fait autrefois. C’est 
donc vers la Philistie, région centrale du pays et bordant 
la Méditerranée, qu’il va se diriger. Le Ramban, fidèle à sa 
thèse selon laquelle tout ce que la Torah nous raconte sur les 
Patriarches préfigure l’histoire de leurs descendants, soutient 
que le séjour d'Isaac en Philistie présage de l’exil babylonien, 
tout comme la descente d’Abraham en Egypte a préfiguré 
l'exil égyptien. Les Juifs exilés en Babylonie ont été relative¬ 
ment bien traités et ont même accédé à des positions émi¬ 
nentes, tout comme Isaac qui, s’il s’est senti menacé, n’en a 
pas pour autant été maltraité ; au contraire, il a été honoré 
par Avimêlekh. Cependant, un autre problème, qui se repro¬ 
duira lui aussi souvent au cours de l’histoire juive, apparaît 
à ce moment : Isaac, qui devient trop prospère, suscite la 
jalousie de ses voisins et se voit contraint de quitter le pays. 

2. nanjna -nrrbK — Ne descends pas en Egypte, car tu es une 
nij’ipn nbiy, offrande sans défaut, et il ne convient pas que tu 
résides en dehors de la Terre ( Rachi ). Le Mizra'hi explique que 
lorsque Isaac a été placé sur l’autel pour la Akéda, il est de¬ 
venu comparable à un holocauste destiné à être entièrement 
consumé sur l’Autel. Tout comme il est interdit de sortir un 
sacrifice de ce genre de la Cour du Temple, Isaac n’avait pas 
le droit de quitter le sol sacré de la Terre sainte. 

3. riKtn ynsa -ns — Séjourne dans ce pays. Dieu a dit : “Je 
t’indiquerai de temps à autre le lieu où tu fixeras ta résidence, 
mais pour l’instant séjourne dans ce pays ” {Ramban). Dieu 
promet à Isaac qu’il le bénira et lui assurera une pâture suffi¬ 
sante pour ses troupeaux et ce, en dépit de la famine ( Sforno ). 
rtyawrrnK uitopm — Et Je maintiendrai le serment Dieu ne 
fait pas la promesse de respecter Son serment : il est incon¬ 
cevable qu’il ne tienne pas Sa parole. Mais Dieu reconnaît le 
mérite personnel d’Isaac et réitère le serment qu’il a prêté à 
Abraham, le considérant comme un nouveau serment fait à 
Isaac et soulignant ainsi que chaque Patriarche a lui-même 
mérité cette promesse {Ramban). 


5. C’est à la fidélité d’Abraham qu’il faut attribuer le don 
de la Terre, parce qu’il s'est employé de toutes ses forces à 
obéir à la parole de Dieu. Le verset évoque quatre catégories 
de commandements, définis comme suit par Rachi : 

— ’rnnvto, Mon observance, ce sont les ordonnances rab- 
biniques, établies comme des barrières pour empêcher la 
transgression d'interdits d'ordre Biblique. 

— ’ntya, Mes commandements, ce sont les lois que la mo¬ 
rale humaine aurait dictées. 

— ’nipn, Mes décrets, ce sont les lois qui n’ont pas d’expli¬ 
cation rationnelle et qui sont donc, si l'on peut dire, des dé¬ 
crets royaux promulgués par Dieu à l’intention de Ses sujets. 

— ’n-nn-), et Mes enseignements au pluriel, se rapporte à la 
Torah Ecrite et à la Torah Orale, incluant les règles et inter¬ 
prétations transmises à Moïse au Sinaï. 

Les commentateurs s’accordent à dire qu’Abraham est 
parvenu au degré de connaissance de toute la Torah grâce 
à une Inspiration Divine, et l’a observée de son propre gré. 
Cela explique pourquoi Dieu félicite ici Abraham d’avoir ob¬ 
servé les ordonnances rabbiniques {Ramban). 

Dans une interprétation originale, Rav S. R. Hirsch rat¬ 
tache le mot Torah à mn, concevoir. Tout comme l'embryon 
se développe à partir d’une semence, les enseignements 
de Dieu, si l'on peut s’exprimer ainsi, déposent en nous le 
germe d’une conscience plus aiguë du bien. Dans le même 
ordre d’idée, le Tour fait remarquer que c’est l’expression 
employée pour la seconde bénédiction de la Torah : ubiy ’;n 
«aina ypj, [Dieuj a planté en nous la vie éternelle, se réfère 
à la Torah Orale, comparable à un plant se développant, 
après qu'on l’a mis en terre, jusqu’à produire ses propres 
fruits. 

6-16. Isaac à Guerar. Tenu par son alliance avec Abraham, 
Avimêlekh n’a fait aucun mal à Isaac et ce sont les habi¬ 
tants de la région qui ont cherché à connaître l’identité de 
Rébecca. Isaac, conscient qu’on pouvait lui ravir son épouse 
et l’assassiner sous un prétexte quelconque, a eu recours 
au même subterfuge qu’Abraham et a présenté sa femme 
comme sa sœur {Ramban relatif au v.l et 12, 11). 
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8. a’o;n Dÿ iVopK ’a — Alors qu'il y prolongeait ses jours. 
Avec le temps et se voyant hors de danger, Isaac ne s’est 
plus efforcé ce cacher le véritable lien qui l’unissait à 
Rébecca et il s'est comporté avec elle en époux, de façon 
suffisamment évidente pour le regard indiscret d’Avimélekh 
(Rachi ; Rachbam). 

10. nyn 70t< — Jun du peuple. Cette expression peut éga¬ 
lement renvoy er au personnage le plus éminent du peuple, 
c’est-à-dire au rai en personne I C’est ce qui explique le 
trouble d’Avimélekh : sa critique est l’aveu implicite qu’il a 


lui-même convoité Rébecca et était sur le point de la ravir. 
Ce geste l’aurait non seulement rendu sérieusement cou¬ 
pable mais lui aurait en outre attiré de grandes souffrances, 
à lui et à ses sujets, comme l’avait montré l’épisode de Sara. 

En ma qualité de roi, a affirmé Avimélekh, je pensais que 
je n’avais aucun besoin de te demander ton consentement, 
car c’est un honneur pour un sujet d’accorder au roi la main 
de sa sœur (Sforno). 

11. lV»’3K ip — Auimélekh avertit alors. Conscient qu’au¬ 
cun homme marié à une belle femme ne serait en sécurité 
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et il dit : “C’est ma sœur", parce qu’il craignait de dire “mon épouse’’, “de peur que les gens 
de l’endroit ne me tuent à cause de Rêbecca, car elle était belle d’aspect !" 

8 Or il advint, alors qu 'il y prolongeait son séjour, qu ’Avimêlekh, roi des Philistins, regarda 
par la fenêtre et uit ; et voici qu ’lsaac plaisantait avec sa femme Rêbecca . 9 Avimélekh convo¬ 
qua Isaac et dit : “Voici que c’est ta femme ! Et comment as-tu [puj dire : 'C’est ma sœur’ ?" 

Isaac lui dit : “Car j’ai dit : peut-être périrai-je à cause d’elle. ” 

10 Avimélekh dit : “Que nous as-tu fait là ? Peu s’en est fallu que l’un du peuple ait une 
relation avec ta femme, et tu aurais apporté une faute sur nous !" 11 Avimélekh avertit alors 
tout le peuple en disant : “Quiconque touche à cet homme ou sa femme sera mis à mort 
assurément. " 

12 Isaac sema dans cette terre et il récolta, cette année, au centuple ; Hachem t’avait béni. 
13 L’homme devint grand, allant et grandissant jusqu’à ce qu’il fût très grand. 14 /I acquit 
des troupeaux de menu et de gros bétail, et un ouvrage considérable ; et les Philistins le 
jalousèrent. 

)5 Et tous les puits qu’avaient creusés les serviteurs de son père à l’époque d’Abraham 
son père, les Philistins les comblèrent, et les remplirent de terre. 16 Avimélekh dit à Isaac : 
“Va-t’en de chez nous car tu es devenu beaucoup plus puissant que nous !" 17 Isaac partit 
de là et campa dans la vallée de Guerar et il y demeura. 18 Ef Isaac creusa de nouveau les 
puits d’eau qu'on avait creusés à l’époque d’Abraham son père et que les Philistins avaient 
Le conflit com ^és après la mort d’Abraham ; et il leur donna pour nom les mêmes noms que son père 
autour leur avait donnés. 

des puits 19 Les serviteurs d'Isaac creusèrent dans la vallée et y trouvèrent un puits d’eau vive. 


dans sa contrée, Avimélekh a jugé utile de promulguer un 
édit royal pour protéger Isaac. Rétrospectivement, ceci jus¬ 
tifie pleinement l’appréhension du Patriarche lors de à son 
arrivée parmi ces gens sans foi ! 

12, Bnytp rtjja — Au centuple. Isaac a récolté cent fois 
plus que ce que l'on avait estimé. D’après nos Sages, Isaac 
veillait soigneusement à évaluer sa récolte pour déterminer 
la quantité qu'il devait prélever pour les dîmes ( Rachi). 

14. înk wapn — Et les Philistins le jalousèrent. Le 
verset ne dit pas qu’ils ont envié sa fortune, mais qu’ils l’ont 
jalousé, lui. Rao S. R . Hirsch en déduit que la jalousie était 
dirigée contre sa personne. Les Philistins se sont sentis me¬ 
nacés par la réussite d'Isaac. Il convient de remarquer que 
c’est là une réaction typique face au succès des Juifs, et elle 
se retrouve tout au long de leurs divers exils. (Jn pays peut 
s’enorgueillir de la réussite de son peuple mais il redoute le 
succès des Juifs “étrangers”. 

15. QinuJbB marre — Les Philistins tes comblèrent. Ce faisant, 
les Philistins ont violé l’alliance conclue entre Avimélekh et 
Abraham [21, 27) (Midrach HaGadol). Ils prétendaient que 
ces puits représentaient une menace à cause des bandes de 
pillards {Rachi). Dans une région où les ressources en eau 
sont peu importantes, ce genre de puits attire des voleurs ou 
des envahisseurs qui s’y approvisionnent en eau, et c’était 
donc pour eux une raison valable de boucher les puits. 
Cet incident révèle toutefois la différence entre la situation 
d’Abraham et celle d’Isaac. Aussi longtemps qu’Abraham 
était en vie, les autochtones avaient un tel respect vis-à-vis 


du prince de Dieu qu’ils n’ont pas osé saboter ses puits 
(v. 18) ; en revanche, une fois que ces puits ont appartenu à 
Isaac, les Philistins se sont sentis libres d’agir en toute impu¬ 
nité (Rao S. R. Hirsch). 

16. 1km nnsy'’? — Car tu es devenu beaucoup plus 
puissant que nous. Moi-même, qui suis pourtant le roi, je 
ne possède pas dans ma propriété autant de biens que toi. 
Il ne sied pas que tu sois plus riche que le roi ! ( Ramban ). 
Avimélekh a demandé à Isaac de quitter la ville où vivaient 
les nobles et les ministres, car ceux-ci se sentaient dimi¬ 
nués par son écrasante fortune. Ce renvoi augure des condi¬ 
tions précaires des enfants d’Israël au cours des exils futurs, 
lorsque leurs droits de résidence seront fréquemment remis 
en question, voire abrogés (Haamek Daoar). 

18. ntoüs nia# — Pour nom les mêmes noms. C’est en 
raison du respect que lui inspirait son père qu’lsaac agis¬ 
sait ainsi. La Torah nous enseigne par là qu’un homme 
ne doit pas s’écarter sans nécessité des voies de son père 
(R. Be'hayé). 

19-22. Le conflit prophétique autour des puits. Comme le 
font remarquer les commentateurs, ce n’est pas fortuitement 
que la Torah relate avec une telle profusion de détails l’his¬ 
toire de ces puits qui, à première vue, semble d’une grande 
banalité. Cependant, conformément au principe selon lequel 
les épisodes de la vie des Patriarches représentent autant 
de tournants de l’histoire juive, les trois puits en question 
correspondent aux trois Temples, les deux premiers qui ont 
été détruits, et le troisième, le Temple éternel dont nous 
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attendons la reconstruction. Le premier puits, nommé essek 
ou dispute, fait allusion au premier Temple et aux nations 
qui nous ont cherché querelle et nous ont combattus jusqu’à 
le détruire. Le deuxième puits, sitna ou entraue, haine, un 
terme plus dur que essek, fait allusion à l’époque du deu¬ 
xième Temple, où l’hostilité des ennemis d’Israël durera plus 
longtemps et sera plus virulente. Le troisième puits, rè'houot 
ou espace, fait allusion au Temple futur, et aux temps où la 
dissension et 'inimitié ne seront plus que des souvenirs du 
passé (Rambari. 

Les puits symbolisent également la richesse spirituelle en¬ 
fouie sous les couches de la vanité, du matérialisme et de la 
paresse humaines. Abraham, père spirituel de toute l'huma¬ 
nité, s’est efforcé de montrer au monde ce que les hommes 
sont capables d’accomplir pour peu qu'ils le veuillent ! Pour 
transmettre ce message, il a symboliquement creusé des 
puits, évoquant les efforts qu’il faut investir pour mettre à 
jour les trésor-s spirituels enfouis dans les profondeurs de 


l’être. Les Philistins ont rejeté ces enseignements, mais isaac 
a persévéré. 

20. D’ijri ub — L’eau est à nous ! “Le puits est situé dans la 
vallée et jaillit de nos propres réserves d’eau ; il est donc 
à nous !’’ Au verset 19, la Torah souligne cependant qu'il 
n’en est rien car il s’agit d’eau vive : le puits, alimenté par 
une source souterraine, ne prend pas son eau des rivières ou 
des fleuves philistins (Ramban). ils lui ont cherché querelle, 
exactement de la même manière qu’on a cherché querelle 
aux Juifs tout au long des siècles d’exil : “Le puits, c’est toi 
qui l’as creusé son orifice est donc à toi... Mais l’eau est à 
nous r (Rav S. R. Hirsch). 

22. Tami — Et [il] creusa. Cette fois, Isaac a lui-même dirigé 
les opérations ou, dans un premier temps, a peut-être lui- 
même creusé ia première cavité et c’est grâce à son mérite 
qu’il n'y a pas eu, cette fois, de contestation ( HaamekDauar). 

23-25. Dieu rassure Isaac. Après ce conflit avec les 
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20 Les bergers de Guerarse querellèrent auec les bergers d’Isaac, disant : “L'eau est à nous", 
et il appela ce puits Essek, car ils étaient entrés en conflit avec lui . 21 Ils creusèrent un autre 
puits, et ils se querellèrent également à son sujet ; il l'appela [donc] Sitna. 22 II se déplaça de 
là et creusa un autre puits ; ils ne se querellèrent pas à son sujet, il l’appela (donc] Ré’hovot, 
et dit : “Car à présent Hachem nous a accordé un vaste espace et nous pourrons fructifier sur 
la terre. ” 

Dieu 23 II monta de là à Béer-Chéva. 24 Hachem lui apparut cette nuit-là et dit : “Je suis le Dieu 
rassure de ton père Abraham : sois sans crainte car Je suis avec toi ; Je te bénirai et Je multiplierai 

saac ta descendance, eu égard à Abraham Mon serviteur”. 25 II construisit là un autel, il invoqua 
Hachem par le Nom, et y planta sa tente ; et les serviteurs d’Isaac y creusèrent un puits. 

Avimélekh 26 Avimélekh alla chez lui, de Guerar, avec un groupe de ses amis et Phikhol, général de 
réitère le son armée. 27 Isaac leur dit : “Pourquoi êtes-vous venus à moi alors que vous me haïssez et 

pacte 1 

p m’avez chassé de chez vous !” 

28 Ils dirent : “Nous avons bien vu que Hachem est avec toi et nous avons dit : ‘Que le ser¬ 
ment entre nous soit donc entre nous et toi, et concluons une alliance avec toi : 29 si tu nous 
fais du mal... ! Tout comme nous ne t’avons pas malmené, et tout comme nous ne t’avons 
fait que du bien, et t’avons renvoyé en paix — maintenant, toi, ô béni de Hachem !’ ” 

30 II leur prépara un festin et ils mangèrent et burent. 31 Ils se levèrent tôt le matin 


Philistins, Isaac a redouté une agression de leur part 
(Ramban), ou il a eu peur de continuer à perdre des biens 
du fait de leur hostilité ( Sforno ). Dieu lui est alors apparu 
et lui a promis de le protéger. La promesse de Dieu d’être 
"aux côtés” des Patriarches signifie qu'il leur garantit que Sa 
Providence veillera avec attention à tout ce qu’ils entrepren¬ 
nent, à la mesure de leur perfection. 

25. rtara oip )an — Il construisit là un autel. Comme l’avait 
fait Abraham (12, 7 ; 13,18), Isaac a offert un sacrifice pour 
remercier Dieu de Sa bonté et de lui avoir annoncé qu’il le 
protégerait. 

Au verset 3, Dieu a promis à Isaac qu’il hériterait de toutes 
les régions du pays mais Isaac n’a néanmoins pas construit 
d'autel à ce moment-là, car il ne voulait pas attiser la colère 
de ses voisins en publiant cette promesse. En revanche, la 
promesse que Dieu lui a faite à présent, à savoir qu’il sera 
béni et prospère, ne représente pas une menace pour eux 
{Méchekh ’Hokhma). 

26-33. Avimélekh réitère le pacte. Le Targoum Yonathan 
explique le brusque changement d’attitude d’Avimélekh : 
“Quand Isaac a quitté Guerar, les puits se sont asséchés et 
les arbres n’ont plus porté de fruits. Ils ont compris que 
c’était parce qu’ils avaient chassé Isaac et Avimélekh s’est 
alors rendu chez lui, depuis Guerar...” Il se peut qu’Avimé- 
lekh, pour témoigner de la sincérité de ses intentions paci¬ 
fiques, se soit fait accompagner des bergers philistins qui 
avaient cherché querelle à Isaac {Méchekh ’Hokhma). 

27. 'bj< arma yn» — Pourquoi êtes-uous venus à moi ? Le 
manque d’aménité d’Isaac se conçoit bien. Avimélekh a re¬ 
nié son alliance avec Abraham, montrant ainsi que lui et son 
peuple n’honoraient pas leurs engagements. Quel peut bien 
être le but de cette nouvelle visite ? ( Abrabanel). En guise 
de réponse, Avimélekh déclare qu’il désire non seulement 


réaffirmer son alliance mais souhaite la consolider : le ser¬ 
ment qui date de l’époque d’Abraham doit être officiellement 
prolongé et s’appliquer entre toi et moi. Ce pacte devra de 
surcroît avoir le statut d’une nbiy, impliquant non seulement 
un serment mais aussi une malédiction pour quiconque le 
transgresse. 

29. nyn uwy nfyyrroüt — Si tu nous fais du mal... ! Ce genre 
d’expression, dans l’Ecriture, laisse la personne imaginer 
les conséquences qu’entraînera toute violation de l’alliance. 
C’est donc comme si le serment était accompagné d’une 
malédiction, et qu’Avimélekh disait : “Si tu nous fais du mal, 
que Dieu t’inflige un châtiment terrible” {Ramban). 

attrpn — Que du bien. Nous t’avons protégé en mettant en 
garde la population de ne te faire aucun mal {Ramban). 

L'omission de toute référence à la querelle à propos des 
puits, ou à leur obstruction est flagrante ! Sans doute ont- 
ils estimé, dans leur esprit retors, comme l'ont fait tous les 
antisémites au fil des générations, que leur harcèlement était 
justifié, ou encore qu’fsaac devait s'estimer heureux que leur 
colère se soit déversée sur ses puits et non sur sa personne, 
■n r|na nny rtnt? — Maintenant, toi, ô béni de Hachem. A pré¬ 
sent, nous te conjurons, toi qui es béni de Hachem, de nous re¬ 
tourner notre bienveillance en concluant un traité avec nous 
{Rachi, Rachbam). [Tu es manifestement béni de Hachem, il 
est donc en ton pouvoir d’agir gracieusement avec nous.] 

30. Tout comme on a coutume de faire un repas après la 
conclusion d'une transaction, Isaac a préparé un festin pour 
ratifier la conclusion du pacte (Radak). 

31. ap'aa ia>ai£»n — Ils se levèrent tôt le matin. Ils ont attendu 
jusqu’au matin pour cuver tout le vin absorbé au cours du 
festin, afin que nul ne puisse prétendre que le serment avait 
été prêté autrement qu’en toute conscience et en toute so¬ 
briété {Torah Cheléma, note §126). 
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32. xnij Dl*g «mj — Ce fut ce jour-là. Avimélekh se trouvait 
encore là quand les serviteurs d'Isaac ont accouru pour an¬ 
noncer la nouvelle témoignant de la bienveillance de Dieu, 
afin que la délégation philistine soit à la fois impressionnée 
et emplie de révérence à l’égard d’Isaac. Ses gens ont dé¬ 
couvert cette eau sans conflit ni dispute, prouvant que tous 
les efforts d'Isaac en Erets Israël étaient fructueux (Radak). 

33. inip 3X3 — Béer-Chéua. Le nom de la ville commé¬ 
more deux évènements : -ixa, te puits, et nyiaef, le serment 
(Ramban). Ils ont nommé le puits Chiva — qui signifie à la 
fois sept et servent — pour rappeler les sept brebis qu’Abra- 
ham avait données à Avimélekh (21, 28 à 31) ainsi que leur 
serment (Ibn Ezra). 

rtjîi Dl*rj ny — Jusqu ’à ce jour, c’est-à-dire aux jours de Moïse, 
où la Torah a été donnée. Partout dans l’Écriture, jusqu'à ce 
jour signifie jusqu’à l’époque où le scribe a consigné les évé¬ 
nements en question (Rachbam sur 19, 37). 

34-35. Esaü se marie. Rachi cite le Midrach : Esaü est 
comparé au porc qui, quand il s’accroupit, tend ses sabots 
fendus comme pour dire : “Voyez, je suis un animal cacher !" 
De même, les princes d’Esaü volent et pillent, puis se dra¬ 
pent dans leur dignité... Il en est de même pour Esaü : 


jusqu’à quarante ans, il a vécu dans la débauche et séduit 
des femmes mariées ; puis à quarante ans, il prétend hy¬ 
pocritement vouloir suivre l’exemple de son père qui s’était 
marié à cet âge. 

Mais à la différence de son père, Esaü épouse deux filles 
de ‘Heth ; ses passions sont débridées et il a choisi de s’allier 
à un peuple à la mesure de sa perversion. Par ces mariages, 
Esaü prouve sans aucun doute possible son inaptitude à as¬ 
sumer la mission d’Abraham. Dans un foyer gouverné par 
deux filles de ‘Heth, l’idéal d’Abraham ne peut que dispa¬ 
raître en fumée ( Rau S. R. Hirsch ). 

27. 

Ce chapitre est l’un des plus décisifs et des plus troublants 
de la Torah : décisif, parce que le choix du fils qui va recevoir 
les bénédictions patriarcales va également déterminer lequel 
donnera naissance au peuple de Dieu ; les destins de Jacob 
et d’Esaü ainsi que de leur postérité sont en jeu. D’autre 
part, il est troublant, car comment comprendre l’insistance 
d’un juste comme Isaac à bénir Esaü, ou la ruse employée 
par Rébecca pour détourner ces bénédictions au profit de 
Jacob. Les commentateurs offrent des interprétations di¬ 
verses et nous nous inspirerons de plusieurs d’entre elles. 
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et se prêtèrent serment l’un à l’autre ; puis Isaac les congédia et ils s’en allèrent de chez lui 
en paix. 32 Ce fut ce jour-là que les serviteurs d’Isaac vinrent et lui parlèrent du puits qu’ils 
avaient creusé, et ils lui dirent : “Mous avons trouvé de l’eau !” 33 ll le nomma Chiva ; aussi le 
nom de la ville est-il Béer-Chéva jusqu'à ce jour. 

Esaü se 34 Esaü était âgé de quarante ans et il prit pour femme Judith, fille de Bééri le Héthéen, et 
marie Basmat fille d’Élon le Héthéen ; 35 et elles furent source de rébellion spirituelle contre Isaac et 
contre Rébecca. 

27 isaac 1 p t il advint, comme Isaac avait vieilli et que ses yeux étaient devenus trop faibles pour 
décide de uoir, qu’il appela Esaü, son grand fils, et lui dit : “Mon fils !” Et il lui dit : “Me voici !” 
bénir Esau ^ . ‘Void,j’ai vieilli ; je ne connais point le jour de ma mort. 3 Et maintenant, affûte, de 
grâce, tes instruments, ton épée et ton arc, sors dans le champ et chasse-moi du gibier. 4 Puis 
fais-moi des mets comme j’aime et apporte-fles] moi et je mangerai, afin que mon âme te 
bénisse avant que je ne meure. ” 


1 -4. Isaac décide de bénir Esaü. En sa qualité de premier-né, 
Esaü est l’héritier présomptif d’Isaac et c'est à lui que doivent 
revenir les bénédictions ; Isaac ne peut donc pas les lui refuser 
sans motif valable. De toute évidence, et malgré le mariage 
d’Esaü avec des filles de ‘Heth, Isaac ignore à quel point son 
fils est corrompu ; de son côté, Rébecca n’a pas été autorisée 
à lui révéler la prophétie qui lui avait été communiquée à elle 
seule alors qu’elle portait les jumeaux (au début de la sidra). 
En outre, Isaac estime que les bénédictions sont particulière¬ 
ment nécessaires à Esaü pour l'aider à combattre sa tendance 
innée à l’effusion de sang, alors que Jacob, doté d’une grande 
force de caractère, peut s’épanouir et se sanctifier sans le se¬ 
cours des bénédictions. 

Il semble aussi, comme nous le verrons plus loin, qu’lsaac 
ait à l’esprit deux séries de bénédictions, l’une destinée à 
Esaü et l’autre à Jacob, adaptées aux besoins et au tem¬ 
pérament de chacun. Selon certaines opinions, il souhaite 
également que ses fils fassent tous deux partie du peuple de 
Dieu : Jacob avec la vocation suprême d'étudier la Torah et 
de s’élever au plan spirituel, et Esaü, avec celle de soutenir 
et d'aider Jacob grâce à sa prospérité matérielle. Si Esaü 
l’avait mérité, ce souhait se serait réalisé à la façon dont la 
tribu de Zébulon se consacrera plus tard au commerce pour 
soutenir l'étude de Yissakhar, ou à la façon dont, à l'époque 
de la Michna, Azaria mettra ses richesses au service de son 
frère Chimon, érudit en Torah. Rébecca sait cependant par 
inspiration Divine qu’Esaü ne sera pas digne de ce privilège. 

1. mon wj pnani — Et que ses yeux étaient devenus trop 
faibles pour voir. Isaac avait 123 ans. Par conséquent, cet 
épisode s’est produit en l’an 2171 depuis la Création (voir 
aussi la chronologie, chapitre 25, verset 17). 

Rachi attribue l’affaiblissement de la vue d’Isaac à trois 
raisons : 

(a) Il est dû à la fumée de l'encens que les femmes d'Esaü 
offraient aux idoles. (Plus un homme est grand et plus il est 
sensible au mal. Isaac a donc été, plus que quiconque, affecté 
par la fumée de l’encens idolâtre qui souillait son entourage.] 
En outre. Dieu l’a frappé de cécité pour l’empêcher de voir 
l’idolâtrie qui se pratiquait dans sa maison (Tan'houma). (b) 


Quand Isaac a été lié sur l'autel de la Akëda, les anges, au- 
dessus de lui, ont pleuré. Leurs larmes ont coulé dans ses 
yeux et les ont obscurcis. [C'est-à-dire qu'lsaac a eu la vision 
d'anges s’affligeant dans les deux, une vision dépassant net¬ 
tement les facultés humaines, de sorte que le “rayonnement” 
de cette vision a affaibli sa vue (Yéfé 7oar)] ( Beréchit Rabba). 
(c) La Providence a provoqué sa cécité pour que Jacob 
puisse recevoir les bénédictions [sans qu'lsaac ne s’aperçoive 
de l'identité de celui qui se trouvait devant lui] ( Tan’houma ). 

Au sens simple, sa cécité n’était qu’une conséquence na¬ 
turelle de son grand âge, tout comme la vue de Jacob s'est 
obscurcie au crépuscule de sa vie [48, 10] (Rachbam). Autre 
explication : Isaac a été puni de cette façon pour n’avoir pas 
su réprimer l’impiété d'Esaü ( Sforno ). 

2. ’rqpj M'itan — Voici, j'ai vieilli. Et je désire donner les 
bénédictions tant que je suis en vie (Rachbam). Clne béné¬ 
diction est plus efficace quand celui qui la donne est proche 
de la mort, car son âme est moins assujettie par la matière 
(Sforno). 

A 123 ans, Isaac avait cinq ans de moins que sa mère au 
moment de son décès à 127 ans. Or, comme l’enseignent les 
Sages, parvenu à ce stade, on doit songer à l’éventualité de 
la mort et se dire qu’on ne dépassera peut-être pas l’âge du 
premier parent décédé (Midrach). 

3-4. Isaac voulait qu’Esaü mérite la bénédiction en accom¬ 
plissant la mitsva d’honorer son père. 11 l’a donc envoyé 
chasser dans les champs pour lui rendre la tâche plus ardue, 
afin que la mitsva soit plus louable (Alchikh). 

Isaac désirait faire un repas pour que les besoins de 
son corps n’interfèrent pas avec sa plénitude spirituelle. 
L’esprit prophétique ne réside que sur celui qui connaît la 
joie (Chabbat 30b), ce qui suppose que tous les besoins du 
corps sont satisfaits (Léka'h Tou, voir Ramban). 

Conscient de la tendance sanguinaire d’Esaü et de son ap¬ 
pétit vorace, Isaac voulait qu’il emploie ces traits de carac¬ 
tère au service de Dieu. Il devait donc chasser pour procurer 
de la nourriture à son père dont la table était comparable à 
l’autel, et pratiquer l’abattage rituel pour apprêter cette nour¬ 
riture (Néot HaDéché). 
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5-17. La ruse de Rébecca. Informée dès avant la naissance 
des jumeaux ce la supériorité du plus jeune, Rébecca savait 
que la bénédiction devait revenir à Jacob. Grâce à cette pro¬ 
phétie, elle savait également que ses deux fils ne pourraient 
jamais être égaux puisque, lorsque l’un s'élèverait, l’autre 
s’affaisserait. 1 paraissait évident que, quelque soit le dé¬ 
sir nourri par Isaac de les associer dans le service de Dieu, 
ce projet ne pourrait aboutir. M’ayant cependant reçu aucun 
ordre de communiquer cette information à Isaac, elle n’avait 
d’autre choix que de tromper Isaac et de l'amener malgré lui 
à donner les bénédictions à Jacob. 

Pour Jacob, c'était l’épreuve ultime, une épreuve colos¬ 
sale — en fait, sa propre Akéda. Se fondant sur l’Écriture, 
nos Sages soulignent en effet que Jacob incarnait vérité 


pure et qu’il devait recevoir des bénédictions qui seraient 
ensuite confirmées par Dieu, dont le sceau est “Vérité”. 
Or, sa mère lui ordonnait d’obtenir ces bénédictions par la 
ruse, en trompant son père. Pour Jacob, cette façon d'agir 
s’opposait totalement à sa nature et à son idéal. 

C’est donc à des tâches particulièrement difficiles que 
devaient se livrer les deux frères pour avoir droit aux béné¬ 
dictions : Esaü devait aller à la chasse et mettre sa vie en 
péril, tandis que Jacob, demeuré sous la tente, risquait son 
âme et son avenir spirituel. 

7. 'ri ’Jsb — Devant Hachera. Rébecca a ajouté ces mots 
de façon à ce que Jacob comprenne que l’esprit prophé¬ 
tique reposerait sur Isaac au moment où il prononcerait les 
bénédictions ( Radak) Or, de pareilles bénédictions sont 
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La ruse de 5 Or, Rébecca écoutait tandis qu’lsaac parlait à Esaü son fils. Esaü alla au champ pour 
Rébecca chasser du gibier à ramener. 6 Et Rébecca parla à Jacob son fib, en disant : “Voici, j’ai enten¬ 
du ton père parler à ton frère Esaü, en disant : 7 ‘Apporte-moi du gibier et fab-moi des meb, 
je mangerai etje te bénirai devant Hachem avant ma mort. ’ 8 Et maintenant, mon fib, obéb à 
ma voix à propos de ce que je t'ordonne . 9 Va je te prie, vers le menu bétail et prends-moi de 
là deux beaux chevreaux et j’en ferai des meb pour ton père comme il aime . 10 Tu [les] appor¬ 
teras à ton père, il mangera, afin qu ’il te bénisse avant sa mort. ” 

11 Jacob dit à Rébecca, sa mère : “Voici, mon frère Esaü est un homme velu et moi je suis 
un homme lisse . 12 Peut-être mon père me tâtera-t-il et je serai à ses yeux tel un imposteur et 
j'amènerai sur moi la malédiction et non la bénédiction .” 13 Sa mère lui dit : “[Je prends] sur 
moi ta malédiction, mon fib ; seulement écoute ma voix et va me [les] prendre !” 14 II alla, prit 
et apporta à sa mère, et sa mère prépara des meb comme aimait son père . 15 Rébecca prit les 
vêtemenb propres de son grand fib Esaü qui étaient chez elle dans la maison, et [en] revêtit 
Jacob son jeune fib . 16 Et des peaux des chevreaux, elle recouvrit ses mains et son cou lisse. 
Jacob se ^ mets et P ain <7 U ’ e ^ e aua ^ préparés dans la main de son fils Jacob, 

rend chez 18 ^ ü(nf chez son père et dit : “Père", et il dit : “Me voici ; qui es-tu, mon fib ?” 19 Jacob dit à 
isaac son père : “C’est moi, Esaü ton aîné ;j'ai fait comme tu m’as dit ; lève-toi, je te prie, assieds-toi 


irrévocables. Si jamais Esaü les recevait, ses descendants 
les conserveraient pour toujours et Jacob ne pourrait plus 
jamais se redresser devant lui ( Ramban). 

8. Devant la réticence de Jacob qui répugnait à ce strata¬ 
gème, Rébecca a précisé qu’il devait “obéir à ce que je t'or¬ 
donne — moi, qui suis ta mère" (Divrei Yirmiya). 

11. Jacob a objecté qu’il y avait encore un problème qui 
risquait non seulement de faire échouer le plan mais aussi 
d’entraîner des conséquences désastreuses. 

12. '3jk W ’biK — Peut-être mon père me tâtera-t-il ? “Même 
si Père n’a aucun soupçon et me caresse avec affection, il se 
rendra compte que ma peau est lisse.” On notera avec intérêt 
que Jacob ne redoutait pas d’être trahi par sa voix. Les voix 
de deux frères étaient peut-être semblables [se reporter au v. 

22] , ou bien Jacob savait imiter celle d’Esaü (Ramban). 

13. ^55? ’by — Sur moi ta malédiction. J’en prends toute la 
responsabilité. Rébecca ne craignait pas l’éventualité d’une 
malédiction, car elle faisait pleinement confiance à la pro¬ 
phétie selon laquelle le plus âgé servirait le plus jeune (25, 

23] (Rachbam). 

Elle dit à Jacob : “Ne crains pas qu’il te maudisse. S'il le 
fait, que cela retombe sur moi et non sur toi", ce qui est, 
pour les femmes, une manière habituelle de s'exprimer ( Ibn 
Ezra). C’est l'habitude des femmes d’être compatissantes et 
disposées à souffrir pour protéger leurs enfants (Yohel Or). 

14. K3;i ... — Il alla... et apporta. Jacob, pour lequel 

les bénédictions avaient tant d'importance, n’aurait-il pas 
dû s'empresser d'apporter les mets à son père, tout comme 
Abraham avait couru accueillir ses hôtes (18, 2). Le récit 
d’Eliézer regorge lui aussi d’allusions au zèle et à l’empresse¬ 
ment. Ce verset semble indiquer le contraire : Jacob ne s’est 
pas investi avec enthousiasme et c'est à contrecœur qu’il a 
accédé à la requête de sa mère ( HaKtau VéhaKabbala). 

15. ninnn .., vm — Les vêtements propres de... Esaü. 


La traduction suit Onkelos. Ou encore, il s’agissait des vête¬ 
ments précieux qu’Esaü avait volés à Nimrod ( Rachi). Esaü, 
célèbre pour sa piété filiale, portait toujours ces vêtements 
précieux quand il servait son père (Rachbam). 

18-27. Jacob se rend chez Isaac. Le Midrach dit que Jacob 
s’est présenté devant Isaac en larmes, la tête baissée, désolé 
de devoir recourir à une ruse, même si c’était pour obtenir ce 
qui lui revenait de droit. 

Il convient de noter que, même lorsqu’il est contraint de 
tromper Isaac, Jacob s’efforce de rester aussi près que pos¬ 
sible de la vérité. Comme le soulignera le commentaire, il 
prend soin d’employer des termes ambigus afin de pouvoir 
induire isaac en erreur sans mentir formellement. Le men¬ 
songe inspire une telle répugnance à Jacob, que même 
lorsqu'il est obligé d’y recourir, il s'efforce de rester le plus 
proche possible de la vérité. Certaines des interprétations 
rapportées ici peuvent paraître forcées du fait de la traduc¬ 
tion mais sont parfaitement naturelles en langue hébraïque. 

18. — Et dit : “Père". Jacob n’entame la conver¬ 
sation qu'au verset suivant. Dans ce verset, il se contente 
de dire “Père” pour voir si Isaac reconnaît sa voix. Le cas 
échéant, pense Jacob, il renoncera au stratagème préco¬ 
nisé par Rébecca et agira comme s’il était simplement venu 
rendre visite à son père (Alchikh). 

19. Tpa ttui? — C’est moi, Esaü ton aîné. Rachi ex¬ 
plique : ’aiK, c'est moi qui t'apporte ceci ; Tjb? itpy, et Esaü 
est ton aîné. 

Il voulait dire : “Je suis qui je suis ; Esaü est ton aîné". 
Selon d’autres encore, il a dit : “Je”, à voix basse puis, à voix 
haute : “Esaü est ton aîné" (Ibn Ezra). 
ï5k n-m nfîKa ’n’twy — J'ai fait comme tu m’as dit. Selon les 
commentateurs qui expliquent qu’il a employé des expres¬ 
sions ambiguës lorsqu'il le fallait, Jacob a dit : J’ai fait en 
diverses occasions... comme tu m’as dit (Rachi). 
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’TÎOJ — De rr.a chasse. Ce terme peut aussi désigner des 
aliments ne provenant pas de la chasse (R. ’Hananel). 

20. ijipsa — Tu as été si prompt Isaac a demandé expressé¬ 
ment à Esaü de ceindre ses armes et d’aller aux champs dans 
le but de lui rendre la tâche plus ardue et d’augmenter ainsi 
ses mérites (v. 3) Ce prompt retour lui fait craindre qu’“Esaü” 
n’a peut-être pas mené à bien la mission qu’il lui avait confiée. 

Isaac comprend ainsi la réponse de Jacob : “J’avais l’inten¬ 
tion de m’éloiçner pour chasser, mais Dieu Ta préparé devant 
moi : Il a fait er, sorte que du gibier se présente à moi près 
de la maison, la où on n’en trouve guère d’habitude.” Cette 
“coïncidence” était un signe certain que Dieu avait arrangé la 
chose, certainement grâce au mérite d’isaac ( Malbim ). 

21. xrrnfù — Approche, je te prie. L'évocation du Nom de 
Dieu (v. 20) a éveillé les soupçons d’Isaac qui savait qu’Esaü 
n’avait pas coutume de s’exprimer ainsi ( Rachi ). Isaac pen¬ 
sait qu’Esaü, pa; piété excessive, évitait d’employer le Nom 


de Dieu parce qu’il se trouvait souvent dans des endroits 
inadaptés, ou qu’il craignait de le prononcer sans la concen¬ 
tration adéquate (Ramban). 

22. itfjy ’i’ DH’rn apy; bip bprr — La voix est la ooix de Jacob, 
mais les mains sont les mains d’Esaü. Isaac ne parlait sûre¬ 
ment pas du timbre de la voix puisque, comme le remar¬ 
quent nos Sages, les voix de Jacob et d’Esaü étaient si sem¬ 
blables qu’il ne pouvait les distinguer. En fait, en disant la 
uoix est la voix de Jacob, il voulait dire la façon de parler 
de Jacob, car celui-ci s’exprimait toujours avec humilité et 
invoquait le nom du Ciel {Rachi). 

Autre explication : le pouvoir de Jacob réside dans sa voix 
qui prononce des prières. Comme l’enseignent les Sages 
(GuiWin 57b), derrière toute prière qui porte ses fruits se 
trouve sans aucun doute un descendant de Jacob. Quant 
au pouvoir d’Esaü, il réside dans ses mains meurtrières — 
les mains de l’Empire Romain, des descendants d’Esaü, qui 
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et mange de ma chasse afin que ton âme me bénisse !" 

20 Isaac dit à son fils : “Comment se fait-il que tu aies été si prompt à trouver, mon fils ?" 
Il dit : “Car Hachem, ton Dieu, l’a préparé devant moi. ” 21 Isaac dit à Jacob : “Approche, je te 
prie, que je te tâte, mon fils ; es-tu vraiment mon fils Esaü, ou non ?” 

22 Jacob s’approcha d'Isaac son père, il le tâta et dit : “La voue est la voix de Jacob, mais les 
mains sont les mains d’Esaü. ” 23 II ne le reconnut pas, parce que ses mains étaient comme 
les mains d’Esaü son frère, velues ; et il le bénit. 24 II dit : “Tu es bien mon fils Esaü !" Il dit : 
“Je suis. " 25 II dit : "Sers-moi, que je mange de la chasse de mon fils afin que mon âme te 
bénisse. ’’ Il le servit et il mangea, et il lui apporta du vin et il but. 

Jacob 26 Isaac son père lui dit : “Approche, je te prie, et embrasse-moi, mon fils. ” 27 II s’approcha 
reçoit la e i l’embrassa ; il sentit le parfum de ses vêtements et le bénit ; il dit : “Vois, le parfum de mon 
£ne dnsaac ^ est comme parfum d’un champ que Hachem a béni. 26 Et que fie] Dieu te donne de la 
rosée des deux et de l’abondance de la terre, et une profusion de céréales et de vin. 29 Des 
peuples te serviront et des nations se prosterneront â toi ; sois un chef sur tes proches, et 
les fib de ta mère se prosterneront à toi ; ceux qui te maudissent seront maudib et ceux qui 
te bénissent seront bénis. ” 


ont détruit le deuxième Temple et nous ont exilés de notre 
terre... Chaque fois qu'une armée remporte une victoire, 
des descendants d’Esaü y sont certainement mêlés (ibid.). 

26. — Et embrasse-moi. Selon la Cabbale, c’était 
pour faire régner entre eux la communion profonde néces¬ 
saire pour que la Chekhina puisse résider sur Isaac avant 
qu’il ne donne les bénédictions ( Alchikh). 

27. ini| nn — Le parfum de ses vêtements. Pourtant, il n’est 
rien de plus désagréable que l'odeur du poil de chèvre ! Cela 
nous enseigne qu’en même temps que Jacob, le parfum du 
Jardin d’Eden est entré dans la pièce, et c'est ce parfum 
qu’lsaac a senti ( Rachi). 

Cln très beau Midrach dit : ne lis pas ses vêtements, 
mais l’ilia, ses renégats, comme Yossef Méchita et Yakoum 
de Tsérorot ( Yalkout Chîmoni 115). Ce Midrach fait allusion 
à deux renégats ayant vécu à l’époque du deuxième Temple ; 
ceux-ci, après avoir trahi leur peuple et la Torah, se sont re¬ 
pentis et ont accepté la mort plutôt que de continuer à pécher 
(voir Midrach Rabba 65, 22). Isaac a donc perçu dans le fils 
qui se tenait devant lui une sainteté si grande que ses rené¬ 
gats eux-mêmes seraient des personnages exemplaires. Cela 
a rempli Isaac d’une joie telle que la Chekhina a reposé sur lui. 
Ce Midrach constitue une source d'inspiration pour toutes 
les générations : il enseigne en effet que les descendants des 
Patriarches garderont toujours la capacité d’atteindre de très 
hauts niveaux de grandeur spirituelle. 

28-29. Jacob reçoit la bénédiction d’Isaac. Dès que la 
Présence Divine a reposé sur lui, Isaac a su que celui qui se 
tenait devant lui était digne des bénédictions. 

28. Q’nfeKn — Et que [le] Dieu te donne. Bien que ce 

verset ouvre un nouveau thème, le texte des bénédictions, 
il débute par la conjonction î, et, en apparence superflue. 
C’est pourquoi Rachi rapporte le Midrach qui voit dans cette 
conjonction une action continuelle et répétitive : Que Dieu 
te donne les bénédictions, et qu'à nouveau II te les donne, 
encore et encore, sans arrêt. 


L’article défini — [le] Dieu (ov6$ri) — fait référence à 
Dieu dans Son attribut de Elohim — c’est-à-dire Celui Qui 
applique la stricte Justice, par contraste avec le Nom -n, 
Hachem, Le désignant dans Son attribut de Miséricorde. Isaac 
veut dire ainsi que Dieu n’accordera à Jacob cette béné¬ 
diction que s'il la mérite mais pas autrement. En revanche, 
Isaac va déclarer sans réserve à Esaü : Du gras de la terre 
sera ta demeure [v. 39] — autrement dit, que tu le mérites ou 
non {Rachi, d’après le Midrach Tan'houma). 

A priori, ce Midrach est difficile à comprendre, d’autant 
plus que, selon le sens immédiat du texte, Isaac croyait bénir 
Esaü. Or, celui-ci était loin d’être assez vertueux pour mé¬ 
riter des bénédictions liées à des critères de stricte justice. 
Il faut donc dire que ces mots ont été mis dans la bouche 
d'Isaac sous l’effet de l'inspiration Divine. 

«M’rrç jii — De céréales et de vin. Outre leur sens littéral, les 
céréales renvoient aux nécessités de la vie, et le vin, aux 
plaisirs qui ne sont pas indispensables mais apportent la joie. 
L’étude de la Torah comporte elle aussi les “céréales”, la 
connaissance essentielle de la lettre et de la loi, et le “vin”, les 
interprétations midrachiques qui donnent saveur à l’étude. 

29. Selon l’opinion affirmant qu’lsaac croyait encore bénir 
Esaü, ce verset indique clairement qu'lsaac désirait que 
Jacob soit le vassal d’Esaü. D’après Sforno, c’est en faveur 
de Jacob qu’lsaac désirait accorder la suprématie à Esaü. 
Il voulait éviter que Jacob soit surchargé de responsabili¬ 
tés matérielles susceptibles de nuire à sa progression spiri¬ 
tuelle ; il ne souhaitait pas non plus le doter d’une prospérité 
matérielle et d’un pouvoir excessifs qui auraient pu le cor¬ 
rompre. Pour Isaac, Jacob devait hériter d'Erefs Israël et être 
libre de servir Dieu, tandis qu’Esaü gouvernerait le pays et 
subviendrait aux besoins de ses habitants. Comme il ressort 
clairement du verset 4, chapitre 28, où isaac, ayant appris 
qu'il a béni Jacob, évoque à la fois les bénédictions et le 
Pays, c’est à Jacob que le Patriarche voulait léguer la Terre 
et les bénédictions spirituelles d’Abraham {Sforno). 
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30-40. Esaii arrive pour recevoir les bénédictions. Esaü 
arrive imméd atement après que Jacob a reçu les bénédic¬ 
tions, et il en conçoit de la colère et de l’angoisse. Mais il 
suppose, non sans raison, qu’isaac a une bénédiction en 
réserve et il le supplie de le bénir lui aussi. 

30. apy* K3P «r ik — Jacob venait de se retirer. Tandis que 
l’un se retire, l'autre entre ( Rachi). Le Midrach nous apprend 
que Dieu avait rendu la chasse d'Esaü moins fructueuse qu’à 
l'accoutumée pour que Jacob, “la gloire du monde”, ait le 
temps de recevoir les bénédictions qui lui revenaient de droit. 


31. Les commentateurs comparent les propos de Jacob et 
Esaü, comment ils s’expriment vis-à-vis de leur père et en 
quels termes. Le contraste est frappant. 

32. nnx-’tt — Qui es-tu ? Isaac croyait qu’il s’agissait de 
Jacob et que celui-ci, ayant appris qu’Esaü avait été béni, 
se présentait à son tour avec des mets pour recevoir des 
bénédictions (Ramban). 

33. pijY? "nmi — Isaac fut saisi d'une frayeur extrême. 
Isaac a senti le Quéhinam ouvert sous les pieds d’Esaü 
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Esaü 30 Et ce fut, lorsque Isaac eut fini de bénir Jacob, — Jacob venait de se retirer de devant 
arrive pour / saac son père — qu'Esaü son frère revint de sa chasse . 31 // prépara lui aussi des mets et 
bénédictions apporta à son père ; il dit à son père : “Que mon père se lève et mange de la chasse de 
son fib, afin que ton âme me bénisse !" 

32 Isaac son père lui dit : “Qui es-tu ?" Il dit : “Je sub ton fib, ton premier-né Esaü. ” 33 Isaac 
fut sabi d’une frayeur extrême et dit : “Qui donc est celui qui a chassé du gibier, me l'a 
apporté, et j’ai mangé de tout avant que tu ne viennes, et l'ai béni ? En vérité, il restera 
béni !" 

34 Quand Esaü entendit les paroles de son père, il poussa un cri extrêmement fort et amer 
et il dit à son père : “Bénis-moi, moi aussi, père !” 

35 // dit : “Ton frère est venu avec habileté et il a prb ta bénédiction." 

36 II dit : "Est-ce pour cela qu’il a été appelé Jacob, parce qu'il m'a supplanté ces deux 
fois ? — lia pris mon droit d’aînesse et voici que maintenant, il a prb ma bénédiction !” Et 
il dit : “Ne m'as-tu pas gardé une bénédiction ?” 

37 Isaac répondit et dit à Esaü : “Voici, maître je l’ai établi sur toi, et tous ses proches, je les 
lui ai donnés comme serviteurs ; de céréales et de vin, je l'ai pourvu, et pour toi, dès lors, 
que ferai-je, mon fils ?” 

38 Esaü dit à son père : “N’as-tu qu'une seule bénédiction, père ? Bénis-moi, moi aussi, 
mon père !” Et Esaü leva la voix et pleura. 

39 Isaac son père répondit et lui dit : “Voici, du gras de la terre sera ta demeure, et de la 
rosée des deux d’en haut . 40 Et sur ton épée tu vivras, et ton frère, tu serviras ; il adviendra. 


(Rachi), à l’inverse du parfum d’Eden qui accompagnait 
Jacob. 

La présence du Guéhinam dans le voisinage d'Esaü a fait 
prendre conscience à Isaac de la duperie dont il avait été 
victime jusqu'à présent : Esaü était réellement mauvais ! 
Isaac a été effrayé à l’idée que cette vision du Guéhinam in¬ 
diquait qu’il serait puni pour s'être aussi lourdement mépris 
(Pessikta déRau Kahana). 

36. ’aapyn apjr — Jacob parce qu'il m'a supplanté... Esaü 
joue sur les mots. Le nom Jacob vient de apy, talon, parce 
qu’il a tenu le talon d'Esaü à la naissance (25, 26). Mais ce 
mot peut aussi vouloir dire supplanter {Rachi), ou tromper 
(Radak). Esaü s'interroge donc au détour d'une figure de 
style : est-ce le nom prophétique de Jacob qui lui a permis 
de me supplanter en prenant le droit d’aînesse et, de nou¬ 
veau à présent, en me volant mes bénédictions ? 

Esaü ose prétendre devant son père que Jacob lui a ravi 
son droit d’aînesse alors qu’en réalité, c’est lui-même qui l’a 
vendu sous serment et avec beaucoup de mépris, comme en 
témoigne la Torah [25, 34], 

nrna nVviJ'Kbrj — Ne m'as-tu pas gardé une bénédiction ? 
Même si tu avais, à l'origine, l’intention de m'accorder la 
bénédiction la plus importante, tu n’as certainement pas 
songé à priver mon frère de tout. Donne-moi donc la béné¬ 
diction que tu avais réservée à Jacob ( Sforno). 

38. uaaa — Bénis-moi. Donne-moi la force d’obtenir la ri¬ 
chesse et le pouvoir dans ce monde par moi-même, et non 
dans l'ombre de Jacob. Bénis-moi comme un père bénit 
chacun de ses fils en leur souhaitant l’abondance (Malbim). 


qa*j — Et pleura. Esaü n'a versé que quelques larmes... 
Et pourtant, vois quelle paix et quelle quiétude Dieu lui a 
accordées pour ces larmes ! ( Tan'houma). Car nous reste¬ 
rons sous la domination d’Esaü jusqu'à ce que nous nous 
repentions et versions des larmes qui effaceront les siennes 
{Zohar). 

39. yiijn uaiàn — Du gras de la terre. Cette bénédiction ne 
contredit pas celle de Jacob car la bénédiction Divine est as¬ 
sez abondante pour les satisfaire tous deux. En outre, Jacob, 
héritier d'Abraham, verra sa bénédiction se réaliser en Erets 
Israël, tandis qu’Esaü trouvera la sienne dans un autre pays 
( Ramban ). 

Contrairement à la bénédiction accordée à Jacob (v. 28), 
Isaac ne dit pas explicitement à Esaü que Dieu lui accor¬ 
dera Sa bénédiction, ce qui aurait signifié que cette béné¬ 
diction émanait de la providence Divine. Le destin d’Esaü 
dépendra du cours normal des événements de ce monde 
(Rau S. R. Hirsch). 

40. rprm ■qanrrbyi — Et sur ton épée tu vivras. Cela ne signifie 
pas qu'Esaü soit obligé de devenir un brigand et de manier 
l'épée, puisque sa bénédiction lui assure le gras de la terre 
et la rosée des deux ; elle implique qu'il sera vainqueur à la 
guerre et sortira vivant des batailles qu’il livrera (Ramban). 
Le fait que l’Empire Romain, qui a conquis le monde entier, 
soit issu d'Esaü, prouve indubitablement que cette bénédic¬ 
tion s’est réalisée (Abrabanel.) 

■tbjrn T>nK*nKi — Et ton frère, tu serviras. Cela aussi est une 
bénédiction ; mieux vaut servir un frère qu’un envahisseur 
étranger (Radak). 
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mp 7WX3 — Lorsque tu t'affligeras. Si jamais Israël trans¬ 
gresse la Torah et s’avère indigne de gouverner, tu pour¬ 
ras légitimement t'affliger des bénédictions qu'il a prises 
et tu pourras a ors affranchir ton cou de son joug (Rachi). 
Cette prédiction fait écho à la prophétie communiquée à 
Rébecca : ses deux fils ne pourront être égaux : quand l’un 
s’élèvera, l'autre tombera (25, 23). 

41-45. La haine d’Esaü à l'égard de Jacob. La rivalité 
éternelle entre les deux frères s’accroît et Esaü se promet 
de tuer Jacob au moment opportun, une décision que ses 
descendants sentent périodiquement de mettre à exécution 
jusqu'à nos ours. Mais, comme le proclame la Hagada 
de Pessa’h, le Saint, béni soit-ll, nous sauve de leurs 
mains. 


Esaü ne voulait pas causer de chagrin à son père {Rachi). 
Peut-être redoutait-il d’être maudit par Isaac s'il portait la 
main sur Jacob, et de voir ainsi la bénédiction qu'il avait 
reçue se muer en malédiction ( Ramban). Rébecca a néan¬ 
moins craint pour la vie de Jacob, du vivant d'Isaac égale¬ 
ment. Peut-être pensait-elle que la promiscuité continuelle 
avec Jacob enflammerait la colère d’Esaü au point qu’il 
attenterait à sa vie malgré tout. Bien qu'Esaü eût décidé 
d'attendre le décès d'Isaac pour passer à l'acte, Rébecca 
ne pouvait en prévoir la date et c’est pourquoi elle a or¬ 
donné à Jacob de s’enfuir avant qu’il ne soit trop tard 
(Or Ha’haïm). 

42. rtptnb 7A>1 — On rapporta à Rébecca. L’intention d'Esaü 
lui a été révélée par nn, inspiration Diuine (Rachi). 
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lorsque tu t'affligeras, que tu pourras rejeter son joug, de sur ton cou." 

La haine 41 Esaü prit Jacob en haine à cause de la bénédiction dont son père l’avait béni ; Esaü dit 
d’Esaü à dans son cœur : “Puissent les jours du deuil de mon père approcher et je tuerai mon frère 

leg ‘Sœl Jacob! " 

Jacob doit 42 ra PP orta a Rébecca les propos d’Esaü. son grand fils ; elle envoya chercher Jacob 
s’enfuir son jeune fils et lui dit : “Voici, ton frère Esaü se console à ton sujet, [à l’idée] de te tuer . 43 Et 
chez à présent, mon fils, écoute ma uoix et lèue-toi, enfuis-toi chez mon frère Laban, à ’Haran. 

Laban 44 j u demeureras avec lui quelque temps, jusqu’à ce que s’apaise le courroux de ton frère. 
45 Jusqu’à ce que s’apaise la colère de ton frère contre toi et qu'il oublie ce que tu lui as 
fait ; j’enverrai [alors] te chercher de là-bas ; pourquoi vous perdrais-je tous deux le même 
jour ?” 

46 Rébecca dit à Isaac : “Je suis dégoûtée de la vie, à cause des filles de ’Heth ; si Jacob 
prend une épouse parmi les filles de ’Heth comme celles-ci, parmi les filles du pays, que 
m’importe la vie ?” 


28 isaac 1 Jsaac appela Jacob et le bénit. Il lui ordonna et lui dit : “Ne prends pas épouse parmi les 
envoie /j//es de Canaan. 2 Lève-toi, va à Padan-Aram, dans la maison de Béthuel, le père de ta 
Laban et m ^ re ’ prcnds-toi de là-bas une épouse parmi les filles de Laban, le frère de ta mère. 3 Et 
confirme la que El Chaddàî te bénisse, te fasse fructifier et te multiplie, et puisses-tu être une assemblée 
bénédiction de peuples. 4 Qu'll t’accorde la bénédiction d’Abraham, à toi et à ta descendance avec toi, 
d Abraham a p n g Ue tu deviennes possesseur de la terre de tes séjours que Dieu a donnée à Abraham. ” 


44-45. dhijk nw — Quelques temps. Le Midrach note 
que Rébecca espérait que la colère d’Esaü s’apaiserait 
avec le temps, mais elle se trompait. En fait, la colère... 
d’Edom s’est perpétuellement attisée et il a gardé son cour¬ 
roux à jamais (Amos 1, 11). Jacob restera plus de vingt ans 
en exil et sa mère ne le reverra plus. 

45. D5’3tft*Dî bayte — Vous perdrais-je tous deux. Elle a pro¬ 
phétisé sans le savoir qu’ils mourraient tous deux le même 
jour. Dans une certaine mesure, cette prophétie s’est réa¬ 
lisée ( Rachi) puisque, selon le Talmud { Sota 13a), Esaü 
est mort le jour où Jacob a été enterré dans le caveau de 
Makhpéla. C’était donc, non pas leur mort, mais leur enter¬ 
rement qui aurait lieu le même jour. 

46. nn n«a — A cause des filles de ’Heth, c’est-à-dire 
les épouses d’Esaü. Rébecca, qui ne voulait pas dire à 
Isaac que la vie de Jacob était menacée, a invoqué l’im¬ 
piété des filles de ’Heth pour expliquer sa décision (Rach- 
bam ). 

28. 

1-5. Isaac envoie Jacob chez Laban et confirme la 
bénédiction d'Abraham. 

1. IriK •qnan — Et le bénit. C’est la bénédiction qui apparaît 
au verset 3 ( Radak ). Si, dans un premier temps, Isaac a 
été trompé, il confirme à présent cette bénédiction de son 
plein gré. 

2. 'ht? — Le frère de ta mère. Dans un foyer où une 
femme comme ta mère a grandi malgré la proximité de 
Laban, tu pourras sans aucun doute te trouver une épouse 
digne de toi (fia v S. R. Hirsch). 


3-4. 5k — El Chaddaï. Se reporter au verset 1 du 
chapitre 17 pour une explication de ce Nom de Dieu. Isaac 
a béni Jacob de tout son cœur et lui a expressément 
transmis les bénédictions d’Abraham, soulignant ain¬ 
si que le destin d’Israël serait exclusivement confié à sa 
descendance. 

Le peuple issu de Jacob serait une assemblée de peuples, 
car il englobera des tribus (peuples] distinctes, aux carac¬ 
tères différents, qui s’uniront pour former une seule assem¬ 
blée (Rav S. R. Hirsch). 

— La terre de tes séjours. Cette bénédiction est 
à mettre en rapport avec la précédente (27, 28). Isaac pré¬ 
cise que les bénédictions concernant ia prospérité données 
plus tôt s’accompliront dans la terre promise à Abraham, 
tandis que les bénédictions données à Esaü s'accompliront 
ailleurs (Ramban sur 27, 39). 

C’est la première fois dans tout cet épisode qu'Isaac 
déclare explicitement conférer à Jacob la “bénédic¬ 
tion d’Abraham”. Les Patriarches n’ont pas œuvré seuls 
et leur mission exigeait la collaboration d’une femme 
digne d’être la Mère du peuple d'Israël. Cela apparaît 
clairement dans le lien qui existait entre Abraham et 
Sara ; cela apparaît également dans le fait qu’Abraham n’a 
donné à Isaac “tout" ce qu'il possédait — y compris 
toutes ses bénédictions — qu’après son mariage avec 
Rébecca (voir Rachi sur 25, 5). On comprend dès 
lors pourquoi c’est maintenant, au moment où Jacob 
s’apprête à partir trouver sa compagne, qu’Isaac 
lui confère la bénédiction d’Abraham (R. Yossef Dov 
Solooeitchik). 
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5. II n’est fait aucune mention ici de richesses dont Isaac 
aurait nanti Jaccb, comme on aurait pu s’y attendre. Selon 
le Ramban (25. 34), Isaac ne voulait pas lui donner de 
richesses pour ne pas en faire la cible de ses ennemis. 

D'après le Midrach, Isaac a bel et bien donné une fortune 
considérable a Jacob. Cependant, à peine avait-il entrepris 


son voyage qu'Eliphaz, le fils d'Esaû l’a dépouillé de toutes 
ses richesses. 

îtejn ipsn nx — La mère de Jacob et Esaü. Le verset répète 
cette évidence pour sous-entendre que l’ascendance com¬ 
mune d’Esaü et de Jacob aurait justifié que ses parents 
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5 Isaac envoya Jacob et il partit vers Padan-Aram, chez Laban le fUs de Béthuel l’Araméen, le 
frère de Rébecca, la mère de Jacob et Esaü. 

Esaü 6 Esaü oit qu’lsaac avait béni Jacob et l’avait envoyé à Padan-Aram pour prendre de là-bas 
épouse ta une épouse pour lui, fet] en le bénissant, il lui avait ordonné, en disant : “Ne prends pas une 
d'ichmaët f emme P af mi les filles de Canaan” ; 7 Jacob avait obéi à son père et à sa mère et était allé 
à Padan-Aram ; 8 Esaü vit que les filles de Canaan étaient mauvaises aux yeux d'isaac son 
père. 9 Esaü alla [alors] chez Ichmaël et prit Ma’halat, la fille d’Ichmaël, fils d‘Abraham, sœur 
de Névayot, en plus de ses femmes, pour épouse, pour lui. 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT TOLDOT SE TROUVE EN PAGE 1205. 

Lorsque la veille de Roch 'Hodech Kislev coïncide avec la Parachat Toldot, 
on remplace la Haftara habituelle par celle relative au Chabbat Erev Roch 'Hodech, page 1274. 


recommandent à Esaü d’aller se choisir une épouse à ’Haran ; 
ils ne l’ont cependant pas fait parce que l’héritier d’Abraham 
était Jacob et non Esaü (Rambari). Autre explication : la 
mère qui aimait ses deux fils désirait éloigner Jacob pour 
éviter une effusion de sang entre les deux frères (Tour). 

6-9. Esaü épouse la fille d’Ichmaël. 

6. itpjt K")!î — Esaü vit Voyant que son père, dans sa deu¬ 
xième bénédiction, avait accordé Erets Israël à Jacob, Esaü 
a supposé qu’il avait été dépossédé de sa bénédiction parce 
qu’il avait épousé des filles de ’Heth. Il a donc décidé d’épou¬ 
ser une fille d’Ichmaël dans l’espoir de circonvenir Isaac et de 
regagner les bénédictions concernant la Terre { Rachbam). 

9. rthaj nlrtK — Sœur de Hévayot. S'appuyant sur le traité 
Méguila (17a), Rachl explique que la mention du lien de 
parenté de l’épouse d'Esaü — sœur de Néuayot — appa¬ 
remment superflue, fait allusion à la tradition selon laquelle 
Ichmaël est mort juste après avoir promis sa fille à Esaü. 
Névayot est donc mentionné parce qu’en fait, c’est lui qui l’a 
donnée en mariage à Esaü. 

Voir tableau, p. 1401. 


Ce passage confirme l’égoïsme d’Esaü qui ne se soucie de 
rien si ce n’est de ses propres désirs. Pendant vingt-trois ans, 
il a laissé ses épouses cananéennes tourmenter ses parents 
par leur conduite mais il semble ne s’en apercevoir qu’à 
présent. Néanmoins, au lieu de les répudier, il se contente 
de leur adjoindre une épouse tout aussi indigne qu’elles. Il 
montre ainsi un manque d'égard flagrant pour la maison 
d’Abraham. Le jugement de Rébecca concernant l’incapa¬ 
cité totale d’Esaü d’assumer la direction future du peuple, se 
trouve pleinement justifié { RauS. R. Hirsch). 

•«§ J »’0 vbsr .D’pioa vp — Cette note massorétique signifie 
qu'il y a 106 versets dans la sidra, nombre qui correspond 
à la formule mnémotechnique rby (iis (c’est-à-dire Isaac et 
Jacob) se sont éleués .( 

Cela fait allusion aux thèmes centraux de la sidra : la 
façon dont Isaac s’est élevé après son séjour à Guerar (voir 
26, 4-13 et 28) et celle dont Jacob également s’est éle¬ 
vé grâce au droit d’aînesse et aux bénédictions (R. David 
Feinstein). 
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PARACHAT VAYETSE 


10-22. La fuite et le rêve de Jacob. 

Jacob a quitté ses parents pour un exil personnel qui, bien 
qu’il ne le sache pas encore, va le retenir vingt longues années 
dans la maison de Laban, un individu fourbe et menteur, qui 
tentera, comme nous l’apprend la Haggada de Pessa’h, de dé¬ 
raciner entièrement le peuple juif. Avant de se rendre à ’Haran, 
Jacob demeure: quatorze ans à la yéchiva de Ever, comme 
nos Sages le déduisent de la chronologie de cette période. On 
peut se demander pourquoi Jacob, déjà un très grand érudit, 
a jugé nécessaire de différer si longtemps son voyage à ’Haran 
pour s’immerger encore de longues années dans l’étude. 

R. Yaakov Kamenetsky explique : durant les soixante-trois 
premières années de sa vie, Jacob a étudié la Torah auprès 
de son père dans une atmosphère de sainteté éloignée de 
toute influence cananéenne. A présent, il doit aller vivre à 
’Haran dans le voisinage de Laban et de ses amis, aussi mal¬ 
honnêtes que lui. Pour survivre dans cet environnement, il 
doit se nourrir de la Torah de Sem et Ever qui ont eux aussi 
été confrontés à un environnement corrompu : Sem a vécu 
pendant la génération du Déluge et Ever a été le contem¬ 
porain des bâtisseurs de la Tour de Babel. Les quatorze 
années que Jacob va passer sous la tutelle de Ever vont lui 
permettre d’émerger indemne de son exil personnel. C’est là 


l’initiation à l’épreuve qui l’attend, épreuve à laquelle Dieu 
le prépare également avec le rêve de l’échelle, sur lequel 
s’ouvre notre sidra. Cependant, même s’il est soutenu par la 
promesse Divine, ce sont ses propres efforts qui lui ont valu 
la prophétie. 

10. yatp nia» apjn kx»1 — Jacob sortit de Béer-Chéva. Il suffi¬ 
sait, pour les besoins du récit, de dire que Jacob est allé vers 
’Haran. C’est pourquoi les Sages déduisent que son départ 
de Béer-Chéva est lui-même chargé de sens. En effet, nos 
Sages disent : “Lorsqu’un juste quitte un endroit, il laisse un 
vide. Tant qu’il est dans la ville, il en fait la splendeur, l’éclat 
et la beauté ; une fois qu’il la quitte, sa splendeur, son éclat 
et sa beauté la quittent avec lui” ( Rachi ). 

11. Kinn nlpaa — L'endroit Cet endroit est le Mont Moria, 
où Abraham a lié Isaac sur l’autel et où le Temple se dres¬ 
sera plus tard. Les Sages donnent au terme vjq’i, signifiant 
d’ordinaire il a rencontré, le sens moins fréquent de il a prié. 
En d’autres termes, ce n’est pas un lieu géographique que 
rencontre Jacob, c’est Dieu Lui-Même. Et comme la Torah 
évoque cette “rencontre” peu avant que le patriarche ne 
s’organise pour la nuit, cela nous enseigne que c’est lui qui 
a institué n’rny, la prière du soir (Rachi). 
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La fuite et 10 Jacod sortit de Béer-Chéva et alla vers ’Harart. 11 II rencontra l'endroit et y passa la nuit 
le rêue de parce que le soleil s’était couché ; il prit des pierres de l’endroit et [les} disposa autour 
Jacob d e sa tête, et il se coucha dans cet endroit 12 // fit un rêue, et voici qu ’une échelle était dressée 
vers la terre et son sommet arrivait au ciel ; et voici que des anges de Dieu [y] montaient et 
y descendaient. 

13 Et voici que Hachem Se tenait au-dessus de lui, et II dit : “Je suis Hachem, le Dieu d’Abra¬ 
ham ton père et le Dieu d’Isaac ; le sol sur lequel tu es couché, c'est à toi que Je le don¬ 
nerai ainsi qu’à tes descendants. 14 Ta postérité sera comme la poussière de la terre, et tu 
t'étendras puissamment à l’ouest et à l’est, au nord et au sud ; et toutes les familles de 
ta terre se béniront par toi et par ta postérité. 15 Et voici, Je suis avec toi ; Je te garderai 


ng«! — Il prit des pierres. Le Mldrach rapporte que Jacob 
a pris plusieurs pierres et qu’elles se sont disputées, cha¬ 
cune disant : "C’est sur moi que ce juste reposera sa tête !” 
Dieu les a donc réunies pour en faire une seule pierre. C’est 
pourquoi il est dit (verset 18) : “et il prit la pierre”, au singu¬ 
lier ( Rachi ). 

Cette “querelle” entre les pierres comporte également une 
leçon de morale à l’adresse de l’homme, car dans une situa¬ 
tion pareille, les êtres humains se disputeraient certainement 
l’honneur de servir une personne aussi éminente. Selon les 
Sages, les pierres, au nombre de douze, symbolisent le 
peuple que Jacob va bientôt fonder. Ces douze pierres se 
fondant en une seule entité incarnent les douze tribus, cha¬ 
cune unique en son genre et dotée d’une mission spécifique, 
mais s'unissant néanmoins en un seul et même peuple. 

12. Le rêve de Jacob. Les rêves rapportés dans la Torah, qui 
compte par ailleurs précieusement chacun de ses mots, sont 
autant de canaux de prophétie. Le rêve de Jacob au Mont 
Moria fait allusion à l'avenir du peuple juif et à la possibilité 
pour l’homme à participer au pian Divin. Parmi les nom¬ 
breuses interprétations de ce rêve, citons : 

□ Le Mont Sinaï. L’échelle fait allusion au Sinaï car les 
mots ’j’ç et d^o ont tous deux une valeur numérique de cent 
trente ; les anges représentent Moïse et Aaron ; et Dieu Se 
tient au sommet de l’échelle tout comme 11 Se tiendra plus 
tard sur le Sinaï pour donner la Torah ( Midrach). La Torah, 
donnée au Sinaï et enseignée par des sages comme Moïse et 
Aaron, constitue un pont jeté entre le ciel et la terre. 

□ Les quatre empires. Jacob a une vision des anges gar¬ 
diens des quatre empires qui se lèveront pour dominer Israël. 
Jacob va voir chacun de ces anges gravir un nombre d'éche¬ 
lons correspondant aux années de domination de l'empire 
qu’il représente, puis en descendre : l’ange de Babylone 
gravit soixante-dix échelons et redescend ; l’ange de Médie, 
cinquante-deux ; celui de la Grèce, cent quatre-vingts. Mais 
Jacob voit ensuite l’ange d’Edom/Esaü grimper indéfini¬ 
ment, symbole de notre exil actuel qui semble interminable, 
A ce moment, Jacob est pris de peur et ne s’apaise que 
lorsque Dieu lui promet (v. 15) qu’il le protégera et le ramè¬ 
nera finalement sur sa Terre ( Vayikra Rabba 29,2; Ramban, 
d'après les Pirkei déRabbi Eliézer). 

Voir chronologie, p. 1400; carte, p. 1402. 


□ L'importance de la Terre. Jacob a vu les anges qui l’avaient 
accompagné pour le protéger tant qu’il était en Erets Israël, 
remonter au ciel pour être remplacés par d'autres qui l’es¬ 
corteront pendant son séjour hors de la Terre. L’inverse s’est 
produit quand il est revenu dans le pays (32, 2) : les anges 
d’Erets Israël sont redescendus pour l’accompagner. Cette 
vision lui a fait prendre conscience de la sainteté de la Terre 
et lui a donné le désir d’y retourner (Rachi, selon Abrabanef). 
Lorsque la Torah parle d’anges montant et descendant pour 
en remplacer d’autres, elle évoque la protection que Dieu 
accorde aux justes, bien que ces anges ne soient généra¬ 
lement pas visibles, même pas pour ceux qu’ils escortent. 

□ Le statut spécifique de Jacob. Les anges, qui sont les 
émissaires de Dieu chargés d’appliquer Sa volonté sur terre, 
montent continuellement au ciel pour recevoir Ses ordres 
puis redescendent sur terre afin de les exécuter, si l’on peut 
s'exprimer ainsi. Mais Jacob et le peuple juif sont placés 
sous la providence directe de Dieu, Qui Se trouve au som¬ 
met de l’échelle ( Ramban ; Ibn Ezra). 

13. nam — Et uoicl que... Généralement, l'Ecriture emploie 
ce terme pour introduire un fait significatif. Son emploi, à 
plusieurs reprises dans le rêve de Jacob, met en relief son 
importance fondamentale (Akédat Yits'hak). 

mby aatit nnK — Sur lequel tu es couché, à savoir toute 
la terre de Canaan. Dieu a replié tout le pays sous Jacob afin 
qu’il soit réellement couché sur toute la Terre ( 'Houllin 91b). 
L’endroit précis où Jacob a rêvé correspondait au site sur 
lequel s’élèverait plus tard le Saint des Saints, ce qui nous 
enseigne symboliquement que la moindre parcelle du Pays 
doit être imprégnée de sainteté. De même, un Juif ne doit 
jamais se satisfaire d’une visite occasionnelle au Temple 
ou à la salle d'étude ; tous les domaines de son existence 
doivent être empreints de sainteté ( Sfat Emet). 

14. y-|i<n injta — Comme la poussière de la terre. Sforno re¬ 
lie cette proposition à la suivante, d’où l'interprétation : ce 
n’est qu’après que ta postérité aura atteint le comble de la 
déchéance et sera semblable à la poussière de la terre [voir 
Isaïe 51,23), qu’elle s’étendra puissamment à l’ouest, à l’est, 
au nord et au sud. Comme nous l’enseignent les Sages, la 
délivrance future ne surviendra qu’après qu’lsraël soit tombé 
très bas. 
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15. i)b ’n33T3tsx rtx — Ce dont J'ai parié à ton sujet. "Tu ne 
dois craindre ni Esaü ni Laban. J’ai promis à Abraham de 
donner cette terre à sa postérité (12, 7), mais ce n’est qu’à 
travers toi — et non à travers Esaü — que cette promesse 
s’accomplira' {Rachi). 

16. apjn ypi*i — Jacobs’éueilla. I) a clairement compris que son 
rêve était une prophétie car, lorsqu’un prophète a une vision, 
il sait qu’il s’agit d'un message de Dieu (Moré Neuoukhim). 
ntn alpno — £r ce lieu. Ayant reçu une prophétie sans s'y 


être préparé, Jacob a compris que l’endroit était d'une telle 
sainteté qu'il permettait d’accéder à la prophétie ( Sforno). Il a 
regretté de ne pas l’avoir su, car il n’aurait alors jamais osé y 
dormir ! {Rachi). Autre explication : s’il l’avait su, il se serait 
préparé en conséquence afin de pouvoir être digne de cette 
vision en état d’éveil {Or Ha’haim). 

17. D'nbtcn’3 — La demeure de Dieu. Ce n’est pas un lieu 
ordinaire, mais un sanctuaire du Nom de Dieu, un lieu conve¬ 
nant pour la prière (Targoum Yonathan). De plus, c’est la 
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partout où tu iras, et Je te ramènerai sur cette terre, car Je ne t’abandonnerai pas avant 
d’avoir accompli ce dont J'ai parlé à ton sujet. ” 

16 Jacob s'éveilla de son sommeil et dit : “Certes, Hachem est présent en ce lieu et je ne le 
savais pas !" 17 II fut saisi de crainte et dit : “Que ce lieu est redoutable ! Ce n 'est autre que la 
demeure de Dieu et ceci est la porte des deux !” 18 Jacob se leva tôt le matin et prit la pierre 
qu’il avait mise autour de sa tête et l’érigea en stèle ; il versa de l’huile à son sommet . 19 II 
nomma le lieu Beit-El mais Louz était le nom de la ville à l’origine. 

20 Jacob formula un vœu, en disant : “Si Dieu est avec moi, me garde dans cette voie 
où je marche, me donne du pain à manger et des vêtements à porter, 21 et que je retourne 
en pave à la maison de mon père, et Hachem sera pour moi Dieu — 22 alors, cette pierre que 
j’ai érigée en stèle sera une maison de Dieu, et tout ce que Tu me donneras, j’en prélèverai 
régulièrement la dîme à Ton intention. ” 

1 J acob souleva ses pieds et se dirigea vers la terre des habitants de Test. 


porte des deux, c'est-à-dire le point d’où les prières s'élèvent 
vers Dieu, Selon le Midrach, le Temple Céleste correspond au 
Temple terrestre ; Jacob se trouvait donc à l'endroit le plus 
propice à la prière et au service de Dieu ( Rachi). 

20. TniA tu apjn Tin — Jacob formula un vœu, en disant 
Que signifie l’expression “en disant” q ui sous-entend généra¬ 
lement que ce qu’on va dire doit être répété aux autres ? Selon 
le Midrach, bien que Jacob fut seul, il s'adressait aux généra¬ 
tions futures. Il désirait leur donner l’exemple et leur montrer 
qu’en période de danger ou de détresse, il convient de s’en¬ 
gager à accomplir de bonnes actions qui constitueront une 
source de mérite et assureront le secours dans la tourmente. 
Hipir d’m5k n*rn-OK — Si Dieu est avec moi. Jacob n'était pas 
sceptique quant à la promesse de Dieu, mais il craignait 
de fauter et de perdre ainsi tout droit à la protection Divine 
( Ramban ). 

uistph ijgi dçi6 — Du pain à manger et des vêtements à 
porter, de sorte que la misère ne m’incite pas à agir contrai¬ 
rement à mes principes et à la volonté Divine (Sforno). Les 
justes ne demandent que le strict nécessaire et n’ont guère 
besoin de luxe ( Radak). 

21. nvfrK 1 ? 7t mm — Et Hachem sera pour moi un Dieu. C’est 
l’une des conditions liant Jacob au vœu qu’il formule dans le 
verset suivant. Jacob implore Dieu de faire reposer Son Nom 
sur lui et sur sa descendance et de lui accorder une postérité 
sans défaut, comme II l’a promis à Abraham [17, 7] (Rachi). 
Le CourAryé explique que cette clause évoquée par Jacob ne 
peut être considérée comme une condition dont dépendrait sa 
fidélité à Dieu, car cela sous-entendrait que si Dieu n’exau¬ 
çait pas sa requête, Jacob n’accepterait pas Hachem comme 
son Dieu, De toute évidence, Jacob n’affirmerait jamais une 
chose pareille. 

Selon le Ramban, cette clause fait effectivement partie de la 
promesse de Jacob : si Dieu lui permet de revenir sain et sauf, 
il sera en mesure de Le servir comme il se doit. Comme l’en¬ 
seignent nos Sages : “Celui qui réside en dehors d'Erets Israël 
est comparable à quelqu'un qui n’a pas de Dieu" (Ketoubot 
110b), tant est grande la différence de sainteté entre Erets 
Israël et le reste du monde. 

22. qb laqtf/yK lipÿ— J'en prélèverai régulièrement la dîme à ton 


intention. La dîme promise par Jacob n’inclut pas seulement 
le dixième des gains : le Patriarche prend ici l’engagement de 
vouer au service de Dieu “un dixième" de sa descendance, en 
l’occurence la tribu de Lévi, qui se consacrera plus tard au ser¬ 
vice de Dieu, et à laquelle Jacob a inculqué les enseignements 
ésotériques et la sagesse de la Torah (Béréchit Rabba 70, 7). 

A un Cuthéen qui faisait remarquer que Jacob, qui avait eu 
douze fils, n’avait en réalité pas donné le dixième de sa pos¬ 
térité à Dieu, R. Méir répondit qu’Ephraïm et Manassé étant 
considérés comme de véritables fils pour Jacob (48, 5), il en 
avait par conséquent quatorze. L’aîné de chaque épouse étant 
de toutes façons consacré à Dieu, il restait dix fils : c’est donc 
bien le dixième des fils de Jacob — Lévi — qui a été consacré 
au service de Dieu. 

Comme le rapporte Rachi (32, 14) ainsi que Ibn Ezra (35, 
14), Jacob a effectivement prélevé la dîme sur tous ses biens. 
R. Mochè Feinstein souligne à ce propos, qu’il convient de pré¬ 
lever la dîme non seulement sur les biens qu’on possède mais 
également sur le temps dont on dispose afin de le consacrer 
à de nobles causes. 

29. 

1-12. Jacob rencontre Rachel. 

C’est à nouveau près d’un puits qu'une des grandes figures de 
l’histoire juive va rencontrer son épouse. C’est près d’un puits 
qu’Eliézer a trouvé Rébecca et que, plus tard, Moïse rencontre¬ 
ra Tsipora. En outre, comme le montrent l’histoire d'Abraham 
et celle d'Isaac, les puits ont à plusieurs titres une importance 
symbolique. Comme le font remarquer les commentateurs, 
l’eau enfouie dans les profondeurs de la terre symbolise la sa¬ 
gesse, accessible à celui qui comprend son importance vitale 
et sait qu'il est indispensable de déployer de laborieux efforts 
pour l’amener à faire surface. Les femmes aussi représentent 
la sagesse : La sagesse des femmes édifie leur maison (Proverbes 
14, 1 ). Le renvoi de Hagar et d'Ichmaël en témoigne puisque 
Dieu ordonne à Abraham, qui hésitait à céder aux instances de 
Sara, de se conformer à ses instructions (21, 12). 

1. T>5jn apjn Ntrm — Jacob souleva ses pieds. A l'annonce de la 
nouvelle que Dieu assurera sa protection, son cœur a soulevé ses 
pieds et il s’est senti léger pour poursuivre son chemin (Rachi). 
Dip'ua — Des habitants de l’est II s'agit de la maison 
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ancestrale d’Afcraiiam — Aram et Our Kasdim, des régions 
situées à l’est d'Erets Israël. 

2. ... 1 K 3 nrr. — Et voici un puits...! La Torah relate lon¬ 
guement cet épisode pour montrer comment ceux qui ont 
confiance en Dieu renouvellent leur force [feafe 40. 31]. En 
effet, quoique fatigué par un long voyage, Jacob a réussi 
à faire rouler la pierre seul, alors que cette tâche exigeait 
habituellement l'effort conjoint de tous les bergers, comme 
ils le lui expliquent au verset 8 (Ramban). 

Au sens simple, cette lourde pierre était placée sur le puits 


pour préserver l’eau, rare dans cette région, ou pour éviter 
toute chute malencontreuse à l’intérieur du puits. De son 
côté, Rav S. R. Hirsch note que ce détail nous renseigne sur la 
mentalité des Araméens. Personne ne faisait confiance à son 
voisin, ni ne lui accordait la moindre faveur. Leur seul souci 
était la crainte que l'un ne puise plus d'eau que la ration qui lui 
était impartie. Ils s’étaient donc arrangés pour qu'on ne puisse 
avoir accès à l’eau du puits qu'en présence de tous les bergers. 

5. Hnri? ]a5 — Laban fils [c'est-à-dire descendantJ de Na’hor. 
Laban était le petit-fils de Na’hor et le fils de Béthuel. 
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2 II uit, et voici un puits dans le champ ! Et voici, là, trois troupeaux de menu bétail couchés 
à côté, car c'est de ce puits que l’on abreuvait les troupeaux, et la pierre, sur l’ouverture du 
puits, était grosse . 3 [Lorsque] tous les troupeaux y étaient rassemblés, on roulait la pierre 
de sur l’ouverture du puits et l'on abreuvait le menu bétail ; puis l’on remettait la pierre à sa 
place sur l’ouverture du puits. 

4 Jacob leur dit : “Mes frères, d’où êtes-vous ?” Et ils dirent : “Nous sommes de ’Haran.” 
5 II leur dit : “Connaissez-vous Laban fils de Na’hor ?” Et ils dirent : “Nous [le] connaissons.” 
6 Puis il leur dit : “Est-il en pave ?” Ils répondirent : “Il est en paix ; et voici Rachel, sa fille, qui 
vient avec le petit bétail !” 

7 II dit : “Voici, le jour est encore long ; ce n'est pas encore le moment de faire rentrer le 
bétail ; abreuvez le bétail et menez[-le] paître !” S lls dirent : “Nous ne [le] pourrons pas 
jusqu’à ce que tous les troupeaux soient rassemblés ; on roulera alors la pierre de dessus 
l’ouverture du puits et nous abreuverons le menu bétail. ” 

9 II parlait encore avec eux, et Rachel était arrivée avec le menu bétail de son père, car 
elle était bergère. 10 Et ce fut, lorsque Jacob vit Rachel, la fille de Laban, le frère de sa mère, 
et le petit bétail de Laban, le frère de sa mère, que Jacob s’avança et fit rouler la pierre de 
dessus l'ouverture du puits et abreuva le menu bétail de Laban, le frère de sa mère . 11 Jacob 
embrassa Rachel, il éleva sa voix et pleura . 12 Jacob apprit à Rachel qu’il était un parent de 
son père et qu 'il était le fils de Rébecca ; et elle courut le dire à son père. 

13 Et ce fut, lorsque Laban entendit la nouvelle de Jacob, le fils de sa sœur, 


6. ib nlbutn — Est-il en paix ? Jacob, qui s’apprêtait à rendre 
visite à Laban, devait connaître sa situation pour savoir 
comment l’aborder ( Sforno ). 

Voyant que Jacob désirait connaître plus de détails sur la 
vie de Laban qu'ils ne pouvaient lui en donner, ils ont désigné 
sa fille, comme pour dire : “ Regarde , sa fille arrive— tu devrais 
peut-être l'interroger directement" (Haamek Dauar). 

9. Kin ru?*! ’3 — Car elle était bergère. Rachel gardait toute 
seule les troupeaux parce que Laban n’avait pas d’autre ber¬ 
ger. Léa ne partageait pas cette corvée, soit parce que le 
soleil aurait pu nuire à ses yeux affaiblis [voir v. 17), soit 
parce qu'elle était plus âgée et que Laban craignait de la 
laisser se mêler aux bergers. Rachel, par contre, était encore 
trop jeune pour susciter l’intérêt des bergers ( Ramban). 

Le verset semble dire que Rachel conduisait toutes les 
brebis de Laban, ce qui prouve que le troupeau ne devait pas 
être très important. En effet, Laban n’a prospéré qu'après 
l’arrivée de Jacob [voir 30, 30]. Rachel devait néanmoins 
être une habile bergère pour garder à elle seule un troupeau, 
même peu important, à un si jeune âge {OrHa'haXm). 

10. 1»k ’fiN jab — Laban, le frère de sa mère. Cette expression 
superflue est employée à trois reprises dans ce verset pour 
nous dire que tout ce que Jacob a fait pour le troupeau de 
Laban, il l’a fait en l’honneur de sa mère. Autre explication : 
Jacob a précisé à chaque fois aux bergers son lien de 
parenté avec Laban pour éviter qu’ils ne lui prêtent de 
mauvaises intentions à l’égard de Rachel. Par conséquent, 
ses intentions, lorsqu’il l’a embrassée (verset 11 ), étaient 
déjà claires pour tout le monde {Or Ha'haïm). 

11. '!)an — Et fil] pleura. Jacob a pleuré parce qu’il a 


pressenti que Rachel ne serait pas ensevelie à ses côtés dans 
le caveau de Makhpéla. Ses pleurs avaient encore une autre 
raison : conscient qu’il arrivait les mains vides, il a pensé : 
“Eliézer, qui n’était que le serviteur de mon grand-père, 
est venu chargé de richesses et moi, je viens totalement 
démuni.” En l’envoyant à ’Haran, Isaac avait donné à Jacob 
de l’argent et des cadeaux mais Eliphaz, le fils d’Esaü, avait 
reçu de son père l’ordre de tendre une embuscade à Jacob 
et de le tuer. Eliphaz a poursuivi et rejoint Jacob mais, ayant 
été élevé par Isaac, il ne pouvait se décider à le tuer. Eliphaz 
a demandé à Jacob : “Que dois-je faire de l’ordre de mon 
père ?” Jacob lui a répondu qu’il pourrait accomplir l’ordre 
d’Esaü en le dépouillant de tous les biens dont Isaac l’avait 
pourvu ; les Sages enseignent en effet qu’un homme totale¬ 
ment démuni est comparable à un mort. Eliphaz a fait ce que 
lui disait Jacob. C’est pourquoi, lorsqu’il a rencontré Rachel, 
Jacob n’avait rien à lui offrir {Rachi, citant le Midrach). 

12. Kin rpaK 'fix ’3 — Qu’il était un parent de son père [litt., 
frère]. Au sens simple, Jacob informe Rachel du lien de 
parenté qui les unit. Rachi cite le Midrach : Jacob laisse 
entendre que si Laban essaie de le tromper, il saura se 
défendre et être son “frère” dans ce domaine ; en revanche, 
si Laban se comporte honnêtement, Jacob, qui est le fils de 
Rébecca, agira lui aussi en toute honnêteté. Le Or Ha'haïm 
commente : Jacob ne menace certainement pas de rivaliser 
en ruse avec Laban, mais il souligne qu’il se défendra éner¬ 
giquement dans le cadre de la loi. 

13-30. Jacob passe un accord de mariage et se fait duper. 
Jacob s’est rendu à ‘Haran pour y trouver une épouse mais 
il ne s’agit pas, pour un futur Patriarche d’Israël, de trouver 
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simplement une jeune fille pour fonder un foyer. Jacob doit 
être le dernier des Patriarches, celui qui va donner naissance 
— il le sait par prophétie — aux douze tribus, et celui qui 
amorcera le processus par lequel le peuple de Dieu évoluera 
du statut de famiile à celui de nation. Son épouse doit donc 
être une femme prête à partager cet idéal sublime, sans se 
laisser arrêter par de basses considérations d’ordre matériel. 
Comme nous 'avons expliqué plus haut (introduction aux 
versets 1 à 12), Rachel possède ces qualités et Jacob va 
consacrer sept années de labeur ardu pour pouvoir l'épouser. 
Il a cependant affaire avec Laban, un individu dont le nom est 
devenu synonyme de malhonnêteté et de ruse, et malgré tous 
ses efforts pou' se protéger, Jacob a été trompé par Laban. 
13. InKipb yrn — /i courut à sa rencontre. Poussé par sa 
cupidité, Laban accourt à la seule évocation du nom de 
Jacob, persuadé qu'il doit être chargé de richesses et de ca¬ 
deaux précieux. Si un simple serviteur comme Eliézer s’était 
présenté avec dix chameaux richement chargés (24, 10), 
l’héritier de la fam ille doit a fortiori être extrêmement fortuné 
( Rachi). 

Voyant que Jacob a les mains vides, Laban s’imagine qu’il 
a dissimulé des. pièces d'or dans ses vêtements et il l’étreint 


pour tenter de sentir subrepticement ces trésors ( Rachi 
d’après le Midrach). 

14. nnx ntopi *njry ix — Néanmoins, tu es mon proche pa¬ 
rent et ma chair ! L'expression néanmoins indique le dépit 
de Laban face à un espoir déçu. Dans l’esprit de Laban, 
un Jacob désargenté ne mérite certes pas son hospitalité ; 
néanmoins, il laisse “généreusement” l'esprit de famille 
l’emporter sur son avarice habituelle et lui propose d’être 
son hôte pendant un mois. Cependant, comme le montre le 
verset suivant, Jacob devra travailler durant cette période 
également. Laban s’étant alors aperçu que Jacob était un 
excellent travailleur, il lui propose de négocier les modalités 
d’un emploi permanent (Rachi). 

Avant de rapporter la réponse de Jacob à la question de 
Laban, la Torah fait une digression pour nous apprendre que 
Laban a deux filles et que Jacob aime la cadette, préparant 
ainsi la réponse de Jacob qui la demande en mariage (verset 
18) ( Rachbam ). 

17. niaq nxb >pyi — Et les yeux de Léa étaient fragiles, parce 
qu’elle pleurait constamment et priait pour ne pas être obli¬ 
gée de se marier avec Esaü. En effet, on disait que comme 




161 / BERECHIT/GENESE 


PARACHAT VAYETSE 


29 /14-23 


qu’il courut à sa rencontre, l’enlaça, l’embrassa et l’emmena dans sa maison ; il raconta à 
Laban tous ces événements. u Laban lui dit : "Néanmoins, tu es mon proche parent et ma 
chair !” Et il demeura avec lui un mois durant. 


Jacob 15 Puis Laban dit à Jacob : “Est-ce parce que tu es mon parent que tu me servirais gratuite- 
passe un men [ p Dis-moi quels sont tes gages. ” 

/irrnrn /ip 

mariage 16 ® r > Laban avait deux ft^ es - Le nom de la plus grande était Léa et le nom de la cadette, 
et se Rachel. 17 Et les yeux de Léa étaient fragiles, tandis que Rachel était belle de forme [de vi- 
fait duper sage] et belle d’aspect. 

18 Jacob aima Rachel, et il dit : “Je travaillerai pour toi sept années, pour Rachel, ta fille, la 
plus jeune. ” 

19 Laban dit : “Mieux vaut que je te la donne plutôt que je ne la donne à un autre homme, 
reste avec moi.” 20 Jacob travailla sept années pour Rachel et elles parurent à ses yeux 
quelques jours en raison de son amour pour elle. 

substitue 2 ' d acob dit a Laban : “Donnef-moi] ma femme, car mes jours sont accomplis et je veux 
Léa à m’unira elle.” 

Rachel 22 Laban réunit tous les gens de l’endroit et fit un festin . 23 Et il advint, le soir, qu’il prit Léa 


Rébecca avait deux fils et Laban deux filles, l'aînée des 
filles épouserait l’aîné des garçons et la plus jeune, le cadet 
{Rachi). 

Grande est la prière ! C’est grâce à ses prières que Léa a 
obtenu que le décret de mariage avec Esaü soit annulé et 
qu'elle a mérité d'être la première à épouser Jacob et à avoir 
des enfants de lui (Midrach). 

18. D’aw vyÿ yiajiK — Je travaillerai pour toi sept années. 
Pour répondre à Laban désireux de discuter des conditions 
financières, Jacob déclare : “Crois-tu que je suis venu ici 
pour de l’argent ? Ce que je souhaite, c’est épouser Rachel ta 
fille la plus Jeune et entreprendre la tâche sacrée de fonder le 
peuple d’Israël !" (’HatamSofer). 

njupn bnna — Pour Rachel, ta pile, la plus jeune. Cette 
expression est passée dans le langage courant pour dési¬ 
gner une manière de s’exprimer aussi claire et précise que 
possible. Conscient de la tendance de Laban à déguiser la 
vérité, Jacob précise aussi soigneusement que possible la¬ 
quelle de ses deux filles il désire épouser : Rachel, et non 
une quelconque jeune fille ainsi nommée, mais bien ta plie à 
toi ; et pas n’importe laquelle de tes filles, mais la plus jeune. 
Mais toutes ses précautions auront été vaines {Rachi). 

Jacob reste à ’Haran. 

Une fois marié, Jacob reste de plein gré au service de 
Laban et ne cherche pas à regagner au plus tôt la maison 
paternelle. Au total, il passera trente-six années loin de ses 
parents, dont quatorze à étudier à la yechiva de Ever. Les 
années d’étude ne lui sont pas comptées comme un man¬ 
quement à l’honneur de ses parents mais selon les Sages, 
les vingt-deux années passées chez Laban représentent une 
négligence dans ce domaine. Jacob méritera pour cela d’être 
séparé de Joseph pendant vingt-deux années également. 

20. brna — Pour Rachel. La Torah répète pour Rachel parce 
que Jacob, pendant toutes ses années de travail, soulignait 
continuellement que son intention était de travailler à seule 


fin de l'épouser. Il désirait que le marché conclu avec Laban 
soit connu de tous afin que celui-ci ne puisse pas le récuser 
par la suite {Or Ha’haim). 

rtnK lnani<a — En raison de son amour pour elle. C’est son 
grand amour pour Rachel qui a permis à Jacob de considé¬ 
rer les sept longues années comme quelques jours ; pour 
une épouse comme Rachel, c’était un mince prix à payer 
{Mizra’hï). 

21. 'ntPK-nK nan — Donnef-moi) ma femme. Au bout des 
sept années, Laban n'a manifesté aucune intention de lui 
donner son épouse ; Jacob s'est donc trouvé dans l’obliga¬ 
tion de lui rappeler leur accord {Ralbag). 

La façon dont Jacob s’exprime, Je veux m’unir à elle, serait 
grossière dans la bouche de n’importe qui d’autre. Mais Jacob 
était préoccupé par son âge : il avait quatre-vingt-quatre ans, 
et devait donner naissance aux douze tribus {Rachi). 

22-25. Laban substitue Léa à Rachel. Fidèle à sa réputa¬ 
tion de fieffé menteur, Laban a substitué Léa à Rachel le soir 
du mariage. Jacob et Rachel, qui s'attendaient à une ruse 
de ce genre, avaient convenu de certains signes entre eux. 
Mais quand elle a vu qu'on s’apprêtait à lui substituer Léa, 
Rachel a confié ces signes à sa soeur afin de lui éviter l’humi¬ 
liation. Laban a “généreusement" donné une servante, Zilpa, 
en même temps que la mariée, mais ce n’était là qu’une ruse 
de plus. En effet, Zilpa étant la plus jeune des deux servantes 
de la maison, il allait de soi qu’elle soit placée au service de 
la cadette, tandis que Bilha, la plus âgée des servantes, serait 
mise au service de Léa. En offrant Zilpa à la mariée, Laban 
renforçait donc la fausse impression que c’était Rachel qu’elle 
accompagnait {Rachi, se fondant sur Méguila 13b). 

Bien entendu, toutes les machinations de Laban n'auraient 
pu aboutir si Dieu ne l’avait pas voulu, et l’on conçoit diffici¬ 
lement que Jacob ne se soit aperçu de rien jusqu’au matin. 
Malgré l’altruisme inouï de Rachel et l’incroyable malhonnê¬ 
teté de Laban, c’est parce Dieu avait décidé que Jacob devait 
épouser Léa, que ce mariage a pu se réaliser sans obstacle ; 
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en fait, Léa est revenue l’épouse principale de Jacob parce 
qu’elle a eu autant de fils que les trois autres femmes de Jacob 
réunies ; c’est egalement elle, et non Rachel, qui a été inhu¬ 
mée auprès de Jacob dans le caveau de Makhpéla. Le soir 
du mariage, sot intuition profonde a fait sentir à Jacob qu’il 
se trouvait avec I épouse qui lui était destinée, et c’est pour 
cette raison qu'ii n’a rien perçu d’anormal (R. Aharon Kotler). 

Le Mikhtav Mef.Uyahou décrit le rôle de chacune des deux 
soeurs. Jacob et Israël représentent deux niveaux différents 
dans le service de Dieu, en fait deux mondes différents. 
Rachel était la compagne prévue pour Jacob dans le monde 
matériel ; Léa. l’épouse convenant à Israël pour sa tâche 
dans un monde détaché de toute considération terrestre. 
Rachel devait être l’épouse de Jacob, Léa l’épouse d’Israël. 


[On constate ainsi que c’est Rachel qui donnera naissance à 
Joseph, celui qui sauvera les siens de la famine, tandis que 
Léa donnera naissance à Lévi et Juda, les tribus investies 
plus tard de la prêtrise et de la monarchie]. Le Midrach dit : 
“Jacob ne s'est dévoué au travail [au service de Laban] que 
pour Rachel.” Le rôle de Rachel ( belle de visage et belle d’as¬ 
pect, correspondant au “monde révélé") était d’aider Jacob 
à dévoiler la gloire de Dieu dans le monde matériel et à y 
atteindre la perfection. C’est la raison pour laquelle Jacob a 
été attiré par Rachel dès qu'il l'a vue. Mais le Patriarche, qui 
allait plus tard devenir Israël, devait épouser Léa, et Dieu l’y 
a amené malgré lui. 

26. «nipna p nlpyvxb — Cela ne se fait pas dans notre en¬ 
droit. Nos concitoyens ne l’auraient pas permis ( Ramban ) ; 
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fils 


sa fille et la lui emmena ; et il s'unit à elle. 

24 Laban lui donna Zilpa sa servante — à Léa sa fille [comme] servante. 

25 Et ce fut au matin, et voici que c’était Léa ! Il dit à Laban : “Que m’as-tu fait là ? N’est-ce 
pas pourRachel que je t’ai servi ? Et pourquoi m’as-tu trompé ?” 

26 Laban dit : “Cela ne se fait pas dans notre endroit de donner la cadette avant la plus 
grande. 27 Termine la semaine de celle-ci et nous te donnerons aussi celle-là, contre le travail 
que tu feras pour moi encore sept autres années. ” 

28 Jacob fit ainsi, il acheva la semaine de celle-ci ; et il lui donna Rachel sa fille, à lui pour 
épouse. 29 Et Laban donna à Rachel sa fille, Bilha sa servante — à elle, comme servante . 30 II 
s’unit aussi à Rachel et aima Rachel encore plus que Léa ; et il travailla pour lui encore sept 
autres années. 

31 Hachem vit que Léa n’était pas aimée et II ouvrit sa matrice ; mais Rachel était stérile. 

32 Léa conçut et enfanta un fils, et elle le nomma Ruben, car elle avait déclaré : “Parce que 
Hachem a vu mon humiliation, car maintenant mon époux m’aimera." 

33 Elle conçut encore et enfanta un fils, et elle déclara : “Parce que Hachem a entendu que je 
ne suis pas aimée, Il m’a donné celui-là aussi", et elle le nomma Siméon. 

34 Elle conçut encore et enfanta un fils, et elle déclara : “Cette fois, mon époux me sera 
attaché car je lui ai enfanté trois fils" ; c’est pourquoi II le nomma Lévi. 


ils ne m’auraient pas laissé tenir ma promesse (Sforno). Avec 
plus de fourberie que jamais, Laban a justifié son forfait en 
rejetant sa responsabilité et en se présentant comme une 
victime obligée de se conformer aux diktats de sa commu¬ 
nauté ou de personnes influentes (R. Hoffmann). 

27. met yatf* — La semaine de celle-ci. Laban a promis qu'une 
fois écoulés les sept jours du banquet du mariage de Léa, 
Jacob pourrait épouser Rachel et en “payer” ensuite le 
prix en travaillant sept années supplémentaires ( Rachi ). La 
Torah rapporte les paroles hypocrites de Laban pour faire 
allusion à la règle interdisant de mélanger deux célébrations 
( Yérouchalmi Moèd Katan 1, 7). 

31-35. Léa donne naissance à quatre fils. Nos Sages en¬ 
seignent que les Matriarches étaient stériles parce que Dieu 
désire les prières des justes (Yeuamot 64a). Léa, qui l’était 
sans doute également, a néanmoins eu des enfants immé¬ 
diatement ! L’emploi particulier des Noms de Dieu dans ce 
chapitre et le suivant explique cette exception. A propos 
de Léa, la Torah dit que Hachem — c’est-à-dire Dieu dans 
Son attribut de clémence — a vu sa détresse (v. 31) ; en 
revanche, quand Rachel se plaindra à Jacob de sa stérilité, il 
lui répondra que ce n’est pas lui, mais Elohim — c'est-à-dire 
Dieu dans Son attribut de justice — Qui lui refuse la mater¬ 
nité. On en déduit donc que si Léa a eu des enfants, c’est 
uniquement à cause de sa souffrance d’épouse la moins 
privilégiée, une situation qui lui valu la clémence de Dieu. 
Autrement, la Justice aurait voulu qu'elle soit stérile, tout 
comme Sara, Rébecca et Rachel, jusqu'à ce que ses prières 
modifient cet état de fait (R. Hofftnann). 

31. mjb mjul{r»a — Que Léa n'était pas aimée flitt, haïej. Le 
Ramban affirme au nom du Radak que Jacob a certainement 
aimé Léa mais que son amour plus profond pour Rachel a, en 
comparaison, fait paraître Léa comme mal-aimée, voire haïe. 


32. iawn — Ruben [litt., uoyez, un fils]. La Torah mentionne 
les raisons pour lesquelles Léa a donné ce nom à son nou¬ 
veau-né : dans Sa miséricorde, Hachem a vu sa détresse 
d’épouse reléguée au second plan et lui a accordé le premier 
des fils de Jacob, afin que son époux éprouve plus d’amour 
pour elle. Sforno observe que Jacob lui en a sans doute 
voulu d’avoir prêté la main à Laban, et de l’avoir trompé 
au moment du mariage. A présent que Dieu montrait qu’il 
approuvait la conduite de Léa en lui accordant le premier 
des enfants de Jacob, celui-ci comprendrait certainement 
qu’elle avait agi comme elle le devait. 

Rachi rapporte l’opinion des Sages qui accordent au 
nom de Ruben une signification prophétique. Léa a dit : 
“P 3 un, Voyez la différence entre mon fils et Esaü, le fils de 
mon beau-père.” [Avec un youd, le mot pa signifie entre] : 
Esaü a méprisé le droit d’aînesse et l’a négligemment vendu 
à Jacob — puis il s’est promis de le tuer ! En revanche, 
Ruben sera dépossédé de son précieux droit d’aînesse au 
profit de Joseph (Chroniques I 5, 1) ; non seulement il ne le 
haïra pas mais tentera de le sauver (voir plus loin 37, 21 ). 

33. ti irniü"’a — Parce que Hachem a entendu. Après son pre¬ 
mier enfant, Léa s’attendait à être aimée de Jacob, mais 
Dieu savait qu’elle devait être consolée par un autre fils tan¬ 
dis que Rachel resterait stérile. Léa elle-même ignorait que 
l'amour de Jacob à son égard était encore insuffisant, mais 
Dieu, Qui sonde les cœurs, a entendu ce qu’elle n’avait pas 
senti (Kli Yakar). 

34. ’ib — Léui. Les Matriarches étaient prophétesses 
et savaient que Jacob devait engendrer douze tribus. Or, 
il avait quatre femmes. Dès qu’elle a eu trois fils, Léa a 
déclaré : “A présent, mon mari n’aura plus à se plaindre 
de moi, puisqu'en lui donnant trois fils, j’ai donné toute ma 
part" (Rachi). 
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35. rtprp — Jucti. Ce nom contient d’une part, les lettres du 
Tétragramme, le Nom Ineffable de Dieu et, d’autre part, le 
radical rnn signifiant “gratitude” et “louange” (Sforno) ; ce 
nom connote dîne la louange et le remerciement adressé 
à Dieu. Léa s’est montrée particulièrement reconnaissante 
cette fois car, er mettant au monde un tiers des douze fils de 
Jacob, elle avaii: reçu plus que sa part ( Rachi ). 

Le ’Hiddouchei HaRim note que les Juifs ont finalement 
reçu le titre de v èhoudim, dérivé de Yehouda (Juda), parce 
que c’est cette attitude qui les caractérise : éprouver tou¬ 
jours de la reconnaissance envers Dieu et être conscients 
qu’il nous donne- plus que notre part légitime. 


30. 

1-8. Rachel est exaucée à travers Bilha. Rachel désirait 
avoir des enfants, mais en vain. Elle a supplié Jacob de 
l’aider, sans résultat. En désespoir de cause, elle a choisi 
de suivre la voie de Sara, qui avait demandé à Abraham 
d’épouser Hagar, sa servante, afin de pouvoir élever ses en¬ 
fants et d’être ainsi comblée de façon indirecte. 

1-2. bm niprii — El Rachel envia. D’ordinaire, la jalousie 
est un trait de caractère négatif, mais il peut y avoir des ex¬ 
ceptions. Comme l'enseignent nos Sages, il est bon d'envier 
l’érudition ou la piété d’autrui car cela pousse à s'investir 
plus sérieusement dans l’étude et à acquérir plus de sagesse 
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35 Elle conçut encore et enfanta un fils, et elle déclara : “Cette fois, je rends grâce à Hachem” ; 
c'est pourquoi elle le nomma Juda ; puis elle cessa d’enfanter. 

30 1 J^ac/ie/ uit qu’elle n 'avait pas donné d’enfant à Jacob et Rachel envia sa sœur ; elle dit à 

Jacob : “Donne-moi des enfants — sinon, je suis morte !” 

2 La colère de Jacob s’enflamma contre Rachel et il dit : “Suis-je à la place de Dieu Qui t’a 
refusé le fruit des entrailles ?” 

Rachet est 3 Elle dit : “Voici ma servante Bilha, unb-toi à elle afin qu’elle enfante sur mes genoux et 
exaucée q Ue j e paisse, moi aussi, être construite par elle. ” 

a fr/ii jprç _ 

miha 4 lui donna Bilha sa servante pour femme et Jacob s’unit à elle. 5 Bilha conçut et en¬ 
fanta un fib à Jacob. 6 Rachel dit : “Dieu m'a jugée, Il a aussi entendu ma voix et m’a donné 
un fib.” C’est pourquoi elle le nomma Dan. 

7 Bilha, servante de Rachel, conçut encore et enfanta un deuxième fib à Jacob . 8 Et Rachel 
dit : “Des intrigues sacrées, j’ai mené pour égaler ma sœur et j’ai même triomphé !” Et elle le 
nomma Naphtali. 

9 Léa vit qu’elle avait cessé d’enfanter, elle prit Zilpa sa servante et la donna à Jacob 
pour femme . 10 Zilpa, servante de Léa, enfanta à Jacob un fils. 11 Et Léa dit : “Un bonheur est 
arrivé !” Et elle le nomma Gad. 

12 Zilpa, servante de Léa, enfanta un deuxième fib à Jacob . 13 Léa dit : “Dans ma félicité ! 
Car les femmes m’ont félicitée !” Et elle le nomma Acher. 


et de piété. Ici aussi, Rachel pensait que si Léa avait mé¬ 
rité d’avoir tant d'enfants, c’était sans doute parce qu'elle 
était plus vertueuse. Une jalousie de ce genre est louable 
( Rachi). 

rm» — Je suis morte. “Si tu ne pries pas et n’obtiens 
pas que j’aie un enfant, je resterai sans postérité et serai 
considérée comme morte.” Autre explication : sachant à 
quel point Jacob l’aimait, Rachel a voulu lui faire peur en 
déclarant qu’elle allait mourir de chagrin. Le Midrach ajoute 
qu’elle a cité à Jacob l’exemple d’Isaac qui avait prié pour 
Rébecca. Mais cela s’est retourné contre elle car Jacob lui a 
répondu : "Suis-je responsable de ta situation ? Suis-je à la 
place de Dieu Qui t’a refusé le fruit des entrailles ? Du reste, 
ce n’est pas moi qui suis stérile ; c’est toi que Dieu a privée 
d’enfants. Tu me donnes l'exemple d’Isaac, mais sa prière a 
porté ses fruits parce qu’il n'avait pas d'enfant, tandis que 
moi, j’en ai !” 

Les Sages disent que Dieu a reproché à Jacob son manque 
de sensibilité vis-à-vis de Rachel ; Dieu lui a dit : “Est-ce 
ainsi que l’on répond à une personne affligée ? Par ta vie, 
tes enfants [issus de tes autres femmes] sont appelés à se 
tenir humblement devant son fils Joseph I” Il ne fait bien sur 
aucun doute que Jacob a prié pour elle ; il lui a cependant 
reproché d’avoir laissé entendre que le tsadik a le pouvoir 
d'obliger Dieu à exaucer son souhait, si l'on peut s’exprimer 
ainsi ( Ramban). 

Le mécontentement de Jacob a eu un effet positif. Rachel 
a redoublé ses prières et, après avoir très noblement donné 
sa servante Bilha à Jacob, elle a finalement été exaucée et a 
mérité une descendance. Ces enfants, comme en témoigne 
la Torah, seront le fruit de ses prières (Sforno sur le verset 22). 


6. Q’rfjK un — Dieu m’a jugée. Dieu m’a d’abord jugée et 
trouvée indigne, dit Rachel ; c’est pourquoi je suis restée 
stérile. Mais ensuite, Il m’a de nouveau jugée et a entendu 
ma voix, en me donnant un fils par l’intermédiaire de Bilha 
(Midrach). 

8.... n’nbht 'binçu — Des intrigues sacrées... “J’ai tout tenté 
afin d’obtenir que Dieu m’accorde des enfants comme 11 l’a 
fait pour ma sœur" (Rachi). 

9-13. Léa suit l’exemple de sa sœur. Sachant par pro¬ 
phétie que Jacob devait engendrer douze fils et voyant 
qu’elle avait cessé d’enfanter, Léa a donné Zilpa, sa 
propre servante, à Jacob. Elle n’était pas animée par les 
mêmes motifs que Rachel, qui était stérile, mais les deux 
sœurs vertueuses partageaient un idéal commun : par¬ 
ticiper de tout leur pouvoir à la formation du peuple de 
Dieu. 

11. IA îo — Un bonheur est arrivé ! Cette expression s'écrit 
(a’h?) dans la Torah en un seul mot,ija, mais se prononce 
(’lj?) comme s’il y avait deux mots, tj «a. Rachi donne 
au mot le sens aio 5m, un bonheur. Rau. S. R. Hirsch 
explique que la naissance de ce fils était un bonheur 
inespéré, car Léa n’aurait jamais songé à introduire une 
rivale dans sa maison si Rachel ne lui en avait pas donné 
l’exemple. 

L’orthographe de nja, en un seul mot, connote aussi la 
trahison [u?, trahir ] ; d’une certaine manière, le mari trahit 
son épouse en prenant une autre femme (Rachi). 

13. nU? unt^K — Les femmes m'ont félicitée. Ce fils est 
un nouveau bonheur et les femmes m'en ont félicitée 
(Rachbam ; Ibn Ezra). 
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14-16. Les daudaïm. Les doudaïm constituent l’un des 
épisodes les 3 lus déconcertants de la Torah. De quoi 
s’agissait-il ? Pourquoi étaient-ils si importants pour Rachel, 
Léa et Ruben ? Et pourquoi la Torah rapporte-t-elle ce 
curieux épisode A l'évidence, la raison humaine est par¬ 
fois incapable de saisir la profondeur de la parole de Dieu 
et c’est indubitablement le cas pour ce passage qui recèle 
divers mystères de la Torah. Les Sages et exégètes relèvent 
dans ces versets énigmatiques plusieurs points mettant en 
relief le noble caractère des protagonistes. Les paroles ou les 
actes qu'on leur reproche témoignent de leur grandeur car 
c'est uniquement de personnalités d'une telle envergure que 
l’on exige une conduite parfaitement irréprochable. 

14. O’xnn — Doudaïm. Les commentateurs prêtent à ce mot 
diverses traductions, entre autres, jasmin, violettes, mandra¬ 
gores et paniers de figues. On attribuait à certaines de ces 
plantes des venus prolifiques ou odoriférantes ainsi que celle 
de communiquer de bons sentiments. 

Selon Sfom o, Ruben a volontairement cherché des 


doudaïm, plantes aux vertus prolifiques car il savait que Léa, 
sa mère, désirait avoir d’autres enfants. Comme l’observe 
le OrHa’haïm, Ruben témoignait ainsi à sa mère un amour 
dénué de tout égoïsme. D’ordinaire, un enfant aussi jeune ne 
souhaite pas d’autres frères et soeurs dans la maison, mais 
pour Ruben, le bonheur de sa mère passait avant le sien. 
Ruben a manifesté la même affection filiale, après la mort 
de Rachel, en déplaçant le Ut de son père dans la tente de sa 
mère [voir 35, 22], 

15. Rachel a demandé à Léa une partie des plantes, soit 
dans l’espoir de s’en servir pour attirer Jacob près d’elle, soit 
pour parfumer sa chambre. Léa s'est montrée contrariée car 
Rachel, se comportant comme si elle était la maîtresse et 
elle-même, une simple servante, attendait que tous ses dé¬ 
sirs soient comblés ( Ramban ). Sforno renchérit : [Il a été mon 
époux avant le tien, a dit Léa. Puisque j'étais devenue son 
épouse,] tu n'aurais jamais dû accepter de devenir ma rivale. 

n^)bn i»y aa©' — Il reposera près de toi cette nuit. Rachel et 



167 / BERECHIT/GENESE 


PARACHAT VAYETSE 


30 /14-23 


Les 14 Ruben sortit à l’époque de la moisson du blé ; il trouua des doudaïm dans le champ 
doudaïm e ( /gg apporta à Léa, sa mère ; Rachel dit à Léa : “De grâce, donne-moi des doudaïm de ton 
fils." 15 Mais elle lui dit : “Est-ce peu que tu aies pris mon époux ? Et à présent, [tu voudrais) 
prendre même les doudaïm de mon fils !” Rachel dit : “C'est pourquoi il reposera près de toi 
cette nuit, en échange des doudaïm de ton fib. ” 

16 Jacob revint du champ le soir et Léa sortit à sa rencontre et dit : “C’est vers moi que tu 
dois venir car je t’ai assurément acqub avec les doudaïm de mon fib.” Il reposa près d’elle 
cette nuit-là. 

Les trois 17 Dieu exauça Léa ; elle conçut et enfanta à Jacob un cinquième fib. ia Et Léa dit : “Dieu 
derniers m ’ a accordé ma récompense parce que j’ai donné ma servante à mon mari. ” Et elle le nomma 

Tu. y***»* 

19 Léa conçut à nouveau et enfanta un sixième fib à Jacob. 20 Léa dit : “Dieu m’a attribué 
une bonne part ; à présent, mon mari établira sa demeure permanente auprès de moi car je 
Rachel * ut a( enfanté suc fib. ’’ Et elle le nomma Zébulon . 21 Et après, elle enfanta une fille et la nomma 
conçoit ; la Dina. 

naissance &Dieu se souvint de Rachel ; Dieu l'exauça et ouvrit sa matrice. 23 Elle conçut et enfanta 

de Joseph _ 


Léa avaient chacune leur propre tente, et Jacob allait à tour 
de rôle chez l'une et chez l'autre. Cette nuit-là, Jacob devait 
se rendre chez Rachel mais, en échange des doudaïm, celle- 
ci a cédé cette prérogative à Léa. Et parce qu’elle a dédaigné 
la compagnie de ce juste, Rachel n'a pas eu le privilège 
d’être inhumée — autrement dit de reposer éternellement — 
auprès de lui ( Rachi ). Même si son intention était d’atténuer 
la douleur de Léa, Rachel n’a néanmoins pas su apprécier 
à sa juste mesure la compagnie du tsadik. Il aurait été humi¬ 
liant pour les deux sœurs de reposer auprès de Jacob car la 
Torah interdira plus tard à un homme d'épouser deux sœurs. 
Et pour décider laquelle de ces deux femmes extrêmement 
vertueuses aurait ce mérite, une erreur aussi bénigne que 
celle de Rachel a suffi à faire pencher la balance en faveur 
de Léa (GourAryé). 

16. nxb KStrn — Léa sortit. Selon les Sages, c’est un mauvais 
point pour Léa et ceci est une atteinte à la discrétion. Cela 
vaudra à Léa d’être qualifiée par le Midrach de n'UKï 1 , “celle 
qui aime sortir”. Voir Rachi sur 34, 1. 

17-21. Les trois derniers enfants de Léa. Malgré cette sortie 
manquant de pudeur (v. 16), Dieu a vu le pur et fervent 
désir de Léa de Le servir en participant à la formation de Son 
peuple (Or Ha'haïm) et II l’a récompensée en lui accordant 
d’autres enfants. 

17. D’rfys — Dieu exauça. La Torah souligne que Dieu 
a exaucé ses prières et qu’il n’y a pas lieu d’attribuer la 
moindre propriété magique aux doudaïm. Les enfants sont 
un cadeau de Dieu (Radak). 

18. “lattrip? — Yissakhar. Le double \v de Yissakhar désigne 
un double -Dto, un mot signifiant à la fois une récompense et 
une location. D’une part Léa a loué Jacob avec les doudaïm 
de son fils (v. 16) ; d’autre part, ses prières et son intention 
ont été récompensées (Rachbam). Cependant, comme la 
première de ces connotations est peu flatteuse, l’un des io 
ne se prononce pas. Ce nom se prononce donc Yissakhar 


et non Yissaskhar comme il est écrit ( Daat Zékênim ; Baal 
HaTourim). 

20. — Dieu m'a attribué une bonne part. Dieu 
a été généreux envers moi parce que ma conduite, dans 
l’épisode des doudaïm, n’était motivée que par Son honneur 
(Sforno). 

’itriK ’îbat’ — A présent, mon mari établira sa demeure perma¬ 
nente auprès de moi. Le nom Zébulon a pour racine le mot 
b»;, qui signifie demeure. Léa, après avoir donné naissance 
à six fils, la moitié de ceux qui devaient naître à Jacob, a 
pensé qu’elle mériterait désormais certainement la compa¬ 
gnie du tsadik. Les personnes sensibles aux valeurs spiri¬ 
tuelles aspirent toujours à se trouver à proximité d’un Juste. 
Comme le rapportent les Sages, Pharaon lui-même a mis 
sa fille Hagar au service d’Abraham et de Sara parce qu’il 
admirait leur sainteté [voir l’introduction au chapitre 16], A 
fortiori Léa devait-elle être capable d’apprécier le privilège 
d’être la principale épouse de Jacob. 

21. — Dina. Rachi, citant Berakhot 60a, observe que 
ce nom vient de pi, jugement, parce que Léa s’est imposée 
à elle-même un jugement. Elle s’est dit : “Jacob doit engen¬ 
drer douze tribus. J’en ai déjà mis six au monde et chacune 
des servantes, deux, ce qui fait un total de dix. Si l’enfant 
que je porte est un garçon, ma sœur Rachel ne sera même 
pas égale à l’une des servantes.” Pour lui épargner cette hu¬ 
miliation, Léa a prié pour qu’un miracle se produise et que 
l’enfant qu’elle portait soit changé en fille. 

22-24. Rachel conçoit ; la naissance de Joseph. Dieu S’est 
souvenu de Rachel en prenant en compte sa piété, sa crainte 
d’être répudiée par Jacob et de devoir épouser Esaü (voir le 
commentaire sur 29, 17), ainsi que de son désir ardent de 
participer en personne à la formation du peuple d’Israël. Pour 
toutes ces raisons, Il a accordé à Rachel son premier enfant. 
C’est à Roch Hachana, jour du Souvenir, que le Saint béni 
soit-ll a donné la fécondité à Rachel (Roch Hachana lia). 
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23-24. t)pt»... cçk — IDieuj a enlevé mon humiliation... Que 
[Hachem] ajouts. _e nom npi’, Joseph associe deux idées : 
d’une part, l'humiliation que ressentait Rachel a été enlevée 
grâce à la naissance d’un fils ; d’autre part, la requête d'avoir 
encore un fils témoigne de la volonté de Rachel de mériter 
d’être la mère de la dernière des tribus. La façon dont elle 
emploie les Moins de Dieu à ce propos est significative : c’est 
Elohim, Dieu de Justice, Qui lui a retiré son humiliation, ce 
qui montre que Rachel est consciente des raisons pour les¬ 
quelles Dieu a exaucé ses prières. Mais pour mériter un autre 
fils, elle invoque la miséricorde Divine et adresse sa requête 


à Hachem, Dieu de Miséricorde, car les justes ne s’en remet¬ 
tent jamais à leurs propres mérites et Rachel savait que tout 
dépend de la miséricorde Divine. 

Rachi cite le Midrach : sa honte tenait au fait qu’une 
femme, tant qu’elle n’a pas d’enfants, se voit reprocher tout 
ce qui fonctionne mal ou se brise dans la maison ; mais 
lorsqu’il y a un enfant, c’est sur lui qu’on reporte le blâme. 
Selon R. Guedalia Schorr, ce commentaire pour le moins 
étrange témoigne de la perfection de la bénédiction Divine. 
L’arrivée d’un enfant représentait pour Rachel une béné¬ 
diction d’importance capitale puisqu’il lui assurait une part 
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un fils, et dit : “Dieu a enlevé mon humiliation. ” 24 Et elle le nomma Joseph, en disant : “Que 
Hachem m’ajoute un autre fils !’’ 

25 Et ce fut, lorsque Rachel eut donné naissance à Joseph, que Jacob dit à Laban : “Laisse- 
moi partir afin que j’aille vers mon lieu et à ma terre. 26 Donnef-moi] mes femmes et mes 
enfants pour lesquels je t’ai servi et je partirai ; car tu sais mon travail, ce que j'ai accompli 
pour toi. ’’ 

27 Laban lui dit : “Si j’ai trouvé grâce à tes yeux ! J’ai appris par divination que Hachem 
m'a béni grâce â toi. ” 28 Et il dit : “Fixe-moi ton salaire et je le donnerai. ’’ 29 II lui dit : “Tu sais 
comment je t’ai servi et ce qu ’est devenu ton bétail avec moi . 30 Car le peu que tu avais avant 
que je ne vienne s'est accru considérablement quand Hachem t’a béni avec ma venue ; et 
maintenant, quand ferai-je moi aussi quelque chose pour ma propre maison ?” 

31 II dit : "Que te donnerai-je ?” Et Jacob dit : “Ne me donne rien ! Si tu fais cette chose pour 
moi, je recommencerai à faire paître et à surveiller ton bétail : 32 je vais passer en revue tout 
ton menu bétail aujourd’hui. Retire de là-bas tout agneau marqué de points ou tacheté et tout 
agneau brunâtre parmi les moutons ainsi que les tachetées ou marquées de points parmi les 
chèvres — ce sera mon salaire . 33 Que mon intégrité témoigne pour moi au jour à venir, quand 
elle viendra devant toi pour mon salaire ; tout ce qui n ’est pas marqué de points ou tacheté parmi 
les chèvres, ou qui n ’est pas brunâtre parmi les moutons, aura été volé s’il est en ma possession. " 


dans le destin du peuple juif. Elle soulignait en outre le fait 
que la bonté Divine s’étend jusqu'à une situation aussi ba¬ 
nale que de détourner la gêne causée par un ustensile brisé. 
25-36. Jacob souhaite partir mais conclut un marché avec 
Laban. Selon le Midrach, bien qu’il eût achevé les quatorze 
années de service pour ses épouses et fut en principe libre 
de quitter Laban, Jacob a attendu la naissance de Joseph 
pour le faire, car il savait par prophétie que grâce au mérite 
de la tribu de Joseph, Dieu lui permettrait de vaincre Esaü. 
Dès que Joseph est né, Jacob s’est senti prêt à affronter la 
colère d’Esaü et à rentrer chez lui en toute sécurité et c’est par 
politesse qu’il a demandé à Laban l’autorisation de partir. De 
son côté, Laban hésitait à la lui accorder car il reconnaissait — 
sans doute à contrecœur — que Jacob l’avait bien servi et lui 
avait en outre assuré la bénédiction Divine. 

27. ’i’l’ÿa in ’nKsrn xrnx — Si j'ai trouvé grâce à tes yeux. 
“Si tu m’aimes comme il sied à un proche, tu ne m’aban¬ 
donneras pas” ( Sforno). Laban a déclaré ensuite qu'il avait 
deviné, par des procédés occultes, que sa richesse ainsi que 
les fils qui lui étaient nés (Rachi) — étaient dus à la seule 
présence de Jacob. Laban a peut-être tenté de culpabiliser 
Jacob en lui disant que son départ signifierait la faillite pour 
les proches parents de ses femmes et de ses enfants. 

28-30. En reconnaissant l’intervention Céleste, Laban espère 
flatter la piété de Jacob et obtenir du patriarche qu'il accepte 
de rester à titre gracieux. Devant le silence de Jacob, Laban 
comprend la nécessité de lui proposer une compensation ma¬ 
térielle et il demande à Jacob de fixer ses conditions (Rav. S. R. 
Hirsch). Dans sa réponse, Jacob commence par répéter qu’il a 
toujours servi Laban fidèlement et dignement, et qu’il n’a donc 
aucune raison de se sentir coupable. Bien au contraire, c’est 
Laban qui a abusé de lui durant toutes ces années. 

31. ms — Que te donnerai-je. Laban insiste et demande 
Voir illustration, p. 1403. 


à Jacob de fixer le salaire qui, à son avis, compenserait les 
gains qu’il pense pouvoir obtenir en travaillant à son propre 
compte (Sforno). 

Jacob consent à rester et propose un accord qui, dans 
l'ordre naturel des choses, devrait lui procurer des gains 
insignifiants. Parfaitement conscient de la cupidité et de la 
malhonnêteté de Laban, Jacob sait que son beau-père re¬ 
chignera à le rémunérer à sa juste valeur mais se félicitera 
d’un arrangement dérisoire ne devant lui rapporter, à lui 
Jacob, qu’un salaire de misère. 

mjuop — Ne me donne rien du bétail que tu pos¬ 

sèdes déjà. Tout ce que t’a procuré mon travail dans le passé 
t’appartient puisque je n’ai travaillé que pour épouser tes 
filles. Le salaire que tu me verseras pour continuer à faire 
paître ton bétail me sera assuré par les bêtes aux couleurs 
inhabituelles qui naîtront dorénavant ( Rachbam). 

Les commentateurs sont d’avis différents sur la façon pré¬ 
cise d’interpréter tous les détails de la proposition de Jacob, 
voici sommairement le marché qu’il propose : Laban retirera 
des troupeaux confiés aux soins de Jacob, toutes les bêtes aux 
couleurs inhabituelles et ne lui laissera que les autres. Des pe¬ 
tits qui naîtront dans les troupeaux confiés à sa garde, Jacob 
ne gardera pour lui que les animaux anormalement colorés. 
Puisque d’une part, de tels animaux sont rares et que, d’autre 
part, Jacob a proposé de retirer des troupeaux les bêtes de cou¬ 
leur inhabituelle qui s’y trouvent, de sorte que l’hérédité n’aura 
aucun rôle à jouer, l’accord est tout à l’avantage de Laban. 

33. in>? nfra ’a-nn$yi — Que mon intégrité témoigne 
pour moi au jour à venir. Si jamais tu me soupçonnes de 
prendre des animaux qui ne me reviennent pas, l’examen 
de mes troupeaux te prouvera mon intégrité (Rachi) et si tu 
trouves un animal de couleur habituelle en ma possession, 
tu pourras en conclure que je te l’ai volé. 
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34. Laban per sait que les animaux entièrement blancs ou 
entièrement ncirs confiés à Jacob ne donneraient naissance 
qu'à un pourcentage insignifiant de bêtes de couleur in¬ 
habituelle. Il n'est donc pas étonnant qu’il ait accepté sa 
proposition sars la moindre hésitation. 

35-36. Nouvelle ruse de Laban. Avec un luxe de précau¬ 
tions, Laban maintient une grande distance entre les bêtes 
qu’il a retirées et celles qu’il a laissées à Jacob, pour éviter 
tout risque qu'lias se rejoignent et s’accouplent. Tout cela 


semble légitime de la part de Laban car, dans une transac¬ 
tion commerciale, chaque partie est autorisée à protéger 
ses intérêts. Mais Laban, en escroc accompli, ne respectera 
pas le marché. Il est impossible de sonder la profondeur de 
sa duplicité mais la liste des reproches que lui fait Jacob, 
lorsqu’il est saturé de ses procédés malhonnêtes, révèle 
l’ampleur des tourments que Laban lui a fait subir. On no¬ 
tera d’ailleurs que Laban, à ce moment, ne répond rien à la 
tirade de Jacob : il sait trop bien que Jacob a raison sur toute 
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34 Et Laban dit : “Bien ! Puisse-t-il en être comme tu dis !” 

Noctuelle 35 // retira ce jour même les boucs cerclés et tachetés et toutes les chèvres marquées de 
ruse de points et tachetées — tout ce qui contenait du blanc, ainsi que tous les brunâtres d’entre les 
Laban rnoutons—et il les remit entre les mains de ses fils . 36 Et il mit une distance de trois jours entre 
lui et Jacob ; et Jacob mena paître le menu bétail de Laban qui restait. 

37 Jacob se prit des verges fraîches de peuplier, de noisetier et de châtaigner. Il y pratiqua des 
rayures blanches, dénudant la blancheur des verges. 38 II disposa les verges qu’il avait pelées 
dans les rigoles — dans les abreuvoirs où le menu bétail venait boire—en face du menu bétail, 
afin qu'il s’échauffe quand il venait boire. 39 Alors le menu bétail s’échauffait [sous l’effet] des 
verges et le menu bétail mit bas des cerclés, des marqués de points et des tachetés . 40 Jacob 
sépara les agneaux et mit le menu bétail en face des cerclés et de tous les brunâtres du menu 
bétail de Laban. Il se fit des troupeaux distincts et ne les mêla pas au menu bétail de Laban. 

41 Chaque fois que le menu bétail précoce entrait en chaleur, Jacob disposait les verges 
sous les yeux du menu bétail dans les rigoles, pour les échauffer au moyen des verges. 
42 Mais lorsque les brebis étaient tardives, il ne disposait pas ; ainsi, les tardives étaient pour 
Laban et les précoces pour Jacob. 

43 L’homme devint prodigieusement prospère, il acquit du menu bétail fécond, des 
servantes et des serviteurs, des chameaux et des ânes. 

31 Jacob 

décide 1 1 / entendit les propos des fils de Laban, disant : “Jacob a pris tout ce qui appartenait 

de s’enfuir 1 _ 


la ligne et que la loyauté et l’honnêteté de son gendre sont 
irréprochables. Du reste, comme nous le noterons plus loin, 
c'est de la conduite de Jacob que l’on déduit les normes de 
responsabilité les plus rigoureuses qu’un employé est tenu 
de respecter vis-à-vis de son employeur et ceci, en dépit du 
fait qu'il avait affaire à un gredin ne manquant aucune occa¬ 
sion de le tromper [voir 31,36 à 42 ainsi que le commentaire 
afférent]. Les avis sont partagés sur la nature exacte des es¬ 
croqueries commises par Laban mais, comme le soulignera 
Jacob, il a changé cent fois les conditions de l’accord (31, 
41), de façon unilatérale et, bien sûr, au détriment de Jacob. 
37-38. S’appuyant sur des versets de Samuel II (22, 26 et 
27), Envers celui qui est loyal, agis loyalement ; entiers le per¬ 
fide, agis perfidement, le Talmud (Meguila 13b) enseigne que 
bien qu’il ne soit jamais permis de voler ou de mentir, on 
doit néanmoins se protéger contre les voleurs et les individus 
retors. C’est pourquoi Jacob va avoir recours à divers pro¬ 
cédés pour contourner la fourberie de son oncle et s'assurer 
d’obtenir ce qui lui revient légitimement d’après les condi¬ 
tions initiales du contrat. Il pose des rameaux colorés devant 
les bêtes lorsqu’elles s’accouplent, afin qu’elles donnent 
naissance à du bétail de la couleur des rameaux qu’elles ont 
sous les yeux. R. Be'hayé et d’autres autorités soutiennent 
que Jacob n’a usé de procédés de ce genre qu'après en 
avoir reçu l’ordre d'un messager céleste (voir 31, 10 à 12). 
38. Les femelles, en apercevant ces rameaux dans les 
abreuvoirs, avaient un mouvement de recul vers le mâle et 
concevaient alors des agneaux de la couleur des rameaux 
posés devant elles ( Rachi). 

Selon R. Be’hayé, cela nous enseigne une leçon impor¬ 
tante. Si, comme l’indique ce verset, l’imagination est 


capable de déterminer la nature de l’agneau à naître, a 
fortiori représente-t-elle un facteur déterminant chez l’être 
humain, sensible et intelligent ! La pureté des parents au 
moment de la conception a certainement une influence sur 
la nature des enfants à naître (R. Munk). 

40-42. L’un des procédés utilisés par Jacob pour que la com- 
plexion des animaux soit à son avantage, a été de séparer les 
bêtes et de disposer les animaux tachetés en tête du troupeau 
pour que les bêtes d’une seule couleur, les voyant continuel¬ 
lement, soient influencées et aient une portée qui leur res¬ 
semble. Jacob n'a cependant pas agi sans discernement et, 
pour obtenir un rendement optimal, il a exposé les rameaux bi¬ 
garrés uniquement devant les animaux précoces et vigoureux, 
pour s’assurer la reproduction des bêtes les plus robustes. 

31. 

1-3. Jacob décide de s’enfuir. Au terme de vingt ans de 
labeur à ’Haran, Jacob prend avec sa famille le chemin du 
retour vers Erets Israël. Cette décision est précipitée par 
le ressentiment de la famille de Laban devant sa prospé¬ 
rité, ce que Jacob perçoit clairement. Comme Pharaon et 
Avimélekh — et tant d’autres après eux — les proches de 
Laban sont convaincus que le Juif est un profiteur qui, quoi 
qu’il fasse, agit toujours contre leurs intérêts. Dans une pro¬ 
phétie, Dieu ordonne à Jacob de partir et celui-ci, soucieux 
de ménager les sentiments de ses épouses, le leur fait savoir 
et leur demande leur consentement. Celles-ci le lui accor¬ 
dent volontiers. 

1 - 2 . npTnt? Jnau>*i — Il entendit les propos des fils 

de Laban. Jacob entendit les propos acerbes et calomnieux 
dirigés contre lui, propos causés par la jalousie que leur ins¬ 
pirait le succès de leur oncle (Sforno). En ce qui concerne 
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Laban, la Torah ne rapporte pas ses paroles mais souligne 
(verset 2) que i 'expression de son visage en disait long. 
Le mécontentement sournois de Laban était plus profond 
et mieux dissimulé que celui de ses fils, mais il ne pouvait 
entièrement cacher sa frustration. Le visage de l’homme est 
le miroir de ses émotions (Akédat Yits'hak ). 

3. qas) rt’hKa — Et Je serai auec toi. Quand tu retourneras 
chez toi, Je serai avec toi, mais aussi longtemps que tu de¬ 
meureras près de cet homme impur. Ma Présence ne pourra 
reposer sur toi | Rachï). Pour provoquer le départ de Jacob 


de ’Haran et son retour en Erets Israël, Dieu lui a retiré Sa 
protection Divine, ce qui a rendu le mécontentement de 
Laban et de ses fils perceptible ( Malbim). 

4-16. Jacob reçoit l’accord de ses épouses. Le premier 
souci de Jacob est de convoquer ses épouses pour leur ex¬ 
pliquer sa position. Conscient de la difficulté, surtout pour 
une femme, de s'arracher à la maison paternelle, Jacob 
s’efforce de convaincre Rachel et Léa de la malhonnêteté 
de leur père, et de leur faire comprendre l’urgence d’un 
départ rapide, en soulignant que c’est uniquement grâce à 
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à notre père, et c’est de ce qui appartenait à notre père qu’il a amassé toute cette fortune." 

2 Jacob vit le visage de Laban et voici, il n'était plus à son égard comme hier et avant-hier. 

3 Et Hachem dit à Jacob : “Retourne vers le pays de tes pères et vers ta terre natale et Je serai 
avec toi. ” 

Jacob 4 Jacob envoya et appela Rachel et Léa aux champs auprès de son menu bétail 5 et il leur 
reçoit du : "j e uods que le visage de votre père n’est plus à mon égard comme hier et avant-hier ; 
13 <ie ses maiS ^ Ieu de mon père a été avec moi. 6 Or, vous savez que j’ai servi votre père de toutes 
épouses mes forces, 1 et votre père s’est moqué de moi et a cent fois modifié mes gages ; mais Dieu ne 
lui a pas permis de me faire du mal. a S’il stipulait : ‘Les pointillés seront ton salaire’, tout le 
menu bétail produisait des pointillés ; et s’il stipulait : ‘Les cerclés seront ton salaire’, tout le 
menu bétail produisait des cerclés . 9 Dieu a retiré te bétail de votre père et me l’a donné . 10 II 
advint, à l’époque où le menu bétail entre en chaleur, que j’ai levé les yeux et vu dans un 
songe ; or, voici que les béliers qui fécondaient le bétail étaient cerclés, pointillés et rayés. 
11 Un ange de Dieu me dit dans le songe : ‘Jacob !’ Et je dis : ‘Me voici’. 12 II dit : ‘Lève donc 
les yeux et vois que tous les mâles qui fécondent le bétail sont cerclés, pointillés et rayés ; car 
J’ai vu tout ce que te fait Laban . 13 Je suis le Dieu de Beit-El où tu as oint une stèle, où tu M’a 
fait un vœu. Maintenant, lève-toi, sors de ce pays et retourne vers ta terre natale. ’ ” 

14 Rachel et Léa répondirent, et lui dirent : "Avons-nous encore une part et un héritage 


la protection Divine que Laban ne leur a pas porté atteinte 
jusqu’à présent (Tsror HaMor). 

Au lieu de communiquer immédiatement à ses épouses 
l’ordre Divin de retourner en Erets Israël, Jacob leur décrit 
les tracas et l’injustice qu’ils subissent tous auprès de Laban. 
Bien que l’on doive toujours se conformer à la volonté Divine 
et négliger toute considération personnelle, il est sage et avi¬ 
sé de réduire la difficulté des épreuves de la foi [nx pupnb 
li’ÿîrji en analysant les avantages que l’on retirera en faisant 
le bon choix. La réponse de ses épouses souligne la justesse 
de ce raisonnement puisqu’elles aussi évoquent d’abord 
leur situation pénible à ’Haran et, ensuite seulement, l'ordre 
donné par Dieu. 

Les épreuves de Dieu sont toujours à la mesure de celui 
qui les subit. Pour Jacob, l’ordre de Dieu était peut-être la 
seule considération digne d'intérêt mais pour ses épouses, 
le défi à relever devait s’accompagner de considérations 
d’ordre “pratique”. C’est une importante leçon pour la vie 
quotidienne. 

7. D’in niips ’*nato»-nx qbnm — Et a cent fois [litt., dix 
dizaines] modifié mes gages. 

R. Munk fait remarquer que la Torah ne cite qu’un seul 
exemple de la fourberie de Laban [voir 30, 35] ; toutefois, 
comme le souligne le Ramban dans un commentaire indis¬ 
pensable à la bonne compréhension du récit, de nombreuses 
tromperies analogues ont dû se produire mais sont passées 
sous silence. Cela ressort clairement du discours dans lequel 
Jacob reproche à Laban sa fourberie continuelle et les chan¬ 
gements unilatéraux qu'il a régulièrement apportés à son sa¬ 
laire (verset 36 et suiv.), reproches que Laban ne nie pas. 
Il est fréquent que la Torah ne rapporte pas tous les détails 
d’un épisode mais on peut trouver, dans la version intégrale 
du Siftei ’Hakhamim, les cent manières dont Laban a pu ré¬ 
viser les termes du contrat. Par ailleurs, Jacob ne se plaint 


pas seulement de la fourberie de Laban. En effet, on ne se 
sent pas moins lésé par une escroquerie au sens propre du 
terme que par un manque flagrant de reconnaissance pour 
des services honnêtes et dévoués. Comme le note Ibn Cêtspi, 
Jacob introduit cette idée en évoquant son dévouement 
surhumain au service de Laban mais néanmoins, ‘votre père 
s'est moqué de moi' ; autrement dit, au lieu de lui témoigner la 
moindre reconnaissance, Laban a exploité son gendre. 

10. Pour la première fois, Jacob révèle que la naissance de 
bétail anormalement coloré lui a été révélée dans un songe 
prophétique et que Dieu lui a accordé cette compensation en 
échange des mauvais traitements infligés par Laban. 

12. xrbvn nnnyirba nx-p — Et vois que tous les mâles qui 
fécondent... Il est d’ordinaire interdit d’observer des animaux 
qui s’accouplent { Avoda Zara 20b), aussi Jacob a-t-il com¬ 
pris qu'ii devait y avoir une raison pratique à cet ordre donné 
par l’ange. Il en a conclu qu’un miracle allait bientôt se pro¬ 
duire et qu'il devait écorcer des rameaux pour dissimuler 
l’intervention miraculeuse de Dieu, comme nous l’avons 
noté dans le commentaire sur 30, 38 (R. Be'hayé). 

13. L’ange, qui est l’émissaire de Dieu, s’adresse à Jacob à 
la première personne, se présentant comme le Dieu de Beit- 
El, c’est-à-dire le Dieu Qui t’est apparu à Beit-El [voir 28,13] 
(Radak) et Qui t’a promis Sa protection en t’assurant qu’il te 
ramènerait vers cette terre { Matbim). 

Dans son récit, Jacob fait part de deux rêves. Le premier 
évoque le miracle des troupeaux, au début des six années de 
service ; le second concerne l’ordre de quitter Laban qui lui a 
été donné la veille de cette rencontre dans le champ (Ramban). 

14. pbrj «V itsrr — Avons-nous encore une part.. Quelle 
raison aurions-nous de retarder ton départ ? Avons-nous le 
moindre espoir de partager l’héritage de notre père avec ses 
fils ? ( Rachi ). 
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17-2L La fuite de Jacob. Jacob décide de préparer son 
départ sans se cacher et rassemble systématiquement 
ses troupeau* et ses biens : tous ceux qui le voient partir 
penseront ainsi que Laban est au courant et lui a donné 
son assentiment. S’il tentait au contraire de s’esquiver 
en cachette, on comprendrait qu’il veut prendre la fuite 
(AbrabaneCf. 

17. îuprnxi itç-nx — Ses enfants et ses femmes. Lorsqu’elle 
parle d’Esaû. la Torah inverse cet ordre et dit : il prit ses 


femmes et ses fils (36, 6), car Esaü n’a pris d’épouse que 
pour satisfaire ses instincts ; ses enfants étaient pour lui une 
préoccupation secondaire. En revanche, Jacob aspirait es¬ 
sentiellement à donner naissance au peuple juif ( GourAryé ). 
19. maxb 3idx oisonn-ru* brio a))ni — Et Rachel déroba les 
térafim qui appartenaient à son père. Les téraftm sont des 
idoles ; Rachel les a dérobées pour détacher Laban de l’ido¬ 
lâtrie (Rachf). La Torah rapporte cet épisode parce que ses 
intentions étaient nobles (Midrach). 
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dans la maison de notre père ? 15 Ne sommes-nous pas considérées par lui comme des 
étrangères puisqu'il nous a vendues et a même consommé notre argent ? 16 Car toute 
la richesse que Dieu a retirée à notre père nous appartient, à nous et à nos enfants ; et 
maintenant, tout ce que Dieu t’a dit, fais-le". 

La fuite 17 Jacob se leva et fit monter ses enfants et ses femmes sur les chameaux. 13 // conduisit 
de Jacob f 0U { son bétail et toute la richesse qu'il avait amassée — ses possessions qu’il avait 
acquises à Padan-Aram — pour aller chez son père Isaac, au pays de Canaan. 

19 Or, Laban était allé tondre son menu bétail et Rachel déroba les térafim qui apparte¬ 
naient a son père . 20 Jacob trompa Laban l’Aramêen en ne lui disant pas qu’il s’enfuyait. 
21 II s’enfuit, lui et tout ce qu’il possédait. Il se leva et traversa le fleuve puis se dirigea vers 
le Mont Guilad. 

Laban 22// f u t dit à Laban, le troisième jour, que Jacob s’était enfui. 23 II prit alors ses proches 
Jacob et auec * UI P oursui(J ^ sur une distance de sept jours et le rattrapa au Mont Guilad. 24 Mais 

Dieu le met Dieu était venu à Laban l’Aramêen dans un songe nocturne et lui avait dit : “Garde-toi de 
en garde parler avec Jacob en bien ou en mal. ” 

Confrontation 25 Laban rejoignit Jacob. Jacob avait planté sa tente sur la montagne et Laban avait 
entre Jacob posté ses proches sur le Mont Guilad . 26 Laban dit à Jacob : “Qu'as-tu fait ? Tu m’as trompé 
et Laban et tu as con d u it mes filles comme des prisonnières de guerre ? 27 Pourquoi t’es-tu enfui 
en cachette et m’as-tu abusé ? Et tu ne m'as rien dit — car je t’aurais reconduit dans 
la joie, avec des chants, avec le tambourin et avec la harpe ! 28 Et tu ne m’as pas laissé 
embrasser mes fils et mes filles ; à présent, tu as agi sottement ! 29 // est en mon pouvoir 


Le Ramban rattache ce mot au radical nsi, faible [voir Exode 
5, 17], en allusion à la “faiblesse” de leurs pronostics. Selon le 
Zohar ce mot s’apparente à rpn et rta-nn, termes synonymes 
d’indécence. Pour de nombreux commentateurs, il s'agissait 
d’idoles que l’on consultait à titre d'oracles (Rau S. R. Hirsch). 
20-21. aîrniç apÿ’ aii*ï — Jacob trompa. C’était une “trom¬ 
perie" parce que Jacob n'a pas laissé voir qu’il s’était aper¬ 
çu du mécontentement de Laban et de ses fils, confortant 
ainsi la conviction de Laban que son gendre n’avait aucune 
intention de le quitter ; autrement, Laban aurait pris des pré¬ 
cautions pour l’empêcher de partir ( Sforno). 

Jacob supposait que Dieu empêcherait Laban d’avoir con¬ 
naissance de son départ. Cependant, comme c’est souvent le 
cas dans l’histoire juive. Dieu n’agit pas selon les souhaits de 
l’homme. Laban a bel et bien poursuivi Jacob et il l’a rattrapé 
— mais Dieu l’a sauvé par d'autres moyens {Haamek Dauaf). 

23-24. Laban poursuit Jacob et Dieu le met en garde. 
Laban s’engage dans cette poursuite avec l'intention de tuer 
Jacob. La Torah le rapporte comme s'il avait effectivement 
mis son dessein à exécution, comme le dit le verset cité 
dans la Hagada : Un Araméent fut le destructeur de mon père 
(Deutéronome 26, 5). En effet, Dieu compte les mauvaises 
intentions des nations comme si elles avaient été mises en 
œuvre ( Rachi ), car leur comportement prouve que c’est ainsi 
qu’ils auraient agi s’ils l’avaient pu. 

24. ’Bixn mnbx kn*i — Mais Dieu était venu à Laban 
l'Araméen. Dieu était apparu à Laban avant que celui-ci ne 
rattrape Jacob. Il existe de nombreux exemples ( Ibn Ezra) de 
versets qui ne suivent pas strictement la chronologie mais 


fournissent plus de détails sur un fait. S’ils sont insérés plus 
loin dans la trame du récit, c’est pour ne pas en rompre la 
continuité. 

Bien que Laban fût un escroc et ses compagnons, des ido¬ 
lâtres, Dieu lui est apparu dans un songe prophétique par 
égard pour Jacob (Ramban), de la même façon qu’il était 
jadis apparu à Avimélekh par égard pour Abraham ( Radak). 
yyny atu» — En bien ou en mal. Dieu a averti Laban de ne 
pas parler [même en bien] à Jacob car le bien du méchant 
est néfaste pour le juste (Rachi). Les hommes intègres ont 
en horreur les faveurs des fourbes et en vérité, il n’en résulte 
rien de bon. 

Selon le Ramban, Dieu a dit à Laban de ne rien offrir de 
bon à Jacob pour lui donner l'envie de revenir, ni de mena¬ 
cer de lui faire du mal s'il n’y parvenait pas. 

25-43. Confrontation entre Jacob et Laban. Au verset 23, 
Laban a simplement rattrappé Jacob, mais à présent, au 
matin, iis s’affrontent (Léka'h Tou). 

26. Adoptant l’attitude classique des escrocs, Laban tente 
de provoquer Jacob, l’accuse de fourberie, lui reproche 
d’avoir volé ses filles comme des prisonnières de guerre. Il 
joue les pères blessés et évoque ses filles avant d'aborder la 
fuite de Jacob et le vol de ses térafim (Haamek Dauar). 
29-30. Lancé dans sa diatribe, “le père et grand-père abusé, 
innocent et bienveillant” prétend que Jacob mérite un trai¬ 
tement sévère, mais que lui, Laban, renonce à le lui infliger 
uniquement parce que Dieu est venu au secours de 
Jacob. Cela n’excuse néanmoins pas le crime abominable 
que constitue le vol de ses térafim I Le désir irréfléchi de 
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s’affranchir de ia tutelle de son cher beau-père n’autorisait de Jacob se sont écriés : “Tu nous fais honte, grand-père, 
certainement pas Jacob à voler des biens aussi précieux ! quand, à un âge aussi avancé, tu en parles comme de tes 
En entendant leur grand-père parler de ses “dieux”, les fils dieux !’’ (Midrach). 
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de vous faire du mal ; mais le Dieu de votre père S’est adressé à moi la nuit dernière, en di¬ 
sant : ‘Garde-toi de parlera Jacob en bien ou en mal .’ 30 Et maintenant, tu es parti parce que 
tu as beaucoup langui la maison de ton père ; pourquoi as-tu volé mes dieux ?" 

31 Jacob répondit et dit à Laban : “Parce que j’avais peur, car je [me] suis dit que tu me 
volerais peut-être tes filles . 32 Quant à celui chez qui tu trouverais tes dieux, il ne vivra pas ; 
en présence de nos proches, vérifie toi-même ce qui est chez moi et reprends-le !” Or, Jacob 
ne savait pas que Rachel les avait dérobés. 

33 Laban vint dans la tente de Jacob, dans la tente de Léa et dans la tente des deux 
servantes, mais ne trouva rien. Il sortit de la tente de Léa et vint dans la tente de Rachel . 34 Or, 
Rachel avait pns les térafim, les avait placés dans la selle du chameau et s'était assise des¬ 
sus. Laban fouilla toute la tente, mais ne trouva rien . 35 Elle dit à son père : “Que mon maître 
ne s’irrite point si je ne puis me lever devant toi, carje [souffre de] l’indisposition habituelle 
des femmes. ” Il chercha et ne trouva pas les térafim. 

36 Jacob se mit en colère et il s'en prit à Laban ; Jacob se récria et dit à Laban : “Quel est 
mon crime ? Quelle est ma faute pour que tu t’acharnes après moi ? 37 Quand tu as fouillé 
tous mes effets, qu'as-tu découvert de tous les ustensiles de ta maison ? Mets-le ici, devant 
mes proches et tes proches, et qu’ils décident entre nous deux ! 

38 “Voici vingt ans que je suis avec toi ; tes brebis et tes chèvres n’ont jamais avorté, et les 
béliers de ton bétail, je ne [les] ai pas mangés. 39 Ce qui avait été déchiqueté, je ne te l’ai 
pas apporté — c’est moi qui en supportais la perte, de ma main tu l’exigeais, ce qui était 
volé le jour ou ce qui était volé la nuit 40 J’étais ainsi : le jour, la chaleur torride me consu¬ 
mait, et le gel, pendant la nuit ; le sommeil fuyait de mes yeux . 41 Ce sont pour moi vingt 
ans dans ta maison : je t’ai servi quatorze ans pour tes deux filles et suc ans pour ton bétail ; 


31-32. Jacob ne répond pas aux injures de Laban sur le 
même ton ; il reste calme et pondéré. Quant aux térafim, 
Jacob invite Laban à les chercher. Le Patriarche, qui ignore 
tout du vol commis par Rachel, maudit celui des siens 
qui les aurait en sa possession, malédiction qui, hélas, se 
réalisera avec la mort prématurée de Rachel ( Rachi). En 
effet, comme l’enseignent nos Sages, une malédiction, 
même involontaire, qui sort de la bouche d'un juste est 
exaucée. 

En disant : ‘Or, Jacob ne savait pas que Rachel les avait 
dérobés’, la Torah témoigne que Jacob a proféré une malé¬ 
diction parce qu’il soupçonnait quelque serviteur idolâtre 
d’avoir volé les térafim pour les adorer en secret. S'il avait 
eu le plus léger soupçon que Rachel les avait dérobées, il 
n'aurait pas rejeté l'accusation aussi hardiment et n’aurait 
pas prononcé de malédiction. Il aurait compris que l'unique 
motivation de Rachel était d'arracher son père au culte 
idolâtre (Akédat Yits’hak ; Sforno ; Alchikh). 

En raison de son profond mépris pour les “dieux” de 
Laban, Rachel les a placés sous elle (Zohar). Au sens simple 
du verset, elle a voulu les cacher. Elle savait en outre que 
Laban ne l’obligerait pas à se lever si elle lui disait [souffrir 
dej l'Indisposition habituelle des femmes (v. 35). 

36. a'pjn 1 ? -inn — Jacob se mit en colère. Au départ, c’est Jacob 
qui a proposé de procéder à la fouille. Mais maintenant que 
Laban n’a rien découvert, Jacob soupçonne que ces recher¬ 


ches n’étaient qu’un prétexte pour mener une fouille en règle. 
38. nja» nntpy rtj — Voici vingt ans. Indigné, Jacob se défend 
en énumérant toutes ses tribulations au service de Laban. Vu 
l’honnêteté et le dévouement continuels de Jacob au service 
de Laban, le soupçonner d’avoir volé ses dieux — ou toute 
chose lui appartenant — était totalement injustifié ( Haamek 
Davar). 

“Si j’avais été malhonnête, tu t’en serais aperçu depuis 
longtemps, car nul ne peut cacher sa malhonnêteté pendant 
vingt ans. En outre, toutes ces années, je les ai passées au¬ 
près de toi, qui n’as pas ton pareil pour flairer la fourberie 1” 
(Or Ha’haim). 

ibatp — N'ont jamais avorté. Jacob s’est toujours assuré 
de fournir assez d’eau et de pâture aux brebis pour leur 
éviter d’avorter ( Rachbam ). En outre, il a remboursé les 
animaux attaqués et dévorés par des prédateurs, bien qu’un 
berger ne soit pas responsable de dommages de ce genre 
( Na’halat Yaakov). Ou encore, Jacob a prodigué des soins 
si exemplaires que ses troupeaux n’ont jamais été attaqués 
(R. Be’hayé ). 

41. ^’nia mata natp rntpjryx]# ipjrjgy — Je l'aiservi quatorze 
ans pour tes deux filles. Jacob évoque la ruse par laquelle 
Laban i’a fait travailler quatorze ans pour deux épouses au 
lieu de sept ans pour Rachel, comme il l’avait proposé au 
départ. C’est par égard pour Léa que Jacob ne se montre 
pas plus explicite (R. Hoffmann). 
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42. prjyi npDi — El Celui Que craint Isaac. Cette façon 
d’évoquer Dieu fait allusion à la crainte éprouvée par 
Isaac au momer.t de la Akéda, quand il a senti la lame 
du couteau su sa gorge. Cette peur était instinctive, mais 
Isaac l'a sublimée et l'a consacrée à Dieu, et Jacob y 
voit le mérite «u; l'a préservé des machinations de Laban 
(Rau. S. R. Hirsch). 


’3? isw-nxi «iy — Ma misère et le labeur de mes mains. 
Dieu a vu que tout ce que j’ai accompli l’a été au prix 
d'un grand labeur, et II a eu pitié et m’a vengé en consé¬ 
quence. 

43. ’nlp nlian — Les filles sont mes filles... L’arrogance de 
Laban est ahurissante. Il a entamé sa diatribe contre Jacob 
par les protestations éplorées d’un innocent persécuté. Puis, 
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et tu as changé mes gages dix dizaines de fois. 42 Si le Dieu de mon père, le Dieu d‘Abraham 
et Celui Que craint Isaac, n’aoait été avec moi, tu m’aurais maintenant renvoyé les mains 
vides ! Dieu a vu ma misère et le labeur de mes mains, et II t'a réprimandé la nuit dernière !” 

43 Laban répondit et dit à Jacob : “Les filles sont mes filles, les enfants sont mes enfants et le 
menu bétail est mon menu bétail, et tout ce que tu vois est à moi. Et mes filles—que pourrais- 
je leur faire aujourd'hui, ou à leurs enfants qu’elles ont mis au monde ! 44 Et maintenant, 
allons, concluons une alliance, moi et toi, et II sera un témoin entre moi et toi. ” 

Laban 45 Jacob prit une pierre et l’érigea en monument 46 Et Jacob dit à ses frères : “Ramassez 
propose des pierres !” Ils prirent des pierres et firent un monticule, et ib mangèrent là, sur le monti- 
un traite cu y e 47 j_ a y an l’appela Yégar-Sahadouta et Jacob l’appela Galed. 

48 Et Laban déclara : “Ce monticule est un témoin entre moi et toi aujourd’hui" ; c’est 
pourquoi il le nomma Galed. 49 Quant à la Mibpa — car il avait dit : “Que Hachem observe 
entre moi et toi, quand nous serons cachés l’un à l’autre. 50 Si tu maltraites mes filles ou si 
tu prends des épouses en plus de mes filles — nul n'est parmi nous — mais vob ! Dieu est 
témoin entre moi et toi .” 51 Et Laban dit à Jacob : “Voici ce monticule et voici ce monument 
que j’ai érigé entre moi et toi . 52 Témoin soit ce monticule et témoin soit ce monument que 
je ne dépasserai pas vers toi ce monticule, ni toi ne dépasseras vers moi ce monticule et ce 
monument, pour le mal . 53 Puissent le Dieu d’Abraham et le dieu de Na'hor juger entre nous 
— le dieu de leur père. ” Et Jacob jura sur Celui Que craignait son père Isaac . 54 Pub Jacob 
égorgea [des animaux] en vue d’un festin sur la montagne et appela ses proches à manger 
du pain ; ib mangèrent du pain et passèrent la nuit sur la montagne. 


dès que Jacob dévoile la fourberie de ses propos, il donne 
libre cours à ses véritables sentiments. 

44-54. Laban propose un traité. Le moment de colère pas¬ 
sé, Laban se ressaisit, endosse à nouveau l’habit du juste et 
exige de Jacob la promesse de ne pas maltraiter sa famille, 
comme si treize ans n’avaient pas suffi à prouver qu'il était 
un époux et un père exemplaire. L’accord passé entre lui et 
Jacob comprend deux clauses : Jacob ne devra pas maltrai¬ 
ter les filles de Laban (versets 48 à 50) et aucune des deux 
parties ne devra dépasser avec des intentions hostiles un 
point de repère établi d’avance (versets 51 à 53). 

46. rnçb — A ses frères, c’est-à-dire aux fils de Jacob, qui le 
soutenaient comme des frères dans la tourmente et la guerre 
(Rachi ). Jacob ne s’adressait sûrement pas aux compa¬ 
gnons de Laban parce que, d’une part, il n’avait aucun droit 
de leur donner des ordres et que, d’autre part, une compa¬ 
gnie prête à le tuer peu avant cela sur l'ordre de Laban, peut 
difficilement être qualifiée de “frères” (GourAryé). 

Dtft ibakn — Et ils mangèrent là. Le repas, en signe d’accep¬ 
tation mutuelle du pacte, faisait partie de l’alliance ( Radak 
sur 26, 30). 

47. Jacob et Laban lui ont tous deux donné le même nom 
mais Jacob a employé l’hébreu car il ne voulait pas aban¬ 
donner la langue sacrée ( Sforno ), ni Laban, l'araméen. Le 
nom signifie : le monticule est témoin (Rachi). Le lieu prend 
officiellement ce nom au verset suivant. 

49. nosiwni— Quanta la Mitspa (= poste d'observation]. Selon 
Rachi, tel que l’explique le Ramban, le poste d'obseruation 


était une construction placée sur la montagne ; ce n'était 
ni le monticule ni la stèle. Ce passage est donc elliptique : 
la construction a été nommée Mitspa, poste d'obseruation, 
parce que... (voir Juges 11,29). 

52. njrr 5jn “ty — Témoin soit ce monticule. Ces repères ser¬ 
viront à rappeler notre pacte ( Ibn Caspi). Jacob et Laban 
ont en outre précisé que le pacte leur interdisait seulement 
de passer le repère avec des intentions hostiles mais qu’ils 
pourraient le passer pour faire du négoce ensemble (Rachi). 

53. DtPSK 'rf)K — Le dieu de leur père. Laban se réfère au 
dieu de Téra’h, père d'Abraham et de Na’hor. 

La Hagada de Pessa’h nous apprend que Laban a voulu 
tout déraciner. Cependant, demandent les commentateurs, 
où voit-on une tentative aussi radicale de la part de Laban ? 
R. Yaakou Kamenetsky la discerne dans ce verset : très ‘aima¬ 
blement’, Laban se découvre un point commun avec Jacob, 
le dieu de leurs ancêtres. Or, si Jacob admettait l’existence 
de quelque divinité idolâtre, les fondements mêmes du 
peuple juif seraient ébranlés. Jacob a uniquement juré sur 
Celui Que craignait son père Isaac et précisé sans équivoque 
qu’il n’était fidèle qu’à Hachem et que toutes ses attaches à 
la famille de Téra’h avaient été rompues depuis fort long¬ 
temps. Le peuple d’Israël ne doit de fidélité qu’au Dieu des 
Patriarches. 

54. vnKb K'ip’i — Et appela ses proches. (Jne fois le pacte 
conclu, Jacob désigne les compagnons de Laban comme 
ses proches [voir v. 23] (Rachi), et les invite tous à partager 
un repas afin de se quitter en bons termes (Rembari). 
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32. 

1. onnK pan — Et les bénit. Les Sages enseignent que la 
bénédiction d’u-ie personne ordinaire ne doit pas être dédai¬ 
gnée. En rappotant que Laban a béni ses filles et ses petits- 
fils l'Ecriture veut nous transmettre un message encore plus 
profond : elle ve ut nous enseigner la valeur de la bénédiction 
donnée par un père à ses enfants ( Sforno ). 

2. n>rrt»K »aKpn — Anges de Dieu. Il s'agit des anges d'frets 
Israël, qui venaient à la rencontre de Jacob pour remplacer 


ceux qui l’avaient escorté quand il se trouvait hors du pays, 
et l’accompagner en Terre Sainte. C’était l’inverse du chan¬ 
gement de garde effectué lorsqu’il avait quitté Erets Israël 
pour ’Haran [28, 12| ( Midrach ; Rachi). 

3. D’nVfl rtjrja — Un camp de Dieu. Jacob voulait rassurer 
sa famille : “Ce ne sont pas les troupes d’Esaü ni celles de 
Laban qui nous assaillent ; ce sont des cohortes d'anges 
sacrés que Dieu a envoyées pour nous protéger contre nos 
ennemis” ( Targoum Yonathan), 
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32 1 j aban se leva de bonne heure le matin ; il embrassa ses fils et ses filles et les bénit ; puis 

Laban partit et retourna vers son endroit. 2 Jacob suiuit son chemin et des anges de 
Dieu le rencontrèrent . 3 Jacob dit, quand il les vit : “C’est un camp de Dieu !” Et il nomma cet 
endroit Ma’hanayim. 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT VAYETSE SE TROUVE EN PAGE 1207. 


ourtn — Ma’hanayim [litt., double camp]. Il y avait deux 
groupes d’anges ; ceux qui l’avaient accompagné hors du 
pays et ceux de la Terre Sainte qui étaient venus à sa ren¬ 
contre ( Tan'houma ; RachÜ). 

Le Ramban suggère que le pluriel renvoie au camp de 
Jacob sur terre et à celui des anges, au ciel. L’expression 
Ma’hanaylm sous-entend que les deux camps sont égaux 
parce que leur seule raison d’être à tous deux est de louer 
Dieu et de proclamer Son unité. 

«§ ps’ü qia'D '"p'jn .n’pioa rrap — Cette note masso- 
rétique signifie qu’il y a 148 versets dans la sidra, nombre 
qui correspond aux formules mnémotechniques D”?3qn, deux 


camps, et ’"p^n, mon lot, deux termes ayant chacun une va¬ 
leur numérique de 148. 

Le peuple juif est désigné sous le terme de p^ri, lot de Dieu, 
comme dans i»y ti pbn Le lot de Hachem est Son peuple 
[Deutéronome 32, 9J. La naissance de onze des douze tribus, 
rapportée dans cette sidra, marque la formation du peuple 
que Dieu qualifie de Mon lot Par ailleurs, le dernier mot 
de la sidra est o’joq, Ma'hanaîm [litt., double camp], qui est le 
nom que Jacob a donné à cet endroit. Ce nom fait de plus al¬ 
lusion à la croissance remarquable de Jacob, croissance qu’il 
soulignera lui-même en disant qu’il s’est développé jusqu’à 
devenir mirra ijip, deux camps (32,11 ) (R. Dauid Feinsteln). 
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PARACHAT VAYICHLA’H 


4-7. Esaü marche contre Jacob. Après avoir reçu d’Isaac les 
bénédictions Patriarcales, Jacob a dû s’enfuir loin de chez 
lui pour échapper à la vengeance d’Esaü. A présent, trente- 
quatre années se sont écoulées — quatorze ans d’étude à 
yéchiva de Ever et vingt ans chez Laban, — mais la haine 
que lui voue Esaü est toujours implacable. Tandis que Jacob 
s’approche d’Erets Israël avec sa famille et son entourage, 
Esaü s’avance à la tête d’une armée impressionnante, bien 
décidé à assouvir sa vieille rancune, qui n’a rien perdu de 
sa vigueur. 

Selon le Zonar, prenant compte du très grand respect 
qu'Esaû voue a son père, Jacob entame à présent une 
tentative de réconciliation, dans l’espoir que son frère 
acceptera de faire la paix pour épargner tout chagrin à 
son père. Le Rariban fait remarquer que Jacob ne pouvait 
éviter la confrontation avec Esaü car le chemin menant à la 
maison paternaile, au sud du Pays, passait par Edom, où 
s’était établi Esaü. Mais selon le Midrach, Jacob aurait dû 
faire un détour et éviter le pays d’Edom, et c'est pouquoi 
nos Sages lui reprochent d’avoir “saisi le chien [c’est-à-dire 
Esaü] par les crefiles... : Esaü vaque à ses occupations, et 
toi tu lui envoies des messagers pour lui dire : ‘Ainsi a dit 
Jacob, ton serv iteur !” 

Si la Torah rapporte la confrontation entre les deux 
frères, c’est pour mettre en évidence la façon dont Dieu 
a envoyé un ange sauver Son serviteur de la main d’un 
ennemi plus fort que lui. En outre, cet épisode montre que 
Jacob ne s’est pas fié à ses propres mérites mais s'est en¬ 
touré de précautions concrètes pour garantir sa sécurité. 
Nos Sages vo ent d’ailleurs dans ce passage une leçon 
magistrale sur ie comportement à adopter au cours de 
notre exil ; face à tout danger de ce genre, nous devons 
suivre l’exemple de Jacob et nous préparer à affronter 


les descendants d’Esaü de trois façons : par la prière, par 
des présents et au besoin, par le combat, comme nous 
l’expliquerons au fil de notre commentaire ( Ramban ). Le 
Midrach (Beréchit Rabba 78, 15) rapporte qu'à l’époque 
du Talmud, les Sages appelés à intercéder auprès des 
autorités romaines pour faire annuler des décrets, étudiaient 
ce chapitre avant d'entreprendre leur mission. R. Yannaï, 
ayant une fois omis de le faire, vit son voyage se solder par 
un échec cuisant. Ce grand Sage connaissait certainement 
bien ce récit, mais un érudit comme lui, lorsqu'il sonde un 
texte pour y chercher la démarche recommandée par la 
Torah dans une situation ou une autre, y découvre sans 
aucun doute des messages et des indices échappant à tout 
un chacun. 

Selon le Midrach qui souligne que Jacob a commis une 
erreur, sa décision d’honorer Esaü prélude à la façon dont le 
peuple juif est tombé entre les mains d’Edom car, à l’époque du 
Deuxième Temple, les rois hasmonéens ont conclu des 
alliances avec les Romains et sollicité une aide que ceux-ci 
se sont empressés de fournir, ce qui leur a donné l’occa¬ 
sion d’exercer une mainmise qui n’a cessé de croître pour 
aboutir à la destruction du Temple et à l’exil du peuple juif 
{Ramban). 

4. D’ajjbia — Des anges. Il a envoyé de véritables anges 
{Rachi) pour impressionner Esaü. Cela nous enseigne que 
les justes sont supérieurs aux anges puisque Jacob, en 
quête d'émissaires, s’est permis de mander des anges pour 
exécuter ses ordres (Tan’houma). Les anges sont créés 
et dotés chacun d’un niveau de sainteté invariable. En 
revanche, c’est grâce à leurs propres efforts que les êtres 
humains accèdent à un certain niveau et continuent à 
évoluer ; c’est précisément ce qui fait leur supériorité. 

Selon une autre opinion rapportée par le Midrach et les 
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Esaü marche 4 J acob envoya des anges devant lui, vers Esaü son frère, vers le pays de Séir, 
contre Jacob / e champ d’Edom. 5 II leur donna un ordre, disant : “Ainsi direz-vous : ‘A mon 
seigneur, à Esaü, ainsi a dit ton serviteur Jacob : j’ai fait un séjour auprès de Laban et 
je me suis attardé jusqu’à présent. 6 J’ai acquis bœufs et ânes, menu bétail, serviteurs 
et servantes et j’envoie dire à mon seigneur, pour trouver grâce à tes yeux.’ ” 

7 Les anges revinrent chez Jacob en disant : “Nous sommes arrivés chez ton frère, 
chez Esaü ; il vient également à ta rencontre, et quatre cents hommes sont avec 
lui.” 


commentateurs, les émissaires envoyés par Jacob étaient 
des êtres humains, le mot □'qij'pç pouvant se traduire par 
anges mais aussi par messagers. 

l’SJttf nar-jK — Vers le pays de Séir, à savoir les massifs 
montagneux situés au sud de la Mer Morte, en direction du 
Golfe d'Akaba. 

5. itoKb on>< îJf’i — Il leur donna un ordre, disant. Jacob 
voulait que ses émissaires transmettent mot pour mot 
son message, y compris le titre de “mon seigneur" qu’il 
attribuait à Esaü et celui de “serviteur" qu’il s’attribuait 
à lui-même, car l’un des aspects de sa stratégie était de 
souligner à Esaü la haute estime dans laquelle il le tenait 
(Or Ha'haïm). 

’rna inb'ny — J’ai fait un séjour auprès de Laban. L’emploi 
du terme ’irjï, j'ai fait un séjour, implique qu’il est resté étran¬ 
ger [de ij = étranger] : Jacob voulait dire à Esaü : “Je ne 
suis devenu ni un prince ni un notable mais je suis resté 
un simple étranger. Tu n’as donc pas besoin de me haïr à 
cause de la bénédiction que mon père m’a donnée [27, 29], 
puisqu'elle ne s'est pas réalisée". 

D’après le Midrach, la valeur numérique de ’jru équivaut 
à a-nn, 613. Jacob insinuait ceci : “Bien que j'aie fait un 
séjour auprès de Laban, j’ai observé les 613 commande¬ 
ments de Dieu et je n’ai pas suivi ses voies corrompues” 
(Rachi ). C'est une façon de signifier implicitement à Esaü 
qu’il ne doit pas sous-estimer Jacob, car sa piété est de¬ 
meurée intacte. 

7 . Hpy-^Ç uxa — Nous sommes arrivés chez ton 

frère, chez Esaü. C'est là un des points du compte rendu des 
intentions d’Esaü. “Nous sommes venus chez celui que tu 
considères comme un frère, mais il agit à ton égard comme 
Esaü le méchant et persiste dans sa haine” ( Rachi). 

8-21. Les préparatifs stratégiques. Jacob s’apprête à la 
confrontation de trois façons : lui et son camp se préparent 
à un combat sans merci ; il implore Dieu et s’en remet à Sa 
miséricorde ; et il envoie un présent somptueux pour apaiser 
la colère d’Esaü. 

La peur de Jacob. 

A première vue, la peur de Jacob face à Esaü (v. 8) pour¬ 
rait paraître comme un manque de foi dans la promesse 
faite par Dieu de le protéger, au moment de son départ vers 
’Haran (28, 15), promesse réitérée quand Dieu a ordonné 


à Jacob de retourner en Erets Israël (31, 3). Rachi (v. 11) 
explique que les justes ne sont jamais sûrs d’eux-mêmes : 
Jacob craignait d’avoir commis des fautes entre-temps et 
par conséquent, de ne plus bénéficier de la protection Divine. 
Les justes, mieux que quiconque, sont conscients de leurs 
grandes responsabilités et savent combien il est facile d’y 
faillir. Jacob ne songeait à aucune faute en particulier mais 
craignait d’en avoir commises. D'après le Midrach, il était 
également inquiet de la frayeur qu'il ressentait, et qui indi¬ 
quait peut-être un manque de confiance dans la promesse 
de Dieu. 

D’autres commentateurs font remarquer que le péché qui 
le préoccupait était sa confrontation avec Esaü, son ennemi 
juré, confrontation que le Midrach présente comme une er¬ 
reur, ainsi que nous l’avons noté plus haut. Peut-être a-t-il 
estimé avoir eu tort de conclure une alliance avec Laban, ou 
encore, était-il troublé de n’avoir pas pu honorer ses parents 
pendant vingt ans. Selon le Zohar, Dieu a instillé cette crainte 
en Jacob afin de l’amener à prier, car Dieu désire les prières 
des justes. 

Le Rambam (Hilkhot Yessodei HaTorah 10, 4) s'étend 
sur le principe de nos Sages établissant que Dieu ne ré¬ 
voque jamais une prophétie annonçant une bonne nouvelle 
(Berakhot 7a). Dans ce cas, comment Jacob pouvait- 
il douter de la réalisation de la promesse Divine ? Dans 
l’Introduction au Pérouch HaMichna, le Rambam explique 
que ce principe n’est valable que pour une prophétie à ca¬ 
ractère collectif mais pas pour une prophétie s’adressant 
à un individu en privé, comme la promesse que Dieu a 
faite à Jacob : une telle prophétie dépend du mérite de son 
bénéficiaire. 

Rav S. R. Hirsch relève le contraste entre l’assurance 
dont Jacob a fait preuve au cours des années passées 
auprès de Laban et la crainte qu’il ressent à présent. 
Jacob sait qu’Esaü se sent personnellement offensé par 
lui et que cela pourrait susciter la miséricorde Divine à 
son égard. 

8-9. Préparatifs stratégiques. Jacob a divisé ses gens 
et réparti dans chaque camp une partie des hommes, 
des servantes et du bétail ; en revanche, il a gardé ses 
épouses et ses enfants ensemble. La stratégie qu’il a adop¬ 
tée consistait à placer le camp où se trouvait sa famille à 
l’arrière, de sorte que l’autre fasse écran entre lui et Esaü 
(Abrabanel). 
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Préparatifs 8 Jacob eut très peur et fut angoissé. Il divisa les gens qui étaient avec lui, ainsi que le 
stratégiques menu bétail, le gros bétail et les chameaux, en deux camps. 9 II dit : “Si Esaü marche sur un 
La prière camp et le défait, le camp restant survivra". 10 Puis Jacob dit : “Dieu de mon père Abraham 
et Dieu de mon père Isaac, Hachem Qui m’a dit : ‘Retourne vers ton pays et vers ton lieu de 
naissance et Je te ferai du bien’ — "j’ai été diminué par tous les bienfaits et par toute la 
vérité que Tu as faites à Ton serviteur; car c’est avec mon bâton que j’ai traversé ce Jourdain 
et à présentée forme deux camps. 12 Sauve-moi, de grâce, de la main de mon frère, de la 
main d’Esaü, car je le redoute, de peur qu’il ne vienne et ne me terrasse, mère et enfants. 
13 Or, Tu avais dit : ‘Je te ferai assurément du bien et Je rendrai ta postérité comme le sable 
de la mer qui ne peut être compté tellement il est nombreux. ’ " 

Les 14 II passa cette nuit là, prit, de ce qui lui venait sous la main, un cadeau pour Esaü son 
présents f r è re . ^ deux cents chèvres et vingt boucs ; deux cents brebis et vingt béliers ; 16 trente 
chamelles laitières avec leurs petits ; quarante vaches et dix taureaux ; vingt ânesses et 
dix ânes . I7 // remit entre les mains de ses serviteurs chaque troupeau à part, et il dit à ses 
serviteurs : “Passez devant moi et laissez un espace entre un troupeau et le troupeau suivant ” 


8. ... K*)»] — Eut peur... et fut angoissé. Au sens simple, 
Jacob a été saisi de frayeur en apprenant qu’Esaü approchait 
avec une imposante armée prête à l'attaquer (Ramban). Il a 
eu peur d’être tué et il a été angoissé à l'idée d'avoir à tuer 
autrui pour assurer sa propre défense et celle de sa famille 
(Rachi). L’angoisse est un sentiment plus fort que la peur. La 
perspective de devoir tuer bouleversait Jacob plus encore 
que celle d’être tué ( Ralbag ). 

9. np'byb rriROT mm — Le camp restant survivra. 

Pendant que les troupes d’Esaü combattraient Jacob et le 
premier camp, le second — celui où se trouvait sa famille 
— s’enfuirait en lieu sûr. Le Ramban observe que ce ver¬ 
set préfigure la façon dont les descendants d'Esaü tenteront 
d’exterminer le peuple juif qui survivra toujours car, si les 
ennemis s’attaquent à une fraction du peuple, une autre par¬ 
tie, sous d’autres cieux, sera traitée avec bienveillance et 
assurera la survie d’Israël. 

10-13. Prière. C'est le second point du plan en trois volets 
de Jacob qui sait que, sans le secours de Dieu, tous les pro¬ 
jets et les efforts de l’homme restent vains. 

11. — J'ai été diminué. Mes mérites ont diminué en 

raison de tous les bienfaits que Tu m'as prodigués et c'est 
pourquoi je crains d'avoir été souillé entre temps par des 
fautes et de ne plus mériter d’être sauvé des mains d'Esaü 
(Rachi). D’après le Ramban, Jacob ne craint pas de voir ses 
mérites diminuer. Il déclare simplement avec humilité : “Je 
suis indigne”, c'est-à-dire qu’il estime ne jamais avoir été 
digne de tous les bienfaits que Dieu lui a prodigués. 

Les bienfaits sont les dons que Dieu accorde sans pro¬ 
messe préalable ; la vérité renvoie aux faveurs accordées en 
raison d’une promesse antérieure. 

Jacob était accompagné par des anges, tout comme 
il l’avait été lorsqu'il avait quitté le pays pour se rendre 
chez Laban. A l’évidence, ses mérites n’avaient donc pas 
diminué. Dans ce cas, pourquoi avait-il eu peur ? En réalité, 
Jacob craignait de n'avoir pas évolué autant qu'il l’aurait 
pu. Les grands hommes sont parfois jugés pour n'avoir pas 
exploité toutes leurs capacités. De façon analogue, la Torah 


ne demande pas à l’homme de se contenter d’étudier, mais 
de s’impliquer de toutes ses forces dans l’étude. Tel est le 
défi qui nous est posé : donner toute la mesure de notre 
potentiel (R. Moché Feinstein). 

nUna aitfV — Deux camps. La façon dont Jacob exprime 
sa reconnaissance nous enseigne que lorsqu’on jouit d'une 
période calme et paisible, il convient de se souvenir des 
difficultés passées afin d’apprécier pleinement les bienfaits 
de Dieu et de Le remercier (R. Be'hayé). 

14- 22. Les présents. Pour souligner ses bonnes dispositions 
et répéter qu’il se soumet à son frère, Jacob lui envoie un 
cadeau somptueux — ou, plus exactement, une série de ca¬ 
deaux — dans l’espoir de calmer sa colère. Notre Patriarche 
donne ainsi l’exemple aux générations qui seront appelées 
à affronter les descendants d’Esaü. Les commentateurs 
notent qu’avant de préparer son cadeau, Jacob a passé la 
nuit dans le camp dans l’espoir de mériter une vision pro¬ 
phétique qui ne s’est pas manifestée. Selon le Radak, en 
S'abstenant d’apparaître à Jacob, Dieu lui enseignait que 
même les hommes les plus vertueux ne doivent pas se fier à 
une intervention miraculeuse mais être vigilants et procéder 
à tous les préparatifs nécessaires. 

14. l-rça — De ce qui lui venait sous la main. Jacob a 

prélevé son présent sur le bétail qu’il avait amassé durant de 
longues années de labeur assidu. Le présent qui a le plus de 
valeur est celui que l’on a acquis grâce à l’effort et au labeur 
personnels ( Alchikh ). 

15- 16. En berger expérimenté et instruit des façons de 
se reproduire des différentes espèces ( Ibn Ezra), Jacob a 
envoyé des mâles en nombre suffisant pour répondre aux 
besoins des femelles (Rachi). 

17. Vwb -ny Tiy — Chaque troupeau à part. Jacob voulait 
disposer chaque troupeau à part pour qu’Esaü remarque le 
nombre des mâles et des femelles en proportions adéquates 
et réalise ainsi que ce présent devait lui fournir un rendement 
maximal (Sforno). 

Il a ordonné à ses serviteurs de laisser un espace entre 
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un troupeau et le suivant afin de satisfaire l’avidité d’Esaü 
qui verrait, aussi loin que porterait son regard, une foule 
d’animaux s’étendant jusqu’à l’horizon. Cela ferait paraître 
son cadeau encore plus important et plus impressionnant 
(Rachl). 

20. in'K oçxsna — Quand nous le rencontrerez. Le sens de 
cette déclaration, si on l’applique aux générations futures 
appelées à se défendre contre les descendants d’Esaü, est le 
suivant : c’est ainsi que vous vous adresserez à Esaü chaque 
fois que vous le rencontrerez (R. Munk). 

21. l’ia npsDK inx'ia — Car il disait : "Je veux l’apaiser... " 
Selon Rachi, Racnbam et Ibn Ezra, cette proposition ne fait 
pas partie des instructions données par Jacob aux messa¬ 
gers, mais constitue une parenthèse pour expliquer l’envoi 
d’un cadeau. Par conséquent, le mot disait est à prendre au 
sens de Use dit al'. De son côté, le Ramban pense que cette 


proposition fait partie de ses instructions : Jacob a chargé 
les messagers de faire valoir à Esaü que c’est pour apaiser 
sa colère que Jacob leur maître lui envoie des présents. 

25-32. La lutte contre l’ange. Cet affrontement entre Jacob 
et un “homme” est un des événements marquants de l’his¬ 
toire du peuple juif. Cet homme, expliquent nos Sages, est 
l’ange gardien d’Esaü (Rachi) mais il a l’aspect d’un être 
humain. Les Sages enseignent que chaque nation a un re¬ 
présentant céleste, un ange qui dirige son destin sur terre et 
agit en tant qu’“intermédiaire” entre ce peuple et Dieu. Deux 
nations ont cependant un statut particulier : Israël et Esaü. 
Israël n’a besoin d’aucun intermédiaire : il est le peuple de 
Dieu. D’autre part, le représentant d’Esaü est différent de 
tous les autres et de même qu’Esaü incarne le mal, son ange 
représente la force primaire du mal, c'est-à-dire le Satan 
lui-même. 
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18 // donna un ordre au premier, en disant : “Lorsque mon frère Esaü te rencontrera et te 
demandera, en disant : A qui es-tu, où uas-tu, et à qui sont ceux qui sont deuant toi ?’ — 
19 Tu diras : A ton serviteur Jacob. C’est un cadeau, envoyé à mon seigneur, à Esaü, et voici, 
lui-même est derrière nous. ’ ” 

20 II donna aussi un ordre au deuxième, ainsi qu’au troisième, ainsi qu’à tous ceux qui sui¬ 
vaient les troupeaux, en disant : “C’est de cette façon que vous parlerez à Esaü quand vous 
le rencontrerez . 21 Et vous direz : ‘Voici, ton serviteur Jacob est aussi derrière nous.’ ” Car il 
disait : “Je veux l'apaiser par le présent qui me précède, et ensuite je me présenterai à lui ; 
peut-être me pardonnera-t-il. ” 22 Le présent passa devant lui et il passa cette nuit-là au camp. 

23 II se leva cette nuit-là et prit ses deux femmes, ses deux servantes et ses onze fils et tra- 
La lutte uersa I e d ua Jaboc . 24 II les prit et leur fit traverser la rivière, et il fit passer ce qui était à lui. 
contre 25 -Jacob resta seul et un homme lutta avec luijusqu ’au lever du jour . 26 II vit qu 'il ne pouvait 
l'ange le vaincre et frappa au creux de sa hanche ; le creux de la hanche de Jacob se luxa tandis 


"Le Satan descend et entraîne l’homme au péché, puis il 
remonte et l’accuse [devant Dieu], après quoi il obtient l’auto¬ 
risation de lui prendre la vie... Le Satan, le Mauvais Penchant 
et l’Ange de la Mort ne font qu’un” (Bava ESatra 16a). L’ange 
d’Esaü devait attaquer Jacob. Dernier des Patriarches, celui- 
ci symbolisait le combat de l'homme cherchant à élever 
sa personne et le reste du monde avec lui, alors que Satan 
n’existe que pour torpiller ces efforts et les réduire à néant. La 
lutte entre Jacob et “l’homme” représente l’éternel combat 
entre le bien et le mai, entre la faculté de se perfectionner 
dont l’homme est doté et la détermination du Satan de le 
détruire spirituellement. 

•a? La cible principale. 

Le 'Hafets 'Haîm avait coutume de dire : “Le Mauvais 
Penchant ne se soucie guère de ce qu’un Juif passe son 
temps à jeûner, à prier et à pratiquer la charité — pourvu 
qu’il n’étudie pas la Torah !" Abraham incarnait la bonté et 
Isaac, le service de Dieu. La bonté et le service de Dieu sont 
deux des trois piliers du monde (Avot 1, 2) ; le troisième, 
c'est la Torah, et c’est de l’étude de la Torah dont dépend 
le succès d’Israël dans sa mission sur terre. Jacob incarnait 
la Torah. C’est la raison pour laquelle Satan n’a affronté 
directement ni Abraham ni Isaac, mais uniquement Jacob. 

Il faut hélas reconnaître que l’histoire juive témoigne 
abondamment de cette vérité. Dans les pays où on a investi, 
parfois au prix de grands efforts, dans la construction de 
synagogues et dans les œuvres de charité, mais où on a nég¬ 
ligé l’importance des maisons d’étude, l’assimilation a fait 
des ravages. En revanche, partout où les Juifs sont restés 
fidèles à l’étude de la Torah, héritage de Jacob, ils ont gardé 
leur spécificité et leur force. 

25. 113 b 3 p*n -imn — Jacob resta seul. Rachi cite le Talmud 
l'Houlin 91a] : Jacob avait oublié quelques ouçp O’aa, 
petites cruches en argile, et il est retourné les chercher. Ce 
souci de Jacob pour de simples petites cruches fait dire aux 
Sages [ibid.] que “les justes aiment leur argent plus que 
leur propre personne” car, comme l’explique le Talmud, ils 
évitent scrupuleusement le plus petit soupçon de malhonnê¬ 
teté. Et comme leurs biens ont été gagnés au prix de durs 


efforts et d’une honnêteté scrupuleuse, ils leur sont précieux. 

Cela ne signifie bien sûr pas qu’on doive risquer sa vie, 
même pour des sommes d’argent importantes. Ce que sou¬ 
lignent les Sages, c’est que Jacob a jugé utile de revenir sur 
ses pas pour des objets très ordinaires parce que les biens 
honnêtement gagnés ont une valeur spirituelle et ne doi¬ 
vent pas être traités à la légère. Comme nous l’avons noté 
à propos de l’occupation choisie par Jacob chez Laban, la 
mission du Patriarche était de sanctifier les activités les plus 
triviales. Les petites cruches, acquises au prix d’une hon¬ 
nêteté scrupuleuse, étaient imprégnées de sainteté et, par 
conséquent, aussi précieuses que des bijoux. 

Iray ttriK p3KM — Et un homme lutta avec lui. Dieu a envoyé 
cet ange tracer la voie du salut pour Jacob et ses descen¬ 
dants. Tout comme Jacob a été blessé, mais est finalement 
sorti vainqueur de cette lutte et capable d’accomplir des 
exploits encore plus grands, le peuple juif subira des défaites 
mais triomphera en fin de compte et inscrira à son actif des 
victoires et des bénédictions ( Sforno ). 
tnttfrt mby ty — Jusqu'au lever du jour. L’ange du mal 
luttera contre les descendants de Jacob tout au long de 
l’histoire, jusqu’à l’aube du salut ( Léka'h Tov). 

26. ib ba; *b — Il ne pouvait le vaincre. L’ange ne parvenait 
pas à avoir le dessus car toutes les pensées de Jacob étaient 
fortement attachées à Dieu ; l’ange l’a alors informé des 
péchés que commettraient les futurs chefs d’Israël. Jacob a 
été pris d’inquiétude et son attention s’est relâchée, ce qui a 
permis à l’ange de le blesser (Sforno). 

D’après le Midrach, le coup porté à la hanche de Jacob 
symbolise l’engagement insuffisant de ceux qui ont les 
moyens de soutenir l’étude de la Torah. Il présage aussi des 
persécutions dont souffriront les iai’ ’xyl’, les descendants 
de Jacob ou, littéralement, ceux qui sortent de sa hanche. 
Les Sages citent à ce propos les atrocités commises par les 
Romains au cours de içifi b# tTn, la génération des persécu¬ 
tions, après la destruction du Deuxième Temple. Le Ramban 
explique que les générations ultérieures subiraient des per¬ 
sécutions encore plus graves mais, comme Jacob qui est 
resté indemne malgré les assauts de l’ange (33, 18), le 
peuple juif en réchappera lui aussi. 
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27. unto — Laisse-moi partir. L’ange lui a demandé de le 
laisser partir car c’était son tour de chanter les louanges 
de Dieu. Jacob a cependant exigé de recevoir sa bénédic¬ 
tion avant de le libérer. Cette bénédiction de l’ange gardien 
d’Esaü était une confirmation du droit légitime de Jacob aux 
bénédictions d’Isaac (Racht). 

28-29. L’ange demande à Jacob son nom pour la forme afin 
d’introduire sa l>enédiction. Puis il déclare : “Il ne sera plus dit 
que tu mérites le nom de Jacob — qui suggère apy, talon, ruse 
— parce que tu as obtenu les bénédictions par ruse, comme 
Esaü le lui a reproché (27, 36). A présent, Jacob recevra 
un nom supplémentaire, Israël, dérivé de nnto, domination, 


supériorité. On reconnaîtra désormais que Jacob a reçu les 
bénédictions parce que c’est lui qui a eu le dessus [nyjiy] dans 
une compétition destinée à montrer lequel des deux était le 
plus digne (Rachi). L’ange n’était pas habilité à donner un 
autre nom à Jacob, et ce changement de nom ne devait pas 
prendre effet immédiatement. L’ange a simplement révélé à 
Jacob ce que Dieu Lui-même ferait plus tard (35, 10). 

Le verset explique que le nom Israël est une contraction de 
rnto\ dominer, et 5x, le Diuin, c’est-à-dire l’ange. 

30. iptp — Ton nom. L’ange ne vit que pour accomplir la 
volonté de Dieu et son “nom” indique la mission dont il est 
chargé. En demandant son nom à l’ange, Jacob a voulu 
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qu’il luttait avec lui. 27 II dit alors : " Laisse-moi partir car l’aube est venue !” 

Et il dit : “Je ne te laisserai partir que tu ne m’aies béni. ” 

28 II lui dit : “Quel est ton nom ?" 

Il répondit : “Jacob”. 

29 II dit : “Il ne sera plus dit que ton nom est Jacob mais Israël, car tu as lutté avec le Divin 
et avec les hommes et tu as triomphé. ” 

L'inier- 3 ° ^ uis J ac °b s'enquit et dit : “Dis-moi donc ton nom. " 
diction de Et il dit : “Pourquoi cela t’enquiers-tu de mon nom ?” Et il le bénit là. 
consommer 31 Jacob appela ce lieu Péniel — “Carj’ai vu le Divin face à face, et ma vie a été épargnée. ’’ 
le te de°/a 32 so ^ se ^ eua sur ^ Ul a ^ ors Q u P assa,t Pénouel et il boitait à cause de sa hanche . 33 C’est 

cuisse d'un pourquoi les enfants d’Israël ne doivent pas manger le tendon déplacé de la hanche jusqu’à 
animai ce jour, parce qu'il avait frappé la hanche de Jacob, sur le tendon déplacé. 

33 La 1 Jacob leva ses yeux et vit, et voici que Esaü venait et, avec lui, quatre cents hommes. Il di- 
rencontre v [ sa /gg en fants entre Léa, Rachel et les deux servantes . 2 II mit les servantes et leurs enfants 
en premier, Léa et ses enfants ensuite, et Rachel et Joseph en dernier . 3 Puis lui-même passa de¬ 
vant eux et il se prosterna contre terre sept fois jusqu’à ce qu 'il parvienne auprès de son frère. 

4 Esaü courut à sa rencontre, l’étreignit, se jeta à son cou et l’embrassa ; puis ils pleurèrent. 


connaître la nature de sa mission. L’ange a répondu qu’il 
n’avait pas de nom fixe car les noms des anges changent en 
fonction de leurs missions ( Rachi). 

“Connaître mon nom ne te sera d’aucune utilité. Je n’ai de 
pouvoir qu’au service de Hachem. Même si tu m’invoquais, 
je ne pourrais ni te répondre ni t’aider dans ta détresse.” 
L’ange le bénit néanmoins parce qu’il en avait reçu l’ordre 
mais non pas parce qu’il possédait un pouvoir autonome 
{Ramban ; Tour). 

31. boas — Péniel [litt., face de Dieu]. Au verset 32, ce nom 
se lit ‘jçms, Pénouel. Les deux noms sont identiques, les 
lettres vui,k étant permutables ( Radak). 

Pour Jacob, le nom b#’}?, énoncé à la première personne, 
revêt un caractère individuel — ma face [est tournée 
vers] 5 k, Dieu. En revanche, pour les générations futures, ce 
nom exprimera un impératif : ’woaa, tournez-uous vers Dieu 
(R. Munie). 

33. L’interdiction de consommer le tendon de la cuisse 
d'un animal. Deux parties de la hanche sont interdites : le 
tendon interne, c’est-à-dire le nerf sciatique se ramifiant 
depuis l’arrière de l’épine dorsale et descendant le long de la 
face interne de la patte de l’animal, est interdit par la Torah. 
D’autre part, le tendon externe, c’est-à-dire le nerf péronier 
traversant la cuisse du côté extérieur de la patte, est interdit 
par les Sages ('Houlin 91a). Toute trace de ces nerfs doit 
être retirée de l’animal, ainsi que la graisse qui recouvre 
le nerf sciatique (ibid. 92b). On retire en outre les six 
nerfs ressemblant à des fils ainsi que certaines veines. Les 
halakhot concernant cette interdiction sont consignées 
dans le Choul'han Aroukh, Yoré Déa § 65. 

33. 

1-16. La rencontre. 

1-3. -. -VD!Î — Il diuisa... En dépit de la bénédiction de 


l’ange lui assurant qu’il aurait le dessus sur Esaü, Jacob ne 
se fie pas au miracle. Comme l’observe le Radak, il confie 
la garde des enfants à leurs mères parce qu’il sait que leur 
amour maternel les aidera à faire l’impossible pour les 
sauver. Du reste, même s’il est impossible de les sauver de 
façon naturelle, la mère est la mieux placée pour implorer 
l’aide de Dieu. Jacob s’interpose ensuite entre leur camp et 
Esaü afin d’atténuer le choc en cas d’attaque et de permettre 
aux familles de s'enfuir. Une fois ses préparatifs achevés, 
Jacob va au-devant d'Esaü sans savoir si cette rencontre 
se transformera en bataille sanglante ou en réconciliation 
fraternelle. 

4, — Esaü... l'étreignit. La compassion d'Esaü a été 

éveillée par les sept fois où Jacob s'est prosterné devant lui 
(Rachi, se fondant sur le Midrach). 

inptpni — Et l’embrassa. Dans le Séfer Torah, toutes les 
lettres de ce mot sont surmontées d’un point afin d’atti¬ 
rer l’attention sur des allusions voilées. Les opinions des 
Sages divergent sur le sens de ces points. D'après cer¬ 
tains, les baisers d'Esaü ne furent pas sincères, mais 
selon R. Chimon bar Yo’haï, en dépit de la règle immuable 
selon laquelle Esaü hait Jacob, sa pitié s'est éveillée 
à ce moment et il a embrassé Jacob de tout son cœur 
(Rachi). 

13?»] — Puis ils pleurèrent. Rau S. R. Hirsch, se rangeant à 
l’opinion selon laquelle Esaü a été pris d’une émotion sin¬ 
cère à la vue de Jacob, fait remarquer que l’on ne pleure que 
lorsque l’on est réellement ému, car les larmes proviennent 
des sentiments les plus profonds. Le baiser d’Esaü, accom¬ 
pagné de larmes, prouvait qu’il n’était pas seulement un 
chasseur égoïste et violent : il était aussi un descendant 
d'Abraham, capable de déposer son épée au profit de 
sentiments humains. 
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5. Bien qu’Esaii se fût enquis aussi des femmes, Jacob, avec compris de sa réponse que les femmes étaient ses épouses 
délicatesse, n'c répondu qu’à propos des enfants. Esaü a (Ramban). 
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5 II leva ses yeux et vit les femmes et les enfants et dit : “Qui sont ceux-là pour toi ?” 

Il dit : “Les enfants que Dieu a accordés à ton serviteur. ” 

6 Les servantes s’approchèrent, elles et leurs enfants, et elles se prosternèrent. 1 Léa 
s’approcha aussi avec ses enfants et ib se prosternèrent ; et après, Joseph s'approcha ainsi 
que Rachel et ib se prosternèrent. 

B Et il dit : “Qu’est pour toi tout ce camp que j’ai rencontré ?” 

U répondit : “Pour trouver grâce aux yeux de mon seigneur. ” 

9 Esaü dit : “J’ai beaucoup. Mon frère, que soit à toi ce que tu as. ” 

]0 Mais Jacob dit : “Non, de grâce ! Si j’ai bien trouvé grâce à tes yeux, accepte donc mon 
présent de ma main, d’autant que j’ai vu ton vbage, comme [j’ai pu} voir la face d’un être 
divin, et tu m’as agréé . 11 Accepte de grâce mon cadeau qui t’a été apporté, car Dieu m’a été 
bienveillant et j’ai tout. ” Il insbta et il accepta. 

]2 Et il dit : “Mettons-nous en route et partons, et j’irai à ton pas. ” 

13 Mab il lui dit : “Mon seigneur sait que les enfanb sont délicab et le menu et le gros bétail 
nourriciers sont à ma charge ; si on les bouscule un seul jour, tout le menu bétail mourra. 
14 Que mon seigneur passe devant son serviteur ; je vais les conduire à mon pas lent, selon 
l’allure du troupeau qui est devant moi et selon l’allure des enfanb, jusqu’à ce que j’arrive 
chez mon seigneur à Séir. ” 

15 Et Esaü dit : “Laisse-moi t’adjoindre quelques uns des gens qui sont avec moi. ” 

Et il dit : “Pourquoi cela ? Je voudrais trouver grâce aux yeux de mon seigneur !” 


7. brni qpt» — Joseph et Rachel. Les autres mères se sont 
présentées avant leurs fils mais, quand le tour de Rachel est 
venu, Joseph s’est présenté d’abord et s’est tenu devant sa 
mère pour la protéger du regard d’Esaü, car elle était très 
belle ( Rachi ). 

8. ... ïft ’ta — Qu'est pour toi... Esaü veut savoir quel est 
l’important personnage que Jacob a jugé digne d’un cadeau 
aussi somptueux. Jacob lui répond que c’est pour trouver 
grâce à ses yeux : c’est lui l’important personnage auquel il 
envoie tout cela (Ramban). 

9. ^5 Vi’ — Que soit à toi ce que tu as. Esaü déclare à 
Jacob qu’il est inutile de l’honorer { Sforno ) ; en disant cela, 
Esaü reconnaît implicitement le droit légitime de Jacob à la 
bénédiction d’Isaac {Rachi). 

11. 5'3‘’5-ttb — J'ai tout, c’est-à-dire tout ce dont j’ai besoin. 
Telle est l’attitude qui caractérise les justes : ils sont satisfaits 
de ce qu’ils ont, que ce soit peu ou beaucoup car ils estiment 
que ce qu’ils possèdent correspond exactement à tout ce 
dont ils peuvent avoir besoin. Mais les impies comme Esaü 
s’expriment avec orgueil et disent : an J’ai beaucoup ( v. 

9) : ils soulignent l’abondance de leurs biens et proclament 
haut et fort qu’ils ont amassé plus que nécessaire {Rachi). 

Au sens simple, Jacob a dû insister pour qu’Esaü accepte 
son présent ; en réalité, précise le Midrach, ce dernier n’avait 
aucune intention de le refuser et ses protestations n’étaient 
dictées que par les convenances. 

12-13. Mû par l’amour fraternel qu’il vient de découvrir, 
Esaü propose à Jacob de l’escorter et de ralentir son pas 
autant qu’il le faudra pour marcher au rythme très lent du 
bétail et des enfants {Rachi). De son côté, Jacob souhaite 
Voir carte, p. 1402. 


abréger ces retrouvailles autant que possible : que les bai¬ 
sers d’Esaü aient été sincères ou non [voir supra, v. 5], cette 
amitié passagère ne durera pas indéfiniment. Bien entendu, 
il faut enjoliver cette dérobade de termes diplomatiques. 
Jacob souligne donc qu'il ne veut pas occasionner à Esaü 
un tel désagrément car les enfants sont tendres — le plus 
âgé, Ruben, a un peu plus de douze ans à peine {Ibn Ezra). 
De plus, le menu bétail mourra de fatigue (Rachi) si on ne lui 
permet pas de marcher à un rythme bien plus lent que celui 
auquel Esaü et ses légions sont habitués. 

En réalité, c'est surtout du sort de ses jeunes enfants que 
Jacob se soucie et c’est par prudence qu’il évoque le menu 
bétail et évite de dire que les enfants eux-mêmes pourraient 
mourir. En effet, comme le disent nos Sages, “une alliance 
est conclue avec les lèvres" {Moèd Katan 18a). Autrement 
dit, une allusion involontaire, sans parler de propos expli¬ 
cites, peut parfois annoncer des événements indésirables, 
et ces sombres pronostics se réalisent souvent comme s'ils 
avaient été prophétiques. 

14. ni’yto — A Séir. Jacob n’avait guère l’intention d'aller 
jusqu’à Séir, et en fait, il n’y est pas allé ; il voulait simple¬ 
ment le laisser croire à Esaü pour que celui-ci, s’il projetait 
de l’attaquer, l'attende à ce rendez-vous qui n'aurait jamais 
lieu. [Il est cependant évident que Jacob, incarnation de la 
vérité, n'aurait pas proféré un mensonge aussi flagrant. C’est 
donc qu’il pensait se rendre à Séir à un moment donné.] 
Les Sages expliquent que Jacob fait ici allusion à la Fin 
des Temps où, comme l'a prophétisé Obadia (Obadia 1,21), 
les descendants de Jacob iront au Mont Séir juger les des¬ 
cendants d’Esaü {Rachi). 
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16. Selon toute apparence, une certaine froideur s’est instal¬ 
lée entre Jacob et Esaü au moment du départ qui, comme 
on le voit, n’es: pas accompagné d’embrassades, comme le 
fut la séparation d’avec Laban [32, 1] ( Haamek Dauar). 

17. niap — Scuccot. Fait curieux, Jacob nomme ce lieu en 
souvenir des abris bâtis pour les animaux et non des habi¬ 
tations construites pour les personnes. Selon le Or Ha'haïm, 
Jacob, par pitié pour le bétail, lui a construit des abris, ce 
que personne c’avait fait avant lui et c’est en référence à 
cette innovation qu’on a nommé l’endroit Souccot. 

18-20. Jacob arrive à Chékhem. Jacob arrive en Erets Israël 
après une absence de presque vingt-deux ans. II achète im¬ 
médiatement une parcelle de terrain pour montrer de façon 
symbolique qu'il n’est plus un homme itinérant, mais un ré¬ 
sident dans le oays que Dieu a promis à sa postérité. Jacob 
érige là un monument et lui donne un nom qui rappellera 
toujours cette vérité éternelle : son Dieu puissant est le Dieu 
du peuple juif. 


Jacob ne s’est senti en sécurité qu’une fois parvenu à 
Chékhem parce que — comme le souligne la Torah — ce 
lieu se trouvait en Erets Israël. Il savait qu’Esaü ne l’y tour¬ 
menterait pas, soit parce qu'lsaac demeurait à proximité 
et que les habitants, impressionnés par son ascendant, 
lui serviraient de rempart, soit parce que le mérite d’£/e£s 
Israël le protégerait. Par contre, Jacob ne s’est pas senti 
en sécurité durant son séjour à Souccot. Le Midrach rap¬ 
porte qu’aussi longtemps qu’il y a séjourné, il a continué 
à envoyer des cadeaux somptueux à Esaü, à Séir, afin de 
l’apaiser ( Ramban ). 

18. nba> — Indemne. Au sens littéral, le mot signifie entier, 
parfait, intact. La Torah déclare qu’il est arrivé physiquement 
entier — guéri de la blessure que lui avait infligée l’ange 
d’Esaü ; entier dans ses biens — il ne lui manquait rien, mal¬ 
gré les cadeaux dont il avait couvert Esaü [en effet, comme 
le rapporte le Midrach Tan’houma, Dieu a comblé toutes les 
dépenses occasionnées par ces cadeaux] ; et entier dans sa 
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Le départ 16 Esail reprit ce jour-même son chemin uers Séir . 17 Et Jacob se dirigea vers Souccot et il 

se construisit une maison ; et pour son bétail, il fit des cabanes ; c’est pourquoi il nomma 
ce lieu Souccot. 

Jacob arrive 18 Jacob arriva indemne à la ville de Chêkhem qui est dans le pays de Canaan, alors qu 'il 
à Chêkhem venait de Padan-Aram, et il campa en face de la ville. I9 // acheta la parcelle de terre sur 
laquelle il avait planté sa tente aux enfants de ’Hamor, père de Chêkhem, pour cent késsita. 
20 II y dressa un autel et proclama : “Dieu, le Dieu d'Israël”. 

34 1 j^ina, la fille de Léa, qu'elle avait enfantée à Jacob, sortit observer les filles du pays. 

L'enièuement 2 Chêkhem, fils de 'Hamor le Hévéen, prince de la contrée, la vit ; il la prit, cohabita 
de Dîna aüec e [[ e e f / U( - f\i violence. 3 Et son âme s’attacha à Dina, fille de Jacob ; il aima la jeune 
fille et parla au cœur de la jeune fille. 4 Chêkhem parla alors à ’Hamor, son père, en disant : 

Ljacob^rend “^ ren( ^ s ' m01 ceUe P our épouse. " 

connaissance 5 Or, Jacob entendit qu’il avait souillé Dina sa fille, alors que ses fils étaient avec son 
de l’outrage troupeau dans les champs ; Jacob garda le silence jusqu 'à leur arrivée. 


Torah car, malgré son séjour chez Laban, il n’avait rien ou¬ 
blié de tout l’enseignement qu’il avait reçu ( Rachi , d'après 
Chabbat 33b). 

19. m - H acheta. Jacob a voulu acquérir un droit inalié¬ 
nable sur la terre en l’achetant (Ramban). Le Midrach note 
que cette parcelle est devenue plus tard l’emplacement du 
tombeau de Joseph. C’est l’un des trois endroits dont la 
Torah atteste du droit de propriété d’Israël, car comme le dit 
ce verset, Jacob l’a payé au prix fort. Les deux autres lieux 
sont le caveau de Makhpéla, acheté par Abraham, et l’em¬ 
placement du Temple, acheté par David. 

20. naja — Un autel. Jacob a nommé l’autel : “Dieu, le Dieu 
d’Israëi” [cela ne signifie pas que l’autel fut une déité ( Séfer 
HaZikaron) mais] Jacob désirait que la louange de Dieu 
soit proclamée à chaque fois qu’on prononcerait le nom de 
l’autel. Le sens de ce nom est : “Celui Qui est Dieu — le 
Saint, béni soit-ll — est le Dieu de celui qui se nomme Israël 
[c’est-à-dire Jacob]” (Rachi). 

En construisant l’autel et en lui donnant ce nom, Jacob 
s’acquitte du vœu prononcé vingt-deux ans auparavant, en 
quittant le Pays ( Alchikh). 

De tout temps, le peuple juif a cherché à souligner que 
ses délivrances et ses victoires sont l’œuvre de Dieu et, 
comme le fait remarquer le Ramban, les noms ont toujours 
joué ce rôle. Les noms que l’on trouve dans l'Ecriture en 
témoignent : Tsouriel, Dieu est mon Rocher ; Tsourichaddaî, 
Chaddaï est mon Rocher ; Emmanuel, Dieu est avec 
nous ; de façon analogue, les prénoms usuels des anges se 
terminent par le suffixe El [Dieu] : Gabriel, le pouvoir est 
à Dieu ; Michael, qui est comme Dieu ? Ces noms, ainsi 
que celui conféré par Jacob à l’autel, sont destinés à nous 
rappeler en permanence que Dieu est Source du pouvoir et 
de la bénédiction. 

34. 

1-4. L’enlèvement de Dina. Jacob, qui a surmonté de 
dures épreuves pendant plus de vingt ans, croit goûter en¬ 
fin à la tranquillité en Erets Israël, comme l’indique la fin 
Voir chronologie, p. 1400. 


du chapitre précédent. A ce moment, il doit affronter une 
crise inattendue : sa famille, appelée à devenir une nation 
de prêtres et d’ambassadeurs de Dieu sur terre, va subir 
un outrage dans sa chair. Elle va devoir traverser cette 
épreuve afin que le monde puisse se rendre compte, devant 
sa réaction fulgurante et sans compromis, du caractère 
sacré de sa pureté, de son refus de tolérer ce que d’autres 
nations considèrent parfois comme quelque chose de banal 
(Rau S. R. Hirsch). 

1. nxb'na — La fille de Léa. Parce qu’elle est sortie — con¬ 
trairement à la pudeur requise d’une fille de Jacob — Dina 
mérite d’être appelée la fille de Léa, car celle-ci est égale¬ 
ment “sortie" [voir supra, 30, 16]. D’où le proverbe : “Telle 
mère, telle fille” (Rachi). Bien que, comme le précisent nos 
Sages, Dina ait été attirée hors de la maison, cette remarque 
n’en demeure pas moins une critique implicite, car Dina, si 
elle avait été plus réservée, ne serait pas sortie. Dina est 
également appelée fille de Jacob (versets 3 et 7), parce que 
c’est la réputation dont jouissait son père [outre la grande 
beauté de sa fille (Radak)] qui a suscité la convoitise de 
Chêkhem (OrHa'haîm). 

2. nnrt — Le Héuéen. Mais était-ce un Hévéen ? N’était-il pas 
Amorréen, comme on le voit au chapitre 48, verset 22 ? En 
fait, ’W est un mot araméen signifiant serpent et il décrit le 
comportement tortueux de Chêkhem (Midrach). 

— Prince. Ce titre est à l’honneur de Dina qui a résisté 
à son séducteur bien que Chêkhem fût un prince (Ramban). 
En raison du statut royal de l’agresseur, personne n’est venu 
au secours de Dina, malgré ses cris (Or Ha’haîm). 

5-12. La famille de Jacob prend connaissance de l’out¬ 
rage. Jacob a dû se douter que quelque chose était arrivé 
en constatant l’absence de Dina. Il s’est probablement 
renseigné et a appris la terrible nouvelle. Si Chêkhem ne 
lui avait pas encore fait violence, Jacob aurait tout tenté 
pour la sauver ; mais il était trop tard et il a donc attendu 
le retour de ses fils à la maison afin de préparer un plan 
d’action (Alchikh). 
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7. ixa apjj* *3ai — Les fUs de Jacob uenaient. Ils sont arrivés 
à peu près en même temps que ’Hamor et n’ont pas eu la 
possibilité de se concerter en privé avec leur père ( Rachbam ; 
Malbtm). 

Le Leuouch explique, dans l’optique de Rachi, que le 
verset souligne i’outrage que Chékhem a fait en Israël — 
un peuple astreint à de rigoureux critères de morale et 
méprisant profondément un geste aussi lâche ; une telle 
chose ne doit pas se faire car même les nations païennes se 
sont écartées de a débauche après le Déluge en voyant la 
destruction causes par un tel comportement. 

De son côté, le Ramban, affirme que les nations cana¬ 
néennes étaien: connues pour leur débauche. A son avis. 


“une telle chose ne doit pas se faire” se rapporte aux critères 
de morale du peuple d’Israël : là où les Cananéens tolèrent 
une attitude dépravée ou despotique de la part de hauts 
dignitaires, Israël exige une conduite irréprochable de tous 
ses membres, sans exception. 

8-12. ’Hamor et Chékhem font l’un après l’autre, des pro¬ 
positions exceptionnelles à Jacob et à ses fils pour obte¬ 
nir qu’ils consentent à un mariage destiné à sauver la face 
et à faire régner une amitié durable entre les familles. Au 
verset 11, Chékhem entre plus dans le détail que son père 
(Abrabanel), et propose une énorme dot rendant la proposi¬ 
tion encore plus séduisante (Haamek Dauar), 
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6 ’Hamor, le père de Chékhem, sortit vers Jacob pour lui parler . 7 Les fils de Jacob venaient 
du champ lorsqu’ils entendirent ; les hommes furent consternés et ib conçurent une vive 
indignation, car il avait commis une infâmie envers Israël en cohabitant avec une fille de 
Jacob — une telle chose ne doit pas se faire ! 

8 ’Hamor leur parla, en disant : “Chékhem, mon fils, désire ardemment votre fille — de 
grâce, donnez-la lui pour épouse. 9 Alliez-vous avec nous ; donnez-nous vos filles et prenez 
nos filles pour vous. 10 Et vous demeurerez parmi nous ; la terre sera devant vous : installez- 
vous et faites-y du négoce, et acquérez-y des domaines. ” 

11 Chékhem dit à son père et ses frères : “Puissé-je trouver grâce à vos yeux ; et ce que vous 
me direz — je le donnerai. 12 Imposez-moi beaucoup de dot et de cadeaux et je donnerai tout 
ce que vous me direz ; et donnez-moi la jeune fille pour épouse. ” 

La ruse 13 Les fils de Jacob répondirent avec intelligence à Chékhem et à son père ’Hamor et ils 
parlèrent à celui qui avait souillé leur sœur Dina. 14 Ils leur dirent : “Nous ne pouvons faire 
cette chose, donner notre sœur à un homme qui est incirconcis, car c’est une honte pour nous. 
15 Cependant, à cette condition nous serons d'accord avec vous : si vous devenez comme nous 
en faisant circoncire tout mâle parmi vous . 16 Alors nous vous donnerons nos filles et nous pren¬ 
drons vos filles pour nous ; nous habiterons avec vous et nous serons un seul peuple . 17 Mais si 
vous ne nous écoutez pas pour vous circoncire, nous prendrons notre fille et nous partirons. ” 
16 Leurs paroles parurent bonnes aux yeux de ’Hamor et aux yeux de Chékhem, fils de 
’Hamor . 19 Et le jeune homme ne tarda pas à faire ta chose car il désirait la fille de Jacob. Or, 
il était considéré entre tous dans la maison de son père. 


13- 24. La ruse. Pour empêcher que l’on puisse supposer 
un instant que la famille de Jacob, même soumise à une 
force supérieure, ait songé à consentir à un mariage mixte — 
surtout pour des considérations bassement matérielles — la 
Torah affirme d’emblée que les fils de Jacob ont répondu à 
Chékhem et ’Hamor avec ruse. En d’autres termes, ils n’ont 
jamais eu l’intention d’accepter la proposition de Chékhem 
et de ’Hamor (Haamek Davar). La Torah (v. 13) justifie cette 
manœuvre car ils y ont recouru uniquement parce qu’on 
avait souillé leur sœur (Midrach ). Néanmoins, comme leur 
réponse n’était pas sincère, Jacob, qui était l’emblème de la 
vérité, a gardé le silence ( Radak). 

Mais le Ramban s’étonne : Jacob, qui assistait à cet en¬ 
tretien, a certainement deviné les intentions de ses fils ; il 
les a donc approuvées, du moins tacitement. Par consé¬ 
quent, pourquoi leur reproche-t-il si vivement d’avoir agi 
comme ils l’ont fait (v. 30) ? Et pourquoi dirige-t-il sa 
colère contre Siméon et Lévi, qui ont mis ce plan à exécu¬ 
tion ? Le Ramban répond que l’intention initiale des frères 
était d’obtenir la libération de Dina parce que, pensaient- 
ils, les habitants de Chékhem ne consentiraient jamais à 
se laisser circoncire. Et même s’ils acquiesçaient, les frères 
pourraient profiter de la faiblesse et de la souffrance des 
hommes de Chékhem pour s’emparer de Dina et s’enfuir. 
Mais Siméon et Lévi, soucieux de venger l’honneur de leur 
sœur, ont agi de leur propre chef et les ont exécutés sans 
consulter Jacob. 

14- 15. ntn -mn nttoyb — Nous ne pouvons faire cette 

chose. Les frères ont dit qu’ils ne pouvaient parler d’argent 
avant de régler une question de principe — la circoncision 


{Akédat Yits'hak). lis ont souligné qu’un mariage avec un 
incirconcis entacherait à jamais l’honneur de la famille ( Ibn 
Ezra). 

Ils ont dit : “C’est pour nous une tare. Quiconque veut 
insulter son ami lui dit : Tu es incirconcis’, ou : ‘Fils d’incir¬ 
concis’ ( Rachî ). 

Ils ont choisi la circoncision pour neutraliser les habitants 
de Chékhem afin de blesser l’organe par lequel Chékhem 
avait agressé Dina ( Siftei Cohen). 

16. in* au5 tnnx uaçm — Nous habiterons avec vous 
et nous serons un seul peuple. C’est cette assurance qui 
sera à l’origine de la colère de Jacob contre ses fils quand 
ils auront mis à mort les habitants de Chékhem (voir ci- 
dessous). Certes, Chékhem et son peuple étaient mal¬ 
veillants et méritaient un châtiment, mais Jacob ne pouvait 
pas supporter qu’on puisse manquer à une parole donnée. 
Ses fils n’avaient pas le droit de s’y soustraire et ils auraient 
dû utiliser des termes plus vagues ( Ramban sur le v.13). 

18. Hîarj '?’ya — Aux yeux de ’Hamor. Le père était aussi 
stupide que le fils ! ( Léka’h Tou). La convoitise les aveugla 
tous les deux — Chékhem désirait Dina, et ’Hamor, les 
bénéfices que promettait le négoce avec la famille de Jacob 
— au point qu’ils ne se sont pas aperçus que les frères ne 
cherchaient qu’à sauver leur sœur. 

19. Kinj — Or, U était considéré entre tous. En qualité 
de prince de la ville, Chékhem aurait très bien pu se circon¬ 
cire le dernier mais, dominé par son désir pour Dina, il s’est 
empressé de le faire en premier et a donné l’exemple aux 
autres ( Sforno). Qui plus est, il l’a fait avant même que ses 
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sujets n’acceptent la proposition, comme le sous-entend le 
verset suivant. 

20-23. ’Hamor et Chékhem ont convoqué le peuple à la 
porte de la ville, l’endroit où se réunissaient les tribunaux 
et les législateurs, comme le rapportent divers passages de 
l’Ecriture. La porte de la ville était donc le lieu où se trai¬ 
taient les affaires importantes de ce genre. ’Hamor a pré¬ 
senté le plan sous un jour attrayant pour ses concitoyens. Il 
a habilement passé sous silence le profit personnel de son 
fils et a seulement évoqué en termes éiogieux les bénéfices 
que toute la ville retirerait de cette association avec l’illustre 
famille de Jacob. ’Hamor s’est présenté comme un dirigeant 
désintéressé, soucieux uniquement du bien-être de sa com¬ 
munauté (R. Hi'fmann). On le voit en outre changer adroi¬ 
tement de ton et abandonner la façon de parler onctueuse 
avec laquelle ii s’est adressé à Jacob. En discutant avec 
la famille de Jacob, il lui a implicitement concédé le choix 


des alliances et laissé l’initiative des relations commerciales 
(voir v. 9). A présent, devant ses concitoyens, il assure 
exactement l’inverse et promet que ce sont eux qui vont 
assimiler, comme bon leur semblera, la famille de Jacob. 

23. on vh Ktbrj — Ne seront-ils pas à nous ? Pour obtenir 
l’accord de son peuple, ’Hamor lui assure que l’alliance sera 
entièrement à son avantage, et qu’il s'appropriera progressi¬ 
vement tous les biens de la maison de Jacob. Quel contraste 
avec sa feinte cordialité lorsqu'il invite Jacob (verset 10) ! 
C’est toujours ainsi que cela se termine : le Juif étranger 
arrive dans un lieu, peine, travaille et accumule des biens 
dont s’emparent finalement ses hôtes (R. IVi Heidenhelm). 

24. »Kÿ»"^a — Tous ceux qui sortaient Les habitants de la 
ville auraient voulu se soustraire à la circoncision, mais au¬ 
cun mâle n’a été autorisé à quitter la ville sans avoir été 
d’abord circoncis : tous les mâles, tous ceux qui sortaient par 
la porte de sa uille, furent circoncis ( ’Hizkouni). 
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20 ’Hamor oint, avec son fib Chékhem, à la porte de leur uille et ib parlèrent aux gens de 
leur uille, en disant : 21 “Ces gens sont pacifiques auec nous ; qu’ib s'installent dans le pays 
et y fassent du négoce car voici, le pays est assez vaste devant eux ! Prenons-nous leurs filles 
pour épouses et donnons-leur nos filles. 22 Cependant, ce n'est qu’à cette condition que les 
gens consentiront à habiter avec nous pour former un seul peuple : que tous nos mâles soient 
circoncis comme eux-mêmes sont circoncis . 23 Leur bétail, leurs biens et tous leurs animaux, 
ne seront-ils pas à nous ? Accordons-le leur seulement et ib s’installeront avec nous. ” 

24 Tous les gens qui sortaient par ta porte de sa ville écoutèrent ’Hamor et son fils Chékhem, 
et tous les mâles, tous ceux qui sortaient par la porte de sa ville, furent circoncis. 

Siméon 25 Or, au troisième jour, comme ils étaient souffranb, deux des fils de Jacob, Siméon et Lévi, 
et Lévi frères de Dina, prirent chacun son épée et marchèrent sur la ville en confiance, et tuèrent tous 
Chékhem ^ es mâ /es. 26 Et ’Hamor et Chékhem son fils, ils fies] passèrent au fil de l’épée. Ils prirent Dina 
de la maison de Chékhem et sortirent. 

27 Les fils de Jacob vinrent sur les victimes et pillèrent la ville qui avait souillé leur sœur. 
28 Leur menu bétail, leur gros bétail, leurs ânes, ce qui était dans la ville et ce qui était dans 
le champ, ib [les] prirent . 29 Toute leur fortune, tous leurs enfanb et leurs femmes, ib [les] 
capturèrent et [les] pillèrent, ainsi que tout ce qui était dans la maison. 

30 Jacob dit à Siméon et à Lévi : “Vous m’avez troublé, rendu odieux parmi les habitanb 


25-31. Siméon et Lévi déciment Chékhem. Comme nous 
l’avons dit plus haut, les frères pensaient délivrer Dina des 
mains des hommes de Chékhem faibles et souffrants, mais 
Siméon et Lévi ont agi de leur propre chef et ont mis à mort 
tous les mâles de la ville. “Au nom de quelle disposition 
halakhique ont-ils agi ?”, s’interrogent les commentateurs. 
Voici trois grandes lignes de pensée : 

Le Rambam (Hilkhol Mélakhim ch. 9) codifie les sept lois 
noa’hides auxquelles sont soumises les nations du monde 
et dont la trangression rend passible de mort. L’une de ces 
lois interdit le vol, y compris le rapt. En s'emparant de Dina 
contre son gré, Chékhem a enfreint cette interdiction. Or, la 
septième loi noa'hide exige que tous veillent à l’application de 
ce code. En permettant à Chékhem d’agir comme il l'a fait, 
la population a donc manqué au devoir de faire respecter les 
lois et s’est rendue elle-même passible de mort au même titre 
que Chékhem. Siméon et Lévi appliquent une loi que toute la 
population de Chékhem a négligée. 

Le Ramban conteste cette opinion pour plusieurs raisons. 
Siméon et Lévi, dit-il, avaient raison de mettre à mort la 
population parce que tous étaient des impies et avaient 
transgressé de nombreuses fois les lois noa'hides, chacun à 
sa manière, et ce, indépendamment du crime de Chékhem. 
Pour le Gour Aryé, la vindicte des frères n’a aucun rapport 
avec les lois noa’hides. Tout peuple victime d’une agression 
a un droit légitime de se venger de ses agresseurs. En l’oc¬ 
currence, la ville de Chékhem avait commis une agression 
contre le peuple d’Israël, et Siméon et Lévi avaient donc le 
droit de contre-attaquer. 

Quelle que soit la justification donnée légalement à 
l’attaque de la ville, il reste que les neuf autres frères ont 
apparemment refusé d’y participer et Jacob a durement 
blâmé Siméon et Lévi. 

25. ’unbîvn ofa — Au troisième jour. Le troisième jour 


suivant la circoncision est le jour où la douleur est la plus 
forte ( Ibn Ezra). Autre explication : ils ont attendu jusqu’au 
troisième jour, car il a fallu tout ce temps pour circoncire 
tous les mâles ; le troisième jour, tous étaient circoncis et 
souffrants. Par ailleurs, le verset ne parle pas forcément de 
douleur physique, mais aussi du chagrin et du regret d’avoir 
eu à subir la circoncision (DaatZékénim ; ’Hizkounï). 
njn ’rw ... aÿjn-rn — Rts de Jacob... frères de Dina. La 
Torah mentionne cela bien que ce soit évident, pour sou¬ 
ligner certains aspects de leur geste téméraire, ils étaient 
les pb de Jacob, mais ils ont néanmoins agi comme s’ils 
ne l’étaient pas, sans le consulter ( Rachi). D’autre part, 
et c'est tout à leur éloge, seuls Siméon et Lévi ont prouvé 
qu'ils étaient les frères de Dina en risquant leur vie pour elle 
(Midrach). 

lann Wx — Chacun son épée. Le Midrach fait remarquer que 
Lévi avait treize ans à cette époque, il ressort donc de ce 
Midrach, note le Léka’h Tov, que lorsque la Torah emploie le 
mot ty’K, homme, elle désigne un mâle âgé d’au moins treize 
ans. [Cf. Rachi sur Mazir 29b, w ’am m.j 
27. l’vrr n'an — Et pillèrent la ville. Le verset ne précise 
pas l’identité de ceux qui ont pillé la ville. S'agit-il seule¬ 
ment de Siméon et Lévi, ou de tous les frères ? D’après le Or 
Ha'haïm, tous les frères ont participé : puisque toute la ville 
avait une part de responsabilité dans l’agression de Dina, 
toute sa population devait dédommager la famille de l'humi¬ 
liation qu’elle avait subie. 

30. Jacob a tourné sa colère uniquement contre les deux 
fils qui avaient tué. Comme nous l’avons expliqué plus haut, 
le pillage était justifié en raison du crime commis par toute 
la ville à l'égard de Dina et de sa famille ( Akédat Yits’hak ). 
’nx on-nj» — Vous m'avez troublé. Par leur violence impul¬ 
sive, Siméon et Lévi ont perturbé l’équilibre de Jacob et l'ont 
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rendu vulnérab e face à une éventuelle attaque des villes ca¬ 
nanéennes en v ronnantes ( Rachi ). 

Les Cananéens diront que nous avons manqué à notre 
parole après que les habitants de Chékhem se sont circon¬ 
cis (Sforno), une accusation particulièrement lourde pour 
Jacob, modèle de vérité. Rao S. R. Hirsch ajoute que la 
réputation et l’honneur de la famille étaient immaculés 
jusqu'à ce que Siméon et Lévi viennent les troubler. 

31. Siméon et Levi n’ont rien répondu à leur père qui les 
accusait d'avoir mis la famille en péril. Ils se sont conten¬ 
tés de souligne: - le caractère urgent d'une situation qu’ils ne 
pouvaient se permettre d’ignorer, quelles qu’en fussent les 
conséquences : ‘Devrait-on traiter notre soeur comme une 
prostituée P” Fî.lait-il permettre à Chékhem, librement et 
impunément, de traiter notre sœur comme une femme de 
mœurs légères sans personne pour la protéger ? ( Radak ). 
Puisque nous sommes ses frères, nous avions l'obligation de 
défendre son honneur (Sforno). 

La plupart des commentateurs s’accordent à dire que 
Jacob ne condamnait pas l'idée d’une résistance armée en 


n’importe quelle circonstance ; nous devons parfois être 
prêts à nous battre pour défendre la dignité et l’honneur de 
nos familles. Chaque cas doit cependant être soigneusement 
examiné selon ses propres paramètres, et c’est pourquoi 
Jacob a désapprouvé leur façon d’agir. 

Jacob a gardé le silence. Il n’a pas approuvé la justifica¬ 
tion présentée par ses fils mais a contenu sa colère. Ce n’est 
que sur son lit de mort qu’il maudira leur colère (49, 6) — 
mais pas leur personne (R. Hoffmann). 

35. 

1-7. Jacob se rend à Beit-EI. Près de vingt-deux ans aupa¬ 
ravant, Jacob avait fait le vœu de faire de Beit-EI l’empla¬ 
cement de la maison de Dieu (28, 22). A présent, Dieu lui 
ordonne d’y retourner, autrement dit, d’accomplir son vœu 
sans retard, car c’est pour ne l'avoir pas fait plus tôt, qu’il a 
été puni par l'enlèvement de Dina (Rachi ; Radak). Comme 
l'expliquent les commentateurs, cela ne siginfie pas que 
Dieu ait fait subir ce malheur à Dina par la faute de Jacob, 
car chacun est responsable de ses propres fautes. Mais cela 
nous enseigne que le Patriarche jouissait jusque là de la 
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du pays, parmi le Cananéen et parmi le Phérézéen ; or, je suis en petit nombre et s’ils se 
liguent ensemble contre moi et m’attaquent, je serai anéanti, moi et ma maison. ’’ 

31 Et ils dirent : “Doit-on traiter notre sœur comme une prostituée ?” 

35 Jacob 1 ieu dit à Jacob : "Lève-toi, monte à Beit-El et demeures-y, et fais-y un autel à Dieu Qui 
se rend apparu quand tu t’es enfui devant Esaü ton frère”. 2 Jacob dit à sa maison et à tous 

à Beit-El ceux g U( - étaient auec lui : "Retirez les dieux étrangers qui sont parmi vous ; purifiez-uous et 
changez vos vêtements . 3 Levons-nous et montons à Beit-El ; j’y ferai un autel à Dieu Qui m'a 
répondu au jour de ma détresse et a été avec moi dans le chemin que j’ai parcouru ”. 4 Ils re¬ 
mirent à Jacob tous les dieux étrangers qui étaient en leur possession, ainsi que les anneaux 
qui étaient à leurs oreilles, et Jacob les ensevelit sous le térébinthe près de Chêkhem. 5 Ils 
partirent, et une terreur Divine s’empara des villes autour d'eux et elles ne poursuivirent pas 
les fils de Jacob. 

Mort de 6 Jacob arriva à Louz qui est dans le pays de Canaan — il s'agit de Beit-El — lui et tout le 
Rivka et peuple qui était avec lui. 7 II y construisit un autel et nomma l'endroit El-Beit-El, car c’est là 
Debora ^ ue £j ( - eu 5'éfaif révélé à lui tandb qu’il fuyait devant son frère. 


protection Divine le mettant à l’abri de toute attaque d’enne¬ 
mis ou de malfaiteurs, comme l’illustre la mise en garde faite 
à Laban contre toute ingérence dans les affaires de Jacob 
(31, 24). Si Dieu n’était pas intervenu, Laban aurait pu 
porter atteinte à Jacob comme il l’avait projeté, mais les 
mérites de Jacob et de sa famille les ont protégés et le 
miracle de la vision Divine a empêché Laban d’agir. Mais 
à présent, la négligence de Jacob à s’acquitter immédia¬ 
tement de son vœu lui fait perdre cette protection Divine 
particulière. Il n’y a par conséquent pas eu d’intercession 
miraculeuse pour protéger Dina contre Chékhem. On voit 
d’ailleurs aussi comment les villes alentour ont manifesté 
leur animosité vis-à-vis de Jacob et de sa famille, leur ont 
inspiré la peur et fait peser sur eux une menace. Mais dès 
que Jacob s’est mis en route pour monter à Beit-El afin de 
s'acquitter de son vœu. Dieu a inspiré Sa crainte à toutes les 
villes (v. 5) et écarté de lui tout danger. 

1. ourauri — Et demeures-y. La raison de cet ordre n’est pas 
claire. Peut-être Dieu voulait-il que Jacob reste suffisam¬ 
ment longtemps à Beit-El pour faire disparaître les idoles du 
butin pris à Chékhem et purifier ceux qui avaient été souillés 
par les morts de Chékhem (v. 2) ? Ensuite seulement, Jacob 
pourrait ériger un autel. Ou encore, Jacob devait y rester 
quelque temps afin de se préparer en esprit au service de 
Dieu avant d’ériger un autel (Ramban). 

njoarr bxb — A Dieu Qui t'est apparu. Lorsque Jacob a 
fui devant la menace de mort d’Esaû, Dieu lui est apparu à 
Beit-El et lui a promis de le protéger (28, lOà 15). A présent, 
Jacob doit remercier Dieu, tout comme on doit réciter une 
bénédiction après avoir échappé à un désastre, et remercier 
Dieu “Qui a fait pour moi un miracle à cet endroit” ( Sforno). 

Le Nom de Dieu évoqué ici [9 k] se réfère à un niveau de 
clémence très élevé, dépassant même celui du Tétragramme 
( GourAryé, Exode 34, 6). 

2. loin ’rtbx-nx non — Retirez les dieux étrangers. Pour la 
famille de Jacob, monter à l'endroit où Dieu S’était révélé 
Voir carte, p. 1402. 


au Patriarche revêtait la même importance que le rassem¬ 
blement au Mont Sinaï pour ses descendants. C’est pourquoi 
Jacob les sanctifie de la même façon que Moïse préparera 
le peuple avant la Révélation au Sinaï en le sanctifiant 
et en lui faisant purifier ses vêtements (Exode 19, 14) 
(Rav S. R. Hirsch). Il leur ordonne aussi de se changer 
parce que certains des vêtements qu’ils portent, ravis aux 
habitants de Chékhem, ont peut-être servi pour un culte 
idolâtre ( Rachi ). 

3. naj» Dtp-ntpjm) — J'y ferai un autel. Toute la famille se 
rendra à Beit-El mais Jacob construira lui-même l'autel, car 
lui seul a connu les affres de la fuite et de l'exil et a été pro¬ 
tégé grâce aux miracles que Dieu a accomplis en sa faveur. 
Ses enfants sont nés plus tard. Seul celui qui a mangé récite 
les actions de grâce, tandis que celui qui s’est attablé mais 
n’a rien consommé ne les dit pas (Zohar). 

5-6. mnbx nnn — Une terreur Divine, tin simple observateur 
pourrait croire que les Cananéens n’ont pas lancé d’attaque 
parce que Jacob et sa troupe constituaient une force mili¬ 
taire réelle ou encore parce que les Cananéens méprisaient 
les habitants de Chékhem et n’avaient aucune raison de les 
venger. S’il en avait été ainsi, Dieu “n'aurait joué aucun rôle 
dans cet épisode”... C’est pourquoi la Torah souligne qu’il 
s’agit d’un miracle voilé et qu’en réalité, ce ne sont pas des 
considérations d’ordre militaire ou politique qui ont empê¬ 
ché les Cananéens d’intervenir, mais la terreur Diuine qui les 
a saisis. Un autre aspect de ce miracle est le fait que tout le 
peuple qui était auec lui est arrivé sain et sauf à Beit-El et 
qu'aucun d’entre eux n’est mort à Chékhem ou au cours du 
voyage (Ramban). 

7. 9x*nia 9k — El-Beit-El. C'est-à-dire : Dieu a fait sentir Sa 
présence à Beit-El (Rachi). Vingt-deux ans plus tôt, Jacob 
avait nommé cet endroit Beit-El ; à présent, il y ajoute le 
Nom El en préfixe pour dire qu’en lui apparaissant, Dieu a 
fait résider Sa Présence sur l’endroit appelé Beit-El, comme 
l’indique la suite du verset (Or Ha'haîm). 
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8. La mort de Rébecca et Débora. Rachi et le Ramban 
traitent de la tradition midrachique selon laquelle ce verset 
rapportant la mer; de Débora fait également allusion à celle 
de Rébecca. S^on le Midrach, le nom Allon-Bakhout fait 
allusion à ce cécès, puisqu'il discerne dans ce terme un 
pleur double [car il interprète le mot nwa comme s'il était 
au pluriel. Bakno r, nisa] : des larmes pour Rébecca et des 
larmes pour Débcra. 

La Torah ne rapporte pas explicitement la mort de Rébecca 
parce qu’elle 3 été enterrée secrètement, la nuit. Si elle 
avait reçu des funérailles dignes de son rang, Esaü y aurait 
assisté et on aurait tenu des propos irrespectueux à l’égard de 
la femme qui avait donné le jour à un homme aussi épouvan¬ 
table. Comme ;or décès a été passé sous silence, la Torah 
se contente elle aussi d’une simple allusion (Rachi, d'après 
Tan’howna). De- son côté, le Ramban explique qu’on élude 


ce fait parce qu’elle a été enterrée dans des circonstances 
tragiques : lsaac, qui était aveugle, ne pouvait sortir de chez 
lui pour l'honorer dignement, Jacob était au loin et Esaü 
haïssait sa mère parce qu'elle avait détourné les bénédictions 
vers Jacob et il ne vint pas. Par conséquent, ce sont des 
voisins Héthéens qui l’ont enterrée. 

Pourquoi Débora se trouvait-elle auprès de Jacob à cette 
étape du voyage ? Rachi et le Ramban ne sont pas d’accord 
sur ce point. D’après Rachi, qui cite l’avis de R. Moché Ha- 
Darchan, Débora était la nourrice confiée par Laban à Rébecca 
lorsqu'elle avait quitté sa famille pour se marier avec lsaac 
(24, 59). Rébecca, qui ignorait tout du retour de Jacob, a 
envoyé Débora à ’Haran auprès de son fils, pour lui annoncer, 
comme promis, qu'il pouvait enfin revenir, et la vieille nour¬ 
rice est décédée sur le chemin du retour. Le Ramban pense en 
revanche qu’il est peu probable que Rébecca ait envoyé pour 
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8 Débora, nourrice de Riuka, mourut et elle fut enterrée au-dessous de Beit-El, sous le 
plateau ; et il le nomma Allon-Bakhout. 

Dieu bénit 9 Dieu apparut encore à Jacob à son retour de Padan-Aram et II le bénit. 

Jacob MDieu lui du : “Ton nom est Jacob, ton nom ne sera plus Jacob, mais Israël sera ton nom”. 

donne un ^ ^ ui donna le nom Israël . 11 Dieu lui dit : “Je suis El Chaddaï. Fructifie et multiplie-toi ; un 

autre nom peuple et une communauté de peuples seront issus de toi et des rois sortiront de tes hanches. 

]2 Etle pays que J’ai donné à Abraham et à Isaac, à toi Je le donnerai et à ta descendance après 

toi Je donnerai le pays. ” 13 Dieu monta d’au-dessus de lui à l’endroit où II lui avait parlé. 

14 Jacob érigea une stèle à l'endroit où II lui avait parlé — une stèle de pierre — et il versa 

Naissance dessus une libation et versa dessus de l’huile. 15 Jacob appela l’endroit où Dieu lui avait 

B . de parlé, Beit-El. 

Benjamin . . _ . 

et mort 16 Ils quittèrent Beit-El et il restait encore une etendue de terre avant d arriver a Efrat 
de Rachel lorsque Rachel enfanta, et elle eut des difficultés dans son enfantement. 17 Comme elle 


cela une femme aussi âgée. D’après lui, Débora était reve¬ 
nue à Padan-Aram après le mariage de Rébecca mais Jacob, 
lorsqu'il a quitté Laban, l’a emmenée avec lui pour honorer sa 
mère en subvenant aux besoins de sa vieille nourrice, 

9-15. Dieu bénit Jacob et lui donne un autre nom. 

9. ni» — Encore. Dieu est apparu à Jacob une deuxième fois, 
après que ses pleurs ont cessé, car la Chékhina ne réside 
pas dans la tristesse { Sforno ). 

irw Ti.3’1 — Et II le bénit, après la mort de Rébecca, en lui ad¬ 
ressant la bénédiction de consolation des endeuillés ( Rachl ). 

10. apsn ^>?tp — Ton nom est Jacob. Bien qu’il s’apprête à 
donner à Jacob le nom d’Israël, Dieu lui annonce qu'il conti¬ 
nuera à être appelé Jacob ( Ramban ; Sforno). Le nom de 
Jacob s’appliquera à son rôle dans le monde matériel, et 
celui d’Israël, au rôle spirituel du Patriarche et de ses des¬ 
cendants (R. Be'hayé). 

■of. Abram/Abraham et Jacob/Israël. 

Les noms d’ Abraham et d’Israël, bien qu’ils soient tous 
deux nouveaux, sont fondamentalement différents. En ef¬ 
fet, comme l’enseigne le Talmud, celui qui appelle Abraham 
par le nom “Abram" transgresse un commandement négatif 
(Berakhot 13a) ; pour Jacob en revanche, on continuera à 
employer les deux noms. Comme le fait remarquer R. David 
Feinstein, cette différence est implicitement sous-entendue 
par la Torah elle-même. Ce verset par les mots : ton nom 
est Jacob, indiquant clairement que le nom de Jacob sera 
conservé en plus du nouveau nom Israël. Pour Abraham en 
revanche, la Torah ne dit rien de semblable. 

Le Or Ha ’haïm explique en quoi tient cette différence. Le nom 
de l’homme représente son essence spirituelle. “Jacob" était le 
nom de cette essence spirituelle et, bien qu’il s’y soit ajouté une 
dimension divine appelée “Israël”, la première n’a pas disparu 
pour autant. Il n’y a pas de raison que son premier nom soit 
effacé et le Patriarche peut donc continuer à s'appeler Jacob. 
Il n’en est pas de même pour Abraham car, même après avoir 
reçu une dimension supplémentaire, son premier nom n’a 
pas disparu puisque “Abraham” contient “Abram”. L'appeler 
“Abram” revient donc à nier l’existence d'une dimension 
spirituelle supplémentaire, véhiculée par son nouveau nom. 


11 . bx — Je suis El Chaddaï. Le Nom El exprime l’at¬ 
tribut Divin de miséricorde (voir le commentaire sur le verset 
1). Chaddaï vient du mot ’i, assez, et ce Nom signifie “Celui 
Qui a assez” et, selon le contexte, souligne que Dieu a assez 
de pouvoir pour bénir car les bénédictions Lui appartiennent. 
Il évalue la bénédiction nécessaire ou méritée par chaque 
individu et, inversement, la mesure de souffrance qu’il peut 
supporter ( Rachi ici et sur 17, 1 ). 

Fructifie et multiplie-toi : Sforno interprète cette bénédiction 
de façon littérale : continue à avoir des enfants sans crainte 
qu’ils ne soient anéantis par les autres peuples, même si 
leurs mérites sont insuffisants car Je suis El Chaddaï et J’ai 
le pouvoir de réaliser Mes bénédictions quoi qu’il arrive. En 
outre, Je te promets que des rois descendront de toi ; tes 
descendants seront dignes du trône. 

D’après Rachl, qui se fonde sur le Midrach, le mot peuple 
fait allusion à Benjamin, le seul fils de Jacob qui n’était 
pas encore né. La communauté de peuples fait allusion à 
Manassé et Ephraïm, les fils de Joseph qui seront comptés 
comme tribus à part entière (48, 5). 

12. La promesse de la Terre, que Dieu réitère ici, est in¬ 
cluse dans la promesse d’une nombreuse descendance car 
le peuple d’Israël est lié à la Terre ( Malbim). 

13. l'by» t j$m — Dieu monta d’au-dessus de lui. Ce 
n’était ni une vision ni un rêve, la Chékhina a effectivement 
“reposé" sur Jacob. C’est entre autres sur ce verset que nos 
Sages se fondent pour dire que les Patriarches sont le “char” 
de la Présence de Dieu, c'est-à-dire que c’est sur les justes 
parfaits que repose Sa gloire, et c’est par eux qu’il dévoile Sa 
souveraineté sur le monde (Ramban). 

Dtpna — A l’endroit. A l'endroit même où Dieu était apparu 
à Jacob quand il avait quitté la maison familiale pour se 
rendre à 'Haran, Dieu lui est de nouveau apparu puis II est 
remonté (Sforno). 

16-20. Naissance de Beqjamin et mort de Rachel. A cette 
époque, Jacob a onze fils, soit un de moins que les douze, 
qui formeront les tribus d’Israël, comme lui-même et les 
Matriarches le savent par prophétie. Rachel a été stérile de 
nombreuses années. Elle a vu non seulement sa sœur mais 
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aussi les servanres enfanter avant elle, et elle a aspiré à 
mettre au monde un autre fils après Joseph. A présent, elle 
attend enfin ce: enfant et, en chemin vers la maison qu’elle 
ne verra jamais, elle met au monde son deuxième fils, huit 
ans après la naissance de Joseph. 

Les Sages enseignent qu’à tout moment critique, en par¬ 
ticulier pendant un accouchement, on établit au ciel un 
bilan de la personne, comme le souligne l’adage : “Quand 
le bœuf est tombé, on aiguise le couteau” ( Midrach Léka’h 
Tou). Or, Rachel avait volé les téraphim de son père (31, 
19) sans en informer Jacob et ce dernier avait dit à Laban : 
Quant à celui chez qui tu trouverais tes dieux, il ne uiura pas 
(31,32), attirant ainsi le châtiment sur Rachel. La sentence 
n'a été exécutée qu’au moment du danger. Il se peut aussi 
que Dieu ait repoussé son décès jusqu’à la naissance de 
Benjamin pour conserver à cette femme aux vertus excep¬ 
tionnelles une part entière dans la formation du peuple. 

Pour le Ramban (Léuïtique 18, 25), les circonstances de 
la mort de Rachel indiquent la sainteté d’£re£s Israël. Il est 
connu que les Patriarches observaient la Torah avant qu’elle 
ne fût donnée. Or, plus tard, la Torah interdira d’épouser 
deux sœurs ; selon le Ramban, c’est seulement hors du Pays 
que Jacob pouvait être marié à deux sœurs, Rachel et Léa, 
en même temps. En revanche, il n'aurait jamais épousé 
Rachel après avoir épousé Léa en Erets Israël, en raison de 
la sainteté du Pays. D'une part, les mérites de Rachel lui ont 
assuré de ne pas mourir avant d'entrer dans le Pays, mais 
d’autre part, la grandeur de Jacob et la sainteté de la Terre 
ne permettaient pas au Patriarche de rester marié à deux 
sœurs en Erets Israël. C’est pourquoi Rachel est décédée à 
l’entrée dans le Pays. 


18. ’jlK'j? — Ben Oni, littéralement. Pis de mon deuil ; 
autrement dit : la naissance de ce fils aura causé ma mort 
(ton Ezra ; Ramban). 

pp’n — Benjamin. Rachi offre deux interprétations : (a) ce 
nom est une contraction des mots pp; 19 , pis de la droite, 
c’est-à-dire fils du sud, puisque le sud est à droite de celui 
qui fait face à l'est (point cardinal essentiel dans la pen¬ 
sée juive). Ce nom souligne que Benjamin est le seul 
enfant de Jacob à être né en Canaan, un pays situé au sud 
de Padan-Aram. (b) wr», jours, s’écrit parfois y>n;, comme 
dans Daniel (12, 13). Ce nom signifie donc : “ pis de mes 
jours", une façon de souligner que Benjamin est né à Jacob 
à un âge avancé. 

Le Ramban note que Rachel, sur le point de mourir, l’a 
nommé Ben Oni, ou pis de mon deuil. Jacob a voulu préser¬ 
ver la forme du nom qu’elle lui avait donné, mais il a souhaité 
lui attribuer une connotation positive. Il a donc donné à oni 
le sens de l’homonyme signifiant force et a nommé l’enfant 
Benjamin [lltt. pis de ta droite], c’est-à-dire “fils de la force” 
ou “fils du pouvoir”, puisque la droite symbolise la force et 
le succès. 

19. brn n»ni — Rachel mourut Le Séder Olam cite la tradi¬ 
tion selon laquelle Rachel est née le jour où Jacob a reçu la 
bénédiction de son père. Comme il avait soixante-trois ans 
à cette époque, et quatre-vingt-dix-neuf à son entrée dans le 
Pays, Rachel est morte à trente-six ans. 

nn“)»K i)iia — Sur le chemin d’Efrat. La sépulture de 
Rachel était située sur le bas-côté de la route, à l'extérieur 
de Bethléem ; de nos jours, la ville s’est agrandie jusqu’à 
englober la sépulture. Plutôt que de transporter Rachel sur la 
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éprouvait des difficultés dans son enfantement, la sage-femme lui dit : “Ne crains rien, car 
celui-ci aussi est pour toi un fils !" ]B Et il advint, au moment où son âme se retirait, car 
elle mourut, qu'elle lui donna le nom Ben Oni, mais son père l’appela Benjamin. ]9 Rachel 
mourut et fut enterrée sur le chemin d’Efrat, qui est Bethléem. 20 Jacob érigea un monu¬ 
ment sur sa tombe ; c’est le monument de la tombe de Racheljusqu’à ce jour. 

Erreur de 21 Israël partit et il dressa sa tente au-delà de Migdal-Eder. 22 Or, tandis qu ’Israël résidait 
Ruben qui est fans ce tf e contrée, Ruben alla et cohabita avec Bilha, la concubine de son père, et Israël 
/^/entendit. 

Les fils de Jacob étaient douze. 23 Les fils de Léa : le premier-né de Jacob, Ruben, 


courte distance qui le séparait de Bethléem, Jacob a choisi 
de l’ensevelir en ce lieu parce qu’il a pressenti que ses 
descendants, exilés en Babylonie, passeraient par là. A ce 
moment, Rachel prierait pour eux, comme il est dit à ce pro¬ 
pos (Jérémie 31, 14) : Rachel pleure pour ses enfants. Jacob 
a érigé un monument sur son tombeau solitaire {v. 20) afin 
que les exilés l’aperçoivent et s’y recueillent en prières 
lorsqu’ils seraient conduits en captivité ( Midrach). 

Jusqu’à nos jours, le tombeau de Rachel est un lieu de 
prières où hommes et femmes versent des larmes et sup¬ 
plient “Maman Rachel” d’intercéder en leur faveur auprès de 
Dieu. 

Selon le Ramban au nom du Sifré, c’est pour une autre 
raison encore que Jacob a choisi de ne pas l’ensevelir à l’in¬ 
térieur des limites de la ville : après l’occupation du Pays par 
Israël, Bethléem proprement dite ferait partie du territoire 
de Juda, alors que l’endroit de sépulture situé sur le bas- 
côté de la route, appartiendrait à Benjamin, fils de Rachel. 
Jacob ne voulait pas non plus l’ensevelir dans le caveau de 
Makhpéla car il l’avait épousée après avoir épousé sa sœur 
— un mariage que la Torah interdirait un jour — et “il aurait 
été embarrassé devant ses aïeux” de l’avoir à ses côtés dans 
le caveau. On se reportera également aux commentaires 
d’introduction du chapitre 29, versets 1 à 12 et du chapitre 
22, verset 25. 

22-26. Erreur de Ruben qui est partiellement disculpé. 
Après la mort de Rachel, Jacob fixe sa résidence principale 
dans la tente de Bilha, la servante de Rachel. Ruben y voit 
un affront pour Léa, sa mère, et déclare : "Si Rachel, la 
sœur de ma mère, a été sa rivale, la servante de la sœur 
de ma mère sera-t-elle la rivale de ma mère ?” Pour dé¬ 
fendre l’honneur de sa mère, Ruben décide alors de dé¬ 
placer le lit de Jacob et de le porter dans la tente de Léa. 
C’est tout ce que la Torah nous rapporte sur son geste 
(Chabbat 55b). L’Ecriture décrit néanmoins sa conduite en 
termes très durs, comme si Ruben avait commis une faute 
très grave. Cela correspond à l’affirmation de nos Sages 
selon laquelle les grands hommes sont jugés avec une très 
grande gravité, même pour des transgressions mineures, 
car leur conduite est évaluée selon des critères infiniment 
plus élevés que les nôtres. 

C’est pour honorer la mémoire de Rachel que Jacob a 
installé sa couche dans la tente de Bilha. En effet, il avait 
travaillé quatorze ans pour pouvoir épouser Rachel et elle 
était le pilier de sa maison. Pour lui rendre hommage, il 


a honoré sa fidèle servante qui, après être devenue elle- 
même l’épouse de Jacob, avait fidèlement continué à ser¬ 
vir Rachel (Maharcha). 11 se peut aussi que Jacob se soit 
installé chez Bilha parce que c’est elle qui élevait Joseph, 
âgé de huit ans à peine, ainsi que le nouveau-né, Benjamin, 
qui n’étaient pas seulement ses enfants les plus jeunes, 
mais aussi les seuls souvenirs vivants de son épouse bien- 
aimée. 

22. asarn — Et cohabita. Comme dit, Ruben a simplement 
dérangé la couche de son père ; néanmoins, la Torah qua¬ 
lifie ce geste d’adultère parce qu’il portait atteinte au droit 
de chacun de mener librement sa vie conjugale. Comme 
l’enseignent les Sages, l’intimité de la vie conjugale est 
une condition préalable à la sainteté. Pour un homme de la 
stature de Ruben, ce comportement équivalait à un acte 
immoral (R. David Feinstein). 

itoy DW — Douze. Cette phrase, bien qu’elle soit inscrite en 
tête d’un nouveau paragraphe dans le Rouleau de la Torah, 
fait partie du verset 22 évoquant la faute de Ruben. En fai¬ 
sant pour la première fois l’énumération des douze fils de 
Jacob immédiatement après que celui-ci a eu connaissance 
du geste de Ruben, la Torah souligne que le Patriarche ne 
l’a ni banni ni déshérité. Au contraire : malgré la faute qui 
lui a fait perdre les prérogatives du premier-né (voir 49, 4), 
non seulement Ruben n’a pas été rejeté, mais il a même 
continué à être cité avant ses frères ( Ramban ; Sforno). Par 
ailleurs, le Sifré déduit du fait que les douze fils sont mention¬ 
nés ensemble — ce qui montre qu’ils étaient tous justes et 
méritants — que Ruben s’est repenti. 

23. pun apjn naa — Le premier-né de Jacob, Ruben. Plus 
tard, le droit d’aînesse sera transféré de Ruben à Joseph 
(voir Chroniques 15, 1), mais ce verset désigne Ruben 
comme premier-né pour indiquer qu’il conservera néan¬ 
moins certains privilèges liés à son statut. Joseph recevra 
une double part de la Terre d’Israël parce que Jacob consi¬ 
dérera plus tard ses fils Ephraïm et Manassé comme des 
tribus à part entière [voir infra, 48, 5]. De son côté, Ruben 
sera considéré comme premier-né à plusieurs égards : 
(a) pour l’héritage [il recevra une double part des biens de 
Jacob et sa tribu sera la première à recevoir sa part dans 
le Pays d’Israël (Yèfè Toar)] ; (b) pour le service sacrificiel 
[car avant la faute du Veau d’or, le service était effectué par 
les aînés ( Matanot Kehouna )] ; (c) pour le recensement, 
puisque la tribu de Ruben sera toujours la première à être 
dénombrée ( Rachi). 
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25-26. nnmp — Servante. C’est ainsi que la Torah désigne 
Bilha et Zilpa qui, après avoir été affranchies avant leur 
mariage avec Jacob, ont choisi de leur propre gré de res¬ 
ter au service ce Rachel et de Léa. Leurs fils ont cependant 
tous joui du même statut que les autres enfants de Jacob 
(Haamek Daoar). 

27-29. Jacob et Isaac sont réunis. Que d’émotions et de 
larmes ont dû susciter ces retrouvailles ! Outre un séjour 
de vingt ans che? Laban, Jacob a passé quatorze années à 
la yechiva de Ever et deux années sur le chemin du retour, 
ce qui donne au total trente-six années de séparation. Parti 
comme un fuyard démuni de tout, il revient avec douze fils 
vertueux et une nombreuse troupe. Mais la joie des retrou¬ 
vailles est assombrie par l’absence de Rachel, morte peu 


auparavant. Le père et le fils resteront ensemble jusqu'à la 
mort d’Isaac, vingt et un ans plus tard mais, comme il est 
d'usage dans l’Ecriture, la Torah rapporte sa mort à présent 
que son rôle s'achève. 

27. Duri) — Où... séjournaient Ce verbe souligne qu’Abra- 
ham et Isaac ont vécu à Hébron en tant que D’il, étrangers. 
Séparés et distincts du reste de la population, ils fondaient 
leur vie sur le service de Dieu (Chia). 

La Torah évoque les ancêtres de Jacob car leur présence à 
Hébron a eu un effet positif sur ses relations avec son nouvel 
entourage. Le souvenir laissé par les justes attire à leurs des¬ 
cendants la faveur de leurs concitoyens ( Sforno). 

29. pn?n yivi — Et Isaac expira. La Torah, qui rapporte ici 
la mort d’Isaac, ne suit pas l’ordre chronologique puisque 
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Jacob et 
Isaac sont 
réunis 
La mort 
d'Isaac 

36 Les 

chroniques 

d’Esaü 


Esaü se 
sépare de 
Jacob 


Siméort, Léui, Juda, Yissakhar et Zébulort . 24 Les fils de Rachel : Joseph et Benjamin . 25 Et les 
fils de Bilha, servante de Rachel : Dan et Naphtali . 26 Et les fils de Zilpa, servante de Léa : Gad 
et Acher. Tels sont les fïb de Jacob, qui lui étaient nés à Padan Aram. 

27 Jacob arriva chez Isaac son père, à Mamré, Kiriat-Arba, c’est Hébron où Abraham et 
Isaac séjournaient 28 Les jours d’Isaac furent de cent ans et quatre-vingts ans . 29 Et Isaac ex¬ 
pira et mourut, et il fut réuni à son peuple, âgé et rassasié de jours ; Esaü et Jacob, ses fils, 
l’enterrèrent 

'F.E oo/d les descendants d’Esaü, qui est Edom. 2 Esaü avait pris ses femmes parmi les 
Cananéennes : Ada, fille d’Elon le Héthéen ; et Aholibama, fille de Ana, fille de Tsivon le 
Hévéen ; 3 et Basmat, fille d’Ichmaël, sœur de Névayot. 

4 Ada enfanta à Esaü Eliphaz, et Basmat enfanta Réouel ; 5 et Aholibama enfanta Yéouch, 
Yaâlam et Kora'h ; tels sont les fils d’Esaü qui lui naquirent en terre de Canaan. 

6 Esaü prit ses femmes, ses fïb, ses filles et tous les membres de sa maison, son bétail et tous 


Joseph a été vendu douze ans avant le décès d’Isaac ( Rachi). 
D'w satpi — Et rassasié de jours. Isaac était satisfait de ses 
jours, parfaitement content de ce que lui avait apporté chacun 
d'entre eux et ne désirant rien de plus. Cela témoigne, d’une 
part, des bienfaits que Dieu accorde aux justes et, d'autre part, 
de la sobriété de ces derniers, qui sont satisfaits de ce qu’ils ont 
et ne cherchent pas à en avoir davantage ( Ramban sur 25,8). 

36 . 

■<s 5 Les chroniques d’Esaii. 

Pour bien comprendre les récits bibliques, il importe de 
savoir que la Torah n’est pas un livre d’histoire et que tous 
les faits qu’elle consigne ont nécessairement une portée 
halakhique ou morale. On déduit de nombreux principes 
de halakha d'un mot ou d’une lettre en apparence super¬ 
flus, voire d’allusions contenues dans la syntaxe ou la trame 
du récit. Cela dit, il est évident que la Torah n’aurait jamais 
consacré tout un chapitre à la généalogie d’Esaü s’il ne 
contenait pas des enseignements importants. En fait, une 
section du Zohar, le Idra Rabba, est consacrée aux explica¬ 
tions mystiques de ce chapitre. 

D’après le sens littéral des versets et des généalogies expo¬ 
sées dans le Livre des Chroniques, il ressort clairement que plu¬ 
sieurs descendants d’Esaü sont issus d’unions incestueuses et 
illégitimes. Selon le Mizra’hi, c'est la raison d’être du chapitre. 
Il s’en dégage cependant d’autres leçons encore, notamment 
d’ordre halakhique, que les commentateurs ne manquent pas 
de mettre en relief. En outre, la Torah révèle l’honneur qu’a 
valu à Esaü sa généalogie remontant à Abraham. 

1. Dl-iK wtrr — Qui est Edom. Le nom — et le fait que ce 
soit ce nom que tous lui ont donné tout au long de sa vie — 
renseigne sur le caractère d’Esaü. Ce nom lui a été donné 
à cause de sa gloutonnerie qui lui a fait vendre son droit 
d’aînesse contre un plat de lentilles rouges (25, 30). C'est 
cette avidité et ce système de valeurs pervers qui caractéri¬ 
sent son existence ( Sforno ). 

2. jtjnjrna njjrna — Fille de Ana, plie de Tsivon. Comme nous 
l’avons mentionné plus haut, les Sages et les commentateurs 
déduisent de divers points de ce chapitre que la famille d’Esaü 
Voir tableau, p. 1401. 


comptait plusieurs bâtards. Bien que la portée de notre com¬ 
mentaire ne permette pas d’examiner ces nombreuses allu¬ 
sions en détails, ce verset constitue néanmoins un exemple 
puisqu’il sous-entend qu'Aholibama était fille de deux pères, 
Ana et Tsivon, chose évidemment impossible. Par ailleurs, on 
nous dit au verset 24 que Ana était le fils de Tsivon. Ce ver¬ 
set sous-entend par conséquent que Tsivon a eu une relation 
adultère avec sa bru, la femme de Ana, et que Aholibama, 
née des deux, était un bâtarde ainsi que toute sa postérité 
(Rachi). 

3. ^Ksnatfb'na — Basmat, fille d'Ichmaël. Au verset 9 du 
chapitre 28, où nous apprenons qu’Esaü a pris cette femme 
pour épouse, elle porte le nom de Ma’halat, dérivé du radical 
Vnn, pardonner. Nos Sages en déduisent que les fautes sont 
pardonnées le jour du mariage (Rachi). 

4. td'5k — Eliphaz. Selon certaines traditions, Eliphaz, fils 
aîné d’Ësaü, était le plus louable de ses enfants. Rachi (29, 
11 ) note qu’“il a grandi sur les genoux d’Isaac et n’a pas obéi 
à l’ordre de son père de tuer Jacob". 

5. rnj? — Kora'h. Plus bas (v. 16), Kora'h fait partie des chefs 
d'Eliphaz fils de Ada, tandis que ce verset le présente comme 
le fils d’Esaü, né d’Aholibama ! C’est dire implicitement que 
Kora’h était en fait un enfant adultérin d’Eliphaz, fils d’Esaü, 
issu de rapports incestueux entre Eliphaz et Aholibama, 
l’épouse de son père (Rachi, d’après le Midrach). 

|S?i3 yii<a — En terre de Canaan. Ceci clôt l'énumération des 
descendants d'Esaü qui ont vu le jour en Canaan. Plus loin, 
la Torah va énumérer la postérité née ensuite dans le pays 
de Séir (R. Hoffman). 

6-8. Esaü se sépare de Jacob. Lorsqu’elle annonce la déci¬ 
sion d’Esaü de s’éloigner de Jacob, la Torah nomme celui-ci 
“frère d’Esaü", sous-entendant que l'animosité passée a dis¬ 
paru. La Torah précise qu’ils ne pouvaient habiter ensemble 
parce que leurs troupeaux étaient plus abondants que le pays 
n'en pouvait contenir, mais les commentateurs voient dans ce 
verset un motif sous-jacent, ayant poussé Esaü, et non Jacob 
à se retirer, ils proposent diverses raisons, entre autres : 

Esaü est parti parce que les prouesses militaires dont la 
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famille de Jaccit avait fait preuve à Chékhem l'effrayaient 
(Targoum Yonathan) ; parce que le pays de Canaan reve¬ 
nait de droit à Jacob, qui avait acquis le droit d’aînesse 
(Rachbam) ; parce qu’Esaü ne voulait pas être inclus dans 
le décret Divin 1 15, 13) prédisant un long et redoutable exil 
aux descendants d'Isaac auxquels reviendrait le pays de 
Canaan (Rachi). Rau S. R. Hirsch observe qu’en dépit de 


leur “fraternité”, le fossé spirituel et moral entre eux était 
plus profond que jamais, et Esaü ne pouvait supporter la 
proximité de Jacob. Il ne serait pas parti si la terre avait été 
assez vaste et fertile pour qu’ils puissent cohabiter — car 
l’avidité d'Esaü l’emportait sur toute autre considération — 
mais ce n’était pas le cas, et il n'avait donc aucune raison 
de rester. 
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ses animaux et toute la fortune qu’il auait amassée en terre de Canaan, et s’en fut vers une 
terre à cause de Jacob son frère . 6 7 Car leurs biens étaient trop importants pour qu’ils habitent 
ensemble, et la terre de leurs séjours ne pouvait les contenir à cause de leur bétail . 3 * Esaü se 
fixa donc sur le Mont Séir ; Esaü, c’est Edom. 

9 Et voici les descendants d’Esaü, ancêtre d’Edom, sur le Mont Séir . 10 * Voici les noms des fils 
d’Esaü : Eliphaz, fils de Ada, femme d'Esaü ; Réouel, fils de Basmat, femme d’Esaü. 

u Les fib d’Eliphaz furent : Téman, Omar, Tséfo, Gatam et Kénaz. i2 * * * Et Timna était une 
concubine d'Eliphaz, fib d’Esaü, et elle enfanta Amalek à Eliphaz ; teb sont les fib de Ada, 
épouse d'Esaü. 

13 Et voici les fib de Réouel : Na'hat et Zera’h, Chamma et Miza — teb furent les fib de 
Basmat, épouse d’Esaü. 

]4 Et ceux-ci furent les fib d’Aholibama, fille de Ana, fille de Tsivon, épouse d’Esaü : elle 
enfanta à Esaü Yéouch, Yalam et Kora’h. 

15 Voici les chefs des enfanb d’Esaü—les descendants d’Eliphaz, aîné d’Esaü : te chef Téman, 
le chef Omar, le chef Tséfo, le chef Kénaz ; 16 le chef Kora’h, le chef Gatam, le chef Amalek ; teb 
sont les chefs d’Eliphaz dans la terre d’Edom — teb sont les descendanb de Ada. 

u Et voici les descendanb de Réouel, fib d’Esaü : le chef Na’hat, le chef Zéra’h, le 
chef Chamma, le chef Mizza ; teb sont les chefs de Réouel en terre d’Edom — teb sont les 
descendanb de Basmat, épouse d'Esaü. 

]B Et voici les descendanb d’Aholibama, épouse d’Esaü : le chef Yéouch, le chef Yalam, le 
chef Kora’h — tels sont les chefs d’Aholibama, fille de Ana, épouse d’Esaü. X9 Teb sont les 
enfanb d'Esaü et teb sont leurs chefs ; c’est lui, Edom. 

Généalogie 20 Voici les fib de Séir le 'Horéen qui étaient installés sur la terre : Lotan et Choval et Tsivon 
de Séir /\ na> 21 Di c h on e f Eber et Dichan — teb sont les chefs du ’Horéen, les descendanb de 
Séir dans la terre d’Edom. 


6. — Vers une terre. Il n’avait pas de destination 

précise : Esaü a quitté Canaan pour n’importe quel autre 
endroit habitable (Rachi). 

8. l’yttr ira — Sur le Mont Séir. Il a réussi à s’emparer de la 

montagne fortifiée et à défaire ses habitants, les ’Horéens, 

descendants de Séir, Esaü a conquis ce territoire avec l'ap¬ 
probation Divine, ainsi qu’il est écrit [ Deutéronome 2, 5] : Car 
c'est en héritage pour Esaü que J'ai donné le Mont Séir. 

nttx Kin itoy — Esaü, c’est Edom. Jusqu’ici, Edom désignait 
seulement Esaü, mais quand il s’est fixé à Séir et y a vu 
naître ses petits-enfants, c’est le peuple entier qui a pris le 
patronyme d’Edom. C’est pourquoi, au verset suivant, on le 
désigne comme l’ancêtre d’Edom (Haamek Davar). 

12. ü#ib»s nm yjprn — Et Timna était une concubine. On la 
mentionne [alors qu’on ne l'a pas fait pour les femmes des 

autres fils d’Esaü ( Ramban )] pour mettre en relief l'estime 

dans laquelle Abraham était tenu et à quel point tous 

aspiraient à s’attacher à ses descendants. Comme on le voit 
au verset 22, Timna était fille de princes : elle était la sœur 
de Lotan, l’un des chefs de Séir [et fils de Séir lui-même 

(v. 20)], un 'Horéen qui vivait à Séir depuis très longtemps. 
Elle désirait néanmoins si vivement épouser un descendant 
d’Abraham qu’elle a dit à Eliphaz : “Si je ne mérite pas d'être 


ton épouse, puissé-je au moins être ta concubine !” (Rachi). 

D’après le Ramban, Timna est désignée nommément 
comme la mère d’Amalek, pour souligner que celui-ci — 
fils de concubine — était de basse extraction. Il n’était donc 
pas un véritable héritier d’Esaü et n'a pas vécu avec les 
autres descendants d’Esaü sur le Mont Séir. Seuls les fils des 
épouses légitimes sont qualifiés de postérité d’Esaü et non 
ceux des concubines. 

19. ans wn — C'est lui, Edom. C’est dans cette généalogie 
que va prendre racine la souche d’Edom, qui deviendra plus 
tard Rome, l’ennemi éternel d'Israël ( Léka'h Tou). 

20. “Pyttr’ja — Les pis de Séir. Les gens de Séir, nation 
antique, constituaient les premiers habitants du pays de Séir 
(voir 14, 6). Les enfants d’Esaü les ont supplantés car Dieu 
leur a livré Séir. La Torah ne mentionne pas les détails de 
cette conquête parce qu’il s’agit d’un “miracle caché”, qu’on 
peut prendre pour un fait naturel. [Voir Deutéronome 2, 5 ; 
Ramban sur Deutéronome 2, 10. ] 

y-wn — Qui étaient installés sur la terre. Dieu est le 
Maître de la Terre et la cède à qui bon Lui semble. Le peuple 
installé à Séïr était les premiers habitants de Séir mais la 
volonté Divine a été de leur retirer ce pays au profit des des¬ 
cendants d’Esaü (Ra dak). 
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22 Les fils de Lotan furent : ’Hori et Hemam et la sœur de Lotan était Timna. 

23 Et voici les fils de Choval : Alvan et Mana’hat et Eval, Chéfo et Onam. 

24 Et voici les fils de Tsivon : Aya et Ana — le même Ana qui découvrit les mules dans 
le désert, lorsqu’il mena paître les ânes pour Tsivon, son père. 

25 Et voici les enfants de Ana : Dichon et Aholibama, fille de Ana. 

26 Et voici les fils de Dichan : ’Hemdan et Echban et Itran et Khéran. 

27 Voici tes fils d’Etser : Bilhan et Zaavan et Akan. 

28 Voici les fils de Dichan : Outs et Aran. 

29 Voici les chefs du ’Horéen : le chef Lotan, le chef Choval, le chef Tsivon, le chef Ana, 
30 le chef Dichon, le chefEtser, le chef Dichan — tels sont les chefs du ’Horéen, selon leurs 
chefs, dans le pays de Séir. 

Les rois 31 Et voici les rois qui régnèrent dans le pays d’Edom avant qu’un roi ne règne sur les 
édomites en /anis d'Israël : 32 Bêla, fils de Bêor, régna en Edom, et le nom de sa ville était Dinhava. 
33 Bêla mourut et Yovav fils de Zéra’h, de Batsra, régna après lui. 34 Yovav mourut et 
’Houcham, du pays du sud, régna après lui . 35 ’Houcham mourut et Hadad fils de Bédad, 
qui avait défait les Midianites dans le champ de Moab, régna après lui, et le nom de sa 
ville était Avit . 36 Hadad mourut et Samla de Masréka régna après lui . 37 Samla mourut et 
Saül de Ré’hovot-Hanahar régna après lui. 3B Saül mourut et Baal-’Hanan, fils de Akhbor, 
régna après lui . 39 Baal-’Hanan, fils de Akhbor, mourut et Hadar régna après lui ; et le 
nom de sa ville était Pa’ou et le nom de sa femme était Méhétavel, fille de Matred, fille de 
Mei-Zahav. 

40 Et voici les noms des chefs d’Esaü, selon leurs familles, selon leurs régions, selon leurs 
noms : le chef de Timna, le chef de Alva, le chef de Yétet , 41 le chef d’Aholibama, le chef d’Ela, 
le chef de Pinon , 42 le chef de Kénaz, le chef de Téman, le chef de Mivtsar , 43 le chef de Magdiel, 


24. "la-taa nn;rrriK «sa -iu>k — Qui découurit les mules dans 
le désert. Ana a procédé au croisement d’un âne et d’une 
jument et obtenu une mule. Ana était lui-même un bâtard 
puisque nous apprenons au verset 20 qu’il est le frère de 
Tsivon, alors qu’ici, il est appelé fils de Tsivon ; il en ressort 
que Tsivon a commis un inceste avec sa propre mère. C’est 
donc Ana, un bâtard lui-même, qui a amené au monde un 
animal bâtard, né d’un croisement contre nature ( Rachi ; 
Pessa’him 54a), illustrant ainsi le fait que “le mal engendre 
le mal”. 

29. La Torah énumère les chefs ’horéens détrônés par les 
descendants d’Esaü afin de montrer que Dieu a honoré 
Isaac en donnant à son fils un patrimoine qui avait appar¬ 
tenu à des rois grands et puissants (Radak). 

31. Les rois édomites. La Torah énumère les huit rois édo¬ 
mites ayant régné avant le premier roi d’Israël. Ibn Ezra rap¬ 
porte deux interprétations sur la période dont il est question 
ici : a) ces huit rois édomites ont régné jusqu'à l’époque de 
Moïse qui, sauveur et guide d'Israël, avait le statut de roi ; 
b) ce passage, d’inspiration prophétique, donne les noms 
des huit rois édomites destinés à régner, avant Saül, le pre¬ 
mier roi d’Israël. 

Rachi cite ce verset comme exemple de la prophé¬ 
tie communiquée à Rébecca, selon laquelle une nation 


l’emportera sur l'autre (25, 23), autrement dit, les deux 
frères n’auront jamais le pouvoir en même temps. Par 
conséquent, Israël n'a pas eu de rois lorsqu’Esaü en a eus 
et, quand Israël s'est élevé, Esaü a décliné et ses rois ont 
été vaincus. Inversement, au cours des deux derniers mil¬ 
lénaires, la postérité d’Esaü a repris le dessus de diverses 
façons et le peuple juif a été exilé de sa terre et privé de sa 
gloire. Mais dans les temps à venir — très prochainement ! 
— s’accomplira la promesse prophétique (Obadia 1, 21) : 
Des sauueurs grauiront le Mont Sion pour juger la montagne 
d’Esaü et la royauté appartiendra à Hachem. 

35. Lorsque Midian a attaqué Moab, ce roi édomite (Hadad) 
a prêté main forte à Moab et vaincu Midian. Cela nous ap¬ 
prend que Midian et Moab étaient ennemis, mais à l’époque 
de Bilam, ils se sont réconciliés pour se liguer contre Israël 
(Rachi). 

40-41. Cette façon de les nommer selon leurs régions, selon 
leurs noms n’est pas la même qu’au début du chapitre où 
les rois étaient désignés d’après leur généalogie (v.15 et 
suiv.). A la mort de Hadad, c’est-à-dire à la fin de la mo¬ 
narchie édomite, les chefs sont désignés par leur région. 
C'est ce que précise aussi le Liure des Chroniques l( 1,51): 
Et Hadad (= Hadar) mourut et les chefs d’Edom furent : le 
chef de Timna etc. (Rachi). 
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43. nnx i?k iot K?n — C’est lui, Esaü, père d'Edom. C’est lui, 
Esaü, qui s’est maintenu dans sa perversité du début à la fin 
car il ne s’est jamais repenti (Meguila lia). 

Pour qui ? 

Le Midrach co nclut son exposé de la sidra sur la parabole 
suivante : le blé. la paille et l’éteule se querellaient. Le blé dit : 
“C’est pour moi que le champ a été ensemencé" ; la paille dit : 
“C’est pour moi que le champ a été ensemencé” ; et l’éteule 
dit : “C’est pour moi que le champ a été ensemencé". 

Le blé leur dit alors : “Le moment venu, vous verrez !” 

Lorsque vir.t ;e temps de la moisson, l’agriculteur prit 
l’éteule et la fit: brûler, il éparpilla la paille et mit le blé en tas, 
et chacun l’embrassait. 

De même. is~aël et les nations se querellent, chacun 


affirmant que "C’est pour nous que le monde a été créé !” 
Israël dit : “L’heure sonnera, à l’ère messianique, où vous 
verrez, à propos des nations que “Tu les disperseras et le vent 
les emportera" (Isaïe 41, 16), tandis qu’il est dit, à propos 
d’Israël : “Et tu te réjouiras en Hachem, tu te glorifieras du Saint 
d’Israël” (ibid.). 

.p’o nu’bp .Q’piOD Tjp — Cette note massorétique signifie 
qu’il y a 154 versets dans la sidra, nombre qui correspond à 
la formule mnémotechnique rrij’bp [qui s’apparente à ubpn, 
refuge, asile]. 

Cela rejoint le thème de notre sidra qui, comme le note 
le Ramban dans son introduction (32, 4), nous enseigne 
comment survivre en exil, au milieu des descendants d’Esaü 
(R. David Feinstein). 
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14. “Maintenant que vous avez l’argent, le présent et votre 
frère Benjamin” ( Midrach ), dit Jacob, “i! ne vous manque 
rien si ce n’est la prière. Je prierai pour vous” (Rachi). 
Comme le disent nos Sages ( Sanhédrin 44b), il faut toujours 
prier pour éviter le malheur (R. Be’hayé). 

iiçt 5 ki — Et que El Chaddaï. Se reporter au verset 1 du cha¬ 
pitre 17 pour une étude relative à ce Nom qui est la conjonc¬ 
tion de T#. Qui suffit ou Assez. Sa clémence est suffisante 
et II a suffisamment dans Ses mains pour donner tout ce dont 


on a besoin. “Que Celui qui a dit “Assez” au monde (quand 
il l’a créé) dise maintenant “Assez” à mes souffrances. Je 
n’ai pas eu de répit depuis ma jeunesse : souffrances avec 
Laban, souffrances avec Esaü, souffrances avec Rachel, 
Dina, Joseph, Siméon — et à présent Benjamin” (Rachi). 
IBS Qp’hS — Votre autre frère. Selon le Midrach, Jacob pro¬ 
phétise ici sans en avoir conscience. Vous ramènerez non seu¬ 
lement Siméon, mais aussi uotre autre frère — Joseph (Rachi). 
’ 3 K 1 — Quant à moi. Contrairement à vous, je demeurerai 
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Jacob un peu de nourriture.” 3 Juda s’adressa à lui, en disant : “L'homme nous a prévenus 
enooie sévèrement, disant : ‘Vous ne verrez pas ma face sans votre frère avec vous !’*Si tu consens 
en Egypte â env °y er notre f rère auec nous, nous descendrons et t'achèterons de la nourriture. 5 Mais 
si tu ne [('[envoies pas, nous ne descendrons pas car l’homme nous a dit : ‘Vous ne verrez 
pas ma face sans que votre frère ne soit avec vous !’ ” 

6 [Alors] Israël dit : “Pourquoi m’avez-vous fait du mal en disant à l’homme que vous 
aviez un autre frère ?” 

7 Ils dirent : “L’homme nous a questionnés avec ins'istance à notre sujet et au sujet de 
nos proches parents, disant : 'Votre père est-il encore en vie ? Avez-vous un frère ?’ et nous 
lui avons répondu selon ces propos ; pouvions-nous savoir qu’il dirait : ‘Faites descendre 
votre frère’ ?" 

B Juda dit [alors] à Israël son père : “Envoie le jeune homme avec moi, levons-nous et 
partons, afin que nous vivions et ne mourions pas, ni nous, ni toi, ni nos enfants . 9 Je m’en 
porte personnellement garant ; [c’est] de ma propre main [que] tu pourras le demander. Si 
je ne te le ramène ni ne le présente devant toi, j’aurai péché envers toi à jamais. 10 Car si 
nous ne nous étions pas attardés, nous serions, à présent, [déjà] revenus deux fois. ” 

11 Israël leur père leur dit : “S'il doit en être ainsi, et bien, faites ceci : prenez de [ce qui 
fait] la renommée du pays dans vos bagages et descendez-le à l'homme en présent : un 
peu de baume, un peu de miel, de la cire et du lotus, des pistaches et des amandes. 
-Et prenez avec vous [une somme d’[argent double, et l’argent qui a été mis dans l’ou¬ 
verture de vos sacs, restituez-le de vos [propres] mains ; c’était peut-être une erreur. 


Les frères se sont défendus d'avoir trop parlé (Akéda) en 
disant que Joseph les avait interrogés minutieusement, sans 
laisser entendre qu’une réponse complète aurait des consé¬ 
quences fâcheuses { Abrabanel ). 

8 . rrnrr> inkp — Juda dit / alorsj. Juda a fait valoir que rien 

ne prouvait que ie vice-roi ferait du mal à Benjamin si celui-ci 
venait avec eux en revanche, si Jacob refusait de les laisser 
partir pour acneier de la nourriture, tous mourraient à coup 
sûr. Il est prèlerable d’écarter le doute et de s’en tenir aux 
certitudes d’après le Midrach Tan'houma). 

9. m-jVk '33K — Je m'en porte personnellement garant. Juda 
essayait ainsi de dissiper l’une des craintes de Jacob : si tous 
les frères se portaient collectivement garants de la sécurité 
de Benjamin, aucun n’en serait réellement responsable car 
chacun rejetterait le blâme sur les autres. Juda a donc pro¬ 
mis d’en assumer seul la responsabilité. “Je le préserverai 
de la chaleur, du froid, des bêtes sauvages et des brigands. 
J’offrirai ma vie contre la sienne et ferai tout le nécessaire 
pour assurer sa sécurité” ( BekhorChor). 

Dans son commentaire paru dans le livre Beréchit aux édi¬ 
tions ArtScroll. R. Méir Zlotowitz explique pourquoi la proposi¬ 
tion de Juda ètair. plus acceptable que celle de Ruben. Quand 
Jacob a dit : ‘'C’est sur moi que tout cela est retombé. 1 " (42, 36), 
il sous-entendait, comme le notent les commentateurs, que 
seul un père est à même de ressentir l’ampleur de la perte 
de deux de ses enfants. Or Juda, qui avait perdu deux fils lui 
aussi (38,7 à 10 1 , était le seul d’entre tous les frères à pouvoir 
mesurer le chagrin de son père. C’est pourquoi, en entendant 
qu’il assumait a responsabilité de Benjamin, Jacob a consenti. 


11 . nmn un>6 nnlrq — Descendez-le à l'homme, en présent. 
Jacob leur a recommandé d’envoyer le présent au vice-roi 
avant de se présenter à lui pour que sa réaction les renseigne 
sur ses intentions à leur égard (Sfor no). 

Jacob a choisi le présent avec goût et raffinement, ün cadeau 
somptueux et abondant n’aurait guère impressionné le gouver¬ 
neur d’une riche contrée. Jacob a donc préféré lui envoyer des 
produits du pays de Canaan, denrées précieuses en Egypte. 
Certains des articles énumérés ci-après sont les mêmes que 
ceux que transportaient les caravanes ismaélites [37, 25], ce 
qui indique leur rareté en Egypte (cf. Sforno; ’Hizkouni ). 

12. rtJtthj tjÇDi — IUne somme d'jargent double. Prenez deux 
fois plus d’argent que vous n’en aviez lors du premier voyage ; 
le prix du blé a peut-être augmenté { Rachi). Jacob dési¬ 
rait sans doute qu’ils achètent deux fois plus de nourriture 
pour leur éviter de retourner trop tôt se réapprovisionner en 
Egypte (R Abraham ben HaRambam), et peut-être aussi 
pour les exposer le moins possible aux caprices du vice-roi. 
nsma 13’Wn — Restituez-le de uos f propresj mains. Cette recom¬ 
mandation est à prendre au pied de la lettre : “Ne laissez pas 
l’argent dans vos sacs, n’attendez pas qu’on vous le réclame, 
mais prenez-le dans uos mains pour prouver immédiatement 
que vous êtes honnêtes et que vous êtes venus restituer tout 
argent qui ne vous appartient pas de plein droit” (Alchikh). 
Kin rrxifha ’biK — C'était peut-être une erreur. Jacob se disait 
que les employés avaient peut-être placé les sommes d’ar¬ 
gent au-dessus des sacs pour identifier leurs propriétaires 
et avaient ensuite oublié de le reprendre avant de faire la 
livraison ( Rachbam ; Radak). 
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Jacob ne les croyait peut-être pas. Il les a soupçonnés de 
vouloir emmener Benjamin loin de chez lui pour lui faire 
subir le sort qu’ils avaient peut-être infligé à Joseph. Ce 
soupçon était implicite quand il a affirmé plus haut (42, 36) 
qu’ils l’avaient endeuillé ( Sforno ). 

3-5. Juda évoque le vice-roi d’Egypte en termes plus durs 
que ne l’avaient fait ses frères auparavant (42, 24). Au dé¬ 
but, ils ont minimisé leur embarras pour ménager Jacob et 
ne pas lui donner de raisons de s’opposer à ce que Benjamin 
les accompagne. A présent, seule une situation d’extrême 
urgence poussera Jacob à y consentir, une franchise sans 


détour s’impose. Juda souligne que les frères refuseront de 
partir sans Benjamin. 

6-7. 5>qtfn iax*i — {Alors] Israël dit. Israël est le nom qui 
désigne Jacob dans son rôle de Patriarche du peuple juif. 
En l’occurrence, il est appelé Israël parce que la leçon qu’il 
leur donne est valable pour toutes les générations : chaque 
fois que les Juifs sont contraints de se présenter devant des 
gouverneurs hostiles, ils ne doivent jamais fournir plus d’in¬ 
formations qu’on ne leur en demande. Puisque le vice-roi, vi¬ 
siblement hostile, ne leur avait pas demandé s’ils avaient des 
frères, ils n’auraient pas dû le mentionner (Haamek Dauar). 
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La 29 Ils arrivèrent chez Jacob leur père, au pays de Canaan et lui relatèrent tout ce qui leur 
conversation était arrivé, en disant : 30 “L’homme, maître du pays, nous a parlé durement et nous a trai- 
avec aco ^ comme si nous espionnions le pays . 31 Nous lui avons dit : “Nous sommes honnêtes : 
nous n’avons jamais été des espions ! 32 Nous sommes douze frères, fils de notre père. L'un 
n 'est plus et le plus jeune se trouve en ce moment avec notre père au pays de Canaan. ’ 
33 L’homme, maître du pays, nous a dit : ‘C’est à ceci que je saurai si vous êtes honnêtes : 
laissez l’un de vos frères près de moi ; et [ce qu 'exige] la famine de vos maisons, prenez et par¬ 
tez. 34 Et amenez-moi votre plus jeune frère et je saurai que vous n'êtes pas des espions, que 
vous êtes honnêtes. Je vous rendrai votre frère et vous serez libres de circuler dans le pays. ’ ’’ 

35 Or, comme ils vidaient leurs sacs, voici que la bourse d’argent de chacun se trouvait 
dans son sac. Ils virent leurs bourses d’argent, eux et leur père, et ib furent saisis de frayeur. 
36 Leur père Jacob leur dit : “Vous m'avez endeuillé ! Joseph n ’est plus, Siméon n 'est plus et 
vous prendriez Benjamin ? C’est sur moi que tout cela est retombé !” 

37 Ruben s’adressa à son père, disant: “Tu feras mourir mes deux fib si je ne te le ramène 
pas. Confîe-le à mes soins et je te le ramènerai. ” 

38 II dit : “Mon fib ne descendra pas avec vous car son frère est mort et il est seul à rester. 
Si un malheur lui arrivait sur le chemin où vous irez, vous aurez fait descendre ma vieillesse 
avec affliction dans la tombe.” 

43 ’• | a famine était sévère dans le pays. 2 Quand ils eurent achevé de manger les provi¬ 

sions qu’ib avaient apportées d’Egypte, leur père leur dit : “Retournez, achetez-nous 


entendre que Jacob les soupçonnait d'avoir tué ou ven¬ 
du Siméon, et peut-être d’avoir agi de même à l’égard de 
Joseph (RachL d’après le GourAryé). 

Jacob a objecté, assez logiquement, que Joseph et 
Siméon ayan: connu des déboires au cours d’un voyage 
en compagnie de leurs frères, il ne pouvait courir le risque 
de laisser Benjamin s’engager dans une situation analogue 
(Rav S. R. Hirsch). 

ibv — Sur moi La douleur que vous ressentez en tant que 
frères ne peut se comparer à ma douleur de père ! { Akéda ). 

Le Malbim oropose une autre interprétation : c'est à moi 
qu’est imputée la responsabilité de tous ces malheurs I J’ai 
causé la mort de Joseph parce que je l’ai envoyé au cœur du 
danger ; je seras de même coupable de la perte de Siméon, 
ainsi que de celle de Benjamin si je l’autorise à aller au- 
devant du dar ger. Je redoute le châtiment qui m'est réservé 
pour cela. 

37-38. En tant au’aîné, Ruben s’est senti le devoir de s'expri¬ 
mer. Sa terrible proposition ne doit bien entendu pas être prise 
au pied de la lettre : il n'a pas songé un instant que Jacob 
mettrait ses deux fils à mort mais il promettait de veiller at¬ 
tentivement sur Benjamin sous peine d'encourir une malédic¬ 
tion (Ramban i. En s’exprimant avec tant d'emphase, Ruben 
espérait convaincre Jacob de sa détermination inébranlable 
de protéger Benjamin. Jacob ne lui a pas répondu directe¬ 
ment et s'est contenté de déclarer que Benjamin n’irait pas 
en Egypte avec eux, Rachi rapporte, au nom du Midrach, que 
Jacob s’est dr: en lui-même : "Mon aîné est stupide ! Il parle 
de faire mourir ses enfants. Ses fils ne sont-ils pas les miens ?” 

Les raisons invoquées par Jacob pour expliquer qu’il 


rejette la proposition de Ruben sont sincères ; elles sont fon¬ 
dées et s’appliquent également à l'offre que va faire Juda 
[43, 8]. Jacob consentira néanmoins à la proposition de 
Juda car il lui fait davantage confiance et cette initiative ar¬ 
rive à un moment propice (Ramban). 

38. nblKtti jtA’a ’na’itrnx nrvnfrn — Vous aurez fait descendre 
ma uieillesse [litt., mes cheveux blancs ] auec affliction dans 
la tombe. Je ne cesserai jamais de porter le deuil. Benjamin 
est le seul fils qui me reste de Rachel ; tant qu’il est avec 
moi, je me console de la perte de sa mère et de celle de son 
frère. S’il meurt, ce sera comme si les trois avaient disparu 
le même jour (voir Rachi, 44, 29). 

43. 

1-15. Jacob envoie Beqjamin en Egypte. 

1. VIKa "tm — La famine était sévère dans te pays, 
c’est-à-dire qu’elle avait empiré ( Ralbag ). Dans ce contexte, 
lepays renvoie à Erets Israël, le pays par excellence (Akéda). 

2. "laçirrnK \ba itjra — Quand ils eurent achevé de 
manger les provisions. La question du second voyage en 
Egypte s’est vraisemblablement posée quand il n’est plus 
resté qu'une quantité de nourriture suffisante pour faire un 
aller-retour (Or Ha'haïm). 

Voyant combien Jacob était inflexible tant qu’il y avait 
des provisions en quantité suffisante, Juda a conseillé à ses 
frères d’attendre que la maison se trouve à court de nourri¬ 
ture afin qu'à ce moment, leur père accepte de laisser partir 
Benjamin (Rachi ; Ramban 42, 37). 

— Retournez. Bien qu'il ait entendu ses fils dire claire¬ 
ment qu'ils ne retourneraient pas en Egypte sans Benjamin, 
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semblait leur infliger une juste mesure de retour pour avoir 
réduit Joseph à l’esclavage. Or, à leur avis, Joseph avait 
mérité un châtiment bien plus sévère ! Il aurait dû être mis à 
mort — mais ils avaient fait preuve de clémence et réduit sa 
peine à l’esclavage. Qu'est-ce que Dieu leur faisait donc là ? 
29-38. La conversation avec Jacob. La Torah rapporte le 
récit que les frères ont fait à Jacob de leurs mésaventures. 
Mais si on compare ce rapport verbal avec le récit des évé¬ 
nements relaté par l’Ecriture, on découvre que les frères ont 
passé certains éléments sous silence pour atténuer la gravité 
de leur situation ( Akéda ; Ralbag). Ils ont adouci la dureté 
des accusations de Joseph, d’une part pour épargner un 
chagrin inutile à Jacob et, d’autre part, parce Jacob n’au¬ 
rait jamais permis à Benjamin de les accompagner s’il avait 


su l’accueil impitoyable que leur avait réservé le vice-roi 
(Alchikh ; Ralbag). Ils ont dit par exemple que Joseph les 
avait soupçonnés d’être des espions, mais non qu’il les en 
avait formellement accusés. Ils ont aussi omis de rapporter 
les menaces de mort implicites du vice-roi et leur emprison¬ 
nement de trois jours. 

35. «<■>»! — Et ils furent saisis de frayeur. Un serviteur 
négligent aurait peut-être pu laisser l’argent dans un seul 
sac, mais que chacun retrouve son argent dans son sac ne 
pouvait être le fait d’un oubli. De toute évidence, un complot 
se tramait contre eux (Alchikh). 

36. onbata mX — Vous m'avez endeuillé ! Ce terme désigne 
celui qui a perdu ses enfants. Cette exclamation laisse 
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êtes honnêtes, que l’un de oos frères reste captif dans votre prison, tandis que vous irez 
apporter des provbions pour la famine de vos maisons. 20 Puis amenez-moi votre jeune frère, 
afin que vos paroles soient vérifiées et vous ne mourrez pas. ” Ib firent ainsi. 

Le regret 21 Ib se dirent l'un l’autre : “Certes, nous sommes coupables vis-à-vis de notre frère, dont 
des frères nous auoris üu f a détresse quand il nous implorait et nous n’avons pas écouté ; voilà pour¬ 
quoi ce malheur nous est arrivé. ” 

22 Ruben s 'adressa à eux, en dbant : “Ne vous avais-je pas parlé, en disant : ‘Ne fautez pas 
envers l’enfant’, mab vous n’avez pas écouté ! Et voici que son sang aussi est vengé. ” 

Joseph 13 Or, ib ne savaient pas que Joseph comprenait, car l’interprète était entre eux. 24 II se 
choisit un détourna d’eux et pleura ; il revint vers eux et leur parla ; il leur prit Siméon et l’emprisonna 
oLage sous leurs yeux. 

Joseph les 25 Joseph ordonna qu’on remplbse leurs bagages de blé, qu’on remette l’argent de 
renvoie — chacun dans son sac et qu’on leur donne des provisions pour le voyage. Et il fit ainsi à leur 
'argent é 9 ar< ^- 26 Æs chargèrent leur achat sur leurs ânes et partirent de là. 

21 L’un [d’eux] ouvrit son sac pour donner du fourrage à son âne à l’auberge et il vit son 
argent, et voici, il était dans l’ouverture de son sac. 28 II dit à ses frères : “Mon argent a été 
restitué et voici, il se trouve même dans mon sac !” Leur cœur leur manqua et ib s’entre- 
regardèrent avec émoi, dbant : “Qu’est-ce que Dieu nous donc a fait là ?" 


22. in-rm) — El: ooici que son sang aussi. Bien que les frères 
n’aient pas versé le sang de Joseph, Ruben voulait dire que 
Joseph, peu habitué aux difficultés de l’esclavage, avait 
peut-être perdu la vie en captivité et, dans ce cas, ses frères 
en étaient responsables ( Ramban). 

Se fondant sur la règle selon laquelle le mot oa, aussi, vient 
implicitement ajouter un détail à ce qui a été dit de façon 
explicite, Rachi signale que Ruben laissait entendre que ce 
n’était pas seulement le sang de Joseph qui était ainsi ven¬ 
gé, mais aussi celui de Jacob auquel les frères avaient causé 
tant de chagr.n. 

23. nni ’3 y'Vtjri — Car l’interprète était entre eux. Les 
frères s’adressaient à Joseph par l’entremise d’un inter¬ 
prète et pensaient donc qu’il ne comprenait pas l’hébreu. 
[L’interprète s'était retiré entre temps car, à l’évidence, ils 
n’auraient jamais tenu de propos aussi compromettants en 
sa présence (Radak ; Mizra’hi).] Selon le Midrach, cet inter¬ 
prète était Manassé, le fils aîné de Joseph (Rachi). 

24. Joseph choisit un otage. Ayant exprimé son intention 
de garder un otage en Egypte, Joseph désigne maintenant 
Siméon. Et pour cause : c'est lui qui, autrefois, avait jeté 
Joseph dans le puits et s'était exclamé, ironiquement : “Voici 
venir le maître des rêves !” (37,19). Autre explication : Joseph 
voulait séparer Siméon de Lévi pour éviter qu’ils ne conspirent 
ensemble contre lui. L’alliance de ces deux frères s'était révé¬ 
lée funeste dans le passé, lorsqu’ils avaient attaqué Chékhem 
(Rachi). Selon !bn Ezra, c’est Ruben qui, normalement, aurait 
dû être retenu en otage puisqu’il était l’aîné. Joseph lui a ce¬ 
pendant épargne cette souffrance en témoignage de gratitude 
envers celui eui avait voulu le protéger contre ses frères. Il a 
donc pris Siméon, le plus âgé des frères après Ruben. 

jp*] — Et pleura. Joseph a été pris de pitié et a versé des 
larmes en voyant leur détresse (Sforno). 


25-28. Joseph les renvoie — avec leur argent. D’un côté, 
Joseph les a traités avec égard, leur a donné des provisions 
non seulement pour les familles des neuf frères qui retour¬ 
naient en Canaan mais également pour la famille de Siméon, 
et il les a même nantis de provisions de route. D'un autre 
côté, il a secrètement chargé Manassé de mettre leur ar¬ 
gent dans leurs sacs. En le découvrant, ils réaliseraient sans 
doute qu’il n’avait été mis là que pour les accuser de vol 
et les vendre ensuite comme esclaves. C’est pour obtenir 
l’expiation — mesure pour mesure — de ceux qui l’avaient 
vendu comme esclave que Joseph a agi ainsi (Kli Yakar). 

27. ini<n — L’un fd'euxl, c’est-à-dire Lévi. Séparé de son 
compagnon habituel Siméon, Lévi restait un, tout seul 
(Rachi). 

D’après Abrabanel et le Malbim, Joseph a donné l’ordre 
de mettre l’argent des autres frères au fond de leurs sacs et 
celui de Lévi, au-dessus. Il voulait que Lévi découvre l’argent 
et s’en afflige dès le début du voyage car Lévi avait une plus 
grande part de responsabilité dans la vente [et cette peine 
constituerait pour lui une juste mesure de réparation]. 

28. ’apa attWr — Mon argent a été restitué. Sa frayeur était 
d’autant plus grande qu’il avait reconnu son propre argent : 
il s'agissait donc d’une accusation personnelle. Cela faisait 
partie du plan de Joseph, qui voulait montrer à ses frères 
qu’ils étaient entièrement en son pouvoir et qu'il pouvait 
faire d’eux ce que bon lui semblait (Rau S. R. Hirsch). 

ub D’nbK mpy nkrnn — Qu’est-ce que Dieu nous a donc fait 
là ? De laisser peser sur nous un tel soupçon ? Car l'argent 
ne nous a été restitué que pour fournir un prétexte pour nous 
accuser (Rachi). 

Selon Sforno, les frères étaient déconcertés. Le vice-roi 
qui “craignait — soi-disant — Dieu" les manipulait afin de 
pouvoir les asservir. D'autre part, en le laissant faire, Dieu 
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21-23. Le regret des frères. Les frères se livrent à un examen 
de conscience et attribuent leur sort au châtiment Divin 
qu’ils méritent pour avoir jadis cruellement traité Joseph. 
“Bienheureux sont les justes", dit le Midrach HaGadol, “qui 
se soumettent avec joie au châtiment et proclament l’équité 
du Tout-Puissant dans toutes Ses voies.” 

Leur réaction témoigne de leur noblesse. Ils ne se repro¬ 
chent guère d’avoir châtié Joseph car, de leur point de vue, 
ses actes le présentaient comme un danger mortel : la sen¬ 
tence prononcée contre lui se justifiait donc parfaitement 
et était légitime. Convaincus à l’époque que Joseph devait 
disparaître, ils s’étaient interdit toute compassion dans une 
situation exigeant la fermeté. Comprenant à présent que 
l’accusation portée contre eux est une punition, ils se re¬ 
prochent d’avoir manqué de clémence dans l’exécution de 


leur décision. Ils reconnaissent donc que cette insensibilité 
à l’égard des supplications de Joseph — mais non la vente 
elle-même — mérite un châtiment (R. Aharon Kotler). 

Le Talmud déduit de l’Ecriture que même les criminels 
passibles de mort doivent être traités de façon à minimiser 
la peine et l’humiliation qu’ils éprouvent. Les frères estiment 
à présent que c’est à juste titre qu’ils sont punis pour n’avoir 
pas respecté ce principe vis-à-vis de Joseph. 

Selon le Yéfé Toar, ils ont comparé leur cruauté vis-à-vis 
de Joseph à la bienveillance dont le vice-roi faisait preuve 
envers des étrangers affamés. Le gouverneur égyptien qui ne 
connaissait pas leur famille en Canaan et ne la verrait jamais, 
se souciait malgré tout de leur détresse au point de leur dis¬ 
tribuer des provisions. En revanche, ils étaient restés, quant à 
eux, indifférents devant leur propre chair et leur propre sang. 
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pour acheter de la nourriture.” 8 Joseph reconnut ses frères mais eux ne le reconnurent 
point. 

'Joseph se souvint des rêves qu’il avait faits à leur sujet et il leur dit : “Vous êtes des 
épions ! C’est pour voir la nudité du pays que vous êtes venus !" 

0 Ils lui répondirent : “Non, mon seigneur ! Car tes serviteurs sont venus acheter de la 
nourriture . 11 Nous sommes tous fils d’un seul homme ; nous sommes honnêtes ; tes servi¬ 
teurs n’ont jamais été des espions.” 

2 II leur dit : “Non ! C’est la nudité du pays que vous êtes venus voir. ” 

3 Ils dirent : “Nous, tes serviteurs, sommes douze frères, fils d’un seul homme, au pays 
de Canaan. Et voici, le plus jeune est actuellement auprès de notre père et l’un n’est plus.” 

Joseph 4 Joseph leur dit : “C’est ce je vous ai dit : ‘Vous êtes des espions !’ 15 Par ceci vous 

propose à xrez testés : par la vie de Pharaon, vous ne partirez pas tant que votre plus jeune frère ne 
une issue :iera venu /Ci< ' b ^ nü0 U ez L’ un de vous et qu’il prenne votre frère tandis que vous resterez 
emprisonnés, afin que vos paroles soient vérifiées, si la vérité est avec vous ; et sinon, par 
ia vie de Pharaon, c’est que vous êtes des espions !” 17 Et il les garda en prison pendant 
trois jours. 

8 Joseph leur dit, le troisième jour : “Faites ceci et vous vivrez ; je crains Dieu : 19 si vous 


espéraient prouver leur bonne foi car tout ce qu'ils disaient 
était facilemeit vérifiable (Sforno). 

R. Abraham xrt HaRambam explique, au nom de son 
grand-père R h -1aïmon, qu'ils ne cherchaient pas à réfuter 
l'accusation d'espionnage mais que leurs propos consti¬ 
tuaient la réponse à d'autres questions que leur avait posées 
Joseph sur leur famille et qui ne figurent pas dans le texte. 
Les frères y feront allusion dans le compte-rendu qu’ils don¬ 
neront à Jacob de leur entrevue avec le vice-roi {43, 7). 
Comme c’est souvent le cas dans l’Ecriture, la Torah ne rap¬ 
porte pas tout ie dialogue en détail. 

14-20. Joseph propose à ses frères une issue. Feignant 
de douter de ieurs protestations d’innocence, Joseph ré¬ 
pète qu’il est convaincu de leur culpabilité. Comme il est 
vice-roi d’Egypte, il n’a pas besoin de justifier ses accusa¬ 
tions ; les frères sont sous sa coupe et il peut agir à sa guise. 
Néanmoins, après leur avoir prouvé leur impuissance, il leur 
propose un moyen de se disculper. 

15. urtan ruera — Par ceci vous serez testés. Si ce que vous 
dites au sujet te votre “plus jeune frère” s’avère exact, je 
croirai également le reste de vos affirmations [Bekhor Chor). 
Car si vous n'étes pas des frères, vous ne trouverez jamais 
un étranger prêt à vous accompagner et à risquer sa vie en 
se faisant passer pour votre frère (Sforno). 

rtïrjo 'n — Par !i oie de Pharaon. Formule de serment équi¬ 
valente à : “Je jure sur la vie de Pharaon” ( Gour Aryé). 
R. Be'hayé ncte que bien qu’il ait relâché neuf de ses frères 
avant la venue de Benjamin (v. 19), Joseph n’a tout de 
même pas viole ce serment (de ne pas laisser partir ses 
frères) puisqu'il a gardé Siméon en prison. 

Pour leur inspirer encore plus de frayeur et les soumettre 
de façon plus totale, Joseph les a séquestrés pendant trois 
jours, prouvant ainsi sa puissance. 

16. in* as» irrarir — Enooyez l'un de oous. Aucun d’entre 


eux ne s’est cependant proposé car ils craignaient d’affliger 
Jacob en lui apprenant que presque tous ses fils étaient en 
prison (Or Ha’haïm). 

18. Voyant que personne ne se proposait pour aller chercher 
Benjamin, Joseph a fait une nouvelle proposition, précédée 
d'une déclaration de bonne volonté affirmant son souci de 
justice et d’équité. 

tnj uk a’ribKn-n* — Je crains Dieu. Par conséquent, je ne 
vous garderai pas tous en prison alors que vos familles ont 
faim. Je vais vous relâcher presque tous pour que vous 
puissiez ramener des provisions chez vous et je ne garderai 
qu’un seul d’entre vous en otage (Ramban ; Sforno). 

La plupart des hommes craignent Dieu quand ils sont 
pauvres mais, lorsqu'ils s’enrichissent, ils placent leur 
confiance dans leur argent et perdent leur piété. Tel n'est 
pas le cas pour Joseph. Esclave, il a craint Dieu quand 
il a dit à l’épouse de son maître : “Comment pourrais-je 
commettre ce grand méfait et pécher envers Dieu ?” (39, 9). 
A présent qu’il est gouverneur, sa piété s’est accrue et il 
proclame expressément : “Je crains Dieu !" (Tan'houma 
Nasso). 

Cette observation sur la constance de Joseph est réelle 
et fondée mais les frères ne pouvaient pas le savoir. A leurs 
yeux, le vice-roi d’Egypte n'était pas différent des nom¬ 
breux gouverneurs auxquels les Juifs auront affaire au 
cours de l'histoire. Ils se targuent d’une adhésion totale à 
la loi et aux valeurs morales alors que leurs actes ne sont 
que haine et cruauté. Saura-t-on jamais combien le peuple 
juif a souffert sous le joug de gouverneurs qui “craignaient 
Dieu” ? Les dures paroles de Joseph semblent prouver ce 
comportement séculaire. Dans son rôle de vice-roi et non 
de Joseph le juste, il proclame son sens moral mais, à 
demi-mot, menace ses frères de les mettre à mort s’ils ne 
lui obéissent pas. 
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9. dçk mbija» — tous êtes des espions / Joseph a lancé cette 
accusation pour couper court à toute tentative d’obtenir des 
renseignements sur leur frère disparu, car s’ils continuaient 
leurs recherches, ils entendraient peut-être parler d’un es¬ 
clave hébreu devenu vice-roi grâce à différents rêves... 
Soupçonnés d’espionnage, les frères n’oseraient plus sillon¬ 
ner la ville en posant des questions ( Kli Yakar). 

11. upj 7i?K"«bK ’îa «V? — /Vous sommes tous pis d'un seul 
homme. L’esprit Divin a reposé sur eux et c’est involontaire¬ 
ment qu’ils ont inclus Joseph dans leur propos, en disant : 
“Nous sommes tous pis d'un seul homme” (Midrach ; Rachï). 

ils ont souligné qu’ils étaient tous les fils du même homme 
afin de repousser son accusation d’espionnage. Leur père 
était connu de tous et avait une bonne réputation ; Joseph 
pourrait donc facilement se renseigner sur Jacob et sa 
famille, ce qui suffirait à laver ses fils de tout soupçon 


d’espionnage (fiamban). En outre, aucun père ne laisserait 
toute sa famille entreprendre une mission aussi dangereuse 
contre un puissant empire (Daat Zékénim). 

12-13. Joseph rejette l’argument présenté par ses frères. 
“Ce que vous dites est faux ! Si vous étiez des frères, vous 
auriez dû entrer ensemble dans le pays. Pourquoi êtes-vous 
passés par dix portes différentes ? Vous ourdissez quelque 
complot (Rachi ; Ramban). D’autre part, comment se fait-il 
qu’aucun d’entre vous ne soit resté à la maison pour veiller 
sur votre père ?” Joseph a posé cette question pour s’assu¬ 
rer que Benjamin était toujours en vie car il craignait qu’ils 
ne se soient également débarrassés de lui ( Ralbag ). Pour 
toute réponse, les frères ont déclaré qu’ils étaient venus par 
des portes différentes afin de rechercher le frère disparu et 
qu’ils avaient effectivement laissé un frère chez eux. 

En parlant aussi ouvertement de leur famille, les frères 
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42 Jacob : J acob perçut qu 'il y avait des provisions en Egypte et Jacob dit à ses fib : “Pourquoi vous 
envoie ^ faire remarquer ?” 2 Et il dit : “Voici, j'ai entendu qu’il y a des provbions en Egypte ; 
ses fils en ( ^ escen( ^ ez .y et achetez pour nous là-bas, afin que nous vivions et ne mourions point.” 3 Les 
9 frères de Joseph descendirent à dix pour acheter du blé en Egypte. 4 Quant à Benjamin, 
te frère de Joseph, Jacob ne [Ifenvoya pas avec ses frères, car il dit : “De peur qu’il ne lui 
arrive un malheur.” 5 Les fib d'Israël vinrent acheter des provisions parmi les arrivanb, car 
il y avait la famine dans le pays de Canaan. 

Les frères se r> Quant à Joseph, il était le gouverneur du pays, c’est lui qui fournissait toute la population 
prosternent pays. Les frères de Joseph arrivèrent et se prosternèrent devant lui, la face contre terre. 

Joseph ' J° se Ph vü ses frères et il les reconnut, mais il se comporta en étranger envers eux et 
leur parla durement. Il leur dit : “D’où venez-vous ?” Ib dirent : “Du pays de Canaan, 


4. j'pua — Benjamin. Comme Benjamin n’avait pas par¬ 
ticipé à la vente de Joseph, il avait été décidé par le Ciel 
qu’il n’accompagnerait pas ses frères et ne subirait pas les 
mêmes épreuves. Et bien qu’il ait connu avec eux un mo¬ 
ment d’angoisse lors de leur second voyage, cette peine a 
très vite été compensée par l’immense bonheur que lui ont 
procuré ses retrouvailles avec Joseph (Oznaïm LaTorah). 
6-13. Les frères se prosternent devant Joseph. A l'insu de 
ses frères, Joseph n’a pas seulement survécu, mais il a pros¬ 
péré et conçu un plan destiné à les repérer et à les amener 
devant lui dès leur arrivée en Egypte, ce qui n’était qu’une 
affaire de temps, il en était sûr. Comment s’y est-il pris ? Un 
seul entrepôt resterait ouvert et lui-même en serait l’unique 
régisseur. Il était donc sûr de rencontrer personnellement ses 
frères. Il a en outre ordonné à ses hommes de confiance de 
rechercher ur groupe d’hommes correspondant à la descrip¬ 
tion qu’il en avait donnée ( Mtdrach ). Le Ramban imagine la 
manière dont Joseph a procédé : n’ayant certainement pas 
le temps de superviser chaque transaction, il se contentait 
d'interroger chaque groupe ethnique qu’il adressait ensuite 
à ses subordonnés. Les frères furent les premiers à venir de 
Canaan (Ramban). On conçoit aisément que Joseph ait pris 
part à chaque transaction, note Sforno, parce que c’était 
lui le gouverneur et qu'il s’agissait de faire rentrer dans les 
caisses de Pharaon de très importantes sommes d’argent. 

Les frères savaient que la caravane qui avait acheté 
Joseph faisait route vers l’Egypte et ils espéraient donc le 
retrouver et le racheter. Ils sont entrés dans le pays par dur 
portes différentes et se sont dispersés à sa recherche sur les 
places de marchés ( Midrach ). 

7. nsj’bK “iMnn anon — Et il les reconnut, mais il se comporta 
en étranger envers eux. Joseph a immédiatement reconnu ses 
frères car il les attendait et les cherchait. Joseph, qui n’avait 
pas encore de barbe quand il les avait quittés, était à présent 
difficilement reconnaissable, d’autant plus qu’il était revêtu du 
costume royal et que ses frères ne pouvaient s'imaginer que 
celui qu’ils avaient vendu comme esclave détenait le pouvoir. 
Pour être sûr de ne pas être reconnu, il a pris soin de se com¬ 
porter en étranger. Le Ramban ajoute qu’il a probablement ra¬ 
baissé son couvre-chef pour dissimuler en partie son visage, 
va.) Pourquoi Joseph a-til dissimulé son identité et persécuté 
ses frères ? 

Comme nous l’avons noté plus haut, Joseph savait que 


ses rêves étaient des prophéties et qu’il devait tout mettre 
en oeuvre pour qu’ils se réalisent. C’est pourquoi la Torah 
souligne qu’à la vue de ses frères, il s’est souvenu de ses 
rêves. Il savait par ailleurs que les deux rêves devaient se 
réaliser dans l'ordre, le premier d’abord et le second en¬ 
suite. Dix frères venaient juste de se prosterner devant lui or, 
dans le premier rêve, ils étaient onze. Joseph devait donc 
agir avec habileté pour faire descendre Benjamin avec eux 
en Egypte. Ce serait ensuite au tour de Jacob de venir afin 
que s'accomplisse le second rêve. M’eût été cette obliga¬ 
tion de permettre à ses rêves de se réaliser, Joseph n'aurait 
jamais laissé son père languir si longtemps sans l’informer 
que son fils bien-aimé était toujours en vie. [Le Midrach 
explique toutefois que Joseph a tu ce secret à cause du 
serment imposé par ses frères.] Il aurait en outre, commis 
une grave faute en faisant souffrir son père, une première 
fois en renvoyant ses frères sans Siméon, puis en exigeant 
que Benjamin se présente également devant lui. De façon 
analogue, en dissimulant la coupe dans le sac de Benjamin, 
avant de le laisser repartir avec ses frères, Joseph n'avait 
d’autre but que de s’assurer qu’ils ne lui feraient pas de mal 
(Ramban). 

Commentant différemment le comportement de Joseph, 
Rav S. R. Hirsch explique que celui-ci devait s’assurer de deux 
points essentiels avant de pouvoir se dévoiler à ses frères : 
(a) la vieille rancœur qu’ils nourrissaient contre lui était- 
elle uniquement due à la façon dont ils interprétaient les in¬ 
tentions véhiculées par ses rêves, ou tenait-elle à l’amour 
de leur père pour Rachel ? Dans ce dernier cas, les frères 
constituaient une sérieuse menace pour Benjamin comme 
naguère pour lui-même. S’il se faisait connaître à ses frères à 
présent qu'ils se trouvaient sous son autorité, il lui serait im¬ 
possible d’évaluer correctement la mesure de leur inimitié. 
Il fallait donc les mettre dans une situation leur permettant 
de retrouver leur liberté au détriment de celle de Benjamin et 
observer leur réaction, (b) S’ils avaient haï Joseph simple¬ 
ment parce qu'il avait rêvé qu’il serait roi, ne le haïraient-ils 
encore plus maintenant qu’il détenait réellement un pou¬ 
voir de vie et de mort sur eux ? Joseph a donc voulu leur 
prouver, par une longue succession d’événements, que son 
amour était authentique et qu’il se souciait exclusivement de 
leur intérêt. Cela, il en était sûr, aurait raison de leur vieille 
rancœur. 
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42. 

1 -4. Jacob envoie ses fils en Egypte. C’est la deuxième an¬ 
née de famine (Séder Olam ) et, bien que la famille de Jacob 
dispose encore de provisions (voir ci-après), Jacob, inquiet, 
envoie ses fils en Egypte. 

1. apy* K 7 »i — Jacob perçut Au sens littéral, le verbe signi¬ 
fie (Jacob) uit ; or, il n’a pu voir ce qui se passait dans la 
lointaine Egypte. Les Sages interprètent donc le mot naiÿ 
comme s’il était écrit avec un sin — 73i?, espoir, et expliquent 
que Jacob a prophétiquement senti qu’il y avait un espoiren 
Egypte ( Rachi). Il s’agit ici d’un cas classique de prophétie 
dont le sujet ne saisit pas clairement le sens, car la suite du 
récit montre bien que Jacob ignorait les conséquences de 
sa décision d’envoyer ses fils en Egypte. Le verset 2 nous 
fournit un autre exemple de ce genre : Jacob prophétise in¬ 
consciemment que sa famille séjournera pendant deux cent 
dix ans en Egypte. 

iK7pn nab — Pourquoi uous faire remarquer ? Pourquoi don¬ 
nez-vous l’image de gens qui ont beaucoup (de réserves) ? 
Ce comportement risque de susciter l’envie et la mal¬ 
veillance des enfants d’ichmaël et d’Esaü (Taanit 10b ; 
Rachi). Ne circulez pas avec des provisions de peur de sus¬ 
citer l’envie. N’entrez pas tous en [Egypte] par la même 
porte à cause du mauvais œil (car un homme béni de dix 


fils tels que vous risque d’être un objet d’envie] (Midrach). 

La remarque de Jacob a inspiré de nombreux guides du 
peuple juif qui ont exhorté leurs frères à ne pas faire étalage de 
leur fortune sous les yeux de voisins envieux et souvent anti¬ 
sémites. Les réserves de Jacob et des siens avaient beau avoir 
été acquises honnêtement, on n’est jamais assez prudent. 

2. n*] — Descendez. Jacob n’emploie pas le verbe i ch, al¬ 
lez, mais rr| (descendez] et fait ainsi allusion aux deux cent 
dix années de leur exil en Egypte. (La guématria (valeur 
numérique) du mot m est 210 : 6=i ; 4=7 -, 200=7] {Rachi). 
Exprimant une autre prophétie tout aussi inconsciente, 
Jacob a déclaré afin que nous uiuions, prédisant que l’exil en 
Egypte constituait une condition indispensable à l’élévation 
spirituelle qui en résulterait. 

3. n*]tpy t|Dl»-*riK — Les frères de Joseph... à dix. Pour empê¬ 
cher les spéculateurs d’acheter de grosses quantités de blé et 
de tirer profit de la situation comme cela se produit souvent 
en période de famine et de pénurie, Joseph avait décrété 
qu’on ne pourrait acheter plus de vivres que nécessaire pour 
un seul foyer et c’est pourquoi les frères ont dû descendre 
tous les dix en Egypte ( Sforno). Pour le Midrach, le véritable 
motif de ce décret était le désir de Joseph d’obliger tous ses 
frères à se présenter devant lui afin de voir se réaliser ses 
rêves dans lesquels ils s’étaient prosternés devant lui. 
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43 // rassembla toute la nourriture des sept années qu’il y eut dans le pays d’Egypte et il 
déposa la nourriture dans les villes ; la nourriture des champs entourant chaque ville, il 
Li déposa à l’intérieur. 49 Joseph amoncela le blé comme le sable de la mer, en très grande 
quantité, au point que l’on cessa de compter car il n'y avait pas de nombre. 

Les fils de 50 Or, il naquit à Joseph, avant que ne survienne l’année de famine, deux fils que lui 
Joseph enfanta Osnath fille de Poti-Phéra, Chef de On . 51 Joseph appela l’aîné Manassé, car ‘‘Dieu 
^Tphrai'm rn a fait oublier toute ma peine et toute la maison de mon père”. 52 Et le second, il l’appela 
Ephraïm, car “Dieu m’a fait fructifier dans le pays de ma misère". 

La famine - 3 Les sept années d'abondance qu’il y eut dans le pays d’Egypte s’achevèrent. 54 Et les 
dévaste sep t années de famine commencèrent à venir comme Joseph [l’]avait dit. Il y eut famine dans 
i Egypte j ous ^ p a ^ s ^ ans [ e pa y S d’Egypte, il y avait du pain. 

Tout le pays d’Egypte eut faim et le peuple réclama du pain à Pharaon. Pharaon dit alors 
à toute l’Egypte : “Allez chez Joseph ! Ce qu ’il vous dira, vous fie] ferez !” 56 Comme la famine 
se répandait sur toute la face de la terre, Joseph ouvrit tous les entrepôts et vendit des pro¬ 
visions à l’Egypte ; et la famine s’intensifia dans le pays d’Egypte. 57 Et toute la terre vint en 
Egypte pour acheter des provisions à Joseph car la famine s’était intensifiée sur toute la terre. 


lui-même monte qu’il se souvenait de Jacob. En temps nor¬ 
mal, Joseph aurait été tenu d'établir un contact avec Jacob et 
de lui faire savoir qu'il était vivant. Cependant, l'interdiction 
imposée par ses frères l'en a empêché [voir 37, 28]. Pour aider 
Joseph à porter cette charge émotionnelle, Dieu lui a donné 
d’autres penabes afin de l’empêcher de songer en permanence 
à son père. En nommant son fils Manassé, Joseph reconnais¬ 
sait donc que Dieu lui avait donné la force de respecter le 
serment (ibid ) -ui interdisant d’établir un contact avec Jacob. 
52. »ay ypqj — Dans le pays de ma misère. En dépit de la 
gloire et de la splendeur que lui procure son poste de vice- 
roi, Joseph considère l'Egypte comme le pays de sa misère, 
car il est toujours le fils de Jacob et n’a pas oublié la Terre 
Sainte dont il est issu { Abrabanel ). 

Le choix du nom de ses fils constitue la meilleure preuve 
de la fidélité de Joseph à ses origines et de son refus de se 
perdre dans la culture égyptienne (Rav S. R. Hirsch). 

53-57. La famine dévaste l’Egypte. La famine sévit avec 
une brusquerie stupéfiante. Après sept années durant les¬ 
quelles le Mil a abondamment irrigué toute sa vallée, au 
grand bonheur d’un peuple se complaisant à penser qu'il 
n'en serait jamais autrement, les eaux du fleuve semblent 
soudain disparaître et, avec elles, les sept années de pros¬ 
périté. Le peuple cherche désespérément de la nourriture et 
dépend à présent du bon vouloir de Joseph. 

54. rjpv* ib-jo — Comme Joseph jl'javait dit La Torah ne 
formule pas cette remarque à propos des sept années d’abon¬ 
dance. En effiat, tout le monde, et les Egyptiens riches et pros¬ 
pères de l’époque encore davantage, a tendance à prendre la 
bonne fortune pour acquise. C’est seulement une fois que la 
famine s'est installée que les Egyptiens ont reconnu que leur 
vice-roi avait effectivement prédit le cours des événements. 

55. tsnytt y-K-âa asnm — Tout le pays d'Egypte eut faim. 
La deuxième année de famine (R. Be'hayé ), toutes les cé¬ 
réales qui axaient été entreposées avaient pourri, excepté 
celles de Joseph ( Rachi). Le Midrach Tan'houma rapporte 


que les Egyptiens sont alors venus réclamer de la nourriture 
à Joseph, qui leur a demandé de se faire d’abord circon¬ 
cire. En entendant cela, ils sont allés protester auprès de 
Pharaon mais cela ne leur a été d’aucun secours : puisque 
vos réserves de grains se sont gâtées, leur a-t-il dit, et que 
celles de Joseph se sont parfaitement conservées, il n’y a 
rien d’autre à faire que de se plier aux exigences de Joseph 
{Rachi, d’après le Midrach Tan’houma). 

Comme l’expliquent les commentateurs, Joseph, dans sa 
sagesse prophétique, préparait la descente de ses frères en 
Egypte. Il savait que les païens se moquaient des Juifs parce 
que ceux-ci étaient circoncis ; en obligeant les Egyptiens à 
en faire de même, il les empêcherait sans aucun doute de 
railler les Juifs circoncis (Yefé Toar). Selon le Chia, Joseph 
pressentait que la dépravation des Egyptiens leur vaudrait 
plus tard des châtiments ; de fait, la Torah met en garde Israël 
contre toute tentative d’imiter les abominations d’Egypte 
(voir Lévitique 18, 3, Rachi ; Ramban ibidem). En imposant 
la circoncision aux Egyptiens, Joseph espérait modérer leur 
tendance à la débauche et atténuer ainsi les difficultés de 
ses frères qui seraient exilés et opprimés dans ce pays. Mais 
après la mort de Joseph, les Egyptiens ont immédiatement 
abandonné la circoncision. 

56. yiKrt ’jp-ba by — Sur toute la face de la terre. L’expression 
’is, face, désigne les notables et les gens aisés {Rachi). S’ils 
sont les premiers à ressentir la famine, c’est parce que leur 
rang ne les a pas accoutumés à la faim et à la souffrance. 
Les gens pauvres sont habitués à la faim et l'accueillent avec 
plus de soumission {Yatkout Yéhouda). 

57. 1K3 y-jJjn'bai — Et toute la terre vint. Tous les pays tou¬ 
chés par la famine ont afflué vers l’Egypte pour acheter 
de la nourriture et les caisses de Pharaon se sont remplies 
d'immenses quantités d’or et d’argent. C’est ainsi que Dieu 
préparait l’accomplissement de la prophétie annonçant à 
Abraham que sa postérité quitterait son pays d'esclavage 
avec de grandes richesses {Zohar). 



trn» / kï3 


ypw nuna 


rputtoa “iso / 246 


lin ”i l’iiy yyü 3i:ry Vu ri’ udui™ 
Kjnj?? nu’y an 1 ] nnyrç-t xy-jio 
an’ Knnnçu ’i nnng Vgrj na’y 
Nfân xVnu foia’y tjoi’ tfiaion irma 
n’V ’iî$ ’iianV pDD ”i ny KinV ’iç 
kV ny i’ja prinn -i’V?nK cioi’Vii ^in 
mpK nV m’V’ ”i KJpan xniif nVy 
cfl?!’ KnpiKi :}1 k-| nan yng npia na 
n’ « ’i’iyiK nx myaa Knaia mu; n’ 
mu? nn^ :K3N ma *73 nn ’Vny Va 
ynKa « ’jç/çk n* ans* iqp Kinn 
KyalSy ntÿ yuip nn’Viyiu :’niayu; 
.'□nyni Kyjxg nirj ’i (Kyato x-i) 
”i «na Vy’oV kied ’jiff vaiy rtK’*içJi u 
Va:?i Nny-jK Vua Kiaa nini tjoi’ -i»k 
nioaira :KünV mn trurm KynK 

- t ! » ! » »■: • -1 • : t : - 

rfy-)? 1 ? Kay nw) nnyon Ky-jK *73 
(KiprfV Vy nyns nnp k-i) KnrfVV 
ciDl’ ni 1 ? iV’jk ’Knyn VuV rnn? nmi 
Va Vy nin KJûai-u iinayn ■puV nn” ”i 
(KnyiK) Va n; qpi’ nnpi KynK ’?k 
typni nnyn 1 ? pan xniu’y pna ”j 
«¥"!?<’n’n VaimanYan xynta kj?? 
Knia’y )3TnV nnynV (inç x"i) iVy 
:KynK V?? K333 Cj’^rf n.K t]pi’ |Ü 


yn.KS Vn “i^k D’itf V2\û | brj'K-ba-riN; y's^i 
“lU/K ^pyrrmiy bs'K onya bniorm 

j': “i a* x r* : v i a* t iv v v 1 v • “ * ~ ; • 

D^n bina na t\ov ïàsm :naina in: n'rü’no 
nDi*» 1 ?^ nao» vk-'s naob bnn^a ny nkn nann 

l<** : it : ■ I j* 1 • v : • a* t r v- a : r : ■ 

■mb 1 ~iu;k aynn nm xinn mua obn nu; 

▼ : it <v -s at t it j- : ^ ▼ «av : * x j- : x 

T 1 K CiDi 1 K“lp’l :liK in'3 3HD •’üiB'nB nioK 
nKl ^ÜV^BTIK CPrïVN nt£7JÜ “liD3H Utf 

v* : • x ”î x V • Vï ■ <“ ” r AV " S v s — a” 


nn 


un 

j 


*o 

33 


•>:nDm3 nnaK k~ip n\ù hki 


-i#k yyv yi ks d’h'^k 

av ■; at x — a** j — w x v : • ” r : x I yav : v vï 

Kin 1 ? hjnn 'Ni ynu; na^nm tony» y-uo n^n 
ynK'^Dai niÿ“iKn-^33 byn nDi 1 ' 3 ük “imo 
D’ iyü yiK _t ?3 bynni :nçb n^n nnyn 
u^'û-b^b ny“i3 nnbb n'y33 -, 7N Dyn 

■ - s x : < : ~ v - v at “ v î — v yT x 

bv rrn ny-im iiû/yn usb “inK , » _ “nyK riDi^bx ^b 

V X T JT X IT s I -: I* W T J- V **! I *• V J î 

ïstt/'n bns “iu/k^stik noi 1 nnsn ynxn , >33 _1 73 

j : •- vx <v ■: x v I *• - : * — I v at t j>* : t 

ik 3 VnKn-^DT :nnyD yiK3 nynn ptrm 
:yiKn _t 733 nyin ptn - ^ eiDi^bK nbu/b 

I v it t t : 5 tit [ i* l(V* v v : • t : - : 


IJ 

ni 


ni 


n 


u 


’V’an 


’"m 

b? p o f> oob infi .ci3’pmi wn? iîpc 6 ib nnft .o’fis 3»nn 'îcc osb 
ii’b» mn’ ob on ,n3'piDi ?6i3P3 bu n» nn ,icup 03 b an6’ nc6 
:(oc) o’n'cnp ibf) j-)6p ’îp dp ’» .ynxn ’is Va by <«) :(oo pma 
]icb asc .onynV na»*i :6ai3’u p?3 n pmnpa .nna nurx Va nx 
(3:i» jbpb) bain uu» ub nac .33» pcb cnc» |6s .pip pip pcbi 33» 

J33C obi W’5» 3bm j”3 <|PC ,P6l3P3 OP ’3 15’D 3»f>P bfll .pip ]icb 

.nany» îxa ynxn Vai (tu :(6:p> p’»c’) 3b»i ]” 3’P» 6331 «po 633 
:<|DV 1 » 3133 b 3iP3b i’3i P’P 133D3 1PC33P ofii .nnwV UDI’ Vx 


P3»u» pfti pfi bsc .nama ini [n»nia’ao nwx] n’yn me Vax (na) 

:(P:b 3"3) 3p3’b» PP13PP Pfl T»»»l 01p»p 35»» p6 13P3 pPUI ,P’P13'5 
’a :3bp fi3pn r'pi, 3120b 301DP ib bip 0 3» .3iooV Vm ’a ny (oa> 
anua (i) :u p”3) fipi ]icb3 c»c» ’3 opi ,320» |’6c ’5b .nsoa px 
puup) p3»3 ’5C3 ipu» c»cb 3iafi oi6c jfis» ovnn nio xian 
3 "3) <|ov bc» pp n56c op6op ?3'p3PC .D’3ua ynx Va aynm (ni) 
b56 i63C3i .ibin’c opb 3 »i6 <|di> p’pc ’2b .npyn naV nax’ nwx .-ip :65 

P33P 6bP! 33 DP335 6b P»b OPb 3»6 ,ub 3»1P 6lP 12 0’3»l6l P»3P 


Comme le montrent les chapitres suivants, ces provisions ont 
non seulement suffi à nourrir l’Egypte, mais également à en¬ 
richir Pharaon grâce à la vente de nourriture aux pays voisins. 
48-49. 33 ... Vax — Nourriture... blé. Selon le Ramban. Joseph 
a amassé toutes sortes d’aliments afin de s’assurer qu’il n’y ait 
pas de gaspillage, il a rationné le peuple en nourriture et a 
stocké le reste. Quant au blé [qui se garde longtemps], il l’a 
entassé dans des entrepôts autant que le sable de la mer. 
50-52. Les fils de Joseph : Manassé et Ephraïm. Le verset 
50 semble insister sur le fait qu’Osnath lui ait donné des 
enfants, à lui, c’est-à-dire que ces fils étaient acquis aux 
idéaux de Joseph et non à ceux des idolâtres parmi lesquels 
leur mère avait grandi. Fille d’aristocrate, mariée à un es¬ 
clave étranger, un ancien détenu qui devait son rang à un 
caprice de Pharaon, elle aurait fort bien pu donner le ton 
au foyer, auquel cas les enfants auraient été les siens. C’est 


pourquoi la Torah souligne qu’elle a adopté les conceptions 
spirituelles et morales de Joseph. Le fait d’être le seul Juif 
en Egypte, d’avoir la fille d’un prêtre idolâtre pour épouse et 
éduquer néanmoins des fils qui deviendront le modèle dont 
s’inspirent les parents juifs pour bénir leurs enfants — que 
Dieu te rende comme Ephraïm et Manassé (48, 20) — est un 
privilège qui mérite d’être souligné ( Rau S. R. Hirsch). 

51. ... D’rfVx ’iaq-’a — Car " Dieu m’a fait oublier. ..” Joseph 
a reconnu que Dieu lui avait permis d’oublier les difficultés 
infligées par ses frères dans la maison paternelle. Conscient 
du fait que tout ce qu’ils avaient fait s’inscrivait dans le plan 
magistral de Dieu, il ne leur voulait aucun mal. C’est de cela 
dont il était reconnaissant ( Akéda ). 

Les commentateurs s'accordent à dire qu'il est impossible 
que Joseph ait été assez indélicat pour remercier Dieu de lui 
avoir permis d'oublier son père en deuil. Au contraire, ce nom 
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Joseph est 37 La chose parut bonne aux yeux de Pharaon et aux yeux de tous ses serviteurs, 
nomme ^ pharaon dit à ses serviteurs : “Pourrait-on trouver un [homme] tel que lui — un homme 

vice-roi £n ^ sg j_ rouve l’ eS pr[f O/eu ?” 

39 Pharaon dit alors à Joseph : “Puisque Dieu t'a fait savoir tout cela, nul n 'est clairvoyant 
et sage comme toi . 40 Tu seras responsable de mon palais et tout mon peuple sera nourri sur 
ton ordre ; par le trône seulement, je serai plus grand que toi !” 

4 ' Puis Pharaon dit à Joseph : “Vois !Je t’ai nommé sur tout le pays d’Egypte !” 42 Pharaon 
retira son anneau de sa main et le mit à la main de Joseph. Puis il le fit vêtir de vêtements 
de lin raffiné et plaça un collier d ’or à son cou . 43 II le fit monter sur son second char royal 
et Ton proclama devant lui : “Avrekh !” Et il lui confia la charge de tout le pays d’Egypte. 

44 Pharaon dit à Joseph : “Je suis Pharaon. Et sans toi, personne ne pourra lever la main 
ou le pied dans tout le pays d’Egypte.” 45 Pharaon nomma Joseph Tsafnat-Panéa’h et lui 
donna Osnath fille de Poti-Phéra, Chef de On, pour épouse. Et Joseph sortit dans le pays 
d’Egypte. 46 Et Joseph avait trente ans quand il se tint devant Pharaon, roi d’Egypte ; 
^dup/an Joseph se retira de devant Pharaon et parcourut tout le pays d'Egypte, 
de Joseph 41 La terre produisit, pendant les sept années d’abondance, à pleines poignées. 


Les mains, le cou et le corps qui ont refusé de fauter [avec 
l’épouse de Potiphar] ont maintenant été parés des insignes 
de la royauté (Füdrach). 

43. i'jbî — Et l’on proclama devant lui : “Av- 
rekh /"Tandis que Joseph se tenait sur le char, les serviteurs 
proclamaient devant lui Avrekh, une association de deux 
mots : 3 k, père [au sens de conseiller, mentor] et rakh, qui 
signifie roi en araméen ( Rachi ; Onkelos). 

Autre interprétation : il s’agit de l’association des mots au 
(père) et rakh (tendre) : il était père en sagesse et tendre en 
années (Midracri). 

Inx priJi — £.: il lui confia la charge. Pharaon a fait tout ceci 
pour montrer publiquement qu’il avait investi son nouveau 
vice-roi de l’entière autorité du trône ( HaKtav VéHaKabbala). 
Les symboles jouent un rôle décisif en matière de gouver¬ 
nement et, eri fait, dans toute relation humaine. Qu’on soit 
vice-roi, parent ou enseignant, on ne donne la pleine mesure 
de son efficacité que lorsqu’on parvient à asseoir son auto¬ 
rité, non seulement du point de vue légal, mais aussi sur le 
plan des symboles. 

44. rtins us — Je suis Pharaon. Au retour de la cérémo¬ 
nie d’investiture publique {Rav S. R. Hirsch), Pharaon a dit 
à Joseph : “Eln ma qualité de roi, je suis habilité à prendre 
des décrets sjî mon royaume ; par conséquent, je décrète 
que : sans foi. personne ne lèvera..." ; ou encore : “Je reste 
roi, mais sam an autorisation, personne ne lèvera... " Cette 
déclaration est analogue à celle du verset 40 : “Par le trône 
seulement, je serai plus grand que toi !” (Rachi). Pharaon 
l’a officiellement répétée quand il a conféré son autorité à 
Joseph en lui remettant l’anneau sigillaire royal. 

45. raya nias — Tsafnat-Panéa’h. Ceux qui étaient nommés à 
de hautes fonctions se voyaient attribuer un nom évoquant leur 
nouvelle position ( Rachbam). Rachi et le Rachbam interprè¬ 
tent ainsi: nù«:ïn wtb», celui qui explique les choses cachées. 

Le Zohar souligne que le changement de nom est un effet 
de la Providence Divine puisqu’il va permettre à Joseph de 


cacher son identité à sa famille pour que ses rêves se réali¬ 
sent selon le dessein de Dieu. 

sna ’uia-na nrex — Osnath fille de Poti-Phéra. Poti-Phéra et 
Putiphar ne font qu’un [voir supra, 37, 36], le premier maître 
de Joseph. En laissant sa fille épouser Joseph, Putiphar le 
blanchit des accusations portées par son épouse (Alchikh). 
nmw qph jorn — Et Joseph sortit dans le pays 

d'Egypte. Joseph est sorti de son entretien avec Pharaon 
d’une façon qui montrait à tous de façon évidente qu’il était 
le gouverneur de toute l’Egypte ( Sforno). 

46. njttf nnd5ty-'|q — Avait trente ans. L’âge de Joseph met 
en relief l’intervention de la Providence. N'était-ce la sagesse 
et la grâce Divines, un homme aussi jeune n’aurait jamais 
pu se hisser au plus haut rang d'un pays aussi important 
que l’Egypte ( Abrabanel). Son âge nous apprend en même 
temps que treize années s'étaient écoulées depuis qu'il avait 
été séparé de sa famille. 

nrjîna ntT 1 ’?? “ÛSÎÎ — R parcourut tout le pays d’Egypte. 
Alors que sa première sortie (v. 46) revêtait un caractère céré¬ 
monial et visait à présenter le nouveau vice-roi à tout le pays 
(Ibn Ezra), il s’agit ici d’une “équipée de travail” dans le but de 
se familiariser avec le peuple, de se renseigner sur le pays, de 
prévenir de l’imminence de la famine et de lancer la construc¬ 
tion de greniers royaux dans toutes les villes (Akéda). 

47-49. L’exécution du plan de Joseph. 

47. — A pleines poignées. Cette expression peut 
signifier que l’abondance était telle que l'on amassait le 
grain “à la pelle”. 

R. David Feinstein propose une autre explication. Pour pré¬ 
venir la famine, Joseph a instauré des contrôles si sévères 
qu’on n’a pas négligé la moindre poignée de grains. Cette 
méthode s’est avérée si fructueuse que Joseph a réussi à at¬ 
teindre son but : il n 'y avait pas de nombre (v. 49), c’est-à-dire 
qu’une fois l’objectif atteint, il n’était plus nécessaire d’être 
aussi scrupuleux dans le décompte des réserves de nourriture. 




ra-\b / k» 


ypn nuna 


n'UWÛ *130/244 


*73 nyq? myg Kmng naipi* 
ngqip’q ’n^gy 1 ? nVqa “içkîi* pninny 
|» nxin: nn ’7 naï y 1 !? (rtguqq «•■:) 
nng cjoi’^ n'yqg intcit* :ng « mji? 
mani jn'pgD rp 1 ? xq ^3 n; qnj « y-ring 
Tqn’n by\ ws by xano ’qn qx o jqnig 
’q’x y-in nmzbio ’tng Tin'p’ay ^3 un 1 
■>q’ 3 n ’iq qçi’ 1 ? n'yqg inxim: ^aq n’p’ 
nina nyxian im-jxnq xyqx bz by qm 
nDl’q xt by nn’ aqq rn’ byn nnj?îy rp 
xg’jn qui] finq Y’üiab nn? ui’gbxi 
xgnqg nn’ 3 ’gqt<] » :nqx]y ^yxaqqq 
’nlaqjj ntngxi n 1 ? n (Kajan k -i) nn’an 
xynx “?3 by nn’ ’am Kzbnb xax in 
rfyqa xjx qol’^ nhng nnxim :Dnyqq 
nn’» 1 ? ni’ n; 331 on’ nb qqn’Bp 331 
xyqx *733 xjdto by zz~]nb r 6 ri nn i’j 
N 33 j r|Dl’ mu; n'yqa xqpjinn tonynq 
’Dis na naoK m nb> iq’i n^ q'pi nqgnq 
(u’W) qçi’ pan xnpx 1 ? ]ixq xanyns 
l’iiti pnbn 33 qç1’im:0?qynq xyqt$ by 
r|Di’ pan onîf 03 ks^o n'yqg nqp op 33 
xyqx ^ga (mV#) ngjn nVqa oqp, ]p 
’jip yguig xyqx nn luppim :D?qynq 
:|’-iyix , 7 xqia’y (xygty n-j) xygifct 


“iüx^i nnay^a rrym rïmD wa nmn nunn nb-iv 

V J ~ IT T -J T V* " : A ; - J.» >. ; VT T - J~ ' “ 

DTfrx nn “iu/k wk nta xirnan mai rbx rïma 

v* v: “ j siy -: • y t jt ï * -: at ▼ •: y v : — 

sj^Ik nn'^K ynin nnx qèr-^x h'ins "îïpxn :ia xsb 'wb\e 
-by nnn hnx nam tiarrx nxr^a-nx » 
xaan pn ''nybs ptÿ? ‘’iin 
y^x-^a by ^ip‘K •’nni hxn cipr'^x nvns “inx'^i «a 
nnx in^i ii 1 'im/aü'nx rïina non :ûnyn an 

vt !>■••- t j- ■■ : - - v < : - - t- • it : 

antn nan u/ürnjia 'in'x uteb''] noi 1 * t>-^v 

vt t - j' : v jt- •• •• : • <••:—- Ia” j~ - 

î'r'rô n^if/ïan naa*i»a in'x nann nnxiy^ÿ m 
:Dn:n3 vnx-^a by in'x final mx vizb ixnpn 
nnyx'b ïj^v^ai n'yna ’ik cfpV* _ï 7K n'^i? "inx'n an 
xàpn :onyn vnx'Vaa i^n-nxi iT _ nx uhK nn 
-na nipx-nx i^rin niya nipy cjov-n# n'^aa 
:Dn r yn ynx-^ÿ cjoi* 1 xyn. niÿx^ |'x yn'a via ■’üia 
n'yna ■’ia^ iin^a nitp D‘>iy t 7if/- , ja ^ 0^1 m 
ynx-^aa ïain n'ÿi? ■’iaVi? qpi ,) xÿîi nnyp 
:D‘ i y)3p , 7 vatpn ■«axe? va\ÿa vnxn U/ 5 /ni :Dn^n tn 

i* ▼ I : ■ at r - j- ; - vv : I y r t - j- - • it : 




fof> p mmro .qniK :ibt: bJ 6 n 7 b?»n (DibpJifi) mssnnb nnco .nwnn 

,f> 5’3 33 6 bi fo ’3 W 07 fnw 633 ) |> 5 Pic ?3 qbr wf> pc !>3 p .Pîbnb 
•mb . 0 ’)E 3 pi PI 53 P 3 36 bvt ,pi’ Pt ps 6 ,P11P' '1 C 77 ,P 7 J 6 '73731 
p 36 p 6 , 0 ’ 3 iP 3 P p 6 13 ’b» Pii»» pp 6 ’pb 7 » ,P’pDmn p insv ' 7 ) ib 
'131 1 Pl 6 ppjl ’ 6 )C |’ 38 P , 17 ’ PPP pfliin PD 333 IP’ b 3 PC , 0’373 ] 1 Ci f>hf> 
b» P 7 t 3 71 t 3 b ’ 7’3 Pbl 3 ’ C’C .ny 3 B ’ 3 K (3)3) r (6 6 pDP CJ 1 D D '737 ’ 75 D) 
'ib ,b "7 .'P 1 C 73 6 bc .qnyba n» dk »’k nn’ xbe 7 tu n 6 i ’pobn 
» pins b’»b) 6 D 3 P p 7 p» 3 i 7 ipn ,731 -pybai qbn p’p 6 ’)ft ,p »75 
.*33 DKl n» DK :0 DE 7 ” 3 ) IPC 3 PP P 3 ’P) P 8 C 3 PC 7 Pb pilPC 6 b 6 i 
pftl 3 ]P 31 ’ 0137 P ;Dlbp 3 l 6 ;7 00 PÜISbP C 75 P .myD TUSÏ (HH) : 1 » 137 P 3 
D 7 PD 3 C b» D 7 D 331 D fnpjl , 75 ’PIP 6 lP ,y 3 D ’OID :f) 7 p »3 ]VB 7 P)»sb 
, 1 I 3137 P 3 .Y 7 KI 7 Btym (ta) * 3 ' P 81 D) 7171 37 C»b <]DV pft 7 »PC ’Db l'bfo 
: 0 ' 7 ii 6 to r b» r ,pip b» jmp .n’împb :p»c» pcb» 7 p »3 pcbp p 6 i 


7"3) 1P1B3 65)33? 13Ep331 qb3 06 .l'73 P3E3P [133137P31.313 KStaJII (n*7) 
:PPB pP3 P71p31 P3’P E6?3 PEBEPP 6"P b3 ]31 ,P?')3P |icb 65»3P 36:5 
(B) rp» 65 »j 6b ,P7»6 e ospi |i33 e’6 Ep3b qma D3m jui px (b b) 
PEP pi 1J33 ,P' b» O'EBJ rp* ’»» ’37‘ b? .D37BP’ (0)bp)l6) ]tP' .pttf’ 
1’P»E .KBan pn :t"»b3 ]"1E’373 ,(373 O’bPP) 73 ipE) 1)331 ,(3:113 b'»b) ’P’3 
qb»P '3176 6(33)3 i6|33 p6 bl37 1)33 .P3lb»P OE ]icb .KD3 qbjl ’b ]'7ip 
P3’P> ]iEb 3*s»6i .(Dibp3i6) qp’ ’P’3» .qrix nns <xn) :(tb:6 6 oob») 
,1’b» P3’P3 pEb bois PlbBEb ]'3 ?bl73b |’3 ,«3713 On37) |1’b» TPpbl 1)33,6lP 
.înyau nx nyna non (3B) :(b: 3 ’36i») o’bpo 0733 osp6 ’pp: ins 
.m> H33 :Pbl73b ib ’3E PV?b ib P3P13E ’»b Pl6 6’P qb»P P»3B P>’P3 
pi .T37 ’17P P1333P3 <)l57 6l?E bül ,p313 .737 :0*75»3 6lP P13’EP 737 
I’7317 ((pi» ,P3E)3 pEb3 J31P57P 'E7B ’PP57 (tBCf ’bE») *E7B 'P737 0’737» 
H337B3 (JB) :PE>57 6’P1 ,C3» 6»)’) P7tB3E 7317P bB (P:6 P17J3) p6 bE 


37-46. Joseph est nommé vice-roi. La loi égyptienne inter¬ 
disait la nomination d’un esclave à de hautes fonctions et le 
Talmud (Sota 36b) rapporte que les astrologues royaux ont 
protesté en disant : “Vas-tu placer au-dessus de nous un es¬ 
clave que son maître a acheté pour vingt pièces d'argent ?” 
Néanmoins, conscient du fait que seul Joseph pouvait mener 
à bien le plan de sauvetage du pays, Pharaon a décidé de faire 
exception à la règle. Cependant, sachant que Joseph ne pour¬ 
rait agir efficacement s’il n’était pas d’abord accepté par l'aris¬ 
tocratie, Pharaon a consulté ses courtisans et ce n’est qu’après 
avoir obtenu leur accord qu’il s’est adressé à Joseph (v. 39). 


40. pii)’ — Sera nourri. Cette traduction suit Rachi et Onkelos. 
Selon Ibn Ezra, ce terme est en connotation avec ng’çb, bai¬ 
ser. Pharaon, a assuré à Joseph que le peuple l’apprécierait 
et se soumettrait à ses ordres avec une parfaite obéissance. 
42. inysB — Son anneau. L’anneau royal était muni du 
sceau royal [cf. Esther 8, 8], En mettant l’anneau au doigt 
de Joseph, Pharaon voulait indiquer que Joseph dirigerait 
l'appareil gouvernemental tout entier et aurait autorité pour 
émettre décrets à sa guise {Rambari). 

Rabban Chimon ben Gamiiel a dit : Joseph a parfaitement 
mérité ces honneurs parce qu’il a mené une vie vertueuse. 
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L'inter- 25 Joseph dit à Pharaon : “Le rêve de Pharaon est un ; ce que Dieu s’apprête à faire, Il l'a dit 
prétation à Pharaon : 26 les sept bonnes uaches, ce sont sept années, et les sept beaux épis, ce sont sept 
Joseph annees ! c,est un seu -L rêue . 27 Et les sept uaches émaciées et misérables qui sont montées après 
elles, ce sont sept années ; et les sept épis émaciés battus par le uent d’est, ce seront sept an¬ 
nées de famine . 28 C'est la chose dont j’ai parlée à Pharaon : ce que Dieu s’apprête à faire, Il l’a 
mon tré à Pharaon. 

29 'Voici uenir sept années—une grande abondance dans tout le pays d'Egypte . 30 Puis survien¬ 
dront sept années de famine après elles et toute l’abondance sera oubliée dans le pays d’Egypte ; 
la famine dévastera la terre. 31 Et l’abondance sera inconnue dans le pays à cause de cette 
famine qui suivra — car elle sera très sévère . 32 Quant au fait que le rêve ait été répété deux fois 
à Pharaon, [c’est] parce que la chose est prête devant Dieu et que Dieu Se hâte de l’accomplir. 

- 3 'Et maintenant, que Pharaon recherche un homme clairvoyant et sage et qu’il le prépose 
au pays d’Egypte . 34 Que Pharaon agisse et qu 'il nomme des commissaires sur le pays et il pré¬ 
para le pays d’Egypte au cours des sept années d’abondance . 35 Et que l’on rassemble toute 
la nourriture de ces bonnes années qui approchent ; que l’on amasse le blé sous l’autorité de 
Pharaon, comme nourriture dans les villes et qu’on la garde ! 36 La nourriture sera en réserve 
pour le pays, pour les sept années de famine qui surviendront dans le pays d’Egypte, afin que 
le pays ne soit pas anéanti par la famine. ” 


d’abondance ne susciterait que peu d’intérêt ; aussi Joseph 
met-il l’accent sur le désastre que Pharaon pourra prévenir 
en prenant des mesures adéquates ( Ramban). Dans toute 
communication, il importe d’éveiller d’abord l’attention de 
l’interlocuteur faute de quoi, les meilleurs arguments restent 
vains. 

29. Après avoir ébauché les grandes lignes de l’interpréta¬ 
tion du rêve, Joseph entreprend de l'expliquer dans le détail. 
Le passage laisse entendre que l'abondance profitera uni¬ 
quement au pays d’Egypte, alors que rien ne précise que 
la famine se limitera à cette contrée. Le fait que la famine 
affectera les autres pays ressort peut-être de la vision de 
Pharaon, dans laquelle les vaches grasses sont restées paître 
au bord du fleuve en Egypte, tandis que rien de semblable 
n’a été précisé à propos des vaches maigres, ce qui implique 
que la famine dépassera les frontières de l’Egypte {Ramban, 
v. 2). 

30. yjMrriK arpn nbai — La famine dévastera la terre. La 
“dévastation" concerne les régions dont les habitants n’au¬ 
ront ni la prévoyance ni les moyens d'emmagasiner des 
provisions en vue de la famine : elles seront littéralement 
anéanties. Dans le rêve, les mauvaises tiges dépourvues de 
grains font allusion à ces régions {Haamek Davar). 

33-36. Il peut sembler impudent de la part de Joseph d’offrir 
spontanément un conseil ; il avait ordre d’interpréter un rêve 
et non d’agir en ministre des finances de Pharaon. Si Joseph 
a néanmoins donné son avis c'est parce que cela faisait 
partie du message contenu dans le rêve, comme noté dans 
le commentaire sur le verset 4 (Ramban). 

33. nrsrn pas px — Un homme intelligent et sage. C’est-à- 
dire : assez intelligent pour déterminer la quantité de nour¬ 
riture à mettra an réserve et celle que l’on pourra vendre ; 
d’autre part, sage et maître dans l’art de préserver le grain 


de la putréfaction. En faisant cette recommandation, Joseph 
songeait à lui-même (Ramban). 

Joseph a sans doute jugé providentielle la façon soudaine 
et théâtrale dont il a été amené chez Pharaon. Il était toujours 
convaincu que ses rêves d'adolescent se réaliseraient (37, 5 
à 9) et a senti que son destin prenait le tournant attendu. Il 
fallait donc profiter de cette occasion unique, et Joseph l’a 
fait en donnant un conseil sans y avoir été invité. Ce conseil 
était si sage et pertinent que Pharaon en a été vivement 
impressionné (R. Munk). 

34. rijnn ntpjn — Que Pharaon agisse. Que Pharaon agisse 
lui-même dans ce sens et invite les autres à agir de même 
(Or Ha'haïm). 

lifta m — Et il préparera. Cette traduction suit Rachi. Selon 
Ibn Ezra, ce mot est en connotation avec irnpn, cinq, laissant 
entendre que Joseph conseillait à Pharaon d’acheter un cin¬ 
quième des terres d’Egypte durant les sept années d'abon¬ 
dance. Dans le même ordre d’idées, le Rachbam et le Radak 
voient dans cette expression une recommandation faite à 
Pharaon de doubler l’impôt habituel d'un dixième de la récolte 
et de charger ses agents de percevoir dorénavant pour les 
greniers royaux un cinquième de toute la production agricole. 

35. wap*} — Et que l'on rassemble. Tout cela doit être fait 
sous le contrôle des représentants de Pharaon, sous forme 
d’impôt levé sur les propriétaires terriens, même contre leur 
gré (Rachbam). 

Les agents doivent amasser le grain (raffiné, vanné, pas¬ 
sé au crible et non susceptible de pourrir,) et le placer sous 
l’autorité personnelle de Pharaon, dans ses réserves (Rachi). 
Chaque ville doit être équipée de greniers royaux afin d’éco¬ 
nomiser les frais de transport et de rassurer les citoyens sur 
le sort de leurs réserves qui n’ont pas été réquisitionnées au 
profit d’autrui (Tour; Ralbag ; R. Be’hayè). 
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25-36. L’interprétation de Joseph. Joseph va maintenant 
donner au monarque une interprétation éblouissante de son 
rêve, allant jusqu’à faire remarquer à Pharaon que la dé¬ 
marche à suivre pour sauver le pays d’une famine mortelle 
s’inscrit dans le songe lui-même. Il en résultera un événe¬ 
ment sans précédent en Egypte : un étranger, jeune, esclave 
— autant d’attributs péjoratifs que l’échanson a prêtés à 
Joseph — va devenir gouverneur du pays. Quand Dieu 
désire qu’une chose se produise, la nature et les politiciens 
ne peuvent que se plier à Sa volonté ! 

25. Kin inx nins niVn — Le rêve de Pharaon est un. Les deux 
rêves se complètent mutuellement ; ils constituent deux par¬ 
ties d’un tout cohérent. Les vaches représentent le labour et 
les épis de blé, la moisson ( Abrabanel ). 
ninaV min ntoy DinVxn i©k — Ce que Dieu s’apprête à faire, 


Il l’a dit à Pharaon. Le rêve concerne des événements d’inté¬ 
rêt national — une catastrophe à laquelle il convient de parer 
— et c’est pourquoi Dieu l’a révélé au dirigeant du pays. Et 
comme il s’agit d’un message Divin, Dieu désire que ce soit 
Son serviteur qui l’interprète plutôt que les sorciers d’Egypte 
(Alchikh). 

26. oy© »a©... dm© va© — Sept années... sept années. Elles 
ne se cumulent pas ; le rêve se reproduit pour souligner que 
tout cela va arriver incessamment. L’événement est prêt et 
va bientôt survenir, comme Joseph le dit explicitement à 
Pharaon au verset 32 ( Rachi). 

27. ayj y© sa© — Sept années de famine. Bien que le rêve 
s’ouvre sur les années d’abondance, Joseph évoque d’abord 
la famine pour éveiller l’intérêt de Pharaon. Dans un pays 
aussi prospère que l’Egypte, la prédiction de sept années 
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la maison du chef des bouchers, moi et le maître panetier . 11 Nous fîmes un rêve une même 
nuit, moi et lui ; chacun selon l’interprétation de son rêve, nous avons rêvé. 12 Et là-bas, 
avec nous, il y avait un jeune Hébreu, esclave du chef des bouchers ; nous [le] lui avons 
raconté et il nous a interprété nos songes ; il a interprété pour chacun selon son rêve . 13 Or, 
comme il nous [Ijavait interprété, ainsi fut-il : moi, il a rétabli dans ma fonction, et lui, il 
l’a pendu.” 

Joseph est 14 Pharaon envoya quérir Joseph et on le pressa hors du cachot. Il se rasa et changea 
convoque ses oêtements, puis il vint chez Pharaon. 15 Et Pharaon dit à Joseph : “J’ai fait un rêve 
Pharaon rnaiS nu * ne P eut l’interpréter. Or, j’ai ouï dire de toi que tu comprends un rêve pour 
l’interpréter. " 

16 Joseph répondit à Pharaon, disant : “C’est au-dessus de moi ; c’est Dieu Qui répondra 
du bien-être de Pharaon !” 

Pharaon 17 Pharaon parla à Joseph : “Dans mon rêve, voici que je me tenais au bord du fleuve, 
raconteson îs uo i c i g Ue du fleuve sont montées sept vaches, bien en chair et belles d’aspect, et elles 
reüe se sont mises à paître dans le marais. 19 Et voici que sept autres vaches sont montées der¬ 
rière elles — chétives et très laides d’aspect, la chair émaciée, je n’en ai jamais vues d'aussi 
misérables dans tout le pays d’Egypte. 20 Et les vaches émaciées et misérables ont mangé 
les sept premières vaches saines . 21 Elles sont venues à intérieur d’elles mais il ne semblait 
pas qu’elles soient venues à l'intérieur d'elles, car leur aspect est resté aussi misérable 
qu’au début et je me suis éveillé . 22 Puis j'ai vu dans mon rêve et voici que sept épis sont 
montés sur une seule tige, pleins et beaux. 23 Et voici que sept épis desséchés, maigres et 
battus par le vent d’est ont poussé derrière eux . 24 Et les épis maigres ont englouti les sept 
beaux épis ;j’ai dit ceci aux nécromanciens mais nul n’a pu me l’expliquer.” 


toujours de façon rapide et inattendue. De même, la ve¬ 
nue du Messie sera soudaine et rapide [voir Malachie 3, 1] 
(Sforno). 

16. n^a — C'est au-dessus de moi. Humblement, Joseph 
rend les mérites à Celui auquel ils reviennent et refuse de 
reconnaître les pouvoirs surnaturels qu’on lui prête (Mizra'hi). 
L'intégrité de Joseph l’empêche de s’attribuer des honneurs, 
en dépit du risque bien réel que Pharaon le renvoie en prison 
s’il ne décèle rien de particulier en lui. 

Daniel, lui aussi, a attribué ses pouvoirs à Dieu exclusi¬ 
vement (Danfei 2, 30). C’est à propos de tels hommes que 
Dieu dit (Samuel 1 2, 30) : Ceux qui M’honorent, Je les hono¬ 
rerai (Mldrach HaGadol). 

17-24. Pharaon raconte son rêve. En comparant les rêves, 
tels que la Torah les relate et tels que Pharaon les répète à 
Joseph, on constatera plusieurs nuances et omissions. On 
trouve, parm les commentateurs, deux courants de pensée 
principaux : le Radak, le Ramban et Ibn Ezra n’attachent pas 
d’importance particulière à ces différences. En revanche, la 
littérature Midrachique et un certain nombre d’exégètes plus 
récents s’y penchent avec intérêt, disant que la Torah, d’ha¬ 
bitude avare de mots, n’a pas mentionné ces modifications 
de façon fortuite. Comme le note le Haamek Dauar, la Torah 
ne dit pas simplement que Pharaon a raconté ses rêves à 
Joseph mais elle les répète avec force détails. 11 faut donc y 
voir un indice soulignant l’importance de chaque variation. 


mais l’examen détaillé de toutes ces différences dépasse le 
cadre de ce commentaire. 

Rapportons simplement que, selon le Mldrach Tan'houma, 
Pharaon a donné une version altérée du rêve afin de troubler 
Joseph et de le mettre à l’épreuve. Celui-ci l’a à chaque fois 
corrigé, si bien que Pharaon s’est exclamé, stupéfait : “Te 
trouvais-tu auprès de moi dans mon rêve ?l" 

19-21. Rav S. R. Hirsch déduit de la façon détaillée dont 
Pharaon décrit les vaches maigres, qu’elles ont produit sur 
lui une impression beaucoup plus forte que les grasses. 

Quand il répète le rêve, Pharaon omet de préciser que 
les vaches maigres sont sorties *ùqirib, du fleuve (voir 
v. 3). Comme le Nil est une divinité pour l’Egypte, Pharaon 
évite de dire qu’une chose laide et annonciatrice de malheur 
puisse provenir de son dieu (Kli Yakar ; Akéda). Le Kli Yakar 
note en outre qu’en affirmant n’avoir jamais vu de vaches 
aussi décharnées, Pharaon veut assurer à Joseph que son 
rêve n’est pas la conséquence de fantasmes qu’il aurait eus 
en journée. 

24. D’iatrjljfrbK — Aux nécromanciens. Pharaon n’a pas pré¬ 
cisé qu’il avait également interrogé des sages. Peu surpris 
de constater que les sages — fidèles à la raison — furent 
incapables de sonder le symbolisme de son rêve, il a surtout 
été troublé par le fait que les devins — pourtant instruits 
en “magie” leur permettant de décrypter les rêves — furent 
également incapables de l’interpréter (Haamek Dauar). 
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12. nay nay ay? — Un jeune Hébreu, esclave. Maudits soient 
les impies car même les faveurs qu'ils accordent sont in¬ 
complètes ! Le chambellan évoque Joseph en termes mépri¬ 
sants : nyj, un jeune, ignorant et indigne d’une charge quel¬ 
conque ; nay, un Hébreu, un étranger ne parlant même pas 
notre langue ;iay, un esclave, or, la législation égyptienne 


stipule qu’un esclave ne peut ni accéder au pouvoir ni revêtir 
des vêtements de prince ( Rachl ). 

14-16. Joseph est convoqué. Joseph a été libéré de prison 
à Roch Hachana (Roch Hachana 10b) de l’année 2230 de 
la Création. 

14. irTJfni — On le pressa. La délivrance Divine arrive 
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41 Le 1 Ç e fut au bout de deux années entières, Pharaon eut un rêue et voici qu’il se tenait sur 
rêuede [ e fi eLW e, 2 et voici que du fleuue montèrent sept vaches belles d’aspect et bien en 
Pharaon c ^ air ef e j/ es payaient dans le marais. 3 Et uoici que sept autres uaches montèrent derrière 
elles du fleuve, de mauvaise apparence et maigres de chair ; et elles se tinrent à côté des 
vaches, au bord du fleuve . 4 Les vaches de mauvaise apparence et maigres de chair man¬ 
gèrent les sept vaches belles d'aspect et robustes — et Pharaon s’éveilla. 5 II se rendormit et 
rêva une deuxième fois, et voici que sept épis montaient sur une seule tige, sains et bons. 
6 E: voici que sept épis, maigres et battus par le vent d’est, poussaient derrière eux. 7 Et les 
épis maigres engloutirent les sept épis sains et pleins ; Pharaon s’éveilla et voici, c’était un 
rive. 

s Et ce fut le matin : son esprit était agité et il fit quérir tous les nécromanciens d'Egypte 
Le maître et tous ses hommes sages ; Pharaon leur conta son rêve mais nul ne put les interpréter à 
échanson pharaon. 

“souvient- 5 A lors ’ maitre échanson parla devan t Pharaon en disant : “fCe sont] mes fa utes [que]je rap- 
de Joseph pelle aujourd’hui . 10 Pharaon s’était irrité contre ses serviteurs et m'avait mis sous garde dans 


de la crue du Mil, Pharaon a vu monter du fleuve des vaches, 
symbolisant le labour (puisque les bovins servent générale¬ 
ment à ce travail]. Les vaches grasses, symboles de prospé¬ 
rité, sont restées près du fleuve, annonçant que cette abon¬ 
dance imminente serait limitée à l’Egypte ; en revanche, les 
vaches maigres, qui dévorent ensuite les vaches grasses et 
représentent les années de famine, ne restent pas près du 
fleuve, signe que la famine se propagera très loin ( Ramban). 

La beauté des vaches fait allusion aux années d’abon¬ 
dance, pendant, lesquelles les hommes se regardent mu¬ 
tuellement avec bienveillance (Rachi). Bien que la cupidité 
soit profondément ancrée dans la nature humaine, on en¬ 
vie moins le bien d’autrui quand tout le monde jouit d'une 
grande prospénté. 

3. nfiroç nritç — Autres vaches. Ces vaches représentent 
une autre saison de labour (Ratbag). Sorties du fleuve immé¬ 
diatement après les sept vaches grasses, les vaches maigres 
annoncent que !a famine fera immédiatement suite à l'abon¬ 
dance ( Haamek Davar). 

4. njbsKïti — Mangèrent. Cela signifie symboliquement que 
toute la joie des années d’abondance sera oubliée lors de 
la famine (Rachi). Pour le Ramban, c’est ce qui a indiqué 
à Joseph la nécessité de mettre en réserve la prospérité 
des sept années grasses pour les années maigres. Le rêve 
lui-même dictait donc le conseil qu’a ensuite donné Joseph 
de profiter de la richesse pour faire des réserves en vue des 
années de dhsette. 

5. mv) obtqn — El rêva une deuxième fois. Le verset, qui ne 
dit pas et il nha Tiy, encore, mais il rêva n’jiÿ, une deuxième 
fois, suggère qu’il s’agit en fait d'un seul et même rêve qui 
s'est reproduit [Kli Yakar). Comme le dira Joseph dans son 
interprétation, a répétition du rêve vise à souligner qu'il va 
se réaliser dans un avenir très proche, et non à communi¬ 
quer un nouveau message (v. 32). 


Le blé est le symbole de la récolte (Ramban, v. 2) ; et c'est 
un signe d’abondance que sept épis sortent d’un unique 
grain (Rachbam). 

6. risntfri rtlpi — Maigres et battus. C’est une allusion au fait 
que toute tentative de moisson [que symbolisent les épis de 
blé, comme noté plus haut] s’avérera infructueuse. Toutes 
les récoltes seront brûlées par le vent d'est (Ramban). 

7. ntbn rurr) — Et voici, c'était un rêve. Pharaon réalise qu’il a 
fait un rêve cohérent et complet demandant à être interprété 
(Rachi). Le singulier indique qu'il a compris que les deux 
rêves n'en faisaient réellement qu’un (Ramban). 

L’expression suggère que Pharaon découvre avec éton¬ 
nement qu'il s’agissait d'un rêve, note Rav S. R. Hirsch. Les 
visions lui ont paru si concrètes qu’il a cru assister à des 
événements bien réels. 

8. riunab nnin nma-pKj — Mais nul ne put tes interpréter à 
Pharaon. Il y avait de nombreux interprètes, mais pas un 
seul qui fût capable de fournir une interprétation convenant 
à Pharaon (Rachi). 

9-13. Le maître échanson se “souvient” de Joseph. Voyant 
à quel point ce rêve préoccupe Pharaon, le maître échanson 
prend conscience du risque qu’il prend en ne révélant pas au 
souverain qu’il existe un individu capable de l’interpréter cor¬ 
rectement. En outre. Pharaon semble si contrarié qu’il risque 
d’en mourir ; or le chambellan n’a aucune envie de voir accé¬ 
der au trône un nouveau monarque, lequel ne manquera sans 
doute pas de procéder à des remaniements qui pourraient 
lui coûter son poste. Le maître échanson estime donc préfé¬ 
rable et avantageux de se souvenir de Joseph et d’en parler 
à Pharaon (Midrach). Il entame alors un discours obséquieux 
et souligne son allégeance au souverain : “Quitte à devoir 
rappeler mes fautes par cet aveu, je le fais en l’honneur de sa 
majesté afin de lui révéler que j’ai personnellement eu affaire 
à un homme sachant interpréter les rêves” (Radak;lbn Ezra). 
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PARACHAT MIKETS 


41. 

1 -7. Le rêve de Pharaon. L’heure de la délivrance a sonné 
pour Joseph. La trame des événements qui vont conduire 
Jacob et sa famille en Egypte se tisse pour que se réalise 
le dernier volet de la prophétie annonçant à Abraham l’as¬ 
servissement et la persécution de sa descendance (15, 13 à 
16). Les événements rapportés dans cette Sldra se produi¬ 
sent deux ans, jour pour jour, après la libération du maître 
échanson, soit douze ans après que Joseph a été jeté en 
prison. Joseph a maintenant trente ans et Jacob, cent vingt, 
lsaac a cent quatre-vingts ans et c’est à cette époque qu’il 
décède. 

1. ïtqîrb? 7*?V — Il se tenait sur le fleuue, c’est-à-dire sur 
le Nil. Partout dans la Torah, le Nil est appelé “le fleuve” en 
raison de son rôle prépondérant dans la vie de l’Egypte (voir 


plus loin). Pour Rachi, le terme ïto signifie canal, un terme 
désignant le Nil en raison du réseau de canaux d’irrigation 
qu’il dessert pour faire profiter de ses eaux le maximum de 
terres agricoles. 

Le fait que Pharaon se voie, en songe, debout au-dessus 
du fleuve indique que ses pensées allaient vers le fleuve dont 
les crues annuelles décidaient du sort de l’agriculture égyp¬ 
tienne (Rau S. R. Hirschi). 

Le Nil, source de la prospérité de l’Egypte, était vénéré 
comme une divinité nationale. Selon le Midrach, la façon 
dont Pharaon se tient “sur” [b?] le Nil révèle donc le fan¬ 
tasme d’un homme plein d’orgueil qui s’estime supérieur à 
son dieu. 

2. Les symboles évoqués par le rêve de Pharaon sont 
clairs : puisqu’en Egypte, famine et abondance dépendent 
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3 Joseph répondit et dit : "Voici son interprétation : les trois paniers, ce sont trob jours. 
'■‘Dans encore trois jours, Pharaon lèvera ta tête de toi et te fera pendre à un arbre ; les oi¬ 
seaux mangeront ta chair de sur toi !” 

20 Or, le troisième jour, jour anniversaire de Pharaon, il fit un banquet à tous ses serviteurs 
et il éleva la tête du maître échanson et la tête du maître panetier parmi ses serviteurs . 21 II 
rétablit le maître échanson à sa charge d’échanson et celui-ci mit la coupe dans la main de 
Pharaon . 22 Et le maître panetier il (le] pendit, comme Joseph (le] leur avait interprété. 

z, Et le maître échanson ne se souvint pas de Joseph, et il l'oublia. 

IA HAFTARA DE LA PARACHAT VAYECHEV SE TROUVE EN PAGE 1210. 

Quand 'Hanouca coïncide avec Vayéchev, on remplace la lecture du Maftir habituel par celle de 'Hanouca : pre¬ 
mier jour de 'Hanouca, page 808 (Nombres 7,1 à 17) ; deuxième jour de 'Hanouca, page 812 (Nombres 7,18à 23). 

Et l'on remplace la lecture de la Haftara habituelle par la lecture relative à Chabbat 'Hanouca, page 1278. 


échanson et du maître panetier (Sforno), afin de prouver 
son authenticité et de paver la voie à son ascension future 
(Abrabanel). 

23. inrjçtfbï ... “îapfy — /£! le Maître Echansonj ne se sou¬ 
vînt pas Ide Jc?ephj le jour où il fut libéré ; et l’oublia par la 
suite ( Rachi). 

Le Midrach discerne un autre message dans ce verset : 
seul le maître echanson oublia Joseph, mais le Saint, béni 
soit-il, S’en souvint parfaitement, comme le montrent les 
événements de la prochaine sidra. 

Il est juste et normal de rechercher les voies du salut 
comme l’a feh Joseph. Son erreur a été de ne pas avoir re¬ 
connu immédiatement que c'est Dieu qui avait envoyé le 


maître échanson et le maître panetier en prison et leur avait 
communiqué des rêves dans le seul but de le secourir. Il au¬ 
rait dû comprendre que Dieu agissait en vue de le sauver 
et qu’il était parfaitement inutile de demander de l'aide à 
l'échanson (R Moché Feinstein). 

<« 8 . 1*510 p"3i .Qipioo 3"ip — Cette note massorétique signifie 
qu’il y a 112 versets dans la sidra, nombre correspondant à 
la formule mnémotechnique pd\ 

L’étymologie de ce mot est ppa, vider. C’est une allusion 
au fait que cette sidra contient l'amorce du processus qui 
culminera avec le premier exil d’Israël, et que la terre pro¬ 
mise sera vidée de Jacob et de sa famille qui devront passer 
210 ans en Egypte (R David Feinstein). 
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19. yhyn qu/KvnK nsipa Kti/' — Pharaon lèvera ta tête de toi. 
Cette expression tfîo Kten, lèvera ta tête, associée à ^yn, de 
toi, est employée ici au sens littéral : il te décapitera. 

20. nlna-riK rrçVrt D5» — Jour anniversaire de Pharaon. Pour 
Rachi, ce terme est à prendre au sens littéral : c’était son 
anniversaire. Mais R. Be’hayé, à la suite du Radak, explique 
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qu’un fils est né à Pharaon ce jour-là et le nourrisson, qui 
était prince héritier, reçut le nom de Pharaon en prévision de 
son accès au trône. 

22. tpi' nrib» ans npK3 — Comme Joseph [le] leur avait in¬ 
terprété. Le verset laisse entendre que c’est la façon dont 
Joseph a interprété les rêves qui a décidé du sort du maître 
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'‘i-es interprétations ne sont-elles pas à Dieu ? Racontez moi, je vous prie. ” 

5 Le maître échanson raconta son rêve à Joseph et lui dit : “Dans mon rêve, et uoici une 
vigne devant moi ! 10 Et dans la vigne il y avait trois sarments ; et dès qu’elle bourgeonna 
— ses fleurs avaient fleuri et ses grappes avaient mûri en raisins. "Et la coupe de Pharaon 
était dans ma main ; j’ai pris les raisins, les ai pressés dans la coupe de Pharaon etj’ai mis la 
coupe dans la main de Pharaon. ” 

n Joseph lui dit : “Voici son interprétation : les trois sarments, ce sont trois jours. 13 Dans 
encore trois jours. Pharaon élèvera ta tête et te rétablira dans ta fonction, et tu mettras la 
coupe de Pharaon dans sa main, comme c’est le cas auparavant, quand tu lui servais à boire. 
'• Si seulement tu pouvais me garder en mémoire quand il te fera du bien, user, je t’en prie, 
de bienveillance envers moi et me mentionner à Pharaon, et tu me feras sortir de ce bâtiment. 
lf Car j’ai été enlevé, oui, enlevé du pays des Hébreux et ici non plus, je n’ai rien fait pour 
qu on me mette au cachot. ” 

K Le maître panetier vit qu’il avait bien interprété et il dit à Joseph : “Moi aussi, dans mon 
rêve, et voici trois paniers d’osier sur ma tête. 17 Et dans le panier du haut, il y avait toutes 
sortes de mets pour Pharaon, produits de boulanger, et les oiseaux les mangeaient du panier 
au-dessus de ma tête. ” 


descendants d'Abraham, que les habitants reconnaissaient 
comme un prit:?. de Dieu [23, 6] (Ramban). 

Nos Sages lent l’éloge de Joseph qui a fièrement reconnu 
qu’il était un Hébreu, ce qui lui a valu le privilège d’avoir 
une sépulture en Erels Israël. En revanche, ce privilège a été 
retiré à Moïse qui s’est présenté à la fille de Jéthro comme 
un Egyptien {wir Exode 2, 19) ( Devarim Rabba 2, 8). 

<aî Foi et confiance : l’erreur de Joseph. 

En mettant sa confiance dans le maître échanson plutôt 
qu'en Dieu Lui-même, Joseph a vu sa peine d'emprison¬ 
nement s’allonger de deux ans ( Séder Olam ; Tan'houma ; 
Chemot Rabba). Dans un commentaire, contradictoire à pre¬ 
mière vue, le Midrach ( Beréchit Rabba 89, 3) décrit Joseph 
comme un homme ayant placé son entière confiance en 
Dieu — et c’e;! pourquoi, il a été puni quand il a demandé à 
l’échanson de lui venir en aide ! S’il ne convient pas de sol¬ 
liciter l’intercession d'un homme, pourquoi décrire Joseph 
comme quelqu'un ayant entière confiance en Dieu ? 

Il est impossible de définir de façon précise les limites de 
la foi et de lu confiance et il existe une variété infinie de 
nuances, (in homme de la stature de Joseph, convaincu que 
Dieu détermine absolument tout, n’aurait pas dû demander 
de l’aide auprès de l’échanson ou de toute autre personne. 
Dieu, Qui avait fait en sorte qu’il se retrouve en prison, 
veillerait aussi a l’en faire sortir s’il le souhaitait et au mo¬ 
ment voulu. Pour un homme de moindre envergure, il aurait 
été répréhensib.e de dédaigner l’occasion que représentait 
la libération ce l’échanson. Pour une personne ordinaire, il 
serait hypocrite d’attendre passivement des miracles car sa 
foi et sa confiance ne sont pas assez solides pour lui per¬ 
mettre d’agir ainsi. En revanche, nos Sages louent Joseph 
pour son niveau spirituel élevé. Sachant reconnaître partout 
la main de Dieu, il n’aurait dû s’en remettre à aucun être 
humain, surtout pas à un vulgaire codétenu plein d’orgueil. 

Selon R. Be.'hayé, Joseph a sollicité l’aide de l’échanson 


parce qu’il a compris que la Providence avait envoyé ces 
hommes en prison avec lui afin de lui procurer, grâce à leurs 
rêves, une occasion de recouvrer la liberté. Bien que ce 
raisonnement soit exact en ce qui concerne l’intervention 
Divine — car Dieu Se sert habituellement de moyens natu¬ 
rels pour venir en aide aux justes — un homme aussi grand 
que lui a eu tort de solliciter l’intervention d’un homme et il 
aurait dû laisser Dieu agir. 

Les commentateurs définissent la nuance entre la foi 
[njTOç] et la confiance [pnuq]. La “foi" est la croyance en 
l'existence de Dieu ; la “confiance” est la certitude que 
Dieu intervient dans le cours des événements, dont l’issue 
est conforme à Sa volonté. Comme l’écrit le 'Hazon Ich : “A 
moins que le futur n’ait été clairement établi par une pro¬ 
phétie, on ne peut savoir avec certitude ce qu’il sera, car 
qui connaît le jugement de Dieu et Ses agissements ? La 
confiance, c’est la certitude qu’il n’y a aucun hasard dans ce 
monde et que tout ce qui se fait sous le soleil n’arrive que 
parce qu'il en a décidé ainsi.” 

16. nna alu ta ... iq»i — Vit qu’il avait bien interprété. D’où 
il ressort que le panetier n’avait d’abord pas l’intention de 
raconter son rêve à Joseph mais a changé d'avis en voyant 
combien l’interprétation du rêve de son collègue était cohé¬ 
rente. Il se peut également qu’il se soit ravisé en constatant 
que l’interprétation du rêve par Joseph était favorable [aîuj : 
il espérait que Joseph donne une interprétation aussi heu¬ 
reuse à son propre rêve [d’autant plus que son rêve ne sem¬ 
blait pas aussi positif que celui de l’échanson] (Ramban). 

17. nriK bai» qlym — Et les oiseaux les mangeaient Non seu¬ 
lement les oiseaux mangeaient les mets destinés à Pharaon 
mais ils avaient en outre l’effronterie de les picorer direc¬ 
tement dans le panier, sur la tête du panetier impuissant ! 
Cette audace de la part des oiseaux constituait une des clés 
de ce rêve, car un oiseau ne se hasarderait pas aussi près 
d’un être vivant { Rav S. R. Hirsch). 
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10. uj’ato mifbp — Trois sarments. Il y a généralement plus 
de trois sarments dans une vigne, c’est pourquoi Joseph 
a attribué à ce nombre une signification particulière (Daat 
Sofrim). Par ailleurs, comme les raisins mûrissaient rapide¬ 
ment dans le rêve, il a compris qu’il s'agissait de trois jours 
plutôt que trois mois ou trois ans ( Ramban). 

13. TjBtkvnK rtiH? Kto'— Pharaon élèvera ta tête. L’expression 
élèvera ta tête signifie compter [cf. Exode 30, 12], Par consé¬ 
quent, lorsque Pharaon rassemblera ses serviteurs pour le 
servir pendant ses repas, Il te comptera parmi eux ( Rachi ). 
Vra rftHB-oto nrm — Et tu mettras la coupe de Pharaon 
dans sa main. Pharaon te restituera sa confiance. Il pren¬ 
dra la coupe directement de ta main, sans exiger que tu 
y goûtes au préalable ( Méchekh ’Hokhma) pour s'assurer 
qu’elle n’est pas empoisonnée. Autrement dit, Pharaon aura 
une confiance absolue dans l’échanson et ne tiendra plus 
compte de l’incident de la mouche. 

14. rïsns*^K ’arnatm — Et me mentionner à Pharaon. Tes pro¬ 
pos auront du poids auprès du roi car tu seras un homme de 
cour important { Radak). Le retour à ton rang, conformément 


à mon interprétation, sera si stupéfiant qu’il te suffira de 
m'évoquer auprès de Pharaon pour me faire libérer de prison 
(Rachbam ). De grâce, dis-lui que je suis digne de servir les 
rois, ou sollicite ma libération pour m’affecter à ton service, 
comme je le fais ici en prison (Tour). 

15. nnayn yiK» otots a»*’? — Car fai été enlevé, oui, enlevé 
du pays des Hébreux. Joseph évoque son passé et l’injustice 
qu’il a subie afin de persuader l’échanson qu’il est juste et 
légitime de sa part d'intercéder en sa faveur. “Me pense pas 
commettre une injustice en me louant et en contribuant à ma 
sortie de prison, car je ne suis pas esclave de naissance. Je 
suis réellement innocent et je n’aurais jamais dû me trouver 
ici !” ( Rachbam ; Ramban). Il convient de noter que c’est la 
première fois, depuis le début de ses épreuves, que Joseph 
rompt le silence et clame son innocence. 

Il semble que Joseph ait informé Putiphar de ses origines 
d’Hébreu [39, 14). La région située aux alentours de Hébron, 
où vivaient les Patriarches, était appelée “pays des Ivrim" 
[Hébreux], non pas parce que les Cananéens l’attribuaient 
légitimement à ce peuple, mais à cause du rang illustre des 
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et if- resta là-bas, dans la prison. 

2 Hachem fut avec Joseph, Il lui attira la bienveillance et II lui fit trouver grâce aux yeux du 
chef de la prison. 22 Le chef de la prison remit tous les détenus qui se trouvaient dans la prison 
entre les mains de Joseph et tout ce qu’on y faisait, c’est lui qui le dirigeait. 23 Le chef de la 
prison ne surveillait rien de ce dont il avait ta charge, car Hachem était avec lui ; et ce qu’il 
faisait, Hachem le faisait réussir. 

40 ' |( arriva après ces événements, que l'échanson du roi d’Egypte et le panetier fautèrent 

L’échanson envers leur maître, envers le roi d’Egypte. 2 Pharaon s’emporta contre ses deux courtisans, 
et le contre le maître échanson et contre le maître panetier . 3 II les mit sous garde, dans la maison du 
leurs,rêues c ^ e f^ es bouchers, en prison, à l’endroit où Joseph était détenu . 4 Le chef des bouchers corn¬ 
et les inter- ni ii Joseph auprès d’eux ; il les servit et ils restèrent sous garde un certain nombre de jours, 
prétations 5 ils firent tous deux un rêve, chacun son rêve, la même nuit, chacun selon l’interprétation 
de Joseph Qe son r g üe _ l’échanson et le panetier du roi d’Egypte qui étaient détenus dans la prison. 

ÿ Joseph vint chez eux, le matin. Il les vit, et voici qu’ils étaient attristés. 

? Il demanda aux courtisans de Pharaon qui étaient avec lui sous garde, dans la mai¬ 
son de son maître, en disant : “Pourquoi votre visage est-il si sombre aujourd’hui ?” 8 Ib lui 
dirent : “Nous avons fait un rêve et il n’y a personne pour l’interpréter.” Joseph leur dit : 


que tous se sont fait l’écho de leurs délits et n’ont plus 
parlé de Joseph. En outre, Dieu désirait faire de ces deux 
fonctionnaires, ies instruments de la libération de Joseph 
et de son ascension à un poste élevé (Rachl). Cet épisode 
se déroule ai ers que Joseph est en prison depuis neuf 
ans. 

1. rtsieni ... ripai» mon — Que l'échanson... et te panetier 
fautèrent Dans le cas de l’échanson, on avait trouvé une 
mouche dans la coupe de vin de Pharaon ; dans celui du 
panetier, on 3vait découvert un caillou dans le pain du 
souverain [Rachl, se fondant sur le Midrach). 

La faute de l'échanson était moins grave que celle du pa¬ 
netier car la mouche avait pu tomber dans le vin à n’importe 
quel moment e - . ne s’y trouvait probablement pas lorsque 
l'échanson aval*. rempli la coupe et l’avait servie. C’est 
pourquoi l’échanson fut rétabli dans sa fonction (v. 21). 
En revanche, le panetier était coupable de négligence car 
le caillou s'était forcément trouvé dans la pâte ou dans le 
four (Mizra'ht ■ GourAryé). En outre, la présence d’un caillou 
était extrêmement grave car il aurait pu étouffer Pharaon 
alors qu’une mouche morte, quoique répugnante, est inof¬ 
fensive (Radak) 

3. tBtpMa — -Sous garde, c’est-à-dire dans un lieu où on les 
gardait sous surveillance { Ibn Ezra), en attendant leur ju¬ 
gement (Berëchlt Rabbati). Ils sont restés un an en prison 
(Rachi, v. 3). 

4. Par égard ocar ses collègues déchus, Putiphar, qui était 
responsable de la prison, a affecté Joseph à leur service. 
C’était là une manifestation de la Providence Divine car le 
contact personnel entre l’esclave hébreu et ces fonction¬ 
naires a permis à Joseph de s’informer sur les rouages de la 
cour et, finalement, d’attirer l’attention de Pharaon en per¬ 
sonne (Abrabî^eî). 


5-19. Les rêves des chambellans et les interprétations de 
Joseph. 

5. Inbq vk — Chacun selon l'interprétation de son 
rêoe. Le rêve correspondait si parfaitement aux interpréta¬ 
tions formulées par Joseph que le maître échanson et le 
panetier ont compris qu’il avait certainement raison. D’après 
le Midrach, l’un a rêvé du sort réservé à l’autre (mais non du 
sien propre), de sorte que lorsque l'un a pris connaissance 
de l’interprétation donnée par Joseph du rêve de l'autre, elle 
lui est apparue parfaitement exacte (Rachi). 

Ibn Ezra et le Radak observent que chacun des deux rêves 
contenait une vision précise du futur, signe qu’il s’agissait 
d'un vrai songe et non d’un fantasme. 

rrB'xm npvhan — L'échanson et le panetier. Ils ne portent plus 
le titre de ito, maître. En effet, leur incarcération les avait 
brisés moralement et ils se considéraient à présent comme 
des serviteurs impuissants plutôt que comme des hommes 
de cour (Sforno). 

8. inx |ik nn'ai — Et il n'y a personne pour l’interpréter. 
Autrement dit, nul ne peut expliquer le contenu prophé¬ 
tique du rêve. Ils ont peut-être fait venir des interprètes ou 
interrogé des codétenus, mais personne n'a su l'interpréter. 
Ou bien faut-il prêter à leur remarque le sens suivant : “Ces 
rêves sont si compliqués que personne au monde ne pourra 
leur donner un sens” (Ramban). 

De même que Dieu provoque le rêve, répondit Joseph, 
de même donne-t-II à l’homme le don de l’interpréter. Sinon 
le rêve serait vain. Racontez-le moi donc, peut-être Dieu 
me donnera-t-ll la sagesse nécessaire pour le comprendre 
(Radak). C’est uniquement parce que l’homme a été formé 
à l'image de Dieu qu’il peut interpréter un rêve. Par consé¬ 
quent, un simple esclave se trouvant en prison peut 
également être l’agent de Dieu (Sforno). 
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sa confiance dans le maître échanson au lieu de la placer en 
Dieu Seul [40,14, 41, 1] (SéderOlam ; Tan'houma). 

En relatant avec force détails l’injustice causée par des 
accusations perfides, la Torah laisse présager du sort ré¬ 
servé en maintes occasions à Israël au cours de son his¬ 
toire. De son côté, Joseph a accueilli son malheur avec 
la même sérénité et la même foi en Dieu que celles 
dont il avait fait preuve lorsqu’il était entre les mains de 
ses frères. En prison également, sa conduite a inspiré la 
confiance et lui a valu des honneurs. Là comme dans la 
maison de Putiphar, Joseph a été promu à la position la 
plus élevée. Son attitude doit servir de modèle à toutes les 
générations qui, plus tard, seront injustement maltraitées 
(R. Munk). 

21-23. Le prisonnier devient maître. D’ordinaire, les détenus 


sont la lie de la société et un prisonnier accusé d’un crime 
comme celui qui a été imputé à Joseph, compte parmi les 
plus méprisables d’entre eux. Joseph était cependant admi¬ 
ré par tous, aussi bien par les gardes que par ses codétenus. 
Prenant conscience de l’innocence de Joseph, de l’appui que 
lui donnait Dieu et du succès qu’il lui accordait dans toutes 
ses entreprises, le maître geôlier a nommé Joseph respon¬ 
sable de la prison, sans jamais lui demander de comptes ni 
le surveiller ( Targoum Yonathan). 

40. 

Joseph interprète des rêves en prison. 

L’épouse de Putiphar, de sinistre mémoire, avait fait de 
Joseph l’objet de rumeurs publiques. Pour détourner de 
lui l’attention générale, Dieu a suscité un autre scandale 
et fait jeter en prison des courtisans de Pharaon, de sorte 
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“Voici, avec moi ici, mon maître ne se soucie de rien dans la maison et tout ce qu’il a, il l’a 
placé dans ma main . 9 II n’y a personne qui soit plus grand que moi dans cette maison et 
il ne m’a rien refusé si ce n’est toi parce que tu es sa femme ; dès lors, comment pourrais-je 
commettre ce grand méfait et pécher envers Dieu !” 

K 'Et ce fut, comme elle parlait à Joseph jour après jour et il ne l’écoutait pas pour reposer 
près d’elle, pour être avec elle . 11 Puis, il y eut cejour opportun où il vint à la maison pour faire 
&3 besogne et aucun des gens de la maison ne se trouvait là, dans la maison . 12 Elle le saisit 
par son vêtement, en dbant : “Repose avec moi !” Il laissa son habit dans sa main, s’enfuit 
eî sortit au dehors. 

13 Quand elle oit qu’il avait laissé son vêtement dans sa main et s’était enfui au dehors, 
eile appela les gens de sa maison et leur parla, en disant : “Voyez ! Il nous a amené un 
homme hébreu pour se jouer de nous ! Il est venu vers moi pour reposer près de moi mais j’ai 
appelé d’une voix forte . 15 Quand il a entendu que j’ai levé la voix et crié, il a abandonné son 
vêtement près de moi, s’est enfui et est sorti dehors !" 

'' Elle conserva son vêtement près d’ellejusqu’à ce que son maître fût revenu à la maison. 
17 Elle lui fît un récit analogue, disant : “L’esclave hébreu que tu nous as amené est venu chez 
moi pour se jouer de moi . 18 Ce fut, quand j’ai levé ma voix et j’ai crié, qu 'il a abandonné son 
vêtement près de moi, et il s’est enfui dehors !” 

15 Ce fut, lorsque son maître entendit les propos de son épouse qu’elle lui tint, en disant : 
“Ton esclave m’a fait des choses comme celles-là”, que sa colère s’enflamma. 20 Le maître 
de Joseph le prit et le mit dans la prison, l’endroit où sont détenus les prisonniers du roi, 


Comme noté dans notre commentaire sur le chapitre 37, 
verset 3, le visage de Jacob et celui de Joseph reflétaient 
leur vocation commune, et Joseph était appelé à succéder 
à Jacob en tant que dirigeant d’Israël. On comprend donc 
comment Joseph a pu entrevoir le visage de Jacob à l'ins¬ 
tant décisif où sa grandeur spirituelle vacillait. Le visage de 
son père lui ei rappelé sa vocation. Joseph était digne de 
cette intervention de par sa fidélité indéfectible aux idéaux 
d'Israël, en esclavage également. En voyant le visage de 
Jacob, il a compris qu’il ne pouvait causer sa perte en cé¬ 
dant à l’épouse de Putiphar. 

12-13. iTjja nia a'ryn — Il laissa son habit dans sa main. Il 
aurait pu la maîtriser et lui arracher son vêtement, mais par 
égard pour celle qui était l’épouse de son maître, il s’est dé¬ 
fait de son habit et l'a abandonné dans sa main (Ramban). il 
causait ainsi son malheur, puisqu'elle s’en est servi comme 
preuve pour l’accabler. Voyant qu’il avait abandonné son 
vêtement et pris la fuite, elle a craint que Joseph ne la dé¬ 
nonce aux gens de sa maison ou à son époux et, prenant 
les devants, elle s’est précipitée à leur rencontre en feignant 
d’avoir été agressée. Elle a accusé Joseph d’avoir enlevé 
son vêtement pe ur la violer, "mais quand il a vu que je criais, 
il a pris peur et s’est enfui" (Ramban). 

14. nay tf>x ub toan — Il nous a amené un homme 
hébreu. Elle joue maintenant sur les préjugés de ses conci¬ 
toyens égyptiens, qui abhorrent les Hébreux et ne s’autori¬ 
sent même pas à manger avec eux [voir 43, 32], En temps 
normal, jamais un Hébreu n’aurait été admis à l’intérieur 
d’un foyer égyptien. L’épouse de Putiphar a prétendu qu’en 


accordant un traitement de faveur à cet esclave hébreu et en 
lui confiant un poste éminent, son époux leur avait causé un 
préjudice. “Il n’est pas étonnant que cet esclave en ait profité 
et ait tiré avantage de sa position pour se moquer de nous !” 
(Ramban). 

19. n^Kri tr>"Oh3 — Des choses comme celles-là. Pour pro¬ 
voquer le courroux de Putiphar, elle lui a décrit le genre de 
pratique dont elle accusait Joseph (voir Racht). 

Ibk "inn — Sa colère s'enflamma. S’il s’était conformé aux 
principes de la société égyptienne, Putiphar aurait mis son 
esclave à mort. Il ne l’a pas fait parce qu’il avait Joseph en 
affection, parce que Dieu a protégé Joseph, ou parce que, 
connaissant la droiture de Joseph, Putiphar doutait de la vé¬ 
racité des dires de son épouse (Ibn Ezra ; Ramban). D’après 
le Yalkout, sa fille, Asnat, lui a juré que Joseph était innocent 
et lui a révélé la véritable version des faits. Ce mérite lui a 
plus tard valu d’épouser Joseph [voir 41, 50], 

20. inK cjçv uh» np»î — Le maître de Joseph le prit Putiphar 
a personnellement accompagné Joseph en prison, ce qui 
montre sa profonde estime pour le jeune Hébreu (Abrabanet), 
et indique combien il était sceptique à l’égard des accusa¬ 
tions portées par son épouse. 11 a expliqué à Joseph que s’il 
ne le châtiait pas, on dirait que sa femme lui avait été sou¬ 
vent infidèle, qu’il ignorait sa conduite et peut-être même, 
qu’il n’était pas le père de ses enfants ( Mldrach, Yéfé Toar). 

Dieu a décrété dix années d’emprisonnement pour 
Joseph : un an pour chacun des dix frères qu’il avait calom¬ 
niés auprès de Jacob [37, 2], Plus tard, deux années supplé¬ 
mentaires viendront s’y ajouter : il sera puni pour avoir mis 
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cela seulement, il a ajouté en passant que c'était pécher 
contre Dieu. Autrement dit : outre que ce serait un crime 
vis-à-vis de ton mari, c’en serait également un vis-à-vis de 
Dieu ( Mizra’hi). 

10. qoffjx irma — Comme elle parlait à Joseph. Elle a tenté 
de le séduire par tous les moyens possibles : par des paroles, 
en changeant continuellement de toilette, en ie menaçant de 
le faire jeter en prison, de Phumilier et de le rendre aveugle, 
et en faisant miroiter à ses yeux la perspective de recevoir 
d’énormes sommes d’argent (Ybma 35b). 

11. Pin mina >pii — Puis, il y eut ce jour opportun [litt., et ce 
fut comme ce jour-là|. C’était un jour faste de réjouissances, 
où tous se rendaient aux temples idolâtres, mais l’épouse de 


Putiphar a prétexté être malade pour rester chez elle. Elle a 
pensé : “Je n’aurai jamais de meilleure occasion pour sé¬ 
duire Joseph nin nl’na, que ce jour T 

irqxbip nltwyb — Pour faire sa besogne. Le Taimud (Sofa 
36b) mentionne une opinion selon laquelle la résistance de 
Joseph a fléchi et qu’ii est venu faire sa besogne, c’est-à-dire 
céder aux avances de cette femme. Mais à ce moment, il 
a vu le visage de son père lui disant que s’il le faisait, son 
nom ne serait plus digne de figurer avec ceux de ses frères 
sur le Pectoral du Cohen Gadol. En entendant que cet acte 
causerait sa déchéance et lui ferait perdre sa place de pierre 
angulaire du peuple juif, Joseph s'est ressaisi et a résisté aux 
assauts de l'épouse de Putiphar. 
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que voici, son frère sortit. Et elle dit : “Avec quelle force tu t’es affirmé !" Et il l'appela Pérets. 
30 Et ensuite, sortit son frère, sur la main duquel était le fil pourpre ; et il l’appela Zéra’h. 

39 Joseph 1 Joseph avait été descendu en Egypte. Putiphar, courtisan de Pharaon, chef des 
en bouchers, un notable égyptien, l'acheta de la main des Ismaélites qui l’y avaient des- 
E Prélude cenc ^ u - 2 Hachem était avec Joseph et il devint un homme qui réussissait ; il demeura dans 
à l’exil 'a maison de son maître égyptien. 3 Son maître vit que Hachem était avec lui et que tout ce 
qu’il faisait, Hachem le faisait réussir dans sa main. 4 Joseph trouva grâce à ses yeux et il le 
servit ; il le nomma sur sa maison et tout ce qu’il avait, il le plaça dans sa main. 

5 Et il advint que depuis qu'il l'avait nommé sur sa maison et sur tout ce qu'il avait, 
Hachem bénit la maison de l'Egyptien grâce à Joseph, et la bénédiction de Hachem était dans 
’.out ce qu’il possédait, dans la maison et dans les champs. 6 II abandonna tout ce qui était 
à iui dans la main de Joseph et, lui présent, il ne se souciait de rien, hormis du pain qu’il 
dePut^har 7ian 5 ea ^- Or, Joseph avait de beaux traits et une belle apparence. 

accuse 7 ^ advint, après ces faits, que la femme de son maître leva ses yeux sur Joseph et 
Joseph dit. : “Repose avec moi !” a ll refusa catégoriquement ; il dit à la femme de son maître : 


Joseph, il devient souverain. Esclave de Putiphar, il est nom¬ 
mé intendant de sa maison ; prisonnier tombé en disgrâce, 
il accède au poste de responsable de la prison ; Hébreu mé¬ 
prisé, on le presse d'interpréter les rêves de Pharaon, après 
quoi, il est nommé vice-roi d’Egypte et fournisseur de tous 
les pays voisins — tandis que ses propres sujets le sollici¬ 
tent servilement de leur accorder le privilège d'acheter de 
la nourriture. Finalement, toute sa famille va se prosterner 
devant lui. Voici ce qu’il est advenu de ses rêves ! 

2. rni< ma? *rm — H demeura dans la maison de son maître. 
Dieu a fait en sorte que Joseph travaille dans la maison, 
contrairement à ia plupart des esclaves généralement affec¬ 
tés aux durs lebeurs agricoles (Abrabanel). C'est parce que 
Joseph travail.aii; à la maison, sous le regard de Putiphar et 
de son épouse, que ses talents ont été remarqués et récom¬ 
pensés (Ibn Cuspi). 

hïwh — Egyptien. Que Putiphar soit égyptien, cela est évi¬ 
dent, puisqu’il était fonctionnaire à la cour de Pharaon, La 
Torah souligne neanmoins sa nationalité à trois reprises dans 
ce passage [versets 1,2 et 5], ce qui semble donner à ce détail 
un sens particulier. En effet, l’élite égyptienne n'avait que mé¬ 
pris pour les autres peuples et avait en aversion le code moral 
de la famille d'Abraham. La réussite de Joseph dans un cadre 
aussi hostile est pour le moins remarquable (Rav S. R. Hirsch). 
Cela dit, il est ciair que cette réussite était uniquement due 
au fait que Hach-m était avec Joseph, comme le dit ce verset. 

4. Voyant que Joseph jouissait de l’aide de Dieu, Putiphar 
ne l’en a apprécié que davantage, il en a fait d’abord son 
assistant personnel puis l’intendant de la maison. 

5. rntpai mas — Dans la maison et dans les champs. Là où 
se trouvait Joseph, les affaires de Putiphar prospéraient. S'il 
était aux champs;, ils fleurissaient ; s’il était à la maison, les 
affaires domestiques ne s’en portaient que mieux. Mais dans 
les domaines qu’il ne gérait pas le rendement était médiocre, 
ce qui prouvait à Putiphar que Joseph était la source des 
bénédictions ' Tan’houma). 


6. tsrjbrrnK ’3 — Hormis du pain. C’est un euphémisme : le 
pain, ici, désigne son épouse [Rachi). En d’autres termes, 
Putiphar n’a pas hésité à confier à Joseph tout ce qui lui 
appartenait, à l’exception de son épouse. De son côté, le 
Tour prend le mot pain au pied de la lettre : Putiphar avait 
une telle confiance en Joseph que la seule chose dont il s'oc¬ 
cupait était sa nourriture personnelle, le pain qu’il mangeait. 

7- 20. La femme de Putiphar accuse Joseph. Joseph a 
passé un an au service de Putiphar ( Séder Olam). Comme 
le mentionne le verset 6, Joseph était extrêmement beau, 
ce qui semble avoir attisé le désir de l’épouse de Putiphar 
(Ramban). Cependant, comme le note Rachi en s'appuyant 
sur le Midrach, voyant qu'il réussissait dans la maison de son 
maître, Joseph a commencé à se soucier de son apparence 
et à soigner ses cheveux. Dieu a alors déclaré : “Ton père est 
en deuil et tu boucles tes cheveux I Je vais exciter l’ours [la 
femme de Putiphar] contre toi I" 

8- 9. |i<nn — Il refusa catégoriquement. Le mot refusa est sou¬ 
tenu par une cantilation inhabituelle, à la fois saccadée et 
emphatique : une chalchélet, suivie d’un psik [pause], met¬ 
tant tous deux ce terme en relief et lui donnant un caractère 
absolu. Ils indiquent que le refus de Joseph était total, caté¬ 
gorique et définitif. Il l'a repoussée avec une fermeté parfaite. 
Le Haamek Dauar note que la Torah ne donne aucun motif à 
ce refus : le sens qu’avait Joseph du bien et du mal était si 
aigu qu’il n’a même pas pris en considération les arguments 
présentés par l'épouse de Putiphar. Il lui a néanmoins donné 
une explication, essayant de lui faire comprendre qu’elle ne 
devait plus le harceler. 

Joseph a pris soin de ne pas l’irriter, sachant pertinem¬ 
ment qu’elle pouvait lui porter un lourd préjudice et il s’est 
efforcé de lui faire entendre son refus de céder à ses dé¬ 
sirs. Il aurait été vain d’invoquer, face à une noble égyp¬ 
tienne, des scrupules religieux ; il lui a donc dit qu'il devait 
fidélité et gratitude au maître qui l’employait, lui avait fait 
confiance et l'avait traité avec la plus grande bonté. Après 
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nouveau la plénitude. C’est en raison de cette analogie entre 
la dynastie de David et la lune que les Sages lorsqu'ils an¬ 
nonçaient la néoménie ( Roch Hachana 25a), envoyaient le 
message suivant : “David, Roi d'Israël, vit et existe" (Ramban, 
au nom du Séfer HaBahir). 

Juda a nommé l'enfant Pérets [synonyme de force (Rachi) 
ou de percée (Ramban)\ en raison de la remarque de la sage- 
femme (Radak). 

30. rni — Zéra’h (brillance). Au sens simple, le nom renvoie 
au fil de couleur vive (Rachi). 

39. 

Joseph en Egypte / Prélude à l’exil. 

La Torah reprend l'histoire de Joseph, interrompue par 
l'épisode de Juda et Tamar. Comme noté plus haut (cha¬ 
pitre 38, verset 1), la destitution de Juda a été intercalée 
à cet endroit à cause de son rôle dans la vente de Joseph. 
Par ailleurs, la juxtaposition des deux récits, l'histoire de 
Tamar et celle de l'épouse de Putiphar, nous apprend que 
leurs démarches respectives étaient motivées par des 
idéaux supérieurs et qu’elles désiraient toutes deux donner 


naissance à de grandes figures du peuple d’Israël. La 
femme de Putiphar avait vu dans les astres qu'elle serait 
l’aïeule de fils issus de Joseph — mais elle ne savait pas si 
c’était elle ou sa plie qui donnerait naissance à ces enfants 
(Rachi). [Selon la tradition, Joseph a épousé sa fille. Voir le 
commentaire de Rachi sur 41, 45], 

La descente de Joseph en Egypte constitue le prélude à 
l’exil annoncé à Abraham lors de l’alliance entre les mor¬ 
ceaux [15, 13|. L’expression Joseph avait été descendu en 
Egypte (v. 1 ) signifie, à un niveau plus profond, que Joseph 
a fait descendre [-Plin] son père et les ancêtres des tribus 
en Egypte (Tan’houma Yachan). Autrement dit, Dieu a fait 
descendre Joseph en Egypte, puis l'a fait accéder au poste 
de vice-roi afin de préparer honorablement l’exil de Jacob 
et de sa famille. [On se reportera au commentaire sur 37, 
28, article Pourquoi ses frères ...| D’après le Hadar Zékénim, 
la Présence Divine est descendue avec Joseph, si l’on peut 
s’exprimer ainsi. 

1-6. La réussite de Joseph devenu esclave. Les frères ont 
accompli leur tâche, convaincus que les rêves de royauté de 
Joseph ne se réaliseront jamais. Cependant, là où se trouve 
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2 'Juda envoya te chevreau par l'intermédiaire de son ami l’Adoulamite afin de récupérer 
le gage de la main de la femme, mais il ne ta trouva pas . 21 II interrogea les habitants de l’en¬ 
droit en disant : “Où est la prostituée, celle qui est au carrefour, sur le chemin ?" 

Us dirent : “Il n’y avait pas de prostituée ici. ” 22 II retourna chez Juda et dit : “Je ne l’ai pas 
trouvée ; et même les habitants de l’endroit ont dit : ‘Il n’y avait pas de prostituée ici’.” 

2 'Juda dit : “Qu’elle [les] garde, de peur que nous soyions [objet de] risée ; voici, j’ai en¬ 
voyé ce chevreau et tu ne l’a pas trouvée !" 

La - A Or, lorsque trois mois environ se furent écoulés, il fut rapporté à Juda : “Tamar, ta bru, 
grossesse s ' e; { prostituée, et voici même qu’elle est enceinte / par un acte] de prostitution.” 
de Tamar j U( j a yj[. H f a ites-là sortir et qu ’elle soit brûlée !" 

23 Tandis qu ’on la faisait sortir, elle envoya dire à son beau-père : “De l’homme à qui appar¬ 
ient ceci, je suis enceinte. ” Et elle dit : “Reconnais, je t’en prie, à qui sont ce sceau, ce châle 
et ce bâton.” 

15 Juda reconnut ; et il dit : “Elle a raison, c’est de moi, attendu que je ne l’ai pas donnée à 
Tamar non fils Chéla”, et il n’eut plus commerce avec elle. 

donne ^ Et ce fut, au moment où elle accoucha, que voici des jumeaux dans ses flancs . 28 Et ce fut, 
à des !orsc J u ’ e ^ e accoucha, que Tun avança une main ; la sage-femme prit un fil pourpre et l’attacha 
jumeaux sur sa main, en disant : “Celui-ci est sorti en premier !" 29 Et ce fut, lorsqu ’il ramena sa main, 


d'autres raiscr.s pour expliquer cette peine de mort. Selon 
le Mizra’hi, les conjonctures étaient particulièrement mau¬ 
vaises : la débauche était sans doute si répandue qu'il fallait 
prendre des mesures exceptionnelles pour l'enrayer ; ou en¬ 
core, la notoriété des familles humiliées par la conduite de 
Tamar — la famille de Juda et celle de Sem — justifiait une 
sentence exemplaire. 

Juda, qui était le représentant de l’ordre, le juge et le 
gouverneur de la région l'a condamnée à ce châtiment car 
sa conduite psortait atteinte à son statut de dirigeant, de la 
même façon que la fille d'un Cohen, en se prostituant, “dés¬ 
honore son père” ( Lévitique 21,9). Un tel jugement n’aurait 
pas été prononcé contre une personne ordinaire ( Ramban). 

25. Tamar n'.a pas voulu humilier publiquement Juda en dé¬ 
clarant qu'il était le père de l'enfant qu’elle portait. Elle a 
mené le raisonnement suivant : “S’il l’admet de lui-même, 
tant mieux. Sinon, je préfère être brûlée plutôt que de lui 
faire honte et public." Nos Sages en déduisent l’enseigne¬ 
ment suivant '.Sofa 10b] : “Mieux vaut se laisser jeter dans 
une fournaise ardente que de faire honte à son prochain en 
public” (Rach.it 

Il convient aussi de noter que Tamar a envoyé le gage 
à Juda à la toute dernière minute. Rabbi Elazar (Midrach ; 
Sota 10b) rapporte que le Satan, pour empêcher la lignée 
du Messie de voir le jour, lui a fait oublier l’endroit où se 
trouvaient les objets. Tamar a imploré de toute son âme la 
miséricorde Divine et, à l’instant où on la conduisait au lieu 
de son exécution, elle a retrouvé les gages. Les destins his¬ 
toriques ne tiennent parfois qu'à un fil et leur dénouement 
heureux dépend d’un miracle (R. Munk). 

Dieu a rétrbué Juda mesure pour mesure. Il avait causé à 
son père une souffrance indicible en disant Kjpiao [Reconnais 
de grâce: est-ce la tunique de ton fils ou non ?(37, 32)]. Tamar 


l’affrontait à présent avec la même expression ( Sota 10b). 
26. ’iaa npnsr — Elle a raison ; c’est de moi. Cette traduction 
correspond au commentaire de Rachl. La réponse de Juda 
témoigne de son intégrité. En dépit des railleries auxquelles 
cet aveu public ne manquerait pas de l’exposer, il n’a pas 
hésité à reconnaître la vérité. Il n’a pas feint non plus, pour 
se draper dans sa dignité, de se montrer magnanime en gra¬ 
ciant Tamar. Il s’est dit : “Je préfère subir l’humiliation dans 
ce monde éphémère plutôt qu’une humiliation éternelle de¬ 
vant mes pieux ancêtres dans le monde à venir..." (Targoum 
Yonathan). 

Autre explication : une voix céleste a proclamé : ‘C'est de 
Moi’ : Dieu annonçait qu’il était intervenu pour que cet acte 
se produise (Rachl, au nom du Midrach). 

Pour le Ramban et le Rachbam, la réponse de Juda signi¬ 
fie : “Elle esl plus uertueuse que moi !” 

27-30. Tamar donne naissance à des jumeaux. 

28. TWpni — Et l’attacha..., afin de distinguer l’aîné (Sforno). 

29. La précipitation de Pérets. Zéra’h voulait sortir le pre¬ 
mier, mais Dieu a déclaré : “Le Messie doit descendre de 
Pérets ; convient-il que Zéra’h sorte le premier ? Que Zéra'h 
retourne à la matrice de sa mère, et que Pérets naisse 
d'abord I” (Aggadat Beréchit). 

Selon la Cabbale, les noms Pérets et Zéra’h revêtent 
une signification mystique profonde. Zéra’h, litt. éclat ou 
brillance, fait allusion au soleil, source intarissable de lu¬ 
mière. Quant à Pérets, il signifie brèche, une allusion à la 
lune, dont la lumière est tantôt complète tantôt entamée 
selon ses différentes phases. II aurait été juste que Zéra’h, 
brillant et constant, naisse le premier mais Dieu voulait que 
Pérets soit le premier-né pour symboliser la lignée de David 
qui ressemble à la lune car elle diminue et disparaît finale¬ 
ment, mais qui, comme la lune, réapparaîtra et atteindra de 
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20. Le nom de ’Hira n’apparaît pas dans ce passage ; on 
le désigne uniquement comme “ami de Juda”. Le Mldrach 
Beréchit Rabbati cite à ce sujet deux opinions : selon la pre¬ 
mière, son anonymat a été préservé par égard pour son 
geste altruiste car il n’a entrepris cette désagréable mission 
que par affection pour Juda. Selon l’autre opinion, son nom 
est omis en signe de disgrâce, pour le rôle qu’il a joué dans 
cette déplaisante aventure. 

23. HD 1 ? mm p — De peur que nous soyions [objet de) risée, 
parce que nous avons donné en gage des objets aussi pré¬ 
cieux qu’un sceau, un châle et une canne pour une bagatelle 
de cette sorte (Ibn Ezra). 

Juda n’a rien fait d’illicite et les objets restés entre les 
mains de Tamar valaient beaucoup plus que le chevreau 


promis. Il aurait donc eu raison d’enquêter pour retrouver la 
prostituée et récupérer son gage. Juda a néanmoins préféré 
y renoncer car il ne convient pas de donner de la publicité 
à des questions de cet ordre, même si cela n’a rien d’illicite 
(Rambam, Moré Névoukhim). 

24-26. La grossesse de Tamar. Le Midrach rapporte que 
Tamar disait à son entourage : “Des prophètes et des libéra¬ 
teurs descendront de moi !” De plus, sa grossesse constituait 
une preuve irréfutable de sa prostitution ( Rachbam). 

24. qnteni — Et qu’elle soit brûlée ! Tamar était la fille de 
Sem qui était Cohen, c’est pourquoi on l’a condamnée à être 
brûlée ( Rachi, au nom du Midrach). Cependant, comme le 
note le Ramban, la fille célibataire d’un Cohen n’étant pas 
passible de mort { Sanhédrin 50b), il devait donc y avoir 
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de postérité à son frère. 10 Ce qu ’il faisait fut mauvais aux yeux de Hachem et II le fit mourir lui 
aussi. 

: 1 Juda dit à Tamar, sa bru : “Reste veuve dans la maison de ton père jusqu’à ce que gran- 
ûisse Chéla mon fils” — car il pensait : ‘De peur qu’il ne meure lui aussi comme ses frères. ’ 
Tamar s’en fut et demeura dans la ma'ison de son père. 

vî De nombreux jours passèrent et la fille de Choua, l’épouse de Juda, mourut Quand 
Juda fut consolé, il monta surveiller les tondeurs de son menu bétail, lui et son ami adoula- 
rvte ’Hira, à Timna. 

L'union 13 On rapporta à Tamar, en disant : “Voici, ton beau-père monte à Timna pour tondre son 

de Tamar nenu bétail." 14 Elle retira ses vêtements de veuvage, se couvrit d’un voile, et s’enveloppa ; 
et de Juda s > assi - f au carrefour situé sur le chemin de Timna car elle avait vu que Chéla avait 

grandi et elle ne lui avait pas été donnée pour épouse. 

5 Juda la vit et il la prit pour une prostituée parce qu’elle avait couvert son visage. 16 II se 
détourna vers elle dans le chemin et dit : “Viens, s'il te plaît, que je m’unisse à toi”, car il ne 
savait pas que c’était sa bru. 

Elle dit : “Que me donneras-tu si tu cohabites avec moi ?” 

7 II répondit : ‘Je t’enverrai un chevreau du troupeau.” 

Et elle dit : “A condition que tu laisses un gage jusqu'à ce que tu l’envoies.” 

8 II dit : “Quel gage te donnerai-je ?” 

Elle répondit : “Ton sceau, ton châle et ton bâton qui est dans ta main. ” Il [les] lui donna, 
cohabita avec elle et elle conçut de son fait. 

9 Elle se leva et partit, et elle retira son voile de sur elle et revêtit ses habits de veuvage. 


C’est pourquoi Tamar s’est trouvée dans l'obligation de re¬ 
courir à un expédient inhabituel, voire choquant, pour réali¬ 
ser l’union prévue par le Ciel : jouer le rôle d'une prostituée 
et séduire Juda. Cette manoeuvre n’aurait cependant pas été 
couronnée de succès non plus selon le cours naturel des 
choses car un homme juste et pieux comme Juda n’aurait 
jamais dû se laisser aller à l’immoralité. 

Le Midrach raconte : 

R. Yo’hanan dit : Juda voulait passer devant Tamar et conti¬ 
nuer son chemin. Le Saint béni soit-II a envoyé l’ange res¬ 
ponsable du désir pour l’obliger à se laisser entraîner. L'ange 
dit à Juda : "Où vas-tu ? D’où viendront les rois ? D’où se 
lèveront les grands hommes ?" (A ce moment,] Juda a bi¬ 
furqué et s’ea dirigé vers elle, malgré lui, contre son intérêt 
(Beréchit Ratica 85, 8). 

Selon la terminologie de la Cabbale, il incombe à Israël de 
recueillir les 'étincelles de bien qui sont dispersées à l'inté¬ 
rieur de la Création". Une étincelle se trouvait en Canaan, 
chez Tamar. Juda ne se serait jamais uni à elle de son propre 
gré, si ce messager céleste ne l’avait pas contraint à croiser en 
chemin une "prostituée” afin de fonder la dynastie de David. 

<o§ Le point de vue de la halakha sur l’acte de Juda. 

L’acte de Juda doit être remis dans le contexte de 
l’époque. Comme l’écrit le Rambam (Hilkhot Ichout 1, 4), 
avant le don de la Torah, la prostitution n’était pas interdite, 
de la même façon que les aliments non-cacher n’étaient 
pas interdits non plus. Bien que les Patriarches — et sans 
doute aussi leurs familles — aient observé toute la Torah 


avant qu’elle ne soit donnée, ils l’ont fait uolontairement, 
mais on peut comprendre qu’ils se soient parfois conduits 
selon les normes en vigueur à l’époque, lorsque besoin était. 
Par conséquent, puisque Dieu souhaitait que Juda cohabite 
avec une “prostituée”, celui-ci en avait le droit. [On rappro¬ 
chera ce cas de celui de Jacob, ayant épousé deux sœurs, 
ce qui tombera plus tard sous le coup d'une interdiction for¬ 
melle de la Torah.] 

14. niftotb 1 b ninriô mm — Et elle ne lui avait pas été don¬ 
née pour épouse. C’est ce qui justifie l’étonnante conduite 
de Tamar : elle était déterminée à avoir des enfants de Juda 
( Rachi). Si elle ne pouvait en avoir par le biais de Chéla, 
elle n’avait d'autre choix que d’en avoir avec Juda lui-même 
(GourAryé ). C’était un autre élément du dessein de Dieu, 
Qui voulait que le Messie descende de Tamar et de Juda, 
plus pieux et plus pur que son fils Chéla { Sforno). 

16-18. ib-jnn-nn — Que me donneras-tu ? Tamar ne vou¬ 
lait pas d’argent et l’aurait refusé s’il lui en avait offert. Elle 
voulait un objet qui, plus tard, lui permettrait de prouver 
l'identité de son partenaire {Sforno). La passion qui brûlait 
en lui [sous l'intervention de la Providence ( Abrabanel )) 
était si grande que Juda lui a donné en gage trois objets 
de grande valeur pour garantir un simple chevreau (Ibn 
Ezra ), des objets qui, en outre, permettraient à coup sûr de 
l’identifier. 

19. Djjrçî — Elle se leva. Elle s’est élevée au plan spirituel, car 
des rois et des prophètes sortiraient de cette union (Léka’h 
Tov). 
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11. Juda, n'ayant pas l'intention de laisser Chéla procéder 
au yiboum, a repoussé Tamar en disant qu'il voulait d’abord 
que Chéla grandisse. Le verset nous révèle cependant que 
son véritable motif était différent : il soupçonnait Tamar 
d’être le genre de femme dont les maris meurent l’un après 
l'autre {Rachi). 

Le Ramban ne partage pas cet avis car Juda savait sans 
doute que Er et Onan étaient morts par leur propre faute. En 
fait, Juda pensait ce qu’il disait : il craignait que Chéla, qui 
n’était pas assez mûr, ne tombe dans le même piège que ses 
frères. En mûrissant, il deviendrait plus sage et comprendrait 
qu’il ne devait pas suivre leur exemple. 

12. Dx'x ’jj)-b>s? — Surveiller les tondeurs de son menu bétail. 
Juda est allé surveiller la tonte {Rachi). La tonte de brebis d’un 
homme illustre donnait lieu à des festivités accompagnées 
d’un banquet auquel étaient conviés les pauvres (Ramban). 
14-19. L’union de Tamar et de Juda. Toute l'Histoire de 


l’humanité se résume à l’éternel combat entre le Bien et le 
Mal. Lorsqu’un événement positif d’une importance capitale 
est sur le point de se produire, les forces du Mal se déchaî¬ 
nent, de la même façon qu’une armée acculée dans ses 
retranchements riposte avec l’énergie du désespoir. Tamar 
était une femme de très grande vertu, destinée par Dieu à 
devenir l’aïeule de la dynastie de David, et elle désirait ar¬ 
demment s’acquitter de cette mission. Or, au moment même 
où la lignée de David et du Messie pourrait commencer à se 
former par l’union de Tamar avec un fils de Juda, le Satan, 
archétype du Mal, s’interpose si farouchement que Er et 
Onan, dépassant les limites habituelles de la dépravation, 
succombent à la faute. 

Les deux premiers fils de Juda s'étaient montrés indignes 
et Juda ayant repoussé Tamar, celle-ci n’aurait plus jamais 
pu épouser un membre de la famille de Juda, et n’aurait 
donc pas eu la moindre possibilité d’assumer son destin. 
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38 Juda 

et Tamar : 
les origines 
du Messie 
et des rois 
d’Israël 

Les fils de 
Juda épou¬ 
sent Tamar, 
mais meu¬ 
rent à cause 
de leur 
perversion 


Tous ses fils et toutes ses filles se levèrent pour le consoler mais il refusa de se consoler et 
dit : “Car je descendrai vers mon fils, en deuil, dans la tombe. ” Et son père le pleura . 36 Et les 
Médanites le vendirent en Egypte, à Putiphar, courtisan de Pharaon, maître des bouchers. 

Cj e ^ en ce t em P s 'là que Juda descendit de chez ses frères et se tourna vers un Adoulamite 
dont le nom était ’Hira . 2 Là, Juda vit ta fille d’un négociant notable du nom de Choua ; il 
' épousa et s’unit à elle . 3 Elle conçut, donna naissance à un fib et il le nomma Er . 4 Elle conçut 
encore, donna nabsance à un fib et elle le nomma Onan. 5 De nouveau, elle donna naissance 
à un fils et elle le nomma Chéla ; il était à Kéziv quand elle l’enfanta. 

!i Juda prit une épouse pour Er son aîné, et son nom était Tamar. 1 Mab Er, le premier-né de 
Juda, était mauvab aux yeux de Hachem, et Hachem le fit mourir . 8 Juda dit à Onan : “ünb- 
!oi à l'épouse de ton frère et accomplis le lévirat avec elle et donne une postérité à ton frère. ” 
Onan savait que la postérité ne serait pas la sienne ; et c'est pourquoi, chaque fois qu’il 
s'unissait à l’épouse de son frère, il la répandait en pure perte à terre afin de ne pas donner 


par Juda, ont affligé Jacob en lui montrant la tunique et en 
disant : “Reconnais, de grâce”, et Juda a subi une humiliation 
publique lorsque Tamar, employant la même expression, lui 
a demandé de reconnaître les gages prouvant sa culpabilité 
(ci-après, v. 25) 

2. «$;» itf'K-na — La fille d’un négociant notable. Le Talmud 
demande ( Pessa’him 50a) : "Se peut-il qu’Abraham ait ex¬ 
horté Isaac. et Isaac, Jacob |à ne pas prendre pour épouse 
une Cananéenne], et que Juda soit allé en épouser une ?” 
C'est pourquoi, la plupart des commentateurs tradui¬ 
sent ’jÿ33 par négociant plutôt que par cananéen. Selon le 
Alchikh, si ia Torah emploie ce terme inhabituel (ujjs?) pour 
désigner un commerçant, c’est parce que le séjour de Juda 
parmi les Cananéens, un peuple maudit, a eu une influence 
négative sur «a famille. C’est ce qui explique la perversion 
de ses deux premiers fils rapportée plus loin. La tradition 
juive a toujours souligné l'influence capitale de l'environne¬ 
ment, et le peuple d'Israël s'est toujours efforcé, parfois au 
prix de grands sacrifices, d’élever ses enfants aussi près que 
possible de justes et d’hommes de valeur. 

3-5. Juda et La fille de Choua ont trois fils. Juda a donné au 
premier le nom de Er qui signifie, littéralement, éveillé ! La 
fille de Choua a nommé leur deuxième fils Onan. Le mot jiltt 
connote la pla frire et le chagrin ( Ramban). Selon leMidrach, 
Er fait allusion s sa disparition sans postérité et Onan ren¬ 
voie au malheur qu’il s’attirera sur lui-même et à l’affliction 
dans laquelle il plongera ses parents. 

Rachi s’étonne que la Torah mentionne le lieu de nais¬ 
sance du troisième fils sans raison apparente. Le lieu aurait 
été appelé ainsi pour marquer le fait qu'après la naissance 
de Chéla, sa mère n’a plus conçu d’enfant. C’est ce que sug¬ 
gère le terme Keziv, dérivé de on, arrêt, inachèvement ou 
fausseté (Rachi'} 

Comme en tant d’autres occasions, le nom donné à 
l’endroit par l’un des Patriarches ou de leurs descendants 
contient une allusion prophétique dont nul n’est conscient, 
ce qui prouve qu’ils étaient à tel point imprégnés de l’esprit 
Divin qu’ils prophétisaient en permanence ( Sékhel Tou). 


6-10. Les fils de Juda épousent Tamar, mais meurent à 
cause de leur perversion. Tamar est devenue la mère des 
fils de Juda (voir ci-dessous) et l’ancêtre de la dynastie de 
David. Selon le Midrach, elle était la fille de Sem, fils de Moé 
(Beréchit Rabba 85, 10). Cette très noble figure, appelée à 
jouer un rôle prépondérant dans le destin d’Israël, n’était cer¬ 
tainement pas d’ascendance cananéenne et, de toute évi¬ 
dence, elle était la fille d’un étranger résidant en Canaan. 

Er devait être très jeune quand il s’est marié puisque tous 
les événements relatés dans ce chapitre se sont déroulés 
pendant les vingt-deux années qui séparent la vente de 
Joseph de l’arrivée de Jacob en Egypte (Séder Olam). 

La Torah nous apprend que Er et Onan sont morts parce 
qu'ils étaient corrompus, et précise la nature de leur faute au 
verset 9. Tamar était belle et Er, qui ne voulait pas que sa 
beauté fut altérée par une grossesse, détruisait sa semence. 
C'est cette grande faute — d’autant plus grave qu’elle était 
commise par des fils de Juda et des petits-fils de Jacob — 
qui leur a fait mériter la mort (Rachi). 

8. nn'x na’j — Et accomplis le léoiral avec elle. Pour plus 
de détails sur le lévirat (yiboum), on se reportera au livre 
du Deutéronome, chap. 25, v. 5 et suiv. En quelques mots, 
lorsqu’un homme meurt sans laisser d’enfant, la Torah en¬ 
joint à son frère d'épouser la veuve, le fils naissant ensuite 
de cette union étant considéré comme le fils du défunt. Celui 
qui refuse d’accomplir le yiboum doit procéder à la ’halltsa, 
décrite dans le Deutéronome (ibid.). [De nos jours, on ac¬ 
complit uniquement la ’halitsa.] Selon le Ramban, le yiboum 
[permettant au frère défunt d’avoir une postérité] est l’un des 
mystères de la Torah. Dès avant le don de la Torah, les ef¬ 
fets du yiboum étaient connus mais alors, le lévirat pouvait 
également être accompli par d'autres parents que les frères, 
comme ce sera [involontairement] le cas de Juda dans la 
suite du récit. 

9. m;n rrw» \b Kb >3 — Que la postérité ne serait pas la sienne. 
Conscient de la signification mystique du yiboum, Onan était 
trop égoïste pour accepter d'avoir avec Tamar un enfant qui 
serait considéré comme le fils de son frère défunt (Ramban, 
te) que l'expliquent certains commentaires). 
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Patriarches car la postérité du juste est bénie. C’est la raison 
pour laquelle Jacob est resté affligé si longtemps par la dis¬ 
parition de Joseph et a refusé de se laisser consoler ; outre 
qu’il aimait profondément ce fils, il pensait qu’il s’agissait 
d'un châtiment destiné à le punir personnellement (Ramban 
sur 38, 7). 

35. vrûo'bpi — Et toutes ses filles. Le Midrach rapporte deux 
opinions : selon Rabbi Yehouda, une sœur jumelle était née 
avec chacun des garçons et celles-ci consolaient à présent 
Jacob. D’après Rabbi Né’hémia, le verset fait allusion à ses 
belles-filles que Jacob considérait comme ses filles ( Rachl ), 
ainsi que de sa fille Dina {Rambart). 

36. La fin du chapitre précise que Joseph a été vendu plu¬ 
sieurs fois, de sorte que les frères ont complètement perdu 
sa trace. Tous sentaient probablement que Joseph n’était 
pas parti pour toujours et cette idée les aidait à supporter la 
douleur de Jacob car ils étaient convaincus qu’elle ferait un 
jour place à la joie des retrouvailles. En attendant, la famille 


du Patriarche était plongée dans le désespoir (R. Munk). 

38. 

•ai Juda et Tamar : les origines du Messie et des rois d’Israël, 

1. rnirt’ Tin — Que Juda descendit Ce chapitre, interrom¬ 
pant l’histoire de Joseph, nous apprend que Juda est descen¬ 
du, c'est-à-dire, au sens figuré, qu'il a baissé dans l’estime 
de ses frères à la suite de la vente de Joseph. Constatant la 
douleur de leur père, ceux-ci ont porté le blâme sur Juda 
et l'ont destitué de sa position de chef. “Tu nous as dit de 
le vendre”, ont-ils déclaré, “si tu nous avais conseillé de le 
ramener à notre père, nous t'aurions écouté I” Juda s'est 
alors éloigné de ses frères et s’est installé à Adoulam, où il 
est devenu l’associé de ’Hira ( Rachi ). 

Principal responsable de la peine causée à Jacob, Juda a 
lui-même perdu ses deux premiers fils et connu une douleur 
semblable à celle qu’il avait infligée à son père (Sforno). Le 
Midrach cite à ce propos Rabbi Yo’hanan, selon lequel Juda 
a été puni en juste mesure de rétribution : les frères, menés 
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et ils vendirent Joseph aux Ismaélites pour vingt pièces d’argent ; ils emmenèrent Joseph en 
Egypte . 29 Ruben retourna au puits, et voici que Joseph n 'était pas dans le puits ! Il déchira ses 
vêtements . 30 II revint vers ses frères et il dit : “Le garçon n 'est pas là ! Et moi, où irai-je ?” 31 Ils 
La version prirent la tunique de Joseph, égorgèrent un bouc et trempèrent la tunique dans le sang. 32 Ils 
rapportée envoyèrent la tunique de fine laine, la firent parvenir à leur père et dirent : “Nous avons trouvé 
à Jacob cecj -, reconna i Si y e grâce : est-ce la tunique de ton fils ou non ?” 33 II la reconnut et dit : “La tunique 
ae mon fils ! Une bête sauvage l’a dévoré ! Joseph a sûrement été déchiqueté !” 34 Jacob déchira 
ses vêtements et mit un cilice sur ses reins et il porta le deuil de son fils de nombreux jours. 


S’il était prévu que Joseph doive aller en Egypte, pourquoi 
ses frères, qui étaient nobles et vertueux, devaient-ils être les 
instruments de son malheur ? 

Dieu récompense ceux qui sont bons en leur confiant la 
réalisation d’eictes positifs et c’est par l’entremise de ceux 
qui sont mauvais que Dieu fait arriver des dommages 
{Chabbat 32a). Or, on ne peut évaluer la valeur d'un individu 
que selon une échelle de valeurs fixée par Dieu en fonction 
de son potentiel. Les grands hommes sont donc jugés plus 
sévèrement que les autres parce qu'on en attend davan¬ 
tage. Un comportement qui peut être excusable pour tout 
un chacun, voire louable pour une personne moyenne ou 
médiocre, peut s’avérer très insuffisant pour des hommes de 
la trempe des fils de Jacob. 

A l’évidence, les frères avaient de bonnes raisons de ne 
pas aimer Joseph. Selon leur façon d'envisager la mission 
qui leur incombait, le comportement de Joseph leur donnait 
même des raisons de le haïr. Cependant, le verdict qu’ils ont 
prononcé à scn egard était également suscité par la jalousie. 
Des êtres de leur niveau n’avaient pas le droit de se laisser 
aller à de tels sentiments, et c’est pourquoi Dieu en a fait les 
instruments de la cruelle destinée de Joseph, leur faisant 
porter la honte d’avoir vendu leur frère comme esclave et 
d’avoir causé vingt-deux ans d’affliction à leur père. Il ne fait 
pas de doute que la descente de Jacob et de sa famille en 
Egypte était voulue par le Ciel et que Joseph y serait arrivé 
tôt ou tard. Cependant, si ses frères n’avaient pas failli à leur 
devoir, les larmes versées par leur frère et leur père ne leur 
auraient pas été imputées. 

Bien que les frères n’en aient pas eu conscience, leur 
geste cruel allait néanmoins connaître un dénouement 
positif. Parce qu’ils étaient des êtres réellement vertueux, 
cherchant uniquement à bien faire, leur faute a finalement 
servi une noble cause puisque, grâce à eux, Joseph s’est re¬ 
trouvé en Egy ote pour sauver la terre de la famine et jeter les 
fondements des événements aboutissant à la sortie d'Egypte 
et à l’arrivée triomphale au Mont Sinaï. 

31-36. La version rapportée à Jacob. Après avoir persuadé 
ses frères de jeter Joseph dans un puits d'où il espérait le 
ressortir, Ruben s'est retiré ; il n'a donc pas assisté à la vente 
de son frère. Selon une opinion, c’était son tour d’aller servir 
Jacob à Hébron. Selon une autre opinion, il n’a pas pris part 
au repas avec ses frères et n’a pas assisté à la vente car 
il était occupe a jeûner et se repentir pour avoir troublé la 
couche de son père [après la mort de Rachel ; voir 35, 22] 
( Rachi. d’après le Midrach). 


Revenu près du puits et constatant la disparition de 
Joseph, Ruben, bouleversé, s’est écrié : “Le garçon n'est 
pas là et moi, l’aîné qui vais être tenu pour responsable, je 
vais devoir m’enfuir à cause du chagrin que cela va causer à 
notre père ! Mais où irai-je ?” (Maharchal). 

Comment expliquer que les frères n’aient pas songé aux 
effets de leur crime sur Jacob ? Cela prouve une fois de 
plus qu’ils n'étaient que de simples pions manœuvrés par 
Dieu afin d’amener Joseph en Egypte ( Oznafm LaTorah). 
Ruben, plus que tout autre, se sentait coupable car il était 
conscient de la situation délicate de Joseph et de Jacob. 
Et, comme il avait tenté de sauver Joseph, il s’est repro¬ 
ché de n'avoir pas agi de façon plus énergique { Rav S. R. 
Hirsch). Souvent, les êtres généreux jugent qu'ils auraient dû 
donner davantage d’eux-mêmes et les individus conscien¬ 
cieux estiment qu’ils n’en ont pas fait assez. 

31. Pour toute réponse à la protestation véhémente de Ruben 
qui redoute que Jacob l’envoie chercher Joseph jusqu’au 
bout du monde, les frères trempent ta tunique de Joseph 
dans du sang afin de fournir à Jacob une “preuve” qu’il n’a 
pas simplement disparu mais a été déchiqueté par une bête 
sauvage et qu’il est impossible de retrouver sa trace (Or 
Ha ’haïm). Les frères ont commencé à éprouver du remords 
en voyant la détresse qu’ils avaient causée à Jacob et, en 
arrivant en Egypte, ils se mettront à la recherche de Joseph, 
bien que vingt-deux ans se soient écoulés entre temps [voir 
42, 12], 

32. nïnbTiK inbçm — Ils envoyèrent la tunique. Les frères 
ont envoyé la tunique à Jacob mais ne la lui ont pas appor¬ 
tée eux-mêmes. Peut-être afin que Jacob, connaissant leur 
animosité à l’égard de Joseph, ne les soupçonne et ne dé¬ 
couvre leur crime ( ’Hizkouni ). Ils ne voulaient pas non plus 
être les messagers d’une mauvaise nouvelle ( Gour Aryé) ; 
ou encore, ils ne supportaient pas l’idée d’être les témoins 
de la douleur de leur père à l’annonce de la terrible nouvelle 
(Oznaïm LaTorah). 

34. rnPnto a'pjn snp’i — Jacob déchira ses vêtements en 
signe de deuil, et mit un cilice sur ses reins en signe de pé¬ 
nitence. Comme le note le Mahari Weil dans ses Responsa, 
lorsqu’on envoie un émissaire dans un endroit dangereux 
et qu’il trouve la mort, on doit entreprendre des actes de 
pénitence {MaIbim). 

D'an n'»; — De nombreux jours. Se fondant sur le Talmud 
( Méguila 17a), Rachi explique que Jacob a porté le deuil 
tout au long des vingt-deux ans qu’a duré leur séparation. 

Aucun enfant n’était mort jusque-là dans la maison des 
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Ipa nnipy? — Pour vingt pièces d’argent. C’est parce que les 
frères ont vendu le premier-né de Rachel pour vingt dinarim 
d’argent, une somme égale à cinq chekalim, que nous ra¬ 
chetons nos premiers-nés par la même somme (R. Be’hayé), 
afin d’obtenir le pardon de la faute de nos ancêtres. Ces vingt 
pièces d’argent représentent en outre, pour chacun des 
frères, une part de deux dinarim, soit l’équivalent d’un demi- 
chékel et c’est pourquoi les enfants d’Israël versent chaque 
année un demi-chékel pour les frais d’entretien du Temple 
( Yérouchalmi Chékalim 2, 3). Aujourd'hui, nous n'avons pas 
de Temple, et nous commémorons le don du demi-chékel 
par une contribution d’une valeur symbolique que l’on donne 
à Pourim, une fête célébrée le mois où s’effectuait la contri¬ 
bution au Temple. 

L’obligation pour tous, de génération en génération de 
racheter les premiers-nés pour réparer une faute ancienne 
nous révèle la façon dont la Torah conçoit les mécanismes 
de la psychologie humaine. Les défaillances d’hommes 
aussi grands que les pères des tribus nous enseignent que 
lorsqu'il s'agit de défendre ce qu’on considère comme un 
intérêt personnel vital, nul n’est à l'abri de la cruauté et de 
la bassesse. Qu’on en juge d’après les frères qui s’en sont 
pris à Joseph avec l'absolue conviction d’agir en toute légi¬ 
timité ! Cette lourde erreur montre le degré d’attention et de 
vigilance permanentes qu’exige la nature humaine. Comme 
l’enseignent nos Sages, Dieu nous a donné les mitsvot pour 
nous perfectionner. Motre tâche consiste à les accomplir et à 
laisser leurs leçons pénétrer en nous et épurer nos pensées 
et nos actes. 

uaS, L’interdiction formelle de divulguer ce qui s’était passé. 

Les frères ont prononcé un cnn, anathème, interdisant à 


quiconque de révéler à Jacob ce qui s’était passé. D’après le 
Sèfer ’Hcissidlm (éd. Mékitsé Nirdamim §1562), ce serment 
s'appliquait également à Joseph, et lui interdisait toute ten¬ 
tative de revenir auprès de Jacob ou de lui faire connaître 
son sort par le bouche à oreille ou par une missive, sans le 
consentement de ses frères. Ceci explique pourquoi Joseph 
n’a pas pris contact avec Jacob durant les vingt-deux 
années passées en Egypte. Il était lié par ce serment car, 
lorsqu’un quorum réglementaire de dix hommes prononce 
un anathème, celui-ci concerne toute la communauté. Isaac, 
qui était encore en vie, savait par prophétie que Joseph était 
vivant mais ce serment l’a également obligé à garder le 
silence, et il a assisté, impuissant, au tourment de Jacob. En 
outre, Rachi cite un Midrach affirmant que Dieu ne pouvait 
pas non plus réconforter Jacob car II était, si l’on peut s'ex¬ 
primer ainsi, lié Lui-même par ce serment. 

•a? Pourquoi ses frères ont-ils été les instruments des 

souffrances de Joseph ? 

On voit clairement la main de Dieu à l'œuvre dans la vente 
de Joseph. Les frères voyaient en lui une menace, pour eux- 
mêmes, pour l’unité de la famille et pour son destin. Ils ont 
pensé le mettre à mort — un mort ne peut régner... Ils ont 
pensé en faire un esclave — un esclave ne peut régner... 
Mais Dieu en avait décidé autrement : Joseph serait roi quoi 
qu’ils fassent. 

Voici ce que nous enseignent les Sages : 

Notre père Jacob aurait dû descendre en Egypte chargé 
de chaînes. Dieu a dit : “Il est Mon fils aîné. Devrais-Je l’y 
faire descendre de façon humiliante ? ... Je vais plutôt 
conduire son fils devant lui et il sera obligé de descendre à 
sa suite” ( Berêchit Rabba 86, 2). 
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tucns-le et jetons-le dans un des puits ; et nous dirons : ‘Une bête sauvage l’a dévoré. ’ Nous 
verrons alors ce que deviendront ses rêves !" 

2; Ruben entendit et il le sauva de leur main. Il dit : “Ne le frappons pas à mort !" 22 Ruben 
leur dit : “Ne versez pas de sang ! Jetez-le dans ce puits qui est dans le désert et ne portez pas 
la main sur lui !" — afin de le sauver de leur main pour le ramener à son père. 

23 II advint donc, lorsque Joseph arriva chez ses frères, qu’ils dépouillèrent Joseph de sa 
tunique, la tunique en fine laine qui était sur lui . 24 Ils le prirent et le jetèrent dans le puits ; et 
le puits était vide, il n’y avait pas d’eau dedans. 

Joseph 23 Ib s’assirent pour manger du pain ; ils levèrent les yeux et virent, et voici qu’une caravane 
est vendu Q ismaélites arrivait de Guilad, et leurs chameaux transportaient des aromates, du baume et 
au lotus, qu 'ils allaient faire descendre en Egypte. 26 Juda dit à ses frères : “Quel avantage si 
nous tuons notre frère et dissimulons son sang ? 27 Allons, vendons-le aux Ismaélites et que 
noire main ne soit pas sur lui car c’est notre frère, notre propre chair. " Ses frères [l’Jécoutèrent. 
2f Des commerçants midianites vinrent à passer; ils tirèrent Joseph et [le] remontèrent du puits, 


24. ln« nbtfff, rtn|?«] — ILs le prirent et le jetèrent. Bien qu’il 
ait supplié ses frères de ne pas agir comme ils l’ont fait (42, 
21), Joseph ne semble pas leur avoir opposé de résistance 
physique (Raiiak) car il se sentait écrasé par le nombre. 

b rn la r>K pi ten — Et le puits était vide, il n'y avait pas d'eau 
dedans. Si le puits était vide, il ne contenait évidemment pas 
d’eau ! Cette redondance laisse entendre qu’il n’y avait pas 
d’eau mais qu'il y avait des serpents et des scorpions (Rachi, 
Chabbat 22a). Néanmoins, les frères ignoraient sûrement que 
le puits était infesté puisque Ruben, qui avait fait cette sugges¬ 
tion, ne projetait pas de faire périr Joseph mais de le sauver. 
En outre, la su-vie de Joseph dans un trou infesté de bêtes nui¬ 
sibles constituait un miracle évident : en constatant qu’il était 
toujours en vie, les frères auraient réalisé que Dieu était inter¬ 
venu pour le sauver et ils ne l'auraient pas vendu ( Mizra’hl). 
25-28. Joseph est vendu. 

25. nn ! r l j3Kf> oarii — lis s’assirent pour manger. Ils avaient 
la conscience parfaitement tranquille sans quoi ils n’auraient 
pas pu s’asseoir confortablement et manger en dépit des 
supplications de leur frère qui résonnaient à leurs oreilles 
(Sforno). 

Dieu est patient mais, tôt ou tard, Il inflige la juste rétri¬ 
bution des actes commis. “Vous avez vendu votre frère puis 
vous vous êtes assis pour manger !” dit le Saint béni soit-il à 
propos des tribus, “Le jour viendra où vos descendants seront 
vendus à l'occasion d'un festin !” Et il en fut ainsi de nom¬ 
breux siècles plus tard, à Chouchan, lorsque le roi et Haman 
se sont assis pour festoyer (Eslher 3, 15) après avoir com¬ 
ploté l’extermination de tous les Juifs ( Midrach Téhllüm 10). 
wbupnttri nrnx — Une caravane d'Ismaélites. Les frères 
ont deviné, d'après les chameaux, à qui appartenait la ca¬ 
ravane ; par ailleurs, comme elle venait de Guil’ad, ils ont 
présumé qu’elle transportait des épices et suivait l’itinéraire 
commercial conduisant en Egypte ( Ramban ). 

D’après le Midrach cité par Rachi, la Torah nous ap¬ 
prend ici que Dieu est intervenu en faveur de Joseph. Les 
caravanes ismaélites transportent habituellement des mar¬ 
chandises à l'odeur nauséabonde comme du naphte et du 


goudron mais, pour épargner Joseph le juste. Dieu a veillé 
à ce que cette caravane, exceptionnellement, transporte des 
aromates. 

26. rnirp ngtO]- luda dit. La Torah mentionne le nom de 

Juda parce que celui-ci, par son intervention, a sauvé la vie 
de Joseph, tout comme elle a cité plus haut celui de Ruben 
— mais elle s’abstient de rapporter le nom des coupables qui 
ont ourdi le complot contre Joseph ( Oznaïm LaTorah). 

... thru >3 — Si nous tuons... Les commentateurs expliquent 
cet argument de façons diverses : 

— Même s’ils évitaient de tuer Joseph directement et 
l’abandonnaient dans ce puits, cela resterait un homicide, a 
affirmé Juda. “Nous serons considérés comme de véritables 
meurtriers et nous aurons couvert son sang comme de vul¬ 
gaires assassins” (Ramban). 

— Que gagnerons-nous à le laisser mourir ? La vengeance 
doit répondre à la nécessité de punir le malfaiteur ou bien 
servir d’exemple. Si nous laissons mourir Joseph, nous n’en 
tirerons aucune satisfaction car nous regretterons fatalement 
ce geste violent. Sa mort ne servira pas non plus à découra¬ 
ger d’autres ennemis car nous devrons cacher son sang pour 
étouffer notre crime (Sforno). 

— En quoi la mort de Joseph pourrait-elle mieux servir 
nos intérêts que son renvoi loin d’ici ? (Rav S. R. Hirsch). 

27. 1Ï131J3) — Allons, vendons-le. Les Ismaélites font 

route vers de lointaines régions, de sorte que notre acte ne 
sera jamais découvert (Ramban sur le v. 25). Et en le ven¬ 
dant, nous l'aurons puni en juste mesure de retour : il a voulu 
devenir notre maître, il sera maintenant un esclave (Sforno). 

28. nnno nmi» — Des commerçants midianites. Le verset 
25 parle d’une caravane ismaélite, celui-ci de Midianites et 
le verset 36 de Médanites. Selon Rachi, Joseph a fait l’objet 
de plusieurs ventes. Ce verset nous apprend que les frères 
ont sorti Joseph du puits et l’ont vendu aux Ismaélites qui 
l'ont vendu à leur tour aux Midianites — appelés Médanites 
au verset 36. Les Midianites l’ont ensuite vendu en Egypte. 
Il existe d’autres interprétations quant aux divers noms des 
marchands d’esclaves. 
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20. wrDax ny-i n)rt — Une bête sauvage l’a dévoré. Il était 
important pour eux de fabriquer une version de la mort de 
Joseph, de peur que Jacob n’enquête et ne découvre la 
vérité. Dans ce cas, il les maudirait certainement, ce qu’ils 
redoutaient { Sforno ). 

... ntnai — Nous verrons alors... A priori, les frères ont 
prononcé ces paroles ironiquement, comme pour dire que 
Joseph ne sèmerait plus la discorde dans la famille. Il se 
peut aussi qu’ils aient voulu dire que leur geste permettrait 
de vérifier la justesse des rêves de Joseph : s’il était bien l’élu 
de Dieu destiné à gouverner, Dieu ne permettrait pas à ses 
frères de lui faire du mal ( Ramban). Selon le Midrach, c’est 
Dieu Qui a prononcé ces mots en réponse à leur complot : 
“Vous dites allons le tuer, mais Moi Je dis... Nous verrons 
lequel, de vous ou de Moi, verra ses plans se réaliser !” 


21-22. Ruben n’a pas dit : “Ne versez pas son sang" : voulant 
paraître indifférent et ne pas montrer d’affection particulière 
pour Joseph, il les a exhortés à ne pas verser de sang et à 
ne pas commettre de meurtre. Quoique la Torah ne le rap¬ 
porte pas, il semble qu’il y ait eu une longue discussion 
entre eux, puisque Ruben leur reprochera plus tard de ne 
pas l’avoir écouté quand il avait tenté de les empêcher de 
faire du mal à Joseph (42, 22). Il n’a finalement réussi qu’à 
les dissuader de se rendre coupables d’un meurtre commis 
de sang-froid, comme il ressort du verset 22 (Ramban). 

22. inx b'irn — Afin de le sauver de leur main. La Torah 
elle-même confirme que la seule intention de Ruben était de 
revenir plus tard porter secours à Joseph. En sa qualité de 
fils aîné, il savait que Jacob le tiendrait pour responsable de 
tout malheur survenu à Joseph (Rachl). 
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1 Ses frères furent jaloux de lui et son père garda la chose. 

Jacob 2 Ses frères partirent faire paître le troupeau de leur père à Chékhem . 13 Israël dit à Joseph : 

envoie “N" est-ce pas que tes frères font paître à Chékhem. ? Viens, je vais t’envoyer à eux !” Il lui dit : 
auprès de ü0,c * ■ " 14 ^ ^ UI dit : “Va donc voir comment se portent tes frères et comment se porte le 
ses frères bèi-til, et rapporte-moi des nouvelles. " Il l’envoya de la profondeur de Hébron et il arriva à 
Chékhem. 

-'Un homme le trouva, et voici qu’il errait dans le champ ; l’homme l’interrogea, disant : 
“Que cherches-tu ?” 16 II dit : “[Ce sont] mes frères [que] je cherche ; dis-moi, de grâce, où 
ils font paître." 17 L’homme dit : “Ils sont partis d’ici, car je [les] ai entendus dire : ‘Allons à 
Ruben £i 0 than. ’ ” Joseph alla sur les pas de ses frères et les trouva à Dothan. 

SclUÜC r 1 

Joseph de '^ s Dirent de loin et avant qu’il n’approche d’eux, ib complotèrent contre lui pour le 
la mort tuer. 19 Ib se dirent l’un à l’autre : “Voici venir le maître des rêves ! 20 Et maintenant, allons, 


Joseph lui rtbpond : Me voici, je suis prêt. Quoique conscient 
de la haine que iui vouent ses frères, il est humblement dis¬ 
posé à faire tou: ce que son père lui demandera (Rachi) et 
c’est pourquo. i! n’a pas répondu : “Comment pourrais-je me 
charger d’une telle mission — ils me détestent !" ( Ramban ). 

14. iKJfii B&B* — Comment se porte le bétail. II est naturel 
de s’enquérir du bien-être de ses enfants ; mais du bétail ? 
Cela prouve que l’on doit veiller au bien-être de tout ce dont 
on tire profit (Midrach). R. Aïbou dit que l’homme doit prier 
pour la source de sa subsistance. Jacob, qui retirait un bé¬ 
néfice de ses brebis puisqu'il buvait leur lait et se vêtait de 
leur laine, devait donc veiller à leur bien-être (Tan’houma 
Yachan). 

|1-ian pB?» — De la profondeur de Hébron. Hébron est pour¬ 
tant située su" une montagne ! En fait, le terme ]i"nn pnyn, 
de la “vallée’’ de. Hébron, est à prendre au sens figuré : la 
décision de Jacob de dépêcher Joseph auprès de ses frères 
qui vont le vendre en esclavage — et apparemment le faire 
courir à sa perte — suivait la npiny nxj?, le dessein profond 
annoncé à Ab ’aham, qui était lié à Hébron. Le nom de la ville 
fait doublement référence à Abraham : d’une part, Hébron 
est la contraction des mots n« nain, agréable compagnon 
de Dieu ; et d autre part. Abraham est enterré à Hébron. Le 
dessein évoqué ici est l’amorce de l’accomplissement de la 
prophétie Divine communiquée à Abraham (15,13) : Ta des¬ 
cendance sera étrangère dans un pays qui n’est pas le leur 
( Mldrach ; Rach ; Targoum Yonathan). En fait, selon le Zohar, 
Jacob a conduit Joseph sur la tombe d’Abraham et, de là, l'a 
envoyé vers ses frères. 

La logique aurait voulu que Joseph ne soit jamais envoyé 
chez ses frères qui le haïssaient profondément ; s’il désirait 
s’enquérir du bien-être de ses fils et du bétail, Jacob aurait 
dû envoyer uri de ses serviteurs à Chékhem. Le fait qu'il ait 
dépêché son fils préféré, prouve que Dieu mettait en oeuvre 
la prophétie communiquée à Abraham (Zohar). 

15. ttf’K — Un homme. Cet homme était l'ange Gabriel, qui 
avait pris un aspect humain ( Targoum Yonathan). Dieu l’a 
délégué pour qu'il conduise Joseph auprès de ses frères, afin 
que la prophétie faite à Abraham s'accomplisse (Ramban). 
N’ayant pas trouvé ses frères, Joseph disposait d’une ex¬ 
cellente raison pour revenir chez Jacob et s’épargner une 


rencontre désagréable. 11 est néanmoins resté fidèle aux 
instructions de Jacob et les a cherchés avec diligence 
(Rachbam). 

17. njn typj — Ils sont partis d’ici. Ils ne sont plus dans ce 
pâturage et il est inutile de les rechercher dans cette région 
(Sforno). Joseph a pris les mots de l’homme au pied de la 
lettre, à savoir que les frères avaient quitté Chékhem pour 
aller à Dothan. Le Midrach donne cependant une interpréta¬ 
tion plus profonde qui aurait rempli Joseph d'épouvante s’il 
en avait saisi le sens. L’homme voulait dire : “Tu cherches 
tes frères, mais ils se sont éloignés de tout sentiment frater¬ 
nel. Ils sont partis à Dothan — de nq, la loi — ce qui signifie 
qu’ils cherchent des motifs légaux pour te mettre à mort !” 
18-24. Ruben sauve Joseph de la mort. Les frères ont conclu 
qu’ils avaient le droit, voire l’obligation de tuer Joseph, mais 
son sauvetage viendra d'une source inattendue. Ruben est 
celui des frères devant être le plus lésé par Joseph car ce 
dernier, si ses rêves se réalisent, jouira de certains des droits 
d'aînesse devant normalement revenir au premier-né [voir 
35, 22 et Chroniques 15, 1], Il s’est néanmoins opposé à 
ses frères. Ne pouvant protéger ouvertement Joseph, il a 
la présence d’esprit de suggérer une manière plus “propre" 
de se débarrasser de lui, dans l’espoir de trouver ensuite un 
moyen de le sauver. 

18. in’Mijb inx — Ils complotèrent contre lui pour le 

tuer. Au début, ils ont essayé de le tuer en lui décochant des 
flèches de loin, pour ne pas avoir à le tuer de leurs propres 
mains (Tour). Us ont ensuite excité des chiens contre lui 
[estimant que ce ne serait pas considéré comme un crime) 
(Midrach). Après avoir échoué, ils ont décidé de le tuer di¬ 
rectement (Ramban). 

Sforno traduit : ils ont vu en lui le conspirateur de leur 
propre mort. Cela explique comment les frères, d’une piété 
légendaire et dont les noms seraient gravés sur le Pectoral 
du Cohen Gadol, ont pu préméditer un crime : ils étaient 
convaincus que Joseph était l’agresseur et qu’ils étaient eux- 
mêmes les victimes. Ils étaient certains qu'il était venu épier 
leurs plus petits écarts pour les rapporter ensuite à Jacob 
dans l’espoir que le Patriarche les maudirait. Il représentait 
par conséquent un danger pour eux, et ils avaient le droit de 
se défendre contre ses machinations. 
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11. r>ni< la-ixapi) — Ses frères furent jaloux de lui. Au sens 
simple, le verset nous apprend que leur jalousie a persisté 
parce que Jacob n’a pas réussi à apaiser leurs craintes et 
leur ressentiment. 

Néanmoins, certains commentateurs pensent que cette 
jalousie indique un nouvel état d’esprit des frères : jusque- 
là, ils haïssaient Joseph mais ne le jalousaient pas. Ils l’ont 
d’abord haï à cause de la préférence que lui témoignait 
Jacob, mais ils n’en étaient pas jaloux car Joseph, qui n’était 
qu’un enfant, était encore trop jeune pour constituer une 
menace. Mais lorsqu’il leur a raconté ses rêves, ils en ont 
compris la portée et leur haine s’est transformée en jalousie, 
car ils se rendaient compte que ces rêves lui étaient inspirés 
par la Providence : Joseph allait certainement devenir leur 
maître et cette perspective attisait leur jalousie {R. Be’hayé). 

1*5 Jacob envoie Joseph auprès de ses frères. 

Le décor est maintenant planté pour l’un des épisodes les 
plus déconcertants de la Torah : l’agression quasi meurtrière 
de Joseph et sa vente comme esclave par ses frères. Inutile 
de préciser que le récit ne doit pas être pris au pied de la 
lettre, puisque nous n’avons pas affaire à une bande de vo¬ 
leurs et d’assassins, prête à tuer pour une tunique... Dans 
ce cas, pourquoi les frères ont-ils vendu Joseph ? Comme 
le souligne Sforno, lorsque les frères, détenus en Egypte, 
se livreront à un examen de conscience pour trouver la rai¬ 
son du châtiment dont Dieu les accable (42, 21), ils ne se 


reprocheront pas la vente elle-même, mais la cruauté mani¬ 
festée en ignorant les supplications de Joseph. A l’évidence, 
ils considéraient sa vente comme une mesure justifiée mal¬ 
gré son extrême sévérité. Cela dit, nous relèverons au fil du 
commentaire les indices qui nous aideront à expliquer cet 
épisode. De façon générale, il convient de noter qu'aux yeux 
de ses frères, Joseph constituait une menace non seulement 
pour leur propre personne mais également pour le sort de 
toute leur famille. Le processus d'épuration ayant rejeté 
Ichmaël et Esaü du peuple d'Israël était achevé. La posté¬ 
rité de Jacob devait être parfaite dans sa totalité afin que la 
mission confiée aux Patriarches se poursuive avec elle. En 
semant la discorde dans la famille, Joseph allait anéantir 
ce potentiel et entraîner des conséquences incalculables. Il 
devait donc être jugé comme traître et comme un danger 
pour eux tous. 

12. aatfta — A Chékhem. Après l’attaque des frères contre 
Chékhem (ch. 34), il était fort téméraire de retourner en ce 
lieu où ils s'étaient jadis suscité de la haine (34, 30), mais ils 
ont placé leur confiance en Dieu Qui avait inspiré leur crainte 
aux habitants (35, 5). Il se peut également qu’à l’époque de 
la vente, cet incident avait sombré dans l'oubli ( Radak ). 

13. -ipx’i — Israël dit Lorsque le Patriarche confie à 
Joseph cette mission fatidique, la Torah lui donne le nom 
d’Israël, qui rend compte de son niveau élevé au moment où 
il se fait l’artisan du destin du peuple (R. Be’hayé). 
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et il lui fit une tunique de fine laine. 4 Ses frères dirent que c’était lui que leur père aimait plus 
crue tous ses frères, ils le prirent en haine et ils ne purent lui parler en paix. 

■Joseph fit un rêue qu'il raconta à ses frères et ils le haïrent encore plus. 6 II leur dit : 
'Ecoutez, je uous prie, ce rêue que j’ai fait : 7 or, uoici, nous liions des gerbes dans le champ ; 
et uoici que ma gerbe s’est dressée et est même restée debout ; et uoici que uos gerbes se sont 
piacées tout autour et elles se sont prosternées deuant ma gerbe. ” 

1 Ses frères lui dirent : “Régnerais-tu donc sur nous ? Nous dominerais-tu donc ?” Et ils le 
haïrent encore plus — à cause de ses rêues et à cause de ses paroles. 

? Il fit encore un autre rêue et le raconta à ses frères. Il dit : “Voici, j’ai fait encore un rêue : et 
voici que le soleil, la lune et onze étoiles se prosternaient deuant moi. ” 

a II le raconta à son père et à ses frères ; son père le gronda et lui dit : “Qu 'est ce rêue que tu 
as fait ! Viendnons-nous, moi, ta mère et tes frères, nous prosterner deuant toi jusqu ’à terre ?” 


5-11. Les rêves de Joseph. Les rêves évoqués dans l’Ecri¬ 
ture sont gér.èralement prophétiques. Bien que les Sages 
s’interrogent sur leur valeur réelle (Berakhot 55a), il appa¬ 
raît nettement, au fil des récits que la Torah fait des rêves 
de Joseph, de Pharaon et de ses intendants, que Dieu a uti¬ 
lisé cette forme de message pour révéler des événements à 
venir. Tous ces rêves se sont réalisés selon l’interprétation 
qui en avait été donnée. 

Les rêves ce Joseph, prédisant clairement la soumission 
de ses frères étaient des révélations Divines sur sa situa¬ 
tion de futur chef de la famille. Selon les termes du Chia, 
il serait destiné à assurer la transition entre le très haut 
niveau des Patriarches et celui des tribus, moins élevé. Les 
frères n’ont cependant vu dans ses rêves que la projection 
de ses fantasmes — on rêve la nuit de ce à quoi on pense 
le jour — et iis en ont conçu une haine farouche envers 
Joseph qui, pensaient-ils, ne songeait qu’à dominer égoïs¬ 
tement ses pairs. 

5. l'nxb *w>i — 2u 'il raconta à ses frères. Joseph était sûre¬ 
ment conscient du fait que le récit de ses rêves déclenche¬ 
rait la colère de ses frères ; dans ces conditions, pourquoi 
les leur a-t-il racontés ? Les commentateurs proposent 
diverses réponses : il était trop jeune et n’avait pas la 
maturité nécessaire pour comprendre qu'il exaspérait ses 
frères (Sforno). S’il parvenait à convaincre ses frères que 
Dieu lui donnait Son aval, ceux-ci cesseraient de le haïr 
( ’Hizkouni) ; en leur faisant savoir qu’ils seraient un jour ses 
subordonnés, il leur laissait entendre qu’il n’était pas sage 
de le haïr (O Ha'haïm) ; pour Joseph, ces rêves s'appa¬ 
rentaient à ur.e orophétie or, un prophète n’a pas le droit de 
retenir ce qu' I coit révéler ( Caon de Vilna). 

7. D’m5k — Gerbes. Les gerbes prédisaient symbolique¬ 
ment à Joseph que ses frères se prosterneraient un jour 
devant lui car iis auraient besoin de blé. D’autre part, les 
gerbes rassemblées autour de la sienne annonçaient qu’ils 
l’entoureraient comme les sujets entourent leur souverain 
( Ramban ). 

La gerbe ce Joseph s’est dressée d’elle-même, ce qui 
indiquait qu' I accéderait au pouvoir de lui-même, sans 
l’aide de ses "rères ( Abrabanel) ; la gerbe est ensuite restée 
debout, symbolisant le fait que son pouvoir durerait très 


longtemps. Effectivement, Joseph sera vice-roi d’Egypte 
durant quatre-vingts ans, ce qui représente le plus long 
règne rapporté par l’Ecriture (Sforno). 

8. btum-DK ... — Régnerais-tu donc [c'est-à-dire, se¬ 

rais-tu roij... nous dominerais-tu ? En hébreu classique, le 
roi est celui qui règne avec l’accord de ses sujets, tandis 
que le dominateur est celui qui les domine contre leur gré. 
Les frères expriment leur indignation en demandant iro¬ 
niquement à Joseph s'il pense les convaincre d'accepter 
volontairement son règne, ou s’il a l’intention de le leur im¬ 
poser par la force ( Ibn Ezra). 

9. Le second rêve de Joseph. Bien que ce rêve utilise une 
autre métaphore, son message est essentiellement iden¬ 
tique au premier, à une différence près : il laisse entendre 
que son père et sa mère, qui n'est plus en vie, se prosterne¬ 
ront également devant lui — et c'est pour cette raison que 
Joseph le rapporte à Jacob. Comme on le verra au chapitre 
41, verset 32, la répétition d’un rêve témoigne qu'il va pro¬ 
chainement se concrétiser ; par conséquent, les deux rêves 
évoquant le même thème annoncent sa réalisation dans un 
avenir assez proche. En fait, bien que ses frères et son père 
ne se prosternent devant lui que vingt-deux ans plus tard, 
les événements qui vont le porter au pouvoir en Egypte 
sont sur le point de débuter. 

10. ... Klai Klan — Viendrions-nous... Après avoir répri¬ 
mandé Joseph et tourné ses rêves en dérision, Jacob lui 
montre que ce dernier rêve est insensé, puisqu'il ne tient 
pas compte de la réalité. L’évocation de la lune, qui re¬ 
présente Rachel dans le rêve, arrache cette exclamation à 
Jacob : “Ta mère est morte [et ton rêve ne peut donc se 
réaliser) !” Jacob n'a pas réalisé que la "lune” repésente 
Bilha, qui a élevé Joseph après la mort de Rachel. 

Rachi note pour sa part, que Jacob a bien pris les rêves 
au sérieux mais a parlé durement à Joseph pour faire dis¬ 
paraître la jalousie et le ressentiment du cœur de ses frères. 
En tournant en dérision le rêve à propos de Rachel, il tente 
de les rassurer et de leur montrer qu’il n’a pas non plus de 
valeur en ce qui les concerne. Il espère ainsi les convaincre 
de ne pas prendre au sérieux les aspirations de Joseph et 
de cesser de le jalouser. 
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(Mizra'hi ; GourAryé). Autre explication : Joseph était pour 
lui un fils sage [conformément à l’enseignement talmudique 
selon lequel le mot pj est la contraction de rinpn rupiÿ nj, 
celui qui a acquis la sagesse], Jacob a transmis à Joseph 
tout ce qu’il avait appris à la yechiva de Ever où il avait 
séjourné pendant quatorze ans ( Rachi, d’après Onkelos). 

Avant de se rendre chez Laban, Jacob avait étudié la 
Torah qui allait le préparer à l’exil, dans la yechiva de Ever 
(voir les notes sur le chapitre 28, versets 10 à 22). Jacob 
savait que Joseph connaîtrait l’exil [tout en ignorant les dé¬ 
tails de cet exil], c’est pourquoi il a transmis ces leçons à 
Joseph et ce sont elles qui ont permis à Joseph de sortir 
indemne d’un exil de vingt-deux ans en Egypte, seul et loin 
des siens, tout comme Jacob est sorti indemne de son sé¬ 
jour auprès de Laban (R. Yaakov Kamenetsky). 

Le Midrach voit dans le terme n'pi la contraction de 13 
D’iip’K, traits du visage ; c’est-à-dire que Jacob a favorisé 
Joseph en raison de leur ressemblance. Il n’est évidem¬ 
ment pas question de prendre cette explication au pied 
de la lettre car il est impossible que l’un des Patriarches 
d’Israël se soit laissé influencer par une chose aussi insi¬ 
gnifiante qu’une ressemblance physique. Le Midrach se 
réfère à l’essence spirituelle de Jacob se reflétant sur les 
traits de son visage. Joseph possédait lui aussi cet aspect 


de perfection spirituelle, et l’on comprend d’autant mieux 
l’attachement de Jacob pour Joseph. 

B’pB rqna — Une tunique de fine laine. C’est la traduction 
de Rachi : un vêtement de fine laine. C’était une tunique 
brodée à manches longues, faite de bandes de fine laine 
multicolores (Yéfé Toar). 

La tunique était l’emblème du commandement (Sforno), 
car après que Ruben se fût discrédité en troublant la couche 
de Jacob (35, 22), le Patriarche avait élevé Joseph au rang 
de “premier-né" et lui avait confectionné la tunique, signe 
de la fonction qui serait désormais la sienne, puisque c’est 
au premier-né que revient la charge du service Divin qu’on 
accomplit revêtu d’une tunique ( Kli Yakar ). 

4. absüb 1333 A?) k5i — Et ils ne purent lui parler en paix. 
L’animosité des frères à l’égard de Joseph était telle qu’ils 
ne pouvaient mener une conversation amicale avec lui, 
même sur des sujets pacifiques qui ne les opposaient 
pas ( Ibn Ezra). Ils prêtaient à tout ce qu’il disait un sens 
négatif et provocateur, même quand il cherchait à être ami¬ 
cal (Rau S. R. Hirsch). Leur comportement ostensiblement 
désagréable souligne une qualité : iis étaient trop honnêtes 
pour feindre une affection et une amitié qu’ils ne ressen¬ 
taient pas (Rachi). 
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37 J acob s’installa dans le pays du séjour de son père, dans le pays de Canaan . 2 Voici l’his- 

L'histoire toire de la descendance de Jacob : Joseph, âgédedix-septans, était berger auec ses frères, 

de ü Iauprès] du menu bétail, mais il était un jeune homme [demeurant] avec les fils de Bilha et 
d6S de Jacob , e5 ^ ^P a > épouses de son père ; Joseph rapportait des paroles médisantes sur eux, à 
ieur père . 3 Or, Israël aimait Joseph plus que tous ses fils car il lui était un fils de la vieillesse, 


sacrifier un peu de leur paix dans ce monde pour assurer le 
bien-être éterrel de leur postérité (R Gedaliah Schorr). 

va* nup pio — Dans le pays du séjour de son père. 
Contrairement à Esaü, qui a préféré abandonner son pays 
natal au profit d une terre où lui et ses héritiers régneraient 
en maîtres, Jacob choisit de vivre en étranger dans le pays 
qui lui a été p'omis. Il concrétise ainsi la prophétie de Dieu 
annonçant à \braham que ses descendants seraient des 
étrangers (15, 13) ; c’est un pas de plus vers l’accomplis¬ 
sement de cette prophétie promettant qu’ils hériteraient 
ensuite du pays (Ramban). Bien qu’il se trouve en état 
d’infériorité vis-é-vis d’Esaü, Jacob se soumet à la volonté 
Divine avec une foi entière (Or Ha'haïm). En effet, les des¬ 
cendants de Jacob devront attendre près de trois siècles et 
subir un exil douloureux avant de devenir maîtres du pays 
que Dieu leur 3 promis. 

2 . apjn nnbn — Voici l'histoire de la descendance de 
Jacob : Joseph... Bien que l’expression niibn désigne d’or¬ 
dinaire les descendants eux-mêmes, elle ne peut signifier ici 
‘Voici la posté iu- de Jacob” puisque la Torah ne cite ensuite 
que Joseph. Tenant compte du contexte, Rachi lui donne 
donc le sens de séjours et pérégrinations : uoici ce qui en 
est des descendants de Jacob jusqu’à ce qu’ils arrivent à 
prendre possession de leur terre. 

njBt rnipsrsnï~p — Agé de dix-sepl ans. Jacob avait alors 
108 ans ; Isaac était âgé de 168 ans et il allait encore vivre 
douze ans. Cet épisode s’est produit neuf ans après le retour 
de Jacob chez son père. D’après la chronologie classique, 
Léa est morte a peu près à cette époque (se reporter au 
SéderOlam 2). 

nça — Jeune h cnme. En le qualifiant de jeune, la Torah sous- 
entend que scci comportement manquait de maturité : il se 
conduisait comme un jeune homme qui arrange ses cheveux 
et soigne ses yeux pour paraître beau (Rachi). D’après le 
Ramban en revanche, il est naturel de souligner que Joseph 
était jeune, puisqu’il était le plus petit et le plus fragile des 
frères, à part Benjamin qui n’était encore qu’un enfant. 

... nnpa ’)3Tk — Auec les fils de Bilha... Joseph passait tout 
son temps libre avec les fils de Bilha et Zilpa. Les fils de Léa, 
voyant qu’il gardait ses distances, ont fini par le détester 
(Rachbam). Rachi propose une autre explication : les fils 
de Léa montraient du dédain pour les fils des “servantes”, 
Joseph s’efforçait donc de se lier d’amitié avec eux. 

Dans une nterprétation totalement différente, Ibn Ezra 
donnant au mot nyr sa connotation habituelle, serviteur, dit 
que les fils de Bilha et Zilpa profitaient de Joseph et en fai¬ 
saient leur serviteur. 


l'a k ipi — Epouses de son père. Bien que Bilha et Zilpa soient 
parfois appelées servantes et parfois concubines par rapport 
à Rachel et Léa (voir 35, 22), la Torah précise qu’elles sont 
des épouses attitrées. Il est également possible que le statut 
d’épouse leur ait été accordé uniquement après le décès 
de Rachel et Léa (Ramban). 

rrsn onaa — Des paroles médisantes sur eux. Joseph rap¬ 
portait à Jacob tous les écarts de conduite qu’il observait 
chez les fils de Léa (Rachi). C’est l’une des raisons pour 
lesquelles ils le haïssaient ; les autres raisons sont évo¬ 
quées dans les versets suivants. Comme le rapporte le 
Midrach, Joseph s’est cependant trompé sur leur compte 
et ils étaient innocents des “crimes” qu’il leur imputait. 
Même si les intentions de Joseph, en les jugeant, étaient 
bonnes et louables, il a eu tort de ne pas leur accorder le 
bénéfice du doute et aurait dû rapporter les faits à Jacob, 
sans en tirer des conclusions négatives (Mizra'hi ; Gour 
Aryé). 

Le Ramban, s'appuyant sur le contexte du verset, soutient 
par contre que c'était sur les fils de Bilha et Zilpa que Joseph 
rapportait ses propos négatifs. Ceci explique pourquoi les 
fils des servantes n’ont pas défendu Joseph quand les fils de 
Léa ont conspiré pour le vendre. 

3. La Torah rapporte à présent un motif supplémentaire 
de la haine qu’éprouvaient ses frères envers Joseph : la 
jalousie provoquée par le traitement de faveur que Jacob 
lui réservait avec ostentation (Radak). Nos Sages en tirent 
l’enseignement qu’un père ne doit pas privilégier un de ses 
fils par rapport aux autres (Chabbat 10b). 

Le Zohar voit toutefois les choses différemment. C’est 
en raison de sa supériorité spirituelle et morale que Jacob 
a favorisé Joseph. De la même façon, Dieu proclame Son 
amour pour Israël et Sa haine pour Esaü ( Malachie 1, 2 
et 3) ; et Abraham a lui aussi favorisé Isaac par rapport à 
Ichmaël. Dans tous ces cas, celui qui est l’objet de cette 
faveur est le gardien authentique d'un héritage spirituel à 
transmettre, et cette idée est si importante qu’elle contre¬ 
balance le risque que ceux qui en sont moins dignes ne 
s’offensent (R. Munk). Pour étayer cette thèse, R. Be’hayé 
remarque que la Torah donne ici à Jacob le nom d’Israël, qui 
reflète son niveau spirituel élevé, sous-entendant par là que 
la préférence accordée à Joseph est liée à sa grandeur et 
non à une faiblesse. 

— Un pis de la vieillesse. Jacob avait eu Joseph à un 
âge avancé et c’est pourquoi il lui portait une si vive affec¬ 
tion (Rachi). Benjamin était certes plus jeune que Joseph, 
mais il avait vu le jour huit ans plus tard, et entre-temps 
Jacob s’était profondément attaché au premier fils de Rachel 
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PARACHAT VAYECHEV 


37. 

1-4. L’histoire de la descendance de Jacob. Après avoir 
consacré un seul chapitre à la généalogie d’Esaü et de ses 
descendants, la Torah reprend l'histoire de Jacob et de sa 
famille. Fidèle à son habitude, la Torah mentionne de façon 
succinte les personnages et les générations de peu d’impor¬ 
tance et s’étend longuement sur les grandes personnalités. 
Cela a été le cas pour Noé et Abraham : leur vie est dé¬ 
crite en détail, tandis que les générations qui les séparent ne 
sont que brièvement mentionnées. Le Midrach Tan'houma 
utilise la métaphore suivante : une perle est tombée dans 
du sable. Celui qui l’a perdue tamise le sable pour la re¬ 
trouver et dès qu’il l'a récupérée, il jette les cailloux et 
garde précieusement la perle ( Rachi). 

1. apyiaipn —Jacob s’installa. Le contraste entre l'expression 
employée ici, s’installer — connotant l’idée de permanence 
— et celle employée jusque là, faire un séjour — connotant 
l’idée d’errance — inspire cette réflexion au Midrach : au 
terme d’un long exil et de nombreuses tribulations, Jacob 
espérait enfin nibxtia s'installer en toute tranquillité, mais 

les tourments de la disparition de Joseph se sont abattus sur 
lui. Les justes aspirent à la quiétude mais le Saint béni soit-ll, 
leur déclare : “Ce qui est réservé aux justes dans le monde 
à venir ne leur suffit-il pas, qu’ils veuillent encore vivre 
paisiblement dans ce monde ?” ( Rachi ). 


Cela ne signifie pas que Jacob et les autres justes n’aient 
droit à aucune tranquillité. Jacob a lui-même passé les dix- 
sept dernières années de sa vie dans une profonde quiétude 
[voir plus loin 47, 28). Le Midrach sous-entend plutôt que la 
mission de Jacob n’était pas encore achevée. Après avoir 
donné naissance aux pères des douze tribus, souffert de l’exil 
auprès de Laban, triomphé de sa rencontre avec Esaü et 
surmonté les difficultés de Chékhem, le Patriarche a cru qu’il 
avait achevé sa tâche et préparé l’avenir du peuple. Mais 
Dieu en a décidé autrement. Les événements qui suivent 
son retour en Erets Israël vont paver la voie pour la descente 
d'Israël en Egypte et les prodigieux miracles dont le peuple 
gardera un souvenir impérissable, en particulier au moment 
où il sera victime de persécutions et de difficultés presque 
insurmontables. Lorsque Joseph lui a été ravi et qu'il l’a cru 
mort, Jacob a eu de bonnes raisons de penser que sa vie 
s’était soldée par un échec [voir plus loin] ; cela n’a néan¬ 
moins pas affecté son service de Dieu qu'il a accompli avec 
le même dévouement. Cette détermination fait également 
partie du patrimoine que le Patriarche a légué à sa posté¬ 
rité, lui apprenant à ne jamais capituler devant “l'inévitable”. 
C’est cette idée que véhicule l’enseignement de nos Sages 
affirmant que ce n’est pas dans ce monde que les justes 
peuvent espérer vivre en toute quiétude. Il y a trop à ac¬ 
complir, et trop peu d’individus qui s’attellent à la tâche. 
Les justes, qui en sont conscients, acceptent de plein gré de 
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le chef de ’Hiram, tels sont les chefs d'Edom selon leurs résidences, dans le pays de leurpos- 
session — c’est lui, Esaü, père d’Edom. 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT VAYICHLA'H SE TROUVE EN PAGE 1209 . 


Tableau généalogique / La famille d’Esaü 

HAGAR , ABRAHAM , SARA ELON SEIR 


LOTAN CHOVAL TSIVON ANA DICHON ETSER DICHAN 

I II III 

'HORI ALVAN AYA 'HEMDAN BILHAN OUTS 

HEMAM MANA'HAT ANA ECHBAN ZAAVAN ARAN 

EVAL ITRAN AKAN 

CHEFO KHERAN 

ONAM 


BASMAT (MA'HALAT) 

I 

RüOUEL 


\AHAT 

ZERA'H 

CHAMMA 

S‘ZZA 


AOA (BASMAT) AHOUBAMA (/UDITH) DICHON 


EUPHAZ | TIMNA YEOUCH 
j j YALAM 

TEMAN AMALEK 

OMAR 
TSEFO 
GATAM 
KENAZ 
KORA'H* 


•Voir notes sur 36:5 

Note : Les traits blancs relient mari et femme. 

Les pointillés relient un homme et sa concubine. 

Les traits noirs relient les parents aux enfants 
Caractères droits : homme - caractères italiques : femme 
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a-t-il qu’Un dans le nôtre !" En entendant que ce n'était pas 
à cause d’un écart de conduite de ses enfants que l’esprit 
prophétique l’avait quitté, Jacob, plein de gratitude, s’est 
exclamé : ny} n'pw'p inio 1 ?» nia? otu ?n?, Béni soit le nom de 
Son royaume glodeux à tout jamais. 

il comprit alors que Dieu ne souhaitait pas révéler la fin 
des temps. Ce n'est pas dans l’échéance et dans les dates 
qu’lsraël doit trouver le réconfort mais dans la foi et l’obser¬ 
vance des préceptes de Dieu. 

3-4. Ruben. Jacob admoneste les plus âgés de ses fils. Il 
a attendu jusqu'au moment de sa mort, explique-t-il, et ne 
l’a pas fait auparavant, de crainte que Ruben ne le quitte 
pour aller s’attacher à Esaü ( Rachi sur Deuarim 1, 3). Ce 
principe fondamental doit guider quiconque veut adresser 
une réprimande efficace : il faut peser soigneusement ses 


mots de crainte qu’ils ne causent plus de mal que de bien. 

3. nnx ’73a — Tu es mon premier-né. Jacob commence par 
dire que Ruben, en tant que premier-né, aurait dû accéder à 
la prêtrise [nKto, dignité] et à la royauté [ly, puissance]. Ces 
privilèges sont finalement revenus respectivement à Lévi et 
à Juda, et Ruben les a perdus car... 

4. D’»3 tna — Impétueux comme l’eau. “Tu as perdu ton droit 
de diriger le peuple à cause de l’impétuosité avec laquelle tu 
as donné libre cours à ta colère” [lors de l'incident de Bilha, 
au cours duquel tu es monté sur la couche de ton père. Se 
reporter au chapitre 35, verset 22], C’est une fougue pré¬ 
cipitée, semblable à celle des eaux qui déferlent, se ruant et 
détruisant tout sur leur passage. C'est pourquoi nniirbx, 
tu ne prendras pas davantage, “tu ne recevras pas tous 
les avantages qui te revenaient (et tu n’occuperas pas 
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et lui aussi grandira ; cependant, son plus jeune frère sera plus grand que lui et [le renom 
de] sa postérité emplira les nations. ” 20 H les bénit en ce jour, en disant : “Par toi Israël bénira, 
en disant : ‘Que Dieu te fasse devenir comme Ephraïm et comme Manassé’ ", et il plaça 
Ephraïm avant Manassé. 

21 Israël dit à Joseph : “Voici ! Je vais bientôt mourir ; Dieu sera avec vous et vous ramè¬ 
nera vers le pays de vos ancêtres . 22 Quant à moi, je t’ai donné Chékhem, une part de plus 
que tes frères, que j’ai prise de la main de VAmorrêen avec mon épée et mon arc. ” 


J acob appela ses ftb et dit : “Rassemblez-vous et je vous dirai ce qui vous arrivera à la fin 
des jours . 2 Regroupez-vous et écoutez, ô fils de Jacob, et écoutez Israël votre père. 


privilèges de I aîné et ses bénédictions. Par conséquent, 
l’épée représente la "‘sagesse tranchante” et l’arc, la prière 
faisant parvenir la requête jusqu’à Dieu ( Rachi). D’un autre 
point de vue. la prière des justes est comparable à une épée 
parce qu’elle "perce” les barrières d’en Haut et celles d’en 
Bas, et semblable à un arc parce que, tout comme la vitesse, 
la puissance e: la portée d’une flèche dépendent de la ten¬ 
sion de l’arc, l’efficacité d’une prière dépend de la ferveur et 
de la concentration de celui qui la prononce ( GourAryé ). 

Ces analogies dévoilent un autre aspect de la personnalité 
des justes. Psu- eux, la puissance ne dépend pas de l’arme¬ 
ment et de a force physique, mais de la force spirituelle. 
Comme le dit le Psalmiste : Ceux-ci avec des chars et ceux-là 
avec des chevaux, tandis que nous, c'est le Nom de Hachem 
notre Dieu que nous invoquons. Ceux-là ont plié et sont tom¬ 
bés tandis que nous nous sommes redressés et avons retrouvé 
des forces (Psaumes 20, 8 et 9). 

49. 

«5 Jacob bénit ses enfants. 

Dans toute a Torah et en particulier dans le Livre de la 
Genèse, les bénédictions occupent une place essentielle. 
C’est Abraham qui, le premier, se voit accorder le pouvoir 
de bénir ceux qu’il désire (Rachi, chapitre 12, verset 2) et, 
à partir de ce moment, la bénédiction va jouer un rôle pri¬ 
mordial. Ce privilège de pouvoir donner des bénédictions 
est accordé au juste par Dieu et procède d’une force mé¬ 
taphysique qui rend la bénédiction efficace. En Egypte, au 
moment où les enfants de Jacob s’apprêtent à entamer leur 
mission historique, à savoir constituer un peuple indépen¬ 
dant, le Patria-che tient, avant de quitter ce monde, à leur 
donner la bénédiction Divine qui assurera le succès de cette 
entreprise a la portée universelle (R. Munk). 

Jacob se prépare à bénir individuellement chacune des 
tribus selon son caractère et ses aptitudes, afin de les orien¬ 
ter dans la '-oie que Dieu leur a tracée. Les bénédictions du 
Patriarche tendent à mettre en relief le rôle spécifique de 
chaque tribu : seul Jacob est à même de le discerner, de la 
même façon qu’Adam, au début des temps, a été capable 
de donner un nom à chaque être vivant. Le premier homme 
qui était la créature la plus proche de Dieu et était en outre 
doté d’une ‘acuité exceptionnelle de percevoir, avait été ca¬ 
pable de saisir le rôle de chaque être vivant à l’intérieur de 
l’univers créé par Dieu et de le nommer en conséquence. De 
façon analogue, Jacob, arrivé au point culminant de l’ère 


Patriarcale, a été doté de la faculté de définir le rôle assigné 
à chacun de ses fils. 

Loin d’installer la désunion entre les tribus, ces missions 
distinctes tendent au contraire à les rapprocher, tout comme 
les rayons d’une roue qui se séparent et s’éloignent les uns 
des autres mais font néanmoins partie d’un même ensemble 
et sont indispensables à son bon fonctionnement. De façon 
analogue, les rôles que devront remplir les tribus d’Israël 
seront certes différents — royauté, prêtrise, sagesse, com¬ 
merce, etc. — mais toutes mettront leurs talents et leurs ac¬ 
complissements au service de la tâche qui leur incombe en 
commun : servir Dieu et glorifier Son Nom. 

1. iBÇijn — Rassemblez-vous. En plus de son sens littéral — 
l’invitation faite à ses enfants de se réunir autour de Jacob 
pour recevoir ses bénédictions — cette expression contient 
un profond message : c’est uniquement s’ils évitent toute 
discorde — s’ils se rassemblent et sont solidaires continuel¬ 
lement — qu’ils mériteront la délivrance finale. En ces ins¬ 
tants décisifs, ce message était d’une importance capitale 
puisque les enfants de Jacob devenaient un “peuple", com¬ 
posé de tribus distinctes et par conséquent, beaucoup plus 
sujet aux divergences. C’est du reste ce qui s’est produit 
après la mort du roi Salomon, quand le peuple s’est scindé 
en deux royaumes, avec les funestes conséquences qui ont 
découlé de ce schisme. 

K-)i?r"i#îÇ — Ce qui vous arrivera. Littéralement : ce 
qui vous appellera. En employant la racine K-ip, appeler, 
plutôt que mp, arriver, Jacob enseigne que tout ce qui ar¬ 
rive est un appel de Dieu, car rien n’est le fait du hasard 
et toute chose a sa raison d’être. Il nous appartient d’“en- 
tendre" et de chercher à percevoir l’appel (Rav S. R. Hirsch). 
D’une manière générale, les commentateurs s’accordent 
à dire que l’expression “la fin des jours" renvoie à l’ère 
messianique. 

S'appuyant sur le Midrach, Rachi explique que Jacob 
souhaitait révéler la fin des temps à ses enfants [peut-être 
pour les réconforter, eux et leurs descendants, durant leurs 
divers exils], mais la Présence Divine l’a quitté. A ce mo¬ 
ment, Jacob a pensé que l'un de ses fils, nouvel Ichmaël ou 
Esaü, était peut-être indigne de cette révélation et il les a 
interrogés à ce sujet. En guise de réponse, les fils ont énoncé 
avec une parfaite harmonie ce qui constitue le premier ver¬ 
set du Chéma : “Ecoute, Israël [c’est-à-dire notre père)... de 
même qu’il n’y a qu’Un dans ton cœur, de même n'y en 
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20. wnn Dl*a 03197 — Il les bénit en ce jour. On peut, par 
extrapolation, appliquer l’expression en ce jour, au jour, quel 
qu’il soit, où les parents désirent bénir leurs enfants : quand un 
tel jour se présentera, ils emploieront la formule de bénédic¬ 
tion consacrée par Jacob. Le Targoum Yonathan explique que 
l’expression fait allusion au jour où le nouveau-né est circon¬ 
cis. Du reste, dans les communautés sépharades, on récite à 
cette occasion ia bénédiction de Jacob. Dans de nombreuses 
familles, les parents ont coutume de bénir leurs fils le vendredi 
soir en utilisant la formule : Que Dieu te fasse devenir comme 
Ephraïm et comme Manassé (et leurs filles, en disant : Que 
Dieu te fasse devenir comme Sara, Rébecca, Rachel et Léa.\ 
font?) 119? 1? — Par toi Israël bénira. Jacob affirme à Joseph 
que de tout temps, les parents se souviendront qu’il a été le 
père de fils qui se sont élevés au rang de tribus à part en¬ 
tière et, comme ils souhaitent eux-mêmes que leurs enfants 
atteignent de tels sommets, ils les béniront dans ce sens, 
Ephraïm et Manassé ont été choisis pour servir de modèles 
aux générations futures eu égard à la détermination avec 
laquelle ils ont préservé leur identité juive, malgré l’hostilité 
de leur environnement et la tentation présentée par la culture 
et la société égyptiennes. Les parents juifs, surtout en exil, 
ont toutes les raisons de souhaiter que leurs enfants restent 
fidèles à leur héritage. 

21. Après avoir béni les fils de Joseph, Jacob se tourne 
vers Joseph et lui accorde une part supplémentaire en Erets 
Israël, destinée à sa postérité (Ramban). Ce don particulier 
est un geste de gratitude vis-à-vis de Joseph qui a accepté 


d’emmener la dépouille de Jacob en Erets Israël pour l’y en¬ 
terrer ( Maharchal ). 

11 est intéressant de noter que Jacob fait précéder ce don 
de la déclaration qu’il va bientôt mourir. Au moment même 
où il s'apprête à quitter ce monde, il offre à Joseph un ca¬ 
deau dont sa postérité ne prendra possession que plus de 
deux siècles plus tard, lorsque le peuple sera entré dans le 
Pays. Cet héritage d’espoir et de confiance en des temps 
meilleurs est resté l’âme de l’histoire juive. 

22. iw^S? 7 i 7 K 039 » — Chékhem, une part de plus que tes 
frères. Rachi offre deux interprétations de Chékhem : d’une 
part, c’est littéralement, la ville de Chékhem, que Jacob 
cède ainsi à Joseph, en plus du territoire qui reviendra à sa 
postérité quand le Pays sera divisé entre les tribus. D’autre 
part, il signifie portion et renvoie au droit d'aînesse qu’il lui 
confère en accordant à ses fils, Ephraïm et Manassé, une 
double portion en Erets Israël. 

■aï La “conquête de Chékhem” par Jacob. 

Selon l’interprétation qui rattache Chékhem à la ville, celle- 
ci est revenue à Jacob après que Siméon et Lévi aient tué ses 
habitants. Le Patriarche, pour faire face à tous les peuples 
des environs qui s'étaient massés contre eux, a pris les armes 
pour les combattre et les a miraculeusement vaincus (Rachi). 

Selon la seconde interprétation, faisant référence à 
la double part revenant à l’aîné, Jacob a acquis le droit 
d’aînesse en l’enlevant à Esaü, appelé ici 1 ’Emorréen. Dans 
ce contexte, mon épée et mon arc ont un sens figuré et dé¬ 
signent les “armes” grâce auxquelles Jacob a acquis les 
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IC Or, les yeux d'Israël étaient appesantis par l’âge, il ne pouvait pas voir ; il les fit approcher 
de lui, il les embrassa et les étreignit 11 Israël dit à Joseph : “Revoir ton visage, je n’avais pas 
osé le penser et voici que Dieu m ’a aussi montré ta postérité !” 

12 Joseph les retira d’entre ses genoux et se prosterna sur sa face. 

- Joseph prit les deux, Ephraïm à sa droite, à gauche d'Israël, et Manassé à sa gauche, 
à droite d’Israël, et il [les] fit approcher de lui. 14 Israël étendit sa droite et la mit sur la tête 
d'Ephraïm quoiqu'il fût le plus jeune, et sa gauche, sur la tête de Manassé. Il intervertit 
intentionnellement ses mains, car Manassé était l’aîné. i5 ll bénit Joseph et dit : “Ô Dieu, de¬ 
vant Qui mes pères Abraham et Isaac ont marché, Dieu Qui m’assiste depub mes débub et 
jusqu'à ce jour ; 16 que l’ange qui me délivre de tout mal bénisse les jeunes gens et que soit 
invoqué en eux mon nom et le nom de mes pères Abraham et Isaac, et qu’ib se multiplient 
abondamment comme des poissons, au sein de la terre. ” 

17 Joseph vit que son père posait sa main droite sur la tête d'Ephraïm et cela déplut à ses 
yeux ; il soutint la main de son père pour la retirer de la tête d’Ephraïm [et la placer] sur la 
tête de Manassé . 18 Joseph dit à son père : “Pas ainsi, mon père, car c’est lui l’aîné ; pose ta 
nain droite sur sa tête. ” 

19 Mais son père refusa et dit : “Je sab, mon fib.je sab ; lui aussi deviendra un peuple 


des dignitaires marchant devant un prince, c’est-à-dire 
qu’ils se sont efforcés de glorifier Dieu dans tous leurs actes 
(Yéfé Toar). 

16. — L'ange. C’est l’idée essentielle de la prière 

amorcée au verset précédent : ô Dieu, délègue Ton “émis¬ 
saire", l’ange que Tu envoies toujours me délivrer de tout 
mal, pour bénir les jeunes hommes. La prière de Jacob ne 
s’adresse évidemment pas à l’ange lui-même, car les créa¬ 
tures célestes n’ont aucun pouvoir indépendant et agissent 
uniquement en qualité d’émissaires du Saint béni soit-Il, à 
Qui Jacob s'est adressé au verset précédent. La traduc¬ 
tion adoptée ici, liant les deux versets, suit l’opinion de 
R. Abraham ben HaRambam, et écarte plusieurs difficultés 
que susciten: d’autres traductions pouvant laisser entendre 
que l’ange dispose d’un pouvoir autonome. 

L’emploi du présent, qui m'assiste... qui délivre, té¬ 
moigne de la foi de Jacob. A ses yeux, la Providence Divine 
est continuellement présente, toujours proche de l’homme, 
toujours clémente. L’amour de Dieu est intarissable, 
ne connaît ni passé ni futur mais uniquement le présent 
(R. Munk). 

inaç nt ?) ’nw ona «npn — Et que soit invoqué en eux mon 
nom et le ni 3/71 de mes pères. Qu’ils méritent de voir leur 
nom associé à ceux des Patriarches (Rachi). Jacob a men¬ 
tionné son nom en premier, comme pour dire : "Puissent-ils 
agir de façon si vertueuse que non seulement moi, mais 
aussi mes illustres pères soient fiers d’eux" (R. David 
Feins tein). 

Souvent, lorsqu’un homme agit noblement, on associe 
son nom à ses pieux ancêtres, tandis que lorsqu’il se com¬ 
porte mal, on dit qu'il est le rejeton d’ancêtres impies. Dans 
sa bénédict.on, Jacob exprime le souhait qu’on dise tou¬ 
jours des membres des tribus de Manassé et Ephraïm qu'ils 
sont les dignes descendants des Patriarches ( Sforno ). De 


façon analogue, Jacob a prié pour qu’on ne le désigne pas 
comme l'ancêtre de Kora’h et de son assemblée (voir plus 
loin 49, 6). 

nhb irm — Et qu’ils se multiplient abondamment comme des 
poissons. Qu'ils soient comme les poissons qui fructifient 
et se multiplient sans que le mauvais œil ait prise sur eux 
[car ils sont à l'abri des regards de l’homme ( Berakhot 20a)] 
(Rachi). Le Talmud (ibid.) explique que Joseph a mérité 
cette bénédiction (d’échapper au mauvais œil) parce qu’il a 
détourné son regard de l’épouse de Putiphar. 

19. myi! u? min; — Je sais, mon fils, je sais qu’il est l’aîné 
(Rachi). Selon le Midrach, Jacob a répété l’expression pour 
sous-entendre qu’il savait des choses que Joseph ignorait et 
avait de bonnes raisons de vouloir faire passer Ephraïm en 
premier. 

Le Haamek Davar explique que ce n’est pas grâce à la 
bénédiction de Jacob qu’Ephraïm a eu préséance sur son 
frère. C’est au contraire, parce qu’il était appelé à jouer un 
rôle plus important qu’Ephraïm devait recevoir une bé¬ 
nédiction imposée par la droite, plus puissante, car cette 
bénédiction est nécessaire aux grands hommes pour rem¬ 
plir leur rôle. Ce n’est pas la bénédiction de Jacob, mais 
son éducation, qui est à l’origine de la grandeur d’Ephraïm 
puisque ce dernier a passé de nombreuses années à étudier 
la Torah auprès du Patriarche (voir Rachi sur 48, 1 ) tandis 
que Manassé était aux côtés de Joseph pour gouverner le 
pays. C’est donc son étude de la Torah qui a valu à Ephraïm 
d'être béni avec plus de force. Par contre, dans le cas de 
Issakhar et Zébulon, quoique Issakhar soit la tribu excel¬ 
lant dans la sagesse de la Torah alors que Zébulon s'adonne 
principalement au commerce, Jacob va donner la pré¬ 
séance à Zébulon (49, 13) car c’est ce dernier qui permet 
à son frère de progresser au plan spirituel en partageant sa 
fortune avec les érudits d’Issakhar. 
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ceux-là ?", afin d’entendre son fils bien-aimé répondre : “Ce 
sont mes fUs”, ce qui ferait naître son émotion en leur faveur. 
C’est également la raison pour laquelle il les a étreints et 
embrassés (verset 10). 

13. Il est d’usage de poser les mains sur la tête de celui 
que l'on souhaite bénir. La main droite, plus importante, a 
préséance pour accomplir les mitsvot. Comme Jacob dési¬ 
rait bénir les deux fils de Joseph en même temps, il devait 
donc poser sa main droite sur la tête de Manassé, qui était 
l’aîné, et sa main gauche sur la tête d’Ephraïm. C’est pour¬ 
quoi Joseph a placé Ephraïm à sa droite, en face de la main 
gauche de Jacob. Néanmoins, comme le fait remarquer R. 
David Feinstein, en plaçant Ephraïm à sa droite, Joseph re¬ 
connaissait malgré lui sa supériorité. 

14. VT-nx bato — Il intervertit intentionnellement ses mains. 


Jacob a croisé ses mains et tendu la droite en diagonale 
en direction d’Ephraïm qui était placé en face de sa gauche 
(Akeida). 

ntoan rrçün ’a — Car Manassé était l'aîné. Jacob a croisé les 
mains au lieu de les tendre normalement en face de lui car, 
bien que sachant que Manassé était l'aîné, ce n'est pas sur 
lui que Jacob désirait placer sa main droite ( Rachi). 

15. vjab ’riax wbnpn ndx — Devant Qui mes pères... ont 
marché. Le Dieu qu’Abraham et Isaac ont servi de tout leur 
cœur, de toutes leurs actions ( Radak). 

Le Midrach illustre de deux manières la façon dont les 
Patriarches “ont marché devant Dieu". Rabbi Yo’hanan les 
compare à des brebis marchant devant leur berger, c'est- 
à-dire que les Patriarches ont montré que chacun dépend 
de Dieu pour sa subsistance. Reich Lakich les compare à 
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- On dit à Jacob : “Voici, ton fib Joseph est venu à toi !” Israël se raffermit et s’assit sur le lit. 
3 Jacob dit à Joseph : “El Chaddaï m’est apparu à Louz, au pays de Canaan et m’a béni. 
*11 m'a dit : ‘Voici que Je uab te faire fructifier et proliférer ; Je ferai de toi une assemblée de 
peuples, et Je donnerai cette terre à ta descendance après toi, en patrimoine éternel. ’ 5 Età 
présent, tes deux fils qui te sont nés au pays d’Egypte avant ma venue vers toi en Egypte, 
seront miens ; Ephraïm et Manassé seront à moi comme Ruben et Siméon. 6 Et les enfanb 
que tu engendreras après eux seront à toi ; ils seront appelés du nom de leurs frères pour 
leur héritage. 1 Quant à moi, lorsque je suis venu de Padan, Rachel est morte à mes côtés, 
au pays de Canaan, en chemin, alors qu'il y avait encore une étendue de terre pour arriver 
La à Efrath ; et je l’ai ensevelie là, sur le chemin d'Efrath, qui est Bethléem. ” 
bénédiction a/ sra ë/ oit les fib de Joseph et dit : “Qui sont ceux-là ?" 
et Ephraïm 9 & Joseph dit à son père : “Ce sont mes fib, que Dieu m ’a donnés ici. ” 

Il dit : “Prends-les donc auprès de moi, s'il te plaît, je vab les bénir. ” 


revenant à chaque tribu dépendra de l’importance de sa po¬ 
pulation, chaque tête devant recevoir une portion égale de 
terrain. Ainsi, par exemple, une tribu de quatre-vingts mille 
membres recevra le double des terres d’une tribu de qua¬ 
rante mille membres, La postérité de Joseph, qu’elle consti¬ 
tue une tribu ou deux, recevra donc une même étendue de 
terrain, le tirage au sort ne servant qu’à déterminer l’empla¬ 
cement de ces portions dans le Pays. 

De son côté, le Ramban est d’avis que chacune des douze 
tribus recevra une part égale de terrain qui sera ensuite 
subdivisée entre tous les ayants droit. Toutes les tribus, 
grandes ou petites, auront donc des parts égales, en sorte 
qu’un membre d’une grande tribu recevra moins de terrain 
que son cousin d’une petite tribu. Par conséquent, les tribus 
de Joseph recevront une part de terrain double, puisque les 
tribus de Manassé et d’Ephraïm auront chacune droit à une 
part égale à celles des autres tribus. 

Il ne s’ag t là que d’un exposé sommaire de deux opinions 
se fondant sur l’exégèse de l’Ecriture et donnant lieu à des 
développements beaucoup plus complexes. 

7. FJ9» ucq uki — Quart! à moi, lorsque je suis venu de 
Padan. Selon Rachi, cette phrase est liée à la requête de 
Jacob d'être inhumé en Canaan. En effet, comment Jacob 
peut-il demander à son fils de l’ensevelir dans le caveau de 
Makhpéia alors que lui-même n’a pas pris cette peine pour 
Rachel, sa mère, morte sur le chemin du retour de Padan, à 
une courte distance de Hébron ? Jacob, sentant que Joseph 
lui en tient rigueur, saisit donc l’occasion de se justifier : bien 
que Rachel soit morte à proximité de Bethléem, Dieu a or¬ 
donné à Jacob de l'inhumer sur le bas-côté de la route afin 
qu’elle puisse un jour porter secours à ses enfants lorsque 
Nabuzaradan, général en chef de Nabuchodonozor, roi de 
Babylonie (voir Rois II 25, 8 et suiv.), les conduira en cap¬ 
tivité après ia destruction du Premier Temple. Tandis qu'ils 
se traînèrent sur la route de Bethléem, abattus, affamés et 
épuisés, Racnel se tiendra devant sa tombe, pleurera et im¬ 
plorera pour eux la clémence Divine [voir Jérémie 31, 15 
et suiv.]. Dieu exaucera sa prière, comme le rapporte le 
prophète : une voix a retenti de haut, une voix plaintive... 
C’est Rachei qui pleure pour ses enfants. .. [Dieu lui répond :] 


Epargne à ta voix tes pleurs et les larmes de tes yeux. Ton acte 
aura sa récompense, dit Hachem. ..et te s enfants retourneront 
dans leur domaine (Rachi). 

Jusqu’à ce jour, la tombe de “Maman Rachel”, un site na¬ 
guère solitaire au bord de la route mais situé aujourd'hui au 
cœur de Bethléem, est un lieu de prière où les enfants d’Israël 
viennent prier et soulager leur cœur brisé, à tout moment et en 
particulier en période de détresse, individuelle ou collective. 
8-21. La bénédiction de Manassé et Ephraïm. Jacob se pré¬ 
pare maintenant à donner sa bénédiction aux fils de Joseph. 
Comme le précise la Torah au verset 15, cette bénédiction 
s’adresse également à Joseph, car Ephraïm et Manassé, nés 
en terre étrangère, ont néanmoins obtenu un statut enviable 
au sein du peuple de Dieu, ce qui prouve de façon éloquente 
que le vice-roi d’Egypte, qui leur a donné une éducation par¬ 
faite, a conservé toute son intégrité en Egypte. 

Par ailleurs, la bénédiction que Jacob s’apprête à donner a 
un aspect surprenant : Jacob accorde la priorité à Ephraïm, 
le plus jeune des fils car, comme il l’explique à Joseph, les 
deux fils seront grands, mais Ephraïm sera encore plus 
grand que son frère. 

8-9. nVtT’w — Qui sont ceux-là ? Pour plusieurs commen¬ 
tateurs, Jacob, malgré sa cécité (v. 10), discernait néan¬ 
moins les formes. Il a donc vu deux jeunes gens, sans les 
reconnaître. 

S'appuyant sur le Midrach, Rachi explique que Jacob, 
lorsqu'il a voulu bénir les enfants, a senti l'Esprit Divin le quit¬ 
ter parce qu’il a entrevu [de façon prophétique] que Jéroboam 
et A’hab, deux rois impies, descendraient d’Ephraïm et que 
Yéhou et ses fils descendraient de Manassé. Bouleversé, il 
a demandé à Joseph : "Qui sont ceux-là ?", c’est-à-dire : 
d’où viennent ces fils qui sont apparemment indignes d'une 
bénédiction ? Joseph l’a rassuré en lui montrant son acte 
de mariage : ses fils, nés d’un mariage contracté dans la 
sainteté, étaient parfaitement dignes d’être bénis, même si, 
comme d’autres fils de Jacob, certains de leurs descendants 
devaient plus tard s’avérer des impies. 

D'après le Or Ha’haïm, Jacob a posé cette question à 
Joseph pour éveiller son amour à son égard, afin de donner 
plus de poids à sa bénédiction. Il a donc demandé : “Qui sont 
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4. D’»s ’anp — Une assemblée de peuples. Jacob justifie sa 
décision d’adjoindre Manassé et Ephraïm aux tribus en disant 
qu’à son retour de Padan Aram, après un séjour de vingt ans 
chez Laban où onze fils lui sont nés. Dieu l’a béni et lui a 
annoncé qu’un peuple et une assemblée de peuples (35, 
11 ) naîtraient encore de lui. Autrement dit, il aurait encore 
d’autres enfants puisque chaque tribu est considérée comme 
un peuple en soi. La promesse d’un peuple s’accomplit avec 
la naissance de Benjamin. Quant à l’expression une assemblée 
dépeuples, au pluriel, elle sous-entendait qu’outre Benjamin, 
deux fils descendraient encore de Jacob. Comme il n’a pas 
eu d’enfant après Benjamin, Jacob a compris que l’une des 
tribus se ramifierait en deux et il s’apprête maintenant à 
accorder ce privilège à Joseph (Rachi, d’après la Pessikta). 


«a? Le territoire revenant à chaque tribu. 

Nos Sages (Baua Balra 121b) discutent pour savoir si le 
nouveau statut d’Ephraïm et Manassé a un rapport quel¬ 
conque avec l’étendue de territoire devant leur revenir en 
Erets Israël. Raehi et le Ramban, dans leur commentaire, 
exposent des opinions divergentes. Tous deux pensent 
que, grâce au privilège que leur accorde Jacob, Ephraïm et 
Manassé auront le statut de tribus à part entière, dispose¬ 
ront de leur propre bannière dans le désert et tireront au sort 
l’emplacement de leur domaine dans le Pays, dans la plaine 
ou dans la montagne, au nord ou au sud, etc. Les deux 
commentateurs divergent sur le point suivant : 

Selon Rachi, Erets Israël sera divisée en douze parts mais 
tous les territoires n’auront pas la même taille. La part 
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PARACHAT VAYE’HI 

La fin de 2H Jacob vécut dans le pays d’Egypte dix-sept années ; et les jours de Jacob — les années 
Jacob de sa ule — furent de sept ans et cent quarante ans. 29 Le temps approcha pour Israël de 
*sa requête r7CUrir et Ü appela son fils Joseph et lui dit : “S’il te plaît, si j’ai trouvé grâce à tes yeux, mets 
à Joseph S'il le plaît, ta main sous ma hanche et agis avec bonté et vérité envers moi — s’il te plaît, 
ne m’enterre pas en Egypte . 30 Je reposerai avec mes pères et tu me transporteras hors de 
l’Egypte et tu m’enseveliras dans leur sépulture". 

Il dit : “Je ferai selon ta parole. ” 

31 II dit : “Jure-le moi” et il [le] lui jura ; et Israël s'inclina vers la tête du lit. 

48 Jacob 1 J l arriva, après ces faits, que l’on dit à Joseph : “Voici, ton père est malade !” Il prit ses deux 

tombe q[ s auec i u i' Manassé et Ephraïm. 
malade 


à ses descendants, car il voit sa famille s’installer confor¬ 
tablement en Egypte, être saisie par elle [voir le commen¬ 
taire relatif a j verset 27, ci-dessus]. Sa descendance risque 
bientôt de substituer le Nil au Jourdain [comme l’écrit le 
Méchekh ’Hckhma à propos des Juifs assimilés du dix-neu¬ 
vième siècle : ‘Ils ont substitué Berlin à Jérusalem !”]... Il 
lui importe donc de souligner avec force que l'Egypte n'est 
pas leur patrie (R. Munk). 

28. nnarn y-ixa apjji irtn — Jacob uécut dans le pays 
d’Egypte. La Torah nous apprend que, bien qu’à l'origine, 
Jacob ait seulement eu l'intention de séjourner en Egypte 
jusqu'à la fin de la famine, Dieu lui a donné l'ordre d’y pas¬ 
ser le restant de ses jours ( Abrabanel ). 

En employant le terme uécut [’ri?]] plutôt que séjourna 
[ijnj, la Tora.- souligne la qualité de vie dont a joui Jacob 
en Egypte : après une vie pleine de difficultés — la haine 
d'Esaü, les ruses de Laban et la disparition de Joseph 
— Jacob a enfin goûté à la tranquillité et à la paix tant 
attendues. Cela n’est pas sans rappeler le proverbe : 
“Lorsque la fin de la personne est bonne, alors tout est bon” 
(Akeida). 

Comme nous l’avons déjà vu, les actes des Patriarches 
constituent un modèle pour leurs descendants. Les der¬ 
nières années de Jacob, qui incarne la Torah et la vérité, 
donnent à sa postérité une leçon parfaitement claire : pour 
survivre en exil, voire y prospérer, elle devra rester fidèle à 
ses idéaux 

... Dtjtp y;çr — Sept ans... D'ordinaire, la Torah cite 
d’abord le chiffre le plus élevé [voir 23, 1 et 25, 7], Ici, la 
Torah inverse cet ordre, de sorte que le nombre quarante- 
sept se trouve placé immédiatement après l'expression les 
années de sa uie, pour sous-entendre que les meilleures 
années de sa vie, au nombre de quarante-sept, ont été 
celles passées auprès de Rachel et de Joseph, en plus 
des six premières de sa vie, encore dénuées de tout souci 
(Or Ha’haïm). 

29. •••TT .xrn’ty — Mets, s’il te plaît, ta main... C’était 
la manière dont on prêtait serment (se reporter aux ver¬ 
sets 24, 2 e*. 3). Comme il apparaît au verset 31, Jacob 
ne se contente pas d’une simple promesse mais demande à 
Voir chronoiogie, p. 1400. 


Joseph de prêter serment. Il ne s’agit pas d’un manque de 
confiance en Joseph, mais d’une prévision pleine de réa¬ 
lisme de la part de Jacob, qui pressentait la crise politique 
qui surgirait lorsque Joseph demanderait l’autorisation 
d'aller inhumer son père hors du pays d’Egypte. Pharaon 
tiendrait certainement à garder la dépouille du Patriarche 
en Egypte pour l'honorer ou pour s'assurer que son mérite 
protège le pays ; d’autre part, même s’il acceptait de laisser 
sortir sa dépouille, il ne permettrait pas à Joseph de s’ab¬ 
senter pour l’accompagner. En revanche, si Joseph prêtait 
un serment solennel, Pharaon ne pourrait pas l’obliger à le 
transgresser. Effectivement, lorsque Pharaon donnera son 
accord à Joseph, c’est cette raison qu’il invoquera [voir 50, 
6 ] (Ramban, Sforno). 

n»Ki ipo — Bonté et uêrité. La bonté que l’on accomplit 
envers le mort est une bonté authentique, c'est-à-dire sin¬ 
cèrement désintéressée, puisque le bénéficiaire ne pourra 
jamais rendre la faveur qu’on lui fait ( Rachi). 

31. btnlp’ irtntthi — Et Israël s'inclina [devant Joseph]. 
Comme dit le dicton : mb Tup xbyn, “ün renard, 

lorsque c’est son heure, incline-toi devant lui” (Rachi). En 
temps normal, il ne sied pas qu'un père se prosterne de¬ 
vant son fils. En l’occurrence, Joseph était le vice-roi en 
fonction et Jacob se prosternait devant le pouvoir royal. Il 
s’est senti obligé d’exprimer sa gratitude car, comme noté 
ci-dessus, il était pleinement conscient qu’il ne serait pas 
facile pour Joseph de solliciter et d’obtenir cette faveur de 
Pharaon. 

48 

1-7. Jacob tombe malade ; il accorde une part supplé¬ 
mentaire à Joseph. Plus tard, après que Joseph a quitté 
Qochen, Jacob tombe malade. Dès qu’il l’apprend, Joseph 
emmène ses deux fils pour que Jacob les bénisse (Ramban 
47, 29). Cette bénédiction modifiera la composition du 
peuple d'Israël puisque Jacob va conférer à Manassé et 
Ephraïm un statut identique à celui de ses propres fils : il 
les fait siens et, du même coup, donne à Joseph une double 
part d’héritage (voir ci-dessous). Ce faisant, Jacob retire 
son rang d’aîné à la tribu de Ruben et l’attribue aux enfants 
de Joseph. 
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PARACHAT VAYE’HI 


■a? La sidra “fermée”. 

La sidra Vaye'hi a la particularité d’être la seule dans 
tout le Rouleau de la Torah à n'être séparée de la paracha 
précédente par aucun alinéa et ce, en dépit de la règle vou¬ 
lant qu'une sidra commence à la ligne ou soit séparée de 
la précédente par un espace d’au moins neuf lettres. C'est 
pourquoi Rachi qualifie Vaye’hi de sidra nninp, fermée. Cette 
dérogation à la règle générale a pour objectif de nous rensei¬ 
gner sur la situation des enfants de Jacob au moment de sa 
mort. A cet instant, les yeux et le cœur des enfants d'Israël 
se sont “fermés", pressentant la souffrance et le désespoir de 
l’esclavage imminent. En effet, c’est immédiatement après 
la mort du Patriarche qu’a débuté l'exil spirituel, bien que les 
difficultés matérielles et morales de la servitude ne se soient 
déclarées qu’après la mort de tous ses fils (Tour). Autre 
explication : Jacob souhaitait révéler à ses enfants la “fin” 
des temps, autrement dit l’âge messianique où s'achèvera 
enfin l’exil d’Israël, mais sa vision prophétique s’est fermée 
afin de l’en empêcher ( Rachi ). 

Nos Sages enseignent dans Torat Kohartim que les es¬ 
paces blancs figurant dans la Torah entre un passage et un 
autre sont autant de pauses que Dieu a accordées à Moïse, 


et à ses disciples après lui, pour leur permettre de réfléchir 
aux versets précédents. Le fait que cette sidra soit fermée 
indique par conséquent que la postérité de Jacob a été in¬ 
capable de méditer sur la mort du Patriarche ou d’en tirer 
les conclusions nécessaires (R. Guedalia Schorr). 

28-31. La requête de Jacob à Joseph. Sentant sa mort 
approcher, Jacob envoie quérir Joseph — le seul de ses fils 
à détenir le pouvoir — et lui fait promettre sous serment de 
le transporter en Erets Israël pour l’inhumer dans le caveau 
de Makhpéla, à Hébron. Il y tient pour plusieurs raisons : 
(a) il sait que le sol de l'Egypte grouillera de vermine lors 
de la plaie des ma?, poux [Exode 8, 12] et il ne veut pas que 
son corps en soit affecté ; (b) à la Résurrection, les corps 
qui ne sont pas ensevelis en Erets Israël devront rouler sous 
terre jusqu’en Erets Israël avant de revenir à la vie, et Jacob 
veut également éviter ce tourment ; (c) Jacob ne souhaite 
pas que les Egyptiens transforment sa sépulture en objet de 
culte idolâtre (Rachi). 

En outre, Jacob tient à inculquer à sa postérité que, 
quels que soient la prospérité et le confort dont elle joui¬ 
ra dans d’autres pays, seul Erets Israël reste son héritage. 
Jacob éprouve le besoin impérieux de rappeler cette vérité 
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26 Joseph en fit une loi jusqu’à ce jour, en ce qui concerne le sol de l’Egypte : il appartint à 
Pharaon pour le cinquième ; excepté le domaine des prêtres seuls [qui} n’appartenait pas à 
Pharaon. 

- Et Israël s’établit dans le pays d’Egypte, dans la région de Gochen ; ib y acquirent des 
propriétés, fructifièrent et se multiplièrent prodigieusement. 

IA HAFTARA DE LA PARACHAT VAYIGACH SE TROUVE EN PAGE 1212. 


«5 .ps>o 5"xW7ni .D'pioo vp .xpo’s |K3 px rroa — Cette note 
massorétique signifie : il n’y a pas d'arrêt à ce point dans le 
Rouleau de la Torah (se reporter au paragraphe La sidra “fer¬ 
mée" page 266). Il y a 106 versets dans la sidra, nombre qui 
correspond à la formule mnémotechnique 5 ”k 56m, il louera 
Dieu. 

Il s'agit des louanges revenant à Dieu, Qui a protégé 


Joseph et a réuni la famille de Jacob. Cela fait égale¬ 
ment allusion aux louanges revenant à Dieu Qui a orches¬ 
tré les événements ayant abouti à la servitude en Egypte. 
En effet, de même que nous devons louer Dieu pour le 
bien qu’il nous dispense, de même devons-nous Le bénir 
pour ce qui nous apparaît comme un malheur (R. David 
Feinstein). 
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27. na nm<*i — Ils y acquirent des propriétés. Cela montre 
qu’ils ne se sentaient plus comme des étrangers séjournant 
en Egypte mais comme des résidents permanents (Kli Yakar). 

Le Midrach traduit : Ils furent saisis par le pays d'Egypte, 
ce qui sous-entend qu’ils ne pouvaient le quitter et ont dû y 


demeurer aussi longtemps que le leur imposait la prophétie 
communiquée à Abraham. 

Cette expression sous-entend en outre qu’lsraël a lente¬ 
ment été gagné par la culture égyptienne, autrement dit qu’il 
s’est engagé dans la voie de l'assimilation. 
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donna du pain en échange des chevaux, des troupeaux de menu bétail, des troupeaux de 
gros bétail et des ânes ; il leur fournit du pain, pour tout leur bétail durant cette année. 

16 Cette année s’acheva et ib vinrent à lui, la deuxième année, et lui dirent : “Nous ne 
cacherons pas à mon seigneur que l’argent et les troupeaux de gros bétail ayant été écou¬ 
lés chez mon seigneur, il ne reste rien devant mon seigneur sauf nos corps et notre terre. 
19 Pourquoi devrions-nous mourir sous tes yeux, et nous et notre terre ? Acquiers nous ainsi 
que notre terre, contre du pain ; et nous et notre terre serons serfs de Pharaon ; et fournb de 
la semence afin que nous vivions et ne mourions point, et que la terre ne soit pas désolée. ” 

2 Joseph acquit donc tout le sol de l’Egypte pour Pharaon, car tes Egyptiens avaient vendu 
chacun son champ parce que la famine les avait accablés ; et le pays devint la propriété 
de Pharaon. 21 Quant au peuple, il [le] transféra dans les viltes, d’un bout du territoire de 
l'Egypte à l’autre bout. 22 Seule la terre des prêtres, il ne [l’jacquit pas car les prêtres avaient 
un revenu fixe de Pharaon et ib consommaient leur revenu fixe que leur donnait Pharaon ; 
c'est pourquoi ib ne vendirent pas leur terre. 

21 Joseph dit au peuple : “Voici, je vous ai acquis aujourd’hui ainsi que votre terre, à 
Pharaon ; voici pour vous des semences — ensemencez le sol. 24 Et il adviendra, aux récoltes, 
que vous donnerez un cinquième à Pharaon ; les quatre [autres] parb seront à vous — 
comme semences pour le champ et comme nourriture pour vous et pour ceux qui sont dans 
l cs mabons, et pour nournr vos jeunes enfanb. ’’ 

23 Et ib dirent : “Tu nous as sauvé la vie ; puissions-nous trouver grâce aux yeux de mon 
seigneur, et nous serons serfs de Pharaon. " 


[tel transféra Caris les villes, c’est-à-dire d’une ville à 
l’autre : Joseph a transféré la population d’une ville à l’autre 
afin d'établir de façon incontestable le droit de propriété de 
la monarchie sur le sol et de montrer que personne n’avait 
plus aucun droit. sur ses anciennes propriétés. Si on les avait 
laissés dans leurs anciennes demeures, ils auraient pu s'y 
accrocher otist nément comme si ces domaines leur ap¬ 
partenaient encore ; Joseph tenait donc à montrer que la 
présence de :e! ou tel individu sur une parcelle de propriété 
nationale ne tenait qu’au bon plaisir du roi ( Rachi ; Radak ; 
’HIzkouni ; Néc'iekh ’Hokhma). 

Le verset scus-entend néanmoins que Joseph a mené 
cette opération avec beaucoup de sagesse. S’il avait scindé 
les groupes ce personnes, il aurait rompu la structure sociale 
et communautaire et porté un sérieux préjudice au peuple. 
Il a donc déplacé en masse des communautés entières pour 
qu’amis et voisins de longue date restent ensemble dans 
leurs nouvelles locations. 

22. njp 16 trrpri n»“tK ph — Seule la terre des prêtres, il 
ne ll’jacquit pas. Le verset explique que les prêtres n’ont 
pas eu besoin de vendre leur terre pour de la nourriture 
parce qu’ils avaient droit à un revenu fixe de Pharaon en 
dépit de la famine. Le verset 26 répète que seuls leurs 
domaines n'ont pas échu à Pharaon. Selon les commenta¬ 
teurs, la Torah insiste sur les subsides alloués aux prêtres 
pour donner une leçon à toutes les générations du peuple 
d’Israël : les Juifs ne doivent jamais hésiter à donner leurs 
dîmes et contributions aux Cohanim, aux Lévites et aux in¬ 
digents. C'es: comme si Dieu leur disait : “Voyez ! Pharaon 


lui-même n'a pas retiré leur terre à ses prêtres païens et il 
les a dispensés de payer le cinquième de leur récolte à la 
couronne. Vous-mêmes, Mes enfants auxquels J’ai donné 
Erets Israël en cadeau éternel, vous qui êtes les enfants 
du Dieu Vivant, vous accepterez par conséquent de bon 
cœur, de faire don du cinquième de vos revenus" (Mochav 
Zekénim). 

Sous l'inspiration prophétique, Joseph créait un précé¬ 
dent dont bénéficierait plus tard Israël durant son séjour 
en Egypte. En accordant un statut privilégié aux prêtres, 
Joseph préparait pour la tribu de Lévi, les prêtres juifs, le 
privilège d’être exemptés de la servitude que les Egyptiens 
imposeraient plus tard aux autres tribus. Ainsi subsisterait 
un noyau d'individus ayant la possibilité de perpétuer les en¬ 
seignements des Patriarches (R. Yaakov Kamenetzky). 

23-24. Joseph informe le peuple des conditions qui lui per¬ 
mettront de travailler les terres nouvellement acquises par le 
trésor royal, et assurer ainsi sa subsistance. Bien que Joseph 
ait décliné leur offre d’être esclaves (voir le verset 20 ), il 
exige d’eux qu’ils travaillent la terre en tant que métayers 
recevant les semences du gouvernement. Il précise : “En 
vertu de notre accord, le roi, qui possède la terre, devrait 
percevoir les quatre cinquièmes de la récolte et ne vous 
en laisser qu'un cinquième. Cependant, je serai généreux : 
vous prendrez la portion revenant au propriétaire de la terre 
— les quatre cinquièmes — et Pharaon, la part du locataire 
uniquement — un cinquième. A une condition, toutefois : 
vous devrez travailler les champs et ne pourrez les laisser en 
friche" (Ramban). 
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18. n»i¥)n nittfa — La deuxième année, à savoir la deuxième 
année de famine. Bien que Joseph ait dit à ses frères (45, 
6 ) : Et encore cinq années où il n’y aura ni labour ni moisson, 
Jacob a apporté la bénédiction en arrivant. Les Egyptiens 
ont commencé à semer et la famine a pris fin [voir le verset 
10, ci-dessus] (Tossefta Sota 10, 9). 

19. «nanx'Di — Et notre terre. Les Egyptiens évoquent 
la mort de la terre car, comme le rappellent de nombreux 
commentateurs, en laissant la terre inculte, sans labour ni 
semailles, on la condamne à mourir. Il en va de même pour 
celui qui gaspille son potentiel. Comme le disent nos Sages 


à propos des pécheurs : les méchants sont appelés morts 
même de leur vivant car vivre signifie progresser. 

20. En pratique, Joseph a pris possession de la terre mais 
non des personnes. Selon le Haamek Dauar, c’est dans l’inté¬ 
rêt du gouvernement que Joseph n’en a pas fait les esclaves 
du souverain qui, dans ce cas, aurait dû les entretenir alors 
qu’ainsi, ils se soucieraient eux-mêmes de gagner de quoi 
se nourrir. Le Maibim dit de même que Joseph n’avait aucun 
intérêt à en faire des esclaves contre du pain puisqu’il ap¬ 
partient au maître d’assurer la subsistance de ses esclaves. 

21. onyb inx 7’3im Dyrrnxi — Quant au peuple, il 
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d'Egypte est devant toi : dans la meilleure partie du pays, installe ton père et tes frères ; 
qu’ils s’installent dans la région de Gochen et si tu sais qu’il y a parmi eux des hommes 
vaillants, nomme-les intendants sur les troupeaux qui m’appartiennent. ” 

Jacob 7 Puis Joseph amena Jacob, son père, et le présenta à Pharaon, et Jacob bénit Pharaon, 
rencontre s pturaon dit à Jacob : “Combien sont les jours des années de ta oie ?” 

Pharaon - j aco y à Pharaon : "Les jours des années de mes pérégrinations sont cent trente ans. 
Peu nombreux et mauvais ont été les jours des années de ma vie et ils n’ont pas atteint les 
jours des années de la vie de mes pères, les jours de leurs pérégrinations.’’ 10 £f Jacob bénit 
Pharaon et se retira de devant Pharaon. 

11 Joseph installa son père et ses frères et leur donna une propriété dans le pays d’Egypte, 
dans la meilleure partie du pays, dans la région de Ramsès, comme l’avait ordonné Pharaon. 
12 Joseph pourvut son père et ses frères et toute la maison de son père de vivres, selon les 
/besoins desjjeunes enfants. 

Joseph et ta 3 Or, il n’y avait pas de pain dans tout le pays car la famine était très sévère ; le pays 
famine d’Egypte et le pays de Canaan étaient accablés par la famine. 14 Joseph recueillit tout 
l’argent qui se trouvait dans le pays d’Egypte et dans te pays de Canaan en échange des pro¬ 
visions qu’ils achetaient et Joseph fit rentrer l’argent dans le palais de Pharaon. 15 L’argent 
fui épuisé dans le pays d’Egypte et dans le pays de Canaan, et tous les Egyptiens vinrent 
chez Joseph, en disant : “Donne-nous du pain ; pourquoi devrions-nous mourir devant toi ? 
<2ar il n’y a plus d’argent !" 

6 Et Joseph dit : “Amenez votre bétail et je vous approvisionnerai en échange de 
votre bétail, s’il n’y a plus d’argent.” ]1 lls amenèrent leur bétail à Joseph et Joseph leur 


vie, j’ai été étranger dans les pays d'autres peuples (Rachl). 

Rav S. R. Hirsch note également que Pharaon et Jacob 
ont tous deux évoqué les jours et les années, comme s’il 
s'agissait de notions distinctes. Vivement impressionné 
par l'homme qui se tient devant lui. Pharaon a demandé à 
Jacob : Quel est le nombre des jours des années de ta oie ? 
Autrement dr:. combien de jours réellement bien employés 
as-tu passes dans ta longue vie ? Dans sa réponse, Jacob 
fait lui aussi une distinction entre les jours et les années : 
“Les jours des années de ma vie ne sont pas nombreux et 
ne peuvent se comparer à ceux de mes pères qui ont vécu 
davantage, au sens où chaque jour de leur existence a été 
vécu pleinement.” 

10. n»-|8*ru< q’ta’i — Et Jacob bénit Pharaon. Grâce à 
la bénédiction de Jacob, la famine a cessé au bout de deux 
ans, au lieu des sept années prédites par Joseph ( Midrach ). 
12. t)on 'çb crfr — Vivres, selon les [besoins des] jeunes en¬ 
fants. Joseph leur a fourni assez de nourriture pour satisfaire 
aux besoins de chacun des membres de la maison ( Rachi ), 
y compris les enfants qui en demandent davantage parce 
qu’ils ont tendance à émietter et à gaspiller ce qu'on leur 
donne (Mizrahi). 

13-27. Joseph et la famine. Le récit revient au début de la 
famine et montre comment Joseph a utilisé ses talents d’ad¬ 
ministrateur ocur faire converger presque toute la richesse 
du pays d’Egypte dans les caisses de Pharaon. Comme 
Joseph était e seul à avoir entreposé suffisamment de nour¬ 
riture pour ravitailler les masses — avec le plein accord de 


Pharaon — la population n’a eu d’autre choix que de se plier 
à toutes ses volontés. R. Munk cite des cas historiques de 
famines similaires en Egypte au cours desquelles la popula¬ 
tion a succombé au cannibalisme et où la route qui menait 
de Syrie en Egypte était un vaste champ jonché de cadavres. 
14. nniut nrrrçbç nqu/a — En échange des provisions qu’ils 
achetaient. En fait, les agriculteurs avaient eux-mêmes ap¬ 
porté ce grain dans les silos royaux. Pourquoi devaient-ils 
à présent acheter leur propre grain ? Peut-être Joseph leur 
avait-il acheté le grain lorsque les prix étaient bas, pendant les 
sept années d’abondance ; il se peut aussi que Pharaon les ait 
contraints à le lui céder à l’époque, et s’arrogeait maintenant 
le droit de le revendre puisque ce blé n’avait été préservé que 
grâce aux sages prévisions de Joseph ( Ramban sur 41, 18). 

Tout l’argent des Egyptiens n’a pas été dépensé en même 
temps. Les pauvres ont sûrement épuisé toutes leurs éco¬ 
nomies avant les riches. Cependant, le verset parle d'une 
période où l'argent des riches a été également épuisé (Tour). 
Pour souligner la fidélité et l’honnêteté de Joseph, la Torah 
précise qu'il a amené tout l’argent à Pharaon (Ramban). 

16. L’intention de Joseph était d’appauvrir les Egyptiens et 
de les placer en état de dépendance totale vis-à-vis du roi. 
Lorsqu’ils lui ont demandé des vivres, il a répondu : “Il n’est 
pas en mon pouvoir de vous donner du pain. Mais si, comme 
vous le dites, votre argent est épuisé, apportez-moi votre 
bétail ! Je vous donnerai de la nourriture en échange : tant 
que vous avez encore du bétail, vous n’avez pas le droit de 
demander la charité.” 
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7-10. Jacob rencontre Pharaon. Joseph introduit son père 
au roi d'Egypte. Le cadre de cette entrevue est bien sûr en¬ 
tièrement différent de l’audience que le souverain a accordée 
aux frères un peu plus tôt. Bien que Jacob accorde à Pharaon 
toute la déférence qui lui est due, il s’agit d’une rencontre 
entre deux souverains, un prince de l’esprit et le gouverneur 
d’une puissance mondiale. Comme on le verra sous peu, Rau 
S. R. Hirsch déduit de certaines nuances du dialogue qu’en 
parlant au vieil homme qui se tient devant lui, Pharaon se 
rend compte qu’il n'a pas affaire à une personne ordinaire ou 
à un solliciteur et, en fait, il couvrira Jacob de grands hon¬ 
neurs tout au long des dix-sept dernières années de sa vie. 

7. irnnjm — Et le présenta [litt., Pt se tenir]. Le mot est écrit 


à la forme “défective” [sans ’ après le »). Le Baal HaTourim 
en déduit que Jacob, pendant cette entrevue, avait du mal 
à se tenir debout, c’est-à-dire qu’il était si vieux et frêle que 
Joseph devait le soutenir. 

8-9. Les commentateurs relèvent l’indiscrétion apparente du 
roi qui s’enquiert de l'âge de son visiteur. Au sens simple, 
Pharaon a été frappé par l’aspect d’un homme paraissant 
plus âgé que tous ceux qu’il avait jamais vus, d’où sa ques¬ 
tion. En guise de réponse, Jacob lui a dit qu’il n'avait pas 
encore vécu aussi longtemps qu’Abraham ou Isaac, mais 
que sa vieillesse était due à une vie pleine de tribulations 
(Rachbam ; Ramban). il a dit : les jours que j’ai vécus 
comme un ns, étranger, sont de cent trente ans car, toute ma 
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46 / 31-34 -47/1-6 


“Maintenant, je puis mourir après avoir ou ton visage, car tu es toujours en vie." 

Joseph 31 Et Joseph dit à ses frères et à la maison de son père : “Je vais monter informer Pharaon 

veille & el i U [ dire : ‘Mes frères et la maison de mon père qui se trouvaient dans le pays de Canaan 
t installation fori{ arr /(jés chez moi. 32 Les hommes sont des bergers car ils possèdent des troupeaux ; leur 
famille à menu et leur gros bétail — et tout ce qu ’ils possèdent — ils l’ont amené. ’ 33 Et ce sera, lorsque 
Gochen Pharaon vous convoquera et dira : ‘Quelles sont vos occupations ?’ 34 Vous devrez dire : ‘Tes 
serviteurs élevaient des troupeaux depuis notre jeunesse jusqu’à présent, nous-mêmes et 
nos ancêtres’, afin que vous vous établissiez dans la contrée de Gochen, car tout berger est 
une abomination pour les Egyptiens”. 

47 1 oseph vint et fljannonça à Pharaon, et il dit : “Mon père et mes frères, leur menu et leur 

gros bétail et tout ce qu’ils possèdent, sont arrivés du pays de Canaan et ils sont main- 
ieriant dans la région de Gochen.” 2 Et parmi ses frères les moins forts, il prit cinq hommes 
et les présenta à Pharaon. 3 Pharaon dit à ses frères : “Quelles sont vos occupations ?” Ils ré¬ 
pondirent à Pharaon : “Tes serviteurs sont des bergers, et nous et nos ancêtres. ” 4 Et ils dirent 
à Pharaon : “Nous sommes venus séjourner dans le pays parce qu’il n’y a pas de pâturage 
pour les troupeaux de tes serviteurs, car la famine est sévère dans le pays de Canaan ; et 
maintenant, de grâce, [permets à] tes serviteurs de résider dans la région de Gochen. ’’ 

5 Et Pharaon parla à Joseph, en disant : “Ton père et tes frères sont venus vers toi . 6 Le pays 


tomba au col [de Joseph] et il [Jacob] pleura ... Le Ramban 
explique : “Il es: facile de deviner qui a versé les larmes les 
plus chaudes, le vieux père retrouvant son fils encore vivant, 
après avoir perdu espoir de le revoir et porté son deuil, ou le 
jeune fils devenu vice-roi." 

30. oyan nçna* — Maintenant, Je puis mourir. Consulter le 
commentaire sur 45, 28. 

31-34. Joseph veille à l’installation de sa famille à Gochen. 
Joseph voula t s’assurer que sa famille habiterait à Gochen, où 
elle échapperait à l’influence négative de la société égyptienne. 
Le ’Hidouche HaRim fait remarquer que Joseph montrait ainsi 
à ses successeurs l'exemple à suivre dans chaque génération : 
ne pas solliciter la faveur des gouverneurs non-juifs, ne pas 
imiter leurs pratiques ni rechercher leur compagnie. Sachant 
que Pharaon chercherait à recruter des fonctionnaires et des 
courtisans dans la famille illustre et pleine de talent de son 
vice-roi, Joseph a conseillé à ses frères de donner au roi une 
réponse honnête mais propre à le dissuader de s’associer à 
eux. Comme !es Egyptiens vouaient un culte aux animaux et 
haïssaient les; bergers, Joseph leur a recommandé de se pré¬ 
senter comrre des éleveurs de troupeaux. Ainsi, Pharaon les 
éviterait et les laisserait s’installer à l’écart, à Gochen. 

Pour Rao S. R. Hirsch, les professions qu’exercent respecti¬ 
vement les hébreux et les Egyptiens soulignent la différence 
fondamentale entre la société juive et la société égyptienne. 
Le berger, s'occupant de créatures vivantes dépendant de lui, 
a la possibilité de développer des qualités comme la bonté 
et la générosité. D'autre part, du fait de la nature instable 
de ses biens, il apprend à ne pas accorder une importance 
exagérée à la richesse. De plus, son travail lui laisse du 
temps pour méditer sur l’œuvre de Dieu et sur son propre 
rôle sur terre. Pour peu que l’on connaisse la culture égyp¬ 
tienne, on conçoit aisément que ce peuple ait haï les bergers. 


L'économie égyptienne, essentiellement agricole, encou¬ 
rageait la servitude au mépris de la dignité humaine. Les 
perversions et les excès de ce pays sont bien connus. 

47 

I -6. Joseph agit comme il l'a dit à ses frères et, dans un en¬ 
tretien avec Pharaon, lui apprend que sa famille s’est établie 
à Gochen, comme pour suggérer au monarque qu'il devait 
officiellement lui assigner cette région comme résidence. 

II obtient ensuite une audience pour ses frères auprès de 
Pharaon et l'organise de façon à ce qu'il les juge inaptes au 
service royal. 

2. vn# nypm — Et parmi ses frères les moins forts. Pour éviter 
que Pharaon, en voyant des hommes forts et bien bâtis, ne 
les enrôle dans son armée, Joseph lui a présenté les cinq 
frères les moins robustes ( Rachi). 

Dïsn — Et les présenta. Joseph voulait que Pharaon juge par 
lui-même, à leurs dires et à leurs façons, qu’ils ne conve¬ 
naient qu'au métier de berger (S/brno). 

4. 13K3 -m 1 ? — Nous sommes venus séjourner dans le 

pays. Cette expression, reprise dans la Hagada de Pessa’h, 
exprime la certitude des tribus que leur véritable demeure 
se trouve en Erets Israël. La famille n’est venue en Egypte 
que temporairement, jusqu’au moment où Dieu l’autorisera 
à retourner dans le pays qui est le sien. 

Le Or Ha’haïm observe qu’en s’exprimant ainsi, ils cher¬ 
chent humblement à obtenir les bonnes grâces de Pharaon, 
et ne se conduisent pas comme une famille privilégiée ayant 
droit à un traitement de faveur grâce à sa parenté avec le 
vice-roi. 

5-6. Pharaon réagit aussi favorablement que l’espérait 
Joseph et lui donne les pleins pouvoirs pour offrir à sa fa¬ 
mille ce que l’Egypte a de meilleur. 
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Les soixante-dix qui sont descendus en Egypte 


Pif» .ip»pi» ’C>6 0Pl6 PC»’ C7133 OPlft pftp’ o6c ,0’7133 0’67î j’6c 


ZILPA [=161 BILHA 1=7] RACHEL [=14| 


2. ‘HANOKH 7. YfMOUEL 14. CUERCHON ER 

3. PALOU 8.YAMIN 1S.KÉHAT ONAN 

4. 'HETSRON 9. OHAD 16. MÉRARI 18. CHÉIA 

5. CARMI 10. YAKHIN p 19. PÉRETS 

11. TSOHAR 20. ZÉRA'H 

12. SAÜL 70. YOKHEVED* 

L 21.'HETSRON 
22. 'HAMOUL 

’• La Torah ne cite que soixante-neuf personnes. Selon Rachi et le 
Midrach, la soixante-dixième personne est Yokhéved, née à l'arrivée 
en Egypte, bien que la Torah ne la mentionne pas. D'autres commen¬ 
tateurs incluent Jacob lui-même dans le compte des soixante-dix. 
Selon une autre opinion encore, la Présence Divine a accompagné 
les enfants d’Israël en exil et c’est elle qui complète le décompte. 


7. VtMOUEL 

8. YAMIN 

9. OHAD 

10. YAKHIN 

11. TSOHAR 

12. SAÙL 


14. CUERCHON 

15. KÉHAT 

16. MÉRARI 


24. TOIA 

25. POUVA 

26. YOV 

27. CHIMRON 


28. ZEBU ION 
I 

29.SÉRED 

30. ELON 

31. YA'HLÉEL 


34. TSIFION 

35. ’HACUI 

36. CHOUNI 

37. ETSBON 

38. ERI 

39. ARODl 

40. ARÉLI 


42. YIMNA 

43. YICHVA 

44. YICHVI 
-45. BÉRIA 

46. SÉRA’H 

47. ’HÉVER 
"48. MALKIEL 


64/HOUCHIM 


50. MANASSÉ 

51. EPHRAÏM 


66. YA'HTSÉEL 

67. COUNI 
68 YÉTSER 
69. CHILEM 


53. BÊLA 

54. BÉKHER 

55. ACHBEL 

56. CUÉRA 

57. NAAMAN 

58. E'HI 

59. ROCH 

60. MOUPIM 

61. ’HOUPIM 

62. ARD 
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46 / 16-30 


Un total de 
soixante-dix 
descendants 


Jacob arrive 
en Egypte 


6 Fils de Gad : Tsifion, ’Hagui, Chouni, Etsbon, En, Arodi et Aréli. 

7 Fils d’Acher : Yimna, Yich.ua, Yichüi, Béria et leur sœur Séra'h ; et les fils de Béria, 
’Héuer et Malkiel. 18 Ce sont là les fils de Zilpa que Laban avait donnée à Léa sa fille. Elle 
enfanta ceux-ci à Jacob — seize personnes. 

9 Les fils de Rachel, épouse de Jacob : Joseph et Benjamin. 

20 A Joseph naquirent dans le pays d'Egypte — que lui enfanta Osnath fille de Poti-Phêra 
Chef de On — Manassé et Ephraïm. 

:I Fils de Benjamin : Bêla, Békher, Achbel, Guêra, flaaman, E’hi, Roch, Moupim, ’Houpim 
et Ard. 22 Ce sont là les fils de Rachel qui naquirent à Jacob — toutes les personnes [au 
nombre de] quatorze. 

23 Fils de Dan : 'Houchim. 

M Fib de Naphtali : Ya’htséel, Gouni, Yétser et Chilem . 25 Ce sont là les fils de Bilha que 
!sban avait donnée à Rachel sa fille. Elle enfanta ceux-ci à Jacob — toutes les personnes 
r au nombre de] sept. 

16 Toutes les personnes arrivant avec Jacob en Egypte — ses propres descendants, à part 
les épouses des fils de Jacob — toutes ces personnes [au nombre de] soixante-six. 

27 Et les fils de Joseph qui lui étaient nés en Egypte, [au nombre de] deux personnes. 
Toutes les personnes de la maison de Jacob arrivée en Egypte — soixante-dix. 

28 Et il envoya Juda devant lui, chez Joseph, pour préparer devant lui, à Gochen ; ib arri¬ 
vèrent dans la contrée de Gochen. 

29 Joseph attela son char et monta à la rencontre d’Israël son père, à Gochen. Il lui ap¬ 
parut, tomba à son cou et pleura abondamment à son cou. 30 Pub Israël dit à Joseph : 


la fécondité d'une femme comme Yokhéved, restée jeune et 
vigoureuse jusqu'à un âge avancé, ne soulignent pas claire¬ 
ment l'intervention Divine : ce sont des miracles “cachés” et 
c’est pourquoi la Torah ne les mentionne pas. Les miracles 
que la Torah met en lumière sont ceux qui ont été prédits par 
un prophète ou s'opposent de façon visible à l’ordre naturel, 
comme la prophétie des anges annonçant que Sara aurait un 
enfant ou la traversée de la mer à pied sec. Quant à savoir 
pourquoi Dieu choisit de souligner certains événements plu¬ 
tôt que d’autres, cela relève de la sagesse Divine. 

26-27. (In total de soixante-dix descendants. Voici le dé¬ 
compte de ce total : le nombre de toutes les personnes parties 
de Canaan pour l'Egypte s’élèvait à soixante-six — trente- 
deux issus de Léa, seize de Zilpa, onze de Rachel et sept de 
Bilha. Joseph et ses deux fils les attendaient en Egypte et 
Yokhéved est nee en route, ce qui fait un total de soixante-dix. 

Selon d’aures opinions, la soixante-dixième personne est 
Jacob lui-mèrr.e, comme le suggère l’expression Jacob et 
ses enfants |s. S] (Ibn Ezra v. 15). 

Autre explication : c’est la Chékhina [Présence Divine] qui 
complète le nombre de soixante-dix ; Dieu S'est joint à eux, 
si l'on peut s’exprimer ainsi, pour tenir la promesse faite à 
Jacob [au v. 4| : Je descendrai avec toi. 

Au sens simple, il ne “manque” personne, car la Torah ar¬ 
rondit souvent un nombre lorsqu’il ne manque qu’une unité 
(Roch). 

28. Jacob anive en Egypte. Jacob a envoyé Juda en éclai¬ 
reur afin de préparer convenablement l’arrivée et l’installation 
Voir tableau, p. 1404. 


de toute la famille à Gochen. D’entre tous ses fils, il a choisi 
Juda, chef confirmé de la famille, qui s’était illustré en se 
mesurant avec le “vice-roi" lorsque celui-ci avait voulu re¬ 
tirer sa liberté à Benjamin. Rachi rapporte l'interprétation 
que donne le Midrach de la mission de Juda : nPlnb signifie 
enseigner, ce qui nous apprend que Jacob a envoyé Juda 
à Gochen pour y établir une maison d’étude, créant ainsi 
un précédent dans l’histoire juive. De tout temps, la grande 
priorité des communautés juives a été l'éducation en matière 
de Torah, car la Torah est l'âme du peuple et, sans Torah, le 
peuple d'Israël perd son identité. 

29. ipn ... ban — [II] tomba... et pleura. Joseph a pleuré 
abondamment, sans pouvoir s’arrêter. En revanche, Jacob 
n'est pas tombé au cou de Joseph ni ne l'a embrassé car, 
ainsi que le disent nos Sages, le Patriarche récitait le Chéma 
à cet instant (Rachi). Le GourAryé explique pourquoi Jacob 
a choisi cet instant précis pour réciter le Chéma. Les justes 
parfaits, dit-il, profitent de chaque occasion et de toutes leurs 
ressources pour servir Dieu ; par conséquent, lorsque Jacob, 
au terme d’une séparation longue et douloureuse, a ressenti 
un élan de joie et d’amour en voyant son fils bien-aimé, il a 
mis de côté ses émotions personnelles pour consacrer tout 
son amour à Dieu. Réciter le Chéma, c’est se soumettre à 
la souveraineté de Dieu et c'est ce que Jacob a fait en ces 
instants d’intense émotion. 

D’après le Ramban, au sens littéral, le sujet du verbe 
pleura n'est pas Joseph mais Jacob, antécédent du pronom 
l’bx, [à] lui, qui précède. Il faut donc traduire : Et il [Jacob] 
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rejette l’idée que Yokhéved est née “entre les murailles", 
il ne peut nier que la naissance de Moïse est entourée de 
miracles peu communs. Lévi avait quarante-trois ans lors 
de la descente en Egypte et Moïse est né cent trente ans 
plus tard. Il s'agit d'un fait incontestable et par conséquent, 
même si Yokhéved est née bien plus tard — disons, par 
exemple, cinquante-sept ans plus tard —, Lévi aurait alors 
eu cent ans, et Yokhéved, soixante-treize ans à la naissance 
de Moïse, ce qui est tout aussi miraculeux ! 

Pourquoi alors, la Torah ne mentionne-t-elle pas ce mi¬ 
racle ? Dans une étude fondamentale, le Ramban établit 


une distinction entre les miracles dissimulés et les miracles 
dévoilés. En dernière analyse, tout est miracle puisque la 
nature dépend de la volonté de Dieu. On ne peut dire que 
la récompense des justes ou le châtiment des impies sont 
des événements “naturels”, car ce n'est pas en observant 
les actes de l’homme que l'on peut découvrir comment ils 
affectent l'état des deux ou le cycle agricole. Nous appelons 
nature ce que nous sommes habitués à voir. Nous avons 
tendance à oublier qu’il s’agit d’une manifestation de la main 
de Dieu car Dieu gouverne le monde par des voies qui pa¬ 
raissent naturelles. La prospérité des Patriarches ou même 
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Jacob se 2 Dieu parla à Israël dans les visions de la nuit, et II dit : “Jacob, Jacob”, 
met en. ([ dit ■ “pj e ooid”. 

^joindre ^ dit • “^ e suis le Dieu — Dieu de ton père. Ne crains pas de descendre en Egypte, car 
Joseph de t’y ferai devenir un grand peuple. A Je descendrai avec toi en Egypte, et Je te ferai assu¬ 
rément remonter ; et Joseph mettra sa main sur tes yeux. ’’ 

3 Jacob se leva de Béer-Chéva ; les fils d’Israël conduisirent Jacob leur père, ainsi que 
leurs jeunes enfants et leurs épouses, dans les chariots que Pharaon avait envoyés pour le 
transporter. 6 Ils prirent leurs troupeaux et les biens qu’ils avaient amassés dans le pays de 
Canaan et ils vinrent en Egypte — Jacob et toute sa descendance avec lui. 7 Ses fils et ses 
oetib-fib avec lui, ses filles et ses petites-filles et toute sa descendance, il [les] emmena avec 
lui en Egypte. 

3 Et voici les noms des enfants d’Israël arrivant en Egypte — Jacob et ses fils : l’aîné de 
Jacob, Ruben. 

9 Les fib de Ruben : ’Hanokh, Palou, 'Hébron et Car mi. 

iQ Fils de Siméon : Yémouel, Yamin, Ohad, Yakhin, Tsohar et Saül, fib de la Cananéenne. 

11 Fils de Lévi : Guerchon, Kéhat et Mérari. 

12 Fils de Juda : Er, Onan, Chêla, Péreb et Zéra’h ; Er et Onan moururent dans le pays de 
La Canaan — et les fib de Péreb furent ’Hebron et ’Hamoul. 

naissance ^FU S de Yissakhar : Tola, Pouva, Yov et Chimron. 

Yokhéved 14 Fils de Zébulon : Séred, Elon et Ya’hlêel. 15 Ce sont là les fils de Léa, qu’elle enfanta 
un “ miracle à Jacob à Padan-Aram, ainsi que Dina sa fille. Toutes les personnes — ses fils et filles — 
caché " [étaient au nombre de] trente-trois. 


près de mes ancêtres et de ne pas assister à la délivrance 
de mes enfants ” Dieu l’a alors rassuré sur tous ces points 
(Zohar). De plus, Dieu lui a promis que Joseph poserait sa 
main sur ses yeux, c’est-à-dire qu’il lui fermerait les yeux à 
sa mort ( Ibr. Ezra). Dieu assurait ainsi à Jacob que Joseph 
lui survivrait et lui retirait la crainte de le voir disparaître de 
son vivant (Or Ha’haïm). 

7. La Torah désigné nommément ceux qui sont inclus dans 
le terme générique de descendance de Jacob et les regroupe 
selon leurs rrères respectives. 

10. nijjusrrp biKUh — Et Saül, fils de la Cananéenne. Au 
sens simple, ce: verset constitue la preuve que, de tous les 
frères, seul Siméon a épousé une femme d’origine cana¬ 
néenne et c'est pourquoi la Torah souligne cette exception. 
(Les Cananéens étaient un peuple maudit et on se souvien¬ 
dra qu'Abraham a tout fait pour qu'lsaac n’épouse pas une 
Cananéenne | voir 24, 3) et qu’lsaac a témoigné du même 
souci vis-à-vis de Jacob (28, 1)] (Ibn Ezra). 

Toutefois selon l’opinion largement majoritaire, cette 
expression fait allusion à Dina, que la Torah appelle “ca¬ 
nanéenne" f>arce qu'elle a été enlevée par Chékhem, un 
Cananéen. Lorsque ses frères ont tué Chékhem, Dina a refusé 
de les suivre jusqu'à ce que Siméon lui promette de l’épouser 
(Rachl ; Mid'ach) ; avant le don de la Torah, il était en effet 
permis d'épc<user sa sœur (Matanot Kehouna ; voir cependant 
Sanhédrin 59a >. En règle générale, les familles des Patriarches 
ont observé la Torah avant qu’elle ne soit donnée mais, dans 
certaines circonstances exceptionnelles, comme dans ce cas, 


ils s’en sont tenus à la halakha en vigueur à leur époque. 

D’après le Ramban (sur 38, 2) qui donne à n’jyjon le sens 
littéral de “Cananéenne”, Dina a seulement vécu dans la 
maison de Siméon, mais ne s'est pas mariée avec lui. 

15. La naissance de Yokhéved, un “miracle caché”. Le 
nombre des descendants de Léa indiqué par la Torah est de 
trente-trois ; or, si on procède au décompte, on ne trouve que 
trente-deux. La trente-troisième est Yokhéved (qui sera plus 
tard la mère de Moïse), née “entre les murailles” en arrivant en 
Egypte. Bien que le livre des Nombres (26, 59) situe sa nais¬ 
sance en Egypte, elle avait été conçue en Canaan ( Rachl). 

Pour Ibn Ezra, cette explication semble difficile à accep¬ 
ter car, si Yokhéved était née à ce moment, elle aurait été 
âgée de cent trente ans à la naissance de Moïse. S’il en est 
ainsi, pourquoi la Torah souligne-t-elle l’incroyable miracle 
de Sara devenue mère à quatre-vingt-dix ans et passe-t-elle 
totalement sous silence un miracle encore plus grand à pro¬ 
pos de Yokhéved, qui le devient à cent trente ans ? Ibn Ezra 
explique donc que la “trente-troisième” personne dont il est 
question dans ce verset n'est autre que Jacob lui-même, in¬ 
clus ici dans le décompte des membres de sa famille. Et s’il 
est inclus dans la descendance de Léa plutôt que dans celle 
de ses autres épouses, cela tient peut-être au fait que cette 
branche est de loin la plus nombreuse. 

Le Ramban conteste résolument l’opinion de Ibn Ezra car 
la tradition rabbinique largement adoptée est néanmoins 
que Yokhéved avait bel et bien cent trente ans (voir Rachl 
relatif à l'Exode 2, 1 ). D’abord, déclare-t-il, même si Ibn Ezra 
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requête en choisissant d’offrir à ce moment des zeoa'him, 
un terme désignant habituellement les sacrifices de paix qui 
symbolisent l'harmonie entre Dieu et Israël. 

Il ne fait aucun doute que Jacob connaissait la prophétie 
annonçant que les descendants d’Abraham seraient étran¬ 
gers sur une terre étrangère , écrit R. Shlomo Ashtruc (dans 
Midraché HaTorah). Redoutant que l’exil et l’asservissement 
ne commencent avec lui, il a adressé des prières au Dieu de 
son père Isaac qui avait échappé aux tribulations de l’exil et 
de la servitude proprement dites, bien que le statut d’étran¬ 
ger qui devait durer quatre cents ans ait pris effet à sa nais¬ 
sance. Jacob priait donc et offrait ces sacrifices pour implo¬ 
rer Dieu de lui accorder la même faveur. 

2. rfp’brr n'K-pja — Dans les visions de la nuit. Bien que 
Dieu ne soit jamais apparu de nuit à Abraham ni à Isaac, Il 


apparaît, dans cette sidra et dans celle de Vayetsé, à Jacob 
dans une vision nocturne parce que celui-ci est sur le point 
de quitter Erets Israël pour un très long exil. Dieu Se révèle 
donc dans les visions de la nuit pour lui faire comprendre 
que même au cœur de la nuit, dans les ténèbres de l'exil, 
la Chékhina ne les abandonnera pas. C'est également pour 
cette raison que Jacob, le Patriarche de l'exil, a institué la 
prière du soir, Arvit, montrant ainsi à ses enfants que si 
l’exil ou la nuit marquent le terme d’une journée, Celui Qui 
S’est révélé à Jacob la nuit, les protégera dans l’exil et les 
ténèbres (Méchekh ’Hokhma). 

3-4. K-pn-bx — lie crains pas. Jacob, auquel Dieu deman¬ 
dait pourquoi il redoutait de descendre en Egypte, a dit : “Je 
crains que ma famille ne succombe là-bas, que la Chékhina 
ne réside plus parmi nous ; je crains de n’être pas enterré 
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Joseph 
donne des 
cadeaux à 
ses frères 
et prend 
congé 
d’eux 

La 

nouvelle 
parvient à 
Jacob 


2: Les fils d’Israël firent ainsi et Joseph leur donna des chariots selon la parole de Pharaon 
et il (leurJ donna des provisions pour le voyage. 22 II donna à tous, individuellement, des 
habits de rechange ; mais à Benjamin, il donna trois cents pièces d’argent et cinq habits de 
rechange. 23 Et à son père, il envoya ce que voici : dix ânes chargés du meilleur de l’Egypte 
et dix ânesses chargées de blé, de pain et de nourriture, pour son père, pour le voyage. 24 Et 
il envoya ses frères et ils partirent. Il leur dit : “Ne vous agitez pas en chemin. " 

25 Ils remontèrent d’Egypte et arrivèrent au pays de Canaan chez Jacob leur père. 26 Ils 
lui racontèrent, en disant : “Joseph est encore en vie" et il est le gouverneur de tout le pays 
a ’Egypte ; mais son cœur se détourna [d'eux} car il ne pouvait les croire. 21 Ib lui rapportèrent 
toutes les paroles que leur avait dites Joseph, il vit les chariob que Joseph avait envoyés 
çour le transporter et l'esprit de leur père Jacob revint à la vie. 

29 Et Israël dit : “Quel bonheur ! Mon fib Joseph est encore en vie ! Je vab y aller et je le 


c errai avant de mourir. " 


46 1 Jsraë/ se mit en route avec tout ce qu 'il avait et arriva à Béer-Chèva ; il immola des sacrifices 

au Dieu de son père Isaac. 


régnait sur l'Egypte. Lentement, la longue tristesse de Jacob 
s’est estompée et il a béni sa petite-fille de lui avoir apporté 
la consolation, lui promettant qu’elle mériterait pour cela 
la longévité ; elle a effectivement vécu de longs siècles et, 
finalement, elle est entrée vivante au Jardin d’Eden (Pirkei 
dèRabbi Eliézer). Tandis qu’elle se trouvait encore auprès de 
Jacob, les frères sont entrés et ont annoncé à leur père l’in¬ 
croyable nouvelle. Et même si Séra’h les avait devancés, 
Jacob a d’abord pensé qu’il était impossible de les croire. 
Les frères ont alors produit une preuve irréfutable : ils ont 
répété à Jacob les dernières paroles de Torah qu’il avait 
échangées avec Joseph, fait qu’ils ne pouvaient avoir appris 
que de la bouche de Joseph lui-même. 

Comme noté plus haut, les frères avaient prononcé une 
interdiction formelle [ ’hérem ] d’informer Jacob que Joseph 
était toujours en vie. En l’annonçant eux-mêmes à leur père, 
ils levaient maintenant cet interdit. 

26. i’Xu<rrt<b *? — Car il ne pouvait les croire. Tel est le 
sort du menteur : on refuse de le croire même quand il dit la 
vérité ! Jacoo les avait crus quand ils étaient venus lui mon¬ 
trer la tunique de Joseph tachée de sang prouvant qu’une 
bête féroce l'avait dévoré ; à présent qu'ils disaient la vérité, 
il ne les cro> ail pas (Avot déRabbi Nathan). 

27. Pour prcuver à Jacob que c'était bien lui qui lui envoyait 
ces messages. Joseph a demandé à ses frères de lui répéter 
la dernière leçon qu'il avait apprise auprès de Jacob concer¬ 
nant la égla asoufa [la génisse dont on brise la nuque pour 
obtenir l’expiation d'un meurtre dont on ne connaît pas l’au¬ 
teur (voir De utêronome 21,1 à 9)]. Le mot nîbijf, chariots, qui 
peut aussi se traduire par génisses, y faisait allusion. C’est 
pourquoi le texte dit ensuite : Et il vit les agalot que Joseph 
avait envogiies, et non... que Pharaon avait envoyées (Rachi). 

'nni — Revir.i à la vie. Pendant toute l’absence de Joseph, 
Jacob était affligé et l’esprit Divin, qui ne réside que dans la 
joie, l’avait abandonné. A présent que cette tristesse avait 
disparu, il est revenu à la vie au plan spirituel (Rachi). C’est 


pourquoi, dans le verset suivant, il est appelé Israël, le nom 
indiquant un niveau spirituel plus élevé. 

28. Jacob ne s’est pas seulement réjoui d’apprendre que 
Joseph était vivant, ni de savoir qu’il avait accédé à un poste 
très élevé dans son pays de captivité, car le Patriarche conce¬ 
vait la vie en termes spirituels. Ce qui a ramené l’esprit de 
Jacob — Israël — à la vie, c’était l’assurance que le vice- 
roi d’Egypte était le même Joseph qui avait quitté Canaan 
vingt-deux ans plus tôt mais se souvenait de la Torah étudiée 
auprès de son père. Jacob n’en a pas été satisfait pour autant 
car lui seul pouvait mesurer la stature spirituelle de Joseph. 
Même si ses fils étaient grands, lui seul était capable de son¬ 
der son âme... C’est pourquoi il a annoncé : “Je vais y aller et 
je le verrai avant de mourir." Il voulait constater par lui-même 
si Joseph était toujours le même. Et, comme le sous-entend 
la formulation qu’il a utilisée, s’il était vraiment resté le même 
Joseph, alors Jacob serait prêt à mourir, car sa mission de 
former une famille parfaite aurait été menée à bien. 

46 

1-27. Jacob se met en route pour rejoindre Joseph. En 
chemin vers l’Egypte, Jacob fait halte pour exprimer sa 
gratitude envers Dieu. A ce moment, il se soumet à l’ordre 
de Dieu lui enjoignant d’aller en Egypte en dépit du sombre 
pressentiment qu’il s'engage ainsi dans un exil extrêmement 
pénible et difficile pour sa famille. 

1. piw rax njbxb Dinar — Des sacrifices au Dieu de son père 
Isaac. Rachi note que Jacob, en offrant ses sacrifices, n’a évo¬ 
qué que le nom d’Isaac et non celui d’Abraham, parce qu’un 
fils doit plus d’honneurs à son père qu’à son grand-père. 

Le Ramban et R. Be'hayê avancent une raison plus pro¬ 
fonde. Dans Son rapport à Isaac, Dieu est appelé piiy? inç, la 
Crainte d’Isaac (31,42), un qualificatif connotant la crainte et 
la justice qui caractérisent la façon dont Isaac servait Dieu. 
Percevant le dur exil — voulu par la stricte justice — qui les 
attendait en Egypte, Jacob a invoqué le Dieu d’Isaac pour 
adoucir la rigueur de l’épreuve, il a en outre appuyé cette 
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22-24. Joseph donne des cadeaux à ses frères et prend 
congé d’eux. 

22. |133 ittoaSi... |ni nbab — H donna à tous. ..mais à Benjamin, 
il donna. Joseph a donné deux tenues vestimentaires à cha¬ 
cun des dix frères (Ibn Ezra), afin qu’ils s'habillent avec la 
distinction convenant aux frères du vice-roi (R. Abraham ben 
HaRambam), et qu’ils remplacent les vêtements qu’ils avaient 
déchiré dans leur détresse [44, 13] (R Tam). Mais il a fait un 
cadeau beaucoup plus généreux à Benjamin. Cette prodiga¬ 
lité à l’égard de son seul vrai frère se concevait fort bien et il 
n'y avait pas de raison qu'elle suscite la jalousie de ses demi- 
frères. Le Talmud ( Méguila 16b) demande cependant com¬ 
ment Joseph, lui-même victime de la jalousie, a pu agir d’une 
façon susceptible d’éveiller un tel sentiment. Il répond que 
les vêtements donnés à Benjamin présageaient du triomphe 
de Mordékhaï, lui-même descendant de Benjamin, qui, plus 
tard, parcourrait les rues de Suze paré des cinq habits royaux 
(voir Eslher 8, 15). Il s'agit donc de l’un des nombreux détails 
rapportés par la Torah à propos de nos ancêtres et faisant 
allusion à tel ou tel moment de l'histoire juive. 


24. 1)733 itl-jn'bx — Ne uous agitez pas en chemin. Rachi 
propose trois interprétations de cette expression : (a) ne 
vous engagez pas dans un débat halakhique, de peur que la 
route ne “s’agite" contre vous, ce qui signifie, au sens figuré : 
ne vous laissez pas absorber dans vos pensées au point 
de perdre votre chemin ; (b) ne soyez pas impatients en 
chemin : ne marchez pas à grandes enjambées et faites une 
halte avant la nuit ; (c) au sens simple, Joseph craignait que 
ses frères ne se querellent et ne se reprochent mutuellement 
d’avoir vendu Joseph. Il les a donc mis en garde contre toute 
dispute durant le voyage. 

25-28. La nouvelle parvient à Jacob. Il est impossible 
d’imaginer l'impact émotionnel que produirait sur Jacob la 
nouvelle que Joseph était encore vivant et qu'il était resté 
un fils fidèle malgré cette longue séparation et l'influence 
néfaste de la société égyptienne. Pour éviter à leur père le 
choc d’une annonce trop soudaine, les frères ont chargé une 
de ses petites-filles, Séra’h la fille d'Acher, de le préparer à 
la nouvelle. Jouant de la harpe, elle lui a annoncé, en chan¬ 
tant avec douceur, que Joseph était encore en vie et qu’il 
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Dieu m’a envoyé avant vous . 6 Car voici [déjà] deux des années de famine au sein du pays et 
[ce seront] encore cinq années où il n’y aura ni labour ni moisson. 7 Dieu m’a envoyé avant 
vous pour assurer votre survie dans le pays et vous nourrir pour une grande délivrance . 8 Et 
à présent, ce n’est pas vous qui m’avez envoyé ici, mais Dieu ; Il m’a fait père pour Pharaon, 
maître de toute sa maison et gouverneur sur tout le pays d’Egypte . 9 Hâtez-vous, remontez 
auprès de mon père et dites-lui : ‘Ainsi a dit ton fils Joseph : “Dieu m’a rendu maître de 
toute l’Egypte. Descends auprès de moi ; ne t’attarde pas. 10 Tu habiteras dans la contrée de 
Gcchen et tu seras près de moi — toi, tes fils, tes petits-enfants, ton menu et ton gros bétail, et 
tout: ce qui est à toi . 11 Je subviendrai à tes [besoins] là-bas — car il y aura encore cinq années 
de famine — afin que tu ne sois pas démuni, toi, ta maison et tout ce qui est à toi". ’ 

12 “Et voici ! Vbs yeux voient, ainsi que les yeux de mon frère Benjamin, que c’est ma 
bouche qui vous parle. 13 Racontez à mon père tout l’honneur qui est le mien en Egypte et 
te ut ce que vous avez vu ; hâtez-vous, et faites descendre mon père ici. ” 

14 II tomba au cou de son frère Benjamin et pleura ; et Benjamin pleura à son cou. 15 Puis il 
embrassa tous ses frères et pleura avec eux ; ensuite ses frères lui parlèrent. 

Pharaon 16 Et la nouvelle fut entendue dans le palais de Pharaon, disant : “Les frères de Joseph 
s’associe sorü venus !” Et cela plut aux yeux de Pharaon et aux yeux de ses serviteurs. 17 Pharaon dit 
souhait de ^ J° se Ph •' “Dis à tes frères : ‘Faites ceci : chargez vos bêtes et allez directement au pays de 
bienvenue Cinaan. 18 Cf prenez votre père et vos maisonnées et venez chez moi. Je vous donnerai le 
meilleur du pays d'Egypte et vous mangerez le gras du pays. ’ 19 Quant à toi, tu as reçu cet 
ordre : ‘Faites ceci : prenez pour vous du pays d’Egypte, des chariots pour vos jeunes enfants 
et pour vos épouses ; transportez votre père et venez. 20 Et que votre œil ne s’apitoie pas sur 
vos bagages, car le meilleur du pays d’Egypte est à vous !’ ” 


poursuivre librement leur métier de berger, une activité ab¬ 
horrée par les. Egyptiens. Gochen était une région fertile 
située au nord-est de l’Egypte, à l’est du delta du Nil. En 
raison de son sol considéré comme le plus fertile du pays, 
elle est qualifiée de meilleure partie du pays (47, 6). Ramsès 
en était la métropole. 

12. Comme ses frères restent muets devant lui, Joseph, 
craignant qu'ils ne doutent encore de sa véritable identité, 
s'efforce de les rassurer et de les convaincre qu’il est réel¬ 
lement leur frère, en faisant valoir que c'est ma bouche qui 
uous parle. D'après la plupart des commentateurs, Joseph 
leur rappelle ainsi qu’il s'exprime en hébreu, langue incon¬ 
nue en Egypte:. Le Ramban ne partage pas cet avis car les 
classes dirigeantes et les négociants connaissaient sans 
aucun doute l'hebreu, langue d’un pays limitrophe. Ce que 
Joseph voulait dire, c’est qu'il s'exprimait en qualité de vice- 
roi. capable ce réaliser toutes les promesses généreuses 
qu'il leur faisa t. Selon Sforno, Joseph a rappelé à ses frères 
les propos qt.'ils avaient tenus au moment de la vente, 
propos que les marchands d’esclaves, qui ne parlaient pas 
l’hébreu, ne pouvaient avoir compris. 

14. Lorsqu’il s'est révélé à ses frères, Joseph en a eu des 
larmes de joie : à présent, il pleure de tristesse et d'appré¬ 
hension, car il pressent que l’exil auquel il invite sa famille ne 
sera pas le dernier. De nombreuses épreuves et tribulations 
attendent encore les siens et il éprouve ce mélange de joie et 
de peine qui, depuis lors, caractérise le peuple juif (R. Munk). 


Selon le Midrach, Joseph et Benjamin ont pleuré sur la 
destruction des Sanctuaires érigés sur leurs territoires res¬ 
pectifs : les deux Temples qui se dresseraient dans la partie 
de Jérusalem échue à Benjamin, et le Tabernacle de Chilo, 
dans celle d’Ephraïm, fils de Joseph, D’après le Zohar, il a 
également pleuré sur ses frères, pressentant l’exil et la dis¬ 
persion des Dix Tribus au milieu des nations. 

16-21. Pharaon s’associe au souhait de bienvenue. 

16. nlns — Et cela ptut aux yeux de Pharaon. 

Pharaon a été soulagé d’apprendre que l’Egypte n’était pas di¬ 
rigée par un ancien esclave d’origine inconnue. A présent, on 
savait que Joseph était issu d’une illustre famille (Ramban). 
En outre, avec la venue de sa famille en Egypte, Joseph ne se 
considérerait sans doute plus comme un étranger et veillerait 
donc d’autant mieux aux intérêts du pays (Sforno). 

19-20. La droiture et l’honnêteté de Joseph étaient irrépro¬ 
chables et Pharaon était certain qu’il n’abuserait jamais de 
ses fonctions [surtout dans ce cas, car il était interdit d’ex¬ 
porter des chariots hors d’Egypte ( Abrabanel )]. Joseph ris¬ 
quait donc de ne rien envoyer à son père. C’est pourquoi 
Pharaon lui a expressément ordonné d’envoyer des chariots 
chargés d’abondantes provisions en nombre suffisant pour 
ramener toute sa famille avec ses biens (Ramban). Il leur a 
en outre recommandé de ne pas se soucier des biens qu’il 
leur faudrait laisser derrière eux en soulignant que l’abon¬ 
dance de l’Egypte serait à leur disposition. 




3 -i / ma 


uwi nuns 


nnwna nao / 270 


•paip l’nnn n in 1 ?# 

’7 pi# #£0 11J71 XinX 115 XI33 

flaiaig « in 1 ?#) 1 rjqyrn xynt n 1 *? 
xaij? 1 ?! xyns? *<!W yo 1 ? nxi#V 
prix ttb iyain :xnan xar# 1 ? pa 1 ? 
■>i' , iU7i « mo p inbx Kan tt 1 pnnb# 
pirpa ttfas ba 1 ? liai 1 ?! nin? 1 ? xax 1 ? 
iniKo :nnyni xynx baa u 11 ?#) 

les PI? nb inn’ni xas n)b iptpn 
n)iira bab pan 1 ? 31 131# ici’ 77a 
Kyisa amni' :a3ÿpn xb ’nib mn 
Tpi? Pli 1 P 3 i m -b anp moi i#:n 
71313 ptsiK' ■‘b h bai iiini uyi 
xobn K395 pi# u>nrj niy nx IBS 
:i\b n bai in’a #3x3 ns îaçnnn 
•nx pi?3ia px p’ÿi qn pai’y xnia» 
pin pi p (papy bbnp xas pai#’b:? 
n ba np Dnypa ’ij?; ba n; xaxb 
ixan xax n; pnqn) pnin) pnin 
xaai ’rnnx pin nxiy by bsiiT 
bab p’upira :nixiv by xaa ppai 
nbibp ja irai pn’by xaai pins 
n’a 1 ? y»n#x xbpim :ney viinx 
rpy? iDifl qçi 1 ps ins "PP 1 ? nlna 
n'yna -insP' :’nnay l’yai nVia 
uiyi? ripp xn prix 1 ? nés IPib 
xyisb ib’aix ibis) liaipa nj 
#ix np paiax n; napirr qyirn 
aiu n; pab )nx) pi^ ibiyi papa 
xaiu n; p^api anynp K V 1 ) î 
lap npp xi npan nxi^ cxyixi 
pabDub ]biy anywi xyixn pab 
:pnpi pans n? pbiprp pa’#ab) 
P.S papa by oirrn xb papyia 
:Xin pabi 031^07 xyix *73 ap 


nsnn o’natf nr>3 inmns 1 ? orn^x ^n 1 ?^ 1 
:“T>ypi itfnrrrK “i^k \ûnn hivi vikh 

r It s vt» p- j’f -s -t j" r : l vat t 

•pK3 nnx^ uzb ni^s*? b‘>n I 7K t 

djiçi^ djik'k^ nriÿ 1 ) :n^ d $b ni^pn^ n 

îinK^ nÿiû 1 ? ^k 1 ? nb^'n D^n^xn ^ n^ri x,i n'K 

1 r s : — : t : .....— a* vs it v t •* 

bK _t 7K i^vi hrttt :onïn y“iK-“7D3 bwm irv’a-^D 1 ? » 

• t v j **: r -:r ♦ r? : • l v^v t : v* •* t : 

tîik^ D‘ i n' t 7K lanfr tàv m 'mx na i^k omDKi 

1 i. t ; y vs • j“ t 1 •• J l : * - v < t *• jv : “ “s r 

netë“pNn nac/p nnyrr^K nri * 

ïlpg^ jim'fi ïpn ^iy\ bnj? n«ni 

D^ti; u;nn niv^ dû; bn'N ■’nbabDi jTib-n^K'bDi «' 

vt j“ t 3 t l : 1 Iit v “î ▼ ; 

ûdd^v nam : , n I 7'nt£;K" t 7Di -in^a nnK u/mrris nyn ^ 
□rmm idd^k nnnnn vwn ’nx vjn niikn a » 

jv : “ ■ : iv •* m J" “ : ■“ v •■*•▼:• j* t e* •« ; 

DD’Kn nu/K-ba nKi u^m hiDD-bD-nx ■’bxb 

av ■ : jv -s ▼ v : • - : • : * : t v • v • 

nNaarby ban :nan nx - nx nmnim omnDi t 

j*' : - — y . - T r* vt v jv !” 1 : av : — r 

-bib pwan îïHxaarby hdd vh^i n nam vnK-tü’aa « 
b'pm :inx r>nx ansn îi nnxi nnby pDn r>nx re 
mvD hçvi r lp'i 1 ’nK axs n'üxb hvpa mai vb^a 
-I 7K n'Dx t]ày _t 7x mna “idx’i iihdj; myna n'vp? r 
nanx ax'miDba nbn^mx aayu nx'ï mnx 

t : «/• v : v i j* s v "s î - a j l v; - 

nanxi ’bx ax'm Dmnarnxi Dmnxmx anpa :iva3 m 

jt : v : at ■■ j w ** it v i av * “î v s I ; I — it : 

:vnxn nbrrnx abDxi d^P^d vnx didtix u'hb 

l v it t VJ" v v : * s • — : I yjy v v t 

ni^aÿ Dnyp itpÿ nx'j npmf nnxi y 

Dba^vi :DnxDa waxTix Dnxiyaa nb^abi \asob a 

v ; j" : iv t vv ■ v jv t j v ■• î • î v : " î 

:xin DDb onafD vnx -I 73 naü-'D omba-by o'nrrbx 

1 jv t ■«-;•» vjv ▼ a • av ■■ s * vt 


•’W'bv 


’yaa 


’n 


33DPb 1S1D1 <]DV bc ipbP3 PVDb TPBC P>'C pC» il? .mxiS bs H33 

.p nnxi tfub3 a"c’*3n ,pwi pcsn ,pp’c>3 «]’dw .pwril nuj :toc) 
D’çi3 K> pbpp»c .inx rnx liai :op»b oie wbi psw Knfnc in6n 
ipn ,ojra P ’33 to? .nais n>a vam ^pm (tw) «oc fmirop) »»» 
.nnsn px aw nx (ni :p6op .nan’ya nx uau (P) snn P’3 pcb 

P3 l’ftc pbli»3 PPICBb PS1P f>3>5 P» »7V l>’6l ,f)3’3 JW» ppi) ]P3 pf) 
nnxi (01 ftro 3»’» |icb 3bn b .pxn abn :co pü»3) vu 

J|P3V ouaP) fiw ’pic73c oab amn p .wy nxt :opi ami > 5 » .nnis 


a’3) ]nppbi 73»b .axb (n) :3 »ip »c» n3» avm ninaur m « (i) 
p (xi ±i) D’P3r) piiafw bs» ppwi bfnc’ p6 .’ax bx îbyi (o> :(’::5 
mm (ai :(f:3 b bfnnc) a’C»»i pain pcb JDibpnf» ponpp finbi .«nin 
»a '3 TOI ,033 bp» TOP 03’pfl »f)PI (p’333) ’1333 .niXlT DSOIÿ 

pipp -l’Mia mx l’yi :P feirro ;op V's) cipp ppi 3 nsibx nanian 
,’P3’3»3 ?p 6 b ppp ,’» 6 1’»’33 b» p6sp ’b p 6 p op3P amb ,ip> obis p6 
.731 vnx |iaia nxia by bai (m ± 1 » pbi») os’bu p6jp pbs p 6 73 
l'ttiai JOB) 37PPb JS 1 D 1 p»’)3 bp 1pbP3 PIPb ]’7*P»P Plp7p» pp b» 


8. nnyï — Et à présent. Joseph met l’accent sur le présent. 
Jusque-là, il leur avait certes reproché leur infâme trahison. 
A présent, il comprenait qu’ils avaient été des instruments 
dans la main de Dieu (Akéda). 


10. Joseph avait une bonne raison d’installer sa famille à 
Gochen, la région où ils demeureront durant tout leur sé¬ 
jour en Egypte : il désirait les maintenir à l’écart des mœurs 
dépravées et païennes de l’Egypte, et leur permettre de 
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qu'il lui arrive malheur, et uous aurez fait descendre ma vieillesse par le mal dans la tombe. ’ 
30 “Et maintenant, si je viens auprès de ton serviteur mon père et que le jeune homme 
n'est pas avec nous — puisque son âme est attachée à son âme — 31 il adviendra, lorsqu'il 
verra que le jeune homme n’est pas là, qu’il mourra, et tes serviteurs auront fait descendre 
la v ieillesse de ton serviteur notre père avec affliction dans la tombe . 32 Car ton serviteur s 'est 
porté garant du jeune homme auprès de mon père, en disant : ‘Si je ne te le ramène pas, 
j’aurai péché envers mon père à tout jamais. ’ 33 A présent, de grâce, que ton serviteur reste à 
la place du jeune homme, esclave de mon seigneur, et que lejeune homme remonte avec ses 
frères . 34 Car comment remonteraisje vers mon père sans que le jeune homme soit avec moi, 
de peur que je ne voie le mal qui accablerait mon père ?” 


45 1 p\ Joseph ne put se contenir en présence de tous ceux qui se tenaient devant lui ; il 

Joseph s’écria : “Faites sortir tout le monde de devant moi !” Et personne ne resta auprès de lui 
révèle son lorsque Joseph se fit connaître à ses frères. 

lde et se 2 éleva sa voix avec des pleurs. L’Egypte entendit et la maison de Pharaon entendit, 
réconcilie 3 Ft Joseph dit à ses frères : “Je suis Joseph ! Mon père est-il toujours en vie ?” Mais ses 
avec ses frères ne purent lui répondre car ils étaient consternés devant lui. 
frères a Joseph dit à ses frères : “Approchez de moi, de grâce”, et ib s’approchèrent. Et il dit : 
“Je suis Joseph votre frère que vous avez vendu pour l'Egypte. 5 Et maintenant, ne vous 
affligez pas et ne vous reprochez pas de m’avoir vendu ici, car c’est pour la subsbtance que 


points qu’il les a soumis à toutes ces épreuves. En outre, les 
frères ont été suffisamment humiliés pour expier leur faute 
et Joseph estime donc que l’heure de la réconciliation est 
arrivée (Akéda ; Abrabanel ; Rau S. R. Hirsch). 

1. pgiîprt'p r|p"> — Et Joseph ne put se contenir. La 

Torah semble dire que Joseph ne pouvait se contenir parce 
qu'il se trouvait en présence de nombreux étrangers. Les 
commentateurs expliquent : 

— Joseph ne pouvait supporter de voir ses frères humiliés 
devant des Egyptiens lorsqu’il leur dévoilerait son identité 
( Rachi). 

— Joseph se souciait de sa propre image : il aurait été incon¬ 
venant de sa pa.-t de fondre en larmes en présence de tant 
d’étrangers (Rachbam). 

— La foule des assistants de Joseph, émue par le plaidoyer 
de Juda, a appuyé sa requête pour libérer Benjamin. Joseph 
a senti qu’il ne pourrait leur résister à tous ( Ramban ). 

2. Les violent:: sanglots de Joseph furent entendus par les 
courtisans qu'il avait fait sortir. La nouvelle s'est alors ra¬ 
pidement répandue dans la cour de Pharaon et toutes les 
personnalités à la tête du pays s’en sont émues. 

Que les larmes de Joseph aient provoqué un tel remous 
dans tout le paya révèle le rang élevé qu’il occupait et l'es¬ 
time dans laquelle on le tenait (Rav S. R. Hirsch). 

3. ’n '3K Hsn ejpn — Je suis Joseph. Mon père est-il tou¬ 
jours en vie ? _e premier souci de Joseph est allé vers son 
père. 11 se demandait comment Jacob avait pu survivre à 
tant d'années de chagrin ( Sforno ). Ou bien, Joseph désirait 
savoir si son ptère avait encore toute sa vigueur (Tour). Ou 
encore, il voulait s'assurer que toutes les allusions que fai¬ 
saient les frères à leur vieux père étaient fondées sur une 


vérité ou si cela avait seulement été un moyen d’attirer 
sa sympathie pour qu’il les laisse partir sans les inquiéter 
davantage (Ralbag). 

La façon dont Joseph formule sa question est un reproche 
implicite adressé à ses frères. Après avoir écouté le plai¬ 
doyer passionné de Juda s’efforçant de le convaincre que 
Jacob ne survivrait pas à la perte de Benjamin, Joseph lui 
demande pourquoi il n’a, jadis, pas éprouvé les mêmes 
craintes quand il lui a arraché son premier fils ( Beit HaLévl). 

Au moment où Joseph a dit “Je suis Joseph", le plan de 
Dieu est apparu aux frères dans toute sa limpidité et aucune 
question ne s’est plus posée. C’est ainsi qu’il en sera, plus tard, 
lorsque Dieu Se révélera et annoncera : “Je suis Hachem I” 
Tous les yeux s’ouvriront et l'on comprendra toutes les pé¬ 
ripéties qui ont jalonné le cours de l’Histoire ( 'Hafets ’Haïm). 

4-5. Voyant ses frères saisis de honte devant lui, Joseph les 
a affectueusement appelés et les a réconfortés en leur expli¬ 
quant que la vente faisait partie du plan de Dieu. “Ce n'est 
pas vous, mais Dieu, Qui m'a envoyé ici. Ne vous en attris¬ 
tez pas car Son but était de m’installer dans ce pays pour 
assurer votre survie. Vous n’avez été que des instruments 
entre Ses mains. Nous étions tous appelés à descendre 
en Egypte selon le décret de Dieu annonçant à Abraham 
que ses descendants seraient des étrangers sur une terre 
étrangère (15, 13). En réalité, nous aurions dû descendre en 
Egypte enchaînés [comme des exilés réduits en esclavage], 
mais Dieu a choisi de vous épargner, à vous et notre père, 
les affres d'une descente forcée dans de telles conjonctures. 
Il m’a envoyé ici pour préparer la voie et subvenir digne¬ 
ment à vos besoins" (extraits du Midrach Tan’houma, du 
Léka’h Tov). 
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30-31. nnsq — Et maintenant. Notre père nous a préve¬ 
nus que le moindre incident survenu à Benjamin ne pour¬ 
ra être attribué à une simple coïncidence. Il nous tiendra 
donc responsables du malheur qui l'accablera (S/bmo)... 
et il en mourra aussitôt. Si nous pouvions lui expliquer que 
Benjamin a volé la coupe du vice-roi, notre père, un homme 
juste et scrupuleux, se soumettrait à l’équité de ta décision, 
mais à peine verra-t-il que Benjamin n’est pas avec nous, 
qu'il mourra avant même que nous ayons la possibilité de 
lui dire quoi que ce soit (Maguid de Doubno). 

On peut se demander pourquoi, puisque Benjamin était 
père de dix enfants, Juda n’a pas évoqué la douleur que leur 
infligerait l’absence de leur père ? Pour R. Mena'hem Mendel 
de Kotzk , ceci illustre un fait bien connu : les parents s’affli¬ 
gent davantage sur leurs enfants que ceux-ci ne le font sur 
leurs parents. 

32. Juda entreprend d’expliquer pourquoi il est le seul 


d’entre tous les frères à plaider la cause de Benjamin. 

33. nyan nrrn apiay xa-aifh — Que ton serviteur reste â la place 
du jeune homme. N’importe qui, en s’apercevant que l’es¬ 
clave qu’il a acheté est un voleur, le renverrait. Or toi, tu 
veux obliger un voleur à te servir ! Tu nourris sans doute 
quelque sinistre projet... Si tu veux en faire ton intendant, 
je suis plus habile que lui ; si tu le veux comme guerrier, je 
combats mieux que lui. Alors, de grâce, prends-moi comme 
esclave à la place du jeune homme ( Tan'houma Yachan). 

45 

1-15. Joseph révèle son identité et se réconcilie avec ses 
frères. L’amour fraternel de Juda qui a offert de subir l’es¬ 
clavage à la place de Benjamin a apporté à Joseph la preuve 
irréfutable que l’attitude de ses frères a changé. C’est ce que 
montre leur piété filiale à l’égard de Jacob, leur amour pour 
Benjamin et le repentir sincère de la cruauté avec laquelle 
ils l'ont autrefois traité. C'est d’ailleurs pour vérifier ces 
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PARACHAT VAYIGACH 

Juda lf J uda s’approcha de lui et dit : “De grâce, mon seigneur, que ton serviteur prononce une 
Jance parole aux oreilles de mon seigneur et que ta colère ne s'enflamme pas contre ton servi- 

teu r—car tu es comme Pharaon . 19 Mon seigneur a interrogé ses serviteurs, en disant : ‘Avez- 
vous un père ou un frère ?’ 20 Et nous avons dit à mon seigneur : ‘Nous avons un père âgé et 
un jeune enfant de fsa] vieillesse et son frère est mort, lui seul est resté de sa mère et son père 
l'aime. ' 21 Tu as dit à tes serviteurs : ‘Faites-le descendre auprès de moi, que je pose mon œil 
sur lui. ' 22 Nous avons dit à mon seigneur : 'Le jeune homme ne pourra pas quitter son père, 
car s’il quittait son père, il mourrait.’ 23 [Mais] tu as dit à tes serviteurs : ‘Si votre plus jeune 
frère ne descend pas avec vous, vous ne reverrez pas ma face !’ 

24 “Et ce fut, lorsque nous sommes remontés auprès de ton serviteur mon père, nous lui 
avons rapporté les paroles de mon seigneur ; 25 et notre père a dit : ‘Retournez, achetez-nous 
quelque nourriture’. 26 Nous avons dit : ‘Nous ne pouvons pas descendre ; si notre plus jeune 
frère est avec nous, nous descendrons, car nous ne pourrons pas voir la face de l’homme si 
notre plus jeune frère n 'est pas avec nous. ’ 27 Ton serviteur mon père nous dit : ‘Vous savez que 
mon épouse m'a enfanté deux [fils ]. 28 L'un m’a quitté et j'ai dit : hélas, il a sûrement été mis 
en pièces et je ne l’ai pas revu jusqu 'ici Z 29 Que vous preniez également celui-ci de devant moi, 


Cette parole est une allusion à la requête qu'il s’apprête 
à formuler pî as loin (verset 33) : prier Joseph de libérer 
Benjamin et permettre à Juda de prendre sa place comme 
esclave (Ramban). 

— Et que ta colère ne s’enflamme pas 
contre ton serviteur. Cela laisse entendre que Juda s’apprête 
à parler durement et risque de s'attirer les foudres de Joseph 
(Rachi) ; il veut donc prévenir Joseph et l’empêcher d'avoir 
un mouvement de colère. 

Sforno est plus précis : Juda veut dire à Joseph : “Que ta 
colère ne s'enflamme pas si je dis que c'est toi qui nous as 
mis dans cette situation." 

ninoa 13 — Car tu es comme Pharaon. A mes yeux, tu 
es aussi impcrtant que le roi. Le Midrach attribue un sens 
plus profond à ces paroles : si tu séquestres Benjamin, tu 
seras frappé de lèpre, tout comme Pharaon a été frappé 
jadis parce qu'U avait, l’espace d’une nuit seulement, détenu 
Sara, l’arrière grand-mère de Benjamin [plus haut, 12, 17]. 
Selon un autre Midrach, les paroles de Juda signifiaient : 
“Tues comme Pharaon : ni toi ni lui ne tenez vos promesses. 
Tu as prétendu vouloir 'poser tes yeux sur lui’ — est-ce 
là ce que tu appelles ‘poser les yeux sur quelqu’un’ ?” 
(Rachi). 

Le Ramban conteste cette dernière interprétation car, pour 
un observateur impartial, Joseph avait le droit le plus ab¬ 
solu de châtier le “voleur". Jusque là, Joseph avait traité 
Benjamin ave; une affection et une bonté inhabituelles. Or, 
à présent, c’est Benjamin, et non Joseph, qui était dans son 
tort. Le plaidoyer de Juda devait donc être perçu comme un 
appel à la clémence du vice-roi, lequel avait déclaré qu’il 
craignait Dieu [42, 18]. A ses risques et périls, mu par son 
dévouement et son amour filial, Juda s’efforce de faire vibrer 
la corde sensible du vice-roi et, pour terminer, présente sa 


requête : “Si le vice-roi ne désire garder qu’un seul d’entre 
nous comme esclave, que ce soit moi, afin que notre vieux 
père en proie à l'affliction puisse revoir son jeune fils bien- 
aimé. Je me suis porté garant du bien-être de Benjamin et 
ne puis donc pas rentrer sans lui, sous peine d’assister au 
malheur qui accablerait mon père". 

19. Le long récapitulatif des faits dressé par Juda fait impli¬ 
citement ressortir le soupçon que toute l’affaire de la coupe 
n’est qu’un complot monté contre Benjamin et ses frères. 

22-23. nni ipktik ajyi — Car s’il quittait son père, il mour¬ 
rait. Jacob faisait le raisonnement suivant : “Peut-être a-t- 
il été décrété que les fils de Rachel mourraient en chemin. 
J’ai envoyé Joseph en voyage et il n’en est pas revenu ; la 
même chose peut se produire pour Benjamin si je le laisse 
partir car leur mère est morte en chemin elle aussi” (Midrach 
Ha'hafets). Mais toi, ajoute Juda à l'intention de Joseph, tu 
n’as pas voulu tenir compte de ces craintes. Au contraire, 
tu as exigé, par pur caprice, qu’on le fasse venir (Alchikh). 

24. *pT3j? — Ton serviteur mon père. Nos Sages (Sota 
13b) reprochent à Joseph d’avoir gardé le silence en en¬ 
tendant que l’on appelait son père “ton serviteur". Il sera 
puni pour cela et privé de dix années de vie. Pour Juda, qui 
pense s’adresser au vice-roi d’Egypte, cette soumission est 
conforme aux règles de bienséance qui s'imposent en de 
telles circonstances. En revanche, Joseph aurait pu protes¬ 
ter qu'un habitant de Canaan n'est pas son serviteur, sans 
risquer pour autant de révéler son identité. 

27-28. Ces deux versets ne sont pas rapportés dans la ré¬ 
plique de Jacob lorsque les frères lui demandent de laisser 
Benjamin les accompagner (43, 6 et 7), conformément à la 
règle qui veut que la Torah soit parfois brève, parfois analy¬ 
tique, et rapporte les détails là où ils sont le plus pertinents. 
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PARACHAT VAYIGACH 


18-34. Au terme de la sidra précédente, Benjamin a été pris 
en “flagrant délit” de vol : la coupe du vice-roi a été retrou¬ 
vée dans son sac. Benjamin et ses frères sont à la merci d’un 
Egyptien tout puissant, hostile depuis le début et outré à pré¬ 
sent par leur conduite. Celui-ci décrète que Benjamin restera 
en Egypte comme esclave tandis que ses frères pourront ren¬ 
trer chez eux, auprès de leur père. Tous les frères, abasour¬ 
dis par la tournure des événements, restent muets sauf Juda 
qui, au péril de sa vie, s’avance pour plaider en faveur de son 
frère. Son discours est simple mais éloquent, mesuré mais 
vibrant d’émotion, respectueux mais résolu. Juda sollicite 
sans se défaire un instant de sa dignité. Bien qu’il ne puisse 
contester l’équité du jugement parce que la coupe a effecti¬ 
vement été retrouvée dans le sac de Benjamin, il offre de le 
remplacer comme esclave... Il est bien entendu à cent lieues 
de se douter qu’il s'adresse à celui-là même qu’il a autrefois 
vendu comme esclave. Le Midrach rapporte que les frères ont 
reculé lorsque Joseph et Juda se sont affrontés. Ils ont senti 


que la confrontation n’opposait pas tant deux fortes person¬ 
nalités que deux idéologies différentes. En fin de compte, il 
n’y aura ni vainqueur ni vaincu dans cette joute car Joseph 
et Juda, ainsi que leur façon de voir l'avenir, sont tous deux 
nécessaires à la formation et à l’existence du peuple juif. 

La Torah dit que Juda s'est approché de Joseph (v. 18) 
ce qui, selon le Zohar et le Midrach, signifie que Juda a for¬ 
cé la carapace dont Joseph s'était entouré pour ne pas se 
laisser émouvoir. Ce dernier avait l’intention de dissimuler 
son identité jusqu’à l’instant propice. Mais Juda, mêlant ad¬ 
mirablement la narration, la supplique et l’attaque, arrive à 
lui arracher son secret. A ce moment, la nouvelle éclate : 
non seulement Joseph est toujours en vie mais, comme il le 
souligne lui-même, il est leur frère, avec tout ce que ce mot 
implique d’amour et de tendresse. 

18. u7k ’ 3 JK 3 — Aux oreilles de mon seigneur. Puissent 
mes paroles entrer dans tes oreilles, c’est-à-dire puisse mon 
plaidoyer te convaincre (Rachi). 
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44 /11-17 


: Ils se dépêchèrent, firent descendre chacun son sac à terre et ils ouvrirent chacun son 
sac. 12 II fouilla, commença par le plus grand et termina par le plus jeune ; et la coupe fut 
trouvée dans le sac de Benjamin. 13 Ils déchirèrent leurs vêtements. Ils rechargèrent chacun 
son âne et retournèrent vers la ville. 

" Juda arriva avec ses frères dans la maison de Joseph et il s’y trouvait encore. Ib tombè¬ 
rent à terre devant lui . 15 Joseph leur dit : ‘‘Qu 'est cet acte que vous avez commis ? fie saviez- 
vous pas qu’un homme comme moi pratique la divination !” 

Juda parie 6 Juda dit : “Que pouvons-nous dire à mon seigneur ? Comment parler ? Et comment nous 
au nom justifier ? Dieu a dévoilé la faute de tes serviteurs. Nous voici esclaves de mon seigneur — 
des siens n3ÜSf a ' ins [ q Ue ce [ u [ d ans [ a main duquel a été trouvée la coupe !” 

■ Il dit : “Ce serait un sacrilège pour moi d’agir ainsi. L’homme dans la main duquel la 
coupe a été trouvée, celui-là sera mon esclave ; et vous, montez en pave vers votre père !" 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT MIKETS SE TROUVE EN PAGE 1211. 

Quand 'Hanouca coïncide avec Mikets, on remplace la lecture du Maftir habituel parcelle relative à 'Hanouca : 
le troisième jour de 'Hanouca, page 812 ( Bamidbar 7, 24à 29) ; le quatrième jour de 'Hanouca, 
page 812 (Bamidbar 7, 30 à 35) ; le sixième jour de 'Hanouca — Mikets est divisé en six aliyot et la lecture 
relative à Roch 'Hodech, page 948, (Bamidbar 28,9à 15) est la septième, et la lecture relative à 'Hanouca, page 
31-, (Bamidbar 7,42à 47) en constitue le Maftir ; le septième jour de 'Hanouca, page 814 (Bamidbar 7, 48à 53). 
Ces jours-là, on remplace la lecture de la Haftara par celle relative au Chabbat 'Hanouca, page 1278. Quand 
le dernier jour de 'Hanouca coïncide avec ce Chabbat, les lectures relatives à 'Hanouca sont : Maftir, page 814 

(Bamidbar 7,54à 8,4) ; Haftara, page 1279. 


La réponse de Juda exprime non seulement son impuis¬ 
sance à répondre au reproche de Joseph, mais fait également 
allusion à Jaccb : comment parler à mon père à qui j’ai garanti 
la sécurité de Benjamin ? Et comment nous justifier devant 
Dieu ? (Tan’hcuma Yachan). 

“Nous savons que nous n’avons pas fait ce dont on nous 
accuse. Cela émane de Dieu Qui nous accable ainsi pour nous 
punir d’une vieille faute. C’est comme si elle se tenait à l’affût, 
mais à présent elle s’est manifestée — Dieu l’a dévoilée. ‘Le 
créancier a trouvé l’occasion de faire payer sa dette’ ” ( Rachi 
d’après le Midrach). 

17. Joseph profite de la situation. Pour bien leur faire prendre 
conscience de leur position précaire, Joseph déclare qu’il veut 
uniquement retenir Benjamin. 

nki nltoya -h n ‘rhn — Ce serait un sacrilège pour moi d’agir 
ainsi. Pour répondre à la déclaration contrite de Juda selon 
laquelle Dieu punit à présent les frères pour une vieille faute, 
Joseph déclare qu’il ne punira jamais quelqu’un pour une 
faute qu’il n’a |»s commise contre lui. Le seul coupable à ses 
yeux est Benjamin et lui seul doit être puni. Les autres pour¬ 
ront repartir librement (Sforno). 

La réponse de Joseph montre cependant à Juda que ce n’est 
effectivement i>as un châtiment Divin pour d’anciennes fautes 
car, dans ce C3s. ils devraient tous être pris en esclavage. Il 
s’agit donc, soit d’un caprice du vice-roi, soit d’une consé¬ 
quence de quelque faute de Benjamin. Dès lors, Juda décide 
d’assumer résclument ses responsabilités et de faire tout ce qui 
est en son pouvoir pour secourir Benjamin ( Haamek Davar). 

Selon le Méchekfi ’Hokhma, la décision de Joseph de garder 
Benjamin comme esclave, montre qu’il le sait innocent car il ne 
permettrait certa.nement pas à un voleur d’être serviteur dans 
sa maison. Dans ce cas, son accusation a été montée de toutes 
pièces, et n’est qu’un prétexte pour priver un innocent de sa li¬ 
berté. C’est ce qui donne à Juda le courage d’affronter Joseph. 
•35 rrawi .pan? Tay ’b nw qts’o roxatc .pan* îrrpin» .aipioa rnp 


ns dh&k — Cette note massorétique signifie qu’il y a 146 ver¬ 
sets dans la sidra, nombre qui correspond aux formules mné¬ 
motechniques rmpin'JYé’h&kiyahouj, nitrate [Amatsia], rrn’ 
Tjy 'b [sera Mon esclave]. Et la sidra contient 2025 mots. 

Les noms Yé’hizkiyahou et Amatsia sont les mêmes for¬ 
mules mnémotechniques que celles utilisées pour la sidra 
Berëchlt, d’où il ressort que les deux sections ont des thèmes 
en commun. Beréchit, évoquant la Création, proclame la ma¬ 
jesté toute-puissante de Dieu ; Créateur de l’univers, Lui Seul 
le nourrit et détermine son cours, en dépit de tout ce que peu¬ 
vent prétendre les hommes. Dans la sidra Mikets, on voit que 
Pharaon se considère comme un dieu et que les Egyptiens 
font du Nil une divinité. En envoyant l’abondance et la famine, 
Dieu prouve de façon indubitable que Lui Seul détient la puis¬ 
sance. Pharaon et son peuple sont forcés d’admettre qu’ils 
sont tributaires de Joseph, dont le trait distinctif, quelle que 
soit sa situation — esclave ou vice-roi — est d’être un servi¬ 
teur de Dieu : il sera Mon esclave (R. David Feinstein). 

Cette sidra est la seule qui contienne une formule mnémo¬ 
technique relative au nombre de ses mots, en l’occurrence 
2025. C’est une allusion à 'Hanouca qui, d’ordinaire, coïn¬ 
cide avec la semaine où on procède à la lecture de la sidra 
Mikets. Les huit soirs de 'Hanouca, on allume un nouveau n), 
lumière. La valeur numérique de ni est 250 ; les huit lumières 
de 'Hanouca font donc un total de 2000. 'Hanouca débute 
le vingt<inq Kislev. Le nombre 2025 fait donc allusion aux 
lumières et à la date de 'Hanouca (Torah Temima). 

Le thème de 'Hanouca convient particulièrement à Mikets. 
En effet, l’huile de la fiole suffisait, sans intervention mira¬ 
culeuse, pour l’allumage du premier jour. Or, on allume des 
lumières pendant huit jours, commémorant ainsi également 
l’allumage du premier jour. C’est une profession de foi affir¬ 
mant que l’allumage du premier jour, en apparence “naturel”, 
constitue par essence un miracle car il relève d’une manifes¬ 
tation de la volonté de Dieu. 
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11. ... 173)37 — Ils se dépéchèrent... Les frères étaient si pres¬ 
sés de faire la preuve de leur innocence qu’ils n’ont pas atten¬ 
du qu’on ouvre leurs sacs : chacun à ouvert le sien et proposé 
qu’on le fouille en premier (Beréchit Rabbati). 

12. nba pspai brin b»n$a — Commença par le plus grand et termi¬ 
na parte plus jeune Dans son sens immédiat, le verset signifie 
que Manassé les a fouillés dans l’ordre, pour ne pas donner 
l’impression qu’il savait où se trouvait la coupe (Rachi). Le 
Maharil Diskin cite un curieux Midrach, selon lequel il a uni¬ 
quement fouillé les sacs de Siméon et Benjamin. En effet, ex- 
plique-t-il, les frères avaient essayé de prouver leur honnêteté 
en disant qu’ils avaient restitué l’argent trouvé dans leurs sacs. 
L’intendant leur a répondu que c’était juste mais que ce raison¬ 
nement ne tenait ni pour Siméon ni pour Benjamin, puisque le 
premier était resté emprisonné en Egypte et que le second, res¬ 
té en Canaan, n’était pas venu la première fois ; ni l’un ni l’autre 
n’avaient donc ramené l’argent et prouvé ainsi leur honnêteté. 
Par conséquent, c’est sur eux que pesaient les soupçons et 
l’intendant a donc entrepris de fouiller leurs sacs, commençant 
par le plus âgé l 1 )»)?] et terminant par le plus jeune Iit>£ 3 ]. 

13. nnAnto iy?pn — Ils déchirèrent leurs vêtements. Outre la 
raison évidente de leur détresse — la perspective d’une éven¬ 
tuelle captivité, de l’esclavage ou, en tout cas, de la perte de 
liberté pour Benjamin — ils étaient accablés à l’idée de l’effet 
que cela produirait sur Jacob. Si le vice-roi égyptien gardait 


effectivement Benjamin en esclavage, le choc pourrait tuer le 
Patriarche ( Ralbag ). Le Midrach observe que les frères ont été 
punis mesure pour mesure. C’est à cause d’eux que Jacob, 
dans sa douleur, avait déchiré son vêtement lorsqu’ils lui 
avaient envoyé la tunique de Joseph maculée de sang. C’était 
à présent leur tour de déchirer leurs vêtements. 

14. qpt> nn» — Dans la maison de Joseph. Manassé les a 
conduits dans la maison de Joseph pour leur éviter de paraître 
de façon humiliante devant les Egyptiens ( Midrach HaGadol). 
nir7K wab 1*33*1 — Ils tombèrent à terre devant lui, en signe de 
soumission. D’après le Midrach Tan’houma, c’est à ce mo¬ 
ment-là que le rêve de Joseph à propos des onze étoiles (37, 
9] s’est réalisé. 

15. Avec une feinte indignation, Joseph les a admonestés pour 
leur conduite mais, contrairement à Manassé, il n’a pas évoqué 
leur ingratitude car il aurait été inconvenant de la part du vice- 
roi de laisser penser qu’il avait besoin de remerciements. Il a 
préféré déplorer leur folie. Pensaient-ils qu’un devin aussi grand 
que lui ne saurait pas qu’ils étaient les coupables ? Pensaient- 
ils le priver de ses pouvoirs en lui dérobant sa coupe ? 

16. Juda parle au nom des siens. Juda n’a invoqué aucune 
excuse parce que les faits ne semblaient en tolérer aucune 
{Abrabanel). Bien qu’ils aient insisté sur leur innocence, les 
frères n’avaient aucun moyen de réfuter une preuve aussi 
évidente ( Sforno ). 
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L’épreuue 
ultime : 
Benjamin 
est accusé 
de uol 


3J II leur fit servir des portions disposées devant lui et la part de Benjamin était cinq fois 
plus grande que la part de chacun. Ils burent et s’enivrèrent avec lui. 

1 11 ordonna à l’intendant de sa maison, en disant : “Remplis les sacs des hommes de nour¬ 
riture, autant qu 'ils peuvent en contenir, et place l’argent de chacun à l’ouverture de son 
sac. 2 Et ma coupe — la coupe d’argent—mets-la dans l’ouverture du sac du plus jeune avec 
l'argent de son achat. ’’ Et il agit conformément à la parole que Joseph avait prononcée. 

3 Le jour avait point et les hommes furent congédiés, eux et leurs ânes . 4 Ils étaient [à peine] 
sortis de la ville, ne s'en étaient pas éloignés, que Joseph dit à l’intendant de sa maison : 
“ Lève-toi, poursuis les hommes, rattrape-les et dis-leur ; ‘Pourquoi avez-vous rendu le mal 
pour le bien ? 5 lj’est-ce pas celle dans laquelle mon maître boit et avec laquelle il pratique 
régulièrement la divination ? Vous avez mal fait d’agir ainsi !’ ” 

6 II les rejoignit et leur tint ces paroles. 7 Ils lui dirent : “Pourquoi mon seigneur dit-il des 
choses pareilles ? Ce serait un sacrilège pour tes serviteurs de faire une telle chose ! 8 Voici : 
l’argent que nous avons trouvé dans l'ouverture de nos sacs, nous te l’avons rapporté du 
pays de Canaan. Alors, comment aurions-nous dérobé de la maison de ton maître de l’argent 
ou de l’or ? 9 Celui de tes serviteurs chez qui elle se trouvera mourra, et nous-mêmes, nous 
serons les esclaves de mon seigneur. ” 

:i II répondit : “Ce que vous dites maintenant est aussijuste. Celui chez qui elle sera trouvée 
sera mon esclave et vous, vous serez quittes !” 


pourquoi les frères n’ont pas ouvert leurs sacs ni découvert la 
coupe d’argent introduite dans le sac de Benjamin ( Ramban ). 

La bienveillance dont Joseph avait fait preuve durant le 
repas et la générosité avec laquelle il les avait couverts de 
provisions mettraient encore davantage en relief l’infâmie 
des frères qui, en "volant sa coupe”, rendaient le mal pour 
le bien (Alchikhi. 

4. D’sUxn nriK nin Dtp — Lèue-toi, poursuis les hommes, tant 
que la crainte de la ville pèse sur eux (7àn'houma), c’est- 
à-dire tant qu'ils sont encore sous la juridiction de la ville. 
Ensuite, ils risquent d’attaquer le fonctionnaire envoyé à leur 
poursuite et de s’enfuir. 

Comme nous l’avons noté plus haut, le préposé à la mai¬ 
son de Joseph était son fils Manassé et c’est lui qui a été 
envoyé à la poursuite des frères. Joseph lui a ordonné de ne 
pas les accuser directement d'avoir dérobé la coupe mais 
de leur reprocher d'abord leur ingratitude, ce qui est parfois 
pire que le vol. Ce reproche leur ferait perdre courage et les 
placerait dans une situation d’infériorité. “Mon maître vous 
a conviés à un festin, vous a nourris et offert à boire gratui¬ 
tement — et vous avez eu l'impudence de l’en remercier en 
volant sa précieuse coupe !” (Sékhel Tou). 

5. la Dix nrçw’ ")U>x ni Kîbn — N'est-ce pas celle dans laquelle 
mon maître coi; ? En évoquant l'importance de la coupe, 
l'agent soulignait le caractère impardonnable de leur délit. 
Un individu qui ose dérober la coupe royale dans laquelle 
boit le vice-roi, lui témoigne un mépris qu’aucune rançon ni 
pot-de-vin ne pouraient effacer (Ramban). 

Dn’tojj -lÿx nrmn — Vous avez mal fait d’agir ainsi. En pre¬ 
nant la coupe, vous avez terni la réputation d’honnêteté que 
vous vous etiez acquise en restituant l’argent (Or Ha’haim). 


7-9. Dans un premier temps, les frères, consternés, répon¬ 
dent avec indignation ; puis ils invoquent un argument lo¬ 
gique pour tenter de prouver l’inanité de l’accusation. Cet 
argument, appelé kal ua'homer dans la littérature talmudique, 
est une déduction a fortiori : revenus d’aussi loin que Canaan 
pour restituer de l’argent qu'ils n’ont pas pris, comment peut- 
on les accuser à présent de vol ? Le Ramban fait remarquer 
que les frères, par leur réponse, montrent qu’ils ignoraient la 
nature des charges portées contre eux puisqu’ils se déclarent 
innocents d’un vol d’argent ou d’or : ils ne se sont même pas 
aperçus que c'est une coupe qu’on les accuse d’avoir volé. 

Non contents de nier énergiquement le chef d'accusation, 
les frères, absolument convaincus qu'aucun d'entre eux n’a 
commis ce forfait, acceptent délibérément un châtiment 
inhabituel et exagéré si on découvre un objet volé en leur 
possession. 

10. Manassé a accepté de les tenir tous pour responsables, 
comme ils l’ont suggéré, mais il n'a pas accepté la proposi¬ 
tion exagérée. Il a répondu : “Vous laissez entendre que vous 
consentez délibérément à être esclaves, mais vous n’avez pas 
raison : puisque le soupçon pèse sur vous tous, vous devrez 
tous être en état d’arrestation jusqu'à ce que la lumière soit 
faite. Néanmoins, vous serez traités selon vos paroles : vous 
affirmez être innocents du vol et ignorer ce qui s’est passé, 
je vous relâcherai donc tous, à part le coupable” (Ramban). 

La contre-proposition de l’intendant laisse entendre que 
seul le voleur sera incarcéré tandis que les autres n’auront 
même pas besoin de retourner en ville ; ils seront libres de 
partir et de retourner chez eux. Cela fait partie de l’épreuve 
imposée par Joseph pour voir s’ils abandonneront volontai¬ 
rement Benjamin derrière eux (Haamek Dauar). 
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34. Le repas a donné lieu à des joutes d’esprit. En prélude à 
la mise à l’épreuve qu’il allait imposer à ses frères, Joseph 
a montré des marques d’affection à Benjamin pour voir s’ils 
étaient jaloux de lui. Comme on le verra bientôt, l’intérêt et 
l’attention de Joseph se sont particulièrement portés sur 
Benjamin, de sorte que si les frères avaient nourri de l’ani¬ 
mosité à son égard, leur hostilité aurait éclaté au grand jour, 
natün — Ets’eniurèrenl Le GourAryé demande pourquoi les 
frères ont bu au point de s'enivrer et il répond que c'était une 
manoeuvre stratégique. Soupçonnant Joseph de vouloir les 
enivrer pour les amener à dévoiler des secrets compromet¬ 
tants au sujet de leur “espionnage”, ils ont saisi l'occasion 
de prouver leur innocence. En effet, même quand ils se¬ 
raient pris de boisson, leurs propos prouveraient clairement 
à Joseph qu'il n’avait rien à craindre de leur part. 

44 

•«5 L’épreuve ultime : Benjamin est accusé de vol. 

L'attitude des frères devant le traitement de faveur accordé 


à Benjamin a convaincu Joseph que toute trace de jalousie 
avait disparu chez eux. Mais tous ses doutes n’étaient pas 
encore dissipés. Seraient-ils prêts à se battre et à se sacrifier 
pour un fils de Rachel ? Pour les mettre à l’épreuve, il a donc 
tramé l’arrestation de Benjamin pour vol et sa condamna¬ 
tion à l’esclavage. Joseph craignait également qu’il existe 
une certaine inimitié entre eux du fait que Benjamin savait 
peut-être ou soupçonnait ce qu'ils avaient fait à Joseph 
(Ramban). Il s'est donc efforcé de mettre en scène une situa¬ 
tion se rapprochant de ce qu’il avait vécu jadis. Par le fait de 
ses frères, il avait été voué à l’esclavage ; abandonneraient- 
ils maintenant Benjamin à son sort d’esclave ? 

1. riKlp pbqn aç>K 3 63 'K — De nourriture, autant qu’ils peuvent 
en contenir, plus que ce à quoi la somme qu’ils avaient ap¬ 
portée leur donnait droit. Joseph a dit au préposé de remettre 
l'argent dans les sacs de façon ostensible, au vu et au su des 
frères, à titre de dédommagement pour le mauvais traitement 
infligé lors de leur précédente visite. Le fonctionnaire qui rem¬ 
plissait les sacs de blé devait les fermer et les sceller ; c’est 
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vous a mis un trésor caché dans uos sacs. Votre argent m’était parvenu." Et il leur sortit 
Siméon. 

24 L’homme conduisit les hommes dans la maison de Joseph. Il apporta de l'eau et ils la¬ 
vèrent leurs pieds, et il donna du fourrage à leurs ânes. 25 Ils apprêtèrent le présent pour la 
venue de Joseph à midi, car ils avaient entendu que c’est là qu’ib prendraient un repas. 

2t Joseph arriva à la maison et ils apportèrent le présent qui était dans leurs mains à la 
maison et ils se prosternèrent à lui jusqu’à terre. 27 II s’enquit de leur bien-être et dit : “Est-ce 
que votre vieux père dont vous parliez est en paix ? Est-il encore en vie ?” 

-■Ils répondirent : “Ton serviteur, notre père, est en paix ; il est encore en vie’’ et ils s’incli¬ 
nèrent et se prosternèrent. 

-Il leva ses yeux et vit Benjamin son frère, le fils de sa mère, et il dit : “Est-ce là votre ‘petit’ 
frère dont vous m’avez parlé ?” Et il dit : “Dieu t’accorde de la grâce, mon fils.” 

3: Puis Joseph se hâta car sa pitié pour son frère avait été éveillée, et il voulait pleurer ; il 
entra dans la chambre et pleura là-bas. 31 II se lava le visage et sortit, il fit effort et dit : “Servez 
la nourriture. ’’ 32 On le servit à part, à eux à part et aux Egyptiens qui mangeaient avec lui à 
part, car les Egyptiens ne peuvent manger de la nourriture avec les Hébreux parce que c’est 
une. abomination pour les Egyptiens. 33 On les fit asseoir devant lui, l’aîné selon son rang 
d'aîné et le plus jeune selon son jeune âge. Les hommes s’entre-regardèrent avec étonnement. 


signifie pas : '‘Est-il encore en vie ?” mais : “Est-il toujours 
vigoureux ?” Ainsi, Joseph s'est d'abord informé de l’état 
général de Jacob, puis de sa santé. 

28. inntf/'! nj>i — Et ils s’inclinèrent et se prosternèrent, 
reconnaissants pour l’intérêt qu’il leur portait ( Rachi), ou 
pour remercier Dieu de cet accueil chaleureux ( Alchikh). 

29. liaK-ja im... *qn — Et vit... son frère, le fils de sa mère. Il 
avait déjà vu Benjamin (v. 16), mais il observe à présent ses 
traits et remarque la ressemblance avec sa mère qui est morte 
alors que lui-même, Joseph, n’avait que huit ans. Ce passage 
explique son tesoin de pleurer (Zohar; HaamekDavaf). 
ppn na’rqj nn — Est-ce là votre ‘petit’ frère... ? Cette ques¬ 
tion à propos de Benjamin, qui est âgé de trente et un ans, 
est tout à la fois teintée d’humour et d’ironie. Est-ce celui- 
là que vous disiez trop jeune et trop fragile pour voyager ? 
( Abrabanel ). 

na O’rtbç — Dieu t'accorde de la grâce, mon fils. Puisque 
tu es le seul enfant qui reste de ta mère, que Dieu te soit 
favorable et que tes frères et les autres t’accueillent favora¬ 
blement (S/ortoi. 

Tous les autres frères ont reçu la grâce en bénédiction [voir 
33, 5] avant la naissance de Benjamin. A présent, Joseph 
bénit de même Benjamin ( Rachi ). 

30-31. La première conversation de Joseph avec Benjamin 
est une expérience d’une grande intensité émotionnelle pour 
Joseph. Benjamin lui apprend qu’il a dix enfants et qu’il leur 
a donné à tous un nom rappelant la perte de son frère. En 
voyant à quel point Benjamin entretenait la mémoire de son 
frère, Joseph a été bouleversé (Midrach). Réalisant qu’il ne 
pouvait pas e-ncore lui révéler sa véritable identité et qu’il 
devait encore lui infliger une souffrance avec l’affaire de la 
coupe [ch. 44 j. il s’est senti en proie à une émotion si vio¬ 
lente qu’il a cû cuitter la pièce pour pleurer (HaamekDavaf). 


Après avoir repris le contrôle de iui-même, Joseph s’est lavé 
le visage et a ordonné que l’on serve le repas. 

32. Joseph n’a pas mangé avec ses frères mais a été servi 
séparément, en raison de son rang (Bekhor Chor ; Radak) 
et parce que les Egyptiens et les Hébreux ne mangent pas 
ensemble, comme nous l’apprend le verset suivant. Le 
verset précise que les Hébreux sont tenus en abomination 
par l’Egypte, ce qui, comme le fait remarquer Rav S. R. 
Hirsch, témoigne de la grandeur de la famille de Jacob qui, 
à l’époque, ne regroupait même pas soixante-dix membres. 

La majorité des commentateurs s’accorde toutefois pour 
dire que les Egyptiens méprisaient tous les étrangers qui 
mangeaient des aliments abhorrés par les Egyptiens. Le ver¬ 
set n’évoque ici que les Hébreux parce que c’est d’eux qu’il 
s’agit dans ce contexte. Onkelos précise que cette aversion 
était due au fait que les frères mangeaient de la viande et 
que les Egyptiens idolâtraient les animaux. 

33. irnysra ■pysm irnbaa Taan — L’aîné selon son rang 
d'aîné et le plus jeune selon son jeune âge. D’après le Midrach 
Tan'houma, Joseph a assigné les places de chacun au ban¬ 
quet en frappant sur sa coupe et en proclamant : “Ruben, 
Siméon, Lévi, etc., fils d’une même mère, asseyez-vous 
dans cet ordre !’’ Il en a fait de même pour les fils de Bilha et 
ceux de Zilpa, puis, arrivant à Benjamin, il a dit : "Il n’a pas 
de mère et je n’ai pas de mère — qu’il s’assoie près de moi !” 
(Rachi). De la part d’un homme n’étant pas censé connaître 
la famille, c’est une prouesse remarquable, d’autant plus 
que les dix premiers frères étaient nés à moins de sept ans 
d’intervalle l’un de l’autre et leur aspect ne pouvait indiquer 
leurs âges respectifs. 

En utilisant ainsi la coupe “magique”, Joseph prépare le 
scénario qui aboutira à l’arrestation de Benjamin et à son 
inculpation. 
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mais pour vous inviter, au nom de mon maître, à déjeuner 
avec lui" ( Abrabanel ; Ma(bim). Il a ajouté : “L’argent que 
vous avez trouvé est une bénédiction Divine ; quant à uotre 
argent, il m’est dûment parvenu — n’ayez aucune crainte à 
ce sujet !" ( Radak ). 

24. ... ttt’xn K3»i — L'homme conduisit.. L’intendant les 
avait déjà conduits jusqu’à la maison de Joseph (v. 17), 
mais ce n’est qu’après avoir été rassurés quant à leur sécu¬ 
rité qu’ils ont accepté d’y entrer avec lui ( Rachi ). 

25. lyçKp ’3 — Car ils avaient entendu de la bouche de 
l’intendant et des membres de la maison qui préparaient le 
repas, qu’ils prendraient un repas avec Joseph. Le mot pain 
est un terme général désignant la nourriture (Radak). 


26. A présent, pour la première fois, tous les frères de 
Joseph, y compris Benjamin, se prosternent devant lui : 
c’est la réalisation du premier rêve de Joseph (37, 7). 

27. ’n iialyn — Est-il encore en oie ? L’ordre des questions de 
Joseph est surprenant : il s’informe d’abord de la santé de 
Jacob et ensuite seulement, cherche à savoir s’il est encore 
en vie. Rav S. R. Hirsch observe que cet ordre révèle l’in¬ 
quiétude de Joseph pour son père. Dans un premier temps, 
il s’est enquis de son bien-être comme il se doit mais une 
pensée effrayante lui a traversé l’esprit : et si mon père était 
mort entre-temps ? Il s’empresse donc d’ajouter : “Il est 
toujours vivant, n’est-ce pas ?" 

Pour d’autres commentateurs, la deuxième question ne 
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'-Et votre frère, prenez[-lej et leuez-uous, retournez chez l'homme. 14 Et que El Chaddaï vous 
accorde la pitié devant l’homme, et qu’il vous rende votre autre frère ainsi que Benjamin. 
Quant à moi, comme j’ai été endeuillé, ainsi je suis endeuillé. ” 

; 5 Les hommes prirent ce présent et prirent (une somme d’jargent double dans leurs mains, 
ainsi que Benjamin. Ils se levèrent et descendirent en Egypte et se tinrent devant Joseph. 

Joseph 3 Joseph vit Benjamin avec eux et dit à l’intendant de sa maison : “Conduis les hommes 
voil à la maison. Fais abattre de la viande et apprête-là, car (c’est] avec moi (que] ces hommes 
et juge te a 4/ e ûneront ” 17 L'homme fit comme Joseph avait dit et l’homme amena les hommes dans la 
sincérité rrtaison de Joseph. 18 [Mais] les hommes eurent peur car ils étaient conduits à la maison de 
de ses Joseph, et ils dirent : “[C’est] à cause de l’argent qui a été remis au début dans nos sacs [que] 
^ ères nous sommes emmenés, afin de fabriquer une charge contre nous et de nous accabler pour 
nous saisir comme esclaves ainsi que nos ânes. ” 

'Ils s’approchèrent de l’homme qui gouvernait la maison de Joseph et lui parlèrent, à 
l'entrée de la maison. 20 Ils dirent : “De grâce, mon seigneur, nous sommes descendus une 
première fois pour acheter de la nourriture . 21 Mais il est advenu, quand nous sommes arrivés 
à l’auberge et avons ouvert nos sacs, que voici, l’argent de chacun était dans l’ouverture 
de son sac ; c’était notre propre argent dans son intégralité, et nous l’avons [donc] rapporté 
dans notre main. 22 Nous avons descendu une autre [somme] d’argent dans notre main pour 
acheter de la nourriture ; nous ne savons pas qui a mis l’argent dans nos sacs. ” 

Zi ll répondit : “La paix soit avec vous, n'ayez crainte. Votre Dieu et le Dieu de votre père 


dans un état continuel d'incertitude, ne sachant si je suis 
voué à un deuil encore plus grand qu’à présent. Joseph et 
Siméon ont disparu et je suis privé de Benjamin (Rachi), un 
sentiment de manque qu’il me sera impossible de surmonter 
jusqu’à ce que vous reveniez sains et saufs. 

Vous ne pouvez rendre mon deuil plus cruel. Rien ne peut 
empirer la douleur de la perte de Joseph ( Ramban ). 

16-34. Joseph voit Berjamin et juge la sincérité de ses 
frères. Que Joseph ait été profondément ému à la vue de 
Benjamin, ce a ressort clairement des versets suivants. Il 
s’est néanmoins abstenu de révéler son identité car il de¬ 
vait encore éclaircir certains points d’importance capitale : 
ses frères s’étaient-ils débarrassés de leur jalousie à l’égard 
des enfants Je Rachel ? Comment réagiraient-ils en le 
voyant accorder un traitement de faveur à Benjamin ? Que 
feraient-ils face à son intention de retenir Benjamin en es¬ 
clavage ? Avaient-ils enlevé Benjamin à Jacob ? ( Akéda ; 
Rau S. R. Hirsch). 

16. Joseph a fait venir son fils Manassé, l'intendant de sa 
maison, et lui a ordonné de faire abattre des bêtes et d’en 
apprêter la viande. Selon nos Sages, l’expression naç n'açn 
sous-entend que Manassé devait montrer l'incision dans le 
cou de l’animal pour que les frères puissent constater que 
l’animal avait été abattu conformément à la halakha. Bien 
que la Torah Veut pas encore été donnée, les fils de Jacob 
en observaient les préceptes, conformément à la tradition de 
leurs aïeux ( Hzulin 91a, Racht). 

18. un«i — Eurent peur. La peur s’est installée en eux quand 
ils ont vu qu'or les conduisait au palais privé de Joseph. Ils 
ont craint que le vice-roi, ne voulant pas leur faire de mal 


en public, ne les agresse impunément dans l’intimité de sa 
maison (Akéda). 

Il est curieux, note le Zohar, que dix frères pleins de force 
soient terrifiés par un jeune homme seul. Tel est l’effet de 
la faute : se sentant coupables d'avoir vendu Joseph [et 
d’être passibles du châtiment Divin], les frères ont perdu tout 
courage. 

unnrrnKi — Ainsi que nos ânes. La comparaison entre 
leur propre liberté et la perte de leurs ânes paraît étrange. 
Comme l’explique le Ramban, ils redoutaient les consé¬ 
quences de la disparition de leurs ânes : “Il volera nos ânes 
avec nos sacs et nous ne pourrons pas envoyer de blé à nos 
familles qui mourront de faim !” (Ramban). 

Le Reimbam voit là un phénomène typique : “Les hommes 
redoutent autant de perdre leurs biens que leur propre vie, et 
parfois davantage, et la plupart chérissent autant les deux.” 
Aussi bizarre que cette thèse puisse paraître, il est vrai qu’on 
est prêt à faire de grands sacrifices et à courir de très grands 
risques dans l’intérêt des biens que l’on possède. 

20. b3K"iaif>b uni? fi; — Nous sommes descendus 

une première fois pour acheter de la nourriture. Lorsque nous 
sommes venus ici pour nous procurer des vivres, nous avi¬ 
ons assez d’argent pour acheter du blé ; nous n’avions au¬ 
cune raison de voler l’argent de l’achat (Méchekh ’Hokhma). 

21 . Tlb^-SK —A l’auberge. Il nous était alors impossible de 
restituer l'argent sans mettre nos vies en danger, parce que 
le vice-roi nous avait prévenus de ne pas revenir en Egypte 
sans notre plus jeune frère (HaKtau VéHakabbala). 

23. L’intendant leur a assuré qu’ils n’avaient rien à craindre. 
“Je ne vous ai pas conduits ici pour vous accuser d’un crime 
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Ruben 3 “Ruben, tu es mon premier-né, ma force et les prémices de ma vigueur, premier en dignité 
et premier en puissance . 4 Impétueux comme l’eau — tu ne prendras pas davantage car tu es 
monté sur le lit de ton père ; tu as alors profané Celui Qui montait sur ma couche. 

Siméon 5 “Siméon et Lévi sont frères, leurs armes sont des outils volés . 6 Que dans leur conspira¬ 
it Léui ii on> mon âme n ’entre pas ! A leur assemblée, ne te joins pas, ô mon honneur ! Car dans leur 
fureur, ils ont assassiné un peuple et dans leur caprice, ils ont coupé les jarrets d'un taureau. 
7 Maudite soit leur fureur car elle est violente, et leur courroux, car il est dur ; je les séparerai 
dans Jacob et je les disperserai dans Israël. 

Juda 8 “Juda, c’est toi que tes frères reconnaîtront ; ta main sera sur la nuque de tes ennemis ; 


les fonctions qui t’étaient réservées)" (Rachi). Fidèle au 
Midrach, le Targoum Yonathan offre une traduction fondée 
sur son interprétation : “Mais parce que tu as péché, mon 
fils, le droit d’ainesse sera confié à Joseph, la royauté, à 
Juda et la prêtrise, à Lévi." 

Le Ramban fait remarquer que Ruben a été puni mesure 
pour mesure : il a voulu empêcher Jacob de concevoir, avec 
Bilha, des fils pouvant prétendre à une part d’héritage. Sa 
punition fut donc de perdre la part qui lui revenait en tant 
qu’aîné. 

L’exemple de Ruben nous donne une leçon. Il n’a pas vou¬ 
lu pécher ; il croyait au contraire agir noblement en défen¬ 
dant l’honneur de sa mère ; de plus, Ruben s’est sincèrement 
repenti et il est devenu l’archétype du pénitent. Cela ne lui a 
néanmoins pas permis de conserver son statut de premier- 
né : un dirigeant n’a pas le droit de se montrer impétueux. Il 
doit mûrement peser ses décisions et mesurer leurs consé¬ 
quences. Le Midrach ajoute que Jacob a réconforté Ruben 
en lui disant qu’il restait malgré tout un membre respectable 
du peuple d’Israël et que Moïse le bénirait en même temps 
que les autres tribus ( Deutéronome 33, 6). 

5-7. Siméon et Lévi. Ayant exposé les raisons pour les¬ 
quelles les prérogatives liées au droit d’aînesse ont été reti¬ 
rées à Ruben, Jacob explique maintenant pourquoi Siméon 
et Lévi, ses cadets, ne méritent pas d’assurer la fonction de 
dirigeant à sa place : les Lévites ont le statut de serviteurs de 
Dieu mais n’ont aucun pouvoir sur leurs frères et dépendent 
au contraire de leurs dîmes pour leur subsistance. Ils ont at¬ 
taqué les habitants de Chékhem ; or des hommes d’épée de 
ce genre ne sont pas dignes d’être “le roi qui, par la justice, 
fonde la terre" [ Prouerbes 29, 4] (Sforno ; Abrabanel ). Jacob 
s’adresse individuellement à tous ses autres fils mais il re¬ 
groupe Siméon et Lévi et les qualifie de frères car, comme 
il l’explique en termes poétiques, ils se sont alliés dans la 
conspiration et la violence. Ils ont commis un acte de vio¬ 
lence contre Chékhem et ont entraîné la vente de Joseph. 

5. Qrvn'13» pan '5? — Leurs armes sont des outils uolés. 
L’intérêt de Siméon et Lévi pour les armes de la violence est 
un trait de caractère qu’ils ont volé à Esaü. C’est lui, et non 
Jacob, qui vit de son épée ( Rachi). L’épée de Jacob est la 
prière, comme on l’a vu plus haut (48, 22). 

6 . toirb# oqo? — Que dans leur conspiration, mon 
âme n’enfre pas ! Les commentateurs ne sont pas d’accord 
sur la nature de la conspiration évoquée par Jacob. Se 
situe-t-elle dans le passé ou dans le futur ? Pour le Ramban, 


Jacob affirme ici n’avoir absolument pas participé à l’at¬ 
taque contre Chékhem. Pour Rachi, en revanche, Jacob 
évoque prophétiquement deux rébellions qui se produiront 
dans le désert. Certains membres de la tribu de Siméon 
suivront un de leurs chefs, Zimri, pour inciter le peuple à 
la révolte contre Moïse ( Nombres 25, 14) ; d’autre part, 
Kora’h, un Lévite, fomentera lui aussi une révolte (ibid. 
16, 1 ). Jacob prie donc pour que son nom ne soit pas asso¬ 
cié à ces conspirations. 

iW-npv Djirpi — Et dans leur caprice, ils ont coupé les 
jarrets d’un taureau. Siméon et Lévi ont tenté d’anéantir 
Joseph, comparé de façon allégorique à un taureau (voir 
Deutéronome 33, 17) {Rachi). Le Ramban donne au mot 
taureau son sens littéral et y voit une référence au bétail de 
Chékhem. Ils ont tué non seulement les hommes mais ils ont 
également abattu les troupeaux. 

7. ds# nn# — Maudite soit leur fureur. Même lorsqu’il ré¬ 
primande ses fils, Jacob ne maudit pas leur personne mais 
uniquement leur colère (Rachi). 

Le Haamek Dauar explique la différence entre q#, fureur 
et rnay, courroux. La fureur est la colère qui a bouilli en 
eux quand ils se sont emportés ; cependant, même après 
avoir soulagé cette fureur initiale, le courroux les a entraî¬ 
nés à poursuivre leur œuvre de destruction sur le bétail de 
Chékhem. 

8-12. Juda. En entendant les reproches adressés à ses 
trois premiers frères, Juda a reculé, craignant que Jacob ne 
le réprimande à son tour à propos de Tamar. Mais Jacob 
l’a appelé d’une voix apaisante et lui a dit : “Juda — toi 
[l’emploi du pronom marque une accentuation], tu n’es pas 
comme eux. Toi, tes frères te reconnaîtront !” ( Midrach ; 
Rachi). Juda sera le fondement de la souveraineté d’Israël 
et l’ancêtre de la dynastie de David et du Messie. 

Tu seras tellement admiré par tous tes frères que les 
enfants d’Israël ne diront pas Je suis un Rubènite ou un 
Siméonite, mais Je suis un Yéhoudi [Juif] (Midrach). C’est 
ainsi que, dans le Livre d’Esther, Mordékhaï, qui appartient 
pourtant à la tribu de Benjamin, porte le titre de Yéhoudi. 
Le ’Hldouchei HaRim explique que cet honneur est en rap¬ 
port avec les intentions de Léa qui, en donnant ce nom à 
Juda, Yehouda, désirait témoigner sa gratitude à Dieu Qui 
lui avait donné plus que sa part [voir 29, 35]. C’est cette 
attitude qui doit caractériser le Yéhoudi qui remercie Dieu 
pour tout, sans jamais s’estimer digne de la prodigalité 
Divine. 
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9. P’IK 713 — Un jeune lion. Juda sera plus tard comme 
un lion, le roi des animaux ; mais à l’époque où Jacob 
le bénit, il n'est encore qu'un jeune lion dont les plus 
grandes heures -estent à venir, il est déjà plus fort que ses 
frères et régnera sur le peuple d'Israël { Sforno ). Tu joins 
la témérité de la jeunesse à la prudence de l'âge adulte 
(Rau S. R. Hirsch). 

n^y ’j!i tpjçn — De la proie, mon fils, tu t’es relevé. Jacob 
avait soupçonné Juda d’être responsable de l’assassinat 
de Joseph, qu’il avait décrit par le mot 779 , litt. déchiqueter 


[voir 37, 33]. C’est pourquoi Rachi interprète ainsi ce verset : 
Toi, mon fils, tu t’es relevé de ce dont je t'avais soupçonné — 
d'avoir déchiqueté ta proie ; au contraire, tu as contribué à 
lui sauver la vie (Rachi). Jacob soupçonnait Juda plus que 
ses autres fils car, étant destiné à la royauté, il avait plus de 
raisons de se sentir menacé par les rêves de Joseph (Cour 
Aryé). 

Selon le Tour, Jacob faisait prophétiquement allusion au 
descendant le plus illustre de Juda, David, qui, encore jeune, 
montrera sa force et son courage en tuant un lion et un ours 
(Samuel 1 17, 34 et suiv.). 
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les fils de ton père se prosterneront devant toi . 9 Juda est un jeune lion ; de la proie, mon fils, 
tu t’es relevé. Il se couche, il se repose comme un lion, et comme un fauve formidable, qui 
vision oserait le réveiller ? 10 Le sceptre ne s'écartera pas de Juda ni l’érudit, du sein de ses descen- 
fugacede dants, jusqu’à ce que vienne Chilo, et à lui sera une assemblée de peuples . 11 // attachera à 

. 1 ere la viqne son âne et au sarment, son ânon ; il lavera dans le vin son vêtement et dans le sang 
des raisins, sa tunique. 12 Les yeux rouges de vin et les dents blanches de lait. 

Zèbuion 13 “Zébulon résidera sur le littoral des mers et il sera au port des bateaux, et sa dernière 
frontière atteindra Tsidon. 

issakhar 14 “Issakhar est un âne aux os solides ; il se repose entre les frontières. 15 II a vu que la 


10. rmn’H uau» mopA — Le sceptre ne s’écartera pas de 
Juda. Le privilège de donner à Israël des souverains — dont 
le sceptre royal est l’emblème — ne quittera pas la Maison 
de Juda ( Onkelos ). Cette bénédiction n’a toutefois pas pris 
effet immédiatement, puisque le premier roi d’Israël, Saül, 
sera issu de la tribu de Benjamin. En revanche, la bénédic¬ 
tion de Jacob ne s’est plus interrompue à partir du moment 
où la monarchie a été accordée à David, et elle s’est main¬ 
tenue après la fin de la royauté également. En effet, après 
la destruction du Deuxième Temple, les exilarques ou chefs 
de l’exil babylonien ont été choisis dans la tribu de Juda 
(Rachi). Quant à la période actuelle et celle qui a précédé le 
règne de David, durant lesquelles les rois ne venaient pas de 
Juda, le Gour Aryé explique que les bénédictions de Jacob 
ne s'appliquent que lorsque les rois sont légalement intro¬ 
nisés. L’époque de Saül et celle des Juges étaient des ex¬ 
ceptions temporaires et l’exil actuel fera place au règne de 
la dynastie de David, prouvant alors que la bénédiction de 
Jacob a conservé toute sa vigueur. 

ppnrçi — Ni l’érudit. C'est une allusion aux descendants de 
Hilleï, les Nessiim ou Princes en Erets Israël, dont l’érudition 
en Torah allait de pair avec leur ascendance royale remon¬ 
tant à Juda ( Sanhédrin 5a). 

rib'ttt — Jusqu'à ce que vienne Chilo. Onkelos, suivi 

par Rachi, traduit : jusqu'à ce que vienne le Messie, à qui 
appartient le royaume. Le Midrach explique que Chilo est 
la contraction de iV 'tû, un cadeau pour lui, en allusion au 
Messie que toutes les nations couvriront de cadeaux. Ce 
verset est l'une des principales sources, dans la Torah, de 
notre foi en la venue du Messie, et les Sages du Moyen Age, 
dans leurs débats avec les représentants d’autres religions, 
s’y sont toujours référés. 

Jusqu'à ce que ne signifie pas que la courbe ascendante 
de Juda s’achèvera à la venue du Messie mais, au contraire, 
que la bénédiction accordée à Juda se réalisera pleinement 
lors de l’avènement du Messie dont le règne atteindra une 
hauteur inégalée (Chia). A cette époque, les nations, una¬ 
nimes, reconnaîtront sa grandeur et lui rendront hommage. 
11-12. Bien qu’il n’ait pas pu révéler la “fin” à ses fils, 
Jacob leur a donné quelques aperçus de l’ère messianique 
(Abrabanel). La région de Juda sera extrêmement fertile : 
le vin y coulera comme d’une fontaine et ses vignobles se¬ 
ront si luxuriants qu’un agriculteur attachera son âne à un 
seul pied de vigne car il produira autant de raisins qu'un 
âne peut en porter (Rachi, Rachbam). Le Texte continue à 


utiliser la parabole pour illustrer la fertilité du territoire de 
Juda. 

Le Messie est associé à un âne plutôt qu’à un cheval prêt à 
la bataille car il ne se présente pas comme un guerrier mais 
comme un homme pacifique incarnant la prospérité symbo¬ 
lisée par le vignoble. Les guerres seront gagnées par Dieu et 
non par la puissance des armes (Sforno). 

13. Zébulon précède Issakhar. Après avoir laissé entrevoir 
Père messianique et la royauté de Juda, le Patriarche se 
tourne vers ses autres fils, accordant ses bénédictions à 
chacun selon son rôle particulier au sein des douze tribus 
(Abrabanel ). Bien que issakhar soit plus âgé, Jacob évoque 
d'abord Zébulon car [comme le note Rachi] c’est grâce à 
Zébulon qui se livre au commerce et soutient Issakhar que 
celui-ci a la possibilité d’étudier la Torah (Tan’houma ; cf. 
Ibn Ezra). Sforno ajoute que l’on ne peut se consacrer à 
l’étude de la Torah sans ressources matérielles, comme le 
disent nos Sages : “S’il n’y a pas de farine, il n’y a pas 
de Torah” (Auot 3, 17). C'est pourquoi la Torah nous or¬ 
donne de subvenir aux besoins des Cohanim et des Lévites, 
qui se consacrent à l'étude et à l’enseignement de la 
Torah. 

Le verset décrit la tribu de Zébulon comme des com¬ 
merçants sillonnant les mers. Son territoire se situera en 
Galilée, entre le lac de Tibériade (la Mer de Kinéreth) et la 
Méditerranée, et ses frontières s’étendront jusqu’à Tsidon, 
foyer commercial célèbre situé à la limite nord-ouest 
d' Erets Israël. 

14-15. Issakhar. Bien que la juxtaposition de l’âne aux os so¬ 
lides et de la terre semble évoquer des activités agricoles — 
ce qui est effectivement l’opinion d’un Sage rapportée dans 
le Midrach et reprise par divers commentateurs — Rachi 
donne la préférence à l’interprétation traditionnelle selon la¬ 
quelle il s’agit du joug de la Torah dont Issakhar s’est chargé 
et des trésors spirituels qu’il s’est offert de cultiver. 

14. pa yai — Il se repose entre les frontières. Les 
Sages de la Torah peinent jour et nuit et étudient sans jamais 
prendre de uéritable repos — mais ils possèdent la paix de 
Pesprit (Chaarei Aharon). 

15. Ce verset aussi peut décrire, littéralement, la prospé¬ 
rité agricole ou évoquer, au plan symbolique, la quiétude et 
le plaisir de la peine investie dans l’étude de la Torah qui, 
malgré son côté ardu, comble de satisfaction celui qui s’y 
consacre. 
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73i»'Ott^ »np — /J est devenu travailleur tributaire. Rachi, s’ins¬ 
pirant du Midr3ch, explique qu’en se dévouant à la Torah, 
Issakhar est devenu le serviteur du peuple, fixant pour eux les 
décisions de la Torah et enseignant les règles complexes per¬ 
mettant de fixer les années embolismiques. Deux cents chefs 
de Sanhédrin seront issus de cette tribu et leurs décisions 
halakhiques auront force de loi [voir Chroniques 1 12, 33]. 
16-18. Dan. Après avoir béni les six fils de Léa, Jacob 
s’adresse au premier des fils de Bilha, la servante de Rachel, 
réservant les fi s de Rachel pour la fin. 

Jacob fait prophétiquement allusion à Samson, un 


descendant de Dan qui, à lui seul, a combattu les Philistins, 
les a défaits et a instauré l’unité [nota] dans le peuple. (Jne 
autre traduction — toujours relative à Samson — est comme 
l’unique des tribus d’Israël : Samson sera comme l’un des 
grands hommes de l’une des tribus, c’est-à-dire comme 
David, issu de Juda, la plus illustre des tribus (Rachi). 

17. HT»!?y 8»n) — Un serpent sur le chemin. Pour Rachi et le 
Ramban, cela s’applique à Samson, dont la façon d’attaquer 
l’ennemi rappelle le serpent. Comme un serpent qui sort de 
son trou, attaque les voyageurs puis se glisse furtivement 
à nouveau dans sa cachette, Samson a mené une guerre 
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tranquillité est bonne et que la terre est agréable ; il a incliné son épaule pour porter et il est 
devenu travailleur tributaire. 

Dan 16 ",Dan vengera son peuple, les tribus d’Israël seront unies comme une . 17 Dan sera un ser¬ 
pent sur le chemin, une vipère sur le sentier, qui mord les talons du cheval de sorte que son 
cavalier tombe en arrière. ' 6 En Ton secours j’espère, ô Hachem ! 

Gad 19 “Gad recrutera un régiment et il retournera sur ses talons. 

Acher 20 “D’Acher — son pain sera gras et il fournira les délices des rois. 

Naphtaii 21 “Naphtali est une biche élancée qui prodigue des paroles pleines de beauté. 

Joseph 22 “C’est un fils plein de grâce que Joseph, un fils plein de grâce pour l’œil ; chacune des filles 


personnelle de harcèlement contre les Philistins : il les at¬ 
taquait par surprise puis se cachait avant qu’ils n’aient le 
temps de réagir. 

Comme le note Rao S. R. Hirsch, Jacob a dit : “Juda est 
un lion ; Issakhar est un âne robuste...”, mais il ne dit pas : 
“Dan est un serpent”, mais : “Dan sera un serpent”. En effet, 
Dieu préserve que la nature perfide du serpent ne soit le 
caractère constant d’une tribu d’Israël ! Samson sera parfois 
forcé d’adopter des ruses de vipère pour se tirer d’affaire, 
mais sa nature restera pure. 

ilrtK toah bb »3 — De sorte que son cavalier tombe en arrière. 
Allusion à la dernière victoire de Samson qui, aveugle et 
enchaîné, abattra les piliers du temple philistin et le fera s'ef¬ 
fondrer, trouvant lui-même la mort en même temps que trois 
mille Philistins. Comme un serpent qui, en mordant le cheval, 
tue son cavalier, Samson frappera ses oppresseurs de façon 
indirecte [Juges 16, 29) {Rachi ; Ramban). 

18. Tt ’rvip — En Ton secours j’espère, ô Hachem ! 

Jacob a prophétisé que Samson lancerait un appel plein 
de ferveur à Dieu et L’implorerait de lui donner la force 
d'abattre le temple philistin. Cette prière a été si bien exau¬ 
cée (R. Be’hayé) que, pendant vingt ans, les Philistins ont 
craint de s’attaquer à Israël. 

R. Moché Feinstein discerne dans cette prière de Samson 
le paradigme de sa grandeur. Rabbi Yo’hanan explique que 
Samson a dirigé Israël tout seul, comme Dieu est l'ünique 
Souverain du monde ( Sota 10a). Cet enseignement nous ap¬ 
prend qu’il faut prêter à Samson les idéaux les plus sublimes 
et les motifs les plus purs, en dépit d'un comportement par¬ 
fois incompréhensible, de la même façon que nous savons 
que Dieu est juste, bien que Ses voies soient impénétrables. 
C’est ce qu’illustre la prière de Samson, affirmant que son 
salut et son espoir émanent de Dieu et non d'une de ses 
prouesses personnelles. Son extraordinaire force physique 
ne lui appartient pas non plus, mais représente un don de 
Dieu, qu’il lui incombe de mettre au service d’Israël. 

19. Gad. Jacob passe du premier fils de Bilha au premier fils 
de Zilpa. Les hommes de la tribu de Gad, bien que leur terri¬ 
toire soit situé à l’est du Jourdain, ont généreusement traversé 
le fleuve pour aider leurs frères à conquérir la Terre. Ils ont 
vaillamment combattu les Cananéens et ne sont retournés chez 
eux qu’une fois le pays conquis. Jacob a prophétisé qu’après 
la conquête, Gad retournera sans encombre sur ses talons, 
c'est-à-dire par les mêmes routes qu’il a empruntées à l'aller— 
et pas un seul de ses hommes ne manquera à l’appel (Rachi). 


20. Acher. Le territoire d’Acher sera si riche en oliviers qu'il 
ruissellera d’huile comme une fontaine (Rachi) ; et il fournira 
les délices des rois : en d’autres termes ses riches produits, 
dignes des tables royales, seront prisés par les rois (Radak). 

Acher est le second fils de Zilpa. Jacob a béni le plus jeune 
fils de Zilpa avant celui de Bilha, afin de laisser entendre que 
Gad pourra se consacrer à la défense de ses frères parce 
qu’Acher lui offrira ses riches produits chaque fois que sa 
tribu en aura besoin (DsiatZekeinim). 

21. Naphtali. Après avoir béni les fils de Zilpa, Jacob bénit le 
plus jeune fils de Bilha et conclut ainsi les bénédictions des 
fils des servantes. 

nnbut nb»K — Une biche élancée. Cette image suggère l’idée 
de vitesse, à laquelle Rachi adjoint trois interprétations tirées 
du Midrach : (a) le territoire de Naphtali, c’est-à-dire ses ré¬ 
coltes, parviendra rapidement à maturité, telle une biche qui 
s’élance rapidement, (b) Lors de la guerre contre Sissera 
[à l'époque de la prophétesse Débora ( Juges 4 et suiv.)], 
les guerriers de Naphtali seront agiles comme des biches 
et joueront un rôle majeur dans la bataille, (c) Le jour où 
Jacob a été inhumé, Naphtali a lestement couru pour appor¬ 
ter la preuve que c’était bien Jacob et non Esaü, qui avait 
droit à une sépulture dans le caveau de Makhpéla. Comme 
le relate le traité Sota (13a), lorsque les tribus sont arrivées 
pour enterrer Jacob, Esaü a tenté de les en empêcher sous 
prétexte que la dernière sépulture du caveau lui revenait de 
droit. “Montrez votre acte de propriété !” leur a-t-il demandé. 
Aussitôt, Naphtali a couru telle une biche en Egypte pour 
rapporter la preuve. 

iQifi-i-iMK — Des paroles pleines de beauté. Selon les trois 
interprétations données au début du verset, cette expression 
évoque : (a) les ferventes prières de reconnaissance adres¬ 
sées à Dieu par Naphtali pour les abondantes récoltes ; (b) 
le magnifique cantique dédié à Dieu par Débora pour la vic¬ 
toire à laquelle ont contribué les troupes de Naphtali ; (c) les 
belles paroles de l’acte de propriété du caveau, qui contenait 
la confirmation du droit de possession de Jacob. 

22-26. Joseph. Jacob s'adresse à présent aux fils de Rachel 
qui sont nés les derniers et lui ont apporté un peu de conso¬ 
lation après la perte de son épouse bien-aimée. Il commence 
par faire un vibrant éloge de Joseph dont le talent et la pu¬ 
reté ont vaincu la haine et la tentation. 

22. f| 0 l’ nns 13 — C’est un pis plein de grâce que Joseph. 
Joseph était si beau que les filles égyptiennes montaient 
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sur les muraille» pour l'apercevoir à son passage ( Rachi). 

Selon une autre interprétation, Jacob compare ici Joseph 
à une vigne fertile ou un arbre touffu au bord d’une source, 
dont les rameaux grimpent par-dessus les murs mitoyens. 
C’est une allusion à la postérité de Joseph ou à Joseph lui- 
même qui s’est révélé après avoir disparu vingt-deux ans 
durant, alors que sa famille le croyait mort ou définitivement 
perdu parmi des étrangers. 


23-24. Selon Rachi (expliqué par les commentateurs), ces 
deux versets sont liés : Joseph s’est élevé à un rang très éle¬ 
vé malgré la haine dont il était victime. Ses frères ainsi que 
Putiphar et son épouse lui ont causé de l’amertume et sont 
devenus ses adversaires. Les hommes à la langue fléchée (une 
expression à double sens faisant allusion à des individus te¬ 
nant des propos sournois et répandant des calomnies) ont 
rendu la vie amère à Joseph, mais grâce à Dieu, et malgré 
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a grimpé sur la muraille pour contempler. 23 Ils lui ont causé de l’amertume et sont devenus 
ses adversaires ; les hommes à la langue fléchée l’ont pris en haine. 24 Mais son arc s’est 
fermement tendu et ses bras ont été parés d’or, des mains du Puissant de Jacob — de là, il 
est devenu le berger de la pierre d'Israël . 25 Cela vient du Dieu de ton père, et II t'aidera, et 
avec Chaddaï — et II te bénira des bénédictions du ciel d’en haut, bénédictions de l’abîme 
qui gît au-dessous, bénédictions du sein et de la matrice. 26 Les bénédictions de ton père ont 
surpassé les bénédictions de mes parents jusqu 'aux confins des collines du monde. Qu ’elles 
soient sur la tête de Joseph et sur la tête de celui qui a été séparé de ses frères. 

Benjamin 27 “Benjamin est un loup prédateur ; au matin, il dévorera la proie et le soir, il partagera te 
butin. ” 

2B Tous ceux-là forment les tribus d’Israël, douze, et c’est là ce que leur père leur dit, 


eux, il s'est élevé à la dignité des grands... (Rachi). 

Pour Abrabanel, ce verset nous indique pourquoi ce 
n’est pas Joseph, mais Juda, qui deviendra le dirigeant du 
peuple : si noble soit Joseph, il a suscité la jalousie autour de 
lui, tandis que Juda a été l’objet d’une admiration unanime. 
Cependant, comme le fait remarquer R. Munk, Joseph est le 
seul, dans la tradition et la littérature juives, à jouir du titre 
de piÿLi, le Juste (Yoma 35b). Ce, en raison de sa grandeur 
d’âme et de sa haute tenue morale. 

24. initfj? fn'Ka attfm — Mais son arc s'est fermement tendu. 
L’arc fait allusion à son pouuoir. En dépit des attaques et 
de la haine de ses adversaires, le pouvoir de Joseph, vice- 
roi d’Egypte, a été affermi lorsque Pharaon “a paré d’or ses 
bras", en lui passant au doigt l’anneau royal (Rachi). Ce 
pouvoir a été accordé à Joseph des mains du Puissant de 
Jacob — Dieu — Qui l’a aidé à triompher de tous les obs¬ 
tacles dressés devant lui (Rachi). 

‘jjotfn ] 3 j< njr'i ntfn — De là, il est deuenu le berger de la pierre 
d'Israël. De là, c'est-à-dire de la situation de vice-roi que 
Dieu lui a accordée, ou de sa situation de frère calomnié, 
Joseph est devenu le berger qui a entretenu Jacob, la pierre 
d'Israël. Le mot pierre connote la royauté, comme dans la 
pierre du faîte, c’est-à-dire le personnage central de la nation 
(Zacharie 4, 7). Autre explication : pït, est un acrostiche des 
mots 131 au, père et fils, en allusion au soutien que Joseph 
a apporté à toute la famille (Rachi). Cet acrostiche fait 
également allusion à la famille elle-même, car c’est la pierre 
angulaire sur laquelle a été établi le peuple d'Israël. 

25. ’>'Vÿ mo — Et auec Chaddaï. Quand Joseph a été soumis 
à la tentation par la femme de Putiphar, son cœur est resté 
avec Dieu et il a maîtrisé son désir (Rachi). Le Mom Chaddaï, 
souvent traduit par Qui Suffit à tout, désigne Dieu comme 
Celui Qui définit des limites voulues à toute chose, bonne 
ou mauvaise. Dans ce verset, il signifie que lorsque Joseph 
a eu besoin de l’aide Divine pour préserver son intégrité — 
et, dans toutes les générations, quand Israël L’implorera 
comme l’a fait Joseph — Dieu accordera une bénédiction 
suffisante pour triompher de l’épreuve. 

... rù-ia — Bénédictions... Dieu bénira Joseph en lui ac¬ 
cordant des sources souterraines pour irriguer son territoire 
qui restera donc fertile même en temps de sécheresse. La 
matrice sera bénie, c'est-à-dire que les mères accoucheront 


à terme de nourrissons en bonne santé et le sein produira 
assez de lait pour les nourrir. 

26. Jacob conclut la bénédiction donnée à Joseph sur l'es¬ 
poir que celui-ci bénéficiera des mêmes bénédictions infinies 
qu'il a lui-même reçues de ses ancêtres. 

l’iw m: — De celui qui a été séparé de ses frères, c'est-à-dire 
Joseph qui a été séparé de sa famille (Onkelos). 

27. Benjamin. Les descendants de Benjamin — comparés 
à des loups — étaient des guerriers puissants et téméraires, 
comme le montre l’affaire de la concubine de Guiva [Juges 
chapitres 19 et 20[ (Radak). Autre explication : il s’agit d'une 
prophétie à propos du roi Saül, descendant de Benjamin qui, 
au cours de son règne très bref, triomphera de Moab, Edom 
et des Philistins. Le matin renvoie à Saül, héros d'Israël, qui 
se lèvera aux premières lueurs de l’histoire, au moment où 
l’éclat d'Israël commencera à briller. Puis le soir, aux heures 
du déclin, lorsque le peuple sera exilé en Babylonie et en 
Perse, les descendants de Benjamin triompheront de ses 
ennemis et se partageront le butin de la victoire. C’est une 
allusion à Mordékhaï et Esther, issus de la tribu de Benjamin, 
qui triompheront de Haman et hériteront de ses biens [voir 
Esther 8 , 7] (Rachi, d'après le Midrach Tan’houma). 

28. itoy nijtft — Douze. La Torah répète ce qu'elle a dit au 
chapitre 35, verset 22 : bien que la tribu de Joseph ait été 
partagée et forme deux tribus distinctes, les tribus sont au 
nombre de douze. Cela ne signifie pas que les douze tribus 
soient forcément celles qui ont été évoquées dans les bé¬ 
nédictions de Jacob — où Manassé et Ephraïm ne sont pas 
comptés comme deux entités distinctes — mais qu’il y a 
toujours eu et qu'il y aura toujours douze tribus : lorsque 
Lévi est compté comme tribu, Manassé et Ephraïm s’asso¬ 
cient et sont comptés comme une seule et même tribu, à 
savoir la tribu de Joseph ; et lorsque Lévi n’est pas dési¬ 
gné nommément, Manassé et Ephraïm forment deux tribus. 
C’est ainsi que la descendance de Joseph comptera pour 
une seule tribu sur le pectoral du Cohen Gadol et pour les 
bénédictions prononcées au Mont Guérizim et au Mont Ebal, 
lorsque le peuple entrera dans le Pays (voir Deutéronome 8, 
1 et suivants). En revanche, pour les douze campements 
dans le désert ou pour le partage de la Terre, Manassé et 
Ephraïm compteront pour deux tribus distinctes. Dans ces 
deux derniers cas, Lévi ne sera pas nommé comme une 
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tribu, d’une par: parce que les Lévites, serviteurs attitrés de 
Dieu, camperor.t autour du Tabernacle et, de l’autre, parce 
qu’ils ne recevront pas de territoire en frets Israël (à part les 
quarante-deux villes constituant leurs lieux de résidence), 
ina-ps 7t?K W'K — Chacun selon sa bénédiction. Jacob a 
donné à chaque fils la bénédiction qui lui était destinée et 
dont l’avenir confirmerait l’esprit prophétique (Ramban sur 
41, 12). 

29-32. La dermère requête de Jacob. Bien que Joseph lui 
ait déjà fait le serment qu’il l’inhumerait dans le caveau de 
Makhpéla, Jacob impose à présent cette charge à tous ses 
autres fils car Pharaon pourrait interdire à Joseph de quit¬ 
ter le pays. Les craintes de Jacob étaient justifiées puisque, 
d’une part Joseph a jugé nécessaire de faire intercéder à 
ce propos les courtisans de Pharaon et que, d’autre part, 
Pharaon n’a effectivement consenti à le laisser partir que 
parce que Joseph avait fait ce serment à son père [voir 50, 4 
à 6] (Ramban). Jacob fait en outre valoir l’importance d’une 
sépulture dans ie caveau de Makhpéla en soulignant que 


c’est là qu’ont été ensevelis les Patriarches et les Matriarches. 

30. Selon les commentateurs, Jacob précise à ses fils 
l’emplacement du caveau avec minutie parce qu’il craint 
qu’ils n’en aient oublié l’emplacement après une absence 
de dix-sept ans, ou encore, que ce terrain n’ait été investi 
par l’une des peuplades de la région. Il leur répète en outre 
qu’Abraham a acheté ce terrain et ne l’a pas simplement 
occupé de son propre chef. 

33. apjn bgji — Jacob acheva. Jacob a vécu aussi longtemps 
qu'il avait un devoir à accomplir dans ce monde. Sa dernière 
tâche a été d’adresser des recommandations à ses fils et, 
tant qu'il ne l’avait pas achevée, son âme ne l’a pas quitté. 

<o| “Notre père Jacob n'est pas mort" (Taanit 5b). 

Selon Rabbi Yo’hanan, même si la Torah relate plus loin que 
Jacob a été pleuré, embaumé et inhumé, il n’est pas mort. Il 
cite le verset : “ N'aie crainte, Jacob Mon serviteur”, déclare 
Hachem, “et net ’émeus pas, Israël, car Je te ferai sortir des régions 
lointaines, et tes descendants, de leur pays d'exil” ( Jérémie 30, 







303 / BERECHIT/CENESE 


PARACHAT VAYE'HI 


49 / 29-33 - 50 / 1-5 


et il les bénit ; chacun selon sa bénédiction, il [les] a bénis. 

La dernière 29 II leur donna des instructions et leur dit : “Je vais être réuni à mon peuple ; ensevelissez- 
requète de mo / auprès de mes pères dans le caveau qui est dans le champ d’Efron le Héthéen . 30 Dans 
Jac °b caveau g Ui - ^ dans le champ de Makhpéla, en face de Mamré, au pays de Canaan, 
qu'Abraham a acheté avec le champ, d'Efron le Héthéen comme possession de sépulture. 
31 [C’est] là [qu’]ils ont enterré Abraham et Sara son épouse, là [qu’jils ont enterré Isaac et 
Rivka son épouse, et là [que] j’ai enterré Léa. 32 Acquisition du champ et du caveau qui s’y 
notre père trouve, des fib de ’Heth. ’’ 

Jacob n’est 33 j aco y acheva de donner ses ordres à ses fils, il ramena ses pieds dans le lit ; il expira et 

pas mort ^ réun( - ^ son p eU pl e 


50 Toute oseph tomba sur le visage de son père, pleura sur lui et l’embrassa. 2 Joseph ordonna à 
l’Egypte ses serviteurs les médecins d’embaumer son père et les médecins embaumèrent Israël, 
deuil de 3 ^ a P én0c ^ e de quarante jours s’écoula, car c’est le nombre de jours qui s’écoulent pour ceux 
Jacob qu'on embaume ; et l’Egypte le pleura soixante-dix jours. 4 Les jours de ses pleurs passèrent et 
Joseph parla à la maison de Pharaon, en disant : “Je vous prie, si j'ai trouvé grâce à vos yeux, 
parlez donc aux oreilles de Pharaon, en disant : 5 Mon père m ’a fait prêter serment en ces termes : 


10). Le prophète place ici Jacob et ses descendants sur un 
pied d’égalité ; or, de même que ses descendants sont en vie, 
de même l’est-il lui aussi. Les Tossafot notent à ce propos que 
la Torah ne dit pas explicitement que Jacob est mort, comme 
elle le dit pour Abraham et Isaac. Pour la plupart des commen¬ 
tateurs, ceci sous-entend que Jacob continue à vivre au plan 
spirituel parce que sa postérité perpétue son héritage. 

Le Réssissé Layla commente : Jacob avait atteint une 
telle perfection sur le plan matériel qu’il n’existait plus au¬ 
cune contradiction entre son corps et son âme. La mort ne 
connote l’arrachement et la douleur que parce qu’elle sé¬ 
pare l’âme de l’existence matérielle à laquelle elle s’est ha¬ 
bituée et qu’elle a appris à chérir. Plus l’individu est attaché 
au monde matériel et avide de plaisirs, moins il supporte 
l’idée d’en être séparé pour rejoindre la vie de l’au-delà, im¬ 
matérielle et sacrée. Inversement, plus sa vie sur terre s’at¬ 
tache au spirituel, moins il est enchaîné à ses instincts et 
aux exigences de son corps. Jacob s’était à tel point élevé 
au-dessus du monde matériel que le fait de quitter cette vie 
ne lui demandait, à lui, pas plus d’effort que nous ne devons 
en fournir nous-mêmes pour enlever un manteau. Son âme 
s’est simplement défaite de son enveloppe matérielle mais 
elle est demeurée foncièrement inchangée. A un niveau plus 
profond, la mort n’a donc pas eu de prise et on ne peut pas 
dire qu’il soit “mort" au sens courant du terme. 

50. 

1-3. Toute l’Egypte porte le deuil de Jacob. 

1. i’3K ua-by qpii bs»j — Joseph tomba sur le uisage de son 
père. Bien que les autres frères aient été aussi affligés que 
Joseph, lui seul est mentionné car sa présence aux côtés de 
son père, à ses derniers instants, est la réalisation de la pro¬ 
messe que Dieu a faite au Patriarche [46, 4] : Joseph mettra 
sa main sur tes yeux (Sékhel Tou). Peut-être aussi, Joseph 
était-il à cet instant plus proche de Jacob que ses frères 
et fut-il le seul à entendre ses dernières recommandations 


faites à voix basse ainsi que certains secrets ignorés de ses 
frères (Haamek Davar). 

2. MtjrnK Mnb — D’embaumer son père. L’embaumement 
était une coutume égyptienne fondée sur des croyances 
idolâtres, une pratique strictement interdite par la Torah. La 
Torah demande de prendre les dispositions permettant au 
corps de se décomposer naturellement le plus rapidement 
possible, sans que rien n’empêche ce processus. L’âme re¬ 
monte vers Dieu mais son enveloppe matérielle, qui vient de 
la terre, retourne à son origine, comme Dieu l’a dit à Adam : 
Car poussière tu es et à la poussière tu retourneras (3, 19). 

De son côté, le OrHa'haïm rappelle que le corps d’un juste 
parfait n’est jamais livré à la putréfaction ; Joseph craignait 
donc que les Egyptiens, constatant ce phénomène, n’en 
viennent à adorer le corps de Jacob et à en faire une idole. 
Pour épargner cette profanation à son père, Joseph a fait 
embaumer le corps, afin que les Egyptiens attribuent sa 
conservation à leur savoir-faire. 

4-6. L’autorisation d’aller ensevelir Jacob. Eu égard à ses 
fonctions de vice-roi, Joseph ne pouvait s’absenter long¬ 
temps du pays sans que le gouvernement n’en soit affecté. 
De plus, en voyant que Jacob et les siens considéraient tou¬ 
jours Canaan comme leur véritable patrie, Pharaon aurait pu 
soupçonner Joseph de vouloir y demeurer définitivement. 
[Pour écarter ce soupçon, Joseph a promis à Pharaon de 
revenir sans délai (v. 5).[ Il fallait donc que Joseph obtienne 
l’autorisation de Pharaon pour pouvoir partir (Ramban). 

Comme l’indique le verset 4, Joseph ne s’est pas adressé 
directement à Pharaon mais a demandé à des courtisans de la 
maison royale d’aborder la question avec le monarque. Selon 
le Midrach, pour prévenir une opposition des gens de cour, 
Joseph a agi selon le dicton : “Si tu veux éviter que l’accusateur 
n’agisse contre toi, gagne-le à ta cause.” Il s’est tout d’abord 
adressé à la dame d’honneur de la reine, qui a influencé sa 
maîtresse qui, à son tour, est intervenue auprès de Pharaon. 
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6. ’|j?’3pri aVXP — Comme il te l'a fait jurer. Pharaon laisse 
ainsi très clairement entendre que si Joseph n’avait pas 
prêté serment à son père, il ne l’aurait pas autorisé à partir 
(Rachi). 

7-13. Le cortège funèbre. 

7. t|p1» bs*) — Joseph monta. Bien que tous les frères parti¬ 
cipent au cortège, Joseph se distingue en veillant person¬ 
nellement aux funérailles, en dépit de son très haut rang. 
En récompense, et en juste mesure de retour, Moïse, le plus 
grand de tous les hommes, prendra personnellement soin 
du corps de Joseph lorsqu’lsraël quittera l’Egypte (Sofa 
9b). 

Joseph est accompagné des plus éminents notables de 
l’Egypte, venus à la fois l’honorer et rendre hommage à 


Jacob, dont la sagesse et la grandeur ont été universelle¬ 
ment admirées, et dont la seule présence en Egypte avait 
mis un terme à la famine ( Sforno ). 

8. nty ...MO pi — Seuls leurs jeunes enfants... ils les 
laissèrent. Selon plusieurs commentateurs, les premières 
marques de servitude sont apparues dès la mort de Jacob. 
Les frères auraient voulu emmener toute leur famille aux 
funérailles, mais Pharaon ne l’a pas permis, ce qui était 
une façon de leur montrer qu’ils n’étaient pas des sujets 
entièrement libres. C’est la raison pour laquelle Joseph a 
ensuite rassuré ses frères (v. 24) en leur disant que Dieu 
Se souviendrait d’eux et les ferait sortir d’Egypte (Malbim). 
10. TUim itt — Goren HaAtad. Litt., le champ (ou l’aire de 
battage) aux ronces, ce qui sous-entend que le champ était 
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L’autorisation ‘Voici, je vais mourir ; dans la sépulture que je me suis préparée au pays de Canaan, c’est 
d’aller /à-bas que tu m ’enseveliras. ’ Et à présent, je vais monter, s’il te plaît, et ensevelir mon père, 
6nS Jacob P ÜIS J e reviendrai. ” 

6 Pharaon dit : “Monte et ensevelis ton père comme il te l’a fait jurer. ” 

Le cortège 7 Joseph monta pour enterrer son père, et montèrent avec lui tous les serviteurs de 
funèbre pharaon, les anciens de sa maison et tous les anciens du pays d’Egypte, 8 et toute la 
maison de Joseph, ses frères et la maison de son père ; seub leurs jeunes enfants, leur 
menu bétail et leur gros bétail, ils les laissèrent dans la région de Gochen . 9 Et il fit monter 
avec lui et des chars et des cavaliers ; le convoi fut très important . 10 Ils arrivèrent à Goren 
HaAtad qui est de l’autre côté du Jourdain, et ils prononcèrent là-bas une oraison très 
importante et solennelle ; et il tint pour son père un deuil de sept jours. 11 Les habitants 
du pays, les Cananéens, virent le deuil à Goren HaAtad et ils dirent : “Ceci est un grand 
deuil pour l’Egypte !" C'est pourquoi on l'appela Avel Mitsraïm, qui est de l’autre côté du 
Jourdain. 

12 Ses fils agirent à son égard exactement comme il leur avait ordonné. 13 Ses fils le por¬ 
tèrent au pays de Canaan et l’ensevelirent dans le caveau du champ de Makhpéla, le 
champ qu’Abraham avait acheté en possession de sépulture à Ephron le Hèthéen, en face 
de Mamré. 14 Joseph retourna en Egypte, lui et ses frères, et tous ceux qui étaient montés 
avec lui pour enterrer son père, après qu ’il eut enterré son père. 


bordé de ronces. Les Sages (Sota 13a) prêtent un autre 
sens à ce nom : les rois de Canaan et les princes d’Ich- 
maël s’étaient ligués pour empêcher les funérailles, mais 
en voyant la couronne de Joseph suspendue au cercueil de 
Jacob, ils se sont tous levés et ont suspendu leurs propres 
couronnes au cercueil pour rendre hommage au Patriarche. 
Ainsi bordé de couronnes, le cercueil ressemblait à l’aire 
d’une grange entourée d’épines protectrices, et l’endroit a 
été ainsi nommé en souvenir de cet événement (Rachi). 
Tk» tas) ispn — Une oraison très importante et solen¬ 
nelle. Il n’y avait auparavant jamais eu de funérailles aussi 
solennelles (Sékhel Tou). Importante, parce que les orai¬ 
sons ont duré plusieurs heures, et solennelle, parce qu’elles 
ont pénétré au plus profond des coeurs (Haamek Dauar). 

mnj nyatft — Un deuil de sept jours, à savoir la période 
de sept jours [chiual suivant l’enterrement (Ibn Ezra). 

11. D'ism 1 ? nt naa-^aj* — Ceci est un grand deuil pour 
l'Egypte. C’est un exemple de prophétie que son auteur 
énonce sans se douter de la portée de ses paroles. La dis¬ 
parition de Jacob était effectivement un grand deuil pour 
ï’Egypte car sa présence dans ce pays s’était accompagnée 
de prospérité et de bénédiction. Si les Egyptiens avaient 
continué à révérer sa mémoire et à honorer ses descen¬ 
dants, ils auraient conservé leurs privilèges. Mais ils ont 
commencé à haïr les Hébreux et les ont finalement asservis. 
En conséquence, l’Egypte a subi des fléaux qui ont détruit 
la grande puissance qu’elle était, ce qui est réellement une 
cause de deuil (OrHaTorah). 

13. ma In'K iKlpn — Ses pis le portèrent. A l'issue des orai¬ 
sons, les fils ont transporté le cercueil sur leurs épaules en 
direction du caveau de Makhpéla ( Abrabanel ). 


Jacob avait assigné à chacun de ses fils sa place autour 
du cercueil ; ce sera également la place qu'occuperont leurs 
descendants dans le désert, lorsqu'ils camperont autour du 
Tabernacle (voir Nombres ch. 2). Comme plus tard dans le 
désert, Lévi ne se trouvait pas parmi eux ; Joseph non plus 
et c'est Ephraïm et Manassé qui ont pris sa place autour 
du cercueil. Lévi, comme l'avait recommandé Jacob, ne 
devait pas porter son cercueil parce que sa descendance 
était destinée à porter l’Arche ; il ne convenait donc pas 
qu’elle porte une dépouille mortelle. Joseph non plus ne 
devait pas porter le cercueil, car cela ne seyait pas à sa 
dignité royale {Rachi). 

Le Talmud rapporte qu'Esaü a contesté à Jacob le 
droit d’être inhumé dans le caveau. Naftali a alors couru 
d’une traite en Egypte pour en ramener l’acte de propriété 
(comme rapporté plus haut, 49, 21). Voyant la tournure 
que prenaient les événements, ’Houchim, fils de Dan, qui 
était sourd, a été pris de colère et s’est écrié : “Mon grand- 
père va-t-il honteusement attendre ici que Naftali revienne 
d’Egypte ?” Saisissant une massue, ’Houchim a alors 
frappé Esaü et l’a tué (Sota 13a). Selon les Pirkei deRabbi 
Eliézer 36, le coup était si formidable qu’Esaü a été déca¬ 
pité et que sa tête a roulé dans le caveau, aux pieds de 
Jacob. 

Esaü, qui avait étudié la Torah auprès d’Abraham et 
Isaac, méritait pour cela quelque récompense. Son étude 
n'avait cependant été qu'un exercice de l’esprit n’ayant 
jamais pénétré sa personne. Il n’a jamais pris la Torah à 
cœur et ne s’en était pas inspiré pour gouverner ses ac¬ 
tions. C’est pourquoi sa tête seule pouvait entrer dans le 
caveau et y être ensevelie, tandis que le reste de son corps 
n’y avait aucun droit (R. Aharon Kotler). 
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15-21. Joseph -assure ses frères. Les frères de Joseph ont 
uu que leur père était mort parce qu’il leur a semblé qu’à 
partir de ce moment, l’attitude de Joseph à leur égard avait 
changé. Alors ou’il avait coutume de les inviter souvent à 
déjeuner chez lu. du vivant de Jacob, et les recevait très 
chaleureusement. I a cessé de le faire. Pour ses frères, cela 
signifiait que, comme Joseph n’avait plus besoin d’honorer 
Jacob, il affichait a présent son inimitié persistante ; ils ont 
eu peur qu’il ne se venge parce qu’ils l’avaient vendu. Ils 
avaient tort. La véritable raison de l’arrêt de ses invitations 
tenait au fait que Jacob, de son vivant, avait toujours insisté 
pour que Joseph s’asseoie à la tête de la table. A présent, 
il éprouvait un malaise de devoir se placer au-dessus de 


Ruben ou de Juda. D’un autre côté, il ne pouvait renoncer 
à son rang sans enfreindre le protocole ; il a donc cessé de 
les inviter ( Tan’houma ). Autre explication : après la mort 
de Jacob, Joseph savait que les persécutions égyptiennes, 
qui pouvaient débuter à tout instant, les affecteraient encore 
plus rapidement si les Egyptiens soupçonnaient les enfants 
d’Israël d’être avides de pouvoir et de domination. Pour écar¬ 
ter ces soupçons, Joseph a cessé de convier ses frères au 
palais ( CourAryé). 

Lorsque les parents ne sont plus au centre de la famille, 
remarque Rau S. R. Hirsch, les frères et sœurs ont malheu¬ 
reusement tendance à se rencontrer plus rarement, voire à 
s’éloigner les uns des autres. C’est ce qui s’est produit après 
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Joseph 15 Les frères de Joseph virent que leur père était mort et ils dirent : “Peut-être Joseph nous 
rassure ses prendra-t-il en haine et nous rendra-t-il tout le mal que nous lui avons fait ?” 16 Ils donnèrent 
freres ^ onc /> orc j re ^/re à Joseph : ton père a donné ordre, avant sa mort, en disant ; 17 “Ainsi 
direz-vous à Joseph : ‘De grâce, veuille pardonner à présent l’action malveillante de tes 
frères et leur faute, car ils t’ont fait du mal. ' " Et maintenant accorde, de grâce, le pardon 
à l’action malveillante des serviteurs du Dieu de ton père. Et Joseph pleura quand on lui 
parla. 

18 Ses frères eux-mêmes allèrent se jeter devant lui et dirent : “Nous sommes prêts à être 
tes esclaves. ” 

19 Joseph leur dit : “N’ayez crainte, car suis-je à la place de Dieu ? 20 Vous, vous avez 
médité le mal contre moi ma'is Dieu l’a voulu pour le bien, pour faire en sorte — c’est clair 
comme ce jour — de maintenir en vie un grand peuple . 21 Et maintenant, n’ayez crainte, je 
vous entretiendrai ainsi que vos jeunes enfants. ’’ Il les consola et parla à leur cœur. 

Joseph arrive 22 Joseph demeura en Egypte, lui et la maison de son père, et Joseph vécut cent duc ans. 
au terme de 23 j 0S eph vit [naître j à Ephraïm des enfants de la troisième génération ; même les fils de 
sa uie Makhir fils de Manassé furent élevés sur les genoux de Joseph. 

Les signes de 24 Joseph dit à ses frères : “Je vais bientôt mourir, mais Dieu Se souviendra assurément de 
la délivrance ÜOils e ( uous fera monter de ce pays, vers le pays qu’il a juré à Abraham, à Isaac et à Jacob. ’’ 


la mort de Jacob et, bien que ce soit un phénomène naturel, 
les frères y ont vu un mauvais présage. 

16. e)OV''5k nam — Ils donnèrent donc l'ordre de dire à Joseph. 
Craignant la réaction de Joseph, les frères ont envoyé les fils 
de Bilha, avec lesquels il avait toujours eu des rapports ami¬ 
caux, pour lui dire que Jacob avait donné des instructions à 
ce sujet avant son décès. Ce n’était pas vrai car Jacob sa¬ 
vait que Joseph n'exercerait pas de vengeance : néanmoins, 
comme l’enseignent nos Sages (Yévamot 65b), on peut mo¬ 
difier la vérité pour assurer la paix. Après que ce message ait 
été délivré à Joseph, les autres frères sont également venus 
chez lui (v. 18) et ont imploré sa pitié (Rachi). 

17. nriKun}... srais — L’action malveillante... et leur faute. La 
première expression suppose une transgression volontaire, 
très sérieuse, tandis que la seconde désigne une faute invo¬ 
lontaire. Les frères ont commis l’une et l’autre. D’un côté, 
c’était un acte volontaire mais, de l’autre, ils l’avaient estimé 
légitime car ils s’étaient sincèrement sentis menacés par ce 
qu'ils croyaient être de la désinvolture et de l’ambition de la 
part de Joseph ( Akeida). 

19-20. Joseph a rassuré ses frères en leur disant que, 
même s'il le voulait, il ne pourrait pas être malveillant à leur 
égard. En effet, si Dieu n’avait pas permis à dix justes de lui 
faire du mal, comment lui-même, un individu isolé, y par¬ 
viendrait-il ? (Rachi). Suis-je juge et puis-je m'arroger la 
place de Dieu pour apprécier le bien-fondé de Son décret et 
punir ceux qui l’ont exécuté ? Vous avez seulement été Ses 
émissaires ! Vous pensiez à tort que j’étais votre ennemi, 
mais ce que vous avez ainsi fait involontairement. Dieu l’a 
transformé en bien (Sforno). 

23. DH£)5tp> y? — Des enfants de la troisième génération. 
Joseph a été le premier des frères à mourir mais il vécut 
assez longtemps pour voir les enfants, petits-enfants et 


arrière-petits-enfants d'Ephraïm. 

On sait que les fils de Makhir étaient des contemporains de 
Moïse (Nombres 26, 29), et ils appartenaient à la quatrième 
génération que Dieu avait promis de libérer d’Egypte (15, 
16). Enfants, ils ont connu Joseph, le plus grand homme 
de sa génération, et ont vécu suffisamment longtemps pour 
entrer en Erets IsraëL 

24. Les signes de la délivrance. Joseph a transmis à ses 
frères un signe secret concernant la délivrance que Jacob lui 
avait confié lors de ses derniers instants, ün jour viendrait, 
lui a dit Jacob — qui n’a pas été autorisé à en préciser la 
date —, où un libérateur se présenterait aux Hébreux as¬ 
servis en Egypte. Il leur dirait que Dieu avait déclaré ïpa 
’iTjjjs, Je Me suis souvenu assurément de vous (Exode 3, 16), 
exactement comme Joseph le promet à présent à ses frères, 
Dppjj Tps? ipa D’npKi, Dieu Se souviendra assurément de vous 
(Mizra’hi). Le sens implicite de ces mots signifie qu’au terme 
d’une longue période durant laquelle il aura semblé que Dieu 
a “oublié" Son peuple. Il manifestera Sa Présence, comme 
s’il Se “souvenait” à nouveau d’eux. Ce “mot de passe” a été 
transmis aux dirigeants du peuple et, lorsque Moïse est ar¬ 
rivé et a prononcé cette formule, ils ont été convaincus qu’il 
parlait véritablement au Nom de Dieu. A priori, on pourrait 
se demander ce qui aurait pu empêcher n’importe quel char¬ 
latan de se présenter et d’utiliser cette formule. Telle est ce¬ 
pendant la nature de la prophétie, qui dépasse la raison. Le 
fait est que personne, à part Moïse, n’a utilisé cette formule 
et lorsqu'il a prononcé ces mots, le peuple a su et a eu foi. 

D3«k — Et vous fera monter. Joseph a prophétique¬ 
ment donné à ces paroles leur sens littéral : non seulement 
les générations à venir sortiront d’Egypte pour monter vers 
le Pays, mais vous, c’est-à-dire vos dépouilles, également 
(Sékhel Tov). 
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Lors de la conclusion de chacun des cinq livres de la Torah, 
il est d'usage dans certaines communautés, 
que l'assistance, suivie de celui qui a procédé à la lecture, proclame : 


îpïni^i !|?ïpi îptn 


25. Joseph savait que ni ses frères ni ses enfants ne pour¬ 
raient l’enterrer en Frets Israël — Pharaon et son peuple ne le 
permettraient pas — mais il leur a demandé de lui promettre 
que le peuple emporte avec lui sa dépouille lorsque l’heure 
de quitter le pays de servitude serait venue. Le Méchekh 
’Hokhma ajoute qu’il n’a pas imposé cette promesse à ses 
propres enfants car il savait que la moitié de la tribu de 
Manassé s’établirait sur la rive orientale du Jourdain, et il 
ne souhaitait pas y être enterré car cette région ne fait pas 
partie d’Frets Israël stricto sensu. 

Joseph a finalement été enterré à Chékhem, soit parce 


que Jacob lui avait donné cette ville en cadeau (voir 48,22), 
soit parce que les autres tribus souhaitaient réparer le mau¬ 
vais traitement qu’ils lui avaient infligé dans ce lieu puisque 
c’est à Chékhem qu’ils l’avaient vendu (Sota 13b). 

26. Le Livre de la Genèse s’achève sur une note de conso¬ 
lation car la présence en Egypte du cercueil de Joseph in¬ 
dique de façon symbolique que son esprit demeure avec les 
enfants d’Israël durant les dures épreuves qui les attendent. 
La fin de la période des Patriarches n’est pas une conclusion 
mais un prélude. Le noyau de la future “nation de prêtres” 
a été créé et est solidement établi. La période des grandes 
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75 Puis Joseph fit prêter serment aux enfants d'Israël, en disant : “Dieu Se souviendra 
assurément de vous, et vous ferez alors remonter mes ossements d’ici. ” 

26 Joseph mourut à l’âge de cent dix ans ; on l'embauma et il fut déposé dans un cercueil 
en Egypte. 

Lors de la conclusion de chacun des cinq livres de la Torah, il est d’usage dans certaines communautés, 
que l'assistance, suivie de celui qui a procédé à la lecture, proclame : 

“’Hazak ! ’Hazak ! Vénit’hazek ! 

( Sois fort ! Sois fort ! Et puissions-nous être fortifiés !)” 

IA HAFTARA DE LA PARACHAT VAYE’HI SE TROUVE EN PAGE 1213. 


épreuves, où sa force d’âme sera forgée pour tous les temps, 
s’annonce à présent (R. Munk). 

»•§ jn'D rt"D 5 k rt"D .o’ptos rra — Cette note massorétique 
signifie qu’il y a 85 versets dans la sidra, nombre qui corres¬ 
pond à la formule mnémotechnique rrg 5 k rr? |litt., bouche 
à bouche (le mot ng a pour valeur numérique 85)]. 

Cette formule renvoie au thème de notre sidra, dans la¬ 
quelle Jacob s’adresse à ses enfants et leur accorde les béné¬ 
dictions qui se trouveront toujours au cœur de leur mission. 


R. David Feinstein, qui interprète les notes massorétiques, 
trouve dans cette formule un appui à sa thèse selon laquelle 
ces formules mnémotechniques ne sont pas seulement des 
rappels pratiques, mais résument le message de la sidra. Si la 
formule de cette sidra n’était qu’un aide-mémoire à propos des 
85 versets, il aurait suffi d’employer une seule fois le mot ns, 
bouche, ou encore le mot né, ici, ce qui ne nous aurait donné 
aucun renseignement sur la sidra elle-même. C’est pourquoi 
cette formule été étendue à ng 5k ng, bouche à bouche. 
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PARACHAT CHEMOT 


1. 

1-7. La génération s’éteînt. 

1. ntenp n^Ki — 3 uoici les noms. Le Livre de i’Ëcode débute 
par la conjoncticn de coordination “et” (la lettre æuen hé¬ 
breu) qui le relie ainsi aux derniers chapitres de la Genèse, 
où l’on voit la famille de Jacob amorcer le processus de l’exil 
par la descente en Egypte. Le récit de cet exil se poursuit 
dans le Livre de l’Bcode, pour atteindre un point culminant 
avec les miracles couronnés par la sortie d’Egypte et le don 
de la Torah au Sinaï. C’est la raison pour laquelle le début 
de ce verset reprend mot pour mot celui de la Genèse 46, 8 : 
l’un introduit l’exil tandis que l’autre reprend et poursuit le fil 
du récit ( Rambar,. R BeTtayé). 

Sfomo note que, dans le passage de la Genèse, tous ceux 
qui descendent en Egypte sont expressément mentionnés, y 
compris les petits-fils de Jacob. Dans ce chapitre, la Torah 
ne mentionne eue les noms de ses fils, car ceux-ci se sont 
distingués par la résistance qu’ils ont opposée à l’influence 
néfaste de l’Egypte et par leur volonté de pérenniser les ver¬ 
tus morales et spirituelles de leur famille. C’est pourquoi, 
tant qu’ils étaient vivants et ont maintenu le peuple au ni¬ 
veau que lui avait fixé Jacob, l’esclavage n’a pas débuté. En 
revanche, les œdts-enfants du Patriarche n’en ayant pas été 
capables, n or.t pas mérité d’être désignés nommément dans 
ce verset. Leur mérite a néanmoins été assez grand pour 
empêcher f esclavage de prendre effet tant qu’ils étaient en 
vie (voir le v. b 

RachL au non du Midrach Tan'houma, observe que les 
noms des pères des tribus, déjà mentionnés de leur vivant, 
sont répétés ic,. au moment où ils quittent la scène [parce 
qu’on répète souvent ce qui nous est précieux (G 'ourAryè)]. 
Ils sont comparés aux étoiles que Dieu fait sortir et rentrer en 


les comptant et en les nommant (/saie 40, 26) : Il les compte 
et les nomme quand ils sortent et à nouveau quand 11 les “re¬ 
cueille", ce qui montre que les ancêtres, comme les étoiles, 
sont chers à Dieu. Les douze tribus, explique le GourAryè, 
sont comparées aux étoiles car elles correspondent aux 
douze constellations célestes. En effet, comme les constella¬ 
tions, les tribus se composent de nombreuses entités indivi¬ 
duelles qui se complètent mutuellement. Et de même qu’une 
combinaison d’étoiles forme une constellation, de même un 
ensemble de personnes forme une tribu et un ensemble de 
tribus, le peuple d’Israël. 

R Yaatoo Kamenetsky précise que Jacob ressemble au 
soleil et ses fils, aux étoiles. Lorsque le soleil se lève, la clarté 
des étoiles s’estompe, mais lorsqu’il se couche, on peut voir 
les étoiles briller dans le firmament. De même, les pères des 
tribus ont acquis une stature remarquable après le décès 
de Jacob : la lumière qu’ils ont répandue dans l’obscurité 
croissante de l’exil égyptien a pu sauvegarder l’espoir de 
leur postérité. Tant que le peuple d’Israël ne reconnaît pas la 
réalité de l’exil, tant qu’il reste conscient de ses racines vé¬ 
ritables, son exil n’est que géographique, mais non spirituel. 
Dijon — Qui vinrent [litt., qui uiennent]. Conjugué au pré¬ 
sent, ce verbe suggère l’idée d’une arrivée toute récente. 
Cela sous-entend qu’une nouvelle ère commence avec la 
mort de Joseph, mentionnée à la fin de la Genèse. Aussi 
longtemps qu’il était en vie, les Egyptiens ont traité sa fa¬ 
mille avec le plus grand respect, mais dès sa disparition, 
leur attitude a changé, comme si le peuple hébreu venait 
d’arriver en Egypte (Midrach). 

iptn nx — Avec Jacob. Le terme n« dans le sens de avec (au 
lieu du ny traditionnel) souligne le lien étroit unissant les fa¬ 
milles des douze tribus à Jacob. C’est là que réside le secret 
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La 

génération 

s’éteint 


Les machi¬ 
nations de 
Pharaon 


1 voici les noms des enfants d’Israël qui vinrent en Egypte avec Jacob, chacun était 
venu avec sa maisonnée. 2 Ruben, Sméon, Lévi et JLtda ; 3 lssakhar, Zébubn et 
Benjamin ; 4 Dan et Naphtali Cad et Acher. 5 Toutes les personnes issues du fhnc de Jacob 
étaient soixante-dix âmes et Joseph était en Egypte. 6 Jbseph mourut ainsi que tous ses 
frères et toute cette génération. 7 Et les enfants d’Israël fructrèrent, pullulèrent, se multi¬ 
plièrent et se forti'èrent prodigieusement et le pays en fut rempli. 

B (Jn nouveau roi se leva sur t’Egypte, qui ne connaissait pas Joseph. 9 II dit à son 
peuple : “Voici, le peuple des enfants d’Israël est plus nombreux et puissant que nous. 


de la puissance et de la pérennité d’Israël. Quoique dévoué 
à sa propre famille, chaque fils est resté uni à Jacob comme 
une branche attachée au tronc de l’arbre (fteuSRHïrec/i). 

5. crnirna rpn — fl [c’est-à-dire y compris] Joseph était 
en Egypte. Pourquoi la Torah répète-t-elle ce que l’on sait 
déjà ? Pour nous apprendre que Joseph n’a pas changé en 
dépit de sa situation élevée. Berger, disciple de son père, 
ou vice-roi d’Egypte, il ne s’est jamais départi de sa piété 
(Rachî). 

6 . Kinn nftn bb] — fl toute cette génération, autrement dit 
les soixante-dix personnes qui étaient venues avec Jacob. 
Aussi longtemps que l’un d’entre eux était en vie, la géné¬ 
ration a été protégée de la déchéance ( Sfomo ). Les com¬ 
mentateurs distinguent, dans le peuple juif, trois niveaux de 
grandeur spirituelle : les Patriarches, les pères des douze tri¬ 
bus et les soixante-dix personnes arrivées en Egypte. Après 
leur disparition, la déchéance spirituelle et l’asservissement 
se sont accélérés. 

8-14. Les machinations de Pharaon. Les Egyptiens, consta¬ 
tant la croissance démographique d'Israël, commencent à 
s'inquiéter. Les Hébreux deviennent trop nombreux et trop 
puissants, si puissants qu’ils pourraient supplanter le peuple 
égyptien. Ils sont cependant trop utiles pour qu’on les au¬ 
torise à quitter le pays. Il s’agit en fait de la première oc¬ 
currence dans l’histoire, de ce qui deviendra l'archétype de 
l’antisémitisme : les Juifs sont trop dangereux pour qu’on les 
garde, mais trop utiles pour qu’on s’en défasse... Pharaon 
propose donc une solution : mettre la bride au peuple hébreu 
en l’asservissant. Cela permettra d’exploiter ses talents sans 
crainte qu’il ne quitte le territoire. Mais qu'en est-il de la dette 
de reconnaissance de l’Egypte envers Joseph ? Cette ques¬ 
tion possède elle aussi sa réponse. Un “nouveau” Pharaon 
entre en scène, qui ne connaissait pas Joseph. Il s’agit peut- 
être réellement d’un nouveau souverain, mais c’est peut-être 
aussi un monarque en fonction qui, adoptant une “nouvelle" 
politique, préfère “ignorer" les bienfaits considérables que 
Joseph a apportés au peuple égyptien (Sofa lia). On in¬ 
voquera sans doute le prétexte que tous les bénéfices que 
l’Hébreu a fait gagner à l’Egypte, appartiennent à l’histoire 
ancienne... il est donc inutile d’en tenir compte. Cette ren¬ 
gaine antisémite est un autre phénomène récurrent de l’his¬ 
toire juive. 

La solution proposée par Pharaon pour régler le “problème 
Voir tableaux, pp. 1399,1404. 


juif" est insidieuse : il s’agit de tromper les Hébreux, de leur 
demander des marques de patriotisme en édifiant des cités 
destinées à préserver les richesses du pays. Comme nous 
l’apprend le Midrach, Pharaon va lui-même donner l'exemple 
et se joindre aux travailleurs se dévouant pour la construc¬ 
tion, afin de souligner le devoir incombant à tout citoyen de 
soutenir l’Egypte en cette période de besoin. Cependant, dès 
que des volontaires hébreux sont enrôlés — forgeant ainsi 
leurs chaînes de leurs propres mains — l’oppresseur n’a 
qu’un pas à franchir pour les réduire en esclavage. Comme 
le font remarquer nos Sages (Sbfa 1 lb), l’emplacement de 
ces cités a été soigneusement étudié pour causer souffrance 
et dégradation. Les marécages de la région, l’enlisement et 
les fréquents effondrements des lourdes murailles de briques 
vont occasionner des travaux sans fin, pour un projet sans 
véritable importance. 

De son côté, le Ramban pense que Pharaon cherchait 
moins à asservir Israël qu’à l’exterminer, car ce peuple re¬ 
présentait une menace en cas d'invasion étrangère. 11 ne 
pouvait cependant pas révéler ses véritables intentions, car 
les Egyptiens n'auraient pas consenti à un crime aussi mons¬ 
trueux. Or, on le voit au verset 9, le monarque avait besoin 
du consentement et de l’appui de ses sujets. Il a donc dé¬ 
cidé d'agir par étapes : tout d'abord, la servitude sous forme 
d’un impôt perçu en main-d’œuvre ; puis l’ordre donné aux 
sages-femmes de faire secrètement périr les nouveaux-nés 
mâles ; ensuite l'ordre donné à tous les Egyptiens de jeter 
dans le Nil les nouveaux-nés ; et enfin, l’envoi de patrouilles 
chargées de perquisitionner dans les foyers juifs pour y dé¬ 
couvrir les enfants cachés. 

9. lia» — Que nous. Le O Ha'haïm suggère une autre tra¬ 
duction : de nous. Pharaon explique à son peuple que la 
puissance et l’opulence des Hébreux leur vient uniquement 
de nous : “Ils se sont épanouis aux dépens de notre hospita¬ 
lité, pendant et après la famine ! A présent, nous avons donc 
tous les droits de reprendre ce qui nous appartient !" 

R \bssef Dou Soloveitchik fait observer qu’on retrouve, 
dans cette harangue, l’un des arguments de base de l’anti¬ 
sémitisme historique. Si Pharaon s'adresse aux Egyptiens 
comme à son peuple, il parle en revanche des Hébreux 
comme d’un peuple étranger, alors même qu’ils vivent en 
Egypte depuis plus d’un siècle et que Joseph a enrichi le 
pays d’une façon monumentale. Comme le fait remarquer 
le Midrach à propos du verset 1, les Egyptiens ont perçu 
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les Hébreux comme un peuple qui venait d’arriver : quelle 
que fût leur ancienneté en Egypte, ils étaient toujours des 
nouveaux venus. 

10. lb> — Lui La pronom est au singulier parce que Pharaon 
fait allusion au peuple. 


ywn'jn n^sn — EL sorte du pays. Selon le sens immédiat du 
verset, Pharaon souligne que les Hébreux sont trop impor¬ 
tants pour l'économie du pays pour qu’on les laisse partir. 
D’après le Midrach, il s’agit là d’un euphémisme insinuant 
que les Hébreux sont si puissants qu'ils pourraient s’allier à 
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10 Allons, usons de sagesse envers lui, de peur qu’il ne s'accroisse et il se pourrait, si une 
guerre survenait, qu’il se joigne lui aussi à nos ennemis et nous combatte, et sorte du pays.” 

11 Ils lui imposèrent des o<ciers de corvées a~n de l’accabler avec leurs fardeaux ; il bâtit 
des villes de réserves pour Pharaon, Pithom et Ramsès. 12 Mais à mesure quils l’accablaient, 
ainsi il se multipliait et ainsi il se développait ; et ils conçurent du dégoût à cause des enfants 
d’Israël u Les Egyptiens asservirent les enfants d'Israël avec une extrême rigueur. ]A lls leur 
rendirent la vie amère par le dur travail du mortier et des briques et par tout le travail rural ; 
tous leurs travaux quils exécutèrent avec eux [furent] d'une dureté éreintante. 

Le décret 15 Le roi d’Egypte s’adressa aux sages-femmes [des] Hébreux, dont l’une avait pour nom 

dïnfarui- chifa e £ [ e nom fa fa seconde était Pouâ. i6 il dit : "Qjand vous ferez accoucher les femmes 
° e [des] Hébreux, vous [les] verrez sur les sièges d’enfantement : si c’est un ~ls, vous le ferez 
périr et si c’est une ~Ue, elle vivra”' 7 Mais les sages-femmes craignaient Dieu et ne ~rent pas 
ce que leur avait dit le roi d'Egypte et elles ~rent vivre les garçons. 

18 Le roi d'Egypte convoqua les sages-femmes et leur dit : “Pourquoi avez-vous fait cette 
chose et avez-vous fait vivre les garçons !" 

19 Les sages-femmes dirent à Pharaon : “Car les femmes [des] Hébreux ne sont pas comme 
les femmes égyptiennes, car elles sont expertes ; avant même que la sage-femme n’arrive 
près d’elles, elles ont enfanté.” 

20 Dieu ~t du bien aux sages-femmes ; et le peuple se multiplia et se forti"a considérablement. 


un envahisseur et chasser les Egyptiens de leur terre (fàcht). 

11. in'ay — A'n de. l’accabler. Le labeur n’avait d'autre 
but que d'infliger des souffrances au peuple. Ou encore, les 
oppresseurs espéraient que le labeur harassant ferait chuter 
le taux de natalité élevé des Hébreux (IbnEzra). 

12. na-)' ]3 — Ainsi Use multipliait Dieu a contrarié les 
plans des Egyptiens. Plus ils tourmentaient les Hébreux, plus 
ceux-ci se multipliaient ( Rachi ) et plus cela attisait la colère 
de leurs oppresseurs et entraînait le stade suivant de la servi¬ 
tude. Comme le démontre le Ramban, cette croissance pro¬ 
digieuse était la réponse de Dieu au plan conçu par l'Egypte 
pour limiter l'augmentation de la population. En effet, les 
recensements du Livre des Nombres nous apprennent que la 
postérité des Lévites était beaucoup moins nombreuse que 
celle des autres tribus. Les Lévites, n’ayant jamais été asser¬ 
vis en Egypte, n’avaient pas été menacés d’extermination : 
Dieu n’était donc pas intervenu pour les multiplier. 

irçn — Et ils conçurent du dégoût Le verset évoque à pré¬ 
sent un nouvel aspect de l’oppression. A mesure que le 
peuple hébreu se multiplie, la réaction des Egyptiens passe 
de la peur à la haine et ils le soumettent à des travaux forcés 
plus destructeurs que productifs, visant avant tout à le briser 
physiquement et moralement en l’harassant Tîsa, auec une 
extrême rigueur. 

15-22. Le décret d'infanticide. Impuissant à enrayer l’explo¬ 
sion démographique des Hébreux par l’esclavage et le labeur 
éreintant. Pharaon a recours à une forme de destruction plus 
directe, à peine dissimulée. Il s’agit de convaincre les sages- 
femmes juives de faire périr les nouveau-nés mâles afin de 
supprimer la future génération d’hommes et de contraindre 
les femmes à s’assimiler. Mais c’était sans compter sur la 
crainte de Dieu qui animait ces deux femmes car, selon 


nos Sages, Chifra et Poua ne sont autres que Yokhéved et 
Miriam, la mère et la sœur de Moïse (Sofa 11b), Non seule¬ 
ment elles se garderont d’exécuter l’ordre royal, mais encore 
elles ne vont s’épargner aucun effort pour assister les mères, 
les aider à mettre au monde des bébés en bonne santé, voire 
prendre soin des enfants après leur naissance. Nos Sages 
enseignent que l’infanticide de Pharaon a encore un autre 
motif. Comme ses astrologues lui ont prédit que le sauveur 
d’Israël est sur le point de naître, il veut faire périr tous les 
nouveau-nés mâles (ibid. 12b). Effectivement, Moïse vient 
au monde à l’époque où cet horrible décret est émis. 

19. run nVn-’3 — Car elles sont expertes. Bien évidemment, 
les sages-femmes n’avouent pas à Pharaon qu’elles n’ont 
pas obéi à ses ordres. Elles prétendent que les femmes 
juives sont si habiles qu’elles mettent leur enfant au monde 
sans le secours de personne, avant même que les sages- 
femmes ne puissent intervenir. Lorsque celles-ci arrivent, il 
ne reste plus qu’à prodiguer des soins postnatals et il est 
déjà trop tard pour faire périr les nouveau-nés. 

Selon le O Ha’hatm, les sages-femmes ont prétendu que 
les femmes juives les soupçonnant d’être de connivence avec 
Pharaon, leur indiquaient des dates d'accouchement tardives 
pour les empêcher d’être présentes au moment de la nais¬ 
sance. Les sages-femmes devaient donc faire preuve d’une 
bienveillance particulière à l’égard des nouveau-nés pour 
tenter de regagner la confiance du peuple ; si elles y parve¬ 
naient, elles pourraient ensuite mettre à exécution les ordres 
de Pharaon. 

20. wrfttç ap«i — Dieu ~t du bien Le OrHa’haïm fait remar¬ 
quer que lorsqu'il voit qu’une personne désire sincèrement Le 
servir fût-ce au prix de grands sacrifices, Dieu lui accorde le 
succès et le mérite d’accomplir davantage de bonnes actions 
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et d’en recevo i le salaire. Ainsi, grâce au mérite acquis en 
aidant le peuple hébreu à s’accroître, les sages-femmes ont 
bénéficié d’un extraordinaire succès, ce qui leur a permis 
de multiplier leurs bonnes actions et d’augmenter ainsi leurs 
récompenses. 

R Moshé Ftviitein propose une autre interprétation. Dieu 
■( du bien aux- sages-femmes Comment ? En permettant à 
la nation de se multiplier et de se fortifier. Les sages-femmes 


vouaient un tel amour à leur peuple que, pour elles, la 
meilleure des récompenses était la prospérité de la nation. 
Quant à la deuxième récompense, évoquée en seconde po¬ 
sition parce que moins importante à leurs yeux, ce sont les 
maisons que Dieu établira pour elles. 

21. Bina d:* toyîl — Il leur ~l des maisons. Dieu a récompen¬ 
sé le dévouement des sages-femmes et leur a accordé des 
maisons. Ces “maisons” ne sont pas des bâtiments de pierre 
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21 Et ce fut, parce que les sages-femmes craignaient Dieu, qu’il leur ~t des maisons. 

22 Pharaon ordonna à tout son peuple, en disant : ‘Tout ’ls qui naîtra, jetez-le dans le Ekuve ! 
Et toute ~lle, laissez-la dure !" 

2 La 1 (J n homme de la maison de Léui alla et prit une ~lle de Lévi . 2 La femme conçut et enfanta 
naissance un ~ls Elle vit qu’il était bon et elle le cacha pendant trois mois 3 Mais elle ne put le 

frfoïSGi 

cacher plus longtemps ; elle lui prépara un parier d’osier et l’enduisit d’argile et de bitume ; 
elle y déposa l’enfant et le plaça parmi les roseaux, sur la nue du Etuve. 4 Sa soeur se tint à 
distance pour savoir ce qui lui arriverait. 

5 La île de Pharaon descendit se baigner au Etuve et ses demoiselles allaient le bng du 
Ekuve. Elle aperçut le parier au milieu des roseaux et envoya sa servante et elle le prit. 6 Elle 
l’ouvrit et le vit, l'enfant, et voici qu’un jeune pleurait. Elle eut pitié de lui et dit : ‘Vest un 
des enfants hébreux". 

7 Sa sœur dit à la ~lle de Pharaon : “Irai-je appeler pour toi une nourrice parmi les femmes 
des Hébreux, qui allaitera l’enfant pour toi ?’ 

B La ~lle de Pharaon lui dit : “Va" la ~lle alla appeler la mère du garçon. 9 La ~lle de 


mais des dynasties : Yokhéved (Chifra) est devenue l'ancêtre 
des Cohanim et Lévites et Miriam (Pouâ), celle de David [car 
une de ses petites-filles épousera un aïeul de David (Sota 
11b )](/fechi). 

Dans une approche tout à fait différente, le F&chbam sou¬ 
tient que c'est Pharaon qui a fait des maisons aux sages- 
femmes. Il les a séquestrées pour les empêcher de garder 
les bébés en vie. 

22. ‘iisv'bob — Atout son peuple. Les astrologues de Pharaon 
avaient prédit la date de naissance de celui qui sauverait 
Israël mais ils ignoraient s’il naîtrait au sein d’un foyer hébreu 
ou dans un foyer égyptien. Ils prédisaient également que l'eau 
jouerait un rôle dans sa chute. Ce jour-là, Pharaon ordonna 
de noyer tous les nouveau-nés mâles, même les Egyptiens 
(ffechi). Les astrologues avaient vu juste : Moïse naquit ef¬ 
fectivement ce jour-là dans un foyer hébreu, mais fut élevé 
comme un enfant égyptien, dans le palais de Pharaon. D’autre 
part, l’entrée en Erets Israël lui fut refusée à cause d’une faute 
liée aux eaux de Meriva (voir nombres 20, 7 à 13). 

2 . 

1-10. La naissance de Moïse. Ce bref passage, qui montre en 
filigrane l'intervention de la Providence, illustre parfaitement 
la fragilité du raisonnement de l'homme, même le plus subtil, 
ainsi que l’impuissance d’un mortel à saisir le projet Divin 
et, encore davantage, à le contourner. Amram et Yokhéved, 
parents de Miriam et Aaron, ont préféré se séparer plutôt 
que de mettre au monde des garçons voués à mourir dès 
leur naissance en vertu du décret de Pharaon. Miriam, âgée 
de six ans à peine, reproche alors à ses parents d’être plus 
cruels encore que Pharaon puisque leur “décret” empêchera 
également les filles de voir le jour. De plus, souligne-t-elle, 
Pharaon est un mortel dont les décrets peuvent aussi bien 
perdurer qu'être abolis, alors que tout ce que fait le pieux 
Amram — un des Maîtres de la génération — aura à coup sûr 
un effet durable (Sota 12a). Sur ce, ses parents se remarient 
et conçoivent l’enfant qui délivrera le peuple d’Israël. 

Finalement, c’est la fille de Pharaon qui va sauver la vie de 


Moïse. Il sera élevé sous les auspices mêmes du roi qui avait 
ordonné de le faire périr pour empêcher Israël d’être délivré. 
Nombreuses sont les pensées dans le cœur de l'homme, mais 
c'est le dessein d’HKHEM qui se réalisera (Proverbes 19,21). 

1. ’/rrui ... «riK — Un homme... une 'lie de LévL Les noms 
d’Amram et Yokhéved sont évoqués plus loin ( Exode 6, 20). 
Amram était le petit-fils de Lévi et Yokhéved, la fille de Lévi. 
Elle a conçu miraculeusement à l’âge de cent trente ans 
( Rachi ). Si leurs noms ne sont pas mentionnés, c’est parce 
que la décision de se remarier ne venait pas d’eux mais leur 
avait été inspirée par Dieu ( Zohai). 

2. Kirr alD*’3 — Qu’il était boa A sa naissance, la maison 
tout entière a été inondée de lumière. Ou encore, il est né 
circoncis, signe de perfection spirituelle (Sota 12a). 

4. ma nytb — Pour savoir œ que. Miriam, qui avait prophé¬ 
tisé que ses parents donneraient naissance au sauveur de la 
nation, était persuadée que l’enfant survivrait. Ce qu’elle dé¬ 
sirait savoir, c’est ce qu’il adviendrait de lui, c’est-à-dire par 
quelle voie Dieu lui enverrait le salut (cf. Sbta 12b et 13a). 

5. îtn»K'ni< — Sa servante. Le sens immédiat du verset est 
que la fille de Pharaon, la princesse Bitya, a envoyé une de 
ses servantes prendre le panier. Mais nos Sages expliquent 
qu’il faut traduire le terme amata par son bras pour sous-en¬ 
tendre qu’elle a tendu sa main qui, par miracle, s’est prodi¬ 
gieusement allongée jusqu’à toucher le panier (fëchi). Selon 
fâo Mendel de Kotzk, cet exemple nous enseigne qu’il ne 
faut jamais considérer une mission comme impossible. Elle 
se trouvait certes très loin du panier, mais s’est néanmoins 
efforcée de le saisir — et Dieu l’a aidée à atteindre son but ! 
7. rinayn npam — Une nourrice parmi les femmes 
des Hébreux. Le nourrisson refusait de boire le lait des 
Egyptiennes. Dieu ne voulait pas qu’une bouche qui, plus 
tard, parlerait avec la Présence Divine boive du lait impur et 
Il ne voulait pas non plus qu’une nourrice égyptienne puisse 
dire un jour : “C’est moi qui ai nourri la bouche qui parle 
avec la Présence Divine I” (Ftechi). 
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9. irtpijni — fi âiLite-te. Ceci aussi, constitue une récompense 
méritée par Yokhéved pour avoir protégé les nouveau-nés. 
Non seulement son propre fils a la vie sauve, mais c’est elle 
qui peut l’allaiter et lui inculquer les fondements de la foi juive 
au cours des années les plus décisives de la vie ( Midiach ). 

10. r«{fn — Moïse. Elle lui a donné le prénom égyptien 
Monios, qui en hébreu, se traduit par Moché, tiré de l’eau 
(IbnEzra). 

11-15. Moïse se met au service de son peuple. Moïse a 
grandi dans le faste du palais et l’antisémitisme qui y règne. 


mais il n’en est pas moins resté le fils d'Amram et Yokhéved. 
Sa mère ne s'est occupée de lui que durant les premières an¬ 
nées de sa vie mais elle a si bien su lui inculquer l’amour de 
son peuple et une fidélité inconditionnelle à son égard, qu’en 
dépit de son éducation royale, il n’est pas devenu un prince 
égyptien mais est resté un enfant d'Israël. En mûrissant, il 
éprouve une compassion infinie pour les opprimés et c’est 
ce qui va le désigner comme libérateur d’Israël. 

11. npn bnm — Moïse grandit. Le verset précédent nous 
apprend qu’il agrandi et atteint l’âge d’être sevré ; ce verset 







319 / CHEMOT/EXODE 


PARACHAT CHEMOT 


2 /10-18 


Pharaon lui dit : ‘Prends cet enfant et allaite-le pour moi, et je te donnerai ton salaire”. La 
femme prit l’enfant et l’allaita. ]0 Lenfant grandit et elle l’amena à la ~Ue de Pharaon et il de¬ 
vint un ~lspour elle. Elle lui donna le nom de Moïse, disant : ‘Parce que je l’ai tiré de l’eau”. 

Moïse se 11 II advint, en ces jours que Moïse grandit et sortit vers ses frères et observa leurs fardeaux, 
met au // aperçut un Egyptien frappant un Hébreu d’entre ses frères. i2 Il se tourna de ça et de là, vit 
sonpeupie personne, il frappa l’Ejgyptien et l’ensevelit dans le sable. 

13 II sortit le jour suivant et voici que deux Hébreux se querellaient. Il dit au méchant : 
‘Pourquoi frapperais-tu ton prochain ?” 14 H répondit : “Qui t’a nommé dignitaire, chef et juge 
sur nous ? Projettes-tu de m’assassiner comme tu as assassiné l’Égyptien ?’ Moïse eut peur et 
pensa : “Certes, la chose est connue !” 15 Pharaon entendit cette chose et chercha à tuer Moïse ; 
Moïse s'enfuit de devant Pharaon et demeura dans le pays de Mldian II s’assit près du puits. 

Moïse se 16 O, le prêtre de Midian avait sept ~Ues ; elles vinrent, puisèrent de l’eau et remplirent les 
marie abreuvoirs pour abreuver le menu bétail de leur père. 17 Les bergers vinrent et les chassèrent. 
Moïse se leva et les délivra et il abreuva leur menu bétail 18 Elles vinrent vers Réouel leur 


nous apprend qu’il a grandi en dignité au sein de la hié¬ 
rarchie, Pharaon l’ayant nommé administrateur du palais 
(/fechi). Le Midrach rapporte diverses opinions quant à l’âge 
précis de Moïse à cette époque ; selon l'opinion prépondé¬ 
rante, il a juste vingt ans. En décrivant à deux reprises les 
Hébreux comme ses frères, le verset souligne que Moïse fait 
preuve d'une grande sensibilité à propos de leurs malheurs, 
au point de s’identifier à eux. 

nnbapn K“m — EL observa leurs fardeaux. Telle était son in¬ 
tention : observer leurs souffrances et les partager (ffechi). 
Selon le Midrach, Moïse profita de l'occasion pour convaincre 
Pharaon que les esclaves travailleraient plus efficacement 
s’ils disposaient d’un jour de repos. Pharaon y consentit et 
Moïse choisit le Chabbat comme jour chômé. 

12. ttf’K pK ’3 — Quïl n’y avait personne. Ayant vu, de fa¬ 
çon prophétique, qu’aucun prosélyte ne descendrait de cet 
Egyptien, Moïse le fait périr en prononçant le Nom Divin 
(ffecW)- La mort de l’Egyptien constitue la preuve même de 
sa culpabilité car le Nom sacré n’aurait pas causé la mort 
d’un innocent. Le fait que Moïse se soit soudé d’éventuelles 
générations à venir nous enseigne qu’il faut toujours envi¬ 
sager une situation sous tous ses angles avant de passer à 
l’action. Si le secours apporté par Moïse à l’un de ses frères 
avait dû entraîner une perte pour le peuple juif dans le futur, 
il aurait agi différemment. 

14. jnü — La chose est connue. Au sens littéral, nul 
n’ignorait plus que Moïse avait tué l’Egyptien. Selon le 
Midrach, la chose est connue signifie qu’à présent, la raison 
pour laquelle les Hébreux méritent de telles souffrances est 
connue de Moïse : c’est parce qu’il y a parmi eux des déla¬ 
teurs {Rachi). 

15. in»-yiK 3 — Dans le pays de Midian. Moïse a quitté 
l’Egypte relativement jeune, vingt ans selon le Midrach ou 
douze ans selon le fàmban (2, 23). Il n'y est retourné qu’à 
l'âge de quatre-vingts ans (7,7), de sorte que de nombreuses 
années sont passées sous silence par la Torah. Selon cer¬ 
tains, Moïse s’est installé à Midian tout de suite après avoir 
fui l’Egypte ; d’autres pensent qu’il a vécu longtemps ailleurs 


avant de se rendre à Midian. La Torah ne rapporte pas ces 
périples, car ils ne présentent pas d’intérêt pour le récit. De 
la même manière, la Torah ne rapporte rien des dernières 
années de la vie d’Abraham ou d’Isaac, car elles n’ont 
aucune incidence sur l'histoire du peuple juif, 
liprrbsj avril — Il s’assit près du puits. Après nous avoir dit 
que Moïse est resté à Midian, la Torah raconte comment cela 
s’est déroulé : s'étant trouvé près d’un puits, il a rencontré 
sa future épouse puis s’est établi dans le pays natal de sa 
femme (IbnEzra). 

16-22. Moïse se marie. Moïse, en quête d’une épouse, suit 
l’exemple d’Isaac et de Jacob et se tient près d’un puits 
(Oiemot Rabba 1, 32). Une fois de plus, cela va être pour lui 
une occasion de montrer son zèle pour défendre les opprimés. 

16. ï;"î» iri'a'pi — Le prêtre de Midian. Ce prêtre anonyme 
n’est autre que Jéthro qui était jna, c’est-à-dire le ministre, en 
charge à la fois du culte et de la fonction publique. Après avoir 
servi comme prêtre auprès d’un culte idolâtre de Midian, il a 
renoncé à l’idolâtrie, sans perdre pour autant son statut de di¬ 
rigeant politique (Tan’houma). Cependant, selon Rachi, qui 
se fonde sur un autre Midrach, Jéthro a été excommunié par 
ses concitoyens après avoir abandonné le culte idolâtre et ces 
derniers harcèlent à présent ses filles lorsqu’elles viennent 
abreuver leurs brebis. D'après le Ramban, c’est précisément 
parce que Jéthro est victime de cette mise en quarantaine 
que ses filles doivent se rendre tôt le matin au puits pour y 
abreuver leur troupeau avant l’arrivée des autres bergers. 

17. nttha np’i — Moïse se leva Moïse s’est insurgé contre l’in¬ 
justice commise par les bergers : c’étaient les filles de Jéthro 
qui avaient puisé l’eau et ils n'avaient donc aucun droit de la 
leur prendre. Et comme cette eau ne suffisait pas aux brebis, 
Moïse en a puisé davantage pour elles {Ramban). 

18. t?’ 3 K bxisn — Réouel leur père. Selon la Mekhüta, 
Réouei est l'un des sept noms de Jéthro (voir Rachi 4, 18). 
Le Ramban et Ibn Ezra soutiennent quant à eux, que Réouel 
était le père de Jéthro, comme il ressort du Livre des Nombres 
10, 29. Si on le désigne ici comme leur père, c'est parce que 
les enfants appellent souvent ainsi leur grand-père. 
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19. ’iya tt^x — Un homme égyptien. Le Midrach oppose 
Moïse à Joseph. Ce dernier, esclave exilé en Egypte, n’a ja¬ 
mais caché ses origines : l’épouse outragée de son maître 
le qualifie dédaigneusement d’Hébreu (Genèse 39, 14). En 
revanche, Moïse se présente ici comme un Egyptien. C'est 
la raison pour laquelle Joseph mérita d’être enterré en frets 
Israël tandis que ce privilège sera réfusé à Moïse (Deoarim 
R3bba2,8). 

20.1 *xi — £toùest-i/?Il n'est pas convenable d’accepter une 
si grande faveur de la part d’un étranger sans avoir en retour 
la politesse de ( inviter dans notre maison (O Ha'haim ). 

21. ri^a biri’i — Moïse consentit Selon le Talmud (Nédarim 
65a), Jéthro a cemandé à Moïse de jurer de ne pas le quitter 
sans son autorisation. 

22 . nïthi — (jot rchom est une contraction des mots nw 73 , 
étranger là-bas. Moïse était étranger en Midian car ce n’était 
pas son pays natal (Sfomo). Ou encore, à l’instar des Justes 
qui aspirent à une proximité sans entrave avec Dieu, Moïse 


s’est senti étranger sur terre (Or Ha’haim) ; ce sentiment 
était accru par la séparation forcée d’avec ses frères. 

23-25. Dieu décide que l'heure de la délivrance est arrivée. 
Le récit se détache à présent de Moïse pour revenir aux souf¬ 
frances des Hébreux en Egypte. Environ deux cent dix ans 
se sont écoulés depuis que Jacob est descendu en Egypte : 
cent seize ans depuis le début de l’esclavage et quatre-vingt- 
six ans depuis celui de l’oppression éreintante. Le peuple 
juif gémit et Dieu entend ses plaintes. Il voit sa déchéance 
et décide que le temps est venu d’enclencher le processus 
de la délivrance. A présent, les deux fils de la trame narrée 
jusqu’ici — l’asservissement d'Israël et la pleine maturité de 
Moïse — vont se rejoindre. 

23. nnn D»ain dto — Au cours de ces nombreux jours. La 
souffrance paraît toujours durer plus longtemps que la joie. 
C’est pourquoi les épreuves continuelles des Hébreux en 
Egypte donnent l’impression de jours nombreux dont on ne 
voit pas le terme. Autre explication : le verset fait allusion au 
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père. Il dit : “Comment êtes-uous venues aussi rapidement aujourd'hui ?” 19 Blés dirent : 
“Un homme égiptien nous a délivrées des bergers et il a même puisé de l’eau pour nous et 
a abreuvé le menu bétail” 20 II eût à ses 'lies : “Et où est-il ? Pourquoi avez-vous abandonné 
l’homme ?Appelez-le et qu’il mange du pain !" 

21 Moïse consentit à demeurer avec l'homme; et il donna sa 'lie TsiporaàMo'ise. 

Dieu 22 Ste donna naissance à un 'ls et il le nomma Guenchom car il avait dit : “Jai été un étran- 
dédde que gerdans une terre étrangère’’. 

l’heure de 23 /; advint, au cours de ces nombreux jours, que le roi d’Egypte mourut et les enfants dis 
dék ] raël qémireni à cause du travail et se lamentèrent. Leur plainte monta vers Dieu à cause du 
aniuée travaiL 24 Dieu entendit leur lamentation et Dieu se souvint de Son alliance avec Abraham, 
avec Isaac et avecjbœb . 25 Dieu vit les enfants dlsraël et Dieu sut. 


3 Pâtre et 

Libérateur 


'F.t Moïse faisait paître le menu bétail de Jéthro son beau-père, prêtre de Midian ; U 

conduisit le bétail au fond du désert et arriva à la montagne de Dieu, vers ’Horeb. 

2 Un ange de Hag-em lui apparut dans un feu ardent, du sein du buisson. Il regarda et 

voici que le buisson était embrasé par les fbmmes mais le buisson ne se consumait pas. 


long exil de Moïse depuis qu'il s’est enfui d’Egypte à un âge 
relativement jeune (Ftemban). 

rrpyrrpa ... insijn — Gémirent à cause du travaiL 
Normalement, la mort d’un tyran haïssable suscite la joie de 
ses victimes et l'espoir de temps meilleurs. Malheureusement, 
il est rapidement devenu évident que le nouveau Pharaon ne 
valait guère mieux que son prédécesseur et, de désespoir, le 
peuple s’est mis à gémir (ffemban). Son cri n’est pas l’ex¬ 
pression du repentir ou de la prière, mais seulement de la 
détresse. Néanmoins, Dieu va l’entendre et y répondre avec 
bienveillance ( OrHa'haim ). 

24. inn? — Son alliance. Même quand le peuple d’Israël 
ne mérite pas Son intervention, Dieu est lié par Son al¬ 
liance avec les Patriarches. Et même quand le mérite des 
Patriarches ne suffit pas, une alliance est, par définition, inal¬ 
térable (cf. Chabbat 55a, Tossefot btonch m). 

25. n*n9ts K/a — D/eu vit : toutes les brimades que les 
Egyptiens infligeaient secrètement aux Hébreux, en plus 
de la servitude. Ces mauvais traitements échappaient aux 
observateurs humains — mais Dieu avait vu (R Be’hayé). 
Selon l’exégèse classique de la Hagada de Pessa’h, les 
Egyptiens avaient troublé la vie juive conjugale des Hébreux, 
les persécutant sournoisement d’une façon que Seul Dieu 
pouvait connaître. 

3. 

1-10. Pâtre et libérateur. 

Devenu berger des troupeaux de son beau-père, Moïse 
adopte une conduite qui le désigne infailliblement comme 
le futur “berger” des enfants d’Israël. Le Midrach décrit la 
compassion qu’il a éprouvée à l'égard d’une brebis assoif¬ 
fée et qui lui a valu cette remarque de Dieu : “Celui qui a 
pitié d'une bête sans défense, saura certainement avoir 
pitié d’un peuple tout entier". Le roi David aussi, a prouvé 
son zèle comme berger, une occupation également choisie 
par d'autres justes, comme Abel, les Patriarches, les fils de 
Jacob. L'intégrité est une vertu indispensable à tout dirigeant 
du peuple d’Israël et Moïse a su prouver qu’il possédait cette 


qualité en menant ses brebis paître au fond du désert pour 
les empêcher de brouter dans les champs d’autrui. C'est 
également ce que faisait le jeune David. 

C’est là-bas, dans le désert, que Dieu apparaît pour la pre¬ 
mière fois à Moïse pour lui confier la mission de diriger le 
peuple d’Israël. Moïse, dans sa grande humilité, va s’obstiner 
à refuser, jusqu’à ce que Dieu lui ordonne d’obéir. 

1. B'ribKn-ng b* — A la montagne de Dieu C’est le Mont 
Sinaï, appelé à devenir plus tard la montagne de Dieu, où 
sera donnée la Torah (Rachî). Cette montagne est située 
dans le ’Horeb. 

2-5. Le buisson ardent. La Torah décrit la vision de Moïse en 
trois phases : un feu, un ange et finalement Dieu. En effet, 
c’est la première prophétie de Moïse et il faut le préparer 
progressivement, de même que l’on ne peut pas exposer d'un 
seul coup à une lumière éblouissante une personne plongée 
jusque là dans une profonde obscurité. C’est d'abord un feu 
étrange qui se manifeste à Moïse ; étrange, parce qu’il ne 
consume point le buisson. La curiosité de Moïse le pousse à 
examiner de plus près ce phénomène, ce dont il se serait abs¬ 
tenu s’il avait su que la sainteté de Dieu reposait en ce lieu. 
La présence de l’ange dans le feu lui est ensuite révélée et dès 
que Moïse s’accoutume à ce phénomène nouveau, c’est la 
vision même de la présence de Dieu qui lui est communiquée 
(R Bs'hayé). De la même façon, Dieu Se présente d’abord 
(v. 6) comme le Dieu du père de Moïse, Amram ; c’est seule¬ 
ment après, qu’il dit être le Dieu des Patriarches. 

Le Nom de Dieu qui domine dans ce chapitre est EbMm, 
qui connote la stricte justice, parce qu’il s’apprête à juger 
l’Egypte pour son extrême cruauté. Cependant, dans les 
trois passages où Dieu se révèle à Moïse (versets 2, 4 et 7), 
le Nom évoqué est HflOiEM, synonyme de clémence, pour 
bien souligner que Son intention est avant tout de sauver 
Israël (voir le /femban relatif au v. 7). 

2. 9sk lîj’K wrn — Mais le buisson ne se consumait pas. 
La vision du buisson ardent symbolise l'exil égyptien. 
Dieu manifeste Sa présence dans un modeste buisson 
pour signifier que lorsqu’Israël est en exil, Il S’associe à 




K’-a / a 


nvaw nttna 


nittttr "ISO / 322 


KJirn rn nnxi ]>3 ’açnK ntyb-ioçïi 
:kiok iglnç to |H ko pin Kan 
n 1 ? K*5ï?n ’îpn? rarç* nç p xmin 
7»xi n#b nipb “ibt$l kjdk ian p 
nip xa'pn'p rrgn k 1 ? laxin :xïk xn 
□’x;j7 pkt X7nx nx t\by) ^yi? ï]}’ç 
xn“?x kjk nnKi -joh «ing nrix ni^y 
j?nyn xn^x nn-ota xn'px ï]nx"j 
’nisKV ruyta ittziaipï aÿyn kh^ki 
:’H Kn?* ma x^anox^b bm nx 
Tiayiff nj ’n-T£ x*??)? p 

y’biif lirm^p np Dnybn n iby 
’oip ,[ 7j nx iTpn^an mp ra mp 
pnnntïp 1 ? 'rnVinxin iiirpya (np 
xy-jx in linnipgx^i ’xnybi xnb 
xy-jx 1 ? NjniEi fqu xy-jx 1 ? xmn 
’xnm ■'xnyna nnx 1 ? unn n'pn xiny 
lyaiu fxom vcim ’xnai ’xnibxi 
'% r|K) ’mp nh' P’xntp’ m n'p’np xn 
:pn^ ppn'n -x-pm m xpqn rn ’nip 
p’sxi n'yps ni? -jari'pipx] xn’x ^yai’ 
nn^ÏK' :Dnynn ‘pxnto 1 pi ’ay jv 


mn Vian njo&irriK nk“iKi KrnnDK nttfa mm 

AV* vr “ jv ; " “ v v : v : jt rr.. t v v j - 

knp’i niK'-i t ? m ’3 mn’ kti :mDn nyn’-fô ynn 
mm nu/n nu/to n içm niipn ■qiru? nprfyç ib# 
’3 byn '^byrbuj ti^rj nnpnbk 'Mgm :’;an 
nnK'n :Kin u/i'p-nmN iby “tüiy nnx nu/K Dipfen 

V - I V I v “ : “ TT J" T - <y -î I T " 

’ri^Ki pnr> ’n’^K dh“dk ’rfbK ’n'^K b'JK 

j*. r - I w : ■ j" vs vt t ; - $•• v: I • t j** vî • rr 

îD’n'^KnbK u’ann K’i 1 ’3 r»is h ^>2 “inon ïpy’ 
Dnyoa n\yK ’^y ’iynK ’n’Kn n'K“i mm nioN'n 

• at ; • s jv -: v* - j" r: v •■>' t j t v j - 

iTokpnTiK ’nym ’3 rtè/iï ^sübywu; nnpyynkl 
kinn ynKrr])? îriVyn^ Dnyü tü | tîki 
■ f?K u/nm ri3t vnkbk ninm hniu vik^k 

v at : vr t j- t I v «v v t t : t l *,* < v v 

j’Din’m ’inm ’hsm n'nkm ’Ànm ’nyjan nipü 
■nK ’n’KTDii bx nx3 l 7Knt£7“ , ' ,) n3 npy y nan nny i 

V • • t - j at •• t jt v t : • i** * v- r y • t - • 

xirbu/îo ni 1 ? nrun :nnk D’Yn^ nnyn “nPk v n^n 
mm îD’hyee ^Knty’mn ’Kiynk KYïm nynsbK 


K’ 


’°CP 

,1’31TOI5 pf) PffTp 3i 'TOP '3 ,TOlis .(33:3 i'»i) D’3if> »T1 JD3D TO1DD.X3 mOX (A) :Ü3:i P’pfn3) DP» ppi PPf) .Üîfo D’337) 33 

in^wxi na 1 ? rtnr <»> :opp»5» »sfft pf> owf>f> tti ’:>» ’n»i»3 f>ii -|n’r ip> >3 (3:p> o’»37) ins» ipji i»3 ,nii3i <]iip hv (n) :op sppnnb 
:op» Dfs’Mni 773 * ii'üi> .mv nx xsim ,i’»ip p» p” 6 i .nvia ‘jk i»3 .vaxan nx myn» ia (t) :oip»p .xin «np nmx x»:P 3 0 * 737 ) 


sa détresse, si on peut s’exprimer ainsi. Le buisson lui- 
même représente Israël, qui ne peut se consumer, parce que 
Dieu ne laisse oas Son peuple être détruit ( Midrach). 

4. *3317 — “Me iKidrUne expression indiquant que l'on se 
met totalement, à la disposition de Celui qui appelle, 

5. dbn anpxrhc — N’appmche pas d’ici. Tant que la 
Chekhina [Présence de Dieu] va y demeurer, la montagne 
tout entière sera sacrée, comme au moment de la promulga¬ 
tion du Décalogue. Son accès est donc interdit aux simples 
mortels (voir 19, 12). Au moment où la Torah fut donnée, 
Moïse avait atteint un tel niveau de sainteté qu’il fut autorisé 
à gravir la montagne, ce qui n'était pas encore le cas à ce 
stade où il faisait l’apprentissage de la prophétie ( Ramban). 

tp(?A 7 V?» — Enlève tes chaussures de tes pieds. 

Dieu lui a ordonné de retirer ses chaussures comme on 
doit le faire er tout lieu de sainteté éminente, comme par 
exemple dans le Temple, les Cohanim doivent ôter leurs 
chaussures [Ramban). L’obligation de se déchausser per¬ 
mettait à Moïse de comprendre qu’il devait entièrement 
s'attacher à la sainteté de l’endroit qu’il foulait, sans le 
moindre élément de séparation entre sa personne et le sol 
sacré : “Au lieu de chercher à découvrir le phénomène qui 
échappe à ta compréhension, attache-toi à l’extrême sain¬ 
teté du sol sur «quel tu te tiens” (ffeuS R Hirsch). 


7. l’toX: — Ses maîtres de corvées Avant toute autre consi¬ 
dération, Dieu répond à la plainte désespérée des opprimés 
(Alchikh). 

min; ’3 — CarJaisu. Après avoir dit qu’il a vu et entendu 
les tourments de Son peuple, Dieu affirme qu’il a su ce que 
Son peuple endurait. La connaissance est supérieure à la 
vue et à l’ouïe, car quiconque ne tire pas tes conclusions né¬ 
cessaires de ce qu’il voit et entend, n’a que des perceptions 
dénuées de valeur (RBehayê). 

8 . 77X1 — Je suis descendu. C’est pour amorcer le proces¬ 
sus de la délivrance que Dieu est descendu sur cette mon¬ 
tagne et S’y est révélé à Moïse (Ramban). Autre explication : 
communiquer avec un être aussi vil que Pharaon est une 
“descente" contraire à la majesté de Dieu. Il y consent néan¬ 
moins afin de délivrer Israël de l'esclavage ( OrHa’hMm). 

... 33371 rniu — Bonne ef spacieuse... Ce verset décrit les 
fameuses qualités d’Erets Israël : la terre est bonne parce 
que son climat est agréable et salubre et que l’on y trouve 
tout ce qui est nécessaire. Elle est spacieuse car tout le 
peuple disposera d’un espace vital amplement suffisant. 
Grâce à ces avantages, la terre offrira une nourriture riche 
pour le troupeau qui produira du lait à profusion et des fruits 
riches et doux comme du miel ( Ramban ). Sept nations ca¬ 
nanéennes occupaient le pays mais le verset n'en énumère 
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3 Moïse dit : “Je uais donc m’écarter et regarder ce grand phénomène — pourquoi le buisson 
ne brûle-t-il pas ?’ 

*Hachem vit quïl s’écartait pour voir ; et Dieu l’appela du sein du buisson et dit : “Moïse, 
Moïse” ; il répondit : ‘Me voici !” 5 ll dit : “N’approche pas dïci ; enlève tes chaussures de tes 
pieds, car l’endroit où tu te tiens est un sol sacré.” 

6 II dit : “Je sub le Dieu de ton père, le Dieu d'Abraham, le Dieu d’Isaac et le Dieu de <±œb.” 
Moïse se cacha le visage car il avait peur de regarder du côté de Dieu 

1 Haœem dit : “Jai bien vu le tourment de Mon peuple qui est en Egypte et Jai entendu 
leurs plaintes à cause de ses maîtres de corvées, car Jai su ses sou*nances. 8 Je suis des¬ 
cendu pour le sauver de la main de l’Egypte et le faire monter de ce pays vers une terre 
bonne et spacieuse, vers une terre ruisselante de lait et de miel vers l’endroit [où habitent] 
le Cananéen, le Hittite, l’Amonéen, le Phérézéen, le Hévéen et le Jêbuséen. 9 El maintenant, 
voilà que la plainte des enfants d’Israël est venue jusqu’à Moi et aussi, Jai vu la tyrannie 
dont les Egyptiens les accablent. 10 Et maintenant, va ! Je vais t’envoyer vers Pharaon et tu 
feras sortir Mon peuple, les enfants d'Israël d’Eigypte.” 


que six et omet les Guirgachites, sans doute parce que leur 
région n'était pas particulièrement riche ou parce qu’ils ont 
quitté le pays avant l’arrivée des enfants d’Israël. 

9-10. Le temps est venu. Ces deux versets, tous deux intro¬ 
duits par le terme nny], et maintenant, soulignent le carac¬ 
tère urgent de la mission de Moïse. 

9. nnçi — Et nmntenant. Bien que Dieu ait déjà dit (au ver¬ 
set 7) qu’il a entendu la plainte des enfants d’Israël, Il le 
répète à présent pour indiquer que les plaintes du peuple 
sont arrivées jusqu'au Trône Céleste et que la délivrance ne 
saurait tarder ( Ramban). 

Le Midrach fait remarquer que Dieu avait annoncé à 
Abraham non seulement une période d’esclavage mais aussi 
une délivrance prévue à une date fixe. A présent, Dieu an¬ 
nonce à Moïse que ce moment est arrivé, 
yrtbn — Lbppression Les Egyptiens avaient confiné le 
peuple en pleine expansion dans les limites du petit pays de 
Gochen, la région où s’étaient établies au début les soixante- 
dix âmes de la famille de Jacob (R T-lananel). Cela prouvait 
leur volonté de rendre insupportables les conditions de vie du 
peuple juif, ce qui n'est pas sans rappeler les ghettos surpeu¬ 
plés de l’Europe médiévale. Pour le Ramban, l'oppresston 
désigne l’excès de zèle apporté par les Egyptiens pour per¬ 
sécuter les Juifs. 

Un asservissement modéré aurait pu se justifier comme 
représentant l’accomplissement de la prophétie Divine an¬ 
noncée à Abraham, mais les Egyptiens ont dépassé toutes 
les limites. 

10. nab nnjn — fi maintenant, ua. Ces deux expressions 
soulignent l’importance d’agir sans délai : Moïse doit partir 
délivrer le peuple. Dieu lui garantit le succès de sa mission 
malgré l’apparence désespérée de l’entreprise : un homme 
seul contre la plus grande puissance mondiale. 

11-17. Dieu calme les doutes de Moïse. Sept jours du¬ 
rant Dieu va exhorter Moïse à aller en Egypte mais il refuse 
(Rachi 4, 11). Les arguments avancés par Moïse sont essen¬ 
tiellement au nombre de trois : (a) il se considère indigne 


de cette importante mission et dépourvu des aptitudes né¬ 
cessaires pour la mener à bien ; (b) il sent qu’il échouera 
parce que Pharaon, les Hébreux ou les deux refuseront de 
le croire ; (c) les Hébreux n’ont pas de mérites justifiant l’in¬ 
tervention miraculeuse de Dieu. Au terme de cette longue 
discussion, Moïse invoque un nouvel élément : n’est-il pas 
incorrect de sa part de devenir le guide d’Israël à la place de 
son frère aîné, Aaron, qui assume pourtant en ce moment 
même la charge du peuple en Egypte ? 

Il semble étrange, inconcevable même, que Moïse refuse 
d’obéir à un ordre explicite de Dieu. Même s’il redoute un 
échec, comment ose-t-il s’opposer au jugement de Dieu ? 
Selon le Midrach, l’hésitation de Moïse trouve sans doute 
son origine et sa justification au verset 10, où Dieu lui or¬ 
donne d’aller chez Pharaon et de faire sortir Israël d’Egypte, 
un ordre sous-entendant qu’il incombe à Moïse d’accomplir 
seul cette tâche. Moïse en conclut que la délivrance des 
enfants d'Israël devra s’effectuer sans aucune intervention 
Divine, uniquement grâce à son propre pouvoir de persua¬ 
sion ( Chemot febba 3, 4), conformément à la règle géné¬ 
rale enseignant que l’on ne doit pas se fier à un miracle. 
Le Midrach laisse de surcroît entendre que Moïse voulait 
connaître toutes les implications de cette mission (ibid. 3,5). 

Moïse a sans doute procédé à un long examen de conscience. 
Etait-il réellement à la hauteur de l’entreprise ? Or, comment 
l’homme le plus humble de la terre pourrait-il supposer une 
telle chose ? D'autant plus, note le fàmban, que Dieu lui a 
prédit, au cours de leur long dialogue, que Pharaon refuserait 
d’écouter son message (4, 2). Dieu ne lui garantit pas non 
plus d’emblée que les Hébreux accepteront de le croire. Il est 
en effet logique de penser que le mépris de Pharaon incitera 
les Hébreux à refuser de reconnaître en Moïse l’émissaire de 
Dieu, ce qui sera effectivement le cas (5, 21). C’est donc à 
juste titre que Moïse s’interroge sur le choix qu'a fait Dieu 
d’un homme aussi manifestement inapproprié. La mission 
qu'il doit accomplir dépasse de loin ses aptitudes et un échec 
provoquerait une profanation du Nom de Dieu. 

De façon analogue, nous voyons Abraham demander à 
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Dieu d’épargne: Sodome et Gomorrhe qui méritent pourtant 
leur châtiment. Entre autres arguments, Abraham déclare 
qu'il serait “injuste" que Dieu détruise Sodome (Genèse 18, 
25). Le MiWUa-Méâtyahou explique : la justice Divine ap¬ 
pliquée avec une rigueur dépassant l’entendement d’Abra¬ 
ham risquait d'avoir des répercussions négatives sur son 
propre service de Dieu. C'est pourquoi il Le supplie d’annu¬ 
ler Sa décision. De la même façon, Moïse supplie Dieu de ne 
pas le charger d'une mission trop lourde pour lui. 

On notera cependant que, pas une seule fois. Moïse n’in¬ 
voque le risque auquel l'aurait exposé son statut d'ancien 
fugitif condamné à mort. Jamais non plus il n'invoquera sa 
sécurité personnelle pour se soustraire à l’ordre de Dieu. 

11. K’îrtK 13 )... *33i< irs — Qui suis-je ...et pour faire sortir. Il 
s’agit de deux interrogations distinctes. 1 ) Comment, moi qui 
suis si peu quaine pourrai-je influencer Pharaon? 2) En outre, 
en quoi le peuple juif a-t-il mérité un tel miracle ? (ffechi). 

Selon le fdi Vaïar et le Sfal Emet, les doutes exprimés par 
Moïse au sujet d’israël portent davantage sur l'aptitude de 
ses frères à se cébarrasser de la souillure spirituelle accumu¬ 
lée au fil des années passées en Egypte. S'ils n’en sont pas 
capables, comment pourraient-ils atteindre l’objectif visé 
par leur libérator, ? Ce à quoi Dieu répond que dès qu’ils 
sortiront d’Egypte, ils rejetteront son héritage et manifeste¬ 
ront le désir ardent de recevoir la Torah sur la montagne 
même où 11 Se révèle à présent à Moïse. 


12. 7»Kii — B II dit. Dieu répond dans l’ordre aux deux 
questions de Moïse. Il n'y a pas lieu de redouter Pharaon car 
Dieu sera avec Moïse. Quant au mérite du peuple juif, il va 
recevoir la Torah sur le Mont Sinaï, moins de trois mois après 
la sortie d’Egypte (ffec/ii). On peut en déduire que le peuple 
est parfois jugé, voire rétribué, en fonction de son potentiel. 
Puisque le peuple possède la capacité de s’élever au point 
d’être capable d’écouter la parole de Dieu et d'accepter Sa 
Torah, la sortie d’Egypte est justifiée. 

njn nnn by mnbKn-rw piayn ... nlnn ^b-rm — B ce sera 
pour toi le signe ... uous servirez Dieu sur cette montagne. Le 
Rambam fait remarquer que la foi authentique ne se fonde 
jamais sur des miracles car il subsiste toujours un doute latent 
qu’il s’agit en réalité d’un “miracle” inventé de toutes pièces 
ou opéré autrement que par l’intervention Divine. C’est ce 
qui explique que Moïse craigne de se heurter à l’incrédu¬ 
lité des enfants d’Israël : les miracles eux-mêmes n'engen¬ 
drent pas une foi parfaite. Pour dissiper cette crainte, Dieu 
lui assure que le peuple assistera à une révélation Divine sur 
cette montagne où il recevra les Dix Commandements. La 
foi d’Israël en Moïse et en sa prophétie se fonderont donc 
sur l’expérience vécue par tout le peuple au Sinaï, où Dieu 
s’adressera à lui de façon manifeste et indubitable ( Hilkhot 
YessodeiHaTorah 8 , 2). 

Rau S R Hirsch et d’autres exégètes proposent une autre 
interprétation du début de ce verset et y voient une remarque 
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Dieu "Moïse dit à Dieu : “Qui suis-je pour aller vers Pharaon et pour faire sortir les enfants d’Is- 
calme les raël d’Egipte ?” 

dOU Mofee 12 û II dit : “Car Je serai avec toi — et ce sera pour toi le signe que Je t’ai envoyé : quand tu 
feras sortir le peuple de l’Egypte, vous servirez Dieusurcette montagne”. 

Les Noms 13 Moïse dit à Dieu : “Voici, je vais venir auprès des enfants d’Israël et je leur dirai : ‘Le Dieu 
de Dieu fa uq S ancêtres m’a envoyé vers vous' et ils me diront : ‘Quel est Son Nom ?’ — que leur 
dirai je ?" 

14 Dieu dit à Moïse : “Je serai comme Je serai”. B II dit : “Ainsi diras-tu aux enfants d'Israël : 
‘Je serai m’a envoyé vers vous! ” 15 Dieu dit encore à Moïse : “Ainsi diras-tu aux enfants dlsraël : 
’H/Kt-EM, le Dieu de vos pères, le Dieu d’Abraham, le Dieu d'Isaac et le Dieu de Jbcob, m'a envoyé 
vers vous Tel est Mon Nom pour toujours et telle est Mon évocatbn de génération en génération! 


de Dieu destinée à encourager Moïse qui doute de lui-même. 
Et ce sera pour toi le signe : l’extrême modestie de Moïse 
est en soi l’indice de sa compétence pour cette mission. En 
effet, personne ne pourra prétendre que c'est grâce à son 
charisme ou à ses talents de diplomate qu'il a mené à bien 
sa mission en Egypte ; tout le monde reconnaîtra que, mal¬ 
gré sa grandeur personnelle, il n’aura été qu’un instrument 
dans la main de Dieu. 

13-17. Les Noms de Dieu. 

13. — Quel est Son Nom ? Les Hébreux connaissaient 
les divers noms de Dieu et cette question n’est donc pas à 
prendre au pied de la lettre. Dieu possède un certain nombre 
de Noms représentant chacun la façon dont 11 Se révèle 
dans le monde par le biais de Ses actes. Lorsqu'il se montre 
clément, 11 est appelé Hachem [n-vn-’J, le Nom représentant 
la compassion. Ce Nom connote également l’éternité de 
Dieu car il se compose de lettres qui forment rrçm njn n;n, Il 
fut, Il est. Usera, et signifie que l'Existence de Dieu est intem¬ 
porelle. Dans l’exercice de Sa stricte justice, Dieu se nomme 
Bohim ; quand il exerce Sa souveraineté sur la nature et 
accomplit des miracles dissimulés — comme à l’égard des 
Patriarches — Il prend le Nom de Chaddaî, et ainsi de suite. 
(Jne fois qu’ils l’auront accepté en tant qu’émissaire Divin, 
dit Moïse, les Hébreux voudront savoir sous lequel de Ses 
attributs Dieu Se manifestera au moment de la délivrance 
(Ftemban). 

Le Nom n-vn-’ est cependant plus qu'un attribut ; c’est un 
Nom propre, le Nom réel de Dieu, désigné sous le vocable 
de Chem HaMéforach, le “Nom Ineffable”. En raison de son 
éminente sainteté, il est interdit de le prononcer comme il 
s’écrit. On le prononce “Adonaï" pour la prière ou la lecture 
à la Torah, mais, pour parler, on lui substitue l’expression 
“Hachem” [litt. le Nom], Nos Sages déduisent du verset 15 
que l’on ne doit pas prononcer ce Nom comme il s’écrit {voir 
ci-dessous le commentaire afférent). 

14. rnrijj ikJn n’nx — “Je Serai comme Je serai” Cette ex¬ 
pression est elle-même un Nom Divin comme l’indique le 
fait qu ’Onkebs ne traduit pas ces trois mots. Rachi explique 
nvut — litt. Jè Serai — recèle l’idée suivante : “Je serai avec 
eux dans ce malheur comme Je serai avec eux dans les 
malheurs suivants". Moïse répond alors : “Un mal suffit à 
son heure !” En d’autres termes, pourquoi faire allusion aux 


exils à venir ? Ne souffrent-ils pas suffisamment en Egypte ? 
Satisfait de la réponse de Moïse, Dieu lui demande de dire : 
“Je Serai [avec eux dans le présent malheur) m'a envoyé 
vers vous” (Rachi, d’après Berakhot 9b). 

D'après le Midrach, mnK traduit l’intemporalité et l’éternité 
de Dieu. 

15. D’ribK “riy nakn — Dieu dit encore. Après avoir dévoilé 
à Moïse ce Nom inusuel qui constitue la réponse aux souf¬ 
frances des enfants d’Israël, Dieu ordonne à Moïse de dire 
au peuple que le Dieu Qui va le délivrer est le Dieu de leurs 
ancêtres (OrHa'haSm). 

Le GourAryê explique le sens de ces deux Noms : Je se¬ 
rai, au verset précédent, et HflCHEM, dans ce verset. Comme 
nous l’avons noté. Dieu voulait assurer les enfants d’Israël 
de Sa présence parmi eux dans la souffrance. C’est pour¬ 
quoi, au verset 14, II a dit à Moïse de Le présenter de cette 
façon. Il n’en demeure pas moins que Dieu ne peut être 
connu et que Son essence échappe totalement à l’entende¬ 
ment humain. C’est cet aspect de Dieu qui transparaît dans 
le Nom HflCH EM, l’Etre Ineffable, c’est-à-dire Qui échappe 
à toute comparaison et Dont on ne peut sonder l’essence. 
De façon analogue, Israël est destiné à rester une entité 
unique sur terre, distincte de toutes les autres nations. 
Sa capacité à s’élever aussi haut lui vient des Patriarches 
desquels le peuple puise son unicité. En un sens, il existe 
donc une certaine analogie entre Dieu et les Patriarches, 
et le Nom rttCHEM ne peut être lié à un individu ou une col¬ 
lectivité que s’ils ne sont soumis à aucune assimilation 
étrangère. Par conséquent, l’usage de ce Nom dans ce 
contexte indique clairement qu’lsraël sera libéré de tout 
lien avec l'Egypte. 

De son côté, RauS R Hirsch perçoit encore un autre mes¬ 
sage pour Israël dans ce verset et le suivant : les Patriarches, 
au cours de leur existence, ont traversé diverses phases 
allant de l’apogée jusqu'au déclin et à l’exil, mais Dieu 
est toujours resté avec eux. De la même façon, Dieu sera 
toujours avec leurs descendants, même quand les chances 
de succès, voire de survie, semblent pratiquement nulles. 

’arçfTtj — Tel est Mon Nom pour toujours. Privé du 1 
habituel, le mot obv^j peut se lire ici nbyb, à cacher. On en 
déduit que le Nom Divin ne doit pas se prononcer comme il 
s’écrit [se reporter au commentaire sur le verset 13). Dieu dit 
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encore : ‘Telle est Mon évocation” ; cela signifie qu’il a ap¬ 
pris à Moïse que Son Nom doit être prononcé Atonal (ffec/ii 
d’après le Micrach, Pessa’him 50a). 

16. ... nDçxi 7b — Va et rassemble ... Ce verset est prati¬ 
quement une répétition du précédent, à ceci près qu'il pres¬ 
crit à Moïse de transmettre le même message aux Anciens. 
Selon Abrabanel, Dieu ordonne maintenant à Moïse de ne 
parler qu’aux Anciens, capables de comprendre la portée de 
ce message, mais non au commun du peuple. Selon le Or 
Halwm, c’est l’inverse : au verset 15, Moïse reçoit l’ordre 
de confier sa m ssion à tous les membres du peuple d’Israël 
qu’il rencontrera. Lorsque sa venue sera le sujet de conver¬ 
sation, les Anciens accepteront de le rencontrer. Sinon, ils ne 
lui prêteraient, aucune attention. 


18. 7bpb ivnipi — Ils écouleront ta voix. Dieu assure Moïse 
que la réponse des Anciens sera positive. Cela, grâce à une 
tradition reçue de Jacob et de Joseph, leur ayant prédit que 
le libérateur utilisera l’expression ’h7R? 715?, Me suis as¬ 
surément souvenu (ftechi). Bien que cette expression ne fût 
pas secrète, cette tradition contenait la prophétie que nul 
autre que le libérateur choisi par Dieu n'emploierait cette 
expression (Ramban). 

Le Ramban cite toutefois le Midrach qui affirme que le 
peuple avait de bonnes raisons de faire confiance à Moïse 
car ce dernier, ayant quitté l’Egypte à l'âge de douze ans, ne 
pouvait connaître cette tradition. 

18-22. La requête à présenter aux Egyptiens. 

Dieu ordonne à Moïse de demander à Pharaon un 





327 / CHEMOT/EXODE 


PARACHAT CHEMOT 


3 /16-22 


16 Va et rassemble les anciens d’Israël et dis-leur : ‘Hmhem le Dieu de vos pères, le Dieu 
d’Abraham, Isaac et Jhcob, m’est apparu en disant : Je me suis bien souvenu de vous et de 
ce qui vous est fait en Egypte. 17 B Jai dit : Je vous ferai monter de la misère d’Ejgypte vers 
la terre du Cananéen, du Hittite, de l’Amorréen, du Phérézéen, du Hévéen et du Jebuséen, 
vers une terre ruisselante de lait et de mieL’ 

La requête 18 ‘Ils écouteront ta voix. Tu viendras, toi et les anciens d’Israël, chez le roi d’Egypte et lui 

à présenter . ‘Hachem, le Dieu des Hébreux S'est présenté à nous. El maintenant de grâce, laisse- 
^ipttens nous a ^ er à (mis jours de marche dans le désert et nous apporterons des o*randes à H*chem 
notre Dieu.’ 19 Mais Moi, Je sais que le roi d’Egypte ne vous laissera pas partir, si ce n’est 
d’une main puissante. 20 détendrai Ma main et frapperai l’Egypte par tous les prodiges que 
Jaccomplirai en son sein et après cela il vous renverra 21 Et Je ferai trouver grâce à ce peuple 
aux yeux de l’Egypte et il adviendra que lorsque vous partirez, vous ne partirez pas les mains 
vides 22 Chaque femme demandera à sa voisine et à l’habitante de sa maison des ustensiles 
d’argent, des ustensiles d’or et des vêtements ; et vous les mettrez sur vos ~ls et sur vos ~lies 
et vous dépouillerez l’Egypte.” 


répit de trois jours pour offrir des sacrifices et non une 
libération totale, alors qu'en réalité Moïse n’a aucune inten¬ 
tion de revenir en Egypte. En outre, les Hébreux doivent 
“emprunter” des biens (v. 22) qu’ils ne rendront jamais. 
N’est-ce pas là un procédé malhonnête ? Dieu ne pouvait-ll 
assurer la sortie d’Egypte sans recourir à des moyens aussi 
douteux ? 

Voici succintement les explications de divers com¬ 
mentateurs : il ne fait aucun doute que les enfants d’Israël, 
asservis depuis de longues années, avaient droit à la 
liberté et pouvaient légitimement saisir une partie des 
richesses de l’Egypte en compensation de leurs cent seize 
années de labeur non rétribué. Ils n’ont donc rien dérobé. 
[D’après Sforno, les Hébreux avaient légitimement acquis 
leur droit sur les richesses des Egyptiens : après la tra¬ 
versée de la Mer Rouge, elles prirent le statut de butin de 
guerre.] En fait, c'est pour encourager Pharaon à les lais¬ 
ser partir — car Dieu est clément même envers les impies 
— que Dieu demande à Moïse de formuler des requêtes 
que tout monarque avisé accorderait : demander l'autro- 
risation d’offrir des sacrifices durant trois jours n’a rien 
d’excessif. En outre, en rapportant à Pharaon que Dieu 
“S’est présenté” à lui (v. 18), Moïse suggère que de tels 
commandements ne sont pas fréquents et Pharaon n’avait 
pas de crainte à avoir. Malgré tout, et parce que Dieu ne 
ment pas (Skmuel / 15,29), les requêtes sont formulées 
de telle façon que la réalité des choses ne contredise pas 
ce qui a été demandé à Pharaon. Moïse a mentionné trois 
jours mais n’a jamais dit que les Hébreux reviendraient, 
même si, en l’entendant, on pourrait légitimement le 
supposer. D’autre part, lorsque les enfants d’Israël ont 
demandé les biens de leurs voisins égyptiens, ils ont em¬ 
ployé un terme ambivalent, susceptible de prendre deux 
sens différents, comme le suggère le terme nbtfiÿi employé 
par Dieu lorsqu’il demande à Moïse de communiquer 
Sa requête aux enfants d’Israël. Ce terme peut signifier 
emprunter, comme l’ont effectivement compris les 
Egyptiens, mais il peut également vouloir dire demander, 


ce qui correspond effectivement à la requête des en¬ 
fants d’Israël, puisqu’ils n’ont pas l’intention de rendre ce 
qui leur sera donné. Par conséquent, en s'adressant aux 
Egyptiens, les enfants d’Israël devaient utiliser un terme 
égyptien se prêtant à plus d’une interprétation. 

Une autre raison pour laquelle Dieu veut tromper Pharaon 
au moyen d’une mystification de ce genre, tient à Son désir 
d’infliger à Pharaon et à son peuple le châtiment mérité pour 
toutes leurs années de cruauté, et de le faire par l'ouverture 
de la mer, un miracle qui va éclipser tous les miracles des 
Dix Plaies en Egypte. Or, comment attirera-t-ll le roi et son 
armée jusqu’à la mer ? En attisant en eux le désir de récu¬ 
pérer “leurs" esclaves et les richesses qu'ils ont prêtées aux 
enfants d’Israël... 

19. n|5Tn -na kV| — S ce n'est d’une main puissante. 
Autrement dit, Pharaon n’accèdera pas aux requêtes de 
Moïse tant que Dieu ne lui aura pas fait connaître Sa main 
puissante en lui envoyant les plaies (RacN). Selon le 
Ramban, au contraire, Pharaon ne les laissera pas partir, 
pas même en présence d’une main puissante, c’est-à-dire 
les premières plaies. Cette main puissante de Dieu ne suffira 
pas à faire céder Pharaon tant qu’il n’aura pas goûté à la 
pleine mesure de la colère de Dieu. 

4. 

1-17. Moïse doute de la foi du peuple. 

Malgré l’assurance Divine, Moïse persiste à dire que 
le peuple n’aura pas foi en lui. Dieu lui montre alors trois 
miracles qu’il devra réaliser devant le peuple pour gagner 
sa confiance. Cependant, comme le rapporte le Midrach 
(Chemot Rabba 3, 15), ces miracles renferment un re¬ 
proche sévère à l’égard de Moïse : il n'est toujours pas 
convaincu de la réaction positive du peuple (voir plus 
loin]. 

Comment comprendre que Moïse ait pu douter de l'as¬ 
surance de Dieu ? Les commentateurs donnent diverses 
explications, notamment : 

— Pour Moïse, l’affirmation de Dieu, “ils écouteront ta 
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uoix" a un ser s mpératif — le peuple devra le croire — et ne 
constitue pas une promesse que tel sera le cas. C’est pour¬ 
quoi il soutient que logiquement, le peuple ne lui accordera 
pas sa confiance ( Ramban ). 

— Comme Dieu lui a dit que Pharaon ne lui obéirait pas, 
Moïse, non sans raison, répond que face à l’intransigeance 
de Pharaon, !e peuple sera convaincu que le véritable en¬ 
voyé de Dieu ne saurait être défié par le souverain (Sfomo). 

— Moïse est certain qu’il ne répond pas à certaines condi¬ 
tions nécessaires pour la prophétie, telles la sagesse, la 


fortune et l’absence de tout défaut physique (car il bégaye). 
Par conséquent, le peuple doutera certainement que Dieu lui 
ait parlé. Et s’il n’a pas émis cette objection dès que Dieu 
S’est révélé à lui au buisson ardent, c’est parce qu'il suppo¬ 
sait que Dieu lui ayant révélé le Nom par lequel s’opèrent les 
miracles, il se métamorphoserait miraculeusement en une 
personne digne de la prophétie. Comme ce ne fut pas le cas. 
Moïse, dans sa profonde humilité, a soulevé cette objection 
(OrHa’haîm). 

— Moïse a promené son regard sur les siècles futurs. 
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4 Moïse ’/V\oise répondu et dit : “Mais ils ne me croiront pas et n’écouteront pas ma voix car Us 
doute de diront : ‘Hachem ne t'est pas apparu?’ 

2 Hachem lui dit : “Qu’est-ce que cela, dans ta main ?’ Et il dit : “Un bâton”. 3 II dit : “Jètte-le 
à terre !” ; il le jeta à terre et il devint un serpent. Moïse s'enfuit de devant lui 4 Hachem dit à 
Moïse : ‘Tends ta main et saisis sa queue.” Il tendit la main et le saisit fermement et il devint 
un bâton dans sa main 5 “[Ceci,] a~n quïls croient que Hachem le Dieu de leurs ancêtres, le 
Dieu d’Abraham, le Dieu dlsaac et le Dieu de Jacob t’est apparu.” 6 Hachem lui eût encore : 
‘Mets ta main dans ton sein” ; il mit sa main dans son sein puis il la retira et voici que sa 
main était couverte de tsaraat, [blanche] comme de la neige. 7 II dit : “Remets ta main dans 
ton sein" ; et il ramena sa main dans son sein puis il la retira de son sein et voici qu’elle étaU 
redevenue comme [le reste de] sa chair . 8 “SU arrive quïls ne te croient pas et n'écoutent pas 
la voix du premier signe, ils croiront à la voix du dernier signe . 9 Et sil arrive quïis ne croient 
pas non plus à ces deux signes et n’écoutent pas ta voix, tu prendras de l’eau du fteuve et tu 
[la] verseras sur la terre sèche et l’eau que tu auras prise du neuve deviendra du sang sur la 
terre sèche." 

Moïse 10 Moïse eût à Hachem : “De grâce, mon Seigneur, je ne suis pas homme de paroles, ni 
implore d’hier, ni d'avant-hier, ni depuis que Tu as parlé à Ton serviteur, car j’ai la bouche pesante et 
Dieu l’élocution embarrassée." 


Il était certain que les enfants d'Israël, en Egypte, auraient 
foi en lui. Cependant, l’un des aspects de sa mission étant 
la garantie que Dieu leur accorderait Son soutien lors 
d'exils à venir [voir le commentaire sur le verset 3, 14], 
Moïse a tenu à savoir si Dieu serait clément même dans les 
périodes où leur foi serait chancelante ( SfatEmet). 

2. nrnw — Qjêst-ce que cela dans ta main ? Sfomo 
note que la main et le bâton évoqués dans ce verset mon¬ 
trent à Moïse que Dieu détient le pouvoir de vie et de mort. 
Le bâton qui est inerte va se transformer en créature animée, 
et la main, qui est vivante, sera frappée de tsaraat, qui équi¬ 
vaut à la mort. 

3-9. Les trois signes. Dieu montre à Moïse trois miracles 
et lui ordonne de les reproduire devant les enfants d’Israël 
afin de prouver sa légitimité. Il y a lieu de préciser que les 
deux premiers signes — le serpent et la tsaraat — sont 
également destinés à donner une leçon à Moïse lui-même 
car ils indiquent que, comme le serpent du Jardin d'Eden, 
il a calomnié les enfants d’Israël et a mérité pour cela la 
tsaraat, le châtiment qui sanctionne la médisance (voir le 
commentaire sur le chapitre 13 du Léuitique]. Moïse sai¬ 
sit l’allusion et fuit devant le serpent qui, pense-t-il, va 
le mordre pour le punir { Ramban ). Par ailleurs, lorsqu’il 
rapportera aux enfants d’Israël que Dieu l’a frappé de 
tsaraat parce qu’il a douté d'eux, il raffermira leur foi car 
l’histoire leur a déjà appris que Dieu envoie des maux à ceux 
qui leur causent préjudice, comme Pharaon et Avimélekh 
à l’époque d’Abraham et Sara. Enfin, la transformation 
en sang des eaux du Nil — divinité égyptienne par excel¬ 
lence — va prouver que lorsque Dieu châtie une nation, II 
commence par démontrer l’impuissance de ses dieux 
(ffechi). 

10. Moïse implore Dieu. Tous ses arguments ayant été 


repoussés, Moïse s’adresse à la miséricorde de Dieu : il 
L’invoque sous le nom de Hachem, le Nom de miséricorde 
(OrHa'haün), et Le supplie de le relever de sa mission. Ibn 
Ezra rapporte la traduction originale de R. Yéhouda Halévi, 
qui rend ’3 par en moi Autrement dit. Moïse implore Dieu : 
“Impose sur moi le châtiment que Tu jugeras bon, mais dé¬ 
charge-moi de cette tâche”. 

S’appuyant sur le Midrach, Rachi note que ce dialogue 
entre Dieu et Moïse a duré sept jours et que le refus de Moïse 
tient à sa réticence à assumer un rôle le plaçant au-dessus 
de son frère aîné, Aaron, prophète lui aussi [comme il appa¬ 
raîtra au verset 13]. 

nnan IP’K >6 — Je ne suis pas homme de paroles. Moïse 
évoque le bégaiement qui l’affecte depuis sa plus tendre 
enfance et ne contribuera certainement pas, à son âge, 
à la réussite d’une mission exigeant de l’éloquence ! Il ne 
convient donc pas que Dieu délègue un émissaire aussi peu 
adapté. Il aurait certes, paru logique que Dieu, en choisis¬ 
sant Moïse, le guérisse miraculeusement de son handicap, 
mais ce ne fut pas le cas, soit parce que Moïse ne l’a pas 
demandé, soit parce que Dieu désire donner encore plus de 
relief au miracle de la sortie d’Egypte en n’envoyant pas un 
brillant orateur (Ramban). 

D'après le Ftechbam, développé par Rav S R Hirsch, 
Moïse souligne qu’il a quitté l’Egypte très jeune pour rappe¬ 
ler qu’il ne parle plus couramment la langue égyptienne : il 
ne convient donc pas qu’il soit le représentant de Dieu alors 
qu’il ne maîtrise pas parfaitement la langue du pays. 

Pour divers exégètes, la double expression bouche 
pesante et élocution embarrassée [litt., langue pesante] 
fait allusion aux difficultés éprouvées à prononcer des 
sons avec ses lèvres, sa langue ou les autres organes de la 
parole. 
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11-12. Dieu lu répond. Dieu repousse tes arguments de 
Moïse pour deux raisons : quels que soient les outils qui lui 
font défaut pour remplir sa mission, Dieu peut les lui fournir 
sans aucune difîc.jlté ; Il lui procurera en outre tout le sou¬ 
tien et l’assistance nécessaires. 

13. rr^ifùvno — Par t'entremise de qui Tu enverras. Envoie 
Aaron qui est déjà investi du rôle de prophète de Dieu en 
Egypte. Autre explication : puisque quelqu’un d’autre 
conduira le peuple dans le pays d’Israël, c’est qu’il y a 
d’autres émissaires qualifiés pour cette mission ; l’un d'entre 
eux peut donc délivrer Israël d’Egypte (Rachi). En disant 
cela, Moïse souligne qu'il n’est pas un messager de premier 
choix, puisque ce n'est pas lui qui dirige le peuple en Egypte 
et que ce ne sera pas lui non plus qui le conduira finalement 
en ETets Israël 


Comment Moïse peut-il savoir qu’il n’entrera pas en Erets 
Israël puisque, d’après le récit du livre des Nombres (20, 12), 
c’est uniquement à cause de la faute des eaux de Meriva 
que Moïse se verra interdire l’entrée dans le Pays ? Moïse a 
vu par prophétie qu’il n'entrerait pas en frets Israël, sans en 
connaître, à ce moment, la raison. 

14-17. Dieu rqjette les objections de Moïse. Dieu n’essaie 
plus d’obtenir que Moïse accepte d’être Son émissaire : Il lui 
ordonne de partir I Pour calmer ses craintes, Dieu lui adjoint 
Aaron, qui lui servira d’interprète auprès de Pharaon. 

14. m tjK'in*i — Le œurroux de HfiCHEM sënThmma. Le 
Talmud enseigne que le courroux de Dieu laisse toujours des 
séquelles (Zeua’him 102a). En l’occurrence, la réticence de 
Moïse va lui coûter la prêtrise. S’il avait répondu positive¬ 
ment à l’appel de Dieu, c’est lui, et non Aaron, qui aurait 
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Dieu lui u Hachem lui dit : “Qui a donné une bouche à l'homme ? Ou qui [le} rend muet ou sourd 

répond ou clairvoyant ou aveugle ? N’est-ce pas Moi, Haj-em ? 12 S maintenant, va ! Quant à Moi, Je 
serai avec ta bouche et Jet indiquerai ce que tu devras dire.” 

13 II dit : ‘De grâce, mon Seigneur, envoie par l’entremise de qui Tu enverras !" 

Dieu 14 Le courroux de H/vjlem s'enfhmma contre Moïse et II dit : ‘N'y a-t-il pas Aaron ton frère, 
rejette les [ e Lévite ? Jé sais quïl parlera assurément ; d’ailleurs, le voici même qui sort à ta rencontre : 
°deMoïse M te uerra et ü se réjouira dans son cœur. 15 Tu lui parleras et tu mettras les paroles dans sa 
bouche et Je serai avec ta bouche et avec sa bouche et Je vous instruirai tous deux de ce 
que vous aurez à faire. 16 Lui, il parlera pour toi au peuple et ainsi il sera ton porte-parole et 
tu seras son supérieur. 17 B ce bâton, tu [le] prendras dans ta main, [c’est} avec lui [que) tu 
réaliseras les signes” 

Moïse part 18 Moïse partit et retourna chez Yéter son beau-père et lui dit : “Laisse-moi donc aller et 
[m'en] retourner auprès de mes frères qui sont en Egypte pour voir s’ils sont encore en vie.” 
El JÉthro dit à Moïse : “Va en paix.” 

19 Hachem dit à Moïse en Midian : “Va, retourne en Egypte, car tous les gens qui en vou¬ 
laient à ta vie sont morts” 

20 Moïse prit son épouse et ses ~l s, les mit en selle sur l’âne et retourna vers le pays d’Egypte. 


été désigné Cohen Gadol et la prêtrise serait revenue à ses 
descendants ; désormais, elle lui est retirée et réservée à 
Aaron (Rachi). 

— Le Léuite. Né Lévite, Aaron était destiné à le rester, la 
Kéhouna étant réservée à Moïse. A présent, les tentatives ré¬ 
pétées de Moïse de se soustraire à sa mission vont entraîner 
un bouleversement : Moïse restera Lévite et Aaron deviendra 
Cohen (ibid.). 

taba nHIpi — Il se réjouira dans son cœur. Contrairement 
à ce que tu penses, Aaron ne prendra pas ombrage de ta 
grandeur mais s’en réjouira sincèrement (fèchi). Le Midrach 
souligne d’ailleurs la noble attitude d’Aaron et ajoute que, 
si ce dernier avait su que la Torah mentionnerait sa joie en 
apprenant la réussite de Moïse [en d’autres termes, s’il avait 
su que la joie fraternelle spontanée éprouvée à ce moment 
serait si précieuse aux yeux de Dieu qu’il l’évoquerait dans 
la Torah afin d'inspirer les générations futures], il aurait ac¬ 
cueilli son frère avec des tambourins et des danses. Quant 
à nous, conclut le Midrach, sachons qu’aucun acte méritoire 
ne reste ignoré de Dieu. Elie le Prophète le consigne par écrit 
et ce compte-rendu est scellé par Dieu et par le Messie 1 

17. njci rtpMcrntjl — H ce bâton. C'est au crépuscule du 
sixième jour de la Création que Dieu a créé ce bâton destiné 
à jouer un rôle lors la sortie d’Egypte ; transmis de géné¬ 
ration en génération, il est passé de Adam à Noé, puis aux 
Patriarches, jusqu'à parvenir à Moïse ( Pirkei deRabbi Blézer 
ch. 40) [Ce qui prouve que la sortie d’Egypte faisait par¬ 
tie du plan Divin dès la Création.) Les Dix Plaies y étaient 
inscrites en acrostiche — a-nto vmy -pin et ce sont ces 
signes que Moïse reçoit maintenant l’ordre d'accomplir avec 
le bâton (Midrach). 

18-23. Moïse part. 

18. Kj-rrçbs — Laisse-moi donc aller. Lié par le serment de 
demeurer auprès de Jéthro (voir plus haut, Exode 2, 21), 


Moïse devait d’abord obtenir l'autorisation de partir (Rachi). 
Moïse, ajoute le Midrach, a dit à Dieu : “Jéthro m’a reçu, m'a 
ouvert sa maison et m'a honoré. On doit sa vie à celui qui 
nous ouvre sa maison : je ne peux donc pas le quitter sans 
son autorisation.” 

Moïse n’a pas dévoilé à Jéthro la nature de sa mission, 
soit pour ne pas l’inquiéter ( Midrach HaGadoi), soit parce 
que Dieu ne l’y avait pas autorisé ; tant que Dieu ne dit pas 
explicitement au prophète de révéler son message, il lui est 
interdit de le faire (OrHa'haüm). 

19. ni 1 ?? — Eh Midian. Qu’ajoute Dieu dans cette parole 
adressée à Moïse en Midian qui ne soit déjà inclus dans la 
prophétie reçue au Mont ’Horeb ? En fait. Moïse pensait se 
rendre incognito en Egypte, sans sa famille, pour éviter qu’on 
ne le reconnaisse alors qu’il était recherché pour meurtre. 
C'est pourquoi Dieu lui dit que de telles précautions sont dé¬ 
sormais inutiles car ses ennemis sont morts [ou, comme le 
fait remarquer fechi, réduits à une telle pauvreté qu'ils n'ont 
plus aucune importance et ne valent pas mieux qu’un mort]. 
En apprenant cette nouvelle, Moïse décide d’emmener son 
épouse et ses enfants avec lui afin de montrer au peuple sa 
confiance dans le secours Divin, ce qui contribuera à asseoir 
sa crédibilité (ffemban). 

20. Tnrjrt — Lâne. [L’article défini n, le, indique qu’il s’agit 
d’un âne particulier.] C'est l’âne qu’a sellé Abraham lors de 
la Akéda et c’est l’âne que chevauchera le Messie (ffechi, 
d’après Pirkei deRabbi Biézer). Le Gour Aryé explique que 
“l'âne qu’on chevauche” est une allégorie symbolisant la 
capacité de la personne à maîtriser sa nature matérielle, et 
il cite à l’appui le Midrach disant qu’Abraham, Moïse et le 
Messie possèdent tous les trois cette faculté. Abraham a été 
unanimement reconnu prince de Dieu et le Messie le sera 
également. Quant à Moïse, il devint le dirigeant du peuple 
d'Israël et démontra rapidement sa supériorité sur Pharaon 
et sur toute l’Egypte. 
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21. D’nslrrba nxq — Regarde tous les prodiges. Sois déter¬ 
miné à réaliser les prodiges sans crainte ; assume ta mission 
avec force et courage (Rachi). 

q*jja pntp-npç — Que Jaurai mis dans ta matn. Notre 
traduction suit fecto, qui soutient que les prodiges que 
Moïse va devoir exécuter devant Pharaon lui seront ré¬ 
vélés plus tard orsqu’il sera en Egypte. En revanche, les 
trois prodiges dent il a été témoin plus tôt seront exécutés 


uniquement devant les enfants d'Israël. 

22. *>133 ia — Mon ~ls aîné. Cette expression est à prendre 
au sens figuré : Israël est le peuple le plus estimable et le plus 
cher à Dieu (/fechi). 

23. qp3a q:a — 7ôn "(s aîné. Dieu dit à Moïse de prévenir 
Pharaon : s'il ne libère pas l’aîné de Dieu, il sera châtié en 
juste mesure de retour par la mort de son propre aîné. Dès 
Son premier contact avec Pharaon, Dieu l’avertit d’emblée 






333 / CHEMOT/EXODE 


PARACHAT CHEMOT 


4 / 21-31 


Et Moïse prit le bâton de Dieu dans la main. 21 Hachem eût à Moïse : "Quand tu partiras pour 
retourner en Egypte, regarde tous les prodiges que Jaurai mis dans ta main et accomplis- 
les devant Pharaon ; quant à Moi, Jendurcirai son cœur et il ne renverra pas le peuple. 
22 Tu diras à Pharaon : 'Ainsi a parlé Hachem : Israël est mon ~ls aîné. 23 Et Je te dis : Renvoie 
Mon ~ls pour quïl Me serve — mais tu as refusé de le renvoyer ; voici. Je vais faire périr ton 
~lsaîné'.” 

24 Ce fut en chemin, à l’étape, que Haoem l’aborda et voulut le tuer. 

Tsipora 25 Tsipora prit une pierre e< lée et trancha le prépuce de son ~ls et [en] toucha ses pieds ; et 
circoncit e \\ e çftt : "Car tu as failli faire couler le sang de mon mari !” 26 II le relâcha ; alors elle dit : “Un 
“h mari de sang à cause de la circoncision" 

27 Hachem dit à Aaron : “Va à la rencontre de Moïse, dans le désert.” Il alla et le rencontra à 
la montagne de Dieu et il l’embrassa . 28 Moïse rapporta à Aaron toutes les paroles de Hachem, 
qu’il l’avait envoyé et tous les signes quil lui avait ordonné [d’accomplir]. 

29 Moïse et Aaron allèrent et rassemblèrent tous les Anciens des enfants d’Israël 30 Aaron 
rapporta toutes les paroles que Hachem avait eûtes à Moïse et il opéra les signes sous les yeux 
du peuple. 31 a le peuple eut foi ; ils entendirent que Hachem s’était souvenu des enfants 
d’Israël et quil avait vu leur misère et ils s’inclinèrent et se prosternèrent. 


de la plaie des premiers-nés (Radhs), la plus sévère, qui 
viendra à bout de la résistance opiniâtre de Pharaon. 

Selon le O HaftaSm cependant, Moïse ne devra prévenir 
Pharaon de cette plaie qu’au moment de la lui infliger. Si 
Dieu la révèle maintenant à Moïse, c’est pour lui donner de 
l'assurance et le préparer à une longue période de frustra¬ 
tion, au cours de laquelle Pharaon refusera obstinément de 
capituler. 

24-26. Tsipora circoncit son fils. Moïse prend donc la route 
vers l’Egypte avec sa famille, y compris le fils qui vient de 
naître et n’est pas encore circoncis. Un ange se présente 
alors, avec l'intention de le faire périr parce qu’il a négligé 
de pratiquer la circoncision à temps. R. Yossé enseigne : que 
le Ciel nous garde de croire que Moïse a négligé de faire la 
circoncision ! En réalité, il s’est trouvé devant un dilemme : 
fallait-il circoncire l'enfant avant de partir et l’emmener avec 
lui ? C’était exposer le nourrisson à un danger durant les 
trois jours suivant la circoncision ! Fallait-il le circoncire et 
différer le voyage de trois jours ? Dieu lui avait ordonné de 
partir ! Moïse a donc décidé de se mettre en route immé¬ 
diatement [car Dieu connaissait la situation du nourrisson 
quand il lui a ordonné de s’en aller]. De quoi s'est-il alors 
rendu coupable ? Il s'est rendu coupable, parce qu'une fois 
parvenu à l’étape, il a commencé par s’occuper de son gîte 
au lieu de procéder sans retard à la circoncision (/fech£ 
d'après Nedarim 31b et 32a). Et même s’il devait poursuivre 
son voyage — et exposer ainsi le nourrisson à un danger 
— l’étape était proche de l’Egypte et la distance restant à 
parcourir suffisamment courte pour ne pas menacer la santé 
de l’enfant (Ran, Ibid.). 

La façon dont l’ange saisit Moïse fait comprendre à Tsipora 
la cause du danger : c'est parce qu’il n’a pas encore circon¬ 
cis le nourrisson. Voyant que Moïse va périr à cause de cette 
omission coupable, Tsipora circoncit l'enfant et sauve ainsi 
la vie de son mari 


Bien que ce retard à pratiquer la circoncision ne soit pas 
passible de mort, Dieu juge les justes de la stature de Moïse 
selon des normes plus rigoureuses ( Maharcha). 

25. — B [en] toucha ses pieds. Elle a touché 
du prépuce les pieds de Moïse dans l'espoir que, comme le 
sang du sacrifice pascal sur les montants des portes, pen¬ 
dant la nuit de la sortie d’Egypte, le mérite de la circoncision 
sauve Moïse de l'Ange de la Mort (IbnEzra). 

n'WTjnn — Car tuas failli faire couler le sang de mon mari. 
Elle s’adresse au bébé et lui dit que c’est à cause de son 
sang que son mari a failli périr (Rachi). 

26. nbvab d>ot ]nrt — Un mari de sang à cause de la circon¬ 
cision. Elle a d’abord cru que Moïse allait mourir pour avoir 
fauté en différant la circoncision. Elle réalise à présent que 
cette menace de mort n’était qu’un moyen de la pousser à 
circoncire immédiatement le bébé, ce qui lui montre l’impor¬ 
tance de ce commandement (GourAryé). 

27. iwann — Et le rencontra. Moïse, parti de Midian et Aaron, 
d’Egypte, se sont rencontrés au Mont Sinaï (fèmban). 

D'après le Midrach, Aaron a convaincu Moïse de renvoyer 
à Midian Tsipora et les enfants en lui disant : “Nous sommes 
déjà tourmentés par le malheur de ceux qui s’y trouvent, et 
tu voudrais y emmener ta famille ?” 

31. rayn paroi — El le peuple eut foi. Le mot njmK ne défi¬ 
nit pas uniquement la simple croyance en la véracité des 
faits. On ne sacrifie pas sa vie, on ne déploie pas de si 
grands efforts pour des faits réels. La foi dont il est ques¬ 
tion dans ce verset est la conviction qu’un principe est 
l'essence même de la vie et justifie tous les efforts (Rao 
S. R. Hirsch).Pour exprimer sa foi, le peuple s’est incliné, 
montrant ainsi qu’il soumet entièrement son intellect à la 
volonté de Dieu ; et il s’est prosterné pour montrer qu’il dé¬ 
sire également mettre toutes ses facultés physiques à Son 
service. 
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5 . des Anciens acquise, Moïse et Aaron se rendent chez Pharaon 

1 - 5 . Moïse et Aaron vont chez Pharaon. Une fois l’adhésion pour lui transmettre le message de Dieu. Cependant, comme 
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5 Moïse et '^nsu/te Moïse et Aaron vinrent et dirent à Pharaon : “Ainsi a dit Hachem, Dieu d’Israël : 
/ ' aron ‘Renvoie Mon peuple pour qu'il célèbre [une fête} pour Moi, dans le désert !’” 

V0 ^^ l 2 Pharaon dit : ‘Qui est Hachem pour que j’écoute Sa voix en renvoyant Israël ? Je ne 

connais pas Hachem et je ne renverrai pas non plus Israël !" 3 Ils dirent : “Le Dieu des 
Hébreux Sest manifesté à nous. Laisse-nous donc partir à trois jours de chemin dans le 
désert et nous o*rirons des sacri'ces à Hachem notre Dieu, de peur qull ne nous frappe 
par le fèau ou par le glaive." 4 Le roi d’Egypte leur dit : “Pourquoi Moïse et Aaron, détour¬ 
nez-vous le peuple de son ouvrage ? Allez à vos besognes personnelles !" 5 Et Pharaon dit : 
“Voici la. population du pays est nombreuse à présent et vous leur feriez interrompre leurs 
besognes!” 

Pharaon 6 Pharaon donna un ordre le jour-même, aux o<ciers de corvées du peuple et à ses oontre- 
aiourdit la maîtres; en disant : 7 'Vous ne donnerez plus de paille au peuple pour fabriquer les briques 
tàpeupie œnvrte hier et avant-hier ; quïls aillent eux-mêmes et ramassent leur paille. 8 Quant au quota 
des briques quïls fabriquaient hier et avant-hier, vous [le] leur imposerez — ne le réduisez 
pas — car ils sont paresseux ; c’est pourquoi ils crient : ‘Allons o*rir des sacri~ces à notre 
Dieu .’ 9 Que le travail s’appesantisse sur les hommes et quïls y soient astreints, et quïls ne 
s’occupent pas de paroles mensongères.” 

1 °Les o<ciers de corvée du peuple et ses contremaîtres sortirent et parlèrent au peuple, 
en disant : ‘Ainsi a dit Pharaon : je ne vous donne pas de paille. 11 Vous-mêmes, allez et 
fournissez-vous de la paille là où vous en trouverez, car rien ne sera diminué de votre 
travail!” 


Dieu l’avait prédit à Moïse, Pharaon ne veut rien entendre. 

1. prmi — Moïse et Aaron. Et où sont passés les 
Anciens ? Ils ont accompagné Moïse et Aaron sur le chemin 
menant au palais de Pharaon mais ont peu à peu été pris 
de panique et se sont esquivés l’un après l’autre sans qu’il 
en reste un seul. C’est pourquoi, lorsque plus tard, Moïse 
s’avancera pour recevoir la Torah sur le Mont Sinaï {Exode 
24, 2), ces Anciens ne seront pas autorisés à gravir la mon¬ 
tagne avec lui (Ftech i). 

2. ti ’» — Qui est HrCHEM. La fin de non-recevoir opposée 
par Pharaon revêt trois formes : (a) Pensez-vous que votre 
Hachem soit si puissant que je doive Lui obéir? (b) Je n’ai ja¬ 
mais entendu parler d’un dieu appelé “Hachem”. (c) Même si 
j’avais entendu parler de Lui, je n'accepterais jamais de ren¬ 
voyer sur Son ordre tout un peuple d’esclaves ( OrHa'haïm ). 

3. npK’î — Ils dirent... Ils ont répondu selon les termes que 
Dieu avait dictés à Moïse (3, 18). Pharaon prétend n’avoir 
jamais entendu parler de “Hachem” : Moïse lui répond en 
évoquant le "Dieu des Hébreux" : le souverain égyptien doit 
comprendre que chaque peuple possède son propre dieu et 
lui doit une loyauté inconditionnelle. Selon Ftæhi, le f&au 
et le glaive évoqués par Moïse menacent en réalité l’Egypte 
[comme le comprend probablement Pharaon], mais il ne le 
dit pas ouvertement par respect pour le monarque. Selon Ibn 
Ezra et Sfomo, Moïse avertit ici Pharaon que s'ils n'obéissent 
pas à l’ordre de Dieu, les Hébreux et les Egyptiens en subi¬ 
ront les conséquences. 

4-5. Pharaon ne tient aucun compte de la requête des deux 
dirigeants hébreux. Bien qu’il leur témoigne un minimum de 


respect en s’adressant à eux par leur nom, il les congédie en 
bonne et due forme, non sans les rabrouer auparavant. Il leur 
reproche de perturber l’économie égyptienne en entretenant 
des chimères — un prétendu culte divin — dans l’esprit des 
travailleurs hébreux pour les livrer à l’oisiveté. Au verset 5, 
il leur fait un autre reproche : le peuple hébreu est beaucoup 
trop important pour lui, pour qu’il le laisse partir en masse, 
ne serait-ce que pour trois jours. Si Moïse avait demandé la 
mise en liberté d’un millier d’hommes pour quelques jours 
seulement, il en aurait peut-être tenu compte... Mais pour 
un peuple entier, il ne peut en être question ! Que Moïse et 
Aaron cessent donc de se conduire en agitateurs et retour¬ 
nent à leurs propres affaires. 

as’nbao 1 ? — A uos besognes personnelles L'injonction de 
Pharaon se réfère forcément aux tâches personnelles de 
Moïse et Aaron et non au travail forcé, puisque les Lévites 
n’ont jamais été asservis. C’est d’ailleurs ce qui explique 
que Moïse et Aaron peuvent aller et venir à leur guise 
(ftacîu). 

6-17. Pharaon alourdit la tâche du peuple. Persuadé que 
le peuple cherche des excuses pour échapper à ses res¬ 
ponsabilités, Pharaon juge que la meilleure réponse aux 
intrigues de Moïse est d’accabler les Hébreux de travail de 
sorte qu’ils n'aient plus le temps ni la force de songer à ces 
“propos mensongers”. Selon le Or HaheSm, Pharaon dé¬ 
clare que c'est sûrement parce que le travail n’est plus assez 
pénible que le peuple veut offrir des sacrifices de grâce à 
Dieu. Sinon, de quoi Lui rendrait-il grâce ? S'il en est ainsi, 
qu’il travaille plus dur ! 
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13-21. Officiels de corvée égyptiens et contremaîtres 
hébreux. 

Les officiers de corvée ont fixé les quotas à remplir mais 
ont laissé à des surveillants ou contremaîtres hébreux le 
soin de les faire respecter. Si les esclaves manquaient à leur 
devoir, les Egyptiens s'en prenaient aux contremaîtres hé¬ 
breux. Cette méthode n’est pas sans rappeler la façon d'agir 


des antisémites de tous les temps, consistant à fomenter 
la discorde entre les Juifs. En Egypte, les contremaîtres se 
sont sacrifiés pour le bien-être de leurs frères et ont pré¬ 
féré être roués de coups plutôt que de tyranniser le peuple à 
bout de forces. Ce dévouement leur vaudra d’être désignés 
comme Anciens du peuple dans le désert ( Rachi ). La Torah 
nous enseigne ainsi que la voie des dirigeants est pavée 
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o<, tiers 12 Le peuple se répandit dans tout le pays d’Egypte pour ramasser du chaume en guise 
de coruées p^[[ e ug /gg 0 < c iers de corvées pressaient, disant : “Remplissez votre tâche du jour en 

œnf/e/razt/Es son J our > comme lorsqu'il y avait de la paille !” 14 Les contremaîtres des enfants d’Israël, que 
hébreux les o< tiers de corvées de Pharaon avaient placés sur eux, furent battus, disant : “Pourquoi 
n’avez-vous pas achevé votre quota obligatoire pour fabriquer autant de briques, qu’avant- 
hier, ni hier, ni aujourd’hui ?” 

Vaine 15 Les contremaîtres des enfants d’Israël vinrent et se plaignirent à Pharaon en disant : 
protestation “pourquoi agis-tu ainsi envers tes serviteurs ? 16 La paille n’est pas donnée à tes serviteurs, 
et [pourtant] on nous dit : ‘Faites les briques !' Et voici : tes serviteurs sont battus et c’est 
une faute pour ton peuple." 

11 II déclara : “Paresseux, vous êtes paresseux ! C’est pourquoi vous dites : ‘Allons o*rir 
des sacri "ces à Haœem’. 

18 fi maintenant, allez travailler. Et la paille ne vous sera pas donnée, mais vous devrez 
fournir le quota de briques !” 

19 Les contremaîtres des enfants d’Israël les virent dans la détresse quand ils dirent : “Fie 
diminuez pas vos briques, la quantité du jour en son jour.” 

Les 20 Ils rencontrèrent Moïse et Aaron qui se tenaient à leur rencontre, alors qu’ils sortaient 

Hébreux se ^ Pharaon 21 Ils leur dirent : ‘‘Qu’Hachem porte sur vous un regard et vous juge, car 

a Moïse et 001(5 nous æez ^ en mauvaise odeur aux yeux de Pharaon et aux yeux de ses serviteurs 
Aaron ; en mettant un glaive dans leur main pour nous faire périr !” 

Motsese 22 Mofee re f 0uma ærs hkhem et dit : "Mon Seigneur, pourquoi as-Tu fait du mal à ce 
plaint a Dieu ,, 

peuple, pourquoi m as-Tu envoyé ? 23 Depuis que Je suis venu chez Pharaon pour parler en 
Ton Nom, il a fait du mal à ce peuple, mais Tu n’as pas sauvé Ton peuple.” 


d’abnégation et d’altruisme et non d’une recherche de gloire 
ou d’intétêt personnel. 

15-18. Vaine protestation. 

16. ntcçm — Q cfest une faute pour ton peuple. 

Contrairement à ce que tu prétends — que nous ne faisons 
pas notre travail, — nous sommes traités de façon injuste et 
cette injustice est une faute qui sera imputée à ton peuple 
(/feeW). 

Selon Sfomo, voici comment il faut comprendre la protes¬ 
tation des contremaîtres : tes propres serviteurs IhébreuxJ 
sont battus et les pécheurs [égyptiens, autrement dit les 
officiers de corvée] sont [de] ton peuple. Or, il incombe au 
roi de protéger tout à la fois les victimes et ceux qui sont 
contraints de commettre ces abus et d'appliquer ces mau¬ 
vais traitements. 

20-23. Les Hébreux se plaignent à Moïse et Aaron ; Moïse 
se plaint à Dieu. Certains individus du peuple d'Israël 
(selon Rachi, il s’agit uniquement de Datan et Aviram) 
rendent Moïse et Aaron responsables de ce nouveau mal¬ 
heur, encore plus dur que les autres, qui frappe les Hébreux. 
Certain d’avoir effectivement porté préjudice à ses frères, 
Moïse s'interroge sur la conduite de Dieu. En un certain 
sens, c’est là un sacrifice de sa part, suscité par l’intérêt qu’il 
porte à Israël : il ne supporte pas de voir son peuple souffrir. 

22. ’jtK — Mon Seigneur. Moïse n'emploie pas le Nom 


Ineffable symbole de clémence Divine car, comme il entre¬ 
prend de le dire, il ne discerne aucune miséricorde dans le 
traitement infligé à Israël depuis son intervention et son plai¬ 
doyer pour obtenir leur délivrance (Rambari). 

...nçb — Fburquoi... [Moïse se sent le droit de se plaindre, 
comme pour dire :] si Tu avais prévu d'aggraver leur mal¬ 
heur, pourquoi m’as-Tu envoyé ? (fôchi). 

Selon Rabbénou ’Hananel, Moïse ne tient pas Dieu pour 
responsable de l’oppression redoublée car il sait que le 
Dieu miséricordieux n’agirait pas ainsi envers Son “aîné". 
Il lui demande plutôt : pourquoi permets-Tu que ton peuple 
souffre ? Moïse comprend parfaitement que c’est Pharaon 
qui fait ainsi du mal à Israël. Il demande pourquoi Dieu le 
laisse faire. Sa question porte sur l’éternel dilemme de la 
réussite des méchants et de la souffrance des justes. 

23. "la-ib — Pour parler en Ton Nom. Dieu avait préve¬ 
nu Moïse que Pharaon refuserait d'abord de libérer le peuple. 
Moïse pensait cependant que la délivrance arriverait plus 
rapidement : Pharaon commencerait par afficher un refus 
mais Dieu lui enverrait immédiatement les plaies qui vien¬ 
draient à bout de sa résistance. Moïse n'avait certainement 
pas prévu que l’asservissement se durcirait. Réalisant que 
l’heure de la délivrance n’a pas encore sonné, il se demande 
pourquoi Dieu l’a envoyé prématurément (F&mban). Le Or 
Ha'haim souligne qu’en précisant qu’il a parlé en Ton Nom, 
Moïse fait intervenir un nouvel argument : en durcissant 
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l’esclavage immédiatement après la révélation du Nom de 
Hachem, Pharaon a montré du dédain envers Dieu. C’est un 
sacrilège que Dieu ne peut tolérer. 

6. 

1. nx?n nny — Maintenant, tu uas uoir. En émettant ce 
qui ressemble à une critique, Moïse a dépassé des limites 
qu’Abraham n'avait jamais franchies, même quand il 
aurait paru être dans son bon droit. Dieu avait dit à 
Abraham qu’Isaac serait sa seule descendance puis II lui 


a ordonné de l’offrir en holocauste. Abraham n’a néan¬ 
moins pas protesté. Moïse, pour avoir manqué de patience 
et de foi, a perdu un privilège inestimable. Maintenant, 
il verra l’intervention de Dieu, mais il ne sera plus là 
lorsque Dieu terrassera les sept peuples cananéens et 
fera entrer le peuple d’Israël en terre promise (fechi). 

<«1 Dieu évoque l’avenir. 

[Voir ci-dessus, R ’Hananel sur le verset 22.] Dieu ac¬ 
corde parfois la réussite aux méchants et laisse leurs 
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6 Dieu 1 J - Jaghem dit à Moïse : “Maintenant, tu vas uoir ce que Je vais faire à Pharaon, car par une 

évoque main forte il les renverra et d’une main forte, il les chassera de son pays." 

l’avenir 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT CHEMOT SE TROUVE EN PAGE 1214 . 


punitions s’accumuler et parfois, les innocents souffrent 
pour accroître leur récompense finale. C’est en substance 
la réponse que Dieu donne à Moïse en disant : maintenant, 
tu tas uoir... La force de Pharaon est éphémère et il su¬ 
bira bientôt l’éclat de la colère Divine. Quant à la misère 
d'Israël, elle n’est que temporaire. Bientôt, le peuple 
connaîtra une délivrance qui inspirera ses descendants 
tout au long de l’histoire. Cela doit être pour nous une 
source de réflexion et de réconfort dans notre exil actuel. 
A l'approche de la délivrance d’Egypte, la persécution 
s’est aggravée et il en sera de même à la fin du dernier 
exil. C’est sous cette perspective qu’il faut voir l’histoire 
juive. Israël souffrira peut-être encore davantage mais ce 
sera sans doute l’ultime obscurité qui précédera la lumière 


de la délivrance. Comme en Egypte, Dieu augmente nos 
souffrances dans le seul but de laisser enfin l’aube de l’ère 
messianique se lever (RBe’hayé). 

]»’D vhs» qa’O rv-pa .mpion Top — Cette note masso- 
rétique signifie qu’il y a 124 versets dans la s/dra, nombre 
qui correspond aux formules mnémotechniques rrp’i et 
’Hjrn. 

Ces termes renvoient à deux aspects différents du récit. 
Le mot npn, et U a pris, rappelle la promesse faite par Dieu 
d’extraire le peuple d’Israël du sein du peuple égyptien, un 
processus qui commence à peine dans cette sidra. hjjij, ma 
défaillance (cf. Psaumes 18, 37) fait allusion à la situation 
difficile où se trouvent les Hébreux après de nombreuses 
années de persécution (R David Fèinstein). 
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PARACHAT VAERA 


<«5 Dieu réprimande Moïse et lui assure que la délivrance ne 
saurait tarder. 

A la fin de la sidra précédente, Moïse s’est plaint à Dieu 
d’avoir été envoyé en vain et de n’avoir causé que des ennuis 
au peuple. Dieu poursuit maintenant Sa réponse et s’adresse 
durement à Moïse. Il lui laisse entendre qu’il ne soutient pas 
la comparaison avec les Patriarches ; en effet, ceux-ci n’ont 
pas eu le privilège de voir s’accomplir la promesse Divine 
[consulter les notes), mais ont néanmoins gardé une foi en¬ 
tière et n’ont jamcLS protesté, alors que Moïse, bien que Dieu 
lui ait annoncé la délivrance imminente, s’est facilement dé¬ 
couragé et n’a pas eu la patience d’attendre que Dieu mène 
à terme Son plan 

2. "ia*m — /Dieu/ parla. Dans ce contexte, le verbe nxi 
connote la dure s : la Torah sous-entend que Dieu reproche 
à Moïse de s’être plaint de l’échec apparent de sa mission 
(Rachi). 

■n »x — Je suis Hachem. Ce nom désigne Dieu dans Sa 
constance à tenir parole, à châtier le péché et à récompen¬ 
ser la vertu. Dieu commence Sa réprimande en confirmant 


à Moïse qu’il tiendra la promesse faite aux Patriarches ; c’est 
précisément dans ce but qu’il envoie Moïse chez Pharaon 
( Rachi). L’arrivée de Moïse en Egypte a aussitôt provoqué 
une aggravation de l’esclavage parce que les Egyptiens ne 
seront châtiés que lorsque la “mesure de leurs fautes” sera 
comble, car Dieu est patient même avec les impies. Or, avec 
son funeste décret interdisant de fournir la paille aux mal¬ 
heureux esclaves [5, 7), Pharaon a atteint le comble de la 
cruauté et le processus de l’Exode ainsi que le châtiment 
de l’Egypte peuvent désormais s’amorcer. En tout état de 
cause, la réponse de Dieu fait comprendre à Moïse que loin 
d’être vaine, son arrivée en Egypte a accéléré les choses 
et que le processus de l’Exode peut désormais débuter 
(Mizra’hi). 

2-3. Les Noms de Dieu. 11 est connu que les divers “Noms" 
de Dieu représentent les différentes voies par lesquelles 11 Se 
révèle. Les Noms employés ici représentent les différentes 
façons dont Dieu est apparu aux Patriarches et à Moïse. 
Or, celui-ci, à qui Dieu S’est révélé sous le Nom de HACHEM, 
la manifestation de Dieu la plus élevée, s’est néanmoins 
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Dieu 2 Dieu parla à Moïse et lui dit : “Je suis Hachem. 3 Je suis apparu à Abraham, à Isaac et à 
rassure j aco y en ^nf que fl chaddaï, mais sous Mon Nom Hachem Je ne Me suis pas fait connaître 
à eux . 4 Et J’ai également établi Mon alliance auec eux pour leur donner le pays de Canaan, 
la terre de leurs pérégrinations dans laquelle ils ont séjourné. 5 Et aussi, J’ai entendu le 
cri d’angoisse des enfants d’Israël que l'Egypte cisservit et Je Me suis rappelé de Mon al¬ 
lés liance. 6 C’est pourquoi, dis aux enfants d’Israël : ‘Je suis Hachem et Je vous ferai sortir de 
quatre sous [ es corvées d’Egypte ; Je vous sauverai de leur servitude ; Je vous délivrerai avec un 
expressions bras é j enc ju et auec grands jugements . 1 Je vous prendrai pour Moi comme peuple et Je 

délivrance serai pour vous un Dieu ; et vous saurez que Je suis Hachem votre Dieu, Qui vous fait 
sortir de sous les corvées d’Egypte. 8 Je vous conduirai vers le pays au sujet duquel J’ai levé 


interrogé sur Ses voies. En revanche, les Patriarches ont 
toujours conservé une foi inébranlable, bien que Dieu Se 
soit manifesté à eux sous Son Nom de El Chaddaï unique¬ 
ment. Ce Nom, qui contient l’adverbe ’i, assez, désigne 
Dieu comme Celui Qui impose des limites à la Création en 
établissant les lois de la nature, le cadre régissant la bonne 
marche de l'univers. En outre, il définit Dieu comme fixant 
les limites du bonheur de l’individu et de ses souffrances. En 
faisant la comparaison entre la façon dont 11 S’est révélé à 
Moïse et celle dont II S'est révélé aux Patriarches, Dieu lui 
reproche sa foi défaillante. 

D’après le Ramban, le Nom El Chaddaï définit Dieu 
comme l’artisan de miracles ne défiant pas ouvertement le 
cours de la nature. C’est de cette façon que les Patriarches 
ont perçu Dieu quand II a assuré leur survie pendant la fa¬ 
mine, les a fait triompher d’ennemis pourtant supérieurs et 
leur a accordé une prospérité extraordinaire. Aucun de ces 
miracles n’a enfreint les lois de la nature de façon manifeste 
et les Patriarches ont donc vu Dieu Se manifester unique¬ 
ment en tant que El Chaddaï. Moïse, par contre, sera bientôt 
témoin de miracles dont l'ampleur va éclipser tout ce que les 
Patriarches ont pu voir. 

Les commentateurs se heurtent à une difficulté : Pourquoi 
Dieu affirme-t-ll : . .mais sous Mon Nom Hachem, Je ne Me 
suis pas fait connaître à eux", alors qu’en réalité, Il S’est 
révélé aux Patriarches par ce Nom (cf. Genèse 15, 7) ? 

— Selon Rachi, “Hachem”, le Nom révélé à Moïse, désigne 
Dieu comme “Celui Qui accomplit Ses promesses” car II 
s’apprête à tenir Son engagement de libérer Israël et de le 
conduire vers la Terre promise. En revanche, les Patriarches, 
même si Dieu leur a révélé le Nom Hachem, ne L’ont pas vu 
tenir concrètement Sa promesse car il aurait été prématuré 
de leur donner la Terre. Ils n’ont cependant pas douté qu’il le 
ferait, le moment venu. 

— Pour le OrHa’haïm, le Nom Hachem évoque l'essence de 
Dieu. Bien que les Patriarches aient eu connaissance de ce 
Nom, seul Moïse a atteint le niveau de prophétie nécessaire 
pour en saisir la portée, autant que sa condition de mortel 
le lui permettait. 

4. nij — Et... également. Non seulement Je leur suis apparu, 
mais J’ai aussi conclu avec eux une alliance et leur ai pro¬ 
mis de leur donner la Terre (Genèse 13, 14 et 15) — or par 


définition, une alliance contractée par Dieu est irrévocable, 
même si l’autre partie s’en montre indigne. 

nnn>>? H# — La terre de leurs pérégrinations. Les Patriarches 
ont adopté à l'égard de ce monde l’attitude de gens de pas¬ 
sage dont la véritable demeure est la sphère céleste de l’es¬ 
prit. C’est pourquoi J’ai promis de leur donner le pays le plus 
susceptible de favoriser l’élévation spirituelle ( Malbim ). 

5. Dit — Et aussi. Puisque J'ai conclu une alliance et que Je 
reconnais devoir l’observer. Me voici prêt à la réaliser. Le cri 
de souffrance des enfants d’Israël prouve que les Egyptiens 
ont dépassé les limites du décret d’asservissement ; ce cri va 
donc précipiter la délivrance. 

’nna — Mon alliance. La promesse de la Terre contenue 
dans l’alliance a déjà été évoquée au verset 4 ; ce verset 
fait allusion aux termes de cette alliance (contractée avec 
Abraham) par lesquels Dieu S’est engagé à juger et à punir 
le peuple qui ferait souffrir Israël (Rachi). 

6-7. Les quatre expressions de délivrance. Après avoir an¬ 
noncé à Moïse que la révélation prochaine serait bien plus 
colossale que celle des Patriarches et que la délivrance du 
peuple juif était imminente, Dieu lui enjoint d'aller encore 
une fois auprès des enfants d’Israël et de leur annoncer qu’il 
S’apprête — sous Son Nom Hachem, Qui évoque le pouvoir 
et la miséricorde — à les délivrer. Ces deux versets contien¬ 
nent quatre expressions distinctes, représentant les étapes 
progressives de la délivrance. Ces quatre étapes sont à l’ori¬ 
gine de l'ordonnance rabbinique de boire quatre coupes de 
vin au cours du Séder de Pessa’h. Voici ces expressions, 
telles que R. Be’hayé les explique : 

’riKïirn — Je vous ferai sortir. Dieu affranchira les enfants 
d’Israël des corvées de l’esclavage avant même qu'ils ne 
soient autorisés à quitter le pays, alors qu'ils sont encore 
sous la tutelle égyptienne. La servitude a pris fin en T/chri, 
mais ils n’ont quitté l’Egypte que six mois plus tard. 

■>n‘?ym- le vous sauverai. Dieu fera ensuite sortir les en¬ 

fants d’Israël d’Egypte et la domination égyptienne s’achè¬ 
vera officiellement. 

— Je vous délivrerai. C’est une allusion au Passage 
de la Mer, où “avec Son bras étendu et de grands jugements” 
[ch. 14 et 15], Dieu anéantira complètement le pouvoir égyp¬ 
tien. Jusqu’à ce moment-là, les enfants d’Israël craindront 
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encore d'être tracués par leurs anciens maîtres et ramenés 
en esclavage. Les Sages font remarquer que les punitions 
infligées aux Egyptiens lors du Passage de la Mer furent cinq 
fois plus considérables que celles des Dix Plaies. 

’nnpbi — Je mus prendrai. Dieu fera d’Israël Son peuple, 
quand II lui donnera la Torah au Sinaï, point culminant et but 
par excellence de la sortie d’Egypte. 

8. mp-jln — En né~tage. Cette promesse indique que la Terre 
demeurera la possession perpétuelle d’Israël, même de ceux 
qui ne l’ont jamais vue. De fait, les Juifs ont de tous temps 
langui Erets Israël depuis leurs lointains exils, et où qu’ils 
soient, ils ont toujours considéré cette terre comme la leur et 
aspiré à y revenir ( Haamek Dauar). 


9. wraiff k*?i — Mais ils n’écoutèrent pas. Les enfants d’Israël 
n’ont pas réagi à la promesse de Moïse. Précisons néan¬ 
moins, comme le font la plupart des exégètes, que le verset 
attribue leur réticence non à une foi défaillante, mais aux 
conditions, difficiles à tout point de vue, de leur esclavage. 
Néanmoins, comme il le dit au verset 12, Moïse s’est jugé 
seul responsable de cet échec. 

Sforno propose une autre interprétation du verset. Les en¬ 
fants d’Israël n’ont pas accordé au message de Moïse toute 
l’attention requise pour affermir leur foi en Dieu comme 
l’avait fait Abraham ( Genèse 15, 6). En conséquence, ils ne 
sont pas entrés en Terre promise ; ce sont donc leurs enfants 
qui verront s’accomplir la promesse du verset 8. La raison 
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Ma main pour le donner à Abraham, à isaac et à Jacob ; et Je vous le donnerai en héritage 
— Je suis Hachem’. ” 

9 Moïse parla ainsi aux enfants d’Israël mais ils n'écoutèrent pas Moïse, à cause du souffle 
court et du travail pénible. 

10 Hachem parla à Moïse, en disant : 11 “Viens, parle à Pharaon, roi d’Egypte et qu’il laisse 
partir les enfants d’Israël de son pays. ” 

Moïse 12 Moïse parla devant Hachem, en disant : “Voici, les enfants d’Israël ne m’ont pas écouté, 

hésite e t comment Pharaon m’écouterait-il ? Et j’ai les lèvres obturées !" 

L’ordre de 13 Hachem parla à Moïse et Aaron et II leur donna ordre, au sujet des enfants d’Israël et au 

mission et su j e t de Pharaon roi d’Egypte, de faire sortir les enfants d’Israël du pays d’Egypte. 

^ gués 14 ^ 0lct k 5 c hefs de leurs maisons paternelles : les fils de Ruben, premier-né d’Israël : 
’Hanokh et Palou, ’Hetsron et Carmi ; ce sont là les familles de Ruben. 15 Et les fils de Siméon : 
Yémouel, Yamin, Ohad, Yakhin, Tso’har et Chaoul le fils de la Cananéenne ; ce sont là les 
familles de Siméon. 16 Et voici les noms des fils de Lévi selon leur naissance : Querchon, 


de cette défaillance tient à leur “souffle court" [on]. Le verset 
conclut toutefois que, sans les corvées qui les accablaient, 
ils auraient dominé cette impatience et prêté l’oreille à l’ap¬ 
pel de Moïse. 

12. '9k isrç«tf-jô ‘wnlprrça — Les enfants d'Israël ne m'ont 
pas écouté. Moïse croyait que les enfants d’Israël avaient 
perdu confiance en lui à la suite de sa première interven¬ 
tion auprès de Pharaon, qui avait aggravé leur sort. A plus 
forte raison serait-il téméraire d’essayer de convaincre un roi 
qui faisait d’eux ce qu’il voulait et n’avait aucune raison de 
prendre Moïse au sérieux ( Sforno »). 

Une fois de plus, Moïse soulève le problème de son han¬ 
dicap, une question à laquelle Dieu lui a pourtant déjà ré¬ 
pondu [voir 4, 10 à 12]. Jusqu'à présent, Moïse a compris 
qu’Aaron sera son interprète auprès du peuple [4, 15 et 30], 
tandis que pour ses audiences auprès de Pharaon, ce sont 
les Anciens qui prendront la parole [3, 18]. Or, Dieu lui de¬ 
mande à présent de parler à Pharaon, éveillant à nouveau en 
lui la crainte de son incompétence. Dieu apaise ses craintes 
dans le verset suivant, en S’adressant à Moïse et à Aaron, ce 
qui confirme le rôle d'interprète de ce dernier aux côtés de 
Moïse ( Ramban). 

13-30. L’ordre de mission et les délégués. En un sens, c’est 
maintenant seulement que commence la mission de libé¬ 
ration. Jusqu’à présent, Moïse et Aaron ont fait valoir leurs 
revendications sans aucun succès. Comme noté plus haut 
[commentaire relatif au verset 2 du chapitre 6], Dieu sou¬ 
haitait hâter la délivrance : il fallait donc que la mesure des 
fautes des Egyptiens soit comble pour que ceux-ci ne puis¬ 
sent plus bénéficier de la tolérance Divine. A présent, c’est 
chose faite. Moïse et Aaron sont donc à nouveau chargés 
de mission, mais cette fois, en vue de son exécution finale. 
Désormais, tout le monde verra à l’œuvre le doigt [8, 15] 
puis la main [ 14, 31 ] de Dieu pour libérer son fils aîné, Israël. 
A cette étape de la délivrance, il convient de présenter à 
nouveau les messagers de Dieu en établissant leur filiation 
depuis les Patriarches. La Torah commence donc par le pre¬ 
mier des fils de Jacob et poursuit l'énumération jusqu’à la 
tribu de Lévi qui a donné naissance à Moïse et Aaron. Si leur 


généalogie n’est établie que maintenant, c'est précisément 
parce que la délivrance, dont la toile de fond a été ébauchée 
sur plus de cinq chapitres, vient de se mettre en marche. 
Le verset 13 marque ce nouveau début puis, après une 
digression sur la généalogie des messagers de Dieu, la Torah 
revient à leur mission. 

Rau S. R. Hirsch note que la Torah prend soin de souligner 
la dimension humaine des guides du peuple juif. Ce ne sont 
pas des êtres surnaturels, contrairement à ce que les adeptes 
des autres religions prétendent de leurs fondateurs. La Torah 
dresse leur arbre généalogique pour souligner que leurs 
contemporains connaissaient parfaitement leurs parents et 
grands-parents, oncles et tantes, cousins et cousines. Par 
ailleurs, grâce à cette énumération, on pare à une autre 
erreur : bien que n’importe quel mortel ait virtuellement 
la possibilité d’atteindre la grandeur et la prophétie. Dieu 
n’accorde pas ce privilège au hasard. Ce n’est donc ni dans 
l’aînée des tribus, ni dans la cadette que Dieu va choisir Ses 
émissaires mais 11 examinera le peuple jusqu'à ce qu’il trouve 
ceux qui en sont les plus dignes. 

13. Diï>i — Et II leur donna ordre. Dieu a instruit Moïse et 
Aaron sur la manière de gérer l’attitude des enfants d'Israël 
et de Pharaon. Il leur a dit de se montrer patients et com¬ 
préhensifs à l'égard des enfants d’Israël et de témoigner à 
Pharaon le respect dû à son rang ( Rachi ). Sforno traduit 
par : Dieu les a préposés, c’est-à-dire les a nommés guides 
et maîtres d'Israël et de Pharaon. 

14. ... ’ttha — Les chefs... Au sens littéral, ces chefs de 
familles sont ceux qui sont désignés ci-dessous. 

Selon Sforno, la Torah indique l'âge des ancêtres de la 
tribu de Lévi pour souligner à quoi tient la grandeur de Moïse 
et Aaron. Etant donné que Lévi a survécu à tous ses frères et 
que Kéhat et Amram ont eux aussi vécu longtemps, ils ont 
été en mesure de veiller à l’éducation et à l'épanouissement 
de leurs enfants et de leurs petits-enfants, un avantage dont 
les autres tribus n'ont pas joui aussi complètement. 

15. ny^a?rr|a — Le fils de la Cananéenne. On consultera les 
notes sur Genèse 46, 10 quant à son identité. 
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20,23,25. Les épouses. A trois occasions seulement la Torah 
évoque les épouses de dirigeants du peuple. Dans ces trois 
cas, il s'agit de souligner que la descendance de ces grandes 
personnalités provient non seulement de pères illustres mais 
aussi de mères illustres. Amram a épousé Yokhéved, une fille 
de Lévi. Aaron a eaousé Elichéva, issue de la tribu royale 


de Juda et sœur de Na’hchon qui deviendra le plus éminent 
des princes de tribu. Aaron et Elichéva sont les ancêtres des 
Cohanim, et Bazar, dont le fils Pinhas est le seul homme à 
avoir obtenu la Kehouna par son mérite personnel [voir les 
Nombres 25, 13], a épousé une fille de Poutiet, nom que nos 
Sages rattachent à la fois à Joseph et à Jéthro (Ramban). 
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Kêhat et Mérari ; et les années de la oie de Léui furent de cent trente-sept ans. 17 Les fils 
de Guerchon : Liuni et Chim’i, selon leurs familles. 18 £t les fils de Kêhat : Amram, Yitshar, 
’Héoron et Ouziel ; et les années de la vie de Kéhat furent de cent trente-trois ans . 19 Et les fib 
de Mérari : Ma’hli et Mouchi ; ce sont là les familles de Lévi, selon leur nabsance . 20 Amram 
prit sa tante Yokhéued pour épouse et elle lui enfanta Aaron et Moïse ; et les années de la vie 
d’Amram furent de cent trente-sept ans . 21 Et les fib de Yibhar : Kora’h, Néfeg etZikhri. 22 Et 
les fib de Ouziel : Mbhaël, Elbafan et Sitri . 23 Aaron prit Elichéva fille d’Aminadav, sœur de 
Na ’hchon, pour épouse et elle lui enfanta Nadav et Avihou, Elazar et Itamar . 24 Et les fib de 
Kora’h : Assir, Elkana et Aviassaf ; ce sont là les familles de Kora’h. 25 Et Elazar fib d’Aaron 
prit pour lui d'entre les filles de Poutiel une femme et elle lui enfanta Pinhas ; ce sont là les 
chefs paternels des Lévites selon leurs familles. 26 Ce sont Aaron et Mobe auxqueb Hachem 
a dit : “Faites sortir les enfanb d’Israël du pays d'Egypte selon leurs légions. ” 27 Ce sont eux 
qui ont parlé à Pharaon, roi d’Egypte, pour faire sortir les enfanb d’Israël du pays d'Egypte ; 
ce sont Moïse et Aaron. 

28 Et ce fut le jour où Hachem parla à Moïse dans le pays d’Egypte. 29 Hachem parla à Mobe, 
Hésitation en disant : “Je suis Hachem. Parle à Pharaon, roi d’Egypte, (de] tout ce [dont] Je te parle.” 
de Moïse 3 o /vf 0 f se dit devant Hachem : “Voici, J'ai les lèvres obstruées et comment Pharaon m’écoutera- 
t-il ?” 


[Dans ce passage, la Torah n’évoque pasTsipora, l’épouse de 
Moïse, car son identité nous a déjà été révélée au chapitre 4.] 
26. nsftn prtK wn — Ce sont Aaron et Moïse. Après avoir 
exposé leur généalogie, la Torah les désigne par leur nom, 
comme pour dire : on conçoit aisément que de tels hommes 
soient choisis pour une tâche aussi imposante. 

Nos Sages soulignent qu’en divers endroits, notamment 
dans ce verset, Aaron est mentionné avant Moïse. Cela nous 
apprend qu’ils étaient égaux, sauf en ce qui concerne la 
prophétie, domaine dans lequel, comme l’atteste la Torah, 
Moïse a atteint un niveau inégalable. 

Selon R. Moché Feinstein, Aaron est placé sur pied d’éga¬ 
lité avec Moïse pour deux raisons : (a) sa collaboration a été 
indispensable à la réussite de Moïse ; (b) tout comme Moïse, 
il a exploité intégralement ses ressources. Or, dans l’échelle 
Divine des valeurs, l’œuvre d’un individu se mesure à l'ac¬ 
complissement de sa mission personnelle. 

28-30. Après cette digression généalogique, la Torah réitère 
ce qu'elle a déjà dit plus haut pour reprendre le fil du récit 
aboutissant à la sortie d'Egypte. 

7. 

<a§ La délivrance débute. 

A Moïse, qui doute de ses chances de succès, Dieu annonce 
qu’il va dorénavant dominer Pharaon : c'est Aaron qui par¬ 
lera, lui évitant ainsi tout embarras causé par son handicap. 
Dieu répète néanmoins à Moïse que Pharaon déclinera d'abord 
toute proposition et que même lorsqu’il sera sur le point de 
capituler, Dieu l’amènera à refuser obstinément. Puis, lorsque 
les punitions prévues auront toutes été infligées, la victoire 
définitive sur l'idolâtrie et l’empire égyptien ne tardera pas. 

Pharaon et le libre arbitre. 

Au verset 3, Dieu annonce à Moïse qu’il va endurcir le 


cœur de Pharaon, l'empêchant ainsi de se repentir. Ceci, afin 
d’infliger à l’Egypte une multitude de punitions. Nous nous 
trouvons ainsi placés devant une difficulté de taille : com¬ 
ment punir Pharaon de ne pas relâcher les enfants d’Israël 
quand, en fait, c’est Dieu Qui Lui-Même l’en empêche ? Se 
pourrait-il que le Dieu équitable. Celui Qui a doté l’homme 
du libre arbitre, Celui Qui “désire le repentir et non la mort” 
(Ezéchiel 18, 23 et 32), prive Pharaon de tout recours au 
repentir ? 

Pour résoudre cette difficulté, le Ramban propose deux 
explications, toutes deux fondées sur le Midrach : 

Le premier Midrach dit que l'Egypte n’a été punie que pour 
le cruel esclavage et l’abominable persécution qu'elle a impo¬ 
sés aux Hébreux bien avant que le cœur de Pharaon ne soit 
endurci : à ce moment, le monarque et ses sujets ont agi de 
façon délibérée et c’est pour ces péchés qu'ils sont châtiés. 

Dans le même ordre d’idées, le Rambam écrit : “II est pos¬ 
sible qu’une personne commette un péché si grave ou des 
fautes si nombreuses que la justice, devant le Juge de Vérité, 
exige... que la possibilité de se repentir lui soit retirée, en 
sorte qu'elle périsse et disparaisse par ses fautes... C’est 
dans ce sens qu’il faut comprendre les paroles de la Torah 
J'endurcirai le cœur de Pharaon. Dans un premier temps, il 
a péché de son propre gré et fait du mal au peuple d’Israël 
qui habitait dans son pays... et il n’est donc que justice de 
lui refuser le repentir et de le punir pour sa faute. 

“Pourquoi Dieu a-t-ll envoyé Moïse chez Pharaon pour 
demander la libération du peuple juif, alors que le rejet du 
souverain a été réglé d’avance ? Ainsi, tout le monde saura 
que lorsque le Saint, béni soit-II, ferme l’accès du repentir à 
un pécheur, il lui est impossible de s’amender et il meurt à 
cause de la faute qu’il a commise au départ, de son propre 
gré...” ( Hilkhot Téchouva 6, 3). 

Le second Midrach cite les paroles de R. Chimon ben 
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Lakich : “Aux railleurs, Il oppose la raillerie” (Proverbes 3, 
34): Dieu répond sur le même ton que celui qui se moque de 
Lui. Il l’avertit une fois, deux fois, trois fois mais ensuite, s’il 
ne se repent pas. Dieu lui ferme la porte du repentir afin de 
le punir de sa faute.” 

Rachi, dans son commentaire, se fonde sur le Midrach, 
qui est également expliqué par le Ramban et explicité par 
Sforno : au cours des cinq premières plaies. Dieu n’a pas 
touché au libre arbitre de Pharaon ; Il l’a simplement laissé 
choisir de son propre gré de s’opposer à la volonté Divine. 
Si Pharaon s'était sincèrement repenti à un moment quel¬ 
conque, son repentir aurait été agréé et toute souffrance 
supplémentaire iu. aurait été épargnée, mais il ne l’a pas 
fait. De plus, après les cinq premières plaies il a prétendu 
être prêt à laisser partir le peuple, uniquement parce que le 
supplice infligé lui était devenu intolérable. En réalité il 
n’éprouvait aucun remords pour ses actes et n’avait donc 
pas droit au pardon. Même au cours des cinq dernières 
plaies, Dieu n'a jamais contraint Pharaon à pécher : le mo¬ 
narque égyptien était devenu comme un malade réduit à 
l'impuissance par d’intolérables douleurs et auquel on ad¬ 
ministre des calma nts. Le malade agit alors librement, c’est 
lui qui choisit ce à quoi il désire se livrer ; on ne peut pas 


accuser le médecin de l'obliger à s’engager dans une acti¬ 
vité épuisante. De la même façon, en endurcissant le cœur 
de Pharaon, Dieu lui a simplement permis de supporter la 
douleur. Il était cependant toujours libre de décider de son 
propre chef de laisser partir le peuple. Ce n’est qu’après la 
mort des premiers-nés que Pharaon admit finalement, de 
son gré, la souveraineté de Dieu. 

1. IX’33... D’rAx — Un maître... ton interprète. Maître, Moïse 
le sera dans la mesure où il aura le pouvoir d’imposer sa 
volonté et de châtier Pharaon, comme un juge qui châtie 
(Rachi). 

3. ’nplwnxi ’nhXTix — Mes signes et Mes prodiges. Le 
signe atteste que le messager est bien envoyé par Dieu ; 
c’est pourquoi Moïse n’accomplit les signes qu’en présence 
des enfants d’Israël parce que ceux-ci, malgré leur foi en 
Dieu, avaient besoin d’être convaincus qu'il était réellement 
l’envoyé de Dieu. Quant au prodige, il atteste de l’authenti¬ 
cité de celui qui envoie ; Moïse accomplit donc les prodiges 
à l'intention de Pharaon parce que celui-ci s’interrogeait sur 
l’existence de Hachem (voir ci-dessus 5, 2), (Sforno sur le 
verset 9). 

4. in'xay — Mes légions. Le terme xay, légion, désigne un 
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7 La déli- 1 J-[ achem dit à Moïse : “Vois, J’ai fait de toi un maître sur Pharaon et Aaron ton frère sera ton 
urance interprète . 2 Tu diras tout ce que Je t’ordonne et Aaron ton frère parlera à Pharaon pour 
débuté f aisse p ar n r [ es enfants d’Israël de son pays. 3 Mais J’endurcirai le cœur de Pharaon 
et Je multiplierai Mes signes et Mes prodiges dans le pays d'Egypte. 4 Et Pharaon ne vous 
écoutera pas et J’imposerai Ma main sur l’Egypte et Je ferai sortir Mes légions, Mon peuple, 
les enfants d’Israël, du pays d’Egypte par de grands jugements. 5 Et l'Egypte saura que Je 
suis Hachem lorsque J’étendrai Ma main sur l'Egypte ; et Je ferai sortir les enfants d’Israël de 
leur sein. ” 

6 Moïse et Aaron firent comme [le] leur avait ordonné Hachem ; ainsi firent-ils . 7 Et Moïse 
avait quatre-vingts ans et Aaron, quatre-vingt-trois ans, lorsqu’ils parlèrent à Pharaon. 

8 Hachem parla à Moïse et Aaron, en disant : 9 “Lorsque Pharaon vous parlera en di¬ 
sant : ‘Produisez un prodige pour vous’, tu diras à Aaron : ‘Prends ton bâton etjette-le devant 
Pharaon — il deviendra un serpent !' ” 


groupe structuré plutôt qu'un grand nombre d'individus. 
Sous ce rapport, une armée est une légion, tout comme les 
anges ou les êtres célestes : tous sont structurés et organisés 
en fonction d’un but clair et sous une autorité bien établie. 
Pour les enfants d’Israël, être qualifiés de légions représente 
un éloge suprême : cela indique qu'ils quitteront l’Egypte 
avec un objectif commun, celui de servir Dieu et de recevoir 
la Torah. De fait, Ibn Ezra voit dans ce terme une analogie 
entre les cohortes célestes et Israël qui représente les légions 
de Dieu sur terre. 

5. 7t ’Jtpa ans» istpi —Et l’Egypte saura que Je suis Hachem. 
Il s’agit d'un thème récurrent dans le récit de la Torah. 
Pharaon avait accueilli Moïse et Aaron par une remarque 
insolente : “Qui est Hachem... Je ne connais pas Hachem” 
(5, 2), soulignant ainsi que le concept de Divinité Unique et 
Toute-Puissante lui était parfaitement étranger. Par consé¬ 
quent, une des vocations essentielles des plaies et des mi¬ 
racles sera de prouver au monde qu’il n’y a qu’ün Seul Dieu. 
Sforno va jusqu'à dire que les neuf premières plaies n’étaient 
pas des punitions mais des signes et prodiges destinés à dé¬ 
montrer que Je suis Hachem ; seuls la mort des premiers-nés 
et le passage de la Mer Rouge constitueront des châtiments 
et, en outre, ils démontreront la grandeur de Dieu. 

6. itoy |3 ... toÿM — [Moïse et Aaron/ firent... ainsi firent-ils. 
Apparemment, il y a là une répétition. Sforno explique que : 
(a) ils ont suivi les instructions de Dieu, à savoir que Moïse a 
parlé en qualité de messager Divin et Aaron, en qualité d’in¬ 
terprète ; (b) ils n’ont rien ajouté ni retranché aux ordres re¬ 
çus. Selon le OrHa’haïm : (a) ils ont exécuté l'ordre tel qu’ils 
l’ont compris et (b) ils ont eu toutes les intentions requises. 

7. ruw nantf-ja — Avait quatre-vingts ans. Rachi (6, 18) 
fait remarquer que les âges donnés par la Torah à propos 
de Moïse et de divers autres personnes montrent que les 
enfants d’Israël n’ont pas séjourné en Egypte durant les 
quatre siècles évoqués lors de l'alliance avec Abraham 
(Genèse 15, 13). Kéhat, né en Canaan et descendu en 
Egypte avec Jacob, a vécu cent trente trois ans (6, 18) ; 
son fils Amram a vécu cent trente sept ans (6, 20). Même 
sans tenir compte des années pendant lesquelles leurs vies 


se chevauchent, le total de leurs années de vie, ajouté aux 
quatre-vingts ans de Moïse, n’atteint que trois cent cin¬ 
quante ans. Cela confirme l’opinion du Séder Olam selon 
laquelle les quatre cents ans d'exil ont débuté à la nais¬ 
sance d'Isaac. En effet, contrairement à son père Abraham, 
celui-ci a été traité durant toute sa vie comme un étranger 
par les habitants de Canaan. C’est pourquoi la vie d’Isaac 
fait déjà partie de l’exil d’Israël. 

9. ■panV ’rn — “Il deviendra un serpent /"Aaron devait donner 
cet ordre au bâton afin de montrer à Pharaon que la nature 
se plie à la volonté de Dieu ( Baal HaTourim). 

<aî La magie des sorciers de Pharaon. 

Les magiciens de Pharaon se montrent capables d’imiter 
les prodiges opérés par Moïse, étayant ainsi la prétention 
du monarque qui ne voit en Moïse qu’un vulgaire magicien, 
profession très courante en Egypte. On peut légitimement se 
demander si le pouvoir des sorciers de Pharaon était réel ou 
fictif. Le Rambam (Hilkhot Avodat Kokhauim 11, 16, Moré 
Hévoukhim 3, 37) est le seul à penser que toutes les pra¬ 
tiques de magie, y compris celles dont parle l’Écriture, re¬ 
lèvent de la prestidigitation et que seuls les sots et les igno¬ 
rants leur accordent du crédit. 

Les autres commentateurs classiques contestent en re¬ 
vanche son opinion, preuves talmudiques à l’appui. Selon 
eux, la sorcellerie évoquée dans la Torah est bien réelle et 
ceux qui la pratiquent savent modifier le cours de la nature et 
prédire l'avenir au moyen de certains pouvoirs enfouis dans 
la Création. Très brièvement, le Ramban (Deutéronome 18, 
9), le Dèrekh Hachem et d’autres autorités rabbiniques ex¬ 
pliquent que Dieu a créé l’univers de telle sorte que tout ce 
qui se passe sur terre est régi par des messagers célestes 
et d’autres forces cosmiques. Dieu a également prévu une 
façon de maîtriser ces forces cosmiques au moyen d’incan¬ 
tations, sacrées ou profanes et de transcender ainsi les lois 
de la nature. C’est de cette façon que les magiciens égyp¬ 
tiens et d'autres personnages évoqués dans l'Ecriture et le 
Talmud, ont pu opérer des “miracles”. C'est également au 
moyen de ces pouvoirs que les faux prophètes avaient la 
possibilité de tromper leur entourage et de le convaincre du 
pouvoir des idoles. 
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11. ’np-jn — lei zevins. Il s’agit de devins pratiquant la né¬ 
cromancie, une ferme de magie qui consiste à interroger les 
morts (Ramban îachi relatif à la Genèse41, 8). 

12. pnx-nça r6c»i — Et le bâton d'Aaron engloutit C’est 
après qu'il est redevenu bâton [comme d’ailleurs les ser¬ 
pents des magicrens ( Mizra'hi )] que le serpent d’Aaron a en¬ 
glouti tous les autres bâtons (Rac/if). Néanmoins, Pharaon, 
satisfait de constater que ses magiciens avaient été capables 
de transformer leirs bâtons en serpents, ne s’est pas laissé 
impressionner (lb~. Ezra). 

Ce miracle présage de l'ouverture de la Mer Rouge, où Dieu 


“engloutira” Pharaon et ses troupes dans la mer (R. Be'hayé). 

7, 14 à 12, 36. Les Duc Plaies : plan général. Les Dix Plaies 
consistent en trois groupes de trois plaies, suivis d'une der¬ 
nière plaie, la mort des premiers-nés, destinée à vaincre la 
résistance de Pharaon et propulser la délivrance. Les trois 
groupes de plaies visent à établir trois principes immuables : 
le premier prouve l’existence de Dieu (7, 17), le suivant 
démontre Son intervention continuelle dans tous les évé¬ 
nements de ce monde (8, 18), et le dernier groupe établit 
le postulat suivant : Dieu est Tout-Puissant et il n’y a pas 
d’autre force que Lui (9, 14). 
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10 Moïse vint avec Aaron vers Pharaon et ils firent ainsi, comme (le] leur auait ordonné 
Hachem ; Aaron jeta son bâton devant Pharaon et devant ses serviteurs et il devint un ser¬ 
pent. 11 Pharaon aussi fit appeler les sages et les sorciers et eux aussi — les devins d’Egypte 
—firent de même avec leurs sortilèges . 12 Ilsjetèrent chacun son bâton et ils se transformèrent 
en serpents et le bâton d’Aaron engloutit leurs bâtons. 13 Le cœur de Pharaon s’endurcit et il 
ne les écouta pas, comme Hachem [Ijavait dit 

La pre- 14 Hachem dit à Moïse : “Le cœur de Pharaon est obstiné, il refuse de laisser partir le peuple, 

mière is y a uers pharaon le matin — voici, il sort en direction de l’eau — et tu te tiendras en face de 
ptaie sân e g lui > au bord du tf euüe et le bâton <l ul s ’ est transformé en serpent, tu prendras dans ta main. 
16 Tu lui diras : ‘Hachem le Dieu des Hébreux m ’a envoyé à toi, en disant : Renvoie Mon peuple 
afin qu’ils Me servent dans le désert — or voici, tu n’as pas obéi jusque-là.’ 17 Ainsi parle 
Hachem : ‘C’est par cela que tu sauras que Je suis Hachem ; voici, je vais frapper avec le bâton 
qui est dans ma main, les eaux se trouvant dans le fleuve et elles se changeront en sang. 
18 le poisson qui est dans le fleuve périra et le fleuve deviendra infect. L’Egypte s’épuisera à 
essayer de boire de l'eau du fleuve'. ’’ 

19 Hachem dit à Moïse : “Dis à Aaron : ‘Prends ton bâton et étends ta main sur les eaux 
d’Egypte sur leurs fleuves, sur leurs canaux, sur leurs étangs et sur tous leurs bassins d’eau, 
et ils deviendront du sang ; il y aura du sang sur tout le pays d’Egypte et dans les [récipients 
de] bois et [de] pierre’. ” 


Seules les deux premières plaies de chaque série sont pré¬ 
cédées d’une mise en garde adressée à Pharaon. Les deux 
mises en garde étant ignorées, ces deux plaies deviennent 
les “témoins” qui attestent le point évoqué ci-dessus. La troi¬ 
sième plaie s’abat alors sans avertissement préalable pour 
châtier Pharaon et son peuple de n’avoir pas tenu compte 
du message qui avait été délivré d’une façon puissante et 
indéniable ( Malbim). 

R. Be’hayé (10, 1) note que le premier avertissement de 
chaque série est donné au bord du fleuve et le second, dans 
le palais royal, car tous deux sont symboles de l’arrogance 
de Pharaon. D’une part en effet, il se proclame maître du 
fleuve, source vitale de l’agriculture dans une Egypte au¬ 
trement aride ; d’autre part, dès qu’une plaie commence à 
sévir, le monarque se cantonne dans son palais, siège de son 
pouvoir, afin d’y résister. C’est donc ces endroits que choisit 
Dieu pour annoncer sa chute à Pharaon et lui montrer son 
impuissance devant la volonté Divine. 

14-25. La première plaie : le sang. 

15. nB’açr kt> run — Voici, il sort en direction de l’eau, pour 
vérifier le niveau du fleuve car toute l’économie égyptienne 
est fondée sur le Mil (Ibn Ezra). Rachi explique, au nom du 
Midrach, que Pharaon prétendait être une divinité n'éprou¬ 
vant aucun besoin corporel naturel, mais il se rendait secrè¬ 
tement au fleuve tous les matins pour y faire ses besoins. 
Dieu ordonne donc à Moïse d'interpeller le monarque à ce 
moment. 

Dieu désire que Moïse se rende au bord du fleuve pour que 
Pharaon voie de ses propres yeux l’eau se changer en sang 
dès qu'il aura émis l’ordre Divin ( Alchikh). 

16. n'3"iç nynvi’kS — Tu n’as pas obéi jusque-là. Comme 
il ne s’agit pas d’un signe destiné à établir la légitimité de 


Moïse mais d'un châtiment pour tout le peuple. Moïse doit 
justifier l’arrivée de cette plaie en disant à Pharaon qu'il en 
était lui-même la source. Contrairement aux railleries inso¬ 
lentes qu'il avait proférées lors de sa première entrevue avec 
Moïse et Aaron (5, 2 à 9), le monarque ne répond plus rien 
car les signes et les prodiges qu’il a vus jusqu’à présent lui 
font redouter le pire. Mais toujours persuadé que Moïse n’est 
rien d’autre qu’un magicien extrêmement habile, Pharaon 
endurcit son cœur (versets 13 et 22) et il ne prête pas at¬ 
tention à la requête de Moïse ( Ramban). Pharaon les tour¬ 
nera même en dérision : “Prétendez-vous introduire de la 
magie en Egypte, le pays de la sorcellerie par excellence ?" 
(Rachi). 

17. ti ’JK <3 vin nnïa — C'est par cela que tu sauras que 
Je suis Hachem. Pharaon a tout d'abord prétendu ne pas 
connaître “Hachem" : les trois premières plaies lui prouve¬ 
ront qu’en dépit de son scepticisme, Je suis Hachem, et la 
première série de plaies atteindra son objectif lorsque les 
magiciens de Pharaon seront forcés d’admettre que c'est le 
doigt de Dieu (8, 15). 

19. finijr^K "ïwk — Dis à Aaron. Bien que la Torah ne le pré¬ 
cise pas, il va de soi que Moïse et Aaron sont ensemble pour 
avertir Pharaon avant d’amener la plaie sur l’Egypte, comme 
ils en ont reçu l’ordre. 

C’est Aaron et non Moïse, qui va frapper le Nil, car le 
fleuve a jadis protégé Moïse quand Yokhéved l'y a déposé ; il 
ne convient donc pas que cette plaie soit amenée par Moïse 
(Rachi). Si la Torah juge incorrect de se montrer ingrat vis- 
à-vis d’un fleuve inanimé, a fortiori faut-il avoir soin de ne 
jamais offenser autrui. 

Hfi-rtym — Et étends ta main. En plus de frapper le Nil, Aaron 
devait étendre sa main pour bien montrer qu'il amenait la 



k / n — 3 /1 


kiio mena 


nittUr “130/350 


’’ T 1 ;?? h km prrK] nÿn p nnyi= 
«arm ’T ton n’ .snm taona nnto 

T -I - : • T- * Ti T! \ | *• —. - 

ïapnDîo ’niipj- M’y'pi nÿaa •»a’y l p 
H 'JUlio îKQtV Kinn ’3 K’tt ^3 

* •• : t • ▼ *r - : • t ~ t 

V?p? k 1 ?) ion; nçn imo Kanp 
njijî tonj p xjg ww 1 ? ■’K-jy» 
13 naj?]23 :D’~yni Ky-ix ^aa kiji 
usb t]j?m) prp'0^3 anyn •'U/nn 
:« V’Vn ’a kb a nnin 'tmp k^i ninsa 
na 1 ? ■’!«/ k^i nn-a 1 ? nhrp » 
rrnano ’K^yr? bo mam-o -.K-ib r]K 
'BVirh bpj k 1 ? pu/» 1 ? xjn xanA 
pni’ nyau; :Kaqa i n'>sj? 

nip» 1 ? i] aoKi-j -jcana n; « xnna ana 
aax taaa rb an’fl) nins ni 1 ? “?av 
DKVa l’nag py n; r\b\û « 
n 1 aa» xak kh xnW7 nx ano 

T ■• T T“| T TT“j | “ • T 

K“jïaa ’aTin: iK’jvnv? Timnn Vp 
liaa^aa in’ap na y a jipi-m x^ynay 
Tpapy ripai pçay byi ppptpa np 
■pyai ïpim :-|jiiyxai ^aianai ïpyai 
« antçir ix^yany [ipqp ■q’apy 1 ?ppi 
■qapna ï]t n; n-nx finx 1 ? aax npab 
xjmx K’.ïHÎS by xnïjA by 
:Dnaf na xynx by xyyaay n’ ppx'i 


K 3 


yjlhym dti mrr> my | i#K3 firwi n^'ü pife/jpi 
«arm rnny rpybn rïÿiD myb» ifra itfNtpàrrnK 
hmb ï*oa-itt7K nhm :Dib> ïïontfK □wb’a 

t •• a : - v -; t ▼ — : «t : v. ; - v “! • j- — ▼ 

ïtornü d’ü ninu/b> Dnyw ibo^kbn ifcn u/Kn'n 

a : - i • * v- js’ • - : j s ir : s - j- : • - 

ony» lauin p-itoyn : nnyü v“iN _I 73a oin 

' C ! * J” \ ; — la** “{I- • rr Ï • I V^V ▼ J VT — J' S “ 

“îai lEtoa Qnb?K h'vi3 _ 3b> pïm an^b^a 

JV • vv **: r v •• “s j- ▼ i : ï - r* 1 rvs r.— AV ■• it : 

:nK'îb> _ m teb nuj-iô'\ n'yia 13^ imn 1 » 

I T - V • J T ; a V VT- : - I VJ*" « 

iô “>3 ninuib ik^n n'3*>3D onya-^n nann 

< r a;* *j- v.;- j ■ : -a-:- t î:î-“ 

nriN ww nynii; xhw] :ïion 'wma n'nu/b> \bw 

j** “j i- a* ▼ i- : * «* t •- i * - v *■ • : • j it 

niorrriN mrp'niarr 

i î - V v i — 

T’bw müKi n'yia _t 7K k' 3 nÜ7'ü _ b>K 'mn 1 i»Kn 

t ■* jt : - it : a : ” v v v v v < ~ 

nnN iKimio mayi '’üvtin n bvj nîrp iük na n 

VT ■ h" T ■ : • I*.. ï - »• s v - V J- ” J- T « 

viuh iD^ynaya qa'a ■ô'jk nan nbvih m 

I j- ▼ : r s : - : i- *>1 : ■ : ▼ v • »r j** • - a** - s 

-bv) î)33tÿn iinai iNai ü ,, y ,; nay iKp 
^n^nai 'rfzyyi ^"iny nnai îinuiï? 
iûk^i 1^,1 T|‘ , i3ÿ-'733 : i ijisyni naai k- 03 n 

itbrn ^l’-nK nuu nnK -[ 7K i'dk fnÿb _l 7K nin 11 

1 v — : I : it v <■■ : l -: r v j y: y 


13 


33 


m 


13 


:nnyi? nK-b>y D' , ÿ' : n?^n - ni 5 b>ym wm^n-by) Dn'K^rr" 1 ?^ n'in|n _l 7y 


’"P3 


«ini ji'fi) ibc in: .brrno oc b» 07fo ois fôf> ,3aD» ,]6nn i m jf>» .onf) 
psi» pci b pi J-z .*1^131 5 a nK t\u .ma f> oobn) <)»n ap .ope 
,?pt) pcb »*f) axï: i»b) sa? ocf> ®«i pi ,os» ]icb f>bf> pp’» pcb »’6 
pPbi oa6b o’bpw 'b“ pfo qiiP p (ip:i’ P’nan ocbia ipdp’ oapai pi 
f>w .*’73» ’P33 i: aafn.^n>aa :aif)’o j» .bsi (na) :(t:p üwi «pi 
a"o punaiso obairs o»»i «:f> i’»b) in» bf> anfta ,pb»P p5»3 b'PPP 
:(i oc a"c) ppapn - poisi dp 1 »» iips ^nyai naai (oa) :if>' poid ;r 


ppjj» op'pbs ia»f) o’poai .’ücpsi »b3 wifi panifie CPb .Dauba (aa) 
amb .nsna a5 pma ±ro pa7WD ;f>' oc a"c) D’scs oc»» oowb3,0’7c 
cjn ,)3P Pbisc a>» o”as»b poos» opft pp .p o’ci» opf> piscs» ’t b» 
da (Aa) :(.ps Pire» ;n oc a"c) o’scj pb«c O'abnb pibcs» pfrnn opf> 
pesé p>» .N^n’i <na) :07 ic nrb nbi ,piPb nswc ?o»p pswb -nxib 
o»pbP ocbci ,C7P sna pc»c» P3»n pp’pc .ipimpb aifrp 3C f>be ow 
|3ap ofn .nn« ik» dki (ta) :(a* fwinsp ;3’ oc a"c) ops oapni tp» p’p 


plaie non seulement sur le fleuve, mais sur toutes les eaux 
d'Egypte. Autrement, Pharaon aurait peut-être admis que 
c’est Aaron qui avait changé le Mil en sang, mais il aurait 
attribué la transformation des autres eaux à un phénomène 
naturel [comme i'ent effectivement fait les sceptiques, dans 
une tentative de nier le caractère miraculeux de la plaie], 

21. hhx» bs’-jAi — Et l’Egypte ne put.. Les Egyptiens 
seuls furent touchés par la plaie mais non les enfants 
d’Israël. De plus, s: un Egyptien avait besoin d'eau, il devait 
l’acheter à un Hébreu et s’il tentait de s'en emparer de force, 
l'eau se transformait en sang. Lorsque Pharaon a ordonné 
à ses magiciens d'imiter Aaron (v. 22), ils ont dû acheter 
de l’eau aux enfants d’Israël, car il leur était impossible 
de transformer du sang en eau, même pour leurs propres 
besoins ( Mldrach ). 


Selon Ibn Ezra, seuls les cours d’eau à ciel ouvert ont été 
changés en sang mais pas l’eau souterraine. Pour se pro¬ 
curer de l’eau afin de la changer eux-mêmes en sang, les 
magiciens ont donc simplement creusé la terre. 

25. D’à; nyaty — Sept jours. Au bout des sept jours, le sang 
est redevenu eau. Chaque plaie s'étendait sur un mois. La 
plaie proprement dite durait le quart d’un mois : durant les 
trois autres quarts du mois, Moïse prévenait Pharaon de l’im¬ 
minence du fléau { Rachi ). Selon DaatZékénim, les avertis¬ 
sements duraient trois semaines et la plaie durait sept jours, 
ce qui fait un total de vingt-huit jours. De là jusqu’à la fin du 
mois, il n'y avait ni avertissement ni plaie et, au début du 
mois suivant, Moïse commençait à prévenir Pharaon de la 
plaie suivante. 

Au bout de sept jours, la plaie cessait automatiquement. 
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20 Moïse et Aaron firent ainsi, comme Hachem auait ordonné. Il brandit le bâton et frappa 
Veau qui était dans le fleuve sous les yeux de Pharaon et les yeux de ses serviteurs, et 
toute Veau qui était dans le fleuve se changea en sang. 21 Et le poisson qui était dans 
le fleuve périt, le fleuve devint infect et l’Egypte ne put boire Veau du fleuve, et le sang 
fut sur tout le pays d’Egypte. 22 Les devins d’Egypte en firent de même par leurs sorti¬ 
lèges ; le cœur de Pharaon resta ferme et il ne les écouta pas, comme Hachem avait dit. 
23 Pharaon s’en retourna et vint dans son palais et ne prit pas cela non plus à cœur. 24 Tous 
les Egyptiens creusèrent dans les environs du fleuve pour [trouver] de Veau à boire, car ils 
ne pouvaient pas boire des eaux du fleuve . 25 Sept jours s’écoulèrent après que Hachem eut 
frappé le fleuve. 

La 26 Hachem dit à Moïse : “Viens chez Pharaon et dis-lui : ‘Ainsi a dit Hachem : Laisse partir 
deuxième pj on peuple afin qu'ils Me servent. 27 Mais si tu refuses de [le] laisser partir, voici, Je vais 
grenouilles f ra PP er tout ton territoire au moyen des grenouilles . 28 Et le fleuve pullulera de grenouilles, 
elles monteront et viendront dans ton palais, dans ta chambre à coucher et sur ton lit, ainsi 
que dans la maison de tes serviteurs et parmi ton peuple, dans tes fours et dans tes pétrins. 
29 Et en toi et dans ton peuple et dans tous tes serviteurs les grenouilles grimperont’. ’’ 

8 1 achem dit à Moïse : “Dis à Aaron : ‘Etends ta main avec ton bâton sur les fleuves, sur 

les canaux, sur les étangs et fais monter les grenouilles sur le pays d’Egypte’. ” 


Parfois, Pharaon cédait et demandait à Moïse d'implorer la 
clémence Divine pour que la plaie cesse. Dans ce cas, elle 
prenait fin grâce à la prière de Moïse et ne réapparaissait 
plus, bien qu'à chaque fois (et jusqu’à la mort des premiers- 
nés) Pharaon ne tînt pas sa promesse de libérer le peuple. 
•<>3 La deuxième plaie : les grenouilles. 

26. nina-bç Ka — Viens chez Pharaon. Ils devaient se rendre 
dans le palais de Pharaon, à l’endroit même où le monarque 
est entouré de ses courtisans et solliciteurs, afin que tout le 
monde sache que les grenouilles seraient envoyées par le 
prophète de Dieu. La première plaie a démontré le néant de 
la divinité égyptienne — le Nil — devant la volonté de Dieu. 
La deuxième plaie, à l’occasion de laquelle le fleuve va lui- 
même produire les grenouilles, va prouver que le Nil égale¬ 
ment, est un instrument dans les mains de Dieu ( Malbim). 

27. — Tout ton territoire. Dès qu’elles attei¬ 
gnaient la frontière, les grenouilles s’arrêtaient. Une certaine 
zone limitrophe était sujette à contestation, mais celle-ci fut 
réglée par les grenouilles qui s'arrêtèrent à la véritable limite 
(R. Be'hayé). 

O’irnas — Grenouilles. Ceci est la traduction de Rachi, la 
plus largement adoptée. Certains commentateurs traduisent 
par crocodiles. 

8 . 

Les réactions de Pharaon face aux plaies. 

La réaction de Pharaon face à la première plaie est d'igno¬ 
rer Moïse et Aaron. Pour les grenouilles, en revanche, bien 
que ses magiciens aient réussi à reproduire cette plaie 
comme ce fut le cas pour le sang, Pharaon supplie Moïse d’y 
mettre un terme, il en est de même pour les autres plaies : 
parfois il envisage de se soumettre à la volonté de Dieu et 
d’autres fois, il s’y refuse. A quel principe obéit donc sa 


conduite, si principe il y a ? 

Selon le OrHa’hatm, ce ne sont ni la foi en Dieu ni le scep¬ 
ticisme qui déterminent les réponses du monarque, mais 
uniquement le danger qui le menace. Chaque fols qu’il sent 
que sa vie est en danger. Pharaon se montre prêt à capitu¬ 
ler ; sinon, il reste inflexible. On en jugera par les exemples 
suivants : 

(1) Le sang : cette plaie n’est pas mortelle puisque les 
Egyptiens peuvent acheter de l’eau aux Hébreux ou s’en 
procurer en creusant de nouveaux puits (voir commentaire 
relatif à 7, 21). 

(2) Les grenouilles : outre leur coassement insupportable 
menant les Egyptiens au bord de la folie, les grenouilles se 
sont littéralement introduites dans leurs entrailles, mettant 
ainsi leur vie en danger (cf. 7, 29, ro;n, et en tofj. 

(3) Les poux : bien que les magiciens de Pharaon recon¬ 
naissent enfin que cette plaie provient de Dieu Seul, Pharaon 
ne fléchit pas car la plaie, aussi désagréable soit-elle, n'est 
pas dangereuse. 

(4) Les bêtes sauvages : quiconque est assailli par des 
bêtes sauvages craint pour sa vie. Pharaon promet donc 
d’accéder aux requêtes de Moïse. 

(5) La peste : cette plaie ne touche que les animaux, pas 
les hommes. 

(6) Les ulcères : encore une fois, la plaie est extrêmement 
désagréable, mais ne tue personne. De plus et comme le 
laisse entendre le verset 11 du chapitre 9 qui ne mentionne 
pas Pharaon, il se peut que cette plaie ait uniquement affecté 
son peuple mais pas lui-même. 

(7) La grêle : le grondement du tonnerre et le feu du ciel 
vont terrifier toute l’Egypte, faisant redouter une destruction 
aussi totale que celle de Sodome à l’époque d'Abraham. 

(8) Les sauterelles : à leur propos. Pharaon dit 
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explicitement : Qu’Il retire de mol cette mort (10, 17). 

(9) Les ténèbres : Pharaon ne demande pas à Moïse de 
prier à son intenton. Pendant les trois premiers jours de la 
plaie, les Egyptiens ont peut-être utilisé des lanternes ; en¬ 
suite, ils ne peuvent plus bouger (voir le commentaire relatif 
au verset 23 du chapitre 10). Dès que la plaie prend fin, il 
propose de laisser partir le peuple mais impose une condi¬ 
tion inacceptable. 

(10) La mort des premiers-nés : la résistance de 


Pharaon se trouve vaincue parce qu’il est lui-même un 
premier-né. 

2. yTiçyri — La grenouille. Le singulier suit l’opinion de 
Rachi selon lequel il s’agit d’un nom collectif — une mul¬ 
titude de grenouilles — ayant envahi la contrée. Rachi rap¬ 
porte également le Midrach disant qu’il n’y avait qu’une seule 
grenouille ; dès qu’elle est sortie du fleuve, les Egyptiens se 
sont mis à la frapper et elle s’est divisée en une myriade 
d’essaims qui ont envahi tout le pays. 
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2 Aaron étendit sa main sur les eaux d’Egypte et la grenouille monta et couvrit le pays 
d’Egypte. 3 Les devins en firent de même par leurs sortilèges et ils firent monter les gre¬ 
nouilles sur le pays d’Egypte. 

4 Pharaon manda Moïse et Aaron et dit : “Priez Hachem pour qu ’ll écarte les grenouilles de 
moi et de mon peuple, et je laisserai partir le peuple pour qu 'il offre des sacrifices à Hachem. ” 

5 Moïse dit à Pharaon : “Prends avantage sur moi [et dis-moi] : quand dois-je prier pour toi, 
pour tes serviteurs et pour ton peuple, pour faire disparaître les grenouilles de toi et de tes 
maisons ? [C’est] seulement dans le fleuve, [qu jelles resteront. ” 5 6 Et il dit : “Pour demain. ” 
Il dit : “Comme tu dis — afin que tu saches que nul n’est comme Hachem, notre Dieu. 1 * Les 
grenouilles se retireront de toi, de tes maisons, de tes serviteurs et de ton peuple ; [c'est] 
seulement dans le fleuve, [qu'jelles resteront. ’’ 

8 Moïse et Aaron sortirent de chez Pharaon ; Moïse implora Hachem au sujet des grenouilles 
qu’il avait imposées à Pharaon. 9 Hachem fit selon la parole de Moïse et les grenouilles péri¬ 
rent — des maisons, des cours et des champs. 10 11 Ils les entassèrent par monceaux et mon¬ 
ceaux et la terre [en] fut empestée. 

11 Pharaon vit qu’il y avait un répit et il maintint son cœur endurci et ne les écouta pas, 
comme Hachem [l’J avait dit. 

La troisième 12 Hachem dit à Moïse : “Dis à Aaron : ‘Etends ton bâton et frappe la poussière de la terre 
plaie: les e ( e n e se changera en poux sur tout le pays d’Egypte ’.” 13 /£s firent ainsi : Aaron étendit 
poux sa main avec son bâton et frappa la poussière de la terre et la vermine fut sur l’homme 
et la bête ; toute la poussière de la terre se changea en poux, dans tout le pays d’Egypte. 


5. "irann — Prends avantage sur moi. Demande une 
chose dont tu me crois incapable et, si tu obtiens gain 
de cause, tu pourras proclamer partout que j’ai échoué ! 
Dis-moi le moment que tu choisis pour voir disparaître les 
grenouilles (Rachi). 

De l’avis de nombreux commentateurs, Pharaon soup¬ 
çonne encore Moïse d'être un magicien hors pair : ce dernier 
sait donc que les grenouilles sont sur le point de disparaître et 
espère sûrement que le souverain lui demandera l’arrêt im¬ 
médiat de la plaie, laquelle doit de toutes façons s’interrompre 
comme le lui laissent présager ses "pouvoirs magiques”. 
Pharaon tente donc de le prendre en défaut en lui demandant 
de prier immédiatement pour que la plaie cesse le lende¬ 
main seulement. Moïse lui répond qu'il fera selon son désir. 

Ce comportement insensé nous donne un aperçu de l’opi¬ 
niâtreté criminelle de Pharaon : aussi insupportable soit la 
plaie — pénible au point de l'inciter à demander pitié — le 
monarque préfère souffrir un jour de plus dans l’espoir de 
confondre Moïse. 

6 . ij-o-p — Comme lu dis. Si Pharaon avait demandé que les 

grenouilles disparaissent complètement du pays, il l'aurait 

obtenu. Mais il a seulement requis qu'elles s'éloignent de 

lui et de ses serviteurs ; c’est ce qui se produit : certaines 
trouvent refuge dans le fleuve mais toutes les autres meurent 

sur la terre ferme et leur odeur pestilentielle infeste tout le 
pays (Sforno). 

11. nnyin nmn ’3 — Qu 'il y avait un répit. Pour aucune autre 

plaie la Torah ne parle de répit et cet allègement pèse de fa¬ 

çon décisive dans la conduite qu’adopte Pharaon lorsqu'il 


est débarrassé des grenouilles. En réalité, le souvenir de la 
plaie devrait suffire le faire réfléchir, d’autant plus que les tas 
nauséabonds de grenouilles mortes jonchent encore le sol et 
que le fleuve retentit toujours du coassement des batraciens 
survivants. Néanmoins, dit la Torah, le simple fait qu’il y ait 
un répit suffit à conforter Pharaon dans son entêtement (cf. 
Kli Yakar). 

lab'riK aaarii — Et il maintint son cœur endurci. Cette tra¬ 
duction suit Rachi qui considère que le verbe laanj est une 
forme grammaticale progressive indiquant la durée et évo¬ 
quant l’effort continu de Pharaon pour résister aux avertis¬ 
sements et aux châtiments de Moïse. Le Malbim fait une dis¬ 
tinction entre i33n, endurcir et pin, affermir, expression que 
la Torah emploie pour décrire la façon dont Pharaon réagit 
après les autres plaies. Parfois, Pharaon doit faire un effort 
pour s’endurcir, surtout quand il est terrifié par la plaie et 
prêt à se soumettre. Mais lorsqu'il est assez fort pour résister 
sans effort conscient, la Torah emploie le terme affermir. 

•a! La troisième plaie : les poux. Pour la première fois, les 
sorciers de Pharaon sont obligés d’admettre que Moïse et 
Aaron ont réalisé leurs exploits sans aucune magie mais en 
qualité d’émissaires de Dieu. Pour leurs sorcelleries, les ma¬ 
giciens font appel aux démons ; or, ceux-ci sont sans pou¬ 
voir sur des créatures aussi minuscules que les poux (Rachi, 
d’après Sanhédrin 67b). 

12. jTrjK-biy ï»k — Dis à Aaron. Tout comme pour le sang, 
ce n’est pas non plus à Moïse d’amener cette plaie puisqu’il 
s’est servi de la poussière de la terre pour ensevelir l’Ëgyptien 
(2, 12) : il serait donc ingrat de sa part de la frapper (Rachi). 
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14. p'itosîî — j_es devins] firent de même. Ils ont imité 
Aaron et frappé !.s terre en murmurant leurs incantations ha¬ 
bituelles (Ramtav). 

KurtiV — Pour iîire sortir. La poussière de la terre ayant 
déjà été transformée en vermine, ils n’ont pu s’en servir et 
ont donc essayé de produire des poux à partir d’une autre 
source (Gour A nié). 

15. xirt D'nbx 3WÇ — C'est te doigt de Dieu. Forcés de re¬ 
connaître l’origine Divine de la plaie, les magiciens tentent 
de la minimiser, fin évoquant simplement “le doigt", ils insi¬ 
nuent que c’est sans grande importance. 


Les devins n’emploient pas le Nom “Hachem”, le Dieu d’Is¬ 
raël que Pharaon a dit ignorer, car ce serait admettre que 
la plaie est survenue dans l’intérêt des enfants d’Israël. Ils 
préfèrent donc employer un terme général de divinité pour 
insinuer qu’il s’agit d’un phénomène naturel, car Pharaon 
lui-même ne nie pas l’existence d’un Etre céleste ayant créé 
la nature ( Ramban ). 

•ai. La quatrième plaie : les bêtes sauvages. C’est le début de 
la deuxième série de trois plaies, dont l’objectif est de mon¬ 
trer à Pharaon qu’HACHEM est Dieu au sein de la terre, autre¬ 
ment dit, qu’il n’est pas seulement Créateur Tout-Puissant 
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14 Les devins firent de même avec leurs sortilèges pour faire sortir les poux mais ib ne le 
purent. Et la vermine fut sur l’homme et sur la bête. 15 Les devins dirent à Pharaon : “C’est 
le doigt de Dieu !" Mab le cœur de Pharaon fut ferme et il ne les écouta pas, comme Hachem 
avait parlé. 

La qua- 16 Hachem dit à Mobe : “Lève-toi de bon matin et tiens-toi devant Pharaon — voici, il sort 

Même üers [’ eau — e t d'ts-lui : ‘Ainsi a dit Hachem : Laisse partir Mon peuple pour qu ’ib Me servent, 
les bêtes 17 Ca rsi ne laisses pas partir Mon peuple, voici que J'inciterai contre toi, contre tes servi- 
sauuages teurs, contre ton peuple et contre tes demeures, les bêtes sauvages ; et les maisons de l’Egypte 
s’empliront de bêtes sauvages, ainsi que le sol sur lequel ib se tiennent . 18 Et Je distinguerai 
en ce jour le pays de Gochen dans lequel se tient Mon peuple, en ce qu’il ne s’y trouvera 
aucune bête sauvage afin que tu saches que Je suis Hachem au sein de la terre . 19 Je ferai 
une distinction entre Mon peuple et ton peuple — [c’estj demain [quj aura lieu ce signe'.’’ 

20 Hachem fit ainsi et une horde féroce de bêtes sauvages vint dans la mabon de Pharaon 
et la maison de ses serviteurs ; et dans tout le pays d’Egypte, la terre était dévastée à cause 
des bêtes sauvages. 

21 Pharaon manda Moïse et Aaron et dit : “Allez, offrez des sacrifices à votre Dieu dans le 
pays." 22 Moïse dit : “Il ne convient pas d'agir ainsi car [c’est] la divinité de l’Egypte [que] 
nous offrirons à Hachem, notre Dieu. Or, nous égorgerions la divinité d’Egypte sous leurs 
yeux et ib ne nous lapideraient pas P 23 Nous parcourrons un chemin de trois jours dans le 
désert et nous offrirons des sacrifices à Hachem notre Dieu selon ce qu’il nous dira. " 


mais qu’il intervient également dans les affaires de ce 
monde. C’est la raison pour laquelle la Torah souligne que 
ces trois plaies ne touchent pas les enfants d’Israël, ce qui 
prouve que Dieu dirige toutes les affaires de ce monde dans 
leurs moindres détails. Bien que les trois premières plaies 
n’aient pas non plus touché les enfants d'Israël, la Torah ne 
l’a pas mentionné car leur objectif principal était d’établir de 
façon indéniable l’existence de Hachem. 

17. anyh — Les bêtes sauvages [litt., le mélange]. Un af¬ 
flux de toutes sortes de bêtes féroces, serpents et scorpions 
( Rachl ). 

Ces bêtes, au lieu d’éprouver la peur que leur inspirent 
naturellement les hommes, étaient encouragées par Dieu à 
les attaquer ( Alchikh , Malbim). 

mriKii DA] — Ainsi que le sol. Non seulement les animaux 
erraient librement dans le pays et les maisons, mais le sol 
même grouillait de serpents et autres créatures vivant sous 
terre, si bien que les Egyptiens n’étaient pas non plus en 
sécurité après s’être barricadés {Sforno). 

18-19. m? ’ntptp] ... 'rv>5on] — Et Je distinguerai... Je 
ferai une distinction. Cette répétition évoque en réalité 
deux différences de traitement entre les enfants d’Israël et 
les Egyptiens. Premièrement, Dieu dit qu’l! empêchera les 
animaux sauvages de pénétrer en Gochen ; deuxièmement, 
les bêtes féroces ne feront pas de mal aux enfants d’Israël 
où qu’ils soient, même s’ils se trouvent à l’intérieur du pays 
d'Egypte. Il n’était pas si prodigieux que les premières plaies, 
localisées, ne s'étendent pas jusqu’à Gochen. En revanche, 
voir ces hordes d'animaux sauvages, venues de contrées 
lointaines et susceptibles d’atteindre tous les coins du pays, 


s’arrêter aux portes de Gochen était un miracle prodigieux 
(Ramban ). Que l’accès à Gochen leur ait été barré prouve 
que Je suis Hachem au sein de la terre. 

19. — Demain. C’est la première fois que Moïse in¬ 
dique quand débutera la plaie. Peut-être parce qu’à la dif¬ 
férence des autres plaies, les animaux sauvages existent 
déjà et sont en chemin vers l’Egypte. Pharaon pourrait donc 
prétendre qu’il s’agit d’un phénomène naturel déjà en cours. 
En conséquence, Moïse prédit que cette plaie surgira le 
lendemain, fait qu’il ne peut connaître autrement que par 
inspiration Divine. 

20. y]Kn nntÿn — La terre était dévastée. Les animaux ont 
dépouillé les arbres, ravagé les récoltes et sont allés jusqu’à 
s'emparer des nourrissons dans leurs berceaux ( Léka’h Too). 
21-22. Pour la première fois, la résistance de Pharaon com¬ 
mence à fléchir ; il propose d’autoriser Israël à offrir des sa¬ 
crifices à Dieu, mais lui impose sa condition : le peuple ne 
doit pas quitter l’Egypte. Abrabanel note que la condition 
posée par Pharaon est une réponse à Moïse qui prône la 
toute-puissance de Hachem sur la terre également. Si Dieu 
Se trouve partout, dit le monarque égyptien, pourquoi ne 
pas offrir vos sacrifices en Egypte ? Moïse lui répond que 
cette proposition est inacceptable car les Egyptiens vénè¬ 
rent le mouton, l'animal que les enfants d’Israël doivent of¬ 
frir à Dieu : les Egyptiens ne toléreront sûrement pas qu’on 
sacrifie leur divinité sans réagir violemment. 

22. D’iJra najrtn — La divinité [litt. abomination] de l’Egypte. 
La Torah, qui s’adresse aux enfants d'Israël, qualifie toutes 
les idoles d'abominations (Rachl). En s’adressant à Pharaon, 
Moïse a sans doute employé un terme plus respectueux. 
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24-25. Ayant admi s qu’il ne convient pas d’immoler des bre¬ 
bis en Egypte. Pharaon avance une autre condition : ne pas 
s’éloigner. Pour échapper à la fureur des Egyptiens, point 
n’est besoin d’effectuer un voyage de trois jours, il suffit de 
quitter les villes et d’offrir les sacrifices dans les lointaines 
campagnes. Moïse ne discute pas de ce point mais prévient 
simplement Pharaon qu’il ne doit pas se moquer du peuple 
en manquant à sa oarole (Or Ha’haïm). 

25. Pilla — ûenaln. Moïse priera immédiatement et 
les bêtes sauvages se retireront du pays le lendemain. 
Contrairement a x< grenouilles qui sont mortes et ont pol¬ 
lué la terre de le-ir odeur pestilentielle, les animaux quittent 
entièrement le pays pour que les Egyptiens ne puissent pas 
jouir de leurs fourrures, le but des plaies étant de châtier 
le monarque et mn de lui assurer des revenus. Pourquoi 


Moïse n’a-t-ll pas prié pour que la plaie disparaisse immé¬ 
diatement ? Parce que Pharaon avait lui-même créé un pré¬ 
cédent en demandant que les grenouilles ne soient retirées 
que le lendemain. 

28. nKtn nyga m — Cette fois-ci également. Malgré sa pro¬ 
messe de laisser partir le peuple (Rachi). Les fauves étaient 
toujours en vie et Pharaon aurait dû craindre leur retour 
(Sforno). Malgré l’aveu des magiciens quant à l’origine 
Divine des plaies (R. Be’hayè). 

9. 

<*§ La cinquième plaie : la peste. 

1. Ka— Viens. Cette expression implique toujours l’entrée 
inopinée de Moïse et Aaron dans les appartements privés 
de Pharaon. Le Talmud enseigne qu’en dépit de l’excellente 
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24 Pharaon dit : “Je vous laisserai partir et uous offrirez des sacrifices à Hachem votre Dieu, 
dans le désert ; seulement, ne vous éloignez pas ! Priez pour moi !” 

25 Moïse dit : “Voici, je vais sortir de chez toi et prier vers Hachem : les bêtes sauvages se re¬ 
tireront de chez Pharaon, de ses serviteurs et de son peuple demain. Seulement, que Pharaon 
ne continue pas à se moquer, en ne laissant pas partir le peuple pour offrir des sacrifices à 
Hachem.” 

26 Moïse sortit de chez Pharaon et implora Hachem. 27 Hachem fit selon la parole de Moïse et 
fl retira les bêtes sauvages de Pharaon, de ses serviteurs et de son peuple ; il n’en demeura 
pas une seule. 28 Et Pharaon endurcit son cœur cette fois-ci également et ne laissa pas partir 
le peuple. 


9 La cin¬ 
quième 
plaie : la 
peste 


1 J-Jacwem dit à Moïse : “Viens vers Pharaon et parle lui : ‘Ainsi a dit Hachem, le Dieu des 
Hébreux : Laisse partir Mon peuple et qu’ils Me servent. ’ 2 Car si tu refuses de [le] lais¬ 
ser partir et persistes a les retenir, 3 voici : la main d’HACHEM est sur ton bétail qui est dans 
le champ, sur les chevaux, sur les ânes, sur les chameaux, sur le gros bétail et sur le menu 
bétail — une peste très sévère. 4 Hachem fera une distinction entre le bétail d’Israël et le bétail 
d’Egypte et de tout ce qui appartient aux enfants d’Israël, rien ne périra. 5 Hachem a fixé un 
temps déterminé en disant : ‘Demain Hachem accomplira cette parole dans le pays’. ” 

6 Hachem réalisa cette parole le lendemain et tout le bétail d’Egypte périt et du bétail des 
enfants d’Israël, pas un seul ne périt. 1 Pharaon envoya [voir] et voici que du bétail d’Israël, 
pas un n’avait péri — et le cœur de Pharaon s’endurcit et il ne laissa pas partir le peuple. 


garde en place autour du palais, les deux émissaires de Dieu 
pouvaient y entrer à leur guise (OrHa'haïm). 
l'^JS n-mi — Et parle lui. Ce verbe sous-entend des pa¬ 
roles dures, à l'opposé des autres avertissements adressés 
à Pharaon où la Torah emploie le terme moins rigoureux 
n-pnK, une chose dite. Ici, Moïse a prononcé la mise en garde 
avec insistance car toutes les bêtes seraient frappées par la 
peste au même instant, après quoi il serait trop tard pour 
en annuler l’effet. Pour les autres plaies en revanche, Dieu 
pouvait y mettre un terme lorsque Pharaon se ravisait 
comme cela s’est produit à plusieurs reprises ( Malbim). 

3. L’étendue de la plaie. Les commentateurs ne sont pas 
d’accord sur les dégâts causés par la plaie au bétail égyp¬ 
tien. D’un côté, ce verset dit que l’épidémie frappera les 
animaux qui sont dans les champs, ce qui implique que 
les autres, ceux qui se trouvent à l’intérieur, seront épar¬ 
gnés. Ceci expliquerait que certains animaux aient survécu, 
comme semblent l’indiquer les versets 10 et 19. D’un autre 
côté, le verset 6 nous apprend que tout le bétail d’Egypte a 
péri, autrement dit qu’aucune bête n’a été épargnée. 

Selon Rachi (v. 10], seuls les animaux qui étaient dans 
les champs furent tués par l’épidémie ; quand le verset 6 
évoque tout le bétail, il parle uniquement des animaux lais¬ 
sés à l’extérieur. 

Selon le Ramban et R. Be'hayé, même les animaux se 
trouvant à l’intérieur ont été tués par cette plaie, comme le 
laisse entendre le verset 6. Le fait que l’on retrouve des ani¬ 
maux en vie après l’épidémie s’explique de diverses façons : 
tous les animaux ne sont pas morts et, quand le verset 6 dit 
tous, il veut dire “la grande majorité” ou simplement, que 


tous les animaux qui ont péri appartenaient aux Egyptiens. Il 
se peut aussi que les Egyptiens, après cette plaie meurtrière, 
aient importé du bétail des pays voisins pour remplacer le 
leur, ou en aient acheté aux enfants d’Israël. 

4. ti nbsni — Hachem fera une distinction. Comme les 
Egyptiens vénéraient les animaux et haïssaient les bergers, 
ils gardaient leurs troupeaux à l’écart des grandes villes et 
les rassemblaient presque tous dans la région de Gochen, où 
ils paissaient à côté de ceux des enfants d’Israël. Par consé¬ 
quent, la survie des animaux appartenant aux Hébreux — 
qui partageaient les mêmes pâturages, buvaient la même 
eau et respiraient le même air que ceux des Egyptiens était 
un miracle irréfutable (Ramban). 

5. "in>? — Demain. Moïse informe Pharaon du moment pré¬ 
cis auquel la plaie va débuter afin de lui laisser le temps de 
réfléchir et de se raviser { Akéda ), pour qu’il soit clair que 
l’épidémie a été amenée par Dieu (Rachbam), de façon à ce 
que les Egyptiens puissent mettre leurs animaux à l’abri (Or 
Ha’haïm), ou qu’ils puissent les vendre aux enfants d’Israël 
à des prix dérisoires ( Haamek Dauar). 

1. im*! — S'endurcit. Même après avoir vu le miracle in¬ 
discutable qui venait de se produire, il a refusé de céder 1 
(Sforno). Jusque-là, Pharaon n’avait promis de relâcher les 
enfants d’Israël que pour mettre un terme à la plaie et s’épar¬ 
gner des souffrances supplémentaires. Mais pour la peste, le 
mal était déjà fait : ses troupeaux avait péri ; sa méchanceté 
viscérale a donc refait surface. 

La sixième plaie : les ulcères. 

A partir de cette plaie, on assiste à un nouveau phénomène. 
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L'obstination de Pharaon a été brisée et il s’apprête à libérer 
le peuple, mais Dieu renforce sa détermination en vue de 
le punir pour ses fautes passées. Voir l'introduction au 
Chapitre 7. 

8. ipiii ... tm?n jA» — Plein oos mains... la tance. 
Moïse et Aaror devaient tous les deux remplir leurs mains 
d’une cendre que Moïse devait seul lancer, d'un seul coup. 
Plusieurs mirades se sont donc produits : pour lancer un 
objet avec force il faut le faire d'une seule main. Moïse a 
donc dû tenir dans une seule poignée le contenu de ses 
deux mains et de celles d’Aaron, soit quatre pleines poi¬ 
gnées, afin de lancer le tout en même temps. En outre, 
cette petite quantité de cendre s’est répandue sur tout le 


pays, ce qui constitue encore un miracle ( Rachi ). 

En amenant la plaie au moyen d’une si petite quantité de 
cendre. Dieu démontrait le caractère miraculeux de l’appari¬ 
tion des ulcères (Rau S. R. Hirsch). 

9. prufA — Ulcères. Ce terme connote la chaleur (Rachi). 
Le sens du verset est donc le suivant : la cendre chaude du 
fourneau a provoqué des inflammations causant des cloques 
(Siflé ’Hakhamim). 

11. D’Bpnnn — Les deuins. Honteux et ayant perdu toute 
arrogance à présent qu’ils étaient couverts de douloureux 
ulcères dont ils étaient incapables de se guérir, les sor¬ 
ciers ont été trop embarrassés pour paraître devant Moïse 
( Ramban ). 
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La sixième 8 Hachem dit à Moïse et Aaron : “Prenez pour vous plein uos mains de cendre de la four- 
plaie: les na is e e i q Ue M 0 ï se / a lance vers le ciel, sous les yeux de Pharaon. 9 Elle se transformera 
ulcères ^ fournaise sur tout le pays d'Egypte et ce sera sur l’homme et sur la bête des ulcères 
donnant une éruption de cloques dans tout le pays d'Egypte." 10 Ils prirent la cendre de la 
fournaise, se tinrent devant Pharaon et Moïse la lança uers le ciel et elle devint une érup¬ 
tion d’ulcères et de cloques sur l’homme et sur la bête. 11 Les devins ne purent se tenir de¬ 
vant Moïse à cause des ulcères, car les ulcères étaient sur les devins et sur toute l’Egypte. 
12 Hachem affermit le cœur de Pharaon et il ne les écouta pas, comme Hachem l’avait dit à 
Moïse. 

La 13 Hachem parla à Moïse : “Lève-toi de bon matin et tiens-toi devant Pharaon ; dis-lui : ‘Ainsi 

septième a yy Hachem, le Dieu des Hébreux : Laisse partir Mon peuple et qu’ils Me servent . 14 Car cette 
lagrêle f ois ' ci > J e uais envoyer toutes Mes plaies contre ton cœur ainsi que sur tes serviteurs et sur ton 
peuple, afin que tu saches que nul ne M’égale sur toute la terre . 15 Car maintenant, J’aurais 
pu envoyer Ma main et {te} frapper toi et ton peuple par la peste et tu aurais été supprimé de 
la terre . 16 Cependant, voici pourquoi Je t’ai gardé debout, afin de te montrer Ma force et afin 
que Mon Nom soit proclamé dans toute la terre. 

17 Tu piétines encore Mon peuple, en ne le laissant pas partir . 18 Voici, Je vais faire pleuvoir 


La septième plaie : la grêle. 

Avec la grêle, débute la dernière série de plaies. Son ob¬ 
jectif est de prouver que Dieu n'a pas d’égal sur toute la 
terre. 

<4$ La plus sévère des plaies ? 

14. ’naia'ba — Toutes Mes plaies. Cette expression sous- 
entend que la plaie qui va sévir sera la plus sévère de toutes. 
Dans un commentaire que les exégètes s’appliquent à 
comprendre, Rachi dit qu’il s’agit de la nïïaa nan, la mort 
des premiers-nés et non de la grêle dont Moïse doit aver¬ 
tir Pharaon. Deux questions se posent : pour quelle raison 
la Torah ferait-elle allusion à la dixième plaie à ce point 
du récit, alors que Moïse s’apprête à amener la septième ? 
D'autre part, s’il s’agit de la grêle, comme le comprennnent 
la plupart des commentateurs, pourquoi la désigner sous 
l’expression “toutes Mes plaies" ? 

Voici quelques unes des solutions proposées pour expli¬ 
quer le commentaire de Rachi : (a) il convient de ponctuer 
les mots nnirû nan ainsi : nlnag nsn, la plaie des produ¬ 
its précoces, car la grêle va uniquement détruire les ré¬ 
coltes parvenues à maturité et non celles qui sont en train 
de croître et sont encore souples [v. 31]. Quant à la raison 
de l’extrême gravité de cette plaie, elle tient à son objec¬ 
tif : détruire les réserves alimentaires {R. Yaakou d'Orléans). 
(b) Cette nouvelle série de plaies atteindra son point culmi¬ 
nant avec la mort des premiers-nés et Rachi se réfère donc 
à la plaie qui marquera le point culminant de cette série 
{Gour Aryé, Abrabanel). (c) Un ancien manuscrit de Rachi 
comporte le terme n-ùra, famine ; autrement dit, la plus sé¬ 
rieuse des plaies est la grêle qui provoque la famine ( Min’ha 
Beloula). 

Pour d’autres commentateurs, ce verset renvoie unique¬ 
ment à la grêle. Le terme ’nPjn 5? est à prendre au sens de 
plusieurs de Mes plaies et sous-entend que la grêle regroupe 


plusieurs éléments distincts : le tonnerre, la pluie, la grêle, le 
feu, la mort des hommes et des animaux, le ravage des ré¬ 
coltes. En fait, le verset 27 laisse entendre que Pharaon a été 
plus effrayé par cette plaie que par les autres puisqu'il avoue 
enfin : “Moi et mon peuple sommes les coupables” (Ibn Ezra, 
Rachbam, R. Be'hayé). 

Jusque-là, note le Or Ha'haïm, Pharaon a toujours 
soupçonné Moïse d’être un magicien ou un devin. Avec la 
grêle, le monarque réalise que c'est Dieu, et non Moïse, 
Qui agit en Egypte et que c’est également Lui Qui a 
amené les six plaies précédentes. En conséquence, c’est 
comme si toutes Mes plaies avaient été envoyées en 
même temps. 

— Contre [litt., sur] ton cœur, c’est-à-dire contre la 
dureté de ton cœur, qui, jusqu’à présent, t’a empêché d’obéir 
à Dieu {R. Be'hayé). 

15-16. Dieu donne à présent une nouvelle dimension aux 
plaies et à leur objectif : sanctifier publiquement Son Nom. 
Moïse doit faire savoir à Pharaon qu’il a mérité la mort durant 
l'épidémie mais que Dieu i’a maintenu en vie à une seule 
fin : le contraindre à reconnaître la grandeur de Dieu et à la 
proclamer au monde entier. A l’évidence, le but suprême de 
la Toute Puissance de Dieu dans la conscience universelle 
exige que toutes les nations reconnaissent Dieu, comme 
nous le proclamons nous-mêmes dans nos prières des Jours 
Redoutables. Par conséquent, la soumission de Pharaon 
aura plus d’impact que si le tyran est simplement foudroyé. 
Sforno ajoute que Pharaon s’est vu offrir la chance de servir 
d'exemple à beaucoup d’autres personnes et de les amener 
au repentir. 

Le Midrach observe qu’il s’agit là d’un exemple de la façon 
dont Dieu, dans Sa clémence, prévient les pécheurs de la 
fin qui les attend pour les inciter au repentir et leur éviter le 
châtiment de leurs fautes. 
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18. in>33 n’ïfjA iç>tt — Telle qu'il n'y en a jamais eu. Il 
faut comprendre ainsi le verset : il n’y a jamais eu de grêle 
semblable, nulle part dans le monde, et encore moins en 
Egypte où la pluie est déjà rare et la grêle quasiment inexis¬ 
tante (R. Be’hayi. Midrach). 

19. njjyi — El maintenant Bien que la plaie ne soit pré¬ 
vue que pour le lendemain, Moïse exhorte Pharaon à faire 
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immédiatement revenir des champs les hommes et les 
bêtes, afin de laisser assez de temps à la nouvelle de se pro¬ 
pager dans toute la région. Autre explication : l’expression 
nnyï indique un appel au repentir (Bèréchil Rabba 21, 4) : 
Moïse exhorte l’Egypte à se préserver des souffrances que 
lui apportera la grêle {Or Ha'haïm). 

Il convient de noter que même si tous les Egyptiens 
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demain à cette heure, une grêle très violente, telle qu’il n’y en a jamais eu en Egypte depuis 
le jour où elle a été fondée et jusqu’à maintenant . 19 Et maintenant envoie, rassemble ton bé¬ 
tail et tout ce que tu possèdes dans les champs ; tout homme et [toute] bête qui se trouvera 
dans les champs et qui n’aura pas été rentré à la maison — la grêle tombera sur eux et ils 
mourront'. ” 

20 Celui d’entre les serviteurs de Pharaon qui craignait la parole d’HACHEM fit fuir ses 
gens et son bétail dans les maisons . 21 Mais celui qui ne prenait pas à cœur la parole d’HACHEM 
abandonna ses serviteurs et son bétail dans les champs. 

22 Hachem dit à Moïse : “Etends ta main en direction du ciel et qu’il y ait de la grêle dans 
tout le pays d’Egypte, sur l’homme et sur la bête et sur toute l'herbe des champs dans le 
pays d’Egypte. ” 

23 Moïse étendit son bâton en direction du ciel et Hachem produisit des tonnerres et de la 
grêle, du feu se propagea vers la terre et Hachem fit pleuvoir de la grêle sur le pays d’Egypte. 
24 II y eut la grêle et du feu attisé à l’intérieur de la grêle, [elle était] très violente, telle qu’il n’y 
en avaitjamais eu dans tout le pays d’Egypte depuis qu’elle était une nation. 25 La grêle frap¬ 
pa, dans tout le pays d’Egypte, tout ce qui était dans les champs, depuis l’homme jusqu’à 
la bête et toute l’herbe du champ, la grêle frappa et elle brisa tous les arbres des champs. 
26 [C'est] uniquement dans le pays de Gochen, où étaient les enfants d’Israël, [qu’jiln’y avait 
pas de grêle. 

27 Pharaon envoya mander Moïse et Aaron et leur dit : “J’ai péché, cette fois ; Hachem est le 
Juste et moi et mon peuple sommes les coupables . 28 Implorez Hachem — il y a eu assez de ton¬ 
nerres venus de Dieu et de grêle ; Je vous laisserai partir et vous ne resterez pas davantage. " 

29 Moïse lui dit : “Quand je sortirai de la ville, j’étendrai mes mains vers Hachem ; tes 
tonnerres cesseront et la grêle ne sera plus, afin que tu saches que la terre est à Hachem. 
30 Quant à toi et tes serviteurs, je sais que vous ne craignez pas encore Hachem, Dieu .” 31 Et 


avaient prêté attention à l’avertissement de Moïse, la grêle 
aurait tout de même causé des dégâts aux bâtiments et aux 
éléments exposés à sa fureur. Lors de la peste, les Egyptiens 
craignant Dieu ont mis leurs animaux à l’abri, mais Moïse ne 
les avait pas expressément enjoints de le faire. Maintenant, 
par contre, il donne cet avertissement parce que ce sont des 
vies humaines qui sont en jeu et que quiconque se trouvera 
à l'extérieur sera en danger de mort. 

24. inan nn^n — Attisé à l'intérieur de la grêle. 
C’était un miracle à l'intérieur d’un autre miracle. (Le pre¬ 
mier miracle était celui du feu dirigé vers le bas alors que 
normalement, il s’élève ; le second miracle : le feu et l’eau 
ont œuvré à l’unisson ( Mizra’hi ).] Pour faire la volonté de 
Dieu, le feu et l’eau se sont réconciliés (Rachi). 

26. yiKa pn — Uniquement dans le pays de Gochen. Le 
fait que la région de Gochen ait été épargnée était un grand 
miracle car son atmosphère et son climat n'étaient pas dif¬ 
férents de ceux des régions avoisinantes. Qu’une frontière 
invisible maintienne l’épouvantable tempête de grêle hors 
de Gochen était la preuve que “nul n'est comme Dieu dans 
toute la terre". 

27. rftns nbipn — Pharaon envoya. Il a envoyé des émis¬ 
saires pour convoquer Moïse et Aaron car il avait peur d’y 
aller lui-même et d’être frappé par les grêlons { Leka’h Tou). 


nyarr — J’ai péché, cette fois. Pourquoi, cette fois- 
ci, Pharaon montre-t-il plus de contrition ? Il a comparé sa 
conduite et celle de Dieu : Dieu est Juste car II a prévenu 
et exhorté les Egyptiens à se mettre à l’abri, eux et leurs 
troupeaux. En revanche. Pharaon et ses cohortes sont les 
méchants car ils ont laissé les hommes et les animaux être 
frappés par la grêle dans les champs { Midrach). 

28. D’rfrç nVp — Tonnerres venus de Dieu. Le tonnerre avait 
effrayé Pharaon plus qu’autre chose car, comme l'enseignent 
les Sages, le tonnerre a été créé pour débarrasser le cœur de sa 
perversion (Berakhot 59a). Tout au long du récit, le tonnerre 
est mentionné avant la grêle car c’est le tonnerre qui ébranle 
et prédispose les Egyptiens à la terreur que va leur inspirer la 
grêle. Plus tard, après que Pharaon a de nouveau manqué à sa 
parole et refusé de laisser partir le peuple, l’ordre est inversé 
[verset 34] pour montrer que la résistance de Pharaon a refait 
surface dès que le tonnerre a cessé (R. Be'hayé). 

29. -pyn-niy — Quand je sortirai de la ville. Moïse ne 
priait pas dans la ville car elle était infestée d’idoles (Rachi). 
Comme Pharaon désirait que la grêle s’arrête immédiate¬ 
ment, Moïse l’a prévenu qu’il ne prierait pas dans la ville. 
Pour les plaies précédentes, il n’a pas eu besoin de le pré¬ 
ciser, puisqu'elles ne devaient s’interrompre que le jour sui¬ 
vant (Ramban). 
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30. jiK 7 >n 070 — Vous ne craignez pas encore. Cette tra¬ 
duction suit Razhi qui traduit le terme ont? par pas encore. 
Selon le Ramban et Ibn Ezra, le terme signifie auant. De 
ce fait, explique le Ramban, Moïse voulait dire : onp, auant 
[que je prie], l>:us craignez, mais je sais que vos craintes 
s’évanouiront dès que les souffrances imposées par la plaie 
disparaîtront. 


31-32. La description des récoltes fait partie de la réponse 
donnée par Moïse à Pharaon. D’après R. Saadia Gaon, Moïse 
explique que malgré sa prière qui va mettre fin à la grêle et 
sauver le blé et l’épeautre [verset 32], les dommages déjà 
infligés sont irréversibles. Le Ramban pense que les pa¬ 
roles de Moïse contiennent un avertissement implicite : si 
Dieu a épargné le blé et l’épeautre pour éviter la famine à la 
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le lin et l’orge avaient été brisés, car l’orge était mûre et le Un en tige. 32 Et le blé et l'épeautre 
n’avaient pas été brisés, car ils sont tardifs. 

33 Moïse sortit de chez Pharaon, de la ville et il étendit ses mains vers Hachem ; les tonnerres 
et la grêle cessèrent et la pluie n 'atteignit pas la terre. 34 Pharaon vit qu ’avaient cessé la pluie, 
la grêle et les tonnerres et il continua à pécher et il endurcit son cœur, lui et ses serviteurs. 
35 Le cœur de Pharaon s’affermit et il ne laissa pas partir les enfants d’Israël, comme Hachem 
fl’]avait dit, par l’intermédiaire de Moïse. 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT VAERA SE TROUVE EN PAGE 1217. 

Quand Roch 'Hodech Chevat coïncide avec Vaéra, on remplace la lecture du Maftir et de la Haftara habituels 
par la lecture de ceux relatifs à Roch 'Hodech : Maftir, page 948 (Nombres 28,9 à 15) ; Haftara, page 1276. 


population, l’obstination renouvelée de Pharaon entraînera 
leur destruction lors d’une plaie future, ce qui sera effective¬ 
ment le cas lorsque les sauterelles arriveront. 

33. "io»i — Ella pluie. La Torah n’a jamais évoqué la pluie 
avec la grêle mais nos Sages enseignent que lorsque Moïse a 
prié pour l’arrêt de la plaie, toute la grêle qui tombait vers la 
terre est restée suspendue en l’air ( Rachi ). 11 est donc normal 
que ces grêlons, en fondant, se transforment en pluie ; or, 
cette pluie, miraculeusement retenue dans les airs, n’est pas 
tombée à terre (Rau S. R. Hirsch ). 

34-35. Au verset 34, la Torah nous apprend que Pharaon 
s’est obstiné dans son cœur ; au verset suivant, que le cœur 
de Pharaon s’est affermi, ce qui semble une répétition. Mais 
la Torah précise : comme l'avait dit Hachem. Dans un pre¬ 
mier temps. Pharaon s’est entêté, mais 11 était peu probable 


qu’il puisse supporter les souffrances causées par les plaies 
subies jusqu’ici et, surtout, la perspective d’en affronter 
d’autres. Cependant, comme Dieu avait annoncé à Moïse 
que Pharaon ne laisserait pas partir les enfants d’Israël de 
son plein gré [3, 19], Il affermit maintenant son cœur pour 
éviter qu’il soit influencé par la douleur : sa décision doit être 
fondée uniquement sur son désir profond. La méchanceté de 
Pharaon refait donc surface et il trahit de nouveau sa parole. 

^ .'[H'O b-Kiyi .]mD b'nsn’i .wpwa K"ap — Cette note signifie 
qu’il y a 121 versets dans la sidra, un nombre qui corres¬ 
pond aux formules mnémotechniques b"iyau et b"K’y\ 

Le terme biyau évoque le cœur endurci des Egyptiens qui 
leur a valu les dégâts causés par la grêle (voir 9, 31). Le 
terme b-tom signifie Dieu a mis en ruine, car 11 a conduit 
l’Egypte à sa perte (R. David Feinstein). 
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La mission ce ’Aoïse va bientôt atteindre son point culmi¬ 
nant. Les trois dernières plaies, la sanctification du mois, 
la néoménie (sur laquelle sont établies les bases du ca¬ 
lendrier juif et eu cycle des fêtes), les lois de la Pâque et 
la consécration des premiers-nés s’enchaînent rapidement 
dans cette Paracha. La résistance de Pharaon va s'effondrer 
totalement et il va devoir lui-même arpenter les rues en 
tou:e hâte à le -acherche de Moïse et Aaron pour presser 
ses anciens esclaves de quitter au plus vite leur terre de 
servitude. 

La première plaie de cette Paracha, les sauterelles, intro¬ 
duit un nouvel élément. Dieu annonce à Moïse (v. 2) qu’il 
S’apprête à tourner l'Egypte en dérision et à briser l'arro¬ 
gance de Pharîon et de ses conseillers. Ceci, afin que non 
seulement l’Eçypte mais aussi les enfants d’Israël sachent 
que “Je suis h* chem”. La foi des croyants eux-mêmes est 
souvent imparai:e : il importe donc que les enfants d’Israël 
s’imprègnent eux aussi de cette vérité. En effet, s’il n’est 
pas étonnant que Pharaon persiste à contester l’origine 
Divine des pla es, la foi des enfants d’Israël, si solide soit- 
elle. n’est pas encore absolue. Elle le sera seulement au 
Passage de la Ver, lorsque la Torah attestera explicitement 


qu’ils eurent foi en Hachem et en Moïse Son serviteur 
(14,31). 

•<3? La huitième plaie : les sauterelles. Selon le Midrach, 
cette plaie est une “juste mesure de retour” : les Egyptiens 
contraignaient leurs esclaves hébreux à cultiver leurs 
champs : les sauterelles vont donc dévorer leurs récoltes. 

1. ntna'bx xa — Va chez Pharaon. Pour le prévenir de la 
plaie imminente (Rachi). Quoique la Torah n’évoque pas les 
sauterelles dans l’ordre donné ici à Moïse, il ressort claire¬ 
ment du message qu’il transmet ensuite à Pharaon (v. 4) 
qu’il a été envoyé pour l’en avertir (Ramban). 

Le verset évoque les serviteurs de Pharaon pour laisser 
entendre que même lorsque le monarque est sur le point de 
fléchir, ils raffermissent sa résistance. 

2. ... iBçn jyabi — El afin que tu racontes. Les commen¬ 
tateurs font remarquer que la sortie d’Egypte constitue un 
tournant de l’histoire universelle parce qu’elle démontre le 
pouvoir absolu de Dieu sur la nature. Désormais, la sortie 
d’Egypte constituera une leçon magistrale pour l’huma¬ 
nité toute entière et lui apprendra que Dieu n’est pas un 
Créateur distant, mais bien le Maître de l’univers, jour après 
jour, en toutes circonstances. C’est cette idée qui appa¬ 
raît en filigrane dans ce verset, annonçant à Israël que les 
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10 La 1 J“| achem dit à Moïse : “Va chez Pharaon, car J’ai rendu son cœur obstiné ainsi que le 
huitième cœur de ses serviteurs, afin de mettre Mes signes que voici en son sein ; 2 et afin que tu 
sauterelles racont - es aux oreilles de ton fils et du fils de ton fils que Je Me suis joué de l’Egypte, et Mes 
signes que J’ai mis parmi eux — et vous saurez que Je suis Hachem. ” 

3 Moïse et Aaron vinrent auprès de Pharaon et lui dirent : “Ainsi a dit Hachem, Dieu des 
Hébreux : jusqu’à quand refuseras-tu de t’humilier devant Moi ? Laisse partir Mon peuple 
pour qu'il Me serve ! 4 Car si tu refuses de laisser partir Mon peuple, voici, Je susciterai de¬ 
main des sauterelles dans ton territoire. 5 Elles couvriront la vue de la terre et l'on ne pourra 
pas apercevoir la terre, et elles mangeront le reste épargné qui vous est resté de la grêle et 
dévoreront tout arbre qui pousse pour vous dans les champs . 6 Elles rempliront tes maisons et 
les maisons de tous tes serviteurs et les maisons de toute l’Egypte, (des sauterelles] telles que 
tes pères et les pères de tes pères n ’fenjont pas vues depuis le jour où ils furent sur la terre et 
jusqu’à ce jour. ” Il se tourna et sortit de devant Pharaon. 

7 Les serviteurs de Pharaon lui dirent : “Jusqu’à quand celui-ci sera-t-il une embûche pour 


miracles de la sortie d’Egypte doivent prouver aux généra¬ 
tions futures que Dieu Se joue à Sa guise des empires les 
plus puissants. Cette prise de conscience leur inculquera 
qu’il est Hachem, le Nom dénotant l’éternité du Créateur 
parce que ses lettres forment les mots mrn m'n mn, Il était. 
Il est, Il sera. 

— Je Me suis joué. Cette traduction s’appuie sur 
Rachi. D’autres commentateurs (Onkelos, Rachbam, R. 
Be'hayé) traduisent : que J’ai accompli, et font dériver le 
terme de la racine hbv. Selon R. Be’hayé, cette expres¬ 
sion souligne ici l’idée que Dieu est la nby, la cause pre¬ 
mière de tous les événements [se reporter au commentaire 
ci-dessus]. 

3. fifjKi ntfito — Moïse et Aaron. Bien qu’Aaron ait toujours 
accompagné Moïse, la Torah ne le cite généralement pas. 
Elle le précise néanmoins dans ce verset parce que Pharaon, 
aux versets 8 et 11, va les rappeler puis les chasser. Comme 
Aaron sera présent par la suite, la Torah le mentionne dès le 
début (Ibn Ezra). 

■>nw"iy — Jusqu'à quand. Tu as vu Ma domination sur tous 
les éléments dont dépend ton existence, sur terre et dans les 
airs, mais tu persistes à t’obstiner. Rien ne te fait entendre 
raison. Cependant, une avalanche de plaies viendra-t-elle 
peut-être à bout de ton obstination ? Il y a donc lieu de se 
demander jusqu’à quand, refuseras-tu de te soumettre ? 
{ Sforno) 

nij>5 — De t’humilier devant Moi. La clé du repentir et 
de la piété réside dans la soumission à Dieu. L’arrogance 
de Pharaon l’empêche de voir la vérité et de se plier à la 
volonté Divine. Cette arrogance lui a coûté la dévastation de 
son pays et la noyade de son armée dans la Mer des Joncs 
(R. Be’hayé). 

5. yvmba — Tout arbre. Ceci fait l’objet d’une discussion 
entre les commentateurs. Si la grêle a détruit les arbres 
(9, 25), comment les sauterelles peuvent-elles les dévorer 


à présent ? La plupart des commentateurs s’accordent à 
dire que la grêle n'a pas complètement détruit les arbres, 
mais seulement brisé les branches et causé de lourds dé¬ 
gâts. Pour Ibn Ezra, plusieurs mois se sont écoulés entre la 
grêle et les sauterelles, de sorte que les arbres mutilés ont 
sans doute produit des rameaux. Le Ramban réfute cette 
opinion par diverses preuves. Il rappelle, entre autres, que 
le lin et l’orge étaient parfaitement mûrs à l’époque de la 
grêle et qu’il faut donc situer cette plaie au mois d’Adar 
(février-mars), peu avant la sortie d’Egypte. La grêle ayant 
frappé en Adar, les trois dernières plaies — les sauterelles, 
les ténèbres et la mort des premiers-nés — se sont en¬ 
chaînées en un laps de temps assez court, en Nissan, le 
mois de la sortie d’Egypte. Quant aux arbres, toutes leurs 
branches n’avaient pas été brisées par la grêle et celles qui 
ont été épargnées ont pu produire des feuilles en quelques 
semaines. 

6. ï|’iw — Elles rempliront tes maisons. On aurait pu 
croire que le palais de Pharaon, gardé et isolé, serait le der¬ 
nier à être envahi par les sauterelles tandis que les chau¬ 
mières des paysans, plus vulnérables, seraient les premières 
à subir cette plaie. Dans ce verset cependant. Moïse annonce 
à Pharaon que ce sera l'inverse : il sera le premier à ressen¬ 
tir les effets de la plaie, avant le commun du peuple. Ceci 
nous apprend que les individus les plus responsables ont été 
châtiés en premier : d’abord Pharaon puis ses courtisans et 
finalement, le peuple ( Kli Yakar). 

Kÿ*î )S’l — II se tourna et sortit. Moïse, qui avait vu leur ter¬ 
reur au moment de la grêle, pensait à juste titre que Pharaon 
et ses serviteurs seraient épouvantés à l'idée de voir les der¬ 
niers vestiges de provisions disparaître et la famine s’ins¬ 
taller. Pour leur permettre de mesurer pleinement l'ampleur 
de ces nouvelles et de se concerter, Moïse et Aaron se sont 
retirés brusquement, sans prendre congé. Moïse avait vu 
juste : les serviteurs ont persuadé le monarque de capituler 
{Ramban). 
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7. BHÿaxn — L&i hommes. Les conseillers de Pharaon, à 
ce stade, souhaiteraient voir Pharaon capituler et libérer le 
peuple mais lui-même n'y est pas prêt. Quand il rappelle 
Moïse, il lui dit en substance que les femmes et enfants 
seront retenus e' otage sur place afin de garantir le retour 


des hommes (OrHa’haïm). 

8. D’abhn ’») ’M — Quels sont ceux qui [litt. qui et qui\ iront ? En 
réclamant une énumération détaillée, Pharaon laisse entendre 
que seuls les Anciens et les dirigeants pourront être autorisés 
à partir ; ils offriront des sacrifices au nom du reste du peuple. 
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nous ? Laisse partir les hommes et qu’ils seruent Hachem leur Dieu ! Ne sais-tu pas encore 
que l’Egypte est perdue ?” 

8 On ramena Moïse et Aaron auprès de Pharaon et il leur dit : “Allez, servez Hachem votre 
Dieu. Quels sont ceux qui iront ?” 

9 Moïse dit : “[C’est] avec nos jeunes et avec nos vieillards [que] nous irons ; nous irons 
avec nos fils et avec nos filles, avec notre menu bétail et notre gros bétail, car c’est pour nous 
une fête de Hachem !” 

10 II leur dit : “Que Hachem soit avec vous quand Je vous laisserai partir avec vos enfants ! 
Voyez : le mal vous fait face. u Non pas '.Allez donc [vous] les hommes. Servez Hachem, car 
c’est cela que vous désirez !” Et il les chassa de devant Pharaon. 

12 Hachem dit à Moïse : “Etends ta main sur le pays d’Egypte pour les sauterelles et qu’elles 
montent sur le pays d'Egypte et dévorent toute l’herbe de la terre, tout ce qu ’a laissé la grêle. ” 
13 Moïse étendit son bâton sur le pays d'Egypte et Hachem dirigea un vent d’est sur le pays 
tout ce jour-là et toute la nuit. Le matin arriva et le vent d’est apporta les sauterelles. 14 Les 
sauterelles montèrent sur tout le pays d’Egypte et se posèrent sur tout le territoire d'Egypte, 
très lourdement ; avant elles, il n’y avait pas eu de telles sauterelles et après il n’y en aurait 
jamais comme elles . 15 Elles couvrirent la vue de toute la terre et la terre fut obscurcie ; elles 
mangèrent toute l’herbe de la terre et tous les fruits de l’arbre que la grêle avait laissés. Et il ne 
resta plus de verdure dans les arbres ou dans l’herbe du champ dans tout le pays d’Egypte. 

16 Pharaon se hâta de mander Moïse et Aaron et il dit : “J’ai péché contre Hachem votre Dieu 
et contre vous . 17 A présent, de grâce, pardonne ma faute juste cette fois et suppliez Hachem 
votre Dieu qu’il écarte de moi juste cette mort.” 


Moïse lui répond résolument que tous doivent y aller. Pharaon 
propose alors un “compromis" : les hommes adultes iront offrir 
des sacrifices mais pas les femmes ni les enfants ( Ramban). 

9. ub ttaçi — Car c’est pour nous une fête de Hachem. 
Moïse énonce ici un grand principe distinguant le judaïsme 
des autres religions. La Torah exige autant de tous les gar¬ 
çons et de toutes les filles ayant atteint l’âge de la majorité 
religieuse que de leurs parents plus âgés. Tous les comman¬ 
dements doivent être observés par tous de la même manière 
et, lorsque le peuple a le devoir d’offrir des sacrifices à Dieu, 
tous doivent y participer car cette obligation n’incombe pas 
seulement aux doyens ou aux hommes adultes. R. Be’hayé 
fait remarquer que la fête dont il est question ici, fait allusion 
à Chavouot, célébrant le don de la Torah au Sinaï. 

10. D5BV 'H 1 ? »ir — Que Hachem soit auec uous. La réponse 
pleine d’ironie de Pharaon sous-entend qu’il ne laissera pas 
partir les enfants d’Israël et que Dieu ne sera pas avec eux 
parce que, comme il les en accuse à présent, ils sont mal¬ 
honnêtes et ne jouiront donc certainement pas de l’assistance 
Divine. 

Dp'jf 133 nyj ’3 — Le mal uous fait face. Onkelos, dont Rachi 
adopte ia traduction et que le Ramban commente, traduit : le 
mal que uous avez l'intention de faire se retourne contre uous. 
Pharaon admoneste Moïse : “Votre intention est de partir sans 
revenir ; c’est évident, car vous n’avez aucune autre raison 
d’emmener vos enfants. Votre mauvaise intention se retour¬ 
nera contre vous, car elle révèle votre traîtrise !” 

Selon le Midrach, nyj, Ra'a, le mal, est le nom d’un astre. 


Les astrologues de Pharaon lui prédisaient que cet astre, qui 
augure d’un dénouement sanglant, gouvernerait le destin 
d’Israël dans le désert où ils voulaient s'aventurer. Dans sa 
prière après la faute du veau d’or, Moïse fera allusion à cette 
prédiction et soulignera que si Dieu anéantit Son peuple, les 
Egyptiens diront que les astrologues de Pharaon avaient de¬ 
viné la fin tragique d'Israël. Ils diraient : DK'Yin nynp, Il |Dieu] 
les a fait sortir sous [l’influence astrologique de l’astre ap¬ 
pelé] le mal [32, 12]. En réalité, le “sang" que voient les as¬ 
trologues de Pharaon sera celui de la circoncision du peuple, 
sous le commandement de Josué, après la traversée du 
Jourdain. 

11 . an« ’3 — Car c'est cela, autrement dit l’occasion de pra¬ 
tiquer un culte. Puisque c’est là votre objectif, nous n’avez 
aucune raison d'emmener vos enfants (Rachi). Selon Ibn 
Ezra, rtn'K, cela, renvoie au mat évoqué au verset précédent. 

16. nïn 9 irjn’ï — Pharaon se hâta. Il voulait voir les saute¬ 
relles disparaître avant qu'elles n’aient le temps de s'atta¬ 
quer aux racines et de causer ainsi des dégâts irréversibles 
( Sforno). 

17. «3 Kto — De grâce, pardonne. Pharaon requiert le pardon 
au singulier, alors qu’il emploie le pluriel lorsqu'il demande 
qu’on prie pour lui : ses excuses sont adressées directement 
à Moïse qu’il en est venu à vénérer comme un maître, mais 
il supplie les deux par courtoisie, bien qu’il sache que c’est 
Moïse seul qui priera [8, 8 et 25 - 9, 29] (Ramban). 

nyon qK — Cette fois seulement, car je ne pécherai plus (Ibn 
Ezra). 
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19-20. Dieu a fait tourner le vent d’est, porteur des saute¬ 
relles, en vent d’ouest qui les a remportées. Il n’est pas resté 
une seule sauterelle, même pas celles que les Egyptiens 
avaient mises en saumure pour les consommer (Midrach). 
Entre-temps. Ditrj a de nouveau affermi le cœur de Pharaon, 
ce qui illustre le principe selon lequel “lorsqu’un homme 
veut se souille*, on lui ouvre la voie" (Ibn Ezra). En effet, 
Pharaon n’est xujours pas sincère ; il veut uniquement se 
débarrasser de la plaie. 

x »3 La neuvième plaie : les ténèbres. Comme la troisième plaie 
et la sixième, les ténèbres sont la dernière plaie d’une série de 
trois et ne sont donc précédées d’aucune mise en garde. 

L’obscurité «ait plus profonde le jour qu’elle ne l’est 
d’ordinaire la nu t et, lorsque la nuit tombait, elle se fai¬ 
sait encore plus dense. Après les trois premiers jours, ces 
ténèbres ont redoublé et se sont faites si épaisses que les 


Egyptiens ont été incapables de se mouvoir (Rachi). Cette 
plaie a deux raisons d’être : (a) il se trouve, parmi les en¬ 
fants d’Israël, des individus indignes d’être libérés (car ils 
sont tellement assimilés à la culture ambiante, qu’ils ont 
atteint le point de non-retour] et ils méritent de mourir. 
Dieu va donc susciter les ténèbres pour que les Egyptiens 
ne puissent être témoins de leur mort et prétendre 
que les plaies frappent également les enfants d’Israël, 
(b) L’obscurité va fournir aux Hébreux l’occasion de circu¬ 
ler dans les maisons de leurs voisins égyptiens et d’y repé¬ 
rer l’emplacement des biens qu’ils emprunteront plus tard 
(Rachi). Lorsque les Egyptiens réaliseront ensuite que les 
enfants d’Israël avaient pénétré dans leurs maisons et qu’ils 
auraient pu les piller à leur guise mais ne l’ont pas fait, ils 
concevront une estime encore plus grande à leur égard 
(Mekhilla, 12,36). 
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18 // sortit de chez Pharaon et implora Hachem. 19 Hachem fit tourner un uent d ’ouest très puis¬ 
sant qui transporta l’essaim de sauterelles et l'engloutit dans la Mer des Joncs ; il ne resta 
pas une seule sauterelle dans tout le territoire de l’Egypte. 20 Et Hachem affermit le cœur de 
Pharaon et il ne laissa pas partir les enfants d’Israël. 

La 21 Hachem dit à Moïse : “Etends ta main uers le ciel et qu’il y ait des ténèbres sur le pays 
neuvième d’Egypte et que ces ténèbres soient palpables. ” 22 Moïse étendit sa main uers le ciel et il y eut 
^ténèbres d'épaisses ténèbres dans tout le pays d’Egypte pendant une période de trois jours. 23 Aucun 
La durée homme ne put uoir son frère et personne ne put se lever de sa place pendant une période 
de la plaie de trois jours ; et pour tous les enfants d’Israël, il y avait de la lumière dans leurs demeures. 

24 Pharaon manda Moïse et dit : “Allez, servez Hachem ! Seul votre menu bétail et votre gros 
bétail restera derrière. Vos enfants aussi peuvent aller avec vous. ” 

Les 25 Moïse dit : “Toi aussi, tu mettras dans nos mains des offrandes de réjouissance et des 
offrandes holocaustes et nous les offrirons à Hachem notre Dieu . 26 Et notre bétail également partira avec 
Pharaon nous ~ P as un sa ^ )0f ne restera — car nous en prendrons pour servir Hachem notre Dieu ; et 
nous ne saurons pas avec quoi servir Hachem jusqu 'à notre arrivée là-bas. ” 


22. 1-n — Sa main. Pour les plaies précédentes, quand Moïse 
a reçu l’ordre d’étendre la main, il l'a étendue avec le bâton 
[voir 9, 23 et 10,13]. A présent, il étend la main seule, peut- 
être parce que les ténèbres proviennent d’une sphère céleste 
sublime (voir ChemotRabba 14) et qu'il serait irrévérencieux 
de la part de Moïse de diriger son bâton dans sa direction (Or 
Ha'haïm). En effet, comme nous l’avons noté, ces ténèbres 
ne sont pas simplement une absence de lumière. 

22-23. La durée de la plaie. Pourquoi ces deux versets par¬ 
lent-ils de trois jours d’obscurité alors que, selon le Midrach, 
chaque plaie est censée durer sept jours [voir notes relatives 
à 7, 25] ? Selon Ibn Ezra et le Rachbam, le verset doit être 
pris au pied de la lettre : les ténèbres n’ont duré que trois 
jours. En revanche, Rachi, s’appuyant sur le Midrach, ex¬ 
plique qu’il y a eu deux sortes de ténèbres et que chacune 
a duré trois jours. Quant au septième jour, Dieu l’a réservé 
pour le Passage de la Mer, où les ténèbres allaient envelop¬ 
per l’armée de Pharaon afin de l'empêcher d'attaquer les 
enfants d’Israël. 

23. ttfK ïKyxb — Aucun homme ne put uoir. Pendant les 
trois premiers jours (Rachi). 

Selon le Ramban, ces ténèbres n’étaient pas seulement 
une absence de lumière mais plutôt une brume opaque étei¬ 
gnant toute flamme et empêchant les Egyptiens de s'éclai¬ 
rer. Il cite Ibn Ezra au sujet d'un brouillard très dense qui 
couvre parfois l’Océan Atlantique. Les ténèbres étaient si 
opaques que les Egyptiens n'étaient même plus capables de 
tenir le compte des jours. 

vnnn» — Et personne ne put se lever de sa 

place. Le verset signifie qu'ils sont restés sur place parce 
qu’ils ne pouvaient se mouvoir dans une obscurité aussi 
dense ( Ibn Ezra). Selon le Midrach, il s’agit maintenant de 
la seconde période de trois jours durant lesquels les té¬ 
nèbres se sont faites si opaques — palpables — que les 
Egyptiens n’ont littéralement pas pu bouger. “Celui qui était 
assis ne pouvait se lever, ni celui qui était debout s’asseoir” 
(Rachi). 


24. Pharaon change de tactique : il affirme être prêt à laisser 
partir les enfants d’Israël. Il ne renonce cependant pas à une 
caution garantissant le retour du peuple. Et puisque le bétail 
constitue la principale richesse des enfants d'Israël, ils seront 
bien obligés de revenir. Sinon, Pharaon gardera cette fortune 
(Ramban). 

Comme le note R. Munk, même au plus profond de leur 
servitude, les enfants d’Israël avaient conservé la proprié¬ 
té de leurs troupeaux et possédaient par conséquent une 
fortune considérable. Hélas, ni en Egypte ni au cours des 
exils suivants, les biens n'ont pu servir de rançon contre les 
persécutions. 

25-26. Les offrandes de Pharaon. Moïse annonce à Pharaon 
que, non seulement les Hébreux partiront avec tout leur bé¬ 
tail — y compris les chevaux, les ânes et les animaux cacher 
[comme le suggère le verset 26 qui précise : pas un sabot ..] 
— mais Pharaon lui-même enverra des animaux à offrir de 
sa part. Pourquoi Moïse désire-t-il les sacrifices de Pharaon ? 
Selon le Ramban, Moïse n’a en réalité aucune intention d’ac¬ 
corder à Pharaon le privilège de se faire pardonner grâce à 
des offrandes. Il veut simplement souligner que la défaite du 
souverain égyptien sera si absolue qu’il souhaitera lui aussi 
apporter des sacrifices. 

27-29. L’intransigeance ultime de Pharaon. One fois de 
plus. Dieu a affermi le cœur du monarque, devenu plus 
rebelle que jamais. Pour la première fois. Pharaon chasse 
Moïse et le menace de mort s'il ose reparaître devant lui. 
Moïse lui obéit car il sait bien qu’il n'aura plus besoin de 
le solliciter : la prochaine plaie va faire périr les premiers- 
nés égyptiens et obliger Pharaon à ramper devant lui et à 
supplier les enfants d’Israël de quitter immédiatement le 
pays. 

Selon le Midrach (Chemol Rabba 18, 1), l’ultimatum de 
Pharaon place Moïse devant un dilemme : comment prévien¬ 
dra-t-il Pharaon de la plaie des premiers-nés s’il lui est inter¬ 
dit de reparaître devant lui ? Pour lui épargner l’embarras de 
se représenter devant Pharaon, Dieu va apparaître à Moïse 
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au sein de l'impureté souillant le palais royal et lui annon¬ 
cer l’arrivée imminente de la plaie afin que Moïse puisse en 
avertir Pharaon seance tenante. Voir Rachi 11,4. 

Bien que Moïse déclare ici que c’est la dernière fois qu’il 
voit Pharaon, le verset 12, 31 nous dit qu’ils se sont de nou¬ 
veau rencontrés. Selon le Ramban, cela signifie que Moïse 
ne viendra plus jamais rendre visite à Pharaon. C’est effec¬ 
tivement ce qui se produira : à la mort des premiers-nés 
[12, 31 j, c’est “liaraon qui viendra solliciter Moïse. De son 
côté, Sforno pense qu’après cet entretien. Moïse n'a plus 
jamais revu Pharaon et qu’au verset 31 du chapitre 12, ce 
sont uniquement les serviteurs de Pharaon qui s’adressent 
à lui. 

Après tous les dommages infligés à l'Egypte et l’évi¬ 
dence de l’origine Divine des plaies, l'audace de Pharaon 
dépasse toutes es limites. En tout état de cause, elle il¬ 
lustre parfaitement cette affirmation de nos Sages : les mé¬ 
chants ne font ;as pénitence, même au seuil du Guéhlnam 
(Erouuin 19a). Précisons encore une fois que l’endurcisse¬ 
ment du cœur de Pharaon par Dieu visait simplement à lui 
faire supporter la douleur causée par les plaies de façon à 


lui permettre d’opter pour la décision la plus rationnelle à 
ses yeux. Or, à mesure que les plaies approchent de leur 
point culminant, sa nature rejaillit dans toute sa bassesse, 
comme on peut en juger par la manière insolente dont il 
renvoie Moïse. 

11. 

1-8. L'avertissement de la plaie des premiers-nés. 

1. 7nt< yj| ny — Encore une plaie. Comme mentionné ci- 
dessus, Dieu a informé Moïse de l'arrivée de cette plaie 
dès que Pharaon lui a intimé l’ordre de quitter le palais. 
Bien que la Torah, dans ce verset, n’évoque que briève¬ 
ment la plaie, Dieu l’a décrite à Moïse dans ses moindres 
détails, comme on le constate dans la suite du chapitre et 
il rapporte intégralement à Pharaon le message de Dieu 
(Ramban). 

nba — Il le fera complètement. Cette traduction s'appuie sur 
Rachi. De son côté, Sforno, adopte une traduction tout à 
fait différente du verset, qui contient une dimension mo¬ 
rale à portée universelle. Il le traduit ainsi : Il uous renuer- 
ra fc'est-à-dire tous tes enfants d'Israël] ininin, tout comme 







371 / CHEMOT/EXODE 


PARACHAT BO 


10/27-11 / 5 


L intran- 27 hachem affermit le cœur de Pharaon et il ne consentit pas à les laisser partir. 28 Pharaon 
ultime de * ul dit •' u V&-Len de devant moi ! Garde-toi de revoir mon visage à nouveau, car le jour où tu 
Pharaon verras mon visage, tu mourras !” 

29 Moïse dit : “Tu as bien parié, je ne reverrai plus jamais ton visage !” 


11 

L’avertisse¬ 
ment de la 
plaie des 
premiers- 
nés 

Un 

nouveau 

statut 


1 |“|ach£M dit à Moïse : “Encore une plaie, Je vais amener sur Pharaon et sur l’Egypte ; 

après cela, il vous renverra d’ici. Lorsqu’il [vous] renverra, il le fera complètement : 
il vous chassera d’ici. 2 Parle, Je t'en prie, aux oreilles du peuple : qu’ib demandent chacun 
à son ami et chaque femme à son amie des ustensiles d’argent et des ustensiles d’or." 
3 Hachem fit que le peuple trouve grâce aux yeux de l'Egypte ; et cet homme Moïse était 
très grand dans le pays d’Egypte, aux yeux des serviteurs de Pharaon et aux yeux du 
peuple. 

A Moïsedit: “Ainsi aparté Hachem : ‘Vers minuit, Jesortiraiau sein de l’Egypte. 5 Et tout premier- 
né dans le pays d'Egypte mourra, depuis le premier-né de Pharaon qui est assis sur son trône 
jusqu 'au premier-né de la servante qui est derrière la meule et tous les premiers-nés du bétail. 


il vous a renvoyés [vous. Moïse et Aaron, quand il vous a 
chassés de son palais], il vous rejettera tous complètement 
[nba]. Lorsque Pharaon a renvoyé Moïse et Aaron, il n'a 
chassé que deux hommes et uniquement de devant lui. A 
présent, il vous chassera tous, de tout le pays ! Pharaon a 
défié Dieu en refusant de laisser partir Israël : puisqu’il n'a 
pas obéi de son propre gré, il sera finalement contraint de 
le faire dans des circonstances déplaisantes. Comme l’en¬ 
seignent nos Sages, quiconque néglige la Torah dans l’opu¬ 
lence, en viendra à la négliger dans la pauvreté ( Avot 4, 
10 ). 

2. Ttrnan — Parle, Je t'en prie. Dieu demande à Moïse de 
faire un effort particulier pour persuader les enfants d’Israël 
de demander des biens de valeur à leurs voisins égyptiens. 
Autrement, Abraham pourrait avoir un grief contre Lui et 
dire que Dieu a parfaitement réalisé la prophétie annonçant 
l'esclavage de ses descendants, mais qu’en revanche. Il n'a 
pas tenu Sa promesse de les faire sortir de captivité avec de 
grandes richesses [Genèse 15, 14 et 15]. C’est pourquoi, si 
l’on peut s’exprimer ainsi. Dieu supplie Moïse de persuader 
les enfants d’Israël de demander des richesses aux Egyptiens 
(Rachi, d’après le Midrach). 

3. Un nouveau statut. Dieu a promis (3, 21) que le peuple 
trouverait grâce aux yeux des Egyptiens : la Torah rapporte 
à présent que cette promesse a été tenue ( Ibn Ezra). Pour 
le Ramban, on aurait pu s’attendre à ce que les Egyptiens 
haïssent les Hébreux et leur reprochent d’être à l’origine 
des plaies qui les ont fait souffrir. Cependant la Torah nous 
dit qu’il n’en est rien : la population n'éprouve pas de 
ressentiment envers les enfants d’Israël et reconnaît qu’ils 
sont intègres, alors qu’eux-mêmes se conduisent de façon 
indigne. Par ailleurs, la Torah nous dit que le prestige de 
Moïse s’est accru nyn rpya, aux yeux du peuple. De quel 
peuple s’agit-il, du peuple juif ou des Egyptiens ? Selon 
le Ramban, il s'agit du peuple juif. Bien qu’auparavant, 
le peuple en ait voulu à Moïse d’avoir causé l’aggravation 
de leurs souffrances, il reconnaît à présent sa grandeur. 
Il peut néanmoins s’agir de la population égyptienne, à 
Voir tableau, p. 1408. 


l’exclusion de Pharaon dont Dieu a endurci le cœur vis- 
à-vis de Moïse, comme le montre l’âpreté de ses derniers 
propos avec lui. 

4. nb’^n rivrta — Vers minuit Moïse ne dit pas que la plaie 
surviendra exactement à minuit de crainte que les astrolo¬ 
gues de Pharaon ne fassent erreur sur le calcul de cet instant 
et le situent à tort un peu avant ou après minuit ; ils diraient 
alors que Moïse est un charlatan parce qu'il n’a pas prédit le 
moment exact (Rachi). 

Comme le souligne R. Be'hayé, depuis la troisième plaie, 
les magiciens ont admis malgré eux l’intervention de Dieu 
en Egypte ; leur foi en l’authenticité de Moïse s'est donc ren¬ 
forcée à chaque plaie. S’il s'avère à présent que Moïse “se 
trompe" dans sa prédiction, les sages égyptiens perdront ré¬ 
troactivement confiance en Moïse. 

Ce commentaire nous éclaire sur un aspect troublant de 
la nature humaine. Malgré le nombre de premiers-nés qu’ils 
verront mourir, les astrologues risquent de se raccrocher à 
un point de détail pour discréditer Moïse. Cette attitude a 
de tout temps corrompu le comportement de l’homme. Les 
méchants sont ainsi faits : leur foi en Dieu est fragile et ils 
saisissent le moindre prétexte pour la rejeter. 

KSh ijk — Je sortirai. Dieu Lui-même, et non un ange, amè¬ 
nera la plaie. Ceci, pour deux raisons : (a) parce qu’il aime 
Israël ; (b) parce que ce sont non seulement les premiers- 
nés d’une mère qui mourront mais également les premiers- 
nés d’un père. Or, Dieu Seul peut savoir qui a ce statut (Or 
Ha’haïm). 

5. Haa-ba nai — El tout premier-né... mourra. Tous les 
premiers-nés, même ceux des pauvres. Pourquoi ? Les 
prisonniers étrangers, pour qu'ils ne puissent pas attribuer 
leur survie au pouvoir de leurs idoles ; les premiers-nés 
des servantes égyptiennes, parce qu’eux aussi se sont ré¬ 
jouis de voir souffrir les enfants d’Israël ; les premiers-nés 
des animaux, parce que les Egyptiens les adorent et que 
Dieu exerce Son jugement contre les dieux des pécheurs 

(Rachi)- 
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7.... bxy?; ’p 73 S 1 — Mais contre tous les enfants d’Israël... 
A l’opposé des Egyptiens qui vont être frappés par la mort 
et le malheur, les enfants d’Israël vont bénéficier d’une quié¬ 
tude parfaite : pas un chien n’aboiera ni ne jappera contre 
eux. 

8. nSx pnasrSa — Alors, tous tes serviteurs que voilà. En 
réalité, c'est Pharaon lui-même qui se précipitera chez Moïse 
et Aaron. Par égard pour son rang. Moïse ne le dit pas pour 
éviter de l’humilier (RachÜ). 

Pharaon a parié durement à Moïse en présence de ces ser¬ 
viteurs que voilà I faut donc, en juste mesure de retour, que 
tous ces serviteurs assistent à la déconfiture du monarque 
quand il sera lorcé de s’incliner devant Moïse. Il se peut 
même que Dieu, dans ce seul but, ait épargné les premiers- 
nés qui figuraient parmi ces serviteurs (Or Ha’haïm), 
kxk ip-nrtKi — El après cela Je sortirai : Moïse et son peuple 
quitteront l’Egypte après que Pharaon et ses serviteurs sont 
accourus, plein de soumission ( Rachi). D’après Sforno, 
Moïse informe ; haraon qu’il ne partira pas au milieu de la 
nuit, lorsque les autorités égyptiennes viendront le supplier 
de le faire, mais uniquement au lever du jour. 

9. natfh'xbt — fi écoutera pas. Dieu prévient Moïse : il ne 
doit pas s’étonner de l’incroyable opiniâtreté de Pharaon. 
Logiquement, après que toutes les prédictions de Moïse se 
sont infailliblement réalisées, Pharaon devrait comprendre 


que la mort va s’abattre massivement sur l'Egypte. 
Néanmoins, comme II l’annonce maintenant à Moïse, Dieu 
a endurci le cœur de Pharaon afin d’opérer encore d’autres 
prodiges en Egypte. 

’riçiw — Mes prodiges. Ces prodiges sont la mort des pre¬ 
miers-nés, la traversée de la Mer Rouge où les soldats égyp¬ 
tiens seront noyés (Rachi). Le Ramban conteste cette opi¬ 
nion parce que les deux derniers miracles ne se sont pas 
produits dans le pays d’Egypte. Selon lui, Dieu fait allusion à 
ia mort des premiers-nés et à la destruction des idoles. 

10. Hry pnhti rreftai — Et Moïse et Aaron firent Plus d’une 
fois, la Torah a déjà dit qu’ils ont exécuté tout ce que Dieu 
leur avait commandé de faire. Elle le répète maintenant 
comme introduction au chapitre suivant. Aaron s'est joint à 
Moïse pour opérer les miracles, c’est pourquoi Dieu met les 
deux hommes sur pied d'égalité et leur communique à tous 
deux le premier commandement donné à Israël en tant que 
peuple (Rachi sur ce verset et 12, 1). 

Pour le Ramban, ce verset signifie que Moïse et Aaron ont 
mené leur mission à terme en accomplissant les miracles. 
Désormais, c’est Dieu Lui-même Qui va amener ia plaie et 
frapper les premiers-nés. 

12 . 

Les vingt-huit premiers versets de ce chapitre interrom¬ 
pent le fil du récit qui doit aboutir à la mort des premiers-nés. 
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6 II y aura une immense clameur dans tout le pays d’Egypte, telle qu’il n’y en jamais eu et 
telle qu'il n’y en aura plus jamais. 7 Mais contre tous les enfants d’Israël, pas un chien n’aigui¬ 
sera sa langue, depuis l’homme jusqu’au bétail, afin que uous sachiez que Hachem a fait une 
distinction entre l’Egypte et Israël .’ 8 Alors, tous tes serviteurs que voilà descendront jusqu’à 
moi et se prosterneront devant moi, en disant : ‘Sors — toi et tout le peuple qui te suit’, et 
après cela, je sortirai !” Et il sortit de chez Pharaon bouillant de colère. 

9 Hachem dit à Moïse : ‘‘Pharaon ne vous écoutera pas, afin que Mes prodiges se multiplient 
dans le pays d’Egypte.” ]0 Et Moïse et Aaron firent tous ces prodiges devant Pharaon, mais 
^ Hachem affermit le cœur de Pharaon et il ne renvoya pas les enfants d’Israël de son pays. 

’Hodech 1 J” Jachem parla à Moïse et Aaron dans la terre d’Egypte, en disant : 2 “Ce mois-ci sera 


La Torah fait une digression pour enseigner les préceptes qui 
apporteront au peuple le mérite de sortir d’Egypte et com¬ 
mémoreront à tout jamais cet événement. Ces lois sont la 
sanctification de la nouvelle lune, le sacrifice de pessa’h, le 
Séder tel qu’il a été observé en Egypte et des lois générales 
de la fête de Pessa’h. 

2. Roch ’Hodech / La nouvelle lune. Ce précepte est le 
tout premier commandement prescrit au peuple dans son 
ensemble ; c’est dire l’importance de la néoménie, Roch 
’Hodech (nouvelle lune). Mille ans plus tard, lors des persé¬ 
cutions des Séleucides (Syro-Grecs) contre le peuple juif en 
Erets Israël — qui se concluront par le miracle de ’Hanouca 
— Roch ’Hodech sera l’un des trois commandements que les 
oppresseurs interdiront d'observer, les deux autres étant le 
Chabbat et la circoncision. Cela prouve amplement l’impor¬ 
tance de Roch ’Hodech. 

On peut le comprendre pour deux raisons. Comme nous 
le verrons plus loin, seul le tribunal, sur la foi de deux té¬ 
moins ayant aperçu la nouvelle lune, est habilité à proclamer 
la néoménie. C’est sur cette proclamation que s’articule le 
calendrier juif. Sans elle, on ne peut établir de calendrier et, 
sans calendrier, il est impossible de fixer les fêtes. Si l’em¬ 
pire séieucide avait réussi à supprimer la néoménie, il serait 
parvenu du même coup à abolir un grand nombre d'autres 
mitsvot. 

Par ailleurs, Roch ’Hodech symbolise le renouveau, la 
capacité de renaître de ses cendres et de retrouver la gloire 
passée. Tout comme la lune disparaît à la fin de chaque 
mois mais réapparaît pour croître jusqu’à sa plénitude, de 
même Israël subit parfois l’exil et le déclin mais se renou¬ 
velle constamment, jusqu'à la venue du Messie où s'accom¬ 
pliront définitivement les promesses de la sortie d’Egypte 
et de la Révélation du Sinaï. Ce trait essentiel de l’histoire 
juive s’est révélé pour la première fois en Egypte où, selon 
une image de nos Sages, le peuple avait sombré dans les 
quarante-neuf degrés d'impureté — à un degré seulement 
de l’anéantissement spirituel — pour se renouveler de 
façon prodigieuse et accéder, sept semaines plus tard, à la 
Révélation du Mont Sinaï où il atteignit un niveau quasi pro¬ 
phétique. C’est ce renouveau que les Syro-Grecs voulaient 
faire disparaître en interdisant de sanctifier le nouveau mois. 
Le peuple juif, à ce moment, s’est soulevé pour défendre 
la Torah et le Temple et, pour commémorer cette victoire, 
Voir chronologie, p. 1405. 


les Sages ont institué la fête de 'Hanouca, fête du renouveau. 
•<sî Le calendrier juif. 

Le calendrier juif est fondé sur la lune et régulé par le so¬ 
leil. Le laps de temps qui s’écoule entre une nouvelle lune et 
la suivante est de vingt-neuf jours, douze heures, quarante- 
quatre minutes, trois secondes et un tiers de seconde. Le 
mois devant nécessairement comporter un nombre entier de 
jours, des mois de vingt-neuf et trente jours se succèdent 
donc en alternance et une année de douze mois contient 354 
jours, soit onze jours de moins qu’une année solaire. Roch 
’Hodech Nissan devrait donc reculer chaque année de onze 
jours par rapport au calendrier solaire. Ainsi par exemple, 
s'il a correspondu au 25 mars une certaine année, il devrait 
correspondre au 14 mars de l’année suivante. 

A long terme (sur plusieurs années), le mois de Nissan 
se situerait alors en hiver. Or, la Torah précise que ce mois 
est le n’nijri ui-jn, mois du printemps [généralement fin mars, 
avril] ( Deutéronome 16, 1). Pour surmonter cette difficulté, 
le calendrier juif comporte une modalité, appelée “année 
embolismique” consistant à ajouter un treizième mois à l’an¬ 
née, sept fois sur une période de dix-neuf ans. Ce mois in¬ 
tercalaire permet de s’assurer que le mois de Nissan tombe 
toujours à la saison appropriée. A titre d'exemple, si Pessa’h 
tombe le 28 mars, il tomberait, sans le secours de l’année 
embolismique, le 17 mars l’année suivante ; or, grâce au 
mois supplémentaire, un second mois d’Adar intercalé dans 
la nouvelle année, Pessa’h tombera le 16 avril. 

La Torah exige que le nouveau mois soit proclamé par 
un tribunal rabbinique s’appuyant sur la déposition de 
deux témoins recevables ayant vu la lune réapparaître. Les 
membres de ce tribunal doivent tous avoir une semikha ou 
accréditation, donnée de maître à élève, de génération en 
génération depuis Moïse. Les Sages déduisent cette obliga¬ 
tion de l’expression n^b, pour uous (v. 2) désignant Moïse et 
Aaron, ce qui nous enseigne que les autorités chargées de 
fixer la néoménie doivent avoir un statut analogue à celui de 
Moïse et Aaron ( Roch Hachana 22a, 25b). 

Après la destruction du Deuxième Temple, la semikha 
se faisant de plus en plus rare à cause des persécutions et 
de la dispersion, menaçait de disparaître. Si elle avait com¬ 
plètement disparu, il aurait été impossible de proclamer le 
nouveau mois et de fixer le calendrier juif, qui aurait été 
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interrompu. Pour prévenir cette catastrophe, le tribunal de 
Hiliel II a promulgué en l’an 4119 (358-9) un calendrier per¬ 
pétuel à l’usaçe de toutes les générations futures, fondé sur 
les calculs utilises au cours des siècles passés pour corro¬ 
borer les dépositions des témoins à propos de la nouvelle 
lune. 

2. ntn «nnn — Ce mois-ci. Nissan, le mois où ce com¬ 
mandement a été prescrit, doit être le commencement des 
mois ; autrement dit, bien que la nouvelle année débute 
en Tichri, on compte les mois à partir du mois de la sortie 
d’Egypte. C’est pourquoi la Torah évoque Roch Hachana 
comme “premier jour du septième mois” et Pessa’h, 
comme “quinzième jour du premier mois" ( Rachi ). Faire 
le compte des mois à partir de Nissan revient à se souve¬ 
nir en permanence du mois de la sortie d’Egypte. Dans le 
même ordre d' dées, on désigne les jours de la semaine 
par rapport au Chabbat et, à la fin de l’office du matin par 
exemple, lorsqu'on récite le cantique du jour, on dit : “pre¬ 
mier jour du Chabbat”, “deuxième jour du Chabbat” et ainsi 
de suite. On garde ainsi le Chabbat présent à l’esprit car 
c’est le jour témoignant que Dieu a créé l’univers en six 
jours et S’est reposé le septième. 


Les noms usuels désignant les mois sont d’origine baby¬ 
lonienne ; ils ne sont entrés en usage dans la langue juive 
qu'après la destruction du Premier Temple. Ces noms ont été 
retenus en souvenir de la délivrance de l’exil babylonien qui 
a abouti à la construction du Deuxième Temple (Ramban). 

Autre explication : le mot idih n’est pas à prendre au sens 
de mois, mais au sens de renouvellement. Dieu a montré à 
Moïse la nouvelle lune et lui a dit : “Quand tu observeras la 
lune dans sa nouvelle phase, ce sera Rocb 'Hodech pour 
vous" (Rachi). 

oab — Pour vous. Ce mot, qui revient deux fois dans le 
verset, souligne le nouveau rapport des enfants d’Israël 
avec le temps. Tant qu’ils ont été esclaves, leur temps ne 
leur appartenait pas à eux-mêmes, mais à leurs maîtres ; 
ils n’ont jamais eu le loisir d’agir à leur guise et quand bon 
leur semblait. Dorénavant, ils seront maîtres de leur temps 
et ne seront soumis qu’à Dieu, leur seul et unique Maître 
( Sforno ). 

3-11. Le sacrifice pascal. Le mot pessa'h signifie passer par 
dessus et évoque la miséricorde que Dieu a manifestée vis- 
à-vis du peuple juif en Egypte, la nuit de Pessa’h, lorsqu'il 
a fait périr les premiers-nés égyptiens, mais est passé par 
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pour nous le commencement des mois, il sera pour vous le premier des mois de l’année. 

Le sacrifice 3 “Parlez à toute la communauté d’Israël, en disant : le dixième [jourJ de ce mois-ci, ils pren- 
pascai dront pour eux — chaque homme — un agneau [ou un chevreau) par maison paternelle, 
un agneau par maison . 4 Et si la maison est trop petite pour un agneau, il prendra lui et son 
voisin proche de sa maison, selon le nombre de personnes, chacun selon sa consomma¬ 
tion, vous serez comptés pour l’agneau. 5 Ce sera pour vous un agneau sans défaut, mâle, 
dans sa première année, vous [le] prendrez parmi les moutons ou parmi les chèvres. 6 II sera 
pour vous en observation jusqu’au quatorzième jour de ce mois ; et toute l’assemblée de la 


dessus les demeures d'Israël où Ses enfants mangeaient leur 
sacrifice de pessa'h [voir plus loin, vs. 11 à 13]. Quoique le 
sacrifice pascal doive être offert chaque année, l’agneau sa¬ 
crifié d’Egypte a joué un rôle particulier ; il est donc soumis 
à des règles valables à ce moment exclusivement, comme 
le précisera la Torah. 

Selon le Ramban, ce sont des agneaux ou des chevreaux 
que Dieu a choisis pour ce sacrifice, car ces animaux étaient 
de véritables divinités aux yeux des Egyptiens. Les immoler 
pour les offrir à Dieu prouverait de façon éclatante l'assujet¬ 
tissement absolu de l’Egypte à la volonté Divine. 

3. nai — Parlez. Bien que le pluriel laisse entendre que 
Moïse et Aaron devaient tous deux transmettre cette loi au 
peuple, les Sages déduisent d’un autre verset que Moïse seul 
l’a rapportée. En fait, Moïse et Aaron se témoignaient un 
respect mutuel et s’enseignaient la mitsva l’un à l’autre, de 
sorte que les enfants d’Israël l’entendent de tous les deux 
( Rachi ). 

rnjr — Communauté. Le radical de ce terme, iy\ fixer, nom¬ 
mer, suggère une société unie par une vocation commune, 
une communauté (Rau S. R. Hirsch). C'est la première 
occurrence de ce mot dans la Torah, ce qui souligne que le 
commandement du sacrifice pascal instaure une ère nou¬ 
velle. Le peuple juif est désormais une nation unie par une 
vocation commune de Peuple Elu. 

njn Ttoça — Le dixième [jourj de ce mois-ci. Le premier 
du mois, Moïse a transmis l’ordre de Dieu de prendre les 
bêtes le dixième jour du mois et de les garder, le sacrifice 
devant être offert dans l’après-midi du quatorze, comme la 
Torah le dit plus loin. 

En règle générale, tout animal destiné à être apporté en 
sacrifice doit être examiné durant quatre jours afin d'y déce¬ 
ler tout défaut. Cet examen ne doit pas nécessairement être 
effectué par le propriétaire et celui-ci peut acheter un animal 
déjà examiné par le vendeur et certifié sans défaut. C'est 
pourquoi, selon Rachi, la loi évoquée dans ce verset — le 
devoir, pour le propriétaire, de prendre lui-même son sacri¬ 
fice de pessa’h le dix Nissan — ne concerne que l’offrande 
de pessa’h apportée en Egypte. 

Selon nos Sages, ces quatre jours d’attente font partie 
des miracles de la sortie d’Egypte. En voyant leurs dieux 
— agneaux et chevreaux — attachés aux lits des Hébreux, 
les Egyptiens leur ont demandé ce qu’ils faisaient. Les en¬ 
fants d’Israël leur ont répondu que ces animaux allaient 
être immolés en sacrifice à Dieu. Cela a mis les Egyptiens 
hors d’eux mais, de façon miraculeuse, ils se sont trouvés 


impuissants. En souvenir du miracle survenu le dix Nissan 
— qui cette année-là était un Chabbat — nous appelons le 
Chabbat précédant Pessa’h, Chctbbat HaGadol [le Grand 
Chabbat] (Kol Bo ; Chibolei HaLéket). 
nip — ün agneau [ou un chevreau). Ce terme hébraïque 
désigne à la fois le petit du mouton et le petit de la chèvre 
[voir v. 5 ci-dessous], (I n’existe pas de mot équivalent en 
français. 

n'ab ... riaK'n’3 1 ? — Par maison paternelle... par maison. La 
maison paternelle est ce que l’on appelle aujourd’hui la “fa¬ 
mille étendue”, c’est-à-dire les grands-parents ainsi que les 
familles de leurs enfants. Si ce groupe est trop important et 
qu’un seul animal ne peut pas fournir à tous les convives la 
quantité minimale de viande requise (le volume d’une olive), 
chaque foyer doit prendre un animal (Rachi). 

4 . rivfo) — Selon te nombre de personnes. La loi veut 
que toute la viande de l’offrande de pessa'h soit mangée 
au cours du Séder et que tous ceux qui en consommeront 
soient comptés au moment de l’abattage. Par conséquent, te 
nombre de personnes s'associant pour chaque offrande doit 
être fixé en fonction de ce qu’ils peuvent manger. Les per¬ 
sonnes trop âgées ou malades qui ne peuvent pas consom¬ 
mer la quantité minimale, ne sont pas comptées parmi les 
membres du groupe formé pour tel ou tel sacrifice. 

6. rnnipnb — En obseruation [litt., en garde]. Durant ces 
quatre jours, il faut examiner l’animal pour s’assurer qu'il n’a 
aucun défaut susceptible de le disqualifier comme sacrifice 
(Rachi). Voir le commentaire relatif au verset 3. 

Pourquoi Dieu a-t-ll donné ce commandement aux enfants 
d’Israël en Egypte ? R. Matya ben ’Harach explique : après 
toutes ces tribulations durant son long séjour en Egypte, 
le peuple juif était tombé très bas et se trouvait dépourvu 
de tout mérite justifiant sa délivrance. Dieu lui donna donc 
deux commandements liés l’un et l’autre au sang : immoler 
l’offrande de pessa’h et marquer de son sang les montants 
des portes des maisons juives, et la circoncision, négligée 
en Egypte et sans laquelle les hommes n’ont pas le droit 
de consommer la viande du sacrifice pascal (12, 48). La 
Hagada de Pessa’h cite à ce propos le verset d’Ezéchiel 16,6 
suggérant que c’est par le double mérite de ces comman¬ 
dements qu’lsraël a été délivré. Or, comme la circoncision 
a probablement été pratiquée le dix du mois pour laisser au 
peuple trois jours de guérison avant le sacrifice, les pres¬ 
criptions concernant les préparatifs de cette offrande ont 
également été transmises ce jour-là (Rachi, tel qu'expliqué 
par Maskil LéDauid). 
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oia?ypi pa — L asrès-midi [litt., entre les soirs]. L’après-midi 
est ainsi nommée parce qu'elle se situe entre deux “cou¬ 
chers” : le premier, quand le soleil de midi commence à dé¬ 
cliner vers l’horizon et le deuxième, quand il descend sous 
l’horizon ( Rach(\ 

8. nlïHi ... 7»a- — La viande... avec des malsot. Cette 


traduction suit l’explication retenue par le Ramban, que voi¬ 
ci : ce verset énonce trois commandements positifs : manger 
la viande du korban pessa’h, la matsa et les herbes amères. 
L’obligation de manger le korban pessa’h est indépendante 
de celle de manger de la matsa et si on ne dispose pas de 
l’un ou de l’autre — comme en période d’exil où on ne peut 
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communauté d’Israël l’abattra l'après-midi . 1 Ils prendront du sang et le mettront sur les deux 
montants et sur le linteau des maisons dans lesquelles ils le mangeront. e lls mangeront la 
viande cette nuit-là, rôtie au feu, avec des matsot et des herbes amères ils la mangeront. 

9 “Vous n’en mangerez ni à moitié rôti ou bouilli dans l’eau, mais seulement rôti au feu, la 
tête avec les pattes et avec tes entrailles . 10 Et vous n’en laisserez rien jusqu’au matin ; et ce 
qui en resterajusqu’au matin, vous [le] brûlerez par le feu. 

11 “Et [c’estj ainsi [que] vous le mangerez : vos reins ceints, vos chaussures à vos pieds et 
votre bâton dans votre main ; vous le mangerez à la hâte, c’est un sacrifice de pessa’h pour 
Hachem. 

Dieu 12 “Je traverserai le pays d’Egypte cette nuit-là et Je frapperai tout premier-né dans le pays 
Lui-même d’Egypte, depuis l’homme jusqu’à la bête ; et à tous les dieux d’Egypte, J’infligerai un châ- 
ameneraja j e suis f-j AC HEM. 13 Le sang sera pour vous un signe sur les maisons dans lesquelles 

vous vous trouvez ; Je verrai le sang et Je passerai au-dessus de vous ; et il n’y aura pas 
contre vous de fléau de destruction lorsque Je frapperai dans le pays d’Egypte. 


offrir le korban pessa’h — l’obligation de manger ce dont 
on dispose reste en vigueur. La troisième obligation évo¬ 
quée dans ce verset, la consommation des herbes amères, 
est d’un ordre différent et ne s’applique qu’avec lui, c'est-à- 
dire avec le korban pessa'h ; en l'absence de ce sacrifice, la 
consommation du maror n’est pas une obligation émanant 
de la Torah. De nos jours, comme il est impossible d'appor¬ 
ter le korban pessa’h, la consommation des herbes amères 
au Séder est donc une ordonnance rabbinique. 

9. ... ibaKrrbK — Vous ne mangerez pas... Comme le note 
le Ramban, toutes les lois concernant les préparatifs du sa¬ 
crifice (énoncées dans ce verset) s’appliquent au korban 
pessa'h à travers les âges ; en revanche, les lois relatives 
à sa consommation (exposées dans le verset 11 ) ne sont 
valables que pour le sacrifice apporté en Egypte. 

11. tn'K tbaxn naai — Et [c’est] ainsi [que] vous le man¬ 
gerez. Pour manger le korban pessa'h, les enfants 
d’Israël ont dû ceindre leurs reins, autrement dit ajuster 
leur ceinture et se vêtir comme s’ils étaient sur le point 
d’entreprendre un long voyage. Moïse refusera pourtant 
d'accéder à la requête de Pharaon et de partir de nuit, 
sans aucun délai ; il s'en ira au grand jour I Dès lors, 
pourquoi consommer l’offrande de cette façon ? C’est 
parce qu’à l'heure de la délivrance, le peuple ne méritait 
pas encore de tels miracles ; pour reprendre l’expression 
de nos Sages, il avait presqu’atteint le plus bas degré de 
souillure et il fallait le libérer immédiatement, avant qu’il 
ne soit trop tard. C'est ce que symbolise la manière dont 
les enfants d’Israël ont dû manger le sacrifice : ils de¬ 
vaient prendre conscience que leur délivrance prochaine 
était due à la miséricorde Divine. 

nos — Un sacrifice de pessa ’h. Le mot nçs, pessa ’h, rappelle 
que Dieu, lorsqu’il a fait périr les premiers-nés égyptiens, 
est “passé” ou a “sauté” par-dessus les maisons du peuple 
d’Israël ( Rachi). 

12-13. Dieu Lui-même amènera la plaie. 

12. ... ’n>?rn ... ’n-iayi — Je traverserai. ..et Je frapperai... 
C’est de ce verset, rendu familier par la Hagada de Pessa’h, 


que nos Sages déduisent que Dieu a Lui-même frappé les 
premiers-nés, sans envoyer un ange ou un émissaire pour 
le faire. 

Depuis le moment où Israël devient une nation, son rap¬ 
port avec Dieu se fait directement, sans intermédiaire. C'est 
pourquoi, quand sonne l’heure de sceller l’alliance avec Son 
peuple et de le libérer de sa terre d’esclavage, Dieu ne confie 
la tâche à nul autre ( Maharal). 

nnstn yixa itaa-ba — 7ouf premier-né dans le pays d'Egypte. 
Le verset ne parle pas seulement des Egyptiens mais sous- 
entend que la plaie a également frappé les premiers-nés 
d'étrangers qui se trouvaient dans le pays d'Egypte. Par 
ailleurs, nos Sages déduisent du livre des Psaumes (136,10) 
que les premiers-nés égyptiens qui se trouvaient à l’étranger 
ont également succombé (Rachi). 

onyn — Et à tous les dieux d’Egypte. Les idoles 

de bois sont tombées en pourriture et celles de métal se sont 
liquéfiées (Rachi). 

A l’occasion de cette plaie, les forces célestes guidant 
et protégeant l’Egypte ont été figées afin que l’Egypte se 
trouve complètement désarmée. [En effet, les anges sont 
aussi désignés par le terme ov6k ; on peut donc voir ici une 
référence aux forces célestes] (Ramban). 

13. o^ni — Le sang. Les sangs de la circoncision et celui 
du sacrifice de pessa’h, mêlés l’un à l’autre (Mékhilta ; cf. 
Ezéchiel 16, 6). 

riKb nab — Pour vous un signe. La précision pour vous 
amène nos Sages à déduire que le sang doit être mis à l’in¬ 
térieur de l’embrasure, à un endroit où l’on ne peut pas le 
voir de l’extérieur. La plaie a été épargnée aux premiers- 
nés d’Israël parce que le sang indiquait la soumission à la 
volonté de Dieu de ceux qui se trouvaient à l’intérieur de 
la maison. C’est ce dévouement au commandement, et non 
l’abri d’une "maison protectrice", qui a assuré la sécurité des 
enfants d’Israël ; c’est pourquoi, comme le souligne Rachi, 
les premiers-nés égyptiens réfugiés dans un foyer juif ont 
péri malgré tout. 

“Ce n’est ni le sang qui a empêché la plaie, ni son absence 
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qui !’a causée. _a Torah enseigne que quiconque a réso¬ 
lument placé sa confiance en Hachem, sans craindre ni 
Pharaon ni ses décrets, mais a égorgé avec courage la di¬ 
vinité égyptienne au vu et au su de tous, puis a mis le sang 
du korban pessa’h sur ses linteaux, s’est montré vertueux et 
digne d’échapper à la plaie... ” (R. Be’hayé). 

14-20. La fête de Pessa’h (Pâque). La Torah nous enseigne 
ici les lois des sept jours de Pessa’h, telles qu’on devra les 
observer de génération en génération ; en Egypte cepen¬ 
dant, les enfanLs ; Israël n’ont pas célébré cette fête une se¬ 
maine entière. 

Pessa’h est le -ete marquant la naissance du peuple juif 
en tant que naticr. Ce statut n’est pas né d’une révolution, 
d’une victoire m iitaire, d’une conquête territoriale, d’une 
manifestation quelconque de patriotisme, ni même d’un 
combat pour l’incependance. Au contraire, le peuple est to¬ 
talement déchu, a tous points de vue. Au plan spirituel, il a 
quasiment tout o.blié jusqu'au précepte de la circoncision, 


signe de l’alliance entre Dieu et la postérité d’Abraham. 
Sa déchéance ne s’arrête pas là et, au passage de la Mer, 
l’ange gardien de l’Egypte protestera en soutenant qu’il 
est injuste de sauver les enfants d'Israël et de noyer les 
Egyptiens puisque “ceux-ci sont idolâtres et ceux-là sont 
idolâtres”. Sur le plan matériel, les enfants d’Israël sont des 
esclaves opprimés, incapables de protéger leurs propres 
nourrissons. La délivrance d’Egypte n’est donc précédée 
d'aucune rébellion ; pire encore, lorsque Pharaon arrête de 
fournir de la paille aux esclaves hébreux, ceux-ci ne se re¬ 
tournent pas contre le cruel souverain mais contre Moïse 
15, 211 ! 

En réalité, selon ie plan Divin, le peuple d’Israël est tota¬ 
lement impuissant et sans aucune ressource. Ainsi, lorsqu'il 
se constituera en nation, il ne possédera que ce que Dieu 
lui aura donné et l’héritage spirituel des Patriarches. Les 
plaies et les miracles liés à la sortie d’Egypte étaient des¬ 
tinés à prouver que Dieu domine la nature et c’est pour 
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La fête de 14 “Ce jour-tà sera pour uous une commémoration et vous le célébrerez comme fête pour 
Pessa'h Hachem ; pour uos générations, comme décret éternel uous le fêterez . 15 Durant une période 
de sept jours, uous mangerez des matsot, mais le jour précédent, uous annulerez le levain de 
vos demeures ; car quiconque mange un aliment levé — cette âme sera retranchée d’Israël, 
du premier jour au septième jour. 

16 “Et le premier jour sera une convocation sainte et le septième jour sera une convocation 
sainte pour vous, aucun travail n’y sera fait ; toutefois, ce qui est mangé par chacun — cela 
seul pourra être fait pour uous. 

17 ‘Vous garderez les matsot, car en ce jour-même, J’ai fait sortir vos légions du pays 
d’Egypte ; vous observerez ce jour-là dans vos générations en décret éternel. 18 Le premier 
[mois], le quatorzième jour du mois, au soir vous mangerez des matsot, juqu’au vingt-et- 
unièmejour du mois au soir. 


mettre en relief la place centrale qu’occupe l’Exode dans la 
foi juive que Dieu, dans le Décalogue, Se présente comme 
Celui Qui a fait sortir Israël d’Egypte [20, 2], et non comme 
Créateur du ciel et de la terre. Pour nous, Juifs, l’obligation 
de reconnaître la souveraineté de Dieu et de Le servir dé¬ 
coule de la sortie d’Egypte : c’est à travers cet événement 
que nous avons vu la toute-puissance de Dieu et sommes 
devenus Son peuple. 

C'est pour cette raison que la Torah expose maintenant 
les lois de Pessa’h, bien que l’obligation de les observer 
n’entre en vigueur qu’à partir de l'année suivante. Il s’agit 
en effet de fixer dans la conscience nationale l’obligation de 
célébrer à tout jamais la sortie d’Egypte afin de conserver le 
souvenir de cette genèse comme un fait nouveau et actuel. 
C’est pourquoi, même si parfois le sort du peuple juif paraît 
plus amer qu’il ne l’a été en Egypte — un phénomène hélas 
connu — l'observance de la “fête de la liberté” demeure un 
décret éternel (v. 14). En ces sombres périodes, bien qu’il 
puisse paraître insensé de se réjouir d’une liberté inexis¬ 
tante, les lois immuables de Pessa’h subsistent néanmoins 
car cette fête est là pour nous rappeler que lorsque sonne 
l'heure de la délivrance, rien ne peut s’opposer à la volonté 
de Dieu. Comme l’enseigne le Maharal, la sortie d’Egypte a 
fait des enfants d’Israël un peuple éternellement libre ; de¬ 
puis ce moment, toute servitude ou oppression n’est qu’un 
phénomène temporaire. Incapable d'altérer l’essence du 
peuple. 

14. njri DUrj mm — Ce jour-là sera, autrement dit, la fête 
de Pessa’h vient rappeler que doit commencer en ce jour, 
l’anniversaire de la sortie d’Egypte qui a eu lieu le quinze 
Nissan. 

15. ... tria; nçau» — Une période de sept jours... Les Sages 
déduisent par exégèse qu’il n’y a aucune obligation de man¬ 
ger des matsot durant les sept jours de Pessa’h et que la 
consommation de matsa n’est obligatoire que la nuit du 
Séder. Ce verset enseigne que tout produit à base de cé¬ 
réales consommé à Pessa’h doit être non levé et soumis aux 
mêmes règles halakhiques que la matsa. Voir Rachi. 

Le verset parle de sept jours de Pessa’h car telle est la du¬ 
rée de la fête selon la Torah ; dans la Diaspora, l'obligation 
de célébrer un jour de plus est d’ordre rabbinique. 


jUtbcin ni*a — Le jour précédent Tout levain doit disparaître 
dès la veille de Pessa’h. Le mot pahn ne peut avoir ici son 
sens habituel de premier [jour de Pessa’h), puisque le verset 
34, 25 pose clairement que le levain doit être retiré auant 
l’offrande du sacrifice pascal, c’est-à-dire le quatorze Nissan 
avant midi. Il faut donc traduire ce mot dans son sens moins 
usuel de précédent [cf. Job 15, 7 ; Rachi], ce qui signifie 
que le ’hamets doit être éliminé le jour précédant Pessa’h 
(Rachi). 

rm“p:i — Cette âme sera retranchée. C'est la peine de 
karèt. Généralement, ce châtiment prévoit le retranchement 
de l’âme du pécheur de la vie du monde futur et de la résur¬ 
rection des morts. Elle implique parfois également sa mort 
prématurée et sa disparition sans postérité (voir les com¬ 
mentaires sur le Léoitique 7, 20 et 17, 4). 

L’expression ‘cette âme' implique que le pécheur était 
conscient de son acte et l’a commis délibérément. Cela 
exclut celui qui serait soumis à un cas de force majeure 
(Rachi). 

16. iiÿK — Toutefois, ce qui est mangé. Les jours 
de fête, la halakha autorise à préparer la nourriture néces¬ 
saire au jour même dans le cadre de certaines limites, même 
si cette préparation comprend certains travaux interdits le 
Chabbat et le jour de Kippour. 

17. ntenrrriK nnnnirri — Vous garderez les matsot Dans 
son sens immédiat, le verset enseigne que les matsot doi¬ 
vent être gardées et surveillées pendant leur fabrication car 
le moindre retard ou la moindre humidité entraînent la fer¬ 
mentation du blé, de la farine ou de la pâte. Mais on peut 
également ponctuer le mot hamatsot comme nîxan, et lire : 
nîïi?n-ra< nrvjnçft, uous garderez les commandements. Nos 
Sages enseignent donc que cette recommandation s’ap¬ 
plique à tous les commandements : de même que l’on ne 
doit pas laisser fermenter les matsot, disent-ils, de même, si 
une mitsva se présente à toi, ne la laisse pas “fermenter” en 
négligeant de l’accomplir immédiatement (Rachi). Les en¬ 
fants d'Israël, en Egypte, se trouvaient dans un état spirituel 
si lamentable que le moindre retard aurait irrémédiablement 
empêché la délivrance ; de la même façon, l’accomplisse¬ 
ment immédiat d'une seule mitsva peut s'avérer d’une im¬ 
portance vitale (Maskil LéDauid). 
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19. n?BnB — Lr ja/n. Le verset 15 parle du ’hamets, l’ali¬ 
ment comestibte levé, tandis que ma'hmétset employé ici 
parle d’un leva n non comestible en soi mais pouvant servir 
à faire lever une pâte. 

yaxrr rnjxai aa? — Parmi le prosélyte ou natif du pays. 
La Torah précise clairement que tous les enfants d’Israël, 
y compris les ôiturs convertis dont les ancêtres n’ont pas 
vécu la sortie c Egypte, sont soumis de façon égale à l’ob¬ 
servance de ces commandements (Rachi). 

21-28. Le sacrifice pascal. Moïse rapporte maintenant au 
peuple le commandement du korban pessa’h que Dieu lui 
a transmis (ci-dessus, vs. 3 à 13). Comme c’est souvent le 


cas, la Torah ne reprend pas tous les détails énoncés pré¬ 
cédemment et, par ailleurs. Moïse ajoute ici des points qui 
n’ont pas encore été mentionnés. Ici, comme dans les autres 
cas de ce genre, il est certain que toutes les informations 
nécessaires ont été énoncées à la fois par Dieu et par Moïse. 
Ensemble, les deux textes fournissent toutes les lois relatives 
à l’offrande. Dans le texte transmis par Moïse, la Torah in¬ 
siste sur l’obligation de mettre du sang sur les montants des 
portes, parce qu’il informe ainsi directement le peuple qu’il 
pourra sauver ses premiers-nés en montrant son adhésion 
au commandement de Dieu. 

21. ... I3if)n — Retirez... Que ceux qui possèdent des 
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19 ",Pendant sept jours, aucun levain ne se trouvera dans vos maisons car quiconque 
mange du ferment — cette âme sera retranchée de la communauté d’Israël, parmi le pro¬ 
sélyte ou parmi le natif du pays . 20 Vous ne mangerez aucun ferment ; dans toutes vos de¬ 
meures vous mangerez des matsot. ” 

Le sacrifice 21 Moïse appela tous les Anciens d’Israël et il leur dit : “Retirez ou achetez-vous du menu 
pascal bétail pour vos familles et immolez le sacrifice de pessa’h. 22 Vous prendrez un bouquet 
d’hysope, vous le tremperez dans le sang qui se trouve dans la coupe et vous toucherez le 
linteau et les deux montants avec le sang qui est dans la coupe ; et vous, nul ne sortira de 
l’entrée de sa maison jusqu’au matin. 23 Hachem passera pour frapper l’Egypte et II verra le 
sang sur le linteau et sur les deux montants ; et Hachem passera par-dessus l’entrée et II ne 
permettra pas au destructeur d’entrer dans vos maisons pour frapper. 24 Vous observerez 
cette chose en décret pour toi et tes enfants à jamais. 

25 “Il adviendra que, lorsque vous viendrez dans le pays que Hachem vous don¬ 
nera comme II a dit, vous observerez ce service. 26 Et il adviendra que, lorsque vos 
fils vous diront : ‘Qu’est-ce que ce service pour vous ?’, 21 vous direz : ‘C’est un sacri¬ 
fice de pessa’h pour Hachem, Qui est passé par dessus les maisons des enfants d’Is¬ 
raël en Egypte, lorsqu'il a frappé les Egyptiens, mais nos maisons II [les] a sauvées’ ”, 


troupeaux en retirent leurs propres animaux destinés au 
sacrifice [ces troupeaux étaient gardés dans la région de 
Gochen ( Ramban )]. Et prenez : que ceux qui n’en ont pas 
en achètent au marché (Rachi). 

Rav S. R. Hirsch traduit ainsi : retirez vos erreurs passées 
et acceptez les nouvelles valeurs de la soumission à Dieu, 
dont les agneaux et les chevreaux soumis et dociles, sont 
le symbole. 

22. 31 TK JHAK — Un bouquet d'hysope. Le terme bouquet 
sous-entend qu'il doit être composé de trois tiges { Rachi ). 
De la même façon que l’hysope utilisé pour la purifica¬ 
tion du métsora évoque l’humilité (voir Léuitique 14, 4), le 
bouquet d’hysope servant à appliquer le sang sur le mon¬ 
tant des portes fait comprendre aux enfants d’Israël que 
seule l’intervention de Dieu pourra les affranchir du joug 
égyptien. 

W — Dans la coupe. On recueille dans une coupe le sang 
s’écoulant du sacrifice et, à trois reprises, on y trempe l’hy- 
sope pour l'appliquer ensuite sur le linteau et les montants 
des portes (Rachi). 

iKJrri *6 — Vous ne sortirez pas. Dès que l'ange destructeur 
sera autorisé à tuer, il ne fera plus de distinction entre le 
juste et l’impie. [Les justes ne doivent jamais s’exposer à 
un danger mortel en espérant y échapper car il faudrait un 
miracle pour être sauvé. Or, il est défendu d’y compter.] Par 
conséquent, tout enfant d'Israël qui quittera son lieu de pro¬ 
tection se trouvera en danger (Rachi). 

Cependant, puisque c’est Dieu Lui-même et non un émis¬ 
saire, Qui frappera les premiers-nés cette nuit-là (voir le 
commentaire sur le verset 12), pourquoi donc redouter un 
"ange destructeur” ? Bien que ce soit Dieu Lui-même Qui 
frappera les premiers-nés, cette nuit sera pleine de dangers 
car toutes sortes de “destructeurs” parcourront eux aussi 
le pays. Tout Hébreu qui se hasardera au dehors renoncera 


ainsi à la protection que Dieu lui accorde (GourAryé). Autre 
explication : Dieu frappera uniquement les premiers-nés in¬ 
connus, nés de l’inceste et de la débauche, mais c'est l’Ange 
de la Mort qui frappera les premiers-nés notoirement connus 
(Mochau Zekeinim). 

Selon le Ramban, il ne convient pas que le commun du 
peuple circule dans les rues lorsque le Roi passe dans la 
ville. Un tel manque de respect mériterait la mort. 

26-27. La question du fils impie. Comme l’explique la 
Hagada qui se fonde sur la Mékhilta , il s’agit de la ques¬ 
tion du “méchant” qui s'exclut de la communauté et ne 
souhaite pas participer avec elle à l’exercice du culte. Il 
montre son impiété dans son refus de reconnaître que le 
service qu’il conteste a été ordonné par Dieu (Chibolei 
HaLéket) ou encore, parce qu’il emploie la deuxième per¬ 
sonne du pluriel (“vous"), prouvant ainsi que sa question 
est de pure forme. Il n’attend pas de réponse mais laisse 
ironiquement entendre que les commandements de Dieu 
ne sont pas obligatoires et ne lui procurent aucun béné¬ 
fice (’Houkat HaPessa'h). Comme en conclut tout simple¬ 
ment la Hagada, ces commandements ne le concernent 
pas. 

Pour lui répondre, nous affirmons que ce sacrifice com¬ 
mémore la délivrance de nos ancêtres en Egypte et lui 
faisons comprendre que quiconque aurait renié comme lui 
ce commandement n’aurait pas été sauvé. En effet, sans ce 
sacrifice, les enfants d’Israël ne seraient pas sortis d’Egypte, 
comme nous l’avons expliqué plus haut. La Hagada rap¬ 
porte un autre verset de la Torah exprimant ce principe en 
termes beaucoup plus incisifs. Dans ce verset, la réponse 
n’est pas directement adressée au fils impie puisque la 
Torah ne dit pas Vous lui direz, mais simplement. Vous 
direz. Et puisqu'il cherche simplement à dénigrer et non 
à apprendre, on refuse d’entamer avec lui une discussion 
futile qui n'est que provocation. 
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27. np'i — Et /.t peuple] inclina la tête. Ils se sont incli¬ 
nés en signe de remerciement à la nouvelle de leur déli¬ 
vrance [v. 23] er. de l’arrivée dans le Pays [v. 25], et pour 
l’annonce qu'i s auront des enfants [v. 26] (Rachi). Les 
commentateurs -emarquent que les enfants d’Israël se 
sont inclinés avec gratitude en entendant qu’ils auront des 
enfants, bien que le fils évoqué dans ce verset soit le fils 
impie. Pour les parents, chaque enfant est une bénédic¬ 
tion, et il leur incombe de les élever selon leurs traits de 
caractère. 


<a§ La dixième plaie : la mort des premiers-nés. 

29. Upp-Vs — Tout premier-né. Pharaon est le seul premier- 
né à avoir eu la vie sauve. Les premiers-nés égyptiens ont 
péri parce qu’ils ont persécuté les enfants d’Israël ; ceux des 
prisonniers ont péri parce qu’ils s’étaient réjouis de la souf¬ 
france des Hébreux, ou pour qu’ils n'attribuent pas leur sur¬ 
vie à la protection efficace de leurs idoles. La plaie a frappé 
non seulement ceux que l’on savait être des aînés, mais 
également les premiers-nés des hommes ayant cohabité 
avec des femmes autres que les leurs. Dans un pays aussi 
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et le peuple inclina la tête et ils se prosternèrent . 28 Les enfants d ’Israël allèrent et firent comme 
Hachem avait ordonné à Moïse et Aaron, ainsi firent-ils. 

La dixième 29 Ce fut à minuit que Hachem frappa tout premier-né dans le pays d’Egypte, depuis le 
mondes P rernier ' n ^ de Pharaon assis sur son trône jusqu'au premier-né du captif se trouvant dans 
premiers- & fasse et premier-né du bétail. 30 Pharaon se leva la nuit, lui et tous ses serviteurs et 
nés toute l’Egypte et ce fut une grande clameur en Egypte car il n'y avait pas de maison où il 
Pharaon n’y avait de mort. 31 II manda Moïse et Aaron de nuit et dit : “Levez-vous, sortez du milieu de 
capitule mon p eU pi ei e i uous et les enfants d’Israël ; allez et servez Hachem comme vous fl’javez dit ! 
32 Prenez aussi votre menu bétail et également votre gros bétail, comme vous [l’Javez dit, et 
partez — et bénissez-moi également !” 

33 L’Egypte pressa le peuple, se hâtant de les renvoyer du pays car ils disaient : “Nous 
périssons tous !’’ 

34 Le peuple prit sa pâte avant qu’elle ne fermente, ce qui leur restait, enveloppé dans 
leurs vêtements, sur leurs épaules . 35 Et les enfants d’Israël firent selon la parole de Moïse ; ils 
demandèrent aux Egyptiens des ustensiles d'argent et des ustensiles d’or et des vêtements. 
36 Hachem inspira la faveur du peuple aux yeux des Egyptiens et ils leur prêtèrent — et ib 
dépouillèrent l’Egypte. 


dépravé que l’Egypte, il n’était donc pas rare qu'une femme 
ait plusieurs premiers-nés, dont la paternité douteuse était 
connue de Dieu Seul. En outre, dans les foyers où il n’y avait 
pas de premier-né, c’est le membre le plus âgé de la maison 
qui a péri. C’est pourquoi le verset suivant affirme qu'il y 
avait des morts dans toutes les maisons, et c’est aussi pour¬ 
quoi les Egyptiens ont pu croire (verset 33) qu’ils allaient 
tous périr (Rachi). 

Au sens immédiat du verset cependant, seuls les premiers- 
nés des mères sont morts (Ramban). Quant à la présence 
d’un mort dans chaque maison évoquée par les Egyptiens, 
il faut y voir l'expression d’une panique collective et non une 
information à prendre au pied de la lettre. 

Pharaon capitule. 

31. 03131? — Comme uous (Vjaoez dit. L’arrogante obsti¬ 
nation de Pharaon est totalement brisée. Non seulement il 
attend anxieusement que le peuple quitte au plus vite son 
territoire, mais encore il retire toutes ses réserves et condi¬ 
tions : il ne retient plus les enfants ; il n’exige pas que le 
bétail reste derrière. Il exhorte même Moïse et Aaron à faire 
ce que bon leur semble — comme vous [l’]auez dit — pourvu 
qu’ils quittent le pays (Rachi). 

Pharaon a fébrilement parcouru les rues, à la recherche 
de Moïse et Aaron. Car au lieu de retourner en Gochen, 
Moïse et Aaron étaient restés sur place cette nuit-là : Moïse 
avait dit au monarque que tous ses serviteurs viendraient 
se prosterner devant lui et le supplier de faire partir les en¬ 
fants d’Israël (11,8). Après que Pharaon se soit présenté à 
eux, Moïse et Aaron ont dépéché des émissaires en Gochen 
pour donner aux enfants d’Israël la permission de quitter 
leurs demeures et ceux-ci se sont regroupés à Ramsès au 
grand jour pour sortir d’Egypte (Ramban). Aux Egyptiens 
les suppliant de partir immédiatement. Moïse a répli¬ 
qué : “Sommes-nous des voleurs pour partir de nuit ? Nous 


partirons la tête haute, au vu et su de toute l’Egypte !” 
(MèkhUta). 

32. ’nR'Di 0133131 — El bénissez-moi également Priez pour 
que je ne périsse pas car je suis un premier-né ! (Rachi). 

34. wp; nip — Avant qu’elle ne fermente. Les enfants d’Is¬ 
raël auraient laissé lever leur pâte si les Egyptiens ne les 
avaient pas obligés à partir aussi vite que possible (Rachi). 
[En Egypte, il n’y avait pas d’obligation de s’abstenir de man¬ 
ger ou de posséder du ’hamets durant sept jours (Pessa'him 
28b)]. 

onlK^tn — Ce qui leur restait. Les lois de Pessa’h étaient si 
chères à Israël qu’ils ont préféré porter sur leurs épaules ce 
qui restait de la matsa et des herbes amères, et à charger 
leurs effets personnels sur leurs animaux (Rachi). 

35-36. ntffa nsi? ttoj» — Firent selon la parole de Moïse. 
Adresser pareille requête au moment où les Egyptiens pleu¬ 
raient leurs morts, pouvait sembler inopportun ; les enfants 
d'Israël s’y sont néanmoins pliés, uniquement pour obéir à 
Moïse (Alchikh). 

Le verset 35 dit simplement que les enfants d’Israël ont 
emprunté divers objets. Quant au verset 36, qui souligne que 
Dieu a inspiré la faveur des enfants d'Israël aux Egyptiens et 
qu’ensuite les Hébreux ont dépouillé l’Egypte de sa fortune, 
il sous-entend que les Egyptiens ont donné — voire imposé 
(d’après le OrHa’haïm), aux enfants d’Israël — plus de biens 
que ceux-ci n'en demandaient. D’après le Rachbam, c’est 
parce que Hachem avait inspiré la faveur du peuple aux yeux 
des Egyptiens, que ceux-ci ne leur ont pas seulement prêté, 
mais donné leurs richesses avec largesse. Rachi rapporte la 
Mékhilta : lorsqu’un Hébreu demandait un objet, l’Egyptien 
le priait d'en prendre deux, pourvu qu’il parte. 

Pour plus de détails sur le droit d’Israël de s’approprier 
des objets “empruntés”, se reporter au commentaire sur les 
versets 18 à 22 du chapitre 3. 
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37-42. La sortie d’Egypte. En ajoutant ce nombre colossal 
de six cent mille rommes adultes à celui des femmes, des 
enfants et des vie i lards, on aboutit à une population totale 
de près de trois ~ iilions d’âmes, ce qui donne un aperçu de 
l’ampleur du mirsde. Ce nombre prodigieux témoigne sur¬ 
tout, de façon éloquente, de l’intense foi en Dieu qui animait 
les enfants d’Israël emboîtant le pas à Moïse dans un désert 
où l’absence de ne: jrriture effrayerait quiconque. Des siècles 
plus tard. Dieu rappellera à Jérémie cette foi qui avait assuré 
à la jeune naticr un mérite impérissable : miv) 7ÇD ~i? ’JTPI 
nynj Kb yjxp n?'»; ’nriis qripb imbiba narjK, Je Me souuierts à 
ton sujet, de la bonté de ta jeunesse, ton amour au temps des 
fiançailles, la façcn dont tu M’as suivi dans le désert, dans 
une région inculiî [Jérémie 2, 2). 


38. ai aiy — Une multitude mélangée, ün mélange de 
peuplades diverses qui se sont converties au judaïsme et 
qui ont accompagné les enfants d’Israël à la sortie d’Egypte 
(Rachi). 

40. La durée de l’exil en Egypte. 

Bien que le verset fixe la durée du séjour d’Israël en 
Egypte à quatre cent trente ans, il est clair que le peuple 
n’y a pas séjourné aussi longtemps. En effet, si l’on compte 
les années de vie de Kéhat, arrivé dans ce pays avec Jacob, 
et celles de son fils Amram, on arrive seulement à deux 
cent soixante-dix ans ; quand au fils d’Amram, Moïse, it n’a 
que quatre-vingts ans à la sortie d’Egypte. Selon la tradi¬ 
tion rabbinique, rapportée par Rachi, l’alliance entre Dieu 
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37 Les enfants d’Israël partirent de Ramsès en direction de Souccot, environ six cent mille 
hommes à pied, à part les enfants . 38 Et une multitude mélangée monta également avec eux, 
ainsi que du menu et du gros bétail, un troupeau très important. 39 Ils firent cuire la pâte 
qu'ils avaient sortie d’Egypte en galettes azymes car elle n’avait pu fermenter du fait qu’ib 
avaient été chassés d’Egypte et n’avaient pu s'attarder, et ils ne s'étaient pas non plus munis 
de provisions. 40 Et le séjour des enfants d’Israël qui avaient résidé en Egypte fut de quatre 
cent trente ans . 41 Ce fut au terme de quatre cent trente ans — ce fut ce jour-là que sortirent 
toutes les légions de Hachem du pays d’Egypte . 42 C’est une nuit attendue pour Hachem, afin 
de les faire sortir du pays d’Egypte, c’était cette nuit pour Hachem ; une protection pour tous 
les enfants d’Israël, pour leurs générations. 

43 Hachem dit à Moïse et Aaron : “Ceci est la loi du sacrifice de pessa ’h : aucun étranger n 'en 
mangera . 44 Et tout esclave appartenant à un homme, acquis pour de l’argent, tu le circonciras, 
ensuite il pourra en manger . 45 Un résident étranger et un salarié ne pourront pas en manger. 


et Abraham (Genèse 15, 7 à 21) a été conclue quatre cent 
trente ans avant la sortie d’Egypte, soit la durée de l’exil 
évoquée dans ce verset. Au moment de cette alliance, Dieu 
annonce à Abraham quatre cents ans d’exil, de persécution 
et de servitude pour sa descendance. Comme cette prophé¬ 
tie concerne la descendance d’Abraham ( Genèse 15, 13), 
ces quatre cents ans débutent à la naissance d’Isaac. La sor¬ 
tie d’Egypte correspond donc exactement à la prophétie ré¬ 
vélée à Abraham : isaac est né le quinze Nissan ; exactement 
quatre cents ans plus tard, — au terme précis (v. 41), 
les enfants d’Israël sont libérés. La durée réelle de leur séjour 
en Egypte ayant été de deux cent dix ans (Rachi) , les quatre 
cent trente ans de séjour en Egypte évoqués dans ce verset 
signifient que l’exil a été décrété quatre cent trente ans avant 
la sortie d’Egypte. 

Dans sa Iguéret Teiman, le Rambam rapporte cette data¬ 
tion pour illustrer l’idée que les prophéties ne sont souvent 
parfaitement comprises qu’après leur réalisation. Jusqu'à 
la sortie d’Egypte, on ne savait pas si les quatre cents ans 
avaient débuté au moment où cette prédiction avait été 
faite à Abraham, à la naissance d'Isaac, à la descente de 
Jacob en Egypte ou au commencement de l'esclavage en 
Egypte. En fait, un grand nombre d'hommes de la tribu 
d’Ephralm, persuadés que les quatre cents ans avaient 
commencé au moment de l’alliance avec Abraham, ont 
tenté de sortir en force trente ans avant l’Exode et beau¬ 
coup ont péri, massacrés par les Philistins (voir Sanhédrin 
92b). 

R. Be'hayé souligne à ce propos que nous aussi, dans 
notre exil actuel, devons prendre à cœur les prophéties an¬ 
nonçant la délivrance messianique et croire qu’elles se réali¬ 
seront. Le moment venu, nous comprendrons pleinement le 
sens de toutes les prophéties. 

42. D’riBttf • • • nnnii) — Attendue... protection. Ce terme re¬ 
vient à deux reprises dans le verset, mais avec deux sens 
différents. La première fois, il fait allusion à la promesse faite 
à Abraham et nous dit que Dieu a réservé cette nuit pour le 
miracle et attendu l’échéance tout au long des quatre cents 
trente ans. La seconde, il se référé à la protection Divine 
accordée aux enfants d’Israël cette nuit-là et, depuis, la 
Voir tableau, p. 1399; carte, p. 1425. 


première nuit de Pessa’h est devenue un moment où Dieu 
protège Israël (Rachi). 

43-51. Lois supplémentaires relatives au sacrifice pascal. 
Ce passage, transmis à Moïse le quatorze Nissan, évoque 
les lois concernant la participation au sacrifice ainsi que les 
modalités de sa consommation. Logiquement, il aurait dû 
figurer plus haut dans le chapitre. Pourquoi la Torah a-t-elle 
interrompu les lois du korban pessa'h pour rapporter des 
événements qui se sont produits après l’offrande de ce sa¬ 
crifice ? Le Ramban explique qu'à Roch ’Hodech, Moïse a 
communiqué au peuple que le quinze Nissan, Dieu réduirait 
à néant la résistance de Pharaon. La Torah rapporte alors 
comment cela s'est produit ; à présent que ce récit est ache¬ 
vé, elle revient aux lois concernant le sacrifice. 

43. larja — Etranger. Ce terme désigne deux catégories 
d’individus : (a) le inin juif, apostat, c’est-à-dire celui qui 
voue un culte aux idoles, profane le Chabbat ou nie l'au¬ 
thenticité de la Torah ; (b) le non-Juif. Ni l'un ni l'autre ne 
peuvent participer au sacrifice de pessa’h ni en consommer 
car leurs actes les ont rendus étrangers à leur Père au Ciel 
(Rachi). 

44. ... isy-bai — Et tout esclave. .. Le verset parle de l’es¬ 
clave non-juif qui peut manger du korban pessa’h, parce 
qu’il est la propriété de son maître. [Quant au serviteur juif, 
il est inutile d’en parler puisqu’il a l’obligation d’observer 
tous les commandements sans exception.] Bien que le ver¬ 
set parle d’un esclave d'un homme, l’expression acheté 
à prix d’argent vient inclure l’esclave appartenant à une 
femme ou à un enfant, dans l'autorisation de consommer la 
viande du sacrifice (Mékhilta). Cet esclave doit cependant 
être circoncis. Selon R. Yéhochoua, le maître ne peut pas 
non plus en manger tant que son esclave n’est pas circon¬ 
cis, mais R. Eliézer pense que l’interdiction d’en consom¬ 
mer ne concerne que l’esclave et non le maître (ibid. 
Rachi). 

45. -vatpt atfrin — Un résident étranger et un salarié. Le rési¬ 
dent est un non-Juif vivant en Erets Israël et ayant accepté 
d'observer les sept lois Noa'hides ; le salarié est un non-Juif. 
Bien qu’ils se trouvent plus ou moins sous la tutelle juive. 
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les non-Juifs dortt i I est question ici ne sont pas autorisés à 
consommer le sacrifice de pessa’h, même s’ils sont circon¬ 
cis ( Rachi ). 

46. inx nua — lans une seule maison. Les règles évo¬ 
quées dans ce verset soulignent le caractère royal du repas 
de fête de Pessa h. Les rois et les aristocrates non plus ne 


se déplacent pas d’un repas d’apparat à un autre et ils ne 
brisent pas les os pour y trouver de la viande ou de la moelle 
{ ’Hinoukh). 

48. la — Prosélyte. C’est l’un des nombreux passages de la 
Torah qui sollicite un traitement égal pour les prosélytes et 
les autres enfants d’Israël. Et, bien que leurs ancêtres n’aient 
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46 II sera consommé dans une seule maison ; tu ne feras rien sortir de sa viande de la maison 
à /'extérieur et vous n’en briserez aucun os. 41 Toute l'assemblée d’Israël l'accomplira. 

48 “Etquand un prosélyte résidera avec toi, il fera le sacrifice de pessa’h pour Hachem; cha¬ 
cun de ses mâles sera circoncis et ensuite il s’approchera pour l’accomplir, et il sera comme 
le natif du pays ; mais aucun incirconcis n’en mangera. 49 Une seule loi régira l'indigène et 
le prosélyte qui habite parmi vous. ” 50 Tous les enfants d’Israël firent comme Hachem avait 
ordonné à Moïse et Aaron, ainsi firent-ils. 

Le départ 51 Ce fut cejour-là même [que] Hachem fit sortir les enfants d’Israël du pays d’Egypte, selon 
d’Egypte j eurs légions. 

13 1 J“Jach£M parla à Moïse en disant : 2 "Consacre-Moi tout premier-né, ouverture de toute 

matrice parmi les enfants d’Israël, soit homme soit animal, il est à Moi." 

Le souvenir 3 Moïse dit au peuple : “Souviens-toi de ce jour où vous êtes sortis d’Egypte, de la 
de la sortie rnaison d'esclavage, car [c’est] d’une main forte [que] Hachem vous a fait sortir de là et 
d Egypte ^ ne sera p 0 j n j mangé de ’hamets. 4 Aujourd’hui vous sortez, au mois du printemps. 
5 Et ce sera, lorsque Hachem t'amènera au pays du Cananéen, du Hitite, de l’Amorréen, 
du Hévéen et du Jébuséen, qu’il a juré à tes ancêtres de te donner — un pays ruisse¬ 
lant de lait et de miel — que tu accompliras ce service en ce mois. 6 Pendant une période 
de sept jours, tu mangeras des matsot et le septième jour, ce sera une fête pour Hachem. 


pas vécu la sortie d’Egypte, ils sont devenus des Juifs à part 
entière et, s’ils sont circoncis ainsi que leurs enfants, ils of¬ 
frent le sacrifice au même titre que tout le peuple d’Israël. 

13. 

1-16. Les premiers-nés, la sortie d’Egypte et les téfilines. 
Ces trois thèmes sont liés. Les deux derniers paragraphes 
de la Paracha se réfèrent tous deux à la sainteté du premier- 
né et à l’obligation d’inculquer aux générations futures les 
miracles de la sortie d’Egypte. En outre, ces deux passages 
s'achèvent sur le précepte des téfilines et c’est pourquoi ils 
font partie des quatre passages de la Torah insérés dans les 
téfilines. C’est parce qu'ils ont été sauvés de la mort que 
les premiers-nés sont consacrés, car en leur accordant Sa 
protection, Dieu les a en quelque sorte acquis. La sainteté 
ainsi acquise s'ajoute à la sainteté innée des premiers-nés 
qui, normalement, auraient dû être chargés du service sacri¬ 
ficiel, et au droit d’aînesse du premier-né auquel reviennent 
les bénédictions ainsi qu'en témoigne l'épisode de Jacob et 
Esaü. Alors que la dixième plaie a conféré un statut spécial 
aux premiers-nés, tous les miracles de la sortie d'Egypte ont 
donné à l’ensemble du peuple l'obligation de se consacrer 
à Dieu, à la fois par des actes, comme le symbolisent les 
téfilines placés sur le bras, et en pensée, comme le symboli¬ 
sent les téfilines de la tête. 

Bien que la mort des premiers-nés ait aussi bien touché 
les aînés des hommes que ceux des femmes, le rachat des 
premiers-nés s’applique uniquement aux premiers-nés des 
femmes (v. 2). Selon R. Be’hayé, c’est un symbole souli¬ 
gnant que l’amour de Dieu pour Israël est aussi puissant que 
celui d'une mère pour son enfant, plus fort encore que celui 
du père. Il étaye son commentaire d’un propos du Rachba : 
de même que l’on ne peut mettre en doute que tel individu 


est le fils de telle mère, on ne peut douter qu’Israël soit le 
fils de Dieu et, de même qu’une mère ne renie pas son en¬ 
fant pour en prendre un autre, le lien entre Dieu et Israël est 
irrévocable. 

3. lût — Souuiens-toi. La forme de l’infinitif sous-entend que 
l'on doit se souvenir en permanence de la sortie d’Egypte. 
Nos Sages en déduisent que l’on doit se rappeler chaque 
jour de la sortie d’Egypte ; on s’acquitte de cette obliga¬ 
tion en récitant le troisième paragraphe du Chéma, dont le 
dernier verset proclame que Dieu a fait sortir le peuple juif 
d'Egypte (Rachi). 

4. a’SKn «Hna — Au mois du printemps. Le moment choisi 
pour la sortie d’Egypte montre l’amour de Dieu pour Israël. 
Il nous a libérés en un mois où le climat est agréable, en une 
saison qui n'est ni trop pluvieuse ni trop chaude (Rachi), 
un mois où la végétation fraîchement épanouie évoque le 
renouveau. 

5. Les peuples cananéens. Ce verset parle seulement de 
cinq peuples établis en terre de Canaan mais ne mentionne 
pas les Phérézéens et les Guirgachites. Rachi, au nom du 
Midrach Tan’houma, dit que les sept peuples étaient tous 
issus de Canaan, fils de ’Ham, et donc compris dans le terme 
générique “cananéens”. Selon le Ramban, seuls les cinq 
peuples mentionnés ici possédaient des terres ruisselantes 
de lait et de miel. 

6-7. n’H’ nçap — Pendant une période de sept jours. 
L’obligation de manger de la matsa et l’interdiction de pos¬ 
séder du ’hamets sont évoquées dans le même verset pour 
enseigner que l’interdiction entre en vigueur dès l’instant où 
le seul “pain” permis est la matsa, c’est-à-dire le quatorze 
Nissan à midi (R. Be'hayê). 

Le Ramban précise que l’expression ■n‘? jn, fête pour 
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Hachem, figurant au verset 6 ne veut pas simplement dire que 
c’est un jour de fête, puisque la Torah n’a pas mentionné le 
premier jour qu est lui aussi un jour de fête. En vérité, cette 
expression renvoie à l’obligation d’offrir un sacrifice de fête, 
appelé ’haguiga [terme dérivé de in]. On doit de préférence 
l’apporter la veile de Pessa’h, mais ce verset nous apprend 
que si on ne l’a pas offert à cette date, on peut encore l’ap¬ 
porter jusqu’au septième jour de la fête ( ’Haguiga 9a). 

8 . ’ipb najm — Et tu raconteras à ton fils. Comme le rap¬ 
porte la Hagadi. ce verset concerne le fils blne/b yp’ U’Krç), 
qui ne sait pas poser de questions. Il ne s’aperçoit pas qu’il 
y a de nombreuses questions à poser sur la fête de Pessa’h. 
Il incombe donc à ses parents de susciter le dialogue pour 
ouvrir les yeux :e l’enfant sur le message de la fête, lui faire 
prendre conscience de ses obligations et du privilège qu’il a 
de pouvoir perpétuer le souvenir d’une sortie d’Egypte qui 
nous a formés en tant que nation. 

nr -naya — Ces( en vue de ceci. Le père dit à son enfant que 
le peuple d’Israël n’a été délivré qu'en vue de ceci, c’est- 
à-dire afin de pouvoir accomplir les commandements de 
Pessa’h qui sont, selon la Hagada, la matsa, le maror et, 


à l’époque du Temple, le korban pessa’h ( Rachi). En co¬ 
rollaire, cette affirmation implique que le peuple juif doit 
uniquement son existence à sa soumission aux commande¬ 
ments Divins. 

La Hagada cite également ce verset pour laisser entendre 
au fils impie qu’il n’aurait pas été délivré s’il avait été en 
Egypte parce qu’il tourne tes commandements en dérision. 
On peut en déduire que même le fils dont il est question ici 
— celui qui ne sait pas poser de questions — n’aurait pas pu 
sortir par ses propres mérites mais seulement parce qu’il fait 
partie du peuple. En revanche, le fils impie aurait disparu à 
ce moment-là parce qu’il a rompu ses liens avec Israël. 

9. i|b nm — Et ce sera pour toi. “Ce” désigne le souvenir 
de la sortie d’Egypte, évoquée dans le passage, et inscrite 
dans les téfilines posés sur le bras et la tête (Rachi). Pour le 
Ramban, c’est ainsi qu’il faut comprendre l’enchaînement 
du verset : dans les textes placés dans les téfilines, sur ton 
bras et sur ta tête, tu écriras que Dieu t’a fait sortir d’Egypte. 
Fais-le afin que les enseignements de Dieu et Ses comman¬ 
dements soient toujours dans ta bouche, c’est-à-dire que tu 
t’en souviennes constamment. 
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7 Des matsot seront mangées durant la période de sept jours ; et il ne sera pas vu de ’hamets 
en ta possession, ni ne sera vu de levain en ta possession, dans tous tes domaines. B Et tu 
raconteras à ton fils ce jour-là, en disant : ‘C’est en vue de ceci que Hachem a agi en ma faveur 
quand je suis sorti d’Egypte. ' 9 Et ce sera pour toi en signe sur ton bras, et en rappel entre tes 
yeux, afin que la Torah de Hachem soit dans ta bouche, car c’est d’une main puissante que 
Hachem t’a fait sortir d’Egypte . 10 Tu observeras ce décret en son temps, d’année en année. 
Les 11 “Ce sera, lorsque Hachem t’amènera dans le pays des Cananéens, comme II te Ta juré 
premiers- ajnsj g U ’à tes ancêtres, et qu’il te l’aura donné, ]2 tu prélèveras toute première ouverture 
nes de la matrice pour Hachem et toute première ouverture, expulsion du bétail qui t’appar¬ 
tient, les mâles seront à Hachem. ,3 Et toute première ouverture fde matrice} de l'âne, tu la 
rachèteras par un agneau ; et si tu ne la rachètes pas, tu lui briseras la nuque. Et tout pre¬ 
mier-né de l’homme parmi tes fils tu rachèteras. 14 Et ce sera, lorsque ton fils te demandera, 


11-16. Les premiers-nés. Assez similaire au passage pré¬ 
cédent, ce paragraphe contient deux éléments nouveaux : la 
consécration des premiers-nés et une autre question à pro¬ 
pos de la sortie d’Egypte. 

11 . — Lorsque [Hachem] t’amènera. Cela signifie que 
les premiers-nés ne seront consacrés que lorsqu'lsraël sera 
entré dans son pays. Rachi cite deux opinions de nos Sages : 
selon la première, la consécration des premiers-nés a débuté 
quand ils sont entrés en Erets Israël, ceux qui sont nés dans 
le désert n’ont donc pas été consacrés. Selon la seconde, 
la consécration a eu lieu immédiatement. Dans ce cas, que 
nous enseigne ce verset ? Il promet aux enfants d’Israël que 
par le mérite de l’observance de ce commandement, ils re¬ 
cevront la Terre d’Israël. 

Le Ramban explique cette dernière opinion. Bien que 
l'obligation du rachat des premiers-nés ne fût pas encore 
entrée en vigueur, les premiers-nés hébreux, épargnés par 
Dieu lors de la mort des premiers-nés égyptiens avaient la 
responsabilité de se consacrer au service de Dieu. Ce statut 
a subsisté jusqu’au jour où cette charge a été transférée aux 
Lévites ( Nombres 3,46). 

12. niairm — Tu prélèveras. Chaque catégorie d’aînés a 
son statut particulier. Autrefois, le privilège d’accomplir le 
service des offrandes appartenait exclusivement aux aînés. 
Après la faute du Veau d’or, il leur sera retiré et confié aux 
Cohanim tandis que le rôle d’assistants sera confié aux 
Lévites. Dieu ordonnera ensuite de racheter les aînés Israé¬ 
lites par un paiement de cinq chékels d'argent versés à un 
Cohen : la mention de ce rachat au verset 13 est une al¬ 
lusion prophétique au commandement qui sera donné plus 
tard ( Rachbam ; 'Hizkouni). Les aînés du bétail — veaux, 
agneaux et chevreaux — sont offerts en sacrifice, mais s'ils 
sont affligés d’un défaut, ils sont offerts à un Cohen, 

nwrta ijçt... nrn tbf — Première ouverture de la matrice... 
expulsion du bétail. Ces deux expressions synonymes font 
l’objet de deux interprétations : {a) la première renvoie à la 
naissance normale d’un animal tandis que la seconde ren¬ 
voie à une mise à bas prématurée, avortée, au cours de la¬ 
quelle la mère expulse le fœtus. Bien que l’embryon préma¬ 
turé ne soit pas viable, cette expulsion retire tout caractère 
sacré aux mises à bas suivantes, car elle a ouvert la matrice. 


(b) Le premier terme renvoie aux premiers-nés de l’homme 
et le second, aux premiers-nés des animaux (Rachi). 

13. Hart ipa — Première ouverture [de matrice] de l'âne. 
L’âne est le seul animal non cacher doté du statut de pre¬ 
mier-né. Selon Sforno (v. 14), cet animal symbolise la sortie 
d'Egypte car les Egyptiens ont tellement pressé les enfants 
d’Israël de s’en aller immédiatement, que ceux-ci n’ont pas 
eu le temps de se procurer suffisamment de chariots pour 
transporter leurs biens. Ils ont donc dû charger tous leurs 
bagages sur des ânes qui, en temps normal, n’auraient ja¬ 
mais pu porter des fardeaux aussi lourds. Ils n’y sont par¬ 
venus que grâce à un des nombreux miracles de la sortie 
d’Egypte ; c’est pourquoi les ânes méritent un traitement 
privilégié. 

Rav S. R. Hirsch fait remarquer que les ânes symbolisent 
les biens matériels. En donnant l’ordre de les racheter par 
un agneau, l'animai utilisé pour le korban pessa’h et sym¬ 
bolisant la soumission du peuple d’Israël à Dieu, la Torah 
nous enseigne que les biens matériels doivent être dédiés 
au service Divin. Faire de la richesse une fin en soi, c’est la 
perdre, tout comme le propriétaire qui refuserait de racheter 
son âne conformément à l'ordre de Dieu, le perdrait puisqu’il 
faudrait lui briser ia nuque. 

tnBitn — Tu lui briseras la nuque. On lui brise la nuque en lui 
assenant un coup de hachette à l’arrière de la tête (Bekhorot 
13a). Le propriétaire a refusé au Cohen ce qui lui était dû : il 
doit donc lui-même subir la perte de son âne (Rachi). 

14. — Ton fils te demandera. Bien qu’il s’agisse, 
d’après la Hagada, de la question posée le soir du Séder 
par le tam, le fils un peu simple, le sens immédiat du verset, 
selon Sforno et le Or Ha’haïm, se réfère aux règles concer¬ 
nant le premier-né : si un enfant désire connaître la raison 
de la consécration et du rachat, ses parents doivent lui 
raconter l’Exode qui est à l'origine directe de ces comman¬ 
dements. Parler de la sortie d’Egypte est une obligation le 
soir du Séder, mais on doit être prêt à répondre à n’importe 
quelle question à tout autre moment également. Cependant, 
ajoute le Or Ha’haïm, on ne doit répondre qu'à une question 
sincère — lorsque ton fils te demandera — mais pas à celui 
qui, comme le fils impie, pose par bravade une question de 
pure forme, sans aucun désir d’apprendre. 
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15. Sans le rachat, dit Sforno, les premiers-nés resteraient 
consacrés au service Divin et ne pourraient pas se livrer à 
des activités pr;;anes. C’est pourquoi on célèbre le pidyon 
haben par un repas de fête. En réalité, si le rachat diminue 
la sainteté de Perlant, pourquoi fêter l'événement ? Cela de¬ 
vrait plutôt noirs s ttrister ! Pour répondre à cette question, il 
convient de bien comprendre la doctrine du judaïsme selon 
laquelle aucun conflit ne doit opposer l'âme et le corps. Tout 
comme le service céleste, les activités terrestres doivent être 
accomplies dans m sainteté, conformément aux exigences de 
la Torah. Le rachat permet à l’enfant d’introduire de la sainteté 
dans des activités qui, autrement, lui auraient été interdites. 
C’est la raison peur laquelle le Cohen, dans les bénédictions 
qu’il donne à Perlant, exprime le vœu qu’il soit animé de la 
crainte de Dieu, car la piété est indispensable pour surmonter 
les défis de la vis matérielle (R. Yaakoo Kamenetsky ). 

16. nam — 7cr iras. Ce mot est écrit d'une façon inha¬ 
bituelle et son su-fixe est orthographié : ng, qui évoque le 
terme nn?, faible Cela nous apprend que le téfiline doit 
être porté sur Is bras le plus faible, c’est-à-dire le gauche 
( Mena’hot 37 a) 


nsulubt — Et en ornement On trouve ce terme dans le traité 
Chabbat (57a-b), où il est décrit comme un ornement en 
or porté sur le front, d’une oreille à l’autre. Le terme est au 
pluriel parce que le téfiline de la tête comprend quatre com¬ 
partiments distincts (Rambari). Rachi cite l’explication du 
traité Sanhédrin (4b) qui rattache le mot totafot à quatre, 
nombre des compartiments du téfiline de la tête, car ou, fat, 
signifie deux en Katpi et ns, fat signifie deux en Afriki, deux 
langues antiques. 

-a? Les téfilines et la sortie d’Egypte. 

Dans un exposé très important pour la bonne compréhen¬ 
sion des notions fondamentales du judaïsme et qu’il convient 
d’étudier in extenso, le Ramban analyse le rapport entre la 
sortie d'Egypte et les téfilines. En voici les grandes lignes : 

Les quatre passages de la Torah contenus dans les té¬ 
filines — les deux premiers paragraphes du Chéma et les 
deux extraits de ce chapitre de l’Exrode — sont les fonde¬ 
ments du judaïsme. Les deux passages tirés de ce chapitre 
évoquent la sortie d’Egypte, sur laquelle reposent notre foi 
en Dieu Qui nous a délivrés de l’esclavage et fait de nous 
un peuple, et notre devoir de Le servir. Les deux premiers 
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demain en disant : ‘Qu’est-ce que ceci ?', tu lui diras : ‘D’une main puissante Hachem nous a 
fait sortir d’Egypte, d’une maison d’esclauage . 15 Ce fut lorsque Pharaon refusait obstinément 
de nous laisser partir, Hachem a fait périr tous les premiers-nés du pays d’Egypte, depuis le 
premier-né de l’homme jusqu’au premier-né de la bête. C’est pourquoi j’offre à Hachem toute 
Les ouverture de la matrice par un mâle, et je rachèterai tout premier-né de mes fils. 16 Et ce 

téfüineset . , r r , ,, ... 

la sortie sera en sl 9 ne sur ton oras et en ornement entre tes yeux, car c est d une main puissante que 

d'Egypte Hachem nous a fait sortir d’Egypte. ’ ” 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT BO SE TROUVE EN PAGE 1218. 


passages du Chéma proclament l’Unicité de Dieu et notre 
acceptation de Sa Royauté, ainsi que le concept de récom¬ 
pense et de châtiment, et l'obligation d’observer tous Ses 
commandements. Ces principes doivent nous accompa¬ 
gner quotidiennement sur le bras qui représente notre fa¬ 
culté d’action, contre le cœur, siège de l’émotion et sur la 
tête, siège du souvenir. 

Pourquoi le souvenir est-il si important ? Depuis l’époque 
d’Enoch, quelques générations après la Création, l'idolâtrie 
a fait son apparition dans le monde, entraînant à sa suite 
diverses formes d’hérésie. Pour les uns, le monde a tou¬ 
jours existé et il n’a pas de Créateur ; d'autres reconnaissent 
l’existence d’un Etre suprême mais refusent de croire qu’il 
ait connaissance de tous les détails de ce monde ; d'autres 
encore, quoiqu’admettant cette connaissance, nient toute 
intervention de Sa part dans les affaires privées de l’individu 
ainsi que tout concept de récompense et de châtiment. 

La sortie d’Egypte a réfuté toutes ces conceptions per¬ 
verses. Elle a prouvé que Dieu exerce un contrôle absolu 
sur la nature et que rien ni personne ne peut contrarier Sa 
volonté, qu’il communique avec l’homme par l'intermédiaire 
de Ses prophètes et qu’il exécute Sa parole à Sa guise. Pour 
appuyer ces idées, Moïse a constamment répété à Pharaon 
que les plaies allaient démontrer la toute-puissance de Dieu. 

Cette leçon enseignée par la sortie d’Egypte doit nous 
accompagner en permanence. De nombreuses mitsvot 
nous en rappellent le souvenir et la Torah traite ceux qui les 


négligent avec une très grande rigueur. II convient donc de 
les observer toutes pour nous pénétrer de leur message et 
le transmettre à toutes nos générations, afin qu’aucun héré¬ 
tique ne puisse nier Dieu. 

ün simple parchemin acheté et fixé à la porte de la maison 
avec cette intention proclame déjà tous les principes de la foi 
en Dieu évoqués ci-dessus. C’est pourquoi nos Sages disent 
qu'il convient d'accomplir avec le même zèle tous les com¬ 
mandements, aussi bien ceux qui nous semblent anodins 
que ceux dont l'importance est manifeste, car tous confor¬ 
tent notre foi et notre engagement. La Création n'a d’autre 
but que de nous donner cette conscience et nous amener à 
louer le Créateur. Tel est également le but de la prière à haute 
voix, des synagogues et de la prière en commun : créer un 
lieu où Ses créatures se rassembleront pour Lui rendre hom¬ 
mage et proclamer : “Mous sommes Tes créatures !” 

Les indéniables miracles de la sortie d’Egypte scellent 
dans nos consciences la certitude que Dieu gouverne Son 
univers, et que la seule et unique différence entre nature et 
miracle tient à ce que nous sommes accoutumés à la pre¬ 
mière, et surpris par le dernier. 

]»H5 ma* .o’pios rrp — Cette note signifie qu’il y a 105 
versets dans la sidra, nombre correspondant à la formule 
mnémotechnique rnp\ Il comptera. 

Il s’agit d'une allusion à la règle imposant à chacun de 
se compter parmi les membres d’un groupe qui s’apprête à 
offrir le korban pessa’h (R. David Feinstein). 
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PARACHAT BECHALA’H 


17-18. Le chemin vers Erets Israël. Le trajet le plus di¬ 
rect, le plus facile d’accès et le plus rapide pour se rendre 
d’Egypte en Erets Israël est celui du nord-est, qui longe la 
côte méditerranéenne et traverse le pays des Philistins, un 
territoire situé sut la côte ouest de la Terre Sainte (corres¬ 
pondant en partie à la bande de Gaza actuelle). Mais ce 
trajet, s’il est. le plus commode pour quitter l’Egypte, per¬ 
met aussi trop facilement d’y retourner. Or, les Philistins 
prendraient à co^p sûr les armes contre les “envahisseurs” 
hébreux et Diei. savait que les enfants d’Israël, qui 
n’avaient pas !e caeur à se battre, retourneraient en Egypte. 
Pour leur éviter cela, Il leur a donc fait prendre un détour 
à travers le désert du Sinaï, les dirigeant d’abord vers l’est 
puis vers le nord afin de les faire entrer en Terre Sainte de¬ 
puis la rive orientale du Jourdain. Ce détour les éloignerait 
tellement de l’Egypte qu’il leur serait difficile — mais non 
impossible — des onger au retour. Du reste, cette précaution 


n’empêchera pas les enfants d’Israël de se plaindre dans le 
désert et d’exprimer leur désir de retourner en Egypte. Si 
ce trajet avait pu se faire facilement, ils l’auraient sûrement 
entrepris. 

S’il en est ainsi, pourquoi les enfants d’Israël n’ont-ils pas 
songé à retourner en Egypte lorsqu’Amalek les a attaqués 
[17, 8] ? Les Amalécites ne se sont pas battus pour empê¬ 
cher l’invasion de leur territoire, comme l’auraient fait les 
Philistins. Si tel avait été le cas, les enfants d’Israël, effrayés, 
auraient à juste titre déclaré qu’il valait mieux retourner en 
Egypte. Mais Amalek, descendant d’Esaü, s’est attaqué à 
Israël, mû par une haine ancestrale et implacable vis-à-vis 
de Jacob et même si Israël s’était replié vers l’Egypte, il au¬ 
rait maintenu ses assauts. De plus, au moment de l’attaque 
d’Amalek, Israël s’était déjà trop enfoncé dans le désert 
pour songer à revenir facilement sur ses pas (voir Rachi, 
Ramban). 
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Le chemin î? J / advint, lorsque Pharaon laissa partir le peuple, que Hachem ne les conduisit pas à travers 
üerS Israël I e pays ^ es Philistins car il était proche ; en effet, Hachem avait dit : "De peur que le peuple 
ne se ravise en voyant la guerre et ils retourneront en Egypte ”. 18 Dieu détourna le peuple par 
le chemin du désert, en direction de la Mer des Joncs, et les enfants d’Israël montèrent armés 
du pays d’Egypte. 19 Moïse prit avec lui les ossements de Joseph car il avait formellement 
fait jurer les enfants d’Israël, en disant : “Dieu Se souviendra certainement de vous et vous 
emporterez mes ossements d'ici avec vous. ” 

20 Ils quittèrent Souccot et campèrent à Etam, à la lisière du désert. 21 Et Hachem allait de¬ 
vant eux le jour dans une colonne de nuée pour les diriger sur le chemin et, la nuit, dans une 
colonne de feu pour les éclairer pour qu’ils puissent aller de jour et de nuit . 22 // ne retira pas 
la colonne de nuée, le jour, ni la colonne de feu, la nuit, de devant le peuple. 


R. ’Hananel, cité par R. Be'hayé, voit une raison supplé¬ 
mentaire à la décision de Dieu de conduire le peuple à tra¬ 
vers le désert. Dieu désirait placer les enfants d’Israël dans 
une situation les obligeant à être en permanence témoins de 
miracles pour survivre. Ils feraient ainsi leur apprentissage 
de la foi : grâce à la manne, à l’eau du puits et à la protec¬ 
tion permanente contre les éléments hostiles, ils prendraient 
conscience de l'Omniprésence et de la Toute Puissance de 
Dieu. Après cela, tout au long de son histoire, il suffirait au 
peuple juif de poser un regard sur ce séjour dans le désert 
pour se rappeler que tout est entre les mains de Dieu. Cette 
leçon serait d’autant plus saisissante s’ils se trouvaient dans 
un désert où la survie de l’homme — et plus encore celle 
d'une nation forte de plusieurs millions de personnes — est 
impossible sans l’intervention Divine. 

D’après Sforno, Dieu a conduit les enfants d'Israël dans le 
désert pour éviter toute rencontre avec quiconque pouvant 
leur annoncer que Pharaon s’apprêtait à les poursuivre. S’ils 
l’avaient su, leur désarroi les aurait incités à rebrousser che¬ 
min pour retourner en Egypte. 

18. tiwni — La Merdes Joncs [traduction littérale du terme 
communément rendu par Mer Rouge). Il pourrait s’agir du 
golfe de Suez, qui s’étend au nord de la Mer Rouge et sé¬ 
pare l’Egypte du désert de SinaT. Ce golfe, s’ouvrant sur la 
Mer Rouge, est peut-être désigné sous ce nom. Cependant la 
mer que l’on appelle aujourd’hui “Mer Rouge” est située au 
sud de la péninsule du Sinaï, au point le plus méridional de 
toute région habitée en Egypte, si loin qu’il est improbable 
que ce soit vers cet endroit que se soient dirigés les enfants 
d’Israël pour traverser la mer. Il se peut aussi que la Mer des 
Joncs corresponde au Grand Lac Amer situé entre le golfe et 
la Mer Méditerranée ; ou bien qu’il s’agisse du large delta à 
l’embouchure du Mil, au nord de l’Egypte, ou encore du sud 
de la Méditerranée. 

ontfam — Et... armés. Bien qu'un peuple placé sous la pro¬ 
tection directe de Dieu n’ait pas besoin d’armes pour se dé¬ 
fendre, la Torah demande a priori d’agir selon les voies na¬ 
turelles. Si cela s’avère nécessaire, Dieu interviendra ensuite 
et opérera des miracles (R. Be'hayé). Malgré leur armement, 
les enfants d’Israël auraient battu en retraite vers l’Egypte 
Voir carte, p. 1425. 


s’ils s’étaient trouvés confrontés aux Philistins. Comme 
l’écrit Rau S. R. Hirsch : “Ce n’est pas l'épée qui leur faisait 
défaut mais le cœur... Il leur manquait encore la convic¬ 
tion de pouvoir s’en remettre entièrement à Dieu en toutes 
circonstances...”. 

Selon le Midrach, ontfçcii est en connotation avec ton'n, 
cinquième, et sous-entend qu'uniquement un cinquième du 
peuple est sorti d’Egypte. Les quatre cinquièmes restants, 
qui n'étaient pas prêts à vivre de la façon qui convient au 
peuple de Dieu, sont morts pendant la plaie des ténèbres, 
pour que les Egyptiens ne voient pas que des Hébreux 
avaient également péri (Rachi). 

19. rrçfn — Moïse prit. Joseph, qui désirait être enterré 
en Erets Israël, n’avait pu demander à ses enfants et à ses 
frères de le faire immédiatement après sa mort, car Pharaon 
ne l’aurait pas permis. Il n’a donc eu d’autre choix que de leur 
demander à être exhumé au moment de la sortie d’Egypte 
puis inhumé lorsqu'ils arriveraient dans le Pays | Genèse 50, 
25]. Jacob, par contre, avait fait jurer à Joseph de le porter 
directement en terre de Canaan [Genèse 47, 29 et 30], car il 
savait que Joseph, vice-roi d’Egypte, aurait les moyens de 
tenir son serment (Rachi). 

Le Talmud (Sofa 13a) note que seul Moïse a pris les restes 
de Joseph ; le reste du peuple était occupé à “emprunter” 
des objets de valeur aux Egyptiens ; Moïse a ignoré cette 
tentation, illustrant ainsi le proverbe : Un sage de cœur saisit 
les actes de mérite (Proverbes 10, 8). 

21. n»b nabb — Pour qu'ils puissent aller de jour et 
de nuit. N’allaient-ils pas s'épuiser en quelques jours s’ils 
avançaient continuellement ? Les commentateurs proposent 
diverses réponses : 

— Un convoi aussi important ne pouvait parcourir que 
de courtes distances ; ils avançaient donc un peu le jour, 
faisaient halte pour se reposer, puis se remettaient en marche 
la nuit. Les deux colonnes se relayant en alternance leur 
permettaient d’avancer dès que possible (Ibn Ezra). 

— Ils n'auraient sans aucun doute pas pu soutenir longtemps 
un tel rythme de voyage. Cependant, en progressant sans 
répit depuis leur départ d’Egypte, ils donneraient l’alarme 
à Pharaon. Celui-ci en déduirait à juste titre que les enfants 




rrK / “i» 


rrbtttt rmns 


mm “iao/394 


*35 Dy b*ba=nç *a^* nufta oy ?? b^ni « 

Kn*j*n ma dt? jniÿ*7 pDimi bx-ity* 
]iay b’ya nnj Ka? j*ni k*?!)» pa 
ny-ja anpp :ss? by inif/n nbapb 
Kÿ-)K? liais |-b an y a btqti/* aa by 
k a 1 ? n? ci’pnsi- iK-ja-in jirpby ans 
ny-iaa 7g*iiKi panna q*n*j rùna-j 
kjk nt$ *tn:p iiyip nnjp^n baai 
oriyai K3bnb KirmKin : p nayi?? 
n'yiaa xab i*aqrçiKi Kay biK ns 
snay k-j nç r okï K»yb ’rrtiayi 
D’püpiKajnbac bjqtf;* rpKinbw ns 
naiii :nay aaa aay rm *rrran7 n? 
’K-jyn pril bai j-pria pann rwn nu; 
n? « IRnsin : pnb5 by ^nn jnaii 
nna tyni D’7)tn Kaba ninaa Kab 
:’ba u/na ipaa btatcr* *iai bK7ly* *ia 

• t “ï r»i •»:*-: *•▼:•••: 


^? _t 7K %i n'QK^ ntyn-b k mn 1 “ibti 
'■’JQ 1 ? n^n vyi pa rïrnn ’B '^b um in&'n 
•>AB t 7 hyna “ikjki ^rr^y unn inrsj fây bvz a 
wim nxrnT] nm^y “iad y -inb nn d’bbj ^lofcn a 

j* l: ** * i it s • - w •• "ï j m t I vat t v** >• : ** r : • 

hy-ias rmBKi ârmnK tnm fûna-a'rnK 
^bnb bw îjmtyy.n mrr» ’AhpB nny» iyT] i^n n 
-*7K rnnyï rtins rà 1 ? biâm 0 oyn mn ’B ony» 

v tt -ii* < : “ “ : I " t r- at t vt j ■ * - : * 

bafcp'riK wfry nKrnü Viûtf 1 n£n 

v* t : • v : J m • i* • t j - : i - t t 

nèn :iKjy np 1 ? DayriKi innTnK nt>*oï iinnyn r 
-by Dtÿ^u/i nny» nm Vm nnn nnn niKn-u/u/ 

- v • it : • at : v jv v ; t v ■> •• r* 

^1?] o’îy» ny^B nJ?TiK nin 1 pimi :i^n n 
:nm T>n n’Kyb bk^ ■’Am ^Nnty , > ^n nnx 


3"K 


T> 


i’ii ,wnnft i5T> ’:;3i ’C’nnai .’C’sio ova ouicb rvx» tfts oninb 

Ml obi» no) POE >C ’53’3C 01* f>»l ,P3’C W)b PnPC3 .O’b 171’ ’»’3C 
wm) 19?) .isn»i iftb ?b’)n) ’»’3C? 010 ?i’c? pip »f> -pb t?"9 
,1*73» 3b iD?>i [.main :i (fib:3’ b*l)b) ’»» lip» if>5 mip o?b inf) *i?c 
139?) i*C3i)i (r* cî ;pinb ob ?f ?*?* *pn 7» ib o'inift v? i3»cb ’wc 
(D :»Pi6 iis»» .’my» rffipb’3») oib’fcpc ww» b*3C3 o?'inf) cjnib 
.0*7373 esc» .iap npb in» nsi :(fipb’3») i»b»3 fti? .«ai nx notoi 
177 .0'3b» iftcs es»» )?>pf> f)b *)f» *»1) lf)13 .oopbci »)i»n iboi 1)*pb 

3*7p? ?1)191 7»P:C ,03’)Pb 0*7pf) *)6l ,?»pb»3 ib p»7ip 1*733) 0’3b» 7PC 
C673 ?P3 ilC’i C*ïb» 7f)C 177 .1*Plb'*P *>9b 7?*»1 1»5» 3’7p? <’ piD9 pPb) 
(t) ^pb*;n ;»:it) jir)) bbc pbnfi i»ft)C ,pbr>3 03»i) ?icf> *)f> ,7P3*c ms 
337 bai :71P3 ?T :i 1*)»3C 3371 3S7 bs ,TR* ]ipb 71P3 .0'7P3) .7in3 
*7? ,0*7b» bc» P'^ ;bb? P1»?3? 1’? iS*?»1 .337? 76 c bs 0?»3)1 .ons» 
i»p» oii i»f>3 Pbr ,bf)7c* bc» P’f» it» b*i)b) o*ib» ?)p» bs p»i 7»to 
ni)»s *37 ?*? |fot j 3:0 OC) '? 737 pf> f)7*?» ,1*? *» bc» J131* 00 0»» lb* 
sy nnobttn ÿftpbD»: ipi» pP pbi o*cp)3c 310 ,)it? o’ibnsc 7C3 ,7»ift 
<]mb of> ?bip ?*?c .7073 ab ük 'pi pin*i (n> onuips ,pif>3b *ic .iba 

SOC) P»P719»1 PP"3) P71333 .71)7 7*3 SOC) <|177b 13b pf) ptPI lf)b Ofc 


Cl 

Pf) P100?b *73 ’C’bC? ci* bs p37p» 1’? 0*75» 7bb .0?’71p6b . 1310*1 (3) 
1317*1 :'1)1 bf)7C’ *)3b ?3)79 7»6l 7»f»C 1B3 ,1173 0? O’DIP 1»6*C ?3)79 
>)3 oc 1C3))C oc b» Pli*»? *9 6 lp) l’C33)1, 01 P *9 Al? .017*77 ’S ’3sb 
:o*3)bo? *9 *np o?*)*3c fi’)?i ornipr o*?i3) o*i)bo oc o?i sftpb’3») pnp 
,|pf>i* ocp ii» 6 ’C |Pmo?b *73 o* 7 b» *?bf> bs» ific) f)i? .py bya *)ab 
»»C’C3.7y7D 7HK1 «) :(f)Pb*3» ;33:3’) 073f)>1 0 ’llb f)’3C» 31*6 C7’9 l’bDl 
|b?b) osb onb* ’? |3i .b 6 ie* *>3 bo .bx7io* oab :o?*7ip6b o*3c o?c 
0 ’ 6 lbs .07 0*333 :’il) ’ 1»6 (313 P*c6l3) 6 i? ’pft ’b ’7»6 .03’bl) (7* p1D9 
(R7P D’b?P) 633? p»l)3 (fftPb 31*6) 0* *33) 1»3 .7*’7’C T"î)b31,0*l)plC»1 
p65b pi)71* ])*f>c ,73703 0 ? 0*fllb3 ,07 0*333 Sft*:P3 31*6) P17?) *33» 
bl)P» 1 »C 0*1)C73 Op)P» ?'3p?C3 .7y7B3 7733K1 (7) :13b’ |3’?bl 1 )»» 
*PD7D1 ’PC7pPP1 *Pb7)P?113 ip 6 l ,'l)1 ip 6 *P09C)1 7»l6 6 l? |31.733P»1 
0*?b6 ?71?’3 071) 13 7Pf>l ,PCp ’9C7 73C ?»C 7»l6l J)3'33:pi b 6 pfP’) 1)1 
baai osnaa s6pb*3» ;tio oc) ?c» ooc» ’? i)7o mini sr3:io o*b?P) 
7'3?b .p lioyil sftpb’3») P1)l)719? ?b’PP? 1)»»1 ?7’3D3 b’PP? 6 l? . 1 * 5*7 
6 b 6 ,P113b 0’3’7i 1)6 0*9717 b 6 37pP) l 6 *? 17»6 6 bl ?C» bipb 11)»CC ]P3C 
pncp ’6 .D*7ÏO ibob 73*1 (7) SRPb’3») 07»» |3 *737 6 b 6 Ob f 6 !7»6 
pnp P’ 6 c 1671 31Cbl ib’b 1»3pC 0 ’»’ PCbcb 1»’3?C 11*31 (OC) O?»» Pbc 


d’Israël cherchaient à s’échapper définitivement. En agis¬ 
sant ainsi, ils mettaient en place le piège qui perdrait bientôt 
l’Egypte dans la mer ( Rachbam). 

— Ils étaient si impatients de recevoir la Torah qu’ils ne vou¬ 
laient pas perdre un instant (R. Be’hayé). 

14. 

1-8. Pharaon se ravise. 

Bien que Pharaon ait supplié Moïse et les enfants d’Israël 
de quitter le paye au plus vite, il pensait qu’ils ne partaient 
que pour trois jours. Or, il se rend bientôt compte que les 
Hébreux n’ont guère l’intention de revenir. Brisé comme 
il l’est par les plaies et surtout par la mort des premiers- 
nés, n’est-il pas insensé de sa part de vouloir les ramener ? 
Dieu le pousse cependant à agir, car 11 souhaite prouver 
aux enfants d'Israël, ainsi qu’au reste du monde, qu’il est 


le Maître Tout Puissant. En effet. Dieu montre Sa grandeur 
quand II châtie les méchants, et le geste de folie de Pharaon 
va entraîner le passage de la Mer, comme nous le verrons 
plus loin. Pour que ces événements puissent se produire, 
trois conditions devaient être remplies : Pharaon devait se 
rendre compte que le peuple d’Israël n’avait pas l’intention 
de revenir ; il devait regretter sa décision de les avoir laissés 
partir ; enfin, il devait surmonter sa peur de les affronter. 
Ce passage nous montre comment Dieu a rendu tout cela 
possible. 

2. i3«bi — Qu’ils retournent Après s’être éloignés de 
l’Egypte deux jours durant, les enfants d’Israël battent 
maintenant en retraite et reviennent sur leurs pas pour s’ar¬ 
rêter devant Baal-Tséfon, la seule idole qui ait été épargnée 
en Egypte. Dieu a agi ainsi pour faire croire à Pharaon que 
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14 1 achem parla à Moïse, en disant : 2 “Parle aux enfants d’Israël, qu’ils retournent en arrière 

Pharaon e t campent devant Pi Ha’hirot, entre Migdol et la mer, devant Baal-Tséfon ; face à lui, 
se rauise uous cam p erez> p r è s de la mer. 3 Et Pharaon dira des enfants d’Israël : ‘Ils sont emprisonnés 
dans le pays, le désert s ’est refermé sur eux ’. 4 Je raffermirai le cœur de Pharaon et il les pour¬ 
suivra, et Je serai glorifié par le biais de Pharaon et de toute son armée, et l’Egypte saura que 
Je suis Hachem. ” Et ainsi firent-ils. 

5 On fit savoir au roi d’Egypte que le peuple s’était enfui ; alors le cœur de Pharaon et de 
ses serviteurs fut transformé à l’égard du peuple et ils dirent : “Qu’avons-nous fait là, d’avoir 
renvoyé Israël de notre service ?” 

6 II attela son char et attira son peuple avec lui . 7 II prit six cents chars d’élite et tous les chars 
d’Egypte, et des officiers sur le tout. 8 Hachem affermit le cœur de Pharaon, roi d'Egypte et il 
poursuivit les enfants d’Israël — et les enfants d’Israël sortaient la main haute. 


les Hébreux, en pleine confusion, se sont égarés, comme le 
dit le verset suivant. Le monarque égyptien pensera alors 
que c’est le pouvoir de Baal-Tséfon qui les a contraints à 
revenir. Pi Ha'hirot [litt. bouche de la liberté] est le nouveau 
nom de Pitom, la cité naguère édifiée par les esclaves hé¬ 
breux. Le mot ’ 3 , bouche, fait allusion à son emplacement : 
au creux d’un ravin situé entre deux rochers et n'rrtn, de 
la liberté, fait allusion à la liberté toute neuve des enfants 
d’Israël (Rachi). 

4. ’npmi — Je raffermirai. En dépit des circonstances favo¬ 
rables laissant entrevoir que les Hébreux s’étalent fourvoyés, 
Pharaon — encore secoué par les plaies — ne se serait pas 
lancé à leur poursuite s’il avait été en pleine possession de 
ses facultés. Sa méchanceté transparaît dans les versets 3 
et 5, qui montrent bien qu’il ne peut supporter de voir les 
Hébreux libres et recherche des justifications diverses pour 
les poursuivre. En raffermissant son cœur, Dieu lui donne 
simplement le courage de mettre ses désirs à exécution. 

5. m — On fit savoir. Pharaon avait dépêché des espions 
pour accompagner les enfants d’Israël et voir ce qu’ils fe¬ 
raient une fois les trois jours écoulés. Ces espions sont ve¬ 
nus lui rapporter que les Hébreux n’avaient aucune inten¬ 
tion de retourner en esclavage. [Leur repli en direction de 
l’Egypte pouvait indiquer une confusion de leur part et non 
un désir de mettre un terme à leur liberté (S/orno).] En en¬ 
tendant ce compte-rendu. Pharaon et ses conseillers ont 
changé d’attitude et ont regretté d’avoir libéré les enfants 
d’Israël (Rachi). 

Pharaon s’exprime comme s’il n’avait jamais eu de rai¬ 
son valable pour affranchir les Hébreux. Aurait-il oublié les 
plaies, son pays dévasté, la mort des premiers-nés parmi 
lesquels son propre fils ? Son attitude nous offre une leçon 
édifiante sur la nature humaine. Lorsque ses intérêts sont en 
jeu et que sa convoitise est attisée, l’homme est capable de 
découvrir toutes les justifications logiques possibles, comme 
le fait Pharaon voyant dans la “survie” de Baal-Tséfon (v. 2) 
l’heureux présage d’une victoire. Même attitude, plus loin 
dans ce passage, quand il voit les eaux de la mer se fendre ; 
il n’hésite pas à s’y engouffrer, persuadé que ce n’est pas 
Dieu, mais le vent d’est (v. 21 ) qui en a provoqué l’ouverture 
(R. Yaakou Kamenetsky). 

Voir chronologie, p. 1405. 


6 . itoNn — Il attela. Pharaon a donné l’exemple à son peuple 
en attelant lui-même son char et en prenant la tête de l’ar¬ 
mée dans cette poursuite. II a attiré [ngn litt. il a pris] son 
peuple par la persuasion ; il lui a promis de partager le 
butin, de se porter à la tête de son armée durant le combat, 
contrairement aux autres rois qui, d’ordinaire, restent à l’ar¬ 
rière (Rachi). De surcroît, il nomme des officiers sur toute 
la population, même celle qui ne fait pas partie de l’armée 
régulière, conscient qu’un commandement énergique consti¬ 
tue un atout majeur pour le combat (Sfbrno). Tout cela n’est 
possible que parce que Dieu a raffermi le cœur de Pharaon ; 
autrement, le souvenir des terribles conséquences des plaies 
l’aurait dissuadé de faire une telle sottise (Ramban). 

8 . n»T 1*3 — La main haute. Cette expression imagée 
souligne la façon dont les enfants d’Israël sont sortis 
d’Egypte : avec des bannières déployées, accompagnés de 
réjouissances, de chants et d’instruments de musique, prou¬ 
vant qu’ils n’envisageaient pas de retourner à la servitude 
(Ramban). 

Selon Sforno, le triomphalisme des Juifs a sans doute 
raffermi l’assurance de Pharaon. Il les a jugés présomp¬ 
tueux, trop sûrs d'eux-mêmes, trop confiants en leur su¬ 
périorité numérique, certains d’être invulnérables face 
aux Egyptiens : ces anciens esclaves ne se rendaient pas 
compte qu’ils n’étaient pas de taille à faire face à des sol¬ 
dats aguerris ! Et Pharaon s’est lancé à leur poursuite. 

■•a} La chronologie des événements. Israël a quitté l’Egypte 
le 15 Nissan au matin et la mer s'est ouverte le 21 Nissan. 
Voici la chronologie des événements de ces sept jours : 

15 Nissan : Israël marche de Ramsès à Souccot. 

16 Nissan : le peuple se rend de Souccot à Etam. 

17 Nissan : il bat en retraite vers l'Egypte et campe à 
Pi-Ha’hirot. 

18 Nissan : les espions de Pharaon rapportent que les “trois 
jours pour servir Dieu” sont passés, mais les Hébreux ne 
songent nullement à retourner à leur servitude. 

19-20 Nissan : Pharaon rassemble son armée et se lance à 
la poursuite des enfants d’Israël. 

21 Nissan : les eaux de la mer se fendent pour laisser passer 
Israël puis se referment et engloutissent les Egyptiens. 
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9-12. Le désarroi d’Israël. Les enfants d’Israël aperçoivent 
non seulement ur« immense cohorte qui les poursuit mais 
surtout une armes unie et parfaitement organisée, comme 
le laisse entendre le verset 10 qui la décrit au singulier [y»A] 
plutôt qu’au pluriel [n’yçù]. [ton fera opère une déduction si¬ 
milaire, mais à partir du terme did, litt. cheval, employé au sin¬ 
gulier au verset 9. ce qui suggère l’unité, la puissance et l’ef¬ 
ficacité de la cavalerie égyptienne.) Tout ceci leur cause une 
immense frayeur le s incite à pousser des cris de détresse vers 
Dieu mais, en même temps, les amène à reprocher à Moïse 
de les avoir fait sortir d'Egypte. En fait, il y eut deux réactions 
contradictoires : uie partie du peuple “se raccrochant à l'art 
des Patriarches', st répand comme eux en prières devant le 
danger, pleinement conscients que certains ont des chars et 
d'autres des chevau c, mais nous, c'est le Nom de Hachem notre 


Dieu que nous invoquons ! (Psaumes 20, 10). üne autre partie 
du peuple, en proie à la terreur, regrette d’avoir quitté l’Egypte 
et blâme Moïse de l’en avoir fait sortir. D’après le Ramban, le 
peuple a perdu foi, non pas en Dieu, mais en Moïse. Ils l’ont 
soupçonné d’avoir agi de son propre chef et de les avoir en¬ 
traînés dans une entreprise périlleuse (voir Rachi ; Ramban). 

Pour le Or Ha’haïm, la peur a encore un autre motif : aux 
côtés de Pharaon, et de l’armée qui les poursuit, les enfants 
d’Israël aperçoivent Mitsrayim, l’ange protecteur de l’Egypte. 
Cela les porte à croire que Dieu S’est retourné contre eux ; 
sinon, pourquoi cet ange se joindrait-il aux Egyptiens ? En 
vérité, cette apparition a un double but : d’une part, la terreur 
qu’elle inspire aux enfants d’Israël les amène à se repentir 
plus sincèrement et à prier avec plus de ferveur ; d’autre 
part, Dieu désire anéantir le pouvoir de l’empire égyptien 
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Le désarroi 9 Les Egyptiens les poursuivirent et les rejoignirent alors qu 'ils campaient près de la mer — 
d'Israël [ 0US /gs chevaux et les chars de Pharaon, ses cavaliers et son armée — près de Pi Ha’hirot, 
devant Baal-Tséfon. 10 Et Pharaon s’approcha. Les enfants d’Israël levèrent leurs yeux et voici 
que l’Egypte avançait derrière eux et ils eurent très peur ; les enfants d’Israël crièrent vers 
Hachem. u Ils dirent à Moïse : "N'y a-t-il pas de tombeaux en Egypte que tu nous aies emme¬ 
nés pour mourir dans le désert ? Que nous as-tu fait là, de nous sortir d’Egypte ? 12 N’est-ce 
pas le propos que nous t'avons tenu en Egypte, en disant : ‘Laisse-nous servir l’Egypte' ? — 
Car mieux vaut pour nous servir l’Egypte plutôt que de mourir dans le désert !” 

La promesse 13 Moïse dit au peuple : “N'ayez crainte ! Tenez bon et voyez la délivrance de Hachem, qu ’ll 

de Dieu accomplira pour vous aujourd’hui ; car comme vous avez vu l’Egypte aujourd’hui, vous 
ne les reverrez plus jamais ! 14 Hachem combattra pour vous et vous, gardez le silence !” 

Hachem dit à Moïse : “Que M'implores-tu ? Parle aux enfants d'Israël et qu'ils 
avancent ! 16 Et toi, lève ton bâton et étends ta main au-dessus de la mer et 
fends-la ; et les enfants d’Israël viendront au sein de la mer, sur la terre sèche. 


afin qu’il ne puisse plus jamais menacer Israël ; pour cela, il 
faut détruire également son pouvoir spirituel symbolisé par 
l’ange. 

11. "la-iaa nna^ — Pour mourir dans le désert Le danger qui 
les menace n’est pourtant pas le désert mais bien l’armée 
de Pharaon. Le Ramban voit ici une allusion à une doléance 
adressée un peu plus tôt à Moïse, lorsque les enfants d’Israël 
se sont dits effrayés à l’idée de s’aventurer dans un désert où 
ils sont certains de mourir de faim et de soif. D’après Sforno, 
même si Pharaon ne les attaque pas, il les assiégera et, ac¬ 
culés au désert comme ils le sont, ils se trouveront privés de 
nourriture et d’eau. 

13-18. La promesse de Dieu. Dieu répond aux craintes du 
peuple de deux façons : tout d’abord, Il lui assure par l’in¬ 
termédiaire de Moïse qu’il n’y a pas lieu d’avoir peur, car 
Dieu va non seulement mener leur combat, mais encore 
supprimer la menace que représente l’Egypte pour eux et ils 
ne reverront plus jamais les Egyptiens. Ensuite, Il déclare à 
Moïse que l’heure n’est plus à la prière : le miracle est sur le 
point de se produire. Tout ce que le peuple doit faire, c’est de 
prouver sa foi en avançant hardiment dans la mer. 

13. Uffl nsr’nrt — Tenez bon et ooyez. Selon Ibn Ezra, Dieu 
ne veut pas demander aux enfants d’Israël de combattre, 
car malgré leur grand nombre, toutes les années passées en 
esclavage les ont réduits à craindre leurs maîtres et à leur 
obéir ; en d’autres termes, ils sont incapables de faire front. 
C’est sans doute pourquoi, seules les prières de Moïse ont 
permis au peuple de vaincre les Amalécites, pourtant bien 
inférieurs en nombre, venus les attaquer dans le désert [17,8 
à 13], C’est aussi la raison pour laquelle il était nécessaire que 
cette génération disparaisse au cours des quarante années 
suivantes, tandis que leurs enfants, élevés dans un tout autre 
esprit, seraient prêts à livrer bataille aux peuples de Canaan, 
il» on'Ki 1 ? uspn k 6 — Vous ne les reverrez plus jamais. Après 
le miracle à la suite duquel les corps des Egyptiens vont 
joncher le littoral, les enfants d’Israël ne reverront plus ja¬ 
mais le peuple d’Egypte (Rachf). Le Or Ha'haïm fait re¬ 
marquer que le verset précise que c’est aujourd’hui que le 


peuple sera sauvé, dissipant ainsi toutes leurs craintes. En 
effet, le peuple pouvait s’imaginer que tout comme il avait 
fallu douze mois à Moïse pour mener à bien sa mission en 
Egypte, il subirait à présent une longue confrontation avec 
l’Egypte au bord de la mer. 

Le Ramban note que l’affirmation de Moïse — vous ne 
les reverrez plus jamais — n’est pas seulement une pro¬ 
messe mais également un ordre : il est désormais interdit 
aux Hébreux de demeurer en Egypte de façon permanente. 
Cette interdiction est répétée à l’intention du roi d’Israël qui 
n’aura pas le droit de posséder un nombre excessif de che¬ 
vaux, de peur que cela ne l’entraîne à envoyer ses sujets 
en Egypte ; cette interdiction est également codifiée par le 
Rambam (Hilkhot Mèlakhim 5, 7). Quant à savoir pourquoi 
des Juifs, notamment le Rambam lui-même, se sont installés 
en Egypte, c’est là une question dont ont débattu les maîtres 
de halakha et à laquelle ils ont apporté diverses réponses. 
15. ’9 k pssm-nn — Que M'implores-tu ? Voyant que Moïse se 
répandait en supplications, Dieu lui a dit : “Israël est en dé¬ 
tresse ! Ce n’est pas le moment de faire de longues prières." 
On peut cependant traduire ce verset ainsi : pyxn n», 
Pourquoi cries-tu [comme si c’était à toi de résoudre les dif¬ 
ficultés d’Israël] ? ’bç, A Moi ! C’est à Moi qu’il appartient de 
les sauver. Ordonne au peuple d’avancer et Moi, Je veillerai 
sur lui (Rachi). 

Selon Sforno, après avoir entendu les dirigeants du peuple 
lui reprocher de les avoir fait sortir d’Egypte, Moïse est an¬ 
goissé parce qu’il craint que ceux-ci manquent de foi et re¬ 
fusent de lui obéir lorsqu'il leur ordonnera d’avancer dans la 
mer. Dieu lui répond qu'il mésestime le peuple : tout ce qu’il 
doit faire, c'est transmettre l’ordre que Dieu lui a donné. 

De son côté, le Or Ha’haïm aborde un problème fonda¬ 
mental : la prière n’est-elle pas la meilleure attitude face aux 
dangers parsemant le chemin de l’homme ? Pourquoi, dans 
de telles circonstances, Israël et Moïse reçoivent-ils l’ordre 
de ne pas prier ? C’est parce que, dit le Or Ha’haïm, Dieu 
ne fait appel à l'attribut de miséricorde que lorsque le bé¬ 
néficiaire possède un mérite, si infime soit-il. Or, au bord de 
la mer, l’attribut de Justice souligne que les enfants d'Israël, 
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tout comme les Egyptiens, ont adoré des idoles : il serait 
donc injuste de sauver un peuple et de faire périr l’autre. 
(On trouve une aiüsion à cette situation dans le verset 19, 
décrivant l’ange ce Dieu comme “Ange de Elohim”, le Nom 
de Dieu évoquant a stricte justice, car Israël, à ce moment, 
était en jugement (Rachi).] Par conséquent, la prière seule 
ne peut être efficace et il faut un mérite concret. C’est pour¬ 
quoi Dieu ordonne au peuple d’arrêter de prier et de prouver, 
en avançant dans la mer, qu’il est prêt à braver le danger 
pour obéir à Dieu. Cette expression de foi leur fera mériter le 
miracle de l’ouverture de la mer. 

17. Dri’ItJK uo” — Et ils viendront derrière eux. Dieu n’avait 
pas besoin de leu' faire traverser la mer pour les conduire 
en Erets Israël irais, comme le précise ce verset. Il dési¬ 
rait être glorifié par le biais de Pharaon et de son armée. Le 
moyen qu’il a choisi à cet effet est celui du double miracle 
de l’ouverture de la mer, pour sauver les enfants d’Israël, 
et du reflux de la rr ême mer, pour noyer les Egyptiens (Ibn 
Ezra). 

18. DHy» «m —.. Egypte saura. Il ne s’agit pas de l’armée 
sur le point de pet- dans les flots, mais de tout le peuple qui, 
en apprenant ce m racle, reviendra vers Dieu ( Sforno ). 


19-20. En temps normal, la colonne de nuée, qualifiée ici 
d’ange [c'est-à-dire émissaire] de Dieu, se retirait la nuit 
quand arrivait la colonne de feu. Mais cette nuit-là, la colonne 
de nuée s'est interposée entre Israël et les Egyptiens, jouant 
ainsi un double rôle : d’une part, elle empêchait les Egyptiens 
de profiter de la lumière diffusée par la colonne de feu, les 
laissant plongés dans une obscurité totale ; d’autre part, elle 
maintenait une distance entre les deux camps et faisait office 
de bouclier, absorbant les projectiles et les flèches lancées 
contre Israël. En même temps, la colonne de feu, évoquée im¬ 
plicitement dans le verset, éclairait la nuit pour Israël ( Rachi ). 

Selon le Ramban, la Torah désigne la colonne de feu sous 
le nom d’ange de Dieu car la Présence Divine y réside, tandis 
que la colonne de nuée est le siège du “Tribunal Céleste de 
Dieu’’. Le verset 19 nous apprend donc que les deux colonnes 
se sont interposées entre les camps, la colonne de feu à proxi¬ 
mité d’Israël pour l’éclairer et la nuée pour freiner l'avance 
des Egyptiens. Quand au verset 20 évoquant la nuée et la 
lumière, il se réfère aux deux colonnes. Voir le Ramban. 
21-31. La mer se fend. 

21-22. Vri'nt? ntff» un — Moïse étendit sa main. Le verset 
évoque à la fois la main de Moïse et un puissant vent d’est. 
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17 Quant à Moi, voici, Je vais affermir le cœur de l’Egypte et ils viendront derrière eux ; et 
Je serai glorifié par le biais de Pharaon et de toute son armée, par le biais de ses chars et de 
ses cavaliers. 18 L’Egypte saura que Je suis Hachem, quand Je serai glorifié par le biais de 
Pharaon, de ses chars et de ses cavaliers. ” 

19 L’ange de Dieu qui allait en avant du camp d'Israël se déplaça et alla derrière eux ; et la 
colonne de nuée se déplaça de devant eux et se tint derrière eux . 20 Elle vint entre le camp 
d’Egypte et le camp d’Israël et il y eut la nuée et l'obscurité — et elle éclairait la nuit—et l'un 
n’approcha pas de l’autre toute la nuit. 

La mer se 21 Moïse étendit sa main au-dessus de la mer et Hachem déplaça la mer par un vent d’est 

fend paissant toute la nuit et II changea la mer en terre humide et les eaux se fendirent. 22 Les 

enfants d’Israël vinrent à l’intérieur de la mer, sur la terre sèche et les eaux étaient pour eux 

Les eaux une muraille à leur droite et à leur gauche, 
déferlent ^ 

sur les 23 Les Egyptiens fies) poursuivirent et vinrent derrière eux — toute la cavalerie de Pharaon, ses 

Egyptiens chars et ses cavaliers—au sein de la mer. 24 II advint, à la garde du matin, que Hachem regarda 


Est-ce la main de Moïse qui a provoqué le miracle, ou le 
puissant vent d’est ? Les commentateurs donnent diverses 
réponses : 

Dans son sens immédiat, le verset nous apprend que la 
main étendue de Moïse a provoqué la division des eaux de 
la mer, un phénomène que Dieu a accompli au moyen d’un 
vent très puissant ( Ibn Ezra). Pourquoi Dieu a-t-II opéré ce mi¬ 
racle au moyen d’un vent au lieu de l’accomplir d’une façon 
évidente et indéniable ? C’est parce qu’il voulait laisser une 
marge de doute dans l’esprit des Egyptiens. Et effectivement, 
ils ont persisté à croire que les eaux avaient été refoulées par 
le vent — bien que n’importe quel observateur objectif eût 
immédiatement réalisé qu’un tel phénomène ne s’était jamais 
produit auparavant Niant toute intervention Divine, ils se sont 
donc engouffrés dans la mer pour y être engloutis (Ramban). 

Selon R. Be'hayé et Sforno, la mer s’est fendue dès que 
Moïse a étendu la main ; ensuite, le vent en a asséché le 
fond afin que les enfants d’Israël puissent aisément avancer. 
C’est donc ainsi qu’il faut traduire la dernière proposition du 
verset : et les eaux s’étalent /déjà! fendues. 

Selon le OrHa'haïm, le vent a d’abord solidifié les eaux pro¬ 
fondes [voir 15, 8], de sorte que la surface sèche sur laquelle 
allaient s'engager les enfants d’Israël n’était pas le fond de la 
mer mais des eaux solidifiées ; ensuite seulement, les eaux en 
surface se sont fendues. Si Dieu n’avait pas figé les eaux pro¬ 
fondes, les Hébreux auraient dû descendre le long de la pente 
jusqu’au fond de la mer et en gravir ensuite l’autre versant 
pour ressortir, ce qui aurait rallongé leur chemin. 

rra/a?... nann — Terre humide... terre sèche. La traduction 
suit le Malbim, qui explique que la terre a séché en deux 
temps. Tout d'abord, l'eau a été évacuée, mettant à nu la 
terre humide et fangeuse du fond qui, miraculeusement, est 
alors devenue un sol complètement sec. 

nif>a;a tr>n ^ina — A l'intérieur de la mer, sur la terre sèche. Le 
peuple d’Israël devait prouver sa loyauté en avançant dans 
la mer. Na’hchon ben Aminadav, fiitur chef de la tribu de 
Juda, a été le premier à obéir à l’ordre de Moïse : il a coura¬ 
geusement avancé jusqu’à ce que l’eau lui arrive au cou ; à 


ce moment, la mer s’est fendue (Sota 37b ; Chemot Rabba 
21, 10). La Torah nous dit que l'eau formait un rempart pro¬ 
tecteur à leur droite et à leur gauche. R. Be'hayé explique, 
en s'appuyant sur le Midrach, que c’est la Torah, compa¬ 
rée à l'eau, qui les a protégés parce qu'ils étaient prêts à 
l’accepter au Sinaï. La droite représente le côté favorable et 
l’activité spirituelle — c’est pourquoi les préceptes sont gé¬ 
néralement accomplis de la main droite : l’eau à leur droite 
symbolise donc la Torah ; à leur gauche, elle symbolise les 
téplines, portés sur le bras gauche. C'est donc la Torah et ses 
préceptes qui ont procuré à Israël la protection ultime contre 
le déferlement des eaux et contre ses ennemis. 

23-29. Les eaux déferlent sur les Egyptiens, tin exemple 
historique de l’aveuglement de l’être humain devant la vérité 
nous est fourni par les Egyptiens, venant de subir dix plaies 
mais refusant néanmoins de se rendre à l’évidence et de com¬ 
prendre que jamais auparavant, une mer ne s’était fendue et 
qu'elle était à présent manipulée par Dieu pour assurer le salut 
de Son peuple. Les colonnes de feu et de nuée ne les im¬ 
pressionnent pas davantage ; ils voient ce qu’ils veulent voir, 
croient ce qu’ils ont envie de croire. Ne voyant devant eux 
qu’une bande de misérables esclaves, leurs esclaves, ils se 
précipitent vers le fond de la mer asséchée. A ce moment, 
Tt cfêtp;], Hachem regarda sévèrement sous-entend la co¬ 
lère] le camp de l'Egypte (v. 24) et laissa libre cours à Son cour¬ 
roux. La débâcle de l'Egypte commença par un déchaînement 
inouï d’éléments naturels tandis que le fond asséché de la mer 
chauffa et devint boueux. Comme l’exprime le Psalmiste : Les 
nuées se pondirent en pluies torrentielles, les deux firent retentir 
leur tonnerre et Tes flèches volèrent de toute part Le fracas de Ta 
foudre se mêla au tourbillon, les éclairs illuminèrent le monde, 
la terre gémit et vacilla {Psaumes 77,18 et 19). 

Finalement, une fois que toute l’armée égyptienne s’est 
trouvée dans le lit de la mer, les murailles d’eau ont déferlé 
sur elle. L'Egypte, jusque-là puissance mondiale, a disparu, 
son ange gardien périssant en même temps que le peuple, 
comme l'enseignent nos Sages. 

24. np'arr nïMtttrça — A la garde du matin. La nuit se divise 
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en trois parties, appelées chacune veille ou garde, parce que 
c’est le moment où des groupes d'anges adressent tour à 
tour des louanges à Dieu. Les Egyptiens ont été noyés pen¬ 
dant la garde précédant l'aube (Rachl). 

Dijii — Et il bouleversa. Dieu a fait retentir des bruits assour¬ 
dissants afin de troubler les Egyptiens, les terroriser et semer 
la confusion dans leur camp (Rachl). 

25. ... 7ç*3 — il enleva. Dieu a provoqué une chaleur intense 
qui a fait fondre les roues des chars tandis que les chevaux 
effarés les traîna.ent sur le bas-fond asséché, projetant les 
cavaliers les uns contre les autres et contre les parois, dislo¬ 
quant leurs membres. Ce châtiment était une juste mesure 
de retour contre es mauvais traitements que les Egyptiens 
avaient fait subir aux Hébreux (Rachl). 

27. 1317)16 — A sa force. Après être restée suspendue en 


deux hautes murailles, la mer est retournée à son niveau 
habituel. 

Selon les Sages, i3iyt6 est un anagramme de lion. La 
mer, disent-ils, est revenue petonri iKjnV, à sa condition origi¬ 
nelle : dès l’origine, elle a été créée à la condition expresse 
qu’elle s’ouvrirait devant le peuple d’Israël (Chemot Rabba 
21 , 6 ). 

Le Or Ha’haïm ajoute au nom du Midrach que la mer a 
refusé de se fendre sous l’ordre de Moïse et n’a obéi que 
lorsque Dieu est apparu à sa droite. Or, comme le rapporte 
le Talmud ( ’Houlin 7a) R. Pinhas ben Yaïr a pu fendre les 
eaux d’un fleuve, sans que Dieu n'intervienne de façon di¬ 
recte. Pourquoi, malgré la condition originelle, la mer a-t-elle 
refusé d’obéir à Moïse tandis que R. Pinhas et d’autres tsadi- 
kim ont pu, au cours des âges, opérer des miracles capables 
de modifier le cours de la nature ? Le Or Ha’haïm explique 
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sévèrement le camp de l’Egypte par la colonne de feu et de nuée et II bouleversa le 
camp égyptien. 25 II enleva les roues de leurs chars et les fît avancer avec difficulté. 
L’Egypte dit : “Je vais fuir devant Israël, car Hachem combat pour eux contre l’Egypte !” 

26 Hachem dit à Moïse : “Etends ta main au-dessus de la mer et que les eaux revien¬ 
nent sur l'Egypte, sur ses chars et sur ses cavaliers. ” 27 Moïse étendit sa main au-dessus 
de la mer et à l'approche du matin, la mer revint à sa force, alors que les Egyptiens 
fuyaient vers elle. Hachem secoua l’Egypte au sein de la mer. 2a Les eaux revinrent et 
recouvrirent les chars et les cavaliers de toute l’armée de Pharaon qui venaient derrière 
eux dans la mer — il n’en resta pas un seul. 29 Les enfants d’Israël allaient sur la terre 
sèche, au sein de la mer; et les eaux étaient pour eux une muraille à leur droite et à leur 
gauche. 

Le sauvetage 30 Hachem sauva en ce jour Israël de la main d’Egypte ; Israël vit les Egyptiens morts sur 

le bord de la mer . 31 Israël vit la grande main que Hachem avait déployée contre l’Egypte et 
le peuple révéra Hachem, ils eurent foi en Hachem et en Moïse, son serviteur. 


que la force la plus puissante dans la Création est celle de 
la Torah, principe de toute existence. Or, la Torah n’avait 
pas encore été donnée à Israël, c’est pourquoi la mer a re¬ 
fusé d’obéir à Moïse ; elle a seulement accédé à sa requête 
lorsque Dieu S’est tenu à sa “droite”, car la droite symbolise 
la Torah, comme nous l’avons noté auparavant. Dieu indi¬ 
quait ainsi à la mer que l’empressement d’Israël à recevoir la 
Torah l’élevait au niveau conféré à des sages tels que Rabbi 
Pinhas. 

WK'ïpb — Vers elle. Les Egyptiens fuyaient frénétiquement 
les flots impétueux mais partout où ils se tournaient, ils cou¬ 
raient vers elle car Dieu dirigeait les flots vers toutes les is¬ 
sues que les Egyptiens tentaient d’emprunter (Or Ha'haïm). 
30-31. Le sauvetage. Dieu, voulant que Ses enfants voient 
le dénouement ultime du miracle, a ordonné à la mer de 
rejeter les cadavres des Egyptiens sur le rivage où sont re¬ 
montés les Hébreux afin qu’ils ne disent pas : “De même que 
nous sommes remontés de ce côté-ci de la mer, de même 
les Egyptiens sont sortis de l’autre côté et ils vont nous pour¬ 
suivre” (Rachï). 

Les enfants d’Israël viennent d’échapper à une immense 
armée toute puissante. Ils n’ont été jusqu’à présent que des 
esclaves en fuite traqués par leurs oppresseurs, mais ils se 
trouvent dorénavant définitivement affranchis de l’escla¬ 
vage. Désormais, ils n’ont plus rien à redouter de la part de 
l’Egypte ( Sforno). 

31. wt»] — Et le Ipeuplej révéra [litt. eut peut]. Le peuple a 
accédé à un niveau bien plus élevé que celui de la crainte du 
châtiment. Dans ce contexte, la crainte révérencielle connote 
le respect et la reconnaissance de la grandeur et de la supé¬ 
riorité de Dieu (OrHa'hatm). 

nay ntftoat -na u*nçn — Ils eurent foi en Hachem et en Moïse 
son serviteur. Bien que d’emblée, le peuple ait cru en Dieu 
lorsque Moïse s’est adressé à lui en Egypte (4, 31), sa foi 
s’est trouvée fortifiée et il a clairement vu que Moïse parlait 
en Son Nom uniquement (Ibn Ezra). 

Les enfants d’Israël n’ont été témoins de la grande main de 
Dieu qu’aprèsavoirdécouvert les cadavres des Egyptiens. Le 


miracle de la mer se fendant pour leur livrer passage n’était- 
il pas suffisant pour leur faire reconnaître Sa grandeur ? 
En fait, si les Egyptiens étaient ressortis vivants de la mer, 
ce miracle aurait semblé vain. Par les dix plaies, Dieu avait 
déjà amplement prouvé Sa Toute Puissance sur la nature. 
En revanche, un miracle sauvant les justes et punissant en 
même temps les méchants a permis aux enfants d’Israël de 
percevoir une nouvelle dimension de la grandeur de Dieu (R. 
Moshe Feinstein). 

15. 

va? Le Cantique de la mer. La “Chira”, le cantique évoqué par 
la Torah, exprime un moment d’élévation spirituelle indicible. 
D’après la Mekhilta {15,1 ), dix cantiques seulement ont été 
chantés depuis le début de la Création et jusqu'à la fin de 
la période biblique. Ni les merveilleux hymnes de David, 
d’Isaïe ou des autres prophètes n’en font partie. Qu’évoque 
donc la Torah quand elle parle de “cantique” ? 

Il est difficile, dans la vie quotidienne, de discerner la main 
de Dieu à l’œuvre et on se demande souvent comment la 
multitude d’événements apparemment désordonnés surve¬ 
nant au jour le jour peuvent s’inscrire dans un plan Divin 
cohérent. En voyant la souffrance et le mal, on a du mal 
à croire qu’ils sont envoyés par un Dieu miséricordieux. 
Rarement, très rarement, un éclair de lucidité laisse néan¬ 
moins entrevoir que toutes les pièces du puzzle s'assem¬ 
blent parfaitement. En de tels instants, nous comprenons 
que chaque note de musique, chaque instrument, chaque 
musicien jouant la symphonie Divine exécute sa partition. 
C’est de cette perception que naît le cantique, qui jaillit au 
moment où l’on comprend que tous les événements sans 
liens apparents, voire contradictoires, se fondent en un tout 
cohérent, miséricordieux et logique. 

Au bord de la mer. Moïse et le peuple d’Israël ont com¬ 
pris comme jamais auparavant, la situation qui fut la leur. 
Les souffrances de l'exil en Egypte, la ruse qui avait poussé 
Pharaon à se lancer à leur poursuite, leur désespoir en se 
voyant encerclés par Pharaon, la mer et le désert, tous leurs 
doutes et leurs craintes — le désir de nombre d’entre eux de 
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retourner à l’esrlevage, les doléances de Moïse se plaignant 
des tristes résultats de son retour en Egypte sur l’ordre de 
Dieu — toutes ces brumes se sont dissipées lorsque la mer 
s’est fendue. A c; moment, comme l’enseignent nos Sages, 
“une simple servante a eu une révélation plus parfaite que la 
vision décrite da-s le premier chapitre du livre d'Ezéchiel." 
Au bord de la rr er, l’œuvre de la création est apparue au 
peuple d’Israël etmme une symphonie, un cantique, parce 
qu’ils percevait? 1 la place de chaque événement dans la 
partition pleine c'narmonie qui avait conduit au plus grand 
des miracles. 

Une fois cette c onscience acquise, ils ont aussi compris 
que les innombrables événements passés et futurs, ignorés 


ou incompris, faisaient également partie du vaste plan Divin. 
Comme l’enseigne le Midrach Tan'houma, c’est parce qu’ils 
ont eu foi — comme le dit le verset précédant le Cantique 
— qu’ils ont chanté. C’est uniquement lorsque la Création 
leur est apparue comme un ensemble harmonieux que le 
peuple a pu l’exprimer sous forme de cantique chanté par 
des hommes. Ainsi que le note le Or Ha’haïm, c’est pour 
cela que la Torah précise ik, c’est alors qu’il chanta : c’est 
uniquement grâce à ce miracle que Moïse et Israël furent 
capables de chanter, ils n’ont chanté qu’ators, après avoir 
perçu l’harmonie de la création. 

Cet élan qui a donné naissance à un cantique a été par¬ 
tagé par tout le peuple. Moïse a dirigé le cantique, mais 




403 / CHEMOT/EXODE 


PARACHAT BECHALA'H 


15 /1-3 


15 1 f^iors, Moïse et les enfants d’Israël chantèrent ce cantique à Hachem et ils dirent : 

Le Je veux chanter à Hachem, car II est souverainement grand, le coursier et son cavalier, Il 

Cantique [ es a / an cés dans la mer. 

de la mer 2 £j ( . gu esf ^ p U j ssance e [ [3 uengeance et II est mon salut. C’est mon Dieu et je Lui édifierai 
un Sanctuaire ; le Dieu de mon père et je veux L’exalter. 

3 Hachem est Maître de la guerre, Hachem est Son Nom. 


tout le peuple a fait écho (So£a 30b). Ce cantique a cela 
d’unique que tout un peuple — et pas seulement ses pro¬ 
phètes, ses sages ou ses chefs — a pu s’élever au niveau 
de la prophétie. 

«5 La structure du Cantique. Le Cantique se compose 
des thèmes suivants : (a) la louange générale adressée à 
Dieu, sauveur tout-puissant du peuple et auquel nul ne peut 
résister ; (b) le détail des miracles ayant accompagné la 
traversée de la mer ; (c) la poursuite entreprise par Pharaon 
et l’échec de tous ses plans ; (d) l’impact du miracle sur les 
peuples cananéens et autres ; (e) l’avenir d’Israël, peuple de 
Dieu, en Erets Israël. 

1. “i’wj tK — Alors ... chantèrent. Au lieu d’utiliser le passé 

(et de dire chanta ), la Torah emploie le futur -p#;, chan¬ 

tera. Dans son sens immédiat, le verset nous apprend qu’en 
voyant le miracle, Moïse et le peuple ont senti qu’ils chante¬ 
raient. En outre, nos Sages voient dans l’emploi du futur, une 
allusion au principe de la résurrection des morts qui chante¬ 
ront alors la louange de Dieu (Rachi). 

Pour le Or Ha'haïm, le futur est là pour nous apprendre 
que ce n’est pas seulement la génération ayant vécu le mi¬ 
racle qui fut capable de percevoir la grandeur de Dieu et de 
chanter Ses louanges, mais que les enfants d'Israël seront, 
grâce à l’inspiration de cette chira, capables en tout temps, 
de s’élever et de chanter le cantique composé autrefois par 
leurs ancêtres au bord de la mer. 

Pour le Ramban, le futur revêt ici une signification beau¬ 
coup plus simple. Le narrateur choisit toujours le temps qui 
donnera le meilleur effet à son récit. Par exemple, il s’ex¬ 
prime au présent quand il souhaite souligner le caractère 
immédiat de l’action, au passé pour affirmer sa conviction 
que l’événement qui n’a pas encore eu lieu va certainement 
se produire, et au futur pour anticiper l’événement à me¬ 
sure qu’il se déroule. Comme l’explique R. Guedalia Schorr, 
ce mélange des temps se retrouve particulièrement présent 
dans la littérature prophétique. En effet, le prophète s’ex¬ 
prime au nom de Dieu ; cette alternance des temps souligne 
donc que Dieu n'est soumis à aucune contingence tempo¬ 
relle comme le sont les mortels. 

2. nntttt ny — La puissance et la uengeance (litt. mise en 
pièces]. La traduction s’appuie sur Rachi : la force de Dieu et 
la façon dont 11 a mis les Egyptiens en pièces ont apporté le 
salut aux enfants d'Israël qui étaient pris au piège. Mais plus 
familière est la traduction d'Onkelos : Dieu est ma puissance 
et ma louange. 

rtj — C’est mon Dieu. La gloire Divine se révélant aux 
enfants d’Israël a été si manifeste que tous, jusqu’au plus 
humble, ont pu littéralement Le montrer du doigt et dire : 


“C’esf mon Dieu !" (Rachi). De façon analogue, nos Sages 
disent que les enfants sauvés miraculeusement du décret de 
Pharaon ont reconnu en Dieu leur Sauveur et L’ont montré 
du doigt. 

L'ordre des thèmes évoqués dans ce verset, incite le Or 
Ha’haïm à déduire que l’on doit d’abord forger sa foi en Dieu 
à partir d'expériences personnelles — c’est Mon Dieu, Qui 
m’a sauvé — puis la renforcer par le patrimoine spirituel des 
ancêtres — de mon père. C’est également l’ordre choisi pour 
le début du Chemoné Esré où nous invoquons HACHEM en 
disant d’abord “notre Dieu” et ensuite seulement “Dieu de 
nos pères”. 

Le Ramban fait remarquer que l’on trouve, dans ce verset, 
la forme abrégée du Nom de Dieu Jn->] et, dans le suivant, 
Son Nom entier [rrrm|. La forme abrégée indique parfois 
que l’étendue de Sa grandeur est cachée aux hommes 
à cause de leurs imperfections. Israël s'engage donc à 
affiner sa perception de Dieu jusqu’à Le reconnaître dans 
toute Sa gloire sous Son Nom entier : Hachem, Maître de la 
Querre. 

tnuKi — Et je Lui édifierai un Sanctuaire. Selon Onkelos, 
Rachi, ibn Ezra et le Ramban, inpKi est en connotation avec 
nj}, demeure et ce verset exprime le profond désir d'Israël de 
bâtir un Sanctuaire où résidera la Présence Divine. R. Mendel 
de Kotzk et Rau S. R. Hirsch sont également de cet avis et 
traduisent : Je ferai de ma personne un sanctuaire pour Lui, 
car le plus grand de tous les sanctuaires est celui que le 
serviteur de Dieu édifie en se sanctifiant. 

Autre explication : CTijtçi est à rapprocher de m, beauté : 
Je ueux proclamer Sa beauté et Sa louange au monde entier 
(Rachi). 

De cette idée de beauté dans le service de Dieu, nos Sages 
déduisent qu’il faut s’efforcer de Le servir avec grâce et 
beauté, par un bel étrog, une belle soucca, une belle paire de 
téfüines etc. (Chabbat 133b). 

’sk rrfcx — Le Dieu de mon père. On voit ici combien le 
peuple juif est conscient du fait que sa richesse spirituelle 
lui a été transmise par les générations qui l’ont précé¬ 
dé ; Rachi cite à ce propos une maxime de la Mekhilta : 
“La sainteté ne débute pas avec moi ; elle est solidement 
implantée en moi depuis l’époque de mes ancêtres.” 

3. tant *n — Hachem est Son Nom. Ce Nom, impliquant l’éter¬ 
nité et la puissance, est l'arme dont Dieu Se sert pour le 
combat. Les rois de chair et de sang font la guerre avec des 
armes et des soldats, mais c'est uniquement avec Son Nom 
que Dieu triomphe de Ses ennemis. En outre, ce Nom évo¬ 
quant l’attribut de miséricorde, laisse entendre que Dieu est 
toujours plein de miséricorde même quand 11 châtie Ses en¬ 
nemis (Rachi; Or Ha'haïm). 
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5. pj<*1»a — Cor, ne une pierre. La Torah utilise trois images 
pour décrire la enute des Egyptiens : la pierre (dans ce 
verset), la paille iv. 7) et le plomb (v. 10). Nos Sages en 
déduisent que chaque Egyptien a reçu le traitement qu’il 
méritait. Les pires ballotés comme un brin de paille, ont le 
plus souffert. Les meilleurs comparés au plomb, ont coulé à 
pic et ont donc moins souffert. Quant aux intermédiaires, ils 
sont tombés comme des pierres (Rachi). 

6 . ’iï’)?’... ’p’P’ — Ta droite ...Ta droite. Ta main droite ma¬ 

gnifique de force, c’est elle qui écrase l’ennemi. Selon le Or 

Ha’haïm, lorsque la droite, c'est-à-dire la miséricorde de 
Dieu, se renforce pour appliquer la Justice, cette droite mi¬ 
séricordieuse elle-même terrasse l'ennemi. 

9. 331k ihk — Ls'nemi avait dit. D’après Rachi, le cantique 


revient à présent à l’intention initiale de Pharaon de poursuivre 
les fuyards et relate comment le monarque a convaincu ses 
soldats démoralisés par les plaies de vaincre leur peur et de se 
joindre à lui pour poursuivre les enfants d'Israël. En revanche, 
le Ramban pense que le cantique suit l’ordre chronologique 
des événements et rapporte à présent l’attitude des Egyptiens 
arrivés à la mer. Aveuglés par la haine et la cupidité, ils 
ignorent la prudence et le bon sens les plus élémentaires et 
plongent dans la mer. [Consulter les notes relatives à 14, 23.| 

11. nVin kTj — Redoutable devis les louanges. On redoute 
de proclamer Sa grandeur car tout ce que l’on pourra dire ne 
sera jamais suffisant (Rachi)- Autre explication : Redoutable 
de louanges, car Dieu accomplit des actions redoutables 
pour lesquelles on le loue. Il protège Ses serviteurs, châtie 
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4 Les chars de Pharaon et son armée, Il [les] a précipités dans la mer et l’élite de ses officiers 
se sont noyés dans la Mer des Joncs. 

5 Les abîmes les ont recouverts ; ils sont descendus dans les profondeurs comme une pierre. 

6 Ta droite, Hachem, est glorifiée par la puissance ; Ta droite, Hachem, écrase l’ennemi. 

7 Et dans Ta grandeur souveraine, Tu brises Tes adversaires, Tu déchaînes Ton courroux, il 
les consume comme du chaume. 

8 Et au souffle de Tes narines, les eaux se sont amoncelées ; les ondes se sont dressées 
comme un mur, les abîmes se sont figées au cœur de la mer. 

9 L’ennemi avait dit : “Je poursuivrai, je [les] rejoindrai, je partagerai le butin ; mon désir 
en sera repu. Je tirerai mon épée, ma main le dépossédera !" 

10 Tu as soufflé de Ton haleine, la mer les a recouverts ; ils ont sombré comme du plomb 
dans les eaux pubsantes. 

11 Qui est comme Toi parmi les forb, Hachem ! Qui est comme Toi paré de sainteté, redou¬ 
table dans les louanges, accomplbsant des prodiges ! 

12 Tu as étendu Ta droite, la terre les a engloutb. 

13 Tu as guidé par Ta grâce ce peuple que Tu as délivré ; Tu le condub par Ta pubsance 
vers Ta demeure de sainteté. 

14 Les peuples ont entendu, ils ont tremblé ; la terreur a saisi les habitanb de la Philistie. 
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ceux qui Lui désobéissent et Sa redoutable grandeur appa¬ 
raît au travers des louanges qu’on Lui adresse à ce propos. 

12. i| 3 '»i n’U3 — Tu as étendu Ta droite. Tout est dans la main 
de Dieu et il Lui suffit de la tendre, si l'on peut s’exprimer 
ainsi, pour obtenir le résultat voulu, tout comme il suffit, 
lorsqu'on tient un ustensile de verre, d’incliner légèrement 
la main pour le faire tomber et le briser, [Dieu n’est pas un 
simple monarque qui doit recourir à la force pour vaincre ses 
ennemis.) La suite du verset disant que la terre les a engloutis 
nous apprend cependant que Dieu a été clément pour les 
Egyptiens qui ont reconnu la justice Divine et qu'il leur a ac¬ 
cordé une sépulture {Rachü). 


Le Ramban explique que dans un premier temps, la droite 
de Dieu a fait rejeter par la mer les cadavres des Egyptiens 
sur le rivage pour que les enfants d'Israël constatent qu’il 
n’y avait plus de danger ; après cela. Il les a fait engloutir 
par la terre. 

13. n ’173 — Tu as guidé. L'emploi du passé à la place du 
futur a une connotation prophétique et suggère le voyage 
imminent depuis la mer vers Erets Israël (ton Ezra) ; c’est 
peut-être aussi une évocation de la sortie d’Egypte, au cours 
de laquelle Dieu a d’abord mené Israël à Souccot, puis l’a 
conduit dans le fond de la mer à pied sec et continuera à le 
diriger jusqu’à son arrivée au Temple (Sforno). 
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14-16. Les peuples redoutent la venue des enfants d’Israël, 
mais pour des raisons différentes. Les Philistins avaient mas¬ 
sacré les Bnei ELrhraïm, sortis prématurément d’Egypte à la 
suite d’une erreu- dans le calcul de la date de la délivrance 
[voir l’extrait du Rambam dans les notes relatives à 12, 40], 
et ils craignaient, donc la vengeance d’Israël. En revanche, 
Edom et Moab n’avaient aucune raison de s’inquiéter de 
la venue des Hébreux puisque leurs territoires ne font pas 
partie d’Erets Israël. De plus, les enfants d’Israël recevraient 
plus tard l’ordre ce ne pas les attaquer. Cependant, la haine 
qu’ils nourrissaient à leur égard était si puissante qu’ils ne 
pouvaient tolérer l’indépendance de ce peuple sur sa propre 
terre — une atun.de que le peuple juif n’a que trop rencon¬ 
trée au cours de son histoire. Les Cananéens quant à eux ont 
fondu à juste tint : ils seront délogés. Les peuples éloignés 


ont éprouvé de la frayeur [nraj’K], mais les plus proches et 
les plus exposés ont conçu de l 'épouvante [nci§] ( Rachi ). 

18. tjV»’ -n — Hachem régnera. Tout comme II a détruit la 
force de l’Egypte, puisse-t-ll régner à jamais et sauver Ses 
sujets de ceux qui leur veulent du mal ( Ramban ). Qu’Il ait la 
volonté de régner Seul à tout jamais, sans que nul ne puisse 
croire qu’il existe une puissance en dehors de Lui (Sforno). 

19. nsna 010 xa ’a —- Lorsque la cavalerie de Pharaon fut 
entrée. Selon Ibn Ezra, ce verset fait partie du Cantique et 
relate le dernier miracle, plus prodigieux encore que les 
autres, puisqu’en même temps que la mer submergeait les 
Egyptiens d’un côté, le reste des eaux continuait à former 
un rempart de part et d’autre du peuple d’Israël qui avançait 
sur la terre sèche. 

Les autres exégètes, aussi bien dans leurs commentaires 
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15 Alors les chefs d’Edom ont été troublés, les vaillants de Moab ont été saisis de frayeur, ils 
ont fondu, tous les habitants de Canaan. 

16 Que s’abatte sur eux la frayeur, l’épouvante, par la majesté de Ton bras, ib deviendront 
mueb comme la pierre ; jusqu’à ce qu’ait passé Ton peuple, Hachem, jusqu’à ce qu’ait passé 
ce peuple que Tu as acquis. 

17 Tu les feras venir et Tu les implanteras sur la montagne de Ton héritage, le siège que Tu 
as réservé pour Ta résidence, Hachem — le Sanctuaire, mon Seigneur, que Tes mains ont 
établi. 

18 Hachem régnera à tout jamais !” 

19 Lorsque la cavalerie de Pharaon fut entrée avec ses chars et ses cavaliers dans la mer, 
Hachem ramena sur eux les eaux de la mer et les enfanb d'Israël avançaient sur la terre sèche, 
au milieu de la mer. 

Les 20 Miriam la prophétesse, sœur d’Aaron, prit le tambourin dans sa main et toutes les 
femmes femmes sortirent à sa suite avec des tambourins et des danses. 21 Miriam leur proclama : 
chantent a HACHEM, car II est souverainement grand, le coursier et son cavalier, Il [les} a lancés 

dans la mer. ” 

22 Moïse fit partir Israël de la Mer des Joncs et ils sortirent en direction du désert de Chour ; 


sur la Torah que dans le sidour (ce verset faisant partie de 
l’office du matin), sont tous d’avis que ce verset ne fait pas 
partie du Cantique. Selon les uns, la Torah précise ici à quel 
moment les enfants d’Israël ont chanté le cantique de la 
mer : debout dans le lit de la mer, juste après la noyade des 
Egyptiens (Ramban, Sforno) ; pour d’autres ce verset sert 
d’introduction au cantique de Miriam et explique ce qui l’a 
poussée à chanter (Rachbam). 

20-21. Les femmes chantent. Le Talmud ( Sota 11b) nous 
enseigne que c’est "par le mérite des femmes vertueuses 
de cette génération que les enfants d’Israël ont été délivrés 
d’Egypte". Outre la vigueur spirituelle qu’elles ont insufflée 
au peuple aux heures les plus sombres de l’oppression, les 
femmes ont cru à la délivrance et aux prodiges qui l’accom¬ 
pagneraient avec plus de ferveur encore que les hommes. 
C’est pourquoi, enseigne la Mekhilta, le cantique des 
femmes, et non celui des hommes, fut accompagné du son 
des tambourins : confiantes et certaines que Dieu accompli¬ 
rait des miracles, elles avaient préparé des tambourins pour 
chanter l’éloge de Dieu. Le Chia voit une allusion à cette 
supériorité dans l’emploi par Miriam de la forme masculine 
pour s’adresser aux femmes (v, 21 ). 

C’est par son propre mérite que Miriam dirigeait les 
femmes et non parce qu’elle était la sœur de Moïse et Aaron. 
La Torah l’appelle “prophétesse" (v. 20) parce qu’elle a pro¬ 
phétisé en Egypte dès avant la naissance de Moïse, quand 
Aaron était encore enfant, et prédit à ses parents la nais¬ 
sance d’un fils qui serait le sauveur d’Israël (Sota 13a). Dès 
le début, sa vocation se place donc sous le signe de la foi et 
de l’inspiration. 

20. fiqu nln» — Sœur d'Aaron. M’est-elle pas également la 
sœur de Moïse ? Mais sa première prophétie eut lieu avant 
la naissance de Moïse, à un moment où elle était unique¬ 
ment la sœur d’Aaron (voir ci-dessus) ; elle est aussi ap¬ 
pelée sœur d’Aaron parce que des années plus tard, Aaron 
Voir carte, p. 1425. 


risquera sa vie pour elle ( nombres 12, 12] (Rachi), ou en¬ 
core, parce qu’elle est l’égale d’Aaron dans la prophétie, 
mais pas l’égale de Moïse, “père” de tous les prophètes 
(R. Abraham Ben HaRambam). 

22-27. Israël met Dieu à l’épreuve. Le Talmud (Arakhln 
15a-b) énumère dix occasions où Israël a mis Dieu à 
l’épreuve après la sortie d’Egypte, l’une d’elles étant la pro¬ 
testation émise dans ce passage : “Que boirons-nous ?". A 
première vue, il parait impossible qu’un peuple qui vient 
d’être le témoin de miracles inouïs puisse douter du désir 
de Dieu de pourvoir à ses besoins vitaux. Rav S. R. Hirsch 
explique que la traversée du désert avait pour objectif de 
montrer à Israël que Dieu n’intervient pas moins dans les 
affaires prosaïques et “insignifiantes”, que dans les événe¬ 
ments importants et spectaculaires. On risque facilement de 
croire, comme hélas de nombreuses gens, que Dieu peut 
créer des mondes et fendre des mers mais qu’il ne Se soucie 
guère de la façon dont se nourrissent Ses créatures. C’est 
cette crainte qui a saisi les enfants d’Israël dans le désert. 
Dieu avait certes accompli un miracle prouvant Sa gran¬ 
deur, mais quel rapport avec l’eau potable dont ils avaient 
besoin ? Le peuple, privé d’eau, craignait donc d’être livré à 
lui-même. Leur faute n’est pas d’avoir demandé de l’eau — 
une requête justifiée par la soif — mais de l’avoir réclamée 
avec une telle véhémence. 

22. nuhs ÿDri — Moïse fit partir. Moïse a dû les obliger à partir. 
Pour leur part, ils auraient préféré rester sur le littoral, üne 
envie pour le moins étrange, que nos Sages expliquent de 
deux façons. Selon le Mldrach Tan'houma, dont Rachi rap¬ 
porte le commentaire, les Egyptiens, assurés d’une victoire 
éclatante, avaient paré leurs chevaux d’ornements d’or et 
d’argent. Les enfants d’Israël étaient donc occupés à ra¬ 
masser au bord de la mer une fortune encore plus considé¬ 
rable que celle qu’ils avaient emportée en sortant d’Egypte, 
et ils voulaient rester sur place pour en récupérer encore 
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davantage. Messe a dû mettre un frein au désir non contenu 
d'accumuler des biens matériels. 

Selon le Zona;; Israël venait d’accéder à un niveau pro¬ 
phétique éleve et avait été témoin de manifestations sans 
précédent du pouvoir et de la sainteté de Dieu, ils avaient 
donc du mal à quitter ce lieu. Dieu retira alors Sa Présence 
de la mer et l a fit résider dans le désert de Chour. Chour 
peut se traduire par vision (cf. Nombres 24, 17), ce qui 
sous-entend qu'a cet endroit, le peuple aurait la possibilité 
de ressentir la proximité de Dieu ; c’est ainsi que Moïse put 
convaincre ie peuple de quitter le bord de la mer. 

D*a iKyirxbn — zt ne trouvèrent pris d’eau. L'eau symbolise 
souvent la Tonah [cf. Isaïe 55, 1]. Nos Sages en déduisent 
que les enfants d’Israël ont négligé l’étude de la Torah — 
l’eau — pendant trois jours et qu’en conséquence, ils ont 
chuté jusqu’à la rébellion. C’est à cause de cet épisode que 
les prophètes ont institué la lecture de la Torah le Chabbat, le 
lundi et le jeudi, pour éviter de laisser passer trois jours sans 


Torah (Mekhilta). Le Kli Yakar explique que le peuple, oc¬ 
cupé à amasser du butin sur le rivage au point d’en négliger 
l’étude de la Torah, comparée à l’eau, a commis une faute 
pour laquelle ils ont été punis par un manque physique d’eau. 

23. rrjjj — Mara. Le mot rn» signifie amertume, comme 
dans 717», maror, les herbes amères du Séder. 

on on» ’? — Car elles étaient amères. Dans son sens immé¬ 
diat, le verset parle de l’eau et explique pourquoi le peuple 
n’a pas pu la boire. Mais le Baal Chem Tou note que la 
proposition “car elles étaient amères" se rapporte au peuple. 
L'homme est ainsi fait que lorsqu'il est amer, il porte un re¬ 
gard négatif sur ce qui l’entoure. C’est parce que le peuple 
était amer, qu’il a trouvé à redire sur l’eau. 

24. nyn ufr’i — Le peuple murmura. Au lieu de s’adresser 
à Moïse et de respectueusement lui demander de prier et 
de solliciter la miséricorde Divine pour obtenir de l'eau, les 
enfants d’Israël se sont plaints {Rachi au v. 25). Selon Rabbi 
Yehochoua, le peuple aurait dû consulter ses chefs et leur 
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Israël met ils marchèrent pendant trois jours dans le désert et ne trouvèrent pas d’eau. 23 /te arrivèrent 
Dieu à à Mara mais ne purent boire les eaux de Mara car elles étaient amères ; c’est pourquoi on 
epreuve ^ onna nom Mara. 24 Le peuple murmura contre Moïse, en disant : “Que boirons- 
nous ?” 

25 [Moïsej implora Hachem et Hachem lui montra un bois ; il lejeta dans l'eau et l’eau s’adou¬ 
cit. Là-bas, Il lui imposa un décret et une loi, et là-bas le mit à l'épreuve. 26 II dit : “Si tu 
écoutes avec attention la voix de Hachem ton Dieu et si tu fais ce qui est juste à Ses yeux et 
prêtes l'oreille à Ses lois et observes tous Ses décrets, toutes les maladies que J’ai infligées à 
l’Egypte, Je ne te (les] infligerai pas car Je suis Hachem Qui te guérit. ” 

27 Ils arrivèrent à Elim et là-bas, étaient douze sources d’eau et soixante-dix palmiers ; ils y 
campèrent, près de l’eau. 

16 1 J te partirent de Elim et arrivèrent, toute l'assemblée des enfants d’Israël, au désert de Sin 

qui s'étend entre Elim et Sinaï, le quinzième jour du deuxième mois après leur départ du 


demander à boire, plutôt que de protester contre Moïse. 
Selon Rabbi Bazar HaModaï, leurs récriminations, bien 
qu’adressées à Moïse, étaient également dirigées contre 
Dieu ( MekhUta). 

25. yy — Un bols. C’est là un miracle dans un miracle. Le 
bois était aussi amer que cette eau mais il l’a néanmoins 
adoucie {MekhUta). 

dsWbi pn — Un décret et une loi. Constatant les effets dé¬ 
sastreux du manque d’étude de la Torah, Dieu a donné au 
peuple des lois auxquelles se consacrer jusqu’au don de la 
Torah ; ces lois comprennent la règle de la vache rousse 
[na-iK rns] {Nombres ch. 19) — appelée décret parce qu’elle 
échappe à l’entendement humain — et celle du Chabbat 
ainsi que des lois civiles, appelées lois parce qu’elles sont 
rationnelles ( Rachl ). 

D’après le Ramban, ces commandements n’étaient pas 
encore en vigueur car autrement, ils auraient été explici¬ 
tement énoncés. Il s’agissait plutôt de préceptes compa¬ 
rables à ceux qu’avait étudiés Abraham avant le don de la 
Torah. Le peuple devait les étudier pour avoir un avant-goût 
de la Torah qu’il allait recevoir et l’accepter de plein gré. 
inçi — Il le mit à l'épreuve. Dieu a mis le peuple à l’épreuve 
pour voir sa réaction face au manque d’eau et il a échoué 
(Rachi). Autre explication : Dieu a mis le peuple à l’épreuve 
pour voir s’il accepterait d’accomplir les préceptes donnés 
à Mara, se rendant ainsi digne de recevoir la Torah toute 
entière. Et cette épreuve, il l’a réussie {Sforno; Or Ha'haïm). 

26. nt?yn l’j’ya — Et Isii tu fais ce qui est juste à Ses 
yeux. La Torah évoque ici celui qui est honnête en affaires et 
dont les semblables apprécient la conduite. Cela lui est comp¬ 
té comme s’il avait observé la Torah toute entière {MekhUta). 
*]Kp“i Ti b»s — Je suis Hachem Qui te guérit. Même lorsque 
Dieu inflige des souffrances à Israël, 11 n’a jamais l’intention 
de l’anéantir comme II l’a fait pour l’Egypte. Au contraire, 
Dieu est Celui Qui guérit Israël : l’exil et la souffrance n’ont 
pas d’autre but que de purger ses fautes et de l’amener au 
repentir {R. Tsadok HaCohen). 

27. Dieu a montré à Israël que le dénuement matériel ou la 


prospérité sont liés au niveau spirituel de l’homme : dès que 
le peuple a accepté le joug de l’étude de la Torah à Mara 
avec ses eaux amères, il a trouvé une oasis d’eau douce et 
des fruits à profusion. 

Selon la MekhUta, ces sources et ces arbres avaient été 
préparés depuis la Création en prévision de cette escale des 
douze tribus avec ses soixante-dix chefs, et c’est un hom¬ 
mage individuel rendu à chacun d’eux {R. Be'hayé). 

16. 

La manne : un aliment céleste. Bien que Dieu en adoucis¬ 
sant les eaux de Mara ait montré au peuple qu’il ne l’aban¬ 
donnait pas et qu’il pourvoyait à tous ses besoins, même les 
plus “prosaïques”, les enfants d’Israël n’ont pas parfaitement 
assimilé cette leçon. Et c’est ainsi qu’en arrivant au pp nain, 
désert de Sin, l’assemblée redoute les affres de la faim. De 
nouveau, les enfants d’Israël protestent, mais cette fois avec 
plus de véhémence encore qu’à Mara, allant jusqu’à déclarer 
qu’il aurait mieux valu rester en Egypte. Si troublant que soit 
l’incident, il ne surprend pas vraiment, car la faim et surtout 
la peur de ne pouvoir subvenir aux besoins des jeunes en¬ 
fants, conduit parfois l’homme à se comporter d’une façon 
inconcevable en temps normal. 

Cet épisode doit servir de leçon à Israël pour l’éternité. En 
effet, Dieu S’apprête à lui dispenser la manne, un aliment 
céleste prouvant que même dans le désert. Dieu, dont 
les ressources sont infinies, subvient aux besoins de Ses 
enfants. Tout au long de son histoire, le peuple juif devra 
s'inspirer de cette leçon. On entend trop souvent dire que 
l’observance de la Torah empêche de gagner convenable¬ 
ment sa vie. La manne est là pour prouver le contraire. 
Qu’lsraël néglige la Torah ou manque de foi, à Mara et à 
Sin, et surviennent la soif et la faim ; en revanche, lorsqu'il 
reconnaît que c’est Dieu Qui le guérit et le nourrit, la soif et 
la famine font la place à l’abondance. 

Au verset 35, Ibn Ezra dit que la manne est le plus grand 
de tous les miracles — plus grand même que la traversée de 
la mer — car elle a été prodiguée pendant quarante ans, jour 
après jour, sans exception, alors que les autres miracles ont 
été des phénomènes isolés. 
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2. ulb’i — Murmurèrent. C’est seulement le quinze lyar, un 
mois après la sortie d’Egypte, que le peuple s’est plaint du 
manque de no urriture. Jusque-là, il s’était nourri des restes 
de pâte et de matsa emportés d’Egypte (Rachi). Que les 
quelques provisions emportées à la hâte aient pu nourrir une 
population aussi nombreuse un mois entier relève à l’évi¬ 
dence d’un miracle. Il s’agit d’un des nombreux miracles voi¬ 
lés que la To-ah ne rapporte pas explicitement, mais laisse 
deviner au détour d’un mot, ou, comme ici, d’une date, il est 
inutile de rapporter tous les miracles car les enfants d’Israël 
savent parfaitement que la “nature” elle-même n’est rien 
d’autre qu’un r*iracle permanent (Ramban). 
l?iwa — Dar< e désert. Pourquoi la Torah mentionne-t-elle 
leur position alors que nous la connaissons déjà ? Parce que 


c’est précisément l’immensité du désert qui fait craindre 
au peuple le manque de nourriture ( Ramban ) ; ou encore, 
parce que ce trajet détourné et aride, apparemment choisi 
par Moïse, est à l’origine de leur frayeur (Or Ha’haïm) ; ou, 
au contraire, pour mettre en relief la noblesse d’un peuple 
se laissant guider par Dieu jusque dans un désert inculte 
(Sforno). En effet, même à ses heures les plus sombres, 
le peuple d’Israël restera digne des miracles de la sortie 
d’Egypte et de la Révélation au Sinaï. 

3. Tfi’a — De la main de Hachem. Si nous étions restés en 
Egypte, disent maintenant tes enfants d’Israël, Dieu nous aurait 
fait périr de Sa main (au cours de la plaie des ténèbres) ; nous 
n’aurions alors pas connu les affres de la faim et la mort lente 
qui s'ensuit, l’une des morts les plus atroces (Or Ha'haim). 
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pays d’Egypte. 2 Ils murmurèrent, toute l’assemblée d’Israël, contre Moïse et contre Aaron 
dans le désert. 3 Les enfants d’Israël leur dirent : “Si seulement nous étions morts de la main 
de Hachem dans le pays d’Egypte quand nous étions assis près de la marmite de viande, 
quand nous mangions du pain à satiété, car vous nous avez fait sortir dans ce désert, pour 
faire mourir toute cette communauté de faim. ” 

La manne : 4 Hachem dit à Moïse : “Voici, Je vais faire pleuvoir pour vous un aliment des deux ; que 

une [ e peuple sorte et ramasse la ration du jour en son jour, afin que Je l’éprouve : suivra-t-il Mon 
^céleste enseignement ou non ? 5 Et ce sera, le sixième jour, lorsqu’ils apprêteront ce qu’ils auront 
apporté, il se trouvera le double de ce qu’ils auront ramassé chaque jour". 

6 Moïse et Aaron dirent à tous les enfants d’Israël : “Le soir, vous saurez que Hachem vous 
a fait sortir d’Egypte. 7 Et au matin, vous verrez la gloire de Hachem, lorsqu’il entendra vos 
plaintes contre Hachem ; et nous, que sommes-nous pour que vous provoquiez des murmures 
contre nous ?” 8 Et Moïse dit : “Quand Hachem vous donnera, le soir, de la viande à manger, 
et du pain, le matin, à satiété, quand Hachem aura entendu vos plaintes que vous proférez 
contre Lui — et nous, que sommes-nous ? — ce n'est pas contre nous que sont [dirigés] vos 
murmures mais contre Hachem. ’’ 


4-21. La manne : une nourriture céleste. Avant même 
qu’Israël ne se plaigne du manque de nourriture, Dieu avait 
décidé de lui donner une provision quotidienne de manne 
pour se nourrir dans le désert. C’est pourquoi Dieu n’évoque 
leurs doléances qu’au verset 12, après avoir parlé de la 
manne à Moïse { Ramban). Cette nourriture céleste accordée 
quotidiennement est une leçon de plus pour former l’esprit 
du peuple et lui enseigner à jamais que Dieu subvient aux 
besoins de ceux qui s’en remettent à Lui. Commentant ce 
passage, Rabbi Elazar HaModaï dit : “Quiconque a de quoi 
manger aujourd’hui et dit 'Que mangerai-je demain ?’ est un 
homme de peu de foi” ( Sota 48b). En accordant chaque jour 
une certaine quantité de manne, Dieu a montré à Israël qu’il 
subvenait continuellement à ses besoins. Et en donnant une 
double portion de manne le vendredi, Il lui a enseigné que 
l’observance du Chabbat ne constituera jamais un obstacle 
empêchant d’assurer sa subsistance (Rau S. R. Hirsch). 

La Torah, disent nos Sages, ne pouvait être donnée qu’à 
une génération nourrie de manne (Mekhilta): seul un peuple 
habitué à se fier entièrement à la bonté et la constance de 
Dieu, était à même d’accepter Sa Torah. 

Rabbi Akiva et Rabbi Yichmaë! sont en désaccord à pro¬ 
pos de la nature de la manne. Selon Rabbi Akiva, elle était 
en tous points semblable à l'aliment dont se nourrissent les 
anges : c'était un nj’ptpo in, éclat de la Présence Diulne, revêtu 
d’une enveloppe matérielle afin de pouvoir être consommée 
par des êtres humains. D'après Rabbi Yichmaël, ce n’était 
pas l'aiiment des anges, mais elle était si sublime que toute 
sa substance était assimilée par le corps sans produire le 
moindre déchet {Yoma 75b). 

4. nrib — ün aliment Bien qu’au sens strict, açi^ signifie du 
pain, ce terme a aussi le sens plus étendu d’aiiment, no¬ 
tamment dans ce passage ; la manne n’était pas à base de 
céréales comme le pain ordinaire (Ramban). 

UÇJK jywb — Afin que Je l'êprouue, c’est-à-dire le peuple. 
Quelle était la nature de cette épreuve ? Les commentateurs 


proposent diverses réponses : les enfants d’Israël obéiront- 
ils à l'ordre de ne pas conserver de manne pour le lendemain 
ni d’en chercher le Chabbat ? (Rachi). Me suivront-ils même 
s’ils n’ont rien en réserve pour le lendemain ? (Ramban). 
Maintenant que leur nourriture leur est assurée sans effort, 
consacreront-ils leur temps à l’étude de la Torah et au ser¬ 
vice de Dieu ? (Or Ha'haïm). 

6-7. ipni.., — Le soir ... et au matin. Rachi explique 

pourquoi le verset évoque le soir et le matin. Que s’est-il 
exactement passé ? Dans ces deux versets, Moïse et Aaron 
répondent à deux points différents de doléances du peuple, 
(a) Quand ils se sont plaints du manque de viande, les en¬ 
fants d’Israël ont évoqué avec regret la marmite de viande 
en Egypte ; ce faisant, ils insinuaient que Dieu serait inca¬ 
pable de leur fournir de la viande dans le désert. Or, il s’agis¬ 
sait d’une récrimination gratuite car, d’une part, la viande 
n’est pas un aliment vital comme le pain et d’autre part, le 
peuple disposait de son propre bétail et pouvait abattre des 
bêtes s’il en avait réellement besoin. Dieu répondra à cette 
requête déplacée à un moment déplacé ; Il leur donnera de 
la viande à profusion, mais uniquement le soir. Cette abon¬ 
dance démontrera que c’est Dieu Qui a fait sortir les enfants 
d’Israël d’Egypte mais la faveur et la bienveillance Divines 
ne l’accompagneront pas. (b) La demande de nourriture est 
en revanche parfaitement fondée car la nourriture est un be¬ 
soin vital. Dieu leur donnera donc la manne à point nommé 
et avec affabilité, dans une manifestation de gloire Divine. 
Les enfants d’Israël la trouveront le matin, posée sur une 
couche de rosée et recouverte de rosée, comme un bijou 
dans son écrin (Rachi). 

8. îib «il?) — Et nous, que sommes-nous ? Dans ce verset, 
Moïse et Aaron précisent ce qu’ils ont dit dans les versets pré¬ 
cédents : Dieu révélera Sa Toute Puissance en dispensant de 
la viande et de la nourriture, chacune en son temps. Ceci dé¬ 
montrera clairement que c’est contre Dieu qu'était dirigée l’in¬ 
solence du peuple car c’est Lui Seul Qui pourvoit aux besoins ; 
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Ses émissaires. Moïse et Aaron, ne sont rien ! ( Rambati). pain, vous en serez rassasiés”. On assouvit sa faim avec des 
La Torah nous enseigne une leçon de morale : “De la aliments ordinaires, mais non avec des mets luxueux ; s’y 
viande, vous en aurez à manger, leur dit Moïse. Quant au adonner, c’est céder à la gourmandise ( Rachl). 
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9 Moïse dit à Aaron : “Dis à toute l’assemblée des enfants d’Israël : ‘Approchez devant 
Hachem, car II a entendu vos plaintes.’ ” 10 Or, tandis que Aaron parlait à toute l’assemblée 
des enfants d’Israël, ils se tournèrent vers le désert et voici que la gloire de Hachem apparut 
dans un nuage. 

11 Hachem parla à Moïse en disant : 12 “J’ai entendu les plaintes des enfants d’Israël. Parle- 
leur en disant : ‘L’après-midi, vous mangerez de la viande et au matin, vous vous rassasierez 
de pain, et vous saurez que Je suis Hachem votre Dieu. ’ ” 

13 Ce fut vers le soir et la caille monta et recouvrit le camp, et le matin, une couche de rosée 
s’étendait autour du camp . 14 La couche de rosée monta et voici [qu ’il y avait], sur la surface 
du désert quelque chose de fin, découvert, fin comme le givre sur la terre. 15 Les enfants d’Is¬ 
raël [le] virent et se dirent les uns aux autres : “C’est une nourriture” car ils ne savaient pas ce 
que c 'était. Moïse leur dit : “C’est l ’aliment que Hachem vous a donné à manger . 16 Voici la chose 
qu ’a ordonnée Hachem : ‘Ramassez-en, chacun selon sa consommation, un ômer par tête, se¬ 
lon le nombre de vos personnes, chacun selon ceux qui sont dans sa tente, vous prendrez.” 

17 Les enfants d’Israël firent ainsi : ils ramassèrent, l’un plus, l’autre moins. lB lls mesurèrent 
à l’ômer et celui qui en avait pris beaucoup n’en avait pas de trop, et celui qui en avait pris 
peu n’en manquait pas ; ils avaient recueilli chacun selon sa consommation. 

19 Moïse leur dit : “Que nul n’en laisse jusqu'au matin .” 20 Mais ils n’obéirent pas à Moïse, 
et quelques uns en laissèrent jusqu’au matin. Elle grouilla de vers et se gâta et Moïse s'irrita 
contre eux . 21 Ils en ramassaient chaque matin, chacun selon sa consommation, et quand le 
soleil chauffait, elle fondait. 


9-12. Après avoir dit que la provision quotidienne de manne 
était déjà prévue par Lui et qu’il la leur accorde avec bien¬ 
veillance, Dieu dit maintenant au peuple qu’il a commis une 
faute en réclamant de cette façon. A l’origine, Dieu leur avait 
annoncé que la manne serait pour eux une épreuve (v. 4). Il 
leur dit à présent que la manne leur sera donnée de façon à 
leur enseigner que Hachem est leur Dieu car, jusqu’à présent, 
leur foi est très imparfaite et c’est pour cela qu’ils se plai¬ 
gnent ( Ramban ). 

13-15. La Torah se contente d’évoquer l’apparition des 
cailles, sans entrer dans le détail, parce que les volatiles 
n’ont rien d’inhabituel en eux-mêmes. En revanche, la 
manne est un phénomène inconnu jusque là et qui, après le 
séjour du peuple d’Israël dans le désert, ne se répétera plus 
jamais ; c’est pourquoi la Torah la décrit de façon détaillée 
{Ramban). 

La Torah décrit d’abord la façon dont la manne est appa¬ 
rue. La rosée a recouvert le sol comme une “couche” des¬ 
tinée à la recevoir (Nombres 11, 9) ; ensuite, une couche 
de rosée a recouvert la manne, comme le relate ce verset. 
La manne n’est apparue que lorsque le soleil a fait fondre 
la couche supérieure de rosée ; à ce moment, le peuple a 
aperçu une substance qu’il n’avait jamais vue auparavant 
et s’est écrié : c'est une nourriture ! [bien que, selon cer¬ 
tains commentateurs, il faille comprendre cette exclamation 
comme une interrogation : Kin jn, “Qu'est cela ?"]. Moïse lui a 
alors fait savoir que telle était effectivement la nourriture que 
Dieu leur donnerait tous les jours sauf le Chabbat. 

16-21. Moïse informe le peuple que la provision quotidienne 
Voir tableau, p. 1407. 


de manne sera la même pour tous — un ômer, mesure cou¬ 
rante de l’époque, correspondant au volume de 43,2 oeufs 
de taille moyenne. La Torah laisse entendre que chacun 
devait s’attendre à en manger la même quantité — chacun 
selon sa consommation (v. 16). C’est encore un aspect de 
la leçon de foi enseignée par la manne car s’il ne s’agis¬ 
sait pas d’une nourriture surnaturelle, comment expliquer 
que des hommes, des femmes et des enfants de grandeur 
et d’âge divers puissent consommer chaque jour la même 
portion et être rassasiés ? Cette leçon est encore accentuée 
par l’impossibilité de conserver la manne pour le lendemain, 
les quelques individus ayant tenté de le faire, l’ont vue se 
gâter du jour au lendemain. Cette putréfaction immédiate 
durant les six jours de la semaine était un miracle puisque la 
portion supplémentaire du Chabbat conservait sa fraîcheur 
une journée de plus. 

Nos Sages enseignent qu’une quantité énorme de manne 
descendait chaque jour, infiniment plus que le peuple n’en 
avait besoin, mais que tout disparaissait au cours de la jour¬ 
née ( Yoma 76a). Nous devons en tirer une leçon pratique : 
Dieu subvient chaque jour à nos besoins. Selon le Midrach, 
la manne tombait journellement pour montrer que de même 
que Dieu attend que chaque jour soit consacré, au moins 
partiellement, à l’étude de la Torah, de même assure-t-ll 
notre subsistance quotidiennement. De plus, la manne indi¬ 
quait le mérite personnel de chacun : elle tombait sur le seuil 
de l’habitation des justes, tandis que les impies devaient par¬ 
courir une longue distance dans le désert avant d’apercevoir 
leur part de manne (Yoma 75b). 
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22. ni©» nnb icpb — Ils ramassèrent une double ration de 
nourriture. Le peuple avait ramassé la provision quotidienne 
normale, mais miraculeusement, iis se sont aperçus en ar¬ 
rivant chez eux qu’au lieu d’un seul <5 mer par tête, ils en 


avaient deux. En voyant que le peuple avait ramassé plus 
que sa ration quotidienne, les princes sont allés informer 
Moïse de cette irrégularité. A l’évidence, Moïse n’avait pas 
encore fait savoir au peuple qu’ils trouveraient une double 
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Les 22 II advint au sixième jour qu’ils ramassèrent une double ration de nourriture, deux ômer 

préparatifs pour chacun et tous les princes de l'assemblée vinrent l'annoncera Moïse . 23 II leur dit: "C'est 
Chabbat ce c 7 ua Hachem : demain est un jour de repos, un saint Chabbat pour Hachem. Faites cuire 

ce que vous désirez cuire et faites bouillir ce que vous désirez faire bouillir, et tout le reste 
mettez-le en réserve jusqu’au matin.” 24 Ils la mirent de côté jusqu’au matin comme l’avait 
ordonné Moïse et elle ne se gâta pas et il n’y eut pas de vermine. 

25 Moïse dit : “Mangez-la aujourd’hui, car c’est aujourd’hui Chabbat pour Hachem ; au¬ 
jourd’hui vous n’en trouverez pas dans le champ. 26 Svc jours vous en ramasserez et le sep¬ 
tièmejour est un Chabbat, il n ’y en aura pas. ” 27 Or, le septièmejour, quelques-uns du peuple 
sortirent pour [en] ramasser, mais ils njen] trouvèrent pas. 

28 Hachem dit à Moïse : "Jusqu’à quand refuserez-vous d’observer Mes lois et Mes ensei¬ 
gnements ? 29 Voyez que Hachem vous a donné le Chabbat ; c'est pourquoi II vous donne, le 
sixième jour, une ration de pain de deux jours. Que chacun reste où il est ; que nul ne quitte 
sa place le septième jour. ” 30 Et le peuple se reposa le septième jour. 

31 La maison d’Israël lui donna le nom de “manne”. Elle était comme la graine de coriandre, 
blanche, et avait la saveur d’un gâteau frit au miel . 32 Moïse dit : “Voici la chose qu ’a ordonnée 
Hachem : un plein ômer de cette [manne] sera en dépôt pour vos générations afin qu’elles 
voient le pain dont Je vous ai nourris dans le désert, quand Je vous ai fait sortir du pays 
d’Egypte.” 33 Moïse dit à Aaron : “Prends une urne et mets-y un plein ômer de manne ; 


ration le vendredi ; cela lui fut considéré comme une omis¬ 
sion coupable (Rachi). 

23. ujk «KirittiK — Faites cuire ce que vous désirez cuire. Le 
Ramban rapporte l’explication de Rachi et la précise : Moïse 
avise le peuple qu’il doit faire tous les préparatifs le vendredi 
parce que, le Chabbat, il est interdit de cuisiner. On remar¬ 
quera que Moïse a dit de mettre de côté ce qu’il restera de la 
manne, sans leur préciser qu’ils doivent réserver un ômer pour 
le Chabbat ; il sous-entend donc qu’ils peuvent en manger à 
leur guise le vendredi et que ce qui restera jouira d’une bé¬ 
nédiction et les rassasiera, même s’il reste moins d’un ômer. 
Mais les enfants d’Israël, même après avoir reçu l’autorisation 
explicite de garder la manne jusqu’au lendemain, n’en ont pas 
mangé tant qu’ils n’avaient pas reçu de Moïse l’autorisation 
de le faire ; apparemment, ils pensaient qu’ils n’avaient le 
droit d’en manger que le jour où ils la ramassaient. 

Le Or Ha’haïm émet une hypothèse : étant donné qu’ils 
avaient l’interdiction formelle de garder la manne jusqu'au 
lendemain, tout résidu pourrait être assimilé à un aliment 
interdit. 

25. nt*ri irtbaK — Mangez-ia aujourd'hui. Moïse prend soin 
de préciser au peuple que l’autorisation de manger les restes 
de la manne ne concerne que le Chabbat mais pas le len¬ 
demain, car comme il le leur explique, ils ne trouveront pas 
de manne dans le champ le Chabbat (Ramban). Les enfants 
d'Israël voulaient voir s’il y avait de la manne dans le champ 
ce jour-là, mais Moïse leur a dit qu’ils n’en trouveraient pas, 
ni ce jour, ni à l’issue du Chabbat. Voyant qu’ils étaient in¬ 
quiets et craignaient que la manne ne cesse définitivement 
de tomber, Moïse les a rassurés : aujourd'hui — Chabbat — 
mais demain vous en trouverez (Rachi). 

Selon le Zohar, l'expression aujourd'hui uous n'en trouverez 


pas laisse entendre qu’i/ y avait de la manne le Chabbat mais 
elle était introuvable. La manne était là en ce sens que toutes 
les bénédictions, y compris l’abondance dont jouissent les six 
autres jours, proviennent de la sainteté du Chabbat. Israël ne 
trouvait pas de manne de façon concrète le Chabbat mais, à 
un niveau plus profond, elle était néanmoins présente. 

27. nyrrja ikst; — Quelques-uns du peuple sortirent. Ils vou¬ 
laient ramasser de la manne au cas où il y en aurait—comme 
le précise le verset, pour ramasser — bien que Moïse les ait 
prévenus qu’il n’y en aurait pas. Et même s’il y en avait eu, 
n’avaient-ils pas appris à Mara qu’il est interdit de rassembler 
et de transporter le Chabbat ? Leur intention était donc bel et 
bien de profaner le Chabbat et c’est ce qui a irrité Dieu. 

28. QMkh niijng — Jusqu’à quand refuserez-vous. Moïse est 
inclus dans ce reproche parce qu’il a omis de faire savoir au 
peuple qu’il trouverait une double portion de manne le ven¬ 
dredi ( Rachi sur le verset 22). 

Ibn Ezra pense, quant à lui, qu’aucun reproche n’a été fait 
à Moïse ; il était simplement le porte-parole chargé de répri¬ 
mander les coupables. 

in'Urn ’rtea — Mes lois et Mes enseignements. Le pluriel 
sous-entend que le peuple a enfreint deux lois et deux ensei¬ 
gnements. Les lois qu’ils ont enfreintes sont : (a) certains ont 
laissé de la manne jusqu’au lendemain matin ; (b) ils sont 
allés en ramasser le Chabbat. Les enseignements enfreints : 
(a) ils ont recueilli plus d’un ômer ; (b) ils ont essayé de 
trouver de la manne le Chabbat malgré la portion supplé¬ 
mentaire reçue le vendredi, montrant ainsi qu'ils ne se fiaient 
pas à la parole de Dieu selon laquelle il n’y en aurait pas. 
Cette dernière faute était particulièrement grave car on ne 
peut transgresser la Torah plus sérieusement qu'en doutant 
de la Parole de Dieu (Or Ha'haïm). 
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35. njjbrTy — Jusqu'à leur arrivée. Le verset évoque deux 
“arrivées” : l'arrivée dans un pays habité, c’est-à-dire Erets 
Israël stricto sensu, et l’arrivée à la lisière du pays de Canaan, 
c’est-à-dire sur ta rive orientale du Jourdain. C’est ainsi que 
Rachi comprend ces deux expressions ; selon d'autres com¬ 
mentateurs, c'ea: le contraire. 

La manne a cessé de tomber le sept Adar, jour de la mort 
de Moïse, avarn ia traversée du Jourdain. A partir de ce mo¬ 
ment, les restes de manne se sont conservés dans les us¬ 
tensiles où ils étaient gardés et le peuple a continué à s'en 
nourrir jusqu’au seize Nissan, date à laquelle ils sont entrés 


dans le pays et ont été autorisés à en consommer les pro¬ 
duits ( Kiddouchin 38a). 

17. 

1 -7. Epreuve et querelle. De nouveau, le peuple se trouve 
privé de certaines ressources vitales et s’en plaint amère¬ 
ment. Cet épisode suscite plusieurs questions. Pourquoi, par 
exemple, Moïse semble-t-il rejeter la plainte exprimée au ver¬ 
set 2 tandis qu’il accepte la revendication formulée au verset 
suivant et en tient compte dans sa prière ? En quoi ces do¬ 
léances sont-elles différentes ? D’autre part, pourquoi Dieu 
met-il le peuple dans une telle situation ? Quant aux enfants 
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dispose-la devant Hachem en dépôt pour vos générations. ” 34 Ainsi que Hachem l’avait ordonné 
à Moïse, Aaron la disposa devant l’Arche du Témoignage en dépôt 35 Et les enfants d’Israël 
mangèrent la manne pendant quarante ans, jusqu’à leur arrivée en pays habité ; ils mangè¬ 
rent la manne jusqu’à leur arrivée à la lisière du pays de Canaan. 36 Quant au ômer, c'est le 
dixième de l’èpha. 

17 oute l’assemblée des enfants d’Israël partit du désert de Tsin pour ses déplacements, 

Epreuve et sur / a parole de Hachem. Ils campèrent à Réfidim et il n’y avait pas d’eau à boire 

l’eau jaillit P our P eu P^ e - 2 Le peuple querella Moïse et ils dirent : “Donnez-nous de l’eau, que nous 
du rocher buvions !” Moïse leur dit : “Pourquoi me cherchez-vous querelle ? Pourquoi mettez-vous 
Hachem à l’épreuve ?" 3 Le peuple ressentit le besoin d’eau en ce lieu et le peuple murmura 
contre Moïse et dit : “Pourquoi donc nous as-tu fait monter d’Egypte, pour me faire mourir de 
soif, moi, mes enfants et mes troupeaux ?” 

4 Moïse implora Hachem, en disant : “Que ferai-je pour ce peuple ? Encore un peu et ils me 
lapideront. ” 

5 Hachem dit à Moïse : “Passe devant le peuple et prends avec toi quelques-uns des Anciens 
d’Israël ; et ton bâton avec lequel tu as frappé le fleuve, prends[-le] dans ta main et avance. 
6 Voici, Je vais Me tenir devant toi, là, près du rocher, à ’Horeb ; tu frapperas le rocher et il 
en sortira de l’eau et le peuple boira. ” Moïse fît ainsi sous les yeux des Anciens d’Israël. 7 On 
donna à ce lieu le nom de Massa OuMériva, à cause de la querelle des enfants d’Israël et 


d’Israël, témoins de tant de miracles, comment expliquer 
qu’ils soient si prompts à murmurer contre Dieu et Moïse ? 

Dès leur arrivée à Réfidim, constatant l’absence totale 
d’eau en ce lieu, les enfants d’Israël cherchent immédia¬ 
tement querelle à Moïse et réclament de l’eau. Or, pour 
le moment, ils ont encore des provisions avec eux et per¬ 
sonne ne souffre de la soif. C’est pourquoi Moïse les ré¬ 
primande et leur fait remarquer qu’ils testent Dieu ! Leur 
querelle n’étant pas fondée, ils ne méritent donc aucune 
réponse. Du reste, s’ils étaient sincères, ils prieraient au 
lieu de protester. Reconnaissant son tort, le peuple se retire 
et se tait pendant quelques jours mais ensuite, lorsqu'il se 
trouve en proie à une soif bien réelle, il revient à la charge 
et se plaint. Cette fois-ci, sa requête est justifiée [quoique 
son ton agressif ne le soit pas] et Moïse intercède en sa 
faveur ( Ramban). 

C’est pour les habituer à se tourner vers Lui et à Le solli¬ 
citer à chaque fois qu’ils manqueront de quelque chose que 
Dieu a soumis les enfants d'Israël à cette épreuve. Ils auraient 
déjà dû comprendre depuis longtemps qu’il est Celui Qui les 
guérit et subvient à tous leurs besoins. Or, au lieu de s’adres¬ 
ser à Moïse comme s'il avait le pouvoir de faire couler l’eau 
à volonté ou comme s'il leur avait fait du mal en les faisant 
sortir d’Egypte, ils auraient dû se tourner vers Dieu et Le sup¬ 
plier de leur fournir de l’eau. Mais ils échouent et Moïse doit 
donc demander à Dieu d’intervenir avant qu'on ne le lapide, 
car à l’évidence, les enfants d'Israël ne pensent pas à prier ; 
au contraire, supposant à tort qu’il est impossible que Dieu 
les ait conduits dans un désert aride sans assurer l’approvi¬ 
sionnement en eau tout au long du chemin, ils rejettent toute 
la responsabilité de leur situation sur Moïse. 


3. yp»-nxi ya ntçi — Mes enfants et mes troupeaux. Ils men¬ 
tionnent les enfants, car pour ceux-ci, l’eau est un besoin 
vital ; s’ils ne s'en procurent pas rapidement, ils seront té¬ 
moins de la mort horrible de leurs enfants. Ils mentionnent 
également les troupeaux car ceux-ci ont besoin de grandes 
quantités d'eau (Ramban). 

5. Dyn yçb “üy — Passe devant le peuple. C’est un reproche 
implicite pour Moïse qui a accusé le peuple de vouloir le 
lapider. “ Passe devant, lui ordonne Dieu, et tu verras s’il fait 
une chose pareille P D’autre part, les Anciens devront l’ac¬ 
compagner pour témoigner qu’il n’y a aucune source ca¬ 
chée et que l’eau jaillira de façon tout à fait miraculeuse. Par 
ailleurs. Moïse devra se servir du bâton pour montrer que 
celui-ci n’est pas seulement destiné au châtiment, comme 
en Egypte et sur la mer, mais peut également dispenser des 
bienfaits (Rachl). 

Puisque le miracle va se produire à ’Horeb, comme l’in¬ 
dique le verset suivant, un endroit situé à quelque distance 
de Réfidim, il faut y emmener les Anciens pour qu'ils en 
soient témoins. Lorsque le rocher s’est fendu, l’eau a coulé 
en direction du peuple, jusqu’à Réfidim (Ramban). 

6. yjn — Voici, Je vais Me tenir devant toi. En indi¬ 
quant à Moïse l’endroit où II Se tiendrait — près d’un rocher 
dans le désert de ’Horeb — Dieu souligne qu'il est possible 
de s’élever en tout lieu. D’après le Midrach, Dieu a dit à 
Moïse : “Partout où tu verras la trace du pas de l’homme. Je 
M'y trouverai avant toi” (Yalkout Chimoni). 

7. nanm noB — Massa OuMériva, littéralement Epreuve et 
querelle. Comme le rapporte ce verset, le peuple a testé Dieu 
pour vérifier s'il est réellement présent en son sein. Il s’est 
querellé avec Lui en présentant ses doléances sous forme 
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de défi, comme expliqué plus haut. En donnant à cet endroit 
un nom évoquant ce comportement, Moïse rappelle à tout 
jamais aux erfants d’Israël que Dieu Se trouve parmi eux 
et qu’il faut exprimer ses besoins par la prière et non par 
d'impudentes paroles. 

8-15. La lutte contre Amalek. L’animosité d'Amalek à 
l’égard d’Israël ne provient pas seulement de ses origines 
— il est le petit-fils d’Esaü — mais aussi et surtout du rôle 
qu’il est appelé à jouer. L'infâme prophète Bil’am appelle 
Amalek le premier parmi les peuples (Nombres 24, 20) et 
nos Sages expliquent qu’Amalek est le chef de file du Mal 
dans ce monde tout comme Israël est le représentant du 
Bien. Autremer' dit, le conflit qui oppose Israël et Amalek 
est l’éternel combat entre le bien et le mai. Nos Sages nom¬ 
ment l'exil actuel, “exil d’Edom”, (Edom est un autre nom 


d'Esaü) et le prophète dit, à propos de la venue du Messie : 
Les sauveurs graviront le Mont Sion pour juger la montagne 
d’Esaü et la royauté appartiendra à Hachem ( Ovadia 1, 21). 
Cette Paracha s’achevant sur la promesse de Dieu d’effacer 
le souvenir d’Amalek de la surface de la terre, annonce donc 
qu’un temps viendra où le mal sera définitivement vaincu 
et aboli. 

Ce passage présente le premier affrontement entre Israël 
et Amalek et révèle la traîtrise d’Amalek qui lance une 
attaque éclair que rien ne justifie. Descendants d’Esaü, 
les Amalécites connaissent les limites de la terre qui a 
été promise à la postérité de Jacob. Ils savent donc 
pertinemment que leur territoire n’est pas menacé, ni main¬ 
tenant ni plus tard, et ils n’ont donc aucune raison logique 
d’attaquer. Il n'y a jamais eu non plus de conflit entre les 
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parce qu 'ils avaient mis Hachem à l’épreuve, en disant : “Hachem est-ll parmi nous ou non ?” 

La lutte 8 Amalek survint et combattit avec Israël à Réfidim . 9 Moïse dit à Josuè : “Choisis-nous des 
contre hommes et va livrer bataille à Amalek demain je me tiendrai au sommet de la colline avec 
le bâton de Dieu à la main. " 10 Josuè fit ce que lui avait dit Moïse — livrer bataille à Amalek. 
Et Moïse, Aaron et ’Hour montèrent au sommet de la colline. 11 Or, lorsque Moïse levait sa 
main, Israël prenait le dessus et lorsqu'il baissait sa main, Amalek prenait le dessus. 12 Et 
les mains de Moïse se firent lourdes ; ils prirent une pierre et la placèrent sous lui, il s’assit 
dessus et Aaron et ’Hour soutinrent ses mains, l’un de ci, l’autre de là, et il garda ses mains 
en prière confiante jusqu’au coucher du soleil. 13 Josuè affaiblit Amalek et son peuple à la 
pointe de l’épée. 

14 Hachem dit à Moïse : “Ecris ceci en souvenir dans le Livre et place-le aux oreilles 
de Josuè, qu'effacer, J’effacerai le souvenir d’Amalek de dessous les deux.’’ 


deux peuples. Par conséquent, les deux seules raisons qui 
motivent cette attaque surprise sont le désir d'Amalek de 
proclamer effrontément qu’il nie Dieu et Son autorité, et 
la poursuite de la haine ancestrale d'Esaü pour Jacob 
(Malbim). 

Comme le montrent la suite du récit et les commentaires, 
la Torah souligne ce qui permet à Amalek de prendre le des¬ 
sus, et quel est le “guerrier’’ capable de le vaincre. 

8. n‘7’3‘13 — A Réfidim. En mentionnant le lieu où se pro¬ 
duit cette attaque, la Torah fait allusion à ce qui l’a causée. 
A Réfidim, Israël a remis en question la présence de Dieu 
en son sein. Le Midrach compare cette attitude à celle d’un 
enfant qui, perché sur les épaules de son père, obtient tout 
ce qu’il désire. En chemin, l’enfant interroge un passant : 
“Avez-vous vu mon père ?” Outré, le père dit à son fils : “Ne 
sais-tu pas où je suis ?" et le laisse tomber à terre ; à ce 
moment, un chien vient le mordre. Il en est de même dans 
ce passage : après tous les prodiges et miracles dont il a 
bénéficié, Israël ose encore s'interroger sur la présence de 
Dieu en son sein ! Voyant cela, Dieu le rejette et le laisse sans 
protection devant l'ennemi ( Rachi ). 

La Mekhilta voit dans le mot Réfidim une contraction de 
rninrt jn Dira; irn, ils se sont relâchés dans [l’étude dej la 
Torah. Aussi longtemps que les enfants d’Israël étaient as¬ 
sidus à l’étude, Amalek n’a pas eu d’emprise sur eux, mais 
dès qu’ils se sont relâchés, ils se sont trouvés sous la me¬ 
nace d’Amalek. En outre, comme l’explique le Or Ha’haïm, 
ce n’est pas par hasard que Moïse choisit Josué pour mener 
le combat : Josué n'est pas seulement son disciple mais sur¬ 
tout, celui dont la Torah atteste qu’il n’a jamais quitté ta tente 
(33, 11), c’est-à-dire la maison d'étude. 

9. ... nitftt iMk'j — Moïse dit... Moïse ne prend pas la tête 
de la bataille car il veut se tenir au sommet de la colline. 
D’une part, il pourra observer ie combat et prier en faveur 
du peuple, de l’autre, le peuple le verra prier et s’inspirera de 
son exemple pour mettre toute sa foi en Dieu. 

Moïse appelle son disciple “Josué” [Yéhochoua] alors que 
son nom est Hochéa. C’est en effet Moïse qui lui a donné le 
nom de Josué, en souhaitant qu’il résiste au complot des 
explorateurs ( Nombres 13, 16), un épisode qui surviendra 
plus d’un an après cette guerre. Moïse a sans doute toujours 


employé le nom de Josué car il savait par prophétie que son 
disciple aurait un jour besoin de cette prière, mais la Torah 
ne mentionne le changement de nom qu’au moment où il 
prend toute son importance, lors de l’affaire des explora¬ 
teurs ( Ramban). 

11. In; iuff» on; autota — Lorsque Moïse levait sa main. Nos 
Sages commentent : “Etaient-ce les mains de Moïse qui 
gagnaient la bataille ou la perdaient ? En fait, [la Torah] 
t’apprend que lorsqu’lsraël regardait vers le ciel et soumet¬ 
tait son cœur à son Père céleste, il avait le dessus ; lorsqu’il 
ne le faisait pas, il avait le dessous" (Michna Roch Hachana 
3, 8). 

12. nnaa ntçt» nn — Et les mains de Moïse se firent lourdes 
— de fatigue. C’est pour cela qu’Aaron et ’Hour soutenaient 
ses mains de part et d’autre [Ramban). Moïse s’est assis 
sur une pierre plutôt que sur des coussins car il ne voulait 
pas s’installer confortablement alors que les enfants d’Israël 
souffraient ( Rachi). 

13. «6[i!î — Josué affaiblit 11 a affaibli Amalek en tuant 
ses plus valeureux guerriers. Quant à ceux qu’il a épargnés, 
c’était sans doute sur l’ordre de Dieu, car il aurait sûrement 
eu la force, après avoir terrassé les plus forts, de faire périr 
les plus faibles (Rachi, GourAryé). Comme Amalek repré¬ 
sente l’essence du mal et que d’autre part, le temps n’est pas 
encore venu de le faire disparaître de ce monde. Dieu n’a 
pas permis à Josué d’achever la besogne. C’est pourquoi, 
au verset suivant, Dieu promet d’exterminer Amalek dans le 
futur. Comme l’explique R. Be'hayé, Dieu n’intervient dans le 
cours des événements que lorsque c’est absolument néces¬ 
saire. Pour sauver Israël, il suffisait d’affaiblir Amalek, mais 
il était inutile de l’anéantir. 

14. appa . .. aria — Écris... dans le Livre. D’après le Ramban 
et le commentaire principal de Ibn Ezra, ce Livre est la Torah 
et le commandement d’effacer Amalek apparaît effective¬ 
ment dans le Deutéronome (25, 17 à 19). Ibn Ezra pense 
également qu’il pourrait s’agir du livre connu sous le nom 
de Livre des Guerres de Hachem, évoqué dans les nombres 
(21,14), un livre qui n’existe plus. 

ytrrim yjija — Aux oreilles de Josué. Le commandement 
est adressé à Josué parce que c’est lui et non Moïse, qui 
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conduira le peuple en Erets Israël ( Rachi). Ou encore, pour 
apaiser Josué, seconcerté d’avoir été empêché par Dieu de 
supprimer Amale k. Moïse doit donc l’informer que l’heure de 
le faire disparaître arrivera dans le futur {Or Ha'haïm). 

16. 1MK»! — El \ dit. Moïse déclare que Dieu prête serment 


et met Sa main sur Son trône comme pour proclamer une 
guerre perpétuelle contre Amalek, jusqu’à ce que le souvenir 
de ce peuple disparaisse à jamais. 

Moïse désigne ici le trône sous une forme abrégée — oa 
au lieu de Kpa — et il emploie le Mom Divin de deux lettres 
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15 Moïse construisit un autel et appela son nom : “Hachem est mon Miracle.” 16 Et il dit : “Car 
la main est sur le trône de Dieu : Hachem entretient une guerre contre Amalek, de génération 
en génération. ” 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT BECHALA'H SE TROUVE EN PAGE 1219. 


[n;] au lieu du Nom complet [rrvrp]. Cela nous enseigne que 
le Nom et le Trône de Dieu ne sont pas complets tant que 
subsiste Amalek ( Rachi ). 

Le Reunban et R. Be’hayé interprètent le verset dans son 
sens immédiat et y voient une référence aux rois d’Israël. 
Aussi longtemps que la main, c’est-à-dire le pouvoir d’Israël, 
sera sur le trône royal, elle devra mener la lutte de Dieu contre 
Amalek. C’est ainsi que Saül, dès qu’il a été oint roi, a reçu 
l’ordre de faire totalement disparaitre Amalek, et parce qu’il a 
failli à sa mission, il a été déchu {Samuel 1 15,14 à 27). 


nxjo .fM ’0 miMK T” .mprea rup — Cette note mas- 
sorétique signifie : il y a 116 versets dans la sidra, un nombre 
correspondant aux formules minK t 1 et rrtuo. 

L’expression n«nç -p, main confiante, est empruntée au 
verset 12 du chapitre 17 et fait allusion à la fol des enfants 
d'Israël qui s’est affermie quand ils ont vu la main de Dieu 
punir les Egyptiens au passage de la mer. Le mot moo — 
apparenté phonétiquement à n^tp, haine — fait allusion 
à la haine viscérale que nourrit Amalek à l'égard d’Israël 
{R. Dauid Feinstein ). 
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>*5 L’arrivée de Jéthro. 

Le moment :ù se situe l’arrivée de Jéthro au campe¬ 
ment d’Israël râk l’objet d’une discussion talmudique. Selon 
les uns, il est a rivé avant le don de la Torah et ce sont les 
nouvelles de la traversée de la mer et de la guerre contre 
Amalek qui l'ont poussé à rejoindre Israël. Pour les autres, 
c’est après le don de la Torah, en apprenant que Dieu avait 
donné le Décalogue au peuple d’Israël que le beau-père de 
Moïse s’est décidé à le rejoindre (Zeva'him 116a). 

Expliquant le texte selon son sens immédiat, ton Ezra 
adopte l’opinion qui situe la venue de Jéthro après le don de 
la Torah. Dans ce cas, pourquoi la Torah rapporte-t-elle sa 
venue dans ce cnapitre, au lieu de l’évoquer plus loin, au mo¬ 
ment où elle a réellement lieu ? ton Ezra explique que la Torah 
souhaite attirer l’attention sur le contraste qui existe entre 
Jéthro et Ama.ek. Jéthro est un étranger dont les conseils 
vont granderrer t profiter à Israël (18,17 à 26) ; en revanche 


Amalek, étranger lui aussi, attaque Israël sans aucune raison 
(17, 8 à 13). Bien des siècles plus tard, les descendants de 
Jéthro installés sur le territoire des Amalécites, courront un 
grand danger. Le roi Saül, lorsqu’il recevra de Dieu l’ordre 
d’attaquer Amalek, témoignera donc la gratitude d’Israël aux 
descendants de Jéthro en leur conseillant d’évacuer la zone 
où allait se livrer la bataille (Samuel 1 15, 6). 

Pour le Ramban, les événements rapportés dans la Torah 
sont toujours censés s’être produits dans l’ordre chrono¬ 
logique, sauf quand il y a une raison valable de penser le 
contraire. Par conséquent, l’arrivée de Jéthro se situe avant 
le don de la Torah. ton Ezra, le Ramban et d’autres commen¬ 
tateurs examinent soigneusement les preuves tirées de la 
Torah confirmant ou infirmant les thèses en présence, mais 
cela dépasse largement le cadre de notre commentaire. 
Rachi rapporte ces deux thèses, sans se prononcer. 

1-12. Jéthro s’attache à Israël. Si Jéthro a autrefois été une 
personnalité éminente — ministre de Midian et conseiller de 
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L'arrivée 
de Jëthro 


1 Jf étfiro > prince de Midian, beau-père de Moïse, entendit tout ce que Dieu auait fait à Moïse 
et à Israël Son peuple — que Hachem avait fait sortir Israël d'Egypte. 2 Jëthro, beau-père 
de Moïse, prit Tsipora, épouse de Moïse, après son renvoi ; 3 et ses deux fils, dont le nom de l’un 
était Guerchom car il avait dit : “J’étais résident dans une terre étrangère "; 4 et le nom de l’autre, 
Eliézer, car “le Dieu de mon père m’est venu en aide et II m'a sauvé du glaive de Pharaon". 

b Jéthro, beau-père de Moïse, vint chez Moïse avec ses fib et sa femme, dans le désert où il 
campait, près de la montagne de Dieu. 6 II dit à Moïse : “Moi, Jéthro ton beau-père, je viens à 
toi, avec ta femme accompagnée de ses deux fib. ” 

7 Moïse sortit à la rencontre de son beau-père, il se prosterna et il l’embrassa, et ib s’enqui- 
rent chacun du bien être de son prochain ; pub ib entrèrent dans la tente . 8 Moïse raconta 


Pharaon — tandis que Moïse était un vagabond marié à la 
fille de ce dignitaire, les rôles sont à présent inversés. Jéthro 
amène avec lui la famille de Moïse pour rejoindre celui-ci et 
se présente comme le beau-père de Moïse, un titre dont il se 
prévaut désormais et qu’il portera tout le long du chapitre. Il 
est accueilli royalement, non seulement par Moïse mais par 
le peuple tout entier. Il prouvera plus tard qu’il en était digne, 
en offrant un conseil sur la manière d’organiser l’appareil 
judiciaire (vs. 13 à 23). 

En signe de reconnaissance, on lui donne le prénom de 
Yéter, connotant une idée d'ajout, car son conseil est rap¬ 
porté dans un passage qui a été ajouté à la Torah (voir plus 
loin versets 17 à 26). Lors de sa conversion au judaïsme, la 
lettre vau a été ajoutée à son nom qui, de Yéter, est devenu 
Jéthro [iur] {Rachl). 

1. Vin» ynto»} — Jéthro ... entendit. Il a entendu la nouvelle 
des miracles accomplis lors du passage de la mer et la 
guerre contre Amalek. Le fait que ce passage suive immé¬ 
diatement l’attaque d’Amalek révèle le contraste entre le 
juste et l’impie. Jéthro et Amalek ont tous les deux entendu 
les échos de la sortie d’Egypte : le premier y réagit en choi¬ 
sissant de s’attacher au peuple de Dieu, tandis qu’Amalek, 
défiant Dieu et lançant sans raison l’assaut contre un peuple 
épuisé [voir Deutéronome 25, 17 et 18], est devenu l’em¬ 
blème de la perfidie et du mal. Les miracles ne suffisent pas 
à modifier les convictions des Amalécites de tous temps : 
ceux qui refusent de voir la main de Dieu interpréteront tou¬ 
jours les événements dans le sens de leurs propres intérêts. 

La venue de Jéthro a été stimulée par le fait qu’il a en¬ 
tendu deux nouvelles ; une seule n'aurait pas suffi. Il pouvait 
en effet interpréter les miracles de la sortie d’Egypte comme 
un châtiment infligé à un Pharaon qui refusait obstinément 
d'obéir à Dieu, et ne constituant donc pas la preuve irréfu¬ 
table des bienfaits prodigués par le Tout Puissant dans le seul 
intérêt d’Israël. La défaite d’Amalek lui prouvait par contre 
que Dieu intervient dans le seul intérêt des enfants d’Israël 
( OrHa'haïm ). 

Au chapitre 2, verset 18, Jéthro porte le nom de Réouel et 
au chapitre 4, verset 18, il porte ceux de Yéter et Jéthro. Il 
a en tout sept noms : Réouel, Yéter, Jéthro, ’Hovav, ’Héver, 
Kéni et Poutiel. Selon un autre avis, Réouel, que la Torah 
Voir tableau, p. 1408. 


évoque sous le titre de "père” des jeunes filles que Moïse 
a sauvées [2, 18], est en réalité le père de Jéthro car il est 
fréquent que les enfants donnent le nom de “père” à leur 
grand-père ( Rachi). 

2. mmbu» irjK — Après son renvoi. Moïse avait emmené toute 
sa famille avec lui pour aller en Egypte (4, 20) mais Aaron 
l’avait convaincu de la renvoyer en Midian en disant : “Ceux 
qui sont en Egypte souffrent déjà suffisamment. Pourquoi 
veux-tu en accroître le nombre ?” (Rachi). A présent qu’il 
a appris tous les miracles que Dieu a faits pour Son peuple, 
Jéthro réalise que la famille peut être à nouveau réunie. 

Sforno traduit : après son envoi : elle avait envoyé un mes¬ 
sage à Moïse pour lui demander où elle pourrait le rejoindre. 
Il lui a répondu que le peuple se dirigeait vers le Mont Sinaï, 
la montagne de Dieu (v. 5), et qu’ils se rejoindraient là-bas. 
3-4. Pourquoi Moïse, qui a été sauvé du glaive de Pharaon 
avant de devenir un résident dans une terre étrangère, donne- 
t-il à son fils le nom de Guerchom rappelant qu’il était en exil, 
avant de rappeler qu’il a été sauvé de la main de Pharaon ? 

— Selon Sforno, aussi longtemps que le Pharaon qui l'avait 
condamné était vivant, Moïse courait le risque d’être pour¬ 
suivi et arrêté ; il n’y avait donc pas lieu de donner à son fils 
un nom proclamant qu’il avait été sauvé. Ce Pharaon est 
mort après la naissance de Guerchom. 

— Selon le Or Ha’haïm, en appelant son fils Guerchom, 
Moïse indique que, de tout temps, il a été résident dans ce 
monde — avant de fuir l’Egypte également. Pour le tsadik, 
ce monde-ci n’est qu’une résidence éphémère. 

6. 1ÇKM — Il dit. Jéthro n’a pas encore rencontré Moïse ; il 
lui a fait dire par le biais d’un messager que si Moïse ne vou¬ 
lait pas l’accueillir personnellement, il devrait au moins venir 
en l’honneur de sa femme ou de ses enfants (Rachi). Les 
versets suivants indiquent cependant que Moïse a témoigné 
à Jéthro la plus haute forme de respect, montrant ainsi que 
ce n’était pas pour des raisons d'intérêt personnel qu’il i’ho- 
norait puisqu’à ce stade de l’histoire. Moïse n’avait besoin 
d’aucune faveur de la part de Jéthro. 

7-8. rnçàa kï»i — Moïse sortit. Jéthro a été l'objet de très 
grands honneurs. Moïse étant allé l’accueillir, Aaron, Nadav 
et Abihou l'ont sans aucun doute accompagné. Voyant 
ces dirigeants sortir, le peuple tout entier les a sûrement 
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escortés. Dans le verset 8, Moïse tente de rapprocher Jéthro 
de la Torah en lui relatant les nombreux miracles opérés par 
Dieu ainsi que les péripéties de la traversée de la mer et de 
la guerre contra Amalek ( Rachi ). Comme le laisse entendre 
la Torah (v. 1), Jethro connaissait probablement ces événe¬ 
ments mais en ignorait sûrement les détails. 

9-12. Jéthro se réjouit. Bien que Jéthro ne fût pas juif 
et qu’il eût jadis été un des conseillers de Pharaon, il a 
été sincèrement satisfait et heureux du bonheur d’Israël. 
L’expression irm [Jéthro] se réjouit, empruntée à l’araméen, 
est employée Ici un allusion au terme onnn, frissons, que lui 
a causés cette nouvelle. Selon le Or Ha'haïm , sa joie était 
si intense qu’elle a provoqué une réaction physiologique, 
comme lorsqu'on pleure ou que l’on s’évanouit en éprou¬ 
vant une joie ntsnse et inattendue. En revanche, d’après 
Rachi, ces frissons font allusion au malaise qu’il a ressenti 
en entendant ce qui était arrivé aux Egyptiens, malgré toute 
la joie qu’il éprouvait pour Israël. 


11. ’nyï 1 nny — Maintenant, je sais. Jéthro déclare que bien 
qu’il ait pratiqué toutes les sortes de cultes idolâtres, il est 
désormais entièrement convaincu que Hachem leur est supé¬ 
rieur. En effet, poursuit-il... 

Di’by nt i(t)x 131? ’3 — Car / c'estJ par la chose-même qu’ils 
avaient ourdie contre eux... Jéthro proclame que la preuve 
de la toute-puissance de Dieu s’est manifestée non seule¬ 
ment parce qu’il a triomphé des Egyptiens et les a châtiés 
mais surtout parce que c’est par le crime qu 'ils avaient ourdi 
contre les enfants d'Israël qu'il les a punis en juste mesure 
de retour : Pharaon et son peuple avaient voulu noyer tous 
les garçons et ils ont eux-mêmes péri par l’eau (Rachi). 
L’expression “une juste mesure de retour” signifie que Dieu 
traite les hommes selon leurs propres agissements, pour le 
bien comme pour le mal, même si l’équité de Son jugement 
ne parait pas toujours évidente tout de suite. Au bord de la 
mer, Sa justice est apparue si clairement que tous les en¬ 
fants d’Israël ont atteint le niveau de la prophétie et compris 
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à son beau-père tout ce que Hachem avait fait à Pharaon et à l’Egypte en faveur d’Israël — 
toutes les tribulations qui leur étaient arrivées en chemin — et [comment] Hachem les avait 
sauvés. 

Jéihrose 9 Jéthro se réjouit de tout le bien que Hachem avait fait à Israël, de ce qu’il l’avait sauvé 
réjouit (j e i a main l’Egypte. ]0 Jéthro dit : ‘‘Béni soit Hachem Qui vous a sauvés de la main de 
l'Egypte et de la main de Pharaon, Qui a sauvé le peuple de dessous la main de l’Egypte. 
11 Maintenant, je sais que Hachem est plus grand que tous les dieux, car [c’est] par la chose 
même qu’ils avaient ourdie contre eux... !" x2 Jéthro beau-père de Moïse prit une offrande 
d ’élévation et des offrandes de festin pour Dieu ; et Aaron et tous les A ncierts d ’Israël vinrent 
manger du pain avec le beau-père de Moïse devant Dieu. 

Le conseil 13 Ce fut au lendemain et Moïse s’assit pour juger le peuple, et le peuple se tint 
de Jêthro debout près de Moïse du matin jusqu’au soir. 14 Le beau-père de Moïse vit tout ce 


les voies de Dieu. Jéthro lui-même, bien qu’il ne fût pas di¬ 
rectement concerné par le miracle, l'a perçu de façon suffi¬ 
samment claire pour proclamer la grandeur de Dieu. 

12. D’naji — Une offrande d’élèuation et des offrandes 
de festin. Jéthro s’est converti au Judaïsme en se faisant 
circoncire et en s’immergeant comme il se doit, et les 
Anciens d’Israël se sont joints à lui dans un repas de fête 
destiné à célébrer l’événement {Ramban). L’offrande d’élé¬ 
vation, brûlée intégralement sur l’autel, est le sacrifice offert 
par tout prosélyte, tandis que les offrandes de festin expri¬ 
ment sa gratitude envers Dieu Qui lui a permis de s’abriter 
sous les ailes de la Présence Divine ( Malbim ). Jéthro n’a 
apporté qu’un seul holocauste, comme il en avait le devoir, 
mais il a offert plusieurs sacrifices de fête — le mot est au 
pluriel — pour montrer à Aaron et aux Anciens qu’il les invi¬ 
tait à prendre part à cette célébration. 

R. Be'hayê compare ce repas de fête à celui qu’a pris lsaac 
avant de donner les bénédictions patriarcales à Jacob. L'être 
humain est composé d'un corps et d’une âme et le bien- 
être de l’un influe sur l’autre. Quand le corps est en paix et 
satisfait par des mets raffinés ou de la belle musique, il est 
plus réceptif aux stimuli d’ordre spirituel. Ici aussi, l’entrée 
de Jéthro au sein du peuple élu est marquée par un repas de 
fête amenant ceux qui y participent à une conscience plus 
élevée de Dieu. 

Quant à Moïse, dont le nom n’apparaît pas ici, où était- 
il ? Au lieu de s’asseoir comme les autres, il est resté debout 
pour servir les invités (Rachi). Cette attitude est caractéris¬ 
tique des hommes de grande envergure qui se soucient da¬ 
vantage du confort des autres que du leur. 

13-26. Le conseil de Jéthro. Jéthro est maintenant témoin 
d’une scène qui lui paraît inexplicable. Moïse est assis tan¬ 
dis que la foule est debout devant lui. Jéthro lui en fait le 
reproche car à ses yeux, c'est une atteinte à la dignité du 
peuple. Comme l’expliquent les commentateurs, Moïse lui 
répond qu’on vient le consulter pour l’une des trois raisons 
suivantes : solliciter ses prières et sa bénédiction, régler des 
litiges, enseigner ou clarifier les lois de la Torah (vs. 15 et 
16). Autrefois, et à l’époque du Talmud également, il était 
d’usage que le maître ou le juge s’assoie tandis que les 
étudiants ou les disciples se tenaient debout, en signe de 
Voir chronologie, p. 1406. 


respect. Malgré cette explication, Jéthro a soutenu que cette 
pratique était nocive : Moïse, les Anciens qui l’assistaient et 
le peuple lui-même finiraient par s'épuiser. Par conséquent, 
a conseillé Jéthro, Moïse devait déléguer son autorité afin 
que les intéressés s’adressent à des “tribunaux de petite ins¬ 
tance”, laissant ainsi Moïse libre de traiter uniquement les 
affaires exigeant sa participation personnelle. De cette ma¬ 
nière, le peuple disposerait d'un appareil judiciaire et d’un 
système d'enseignement relativement rapides et efficaces. 
L'idée de Jéthro, pour judicieuse qu'elle fût, comportait 
néanmoins un côté négatif puisqu’en l'adoptant, le peuple 
se privait de l’intervention directe de Moïse, de son influence 
et de son enseignement. Les enfants d’Israël auraient dû 
répondre : “Moïse notre maître, de qui vaut-il mieux ap¬ 
prendre, de toi ou de tes disciples ? Ne vaut-il pas mieux 
apprendre de toi ?" {Rachi, Deutéronome 1, 14). Moïse leur 
reprochera cette indifférence dans les dernières semaines de 
sa vie. Cela nous enseigne à quel point il est important de 
s’attacher à un guide sage, duquel on peut s’inspirer, même 
si le “bon sens” dicte une démarche plus efficace. 

13. rnritan — Au lendemain. Rachi remarque que ce len¬ 
demain, jour où Moïse a siégé pour juger le peuple, était le 
lendemain de Yom Kippour. Ce terme sous-entend toujours 
une comparaison avec le jour précédent. Parfois il souligne 
le contraste entre le jour de la narration et celui qui l’a pré¬ 
cédé — comme plus loin (32, 30) où les enfants d’Israël qui 
avaient dansé devant le Veau d’or ont retrouvé leurs esprits 
et regretté les événements de la veille ; d'autres fois, il sous- 
entend que les qualités manifestées un certain jour sont tou¬ 
jours présentes le lendemain, voire soulignées — comme 
dans le Léuitique 23,15 quand Israël affirme vouloir conser¬ 
ver la sainteté acquise le premier jour de Pessa’h. Ici, comme 
l’explique Rachi, le peuple a demandé à être jugé le lende¬ 
main de Yom Kippour, jour du pardon, où l’on se pardonne 
les uns les autres pour former une nation unie. Le peuple 
désirait être jugé par Moïse à ce moment pour maintenir l’es¬ 
prit de Yom Kippour et conserver l’unité acquise ce jour-là 
{R. Yossef Dou Solooeitchik). 

any npa jn — Du matin Jusqu'au soir. Se peut-il que Moïse 
ait passé toute la journée à juger le peuple ? Dans ce cas, 
quand avait-il le temps d’étudier la Torah [ou de l'enseigner 
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au peuple (Lacicft)] ? Nos Sages (Chabbat 10a) voient 
donc dans cette précision une allusion au principe selon le¬ 
quel lorsqu’un juge rend un jugement équitable dans toute 
sa vérité, cela lu. est compté comme s’il avait étudié la Torah 
la journée toute entière et s’était associé à Dieu dans l’œuvre 
de la Création (Hachi). 

16. ’b< xa ... a*V — Ils ont ... on oient vers moi. Le verset 
emploie d’aborc e pluriel parce qu’un litige met générale¬ 
ment en cause deux personnes, dont l’une seulement — le 
plaignant— viens réclamer justice au tribunal ( Rachl ), Selon 
le Zohar, on, c’esv à-dire l’affaire à juger, oient vers moi. Pour 
juger honnêtement et équitablement, le juge doit unique¬ 
ment s’en remettre aux faits et ignorer les parties en cause. 

Selon Sforno, c est en raison de l’ordre des priorités que 
l’attente était si longue. Moïse devait d’abord répondre aux 
questions d’intérêt général soumises par les chefs [pour 


solliciter Dieu]. Il devait ensuite régler les éventuels litiges 
entre ces chefs eux-mêmes car c’était la meilleure manière 
de leur enseigner l’application pratique des lois qu’ils avaient 
été chargés de transmettre au peuple, Enfin, il répondait aux 
besoins de la population. Le commun du peuple était donc 
souvent obligé d’attendre. 

17. nW» inn — Beau-père de Moïse. En prêtant à Jéthro une 
fois de plus le titre de beau-père de Moïse, la Torah lui rend 
hommage maintenant qu’il s’apprête à prodiguer le sage 
conseil qui va établir des normes de justice pour toutes les 
années passées dans le désert (Ma’halat Yits’hak). 

18. Van V»3 — Tu t’épuiseras certainement En hébreu, la 
répétition du verbe marque généralement une insistance 
— d’où notre traduction. Le Or Ha’haïm propose d’autres 
interprétations : la fatigue surgit en deux temps. Dans un 
premier temps, on se sent un peu faible mais encore capable 
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qu’il faisait au peuple et il dit : ‘‘Qu’est-ce que cette chose que tu fais au peuple ? Pourquoi 
sièges-tu seul et tout le peuple se tient-il debout près de toi du matin jusqu'au soir ?” 

15 Moïse dit à son beau-père : “C’est que le peuple vient à moi pour consulter Dieu . 16 Quand 
ib ont une affaire, on oient uers moi et je tranche entre un homme et son prochain et je fais 
connaître les décreb de Dieu et Ses enseignement ” 

17 Le beau-père de Mobe lui dit : “Le procédé que tu emploies n’est pas bon. 18 Tu t’épui¬ 
seras certainement — et toi-même et le peuple qui est avec toi — car cette tâche est trop 
lourde pour toi, tu ne pourras l'accomplir seul. 19 A présent, écoute ma uoix, je oab te 
donner un conseil et que Dieu soit avec toi. Sob, toi, un représentant pour le peuple au¬ 
près de Dieu, et c'est toi qui porteras les affaires devant Dieu. 20 Tu les avertiras des dé¬ 
creb et des enseignemenb, et tu leur feras savoir la voie qu’ib doivent suivre et l'action 
Les qu’ib feront. 21 Et toi, tu distingueras parmi tout le peuple des hommes de qualité, crai- 
quaiités g nan t Dieu, des hommes de vérité, détestant le lucre, et tu les mettras sur eux comme 
r pou/ S un c hefs de mille, chefs de cent, chefs de cinquante et chefs de dix . 22 Ib jugeront le peuple 
dirigeant à tout moment et toute affaire importante ib [la] porteront devant toi, et toute affaire mi¬ 
neure, ib [la] jugeront eux-mêmes, et cela te soulagera et ib porteront [le fardeau] avec toi. 


d'agir ; ensuite, on ne peut plus remplir correctement ses 
fonctions. Ou encore : la fatigue accablera non seulement 
Moïse, qui porte la charge principale du fardeau, mais aussi 
les Anciens. 

19-20. Avant d'exposer son plan, Jéthro se déclare convain¬ 
cu que son conseil ne réussira que s’il a l’approbation de 
Dieu : et que Dieu soit avec toi. Il reconnaît que Moïse est 
le seul à pouvoir réaliser certaines tâches : il continuera à 
servir d’intermédiaire entre Dieu et les enfants d'Israël, à leur 
transmettre les paroles Divines et à présenter leurs requêtes 
au Tout Puissant. C’est également lui qui leur enseignera les 
lois de la Torah de façon générale. En revanche, pour tran¬ 
cher les litiges liés à l'application des lois et à l’examen des 
preuves, Jéthro préconise de mettre en place une hiérarchie 
judiciaire permettant à Moïse de déléguer ses pouvoirs. 

21. rotin nriKi — Et toi, tu distingueras. Et non tu choisi¬ 
ras, car il souhaite que Moïse désigne ces auxiliaires grâce à 
l’inspiration Divine [ïnpn rrn] ( Rachi ). 

Les qualités requises pour un dirigeant. 

Selon Rachi, Jéthro énumère quatre qualités distinctes, 
requises pour les dirigeants et les juges devant assister 
Moïse. Cependant, comme il ressort du verset 25, Moïse n’a 
trouvé que des hommes dotés d’une seule de ces vertus. 
D’après le Ramban, Jéthro, en disant hommes de qualité, 
décrit globalement le profil requis, après quoi il énumère les 
qualités que ces personnalités doivent posséder. En trouvant 
des hommes de qualité (v. 25), Moïse a donc atteint l’objectif 
désiré. 

5?rt ittbK — Des hommes de qualité. Dans ce contexte, Jéthro 
parle d'hommes riches auxquels leur fortune permet de ré¬ 
sister aux pressions de ceux qui cherchent à influencer leur 
jugement (Rachi). Pour Sforno, il s'agit d’hommes compé¬ 
tents, doués d'un bon jugement, instruits dans la loi et aptes 
à découvrir la vérité dans les conflits. N’ayant pu découvrir 
des hommes doués de toutes les qualités souhaitables, Moïse 


a donné la priorité à des hommes compétents. 

D’nbK 'K-p — Craignant Dieu. Ceux qui craignent réellement 
Dieu n’auront pas peur de leurs semblables ( Ibn Ezra). Les 
juges soumis à l’autorité Divine ne se laissent impressionner 
ni par les flatteries ni par les pots-de-vin ni par les menaces. 

sya ’Kïtti — Détestant le lucre. En règle générale, le juge ne 
doit pas se laisser impressionner par des considérations 
d’ordre financier même s’il doit pour cela subir une perte 
pécuniaire. Quelques exemples pour illustrer cette idée : 

Si ce juge possède un bien légitimement acquis mais 
s'en verrait privé par le tribunal faute de preuves, il refusera 
de garder ce bien ( Rachi explicité par le Ramban ). Ils dé¬ 
testent l’idée de recevoir de l’argent d’autrui (Onkelos). Ils 
méprisent les pots-de-vin [ou tout ce qui ressemble à une 
tentative de les influencer] ; ils ne souhaitent pas posséder 
beaucoup d’argent [parce que la fortune mène à la tentation] 
(Mekhilta). Ils détestent l’argent mal acquis (Ramban). 

nto — Chefs de ... Les chefs de dix pourront régler les cas 
les plus simples, les cas plus difficiles étant portés d’instance 
en instance, s’il le faut, jusqu'à Moïse qui se chargera des 
affaires dépassant la compétence de ses subordonnés. 

22-23. Si l’on suit son conseil, dit Jéthro, le peuple aura à 
sa disposition des juges prêts à le servir chaque fois que né¬ 
cessaire, il ne devra pas non plus attendre interminablement 
que Moïse règle lui-même tous les litiges et il sera satisfait 
que la justice soit rendue. De plus, ces mesures soulageront 
Moïse du fardeau écrasant qui lui prend tout son temps et 
mine ses forces. 

Un peuple persuadé d’être équitablement gouverné est 
plus serein et ne nourrit aucun sentiment de frustration ou 
d’amertume. En effet, l’homme tolère mieux les vicissitudes 
et la misère que le sentiment d’être abusé par des individus 
plus puissants ou plus influents. C’est la raison pour laquelle 
la bénédiction du Chemoné Esré concernant la restauration 
de la justice [u’psivl rtya/n] émet le souhait que Dieu retire 
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d'entre nous k c hagrin et l’affliction, car la justice permet de 
chasser l'affliction. 

27. Le départ de Jéthro. Plus loin, la Torah évoquant de 
nouveau le départ de Jéthro (Nombres 10, 29 à 32) rapporte 
comment Moïse supplie son beau-père de demeurer avec 
Israël. La Torah ne dit pas clairement si celui-ci consent fi¬ 
nalement à rester ou non. Selon les commentaires de Rachi 
et Sforno sur ce verset, les deux récits relatent le même 
épisode : dans ce chapitre, la Torah, fidèle à son habitude, 
achève le sujet abordé et mentionne son dénouement bien 
qu'il se situe pius tard, puisque Jéthro n’est parti qu’un an 
après cet épisode. La Torah mentionne donc brièvement 
ce départ maintenant pour en reparler plus en détail dans 
le livre des ISa~bres, où il s’inscrira dans l’ordre chronolo¬ 
gique. Un an p us tard, donc, Jéthro est retourné chez lui 
pour convertir sa famille au judaïsme. Il est ensuite resté 
en Midian tandis que ses enfants rejoignaient les rangs du 
peuple juif. Er: témoignage de gratitude vis-à-vis de Jéthro, 
les enfants d'Israël ont accordé à sa famille une terre fer¬ 
tile près de Jéricho. Selon le Ramban cependant, Jéthro est 
réellement parti à ce moment pour convertir sa famille, puis 


il est revenu et ce verset rapporte qu’il est parti avec la bé¬ 
nédiction de Moïse. Le passage des Nombres nous apprend 
qu’à l’issue de sa seconde visite, il a manifesté le désir de 
retourner encore une fois à Midian mais qu'à ce moment, 
Moïse l’a prié de rester. Selon le Ramban, Jéthro s’est rendu 
aux arguments de Moïse et a accompagné le peuple en Erets 
Israël, et il s'est installé près de Jéricho. 

19. 

•oCj L’arrivée au Sinaï. 

Voici venir le point culminant de la sortie d’Egypte. Dieu 
avait rassuré Moïse qui doutait qu'lsraël fût digne d’être dé¬ 
livré, en lui disant que le peuple prouverait son empresse¬ 
ment au service Divin sur cette montagne (3, 12). Le peuple 
savait qu'il atteindrait l’apogée de sa grandeur au Sinaï et 
que c'est là qu’il deviendrait une nation. Rau S. R. Hirsch fait 
remarquer que si les étapes précédentes ont été marquées 
par les doléances du peuple contre Moïse — et contre Dieu 
— il n’y a, en revanche, pas l’ombre d’une plainte au Sinaï. 
Le peuple est conscient qu’il a atteint sa vocation. A Réfidim, 
lorsque les enfants d’Israël ont proféré des menaces contre 
Moïse à cause du manque d’eau, ils ont été attaqués par 
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23 Si tu fais cette chose-là — et que Dieu te [l’Jordonne — alors tu pourras tenir et aussi tout 
ce peuple, arrivera en paix à sa destination. ” 

24 Moïse écouta la voix de son beau-père et fit tout ce qu’il avait dit. 25 Moïse choisit des 
hommes de qualité d’entre tout Israël et il les plaça chefs sur le peuple, chefs de mille, chefs 
de cent, chefs de cinquante et chefs de dix . 26 Ils jugeaient le peuple en tout temps ; l’affaire 
Le départ difficile, ils la rapportaient à Moïse et toute affaire mineure, ils la jugeaient eux-mêmes. 
de Jethro 27 yv/ oïse / a / ssa repartir son beau-père et il s’en fut vers son pays. 

L’arrivée troisième mois depuis la sortie des enfants d’Israël du pays d’Egypte, ce jour-là, ils 

au Sinaï arrivèrent au désert du Sinaï. 2 Ils partirent de Réfidim et arrivèrent au désert du Sinaï 
Dieu et campèrent dans le désert ; Israël campa là en face de la montagne. 

Pr ° P Son 3 Et Moïse monta vers Dieu, et Hachem l’appela depuis la montagne, en disant : “Ainsi tu 
alliance diras à la Maison de Jacob et parleras aux enfants d’Israël : 4 ‘Vous avez vu ce que J’ai fait à 


Amalek {ch. 17). Comme le soulignent nos Sages, le terme 
Réfidim fait allusion à rnlnn dh't isn, à un relâchement 
du peuple dans l’étude de la Torah. En effet, ils avaient reçu 
à Mara une série de lois et de préceptes afin qu’ils les étu¬ 
dient (voir 15, 25). Leur négligence de l’étude de la Torah 
a provoqué les événements de Réfidim [voir la note sur 17, 
18]. Par conséquent, lorsque la Torah évoque leur départ de 
Réfidim (v. 2), elle ne veut pas simplement dire qu’ils ont 
quitté un lieu géographique mais aussi une certaine façon 
de se conduire. Les enfants d’Israël ont tourné le dos à la pa¬ 
resse manifestée à Réfidim et se sont donnés entièrement au 
rôle qu’ils auraient à tenir au Sinaï. Ils ont quité Réfidim avec 
des intentions parfaites. Ainsi que le déduisent nos Sages du 
verset 2, dans la Mekhilta : ils sont arrivés au Sinaï dans un 
esprit de repentir, tout comme ils ont quitté Réfidim dans un 
esprit de repentir. 

1. ’unbçJn Win? — Au troisième mois. Les enfants d’Israël ar¬ 
rivent au désert du Sinaï le premier jour de Sivan, troisième 
mois [Nissan, lyar, Sivan] depuis la sortie d’Egypte qui avait 
eu lieu en Nissan. Plutôt que d’ouvrir le récit sur le verset 2 et 
de dire : Ils quittèrent Réfidim et arrivèrent au désert du Sinaï, 
selon le style qu’elle adopte habituellement, la Torah indique 
tout de suite le mois et le temps qui s’est écoulé depuis la 
sortie d’Egypte pour souligner que le peuple d’Israël a vécu 
les jours et les semaines qui ont suivi cet événement dans 
l’attente impatiente de leur arrivée au Sinaï. Et dès qu’ils ont 
aperçu la montagne où la Torah leur serait donnée, ils ont 
immédiatement établi leur campement sans se soucier du 
confort, de la nourriture ou de l’eau. 

2. -iaT »3 Utjïl — Et campèrent dans le désert. Le peuple a 
campé dans un désert, non seulement au sens littéral du 
terme, mais aussi au sens figuré : ils se sont humblement 
soumis à la parole de Dieu, car les paroles de la Torah ne 
demeurent que chez ceux qui se jugent aussi peu importants 
qu’un désert (Or Ha'haïm). 

bioto’ Dift'jmi — Israèi campa là. Le verbe est au singulier, 
à la différence des verbes précédents, pour enseigner que 
la multitude des enfants d’Israël a campé comme un seul 
homme, animé d’un seul et même désir ( Rachi ). Pour réali¬ 
ser sa vocation, Israël doit être uni et c’est parce qu’il l’était 


dans le but d’entendre la parole de Dieu qu’il a pu recevoir 
la Torah. 

En arrivant au Sinaï dans l’unité la plus absolue, comme 
un seul homme avec un seul cœur, le peuple juif s’est montré 
digne de recevoir la Torah. En retour. Dieu a exhorté Moïse 
à interdire rigoureusement au peuple de gravir la montagne 
tant que la Présence Divine y résiderait, de peur qu’il n’en 
périsse un grand nombre (19, 21). Selon la Mekhilta, Dieu 
voulait souligner ainsi que même la mort d’un seul d’entre 
eux Lui causerait autant de chagrin que la mort d’un grand 
nombre. Cela doit nous faire prendre conscience que chaque 
Juif doit sentir qu’il a le devoir d’aider et de soulager son 
prochain ; tout comme Dieu Se soucie d’éviter la perte d’un 
seul individu, nous devons nous aussi nous soucier des be¬ 
soins de nos frères ( R. Aharon Kotler). 

3. Ce verset introduit une série de messages de Dieu au 
peuple et les réponses de celui-ci. Cette concertation porte 
sur l’acceptation de la Torah (qui doit se faire de plein 
gré), les lois relatives aux préparatifs de la Révélation et la 
conduite à suivre durant l’événement lui-même. Chaque fois 
que Moïse montait sur la montagne, il le faisait tôt le matin. 
Il est monté pour la première fois le deuxième jour de Sivan, 
lendemain de l’arrivée au Sinaï (Rachi). 

n^v rrçfai — Et Moïse monta, ün épais nuage, symbole de la 
Présence de Dieu, avait recouvert le sommet de la montagne 
et c’est de là que la voix de Dieu s’adressait à Moïse après 
qu’il en avait gravi une partie ( Ramban ). Moïse est monté 
avant d’y avoir été invité parce qu’il avait été informé, lors 
de la révélation au buisson ardent, qu’Israël servirait Dieu 
sur cette montagne. Il s’est donc empressé, dès son arrivée, 
de mettre à exécution l’ordre reçu plus tôt. Immédiatement 
après être monté, Dieu l’a appelé car c’est à l’homme d’agir 
et de faire son possible [Knnbn Kirnynx] afin d’obtenir la 
réponse de Dieu et Sa participation [K^^n KnnynK] (Or 
Ha’haïm). 

•mo j ... D3KÏ1 — Tu diras ...et parleras. Le mot -i»kïi, tu diras, 
sous-entend un langage plein de douceur. Lorsqu’il a rappor¬ 
té les commandements à la Maison de Jacob, une expression 
faisant allusion aux femmes (Mekhilta), Moïse a employé un 
ton convenant à leur nature douce et maternelle. Les femmes 
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ont une grande influence dans leur foyer et c’est à elles d’in¬ 
culquer l’amour de la Torah à leurs enfants, un rôle qui sied 
à leur nature p eine d’amour. C’est la raison pour laquelle, il 
incombe à la maman de prier lorsqu’elle allume les bougies 
du Chabbat afin que, grâce au mérite de ces lumières, ses en¬ 
fants méritent la lumière de la Torah, comparée au feu et à la 
lumière. En revanche, pour enseigner les lois de la Torah aux 
enfants d’Israël, une expression faisant allusion aux hommes, 
Moïse a dû employer un ton ferme et rigoureux comme le 
sous-entend le terme Tin}, et tu parleras, un terme orthogra¬ 
phié avec un ’ er allusion à ti, une racine au goût amer et 
connotant l'auto-rté, voire la dureté (R. Be’hayé). 

4-6. Dieu propose Son alliance. C’est dans le but de re¬ 
cevoir la Torar qu’lsraël est venu au Mont Sinaï. Dieu, Qui 
l’a créé et l’a délivré de l’esclavage, pouvait légitimement 
exiger de Son peuple qu’il accepte la Torah, mais ce n’est 
pas ce qu’il délirait. Comme nous l’apprend le récit bien 
connu rapporté par nos Sages (Si/ré, Vezot Haberakha), Dieu 
a également oiïe't la Torah aux autres nations mais toutes 
l’ont refusée parce que ses lois s'opposaient à leurs traits de 
caractère, la descendance d’Esaü ne pouvant accepter une 


loi interdisant le meurtre, celle d’Ismaël, une loi proscrivant 
le vol et celle de Loth, une loi bannissant l’adultère. Vint alors 
le tour d’Israël. 

Quel est le sens profond de ces “dialogues" entre Dieu 
et les nations de la terre ? Comme le prouvent des siècles 
d'histoire, chaque peuple possède des caractères propres 
ainsi qu’une nature acquise au fil du temps et profondément 
ancrée en lui. Or, la Torah ne peut être confiée en patrimoine 
qu’à un peuple capable de se conformer à ses exigences. Les 
nations n'ayant développé aucune qualité morale et nourries 
uniquement d’impureté et de vice, comme le crime, le vol et 
la débauche d'Esaü, d’Ismaël et de Loth, ne pouvaient pas 
accepter la Torah, pas plus qu’un être atrophié ne peut at¬ 
teindre le plafond. En revanche, Israël a consenti à accepter 
la Torah, sans même s'enquérir de son contenu, parce qu’il 
avait hérité du patrimoine spirituel des Patriarches, que ces 
peuples avaient rejeté. 

En ce deuxième jour de Sivan, Dieu commence à 
S’entretenir avec Israël par l’intermédiaire de Moïse. 
Invoquant l'amour qu’il lui porte, 11 lui promet, s'il accepte 
la Torah, de le distinguer parmi toutes les nations de la terre. 
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l’Egypte ; Je uous ai portés sur les ailes des aigles et vous ai amenés à Moi. 5 Et maintenant, 
si uous écoutez bien Ma uoix et que uous gardiez Mon alliance, uous serez pour Moi le trésor 
le plus cher d’entre tous les peuples, car toute la terre est à Moi . 6 Et uous, uous serez pour 
Moi un royaume de princes et un peuple saint ’ Telles sont les paroles que tu adresseras aux 
enfants d’Israël. ’’ 

7 Moïse uint et conuoqua les Anciens du peuple et leur exposa toutes ces paroles que Hachem 
lui auait prescrites . 8 Tout le peuple répondit à l'unisson et ils dirent : “Tout ce que Hachem a 
dit, nous [le} ferons !’’ Moïse rapporta à Hachem les paroles du peuple. 

9 Hachem dit à Moïse : “Voici, Je uais uenir uers toi dans l’épaisseur de la nuée, afin que le 
peuple entende quand Je te parle et qu’en toi aussi ib aient foi pour toujours.” Moïse rap¬ 
porta les paroles du peuple à Hachem. 

Préparatifs 10 Hachem dit à Moïse : “Va uers le peuple et tu les sanctifieras aujourd’hui et demain, 


tout en précisant la grande responsabilité qu’entraîne ce 
privilège. Dieu ordonne à Moïse de transmettre Ses paroles 
sans y ajouter aucune explication (v. 6). En effet, comme 
l'explique le GourAryé, Israël doit faire son choix lui-même 
et prendre uniquement en considération ce que Dieu lui offre 
et lui impose, sans se laisser influencer par l’éloquence ou la 
force de persuasion de Moïse. 

4. nniiq — Sur les ailes des aigles. C'est là l'expres¬ 

sion du grand amour que Dieu porte à Israël. L'aigle porte 
ses petits sur ses ailes pour les protéger des flèches de l’en¬ 
nemi en faisant écran de son propre corps. De la même fa¬ 
çon, Dieu a protégé Israël de l’assaut des Egyptiens au bord 
de la Mer en plaçant Sa nuée entre les enfants d’Israël et ses 
ennemis. Après cela, leur dit Dieu, Je uous ai amenés à Moi, 
c’est-à-dire à Mon service ( Rachi ). 

5. nbjç — Le trésor le plus cher. Bien que Dieu soit le Maître de 
tout l’uniuers, Israël est Son trésor le plus précieux (Rachi). 
Selon Sforno, voici comment il faut comprendre le verset : 
bien que l’univers tout entier appartienne à Dieu et que tous 
les êtres humains, supérieurs à toutes les autres créatures, 
Lui soient chers, Israël Lui est encore plus précieux. 

6— nuÿa na^nn — Un royaume de princes. .. Généralement 
traduit par prêtres, le terme Cohanim signifie dans ce 
contexte, qu’Israël devra s'efforcer d’amener le monde à 
comprendre et accepter la mission Divine. Le prêtre aussi 
s’identifie à cette fonction dans le service du Temple. 

litftjj ’ÎM — Et un peuple saint. La “sainteté" dont il est ques¬ 
tion dans ce verset se rapporte à la séparation et à l’éléva¬ 
tion. Celui qui est saint se distingue des autres en ceci qu’il 
s'efforce de se soustraire aux tentations et aux pulsions qui 
éloignent l’homme de l’état auquel il doit aspirer et l'empê¬ 
chent de s’élever. 

7- 8.... — Et conuoqua. Moïse a convoqué les Anciens 

du peuple qui sont ses ambassadeurs les plus sages et les 
plus expérimentés, parce que ce sont les plus influents pour 
décider si Israël pouvait souscrire à l’appel de Dieu. Tout le 
peuple était présent et dès qu’ils ont entendu les paroles de 
Dieu, les enfants d’Israël ont proclamé leur accord unanime 
et leur adhésion totale à tout ce que Dieu avait dit (Ramban). 
De toute évidence. Dieu connaissait leur réponse, mais 


Moïse la Lui a néanmoins rapportée pour enseigner une 
règle de bienséance car un émissaire doit toujours rendre 
compte de sa mission à celui qui l’en a chargé (Rachi). 
Selon le Or Ha’haïm, Moïse a essentiellement rapporté à 
Dieu l’unanimité et l’enthousiasme avec lesquels les enfants 
d’Israël avaient accepté Son offre. Comme toujours, Moïse 
est monté vers la montagne le matin et est donc revenu au¬ 
près de Dieu le troisième jour du mois. 

9. Le verset contient deux parties : la déclaration de Dieu à 
Moïse, le troisième jour, et la réponse du peuple rapportée 
par Moïse le quatrième jour. Voici comment les choses se 
sont déroulées : Moïse rapporte à Dieu l’enthousiasme du 
peuple à accepter la Torah (v. 8) ; Dieu lui dit alors qu’il lui 
parlera au milieu d’une épaisse nuée et que le peuple tout 
entier entendra Sa voix. Ainsi, tous sauront que Dieu a parlé 
à Moïse, de sorte que les générations futures reconnaîtront 
à jamais l’origine Divine et l’authenticité de la prophétie de 
Moïse. La foi absolue dans la prophétie de Moïse constitue 
l'un des treize articles de foi énoncés par le Rambam. Si un 
prophète reconnu, sur la foi de prodiges flagrants, se récla¬ 
mait d’une autorité divine pour contredire les enseignements 
de Moïse, le fait même de vouloir supplanter Moïse le poserait 
en faux prophète, passible de mort. Les enseignements de 
Moïse, posant les bases du judaïsme, ne peuvent pas être 
remis en question. La Révélation du Sinaï a été publique pour 
établir la légitimité de Moïse et que tous aient entièrement foi 
en lui. Dieu désirait en outre que la Révélation soit publique 
afin que le peuple, après L’avoir clairement vu s’entretenir 
avec un prophète, ait à jamais foi dans les prophéties des 
successeurs de Moïse. 

n#to “Wî — Moïse rapporta. Le quatrième jour, Moïse a rap¬ 
porté la réponse du peuple à Dieu. La réaction du peuple, en 
apprenant qu’il L’entendrait parler à Moïse, avait été enthou¬ 
siaste. Comme le rapportent nos Sages, ils ont dit : “Ce n’est 
pas la même chose d’entendre par un intermédiaire que 
d’entendre le Roi I Nous désirons voir notre Roi !” ( Rachi ). 
10-15. Préparatifs. Le peuple ayant accepté de recevoir la 
Torah, Dieu donne à Moïse les instructions pour s’y préparer. 
Nous sommes le quatre Sivan, premier des trois jours de 
préparation. Le troisième jour sera le six Sivan, au matin 
duquel Dieu donnera la Torah aux enfants d'Israël. Ils ont 
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donc deux journé es entières pour se préparer. Or, lorsqu’il 
fait les recommendations au peuple (v. 15), Moïse parle 
d’une période de trois jours. S’agit-il de ce que Dieu lui 
a demandé de d re aux enfants d’Israël, ou d’une mesure 
différente dont Moïse a eu l’initiative ? Selon Rabbi Yossé 
(Chabbat SSb-d^a), Moïse a effectivement estimé qu’lsraël 
avait besoin de; :lus de deux jours de préparation ; il lui a 
donc demandé de se préparer durant trois journées entières. 
Dieu a approuvé cette décision et les Dix Commandements 
ont été promulgues le sept Sivan et non le six. Les Sages ne 
partagent pas c-ît avis (ibid.) et interprètent la période de 


trois jours évoquée par Moïse, non comme une contradic¬ 
tion mais comme une formulation différente des paroles de 
Dieu. Selon les Sages, la Torah a donc bien été donnée le six 
Sivan. Rabbi Yossé et les Sages sont néanmoins d’accord 
pour dire que la Torah a été donnée un Chabbat et leurs 
opinions divergent seulement sur la date de cet événement. 

10. anitfppi — Et tu les sanctifieras. Cette “sanctification” 
est diversement interprétée. Selon Rachi, cela signifie que 
le peuple doit se préparer à la révélation. Moïse lui ayant ex¬ 
pliqué qu’il s'agit de s’abstenir de rapports conjugaux (voir 
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et ils laveront leurs vêtements. "Et qu’ib soient prêts pour le troisième jour car, le troisième 
jour, Hachem descendra aux yeux de tout le peuple sur le mont Sinaï. ' 2 Tu fixeras des limites 
au peuple tout autour, en disant : ‘Gardez-vous de monter sur la montagne ou d’en toucher 
l’extrémité ; quiconque toucherait à la montagne sera assurément mis à mort. 13 Aucune 
main ne la touchera, car il serait assurément lapidé, ou précipité (d’une hauteur] ; [que ce 
soit] une bête ou un homme, il ne vivra pas ; quand le chofar [fera entendre] un son prolongé, 
ils pourront monter sur la montagne. ’ ” 

14 Moïse descendit de la montagne vers le peuple. Il sanctifia le peuple et ils lavèrent leurs 
vêtements. ]5 ll dit au peuple : “Soyez prêts au terme d’une période de trois jours, ne vous 
approchez pas d’une femme. ” 

Le jour 16 Ce fut le troisième jour, le matin venu, il y eut du tonnerre et des éclairs et une nuée 
delà épaisse sur la montagne, et un son de chofar extrêmement puissant, et tout le peuple qui 
était dans le camp trembla. 17 Moïse fit sortir le peuple du camp à la rencontre de Dieu et 
ib se tinrent au pied de la montagne 18 O le Mont Sinaï tout entier fumait parce que Hachem 
était descendu sur lui dans le feu ; sa fumée montait comme la fumée d’une fournaise, et 
toute la montagne tremblait énormément. 19 Le son du chofar allait en s’intensifiant très fort ; 


v. 15), cette préparation consiste à se garder de toute impu¬ 
reté [tourna]. Telle est également l’interprétation du Rambam 
(Moré Heuoukhim ) et du Ramban. Pour Ibn Ezra, cette pré¬ 
paration consiste à s’immerger dans un mikué, une mesure 
rejoignant d’après lui l'obligation de laver les vêtements. 
Pour Onkelos, il s'agit littéralement de l'obligation de laver 
les vêtements en l’honneur de l'événement. 

12. n'pajrn — Tu fixeras des limites. Moïse devait fixer autour 
de la montagne des limites que ni les êtres humains ni les 
animaux n’auraient le droit de franchir car, en se hasardant 
à l'intérieur d'un domaine de sainteté trop élevé pour eux, ils 
mourraient fatalement. Comme il ressort plus loin du texte 
(voir Rachi, v. 24), les limites fixées à Aaron frôlaient la 
montagne ; les limites de ses fils, les Cohanim, étaient plus 
loin derrière les siennes et celles du reste du peuple encore 
plus retirées. 

13. ba*n TjWna — Quand le chofar [fera entendre! un son pro¬ 
longé. L’interdiction de franchir les limites fixées autour de 
la montagne n’a été en vigueur que tant que la Présence 
de Dieu y a résidé. Mais après le Décalogue, une sonnerie 
prolongée de chofar a signalé le départ de la Chekhina. La 
montagne a donc perdu son caractère de sainteté et toutes 
les restrictions ont été levées. Ainsi, le Mont Sinaï n'a jamais 
eu de sainteté intrinsèque, pas plus qu’il n’en a aujourd'hui ; 
la sainteté n’est présente que là où la Chekhina et la Torah 
le sont. 

Le chofar du Sinaï était la corne gauche du bélier offert 
jadis par Abraham lors de la Akéda. Quant à sa corne droite, 
ce sera le chofar qui annoncera la venue du Messie ( Pirkei 
déRabbl Eliézer). R. Be’hayé (Genèse 22, 13) explique que le 
chofar, réalisé à partir des cornes du bélier qui a été substi¬ 
tué à Isaac comme sacrifice, symbolise les traits marquants 
d’Isaac : l’incomparable force spirituelle et la crainte de Dieu 
qu’il a montrées en acceptant avec zèle d’être immolé lors 
de la Akéda. 


14. nyn"bj< -inrn» — Delà montagne uers le peuple. Moïse, 
leader juif par excellence, a totalement ignoré ses intérêts 
personnels ; de la montagne, il est allé directement vers le 
peuple (Rachi). 

15. rnjtorbj* — He uous approchez pas d’une femme ; 

en d'autres termes, n’ayez pas de relations conjugales afin 
d’être rituellement purs te troisième jour (Rachi). 

16-25. Le jour de la Révélation. Annoncée par une formi¬ 
dable manifestation de tonnerres, d’éclairs, de fumée, de 
sons de chofar et de flammes, la Présence de Dieu est des¬ 
cendue sur le Mont Sinaï. Voilà planté le décor de l’instant le 
plus chargé de sens de l’histoire : Dieu proclamant les Dix 
Commandements sous les yeux de millions de personnes. 

A partir de versets extraits de ce chapitre et des cha¬ 
pitres 24 de l’Exode et 4 du Deutéronome, traitant tous de 
la Révélation du Sinaï, les commentateurs déduisent qu'il 
existait quatre degrés de sainteté, correspondant à quatre 
niveaux de sainteté du Temple. En fait, le Temple devait 
reproduire en permanence l’expérience du Sinaï destinée 
à accompagner le peuple juif tout le long de son histoire. 
La promulgation de la Loi au Mont Sinaï ne marque donc 
pas un événement ponctuel mais un épisode faisant inté¬ 
gralement partie de la vie juive de tous les temps, sous la 
forme du Temple. Ces quatre niveaux étaient : (a) le pied 
de la montagne où le peuple s'est tenu, qui correspond aux 
portes de la Cour du Temple ; (b) la montagne elle-même 
correspondant à l’enceinte de la Cour ; (c) la nuée dans la¬ 
quelle s’est tenu Moïse, correspond à l'intérieur du Temple ; 
(d) l’épaisseur de la nuée |pyn ay ou Sa-jy], correspondant au 
Saint des Saints, foyer de la Présence de Dieu (R. Be’hayé). 
17. D'nbKrt riKipb — A la rencontre de Dieu. Contrairement à 
l’usage selon lequel le monarque n’arrive que quand la foule 
est rassemblée pour l’accueillir. Dieu, plein d’amour pour 
Son peuple bien-aimé, est venu le premier au Mont Sinaï et 
y a attendu Israël (Rachi). 
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19. ... 737’ nçia — Moïse parlait.. Cette phrase anticipe la 
façon dont les Dix Commandements vont être prononcés. Le 
peuple n’a entendu que les deux premiers commandements 
directement et clairement de Dieu. Les autres ont été trans¬ 
mis par Dieu à Moïse qui les a répétés à son tour aux enfants 
d’Israël. A l’évidence, il aurait été impossible à un être humain 
de parler assez lor: pour se faire entendre de la foule immense 
massée autour de la montagne. En réalité, Moïse parlait et 
pour lui permetrre de se faire entendre, Dieu répondait en lui 
donnant une voix puissantej ( Rachi). 

Le OrHa'haîn émet l’hypothèse que Moïse parlait pour ex¬ 
primer la louange de Dieu et que Dieu lui répondait par le son 
du chofar, pour lu. montrer qu’il agréait ses paroles. 

20-25. Encore j'e fois, Dieu envoie Moïse avertir le peuple 
de ne pas franchi: les limites qui lui ont été assignées. Moïse 
répond que c’est mutile puisqu'il l'a déjà prévenu que toute 
incursion aurait pour conséquence la mort : il est donc 


inconcevable qu’il désobéisse. Dieu l’envoie néanmoins ré¬ 
péter cette mise en garde et Moïse s’exécute. Le peuple, 
dans son zèle pour s’approcher de la source de la Révélation, 
risquait de faire fi du danger. En effet, si le but suprême de 
l'existence est de s'élever à un niveau de spiritualité ineffable, 
les hommes risquent de vouloir faire don de leur vie pour l’at¬ 
teindre. Ce n’est pas ce que Dieu désire. Il souhaite que les 
hommes restent vivants et introduisent la sainteté dans leur 
existence terrestre (voir Tour, OrHa'haïm). 

20 . 

Le Décalogue. 

Pendant que le Saint, béni soit-il, donnait la Torah au Sinaï, 
pas un oiseau n'a gazouillé, pas un volatile n’a volé, pas un 
bœuf n’a beuglé, pas un ange ne s’est élevé, pas un séraphin 
n’a proclamé itïitg, Saint. La mer n’a pas déferlé, aucune créa¬ 
ture n’a émis de son. L’univers tout entier est resté silencieux. 


LES DIX COMMAJIl! SMEMTS SONT LUS AVEC DEUX SERIES DIFFERENTES DE TAAMIM. SIGNES DE CANTILLATION. LA VERSION FIGURANT DANS LE 
TEXTE EST UTILISA POUR REVISER LA SIDRA DE LA SEMAINE. L'OFFICIANT QUI ASSURE LA LECTURE PUBLIQUE DE LA TORAH, LE CHABBAT ET A 
CHAVOUOT, UTILE E RA LA VERSION QUI FIGURE A LA FIN DE LA PARACHA. EN PAGE 445. 
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Moïse parlait et Hachem lui répondait par la uoix. 

20 Hachem descendit sur le Mont Sinaï, au sommet de la montagne ; Hachem appela Moïse au 
sommet de la montagne et Moïse monta. 21 Hachem dit à Moïse : “Descends, avertis le peuple, 
de peur qu’ils ne rompent (leurs rangs] vers Hachem pour voir et il en tomberait beaucoup. 
22 Et aussi les Cohanim qui approchent de Hachem qu 'ils se préparent, de peur que Hachem ne 
fasse une brèche parmi eux.” 

23 Moïse dit à Hachem : “Le peuple ne pourra pas monter sur le Mont Sinaï car Tu nous as 
prévenus, en disant : ‘Mets des limites autour de la montagne et sanctifie-la'. ” 

24 Hachem lui dit : “Va, descends. Ensuite, tu monteras, toi et Aaron avec toi ; mais les 
Cohanim et le peuple, qu’ils ne rompent pas (leurs rangs] pour monter vers Hachem, de peur 
qu'il ne fasse une brèche parmi eux. ” 25 Moïse descendit vers le peuple, et il (le] leur dit. 

20 Le 1 prononça toutes ces paroles, en disant : 

Décalogue 2 Je suis Hachem ton Dieu Qui t'ai fait sortir du pays d’Egypte, de la maison 


C'est alors que la Voix s’est faite entendre et qu'elle a pro¬ 
clamé Je suis Hachem ton Dieu!(ChemotRabba 29,9). Quand 
Dieu S’est révélé à Israël, le monde s'est tenu coi car il ne 
s'agissait pas seulement d’un instant décisif pour Israël mais 
aussi pour toute la Création : si Israël n’avait pas accepté la 
Torah, l’univers serait retourné au néant (voir Chabbat 88a]. 

Comme Dieu l’avait dit à Moïse (19,9), grâce à la Révélation 
du Sinaï, le peuple aurait pour toujours foi en Moïse et aux 
autres prophètes après lui car il allait voir et entendre Dieu 
s’entretenir avec un homme. Tous les enfants d’Israël firent 
l’expérience de la prophétie durant cet événement sans pré¬ 
cédent. Après cela, ils ne douteraient plus jamais que la pro¬ 
phétie soit une réalité et non une subtile figure de style. 

Qu'a entendu exactement le peuple de la bouche de Dieu ? 
D’une part, la Mekhllta nous apprend que Dieu a prononcé 
simultanément les Dix Commandements, ce qui suppose 
qu’Israëi les a entendus tous les dix de la bouche de Dieu. 
De l’autre, les Sages font remarquer que la valeur numérique 
du mot rnin est de 611 [n = 400, 1 = 6, n = 200, n = 5] car 
Moïse a enseigné aux enfants d'Israël 611 des 613 comman¬ 
dements de la Torah. Les deux autres — les deux premiers du 
Décalogue — ils les ont entendus directement de Dieu ( Makot 
24a). Rachi et le Rambart expliquent que les enfants d’Israël 
ont effectivement entendu les Dix Commandements simulta¬ 
nément de la bouche de Dieu, mais comme toutes ces paroles 
ont été prononcées en un instant, ils n'ont pas pu en distinguer 
le sens. Dieu a ensuite commencé à les répéter mot à mot 
pour que le peuple puisse les comprendre. Après avoir en¬ 
tendu les deux premiers commandements, le peuple s’est ren¬ 
du compte qu’il ne pouvait pas supporter la sainteté de cette 
communication directe avec Dieu et il a demandé à Moïse de 
servir d’intermédiaire et de lui transmettre le reste des com¬ 
mandements ( Deutéronome 5, 22 à 24). Les enfants d’Israël 
ont donc entendu les dix commandements de la bouche de 
Dieu mais se sont fait enseigner huit d'entre eux par Moïse. 

Le Rambam (Moré Héuoukhim II, 32) explique que les en¬ 
fants d'Israël ont uniquement entendu de Dieu les deux pre¬ 
miers commandements et qu’ils n’ont pu saisir que le son 
de la voix Divine, sans distinguer les paroles prononcées par 
Dieu. Comme le dit la Torah : “Le peuple entendit le son des 
paroles (Deutéronome 4, 12), d’où il ressort que le peuple a 


entendu le son des paroles, mais pas les paroles elles-mêmes. 
En revanche, Moïse a entendu et compris, après quoi il a en¬ 
seigné les commandements à Israël. Le peuple a donc goûté 
à l'expérience prophétique puisqu'il a entendu la voix de Dieu 
et, d’autre part, sa foi en Moïse en a été renforcée car lui seul 
a compris te sens des paroles de Dieu. 

Pourquoi Dieu a-t-Il énoncé tous les commandements en 
une seule parole ? Selon le GourAryè, c’était une façon sym¬ 
bolique de faire comprendre à Israël que la Torah est une 
entité unique et indissociable. La Torah n'est pas un recueil 
de lois et de principes disparates mais un tout homogène. 
En prétendant qu’il est possible de révoquer un seul mot de 
la Torah, on mutile la Torah tout entière, et c'est une hérésie. 
2. Le premier Commandement : croire en l’existence de 
Dieu, croire qu’il est étemel et possède un pouvoir absolu. 
Bien que ce commandement soit énoncé comme un fait et 
non comme une obligation active, presque tous les commen¬ 
tateurs s’accordent à reconnaître qu’il s’agit d’un précepte 
positif : croire en l'existence de Hachem, Dieu unique. Le seul 
à faire exception est le Baal Halakhot Guedolot qui ne voit pas 
dans cette Parole un commandement mais l’énoncé d’un fait. 
Comme l'explique le Ramban, savoir que Hachem est notre 
Dieu est une condition préalable à tous les autres commande¬ 
ments car la loi n’a de valeur que si l’on reconnaît l’autorité du 
Législateur. La Mekhilta rapporte à ce propos une parabole : 
un conquérant pénètre dans son nouveau domaine et la popu¬ 
lation lui demande d’émettre ses décrets. “Acceptez d’abord 
ma souveraineté, leur répond-il. Après cela seulement, j’ex¬ 
poserai mes décrets." De même, Dieu déclare : "Acceptez Ma 
souveraineté ; ensuite, vous pourrez accepter Mes lois.” 

-n — Hachem ton Dieu. Hachem |m-m] est un nom 
propre ; c’est le Nom de Dieu. En revanche Elohim, qui signi¬ 
fie Dieu, est aussi un terme générique connotant la puissance 
et désignant parfois des anges, un tribunal de justice ou des 
dirigeants. Parfois aussi, il désigne les idoles auxquelles des 
adorateurs prêtent un certain pouvoir. 

En disant ton Dieu, le Tout-Puissant rappelle à Israël qu’il a 
accepté de se soumettre à sa souveraineté : c’est donc exclu¬ 
sivement Lui que nous devons servir et Auquel nous devons 
adresser nos prières, directement, sans intermédiaire ( Sforno ). 
■^’rmJrtn — Qui t’ai fedt sortir. Rachi explique pourquoi 
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Dieu désirait être perçu comme l'auteur des miracles de la 
sortie d’Egypte Comme Dieu n’a pas de forme corporelle et 
que l’homme ne oeut réellement percevoir Son essence, la 
notion que nous avons de Lui dépend des conjonctures dans 
lesquelles II se manifeste. Par exemple, en Egypte et au bord 
de la Mer, les enfants d'Israël ont “vu” Dieu comme un héros 
de guerre terrassant leurs ennemis. Au Sinaï, ils L'ont “vu” 
comme un père miséricordieux. Qui s’est affligé de leurs souf¬ 
frances en Egypte (voir 24, 10). Ces contrastes avaient induit 
les générations précédentes à envisager l’existence de plu¬ 
sieurs divinités : un dieu de miséricorde, un dieu de stricte jus¬ 
tice, un dieu de fécondité, etc. Aussi lorsque Dieu S’est révélé 
au Sinaï, Il a fait savoir à Israël sans équivoque qu’il n’existe 
qu'un Dieu Seu e: Unique, Hachem, Qui a agi en Egypte, au 
bord de la Mer et Qui parle à présent au Sinaï. 

N’aurait-il pas été logique que Dieu Se présente comme le 
Créateur de l’Univers, un titre plus général que celui d'artisan 
de la sortie d’Eçypte ? Au niveau le plus simple, Dieu évoque 
la sortie d’Egypae parce qu’il s'agit d’un phénomène dont tout 
le peuple a été Témoin. Tous savent que la Création a eu lieu 
mais personne n’> a assisté ; on pourrait donc prétendre b"i. 
Dieu nous en p.-éserve, que l’univers n’a pas été créé ex ni- 
hilo. Aucun des enfants d'Israël présents au Sinaï ne pourra 
en revanche contester la puissance de Celui Qui les a délivrés 
d’Egypte (Koaz.in ; R. Be’hayé). 

Autres explications : le traitement de faveur que Dieu a 
accordé à Israë en Egypte Lui donne le droit d'imposer au 
peuple des responsabilités particulières ( Ibn Ezra). Il consti¬ 
tue aussi une prei ve suffisante que Ses commandements — 
y compris ceux cri peuvent paraître pénibles — sont dictés 


par Son amour pour Israël (R. Yona). Selon le Zohar, la sortie 
d'Egypte est mise en relief en raison de son importance au 
plan spirituel. C’est parce que Dieu a retiré les enfants d'Is¬ 
raël des quarante-neuf degrés d’impureté (le dernier avant la 
déchéance absolue et irréversible), que la sortie d'Egypte est 
évoquée tant de fois dans la Torah, à propos de nombreux 
préceptes. 

3-6. Le deuxième Commandement : l’interdiction de 
l’idolâtrie. Ce commandement comporte quatre commande¬ 
ments négatifs distincts : (a) il est interdit de croire à des dieux 
étrangers ; (b) il est interdit d’en fabriquer ou d’en posséder ; 
(c) il est interdit de leur vouer un culte sous l'une des quatre 
formes de service réservées à Dieu : se prosterner, immoler un 
animal, apporter des sacrifices, des libations de vin ou d'autres 
liquides sur un autel ; (d) il est interdit de servir une idole selon 
un rite qui lui est spécifique, même s'il s’agit d’un rite singu¬ 
lier n’étant observé pour aucune autre divinité, même si cette 
forme de service, dans un autre contexte, est franchement 
irrespectueuse. A titre d’exemple, le culte de Péor consiste 
à se soulager publiquement et les adorateurs de Markoulis 
(Mercure) le servaient en lui lançant des pierres. Devant 
d’autres idoles, ces actes, qui représentent des marques de 
mépris, ne seraient pas interdits. En revanche, puisque ce sont 
des formes de culte prescrites pour les adorateurs de Péor et 
Markoulis, il est interdit de les exécuter devant ces idoles. 

3. — En Ma présence, c'est-à-dire tant que J’existe. 

Dieu étant éternel, cette interdiction est donc permanente 
( Rachi ). il est inadmissible d'honorer les serviteurs du roi en 
sa présence. Or, comme Dieu est omniprésent, l’idolâtrie est 
un affront impardonnable (Ibn Ezra ; Sforno). 
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d'esclavage. 

3 Tu ne reconnaîtras pas les dieux des autres en Ma présence . 4 Tu ne te feras point de figure 
sculptée, ni aucune représentation de ce qui est dans le ciel en haut ou sur la terre en bas ou 
dans les eaux au-dessous de la terre . 5 Tu ne te prosterneras pas devant elles et tu ne les servi¬ 
ras pas car Je suis Hachem ton Dieu, un Dieux jaloux, Qui reporte la faute des pères sur les fils, 
à la troisième et la quatrième génération, pour Mes ennemis , 6 et Qui fait preuve de bonté pour 
les milliers [de générations], pour ceux qui M’aiment et qui observent Mes commandements. 

7 Tu n’invoqueras point le Nom de Hachem ton Dieu en vain, car Hachem n'absoudra pas 


4. Le Rambam, le Ramban et d’autres commentateurs retra¬ 
cent l’évolution de l’idolâtrie depuis les temps les plus recu¬ 
lés, à une époque où tous savaient clairement qu'il y avait un 
Créateur. Les hommes ont d’abord commis l'erreur de croire 
qu'il convenait de vouer du respect aux intermédiaires dont 
Dieu Se sert pour diriger l'univers, tout comme on honore 
le roi en vouant du respect à ses ministres. Avec le temps, 
les hommes ont commencé à croire que ces intermédiaires 
étaient des puissances autonomes et ils ont fini par les véné¬ 
rer pour elles-mêmes. Au début, ils ont adoré les anges, êtres 
célestes et spirituels. Puis, peu à peu, le culte a dévié vers les 
astres, voire des personnages dotés de facultés particulières 
tels Pharaon et Nabuchodonosor. Les idolâtres s’imaginaient 
que le culte qu’ils vouaient à ces souverains ou à ces forces 
célestes dirigeant leur destin, accroîtrait leur pouvoir. Plus 
tard, cette déviation les a conduits jusqu’au culte des ché- 
dim ou démons — des créatures malfaisantes surnaturelles. 
L'interdiction contenue dans ce verset s'applique aux créa¬ 
tures de toutes formes susceptibles d’être adorées. 

nnttfl ... 'jp? — Figure sculptée ... représentation. Ce verset 
interdit non seulement le culte mais également la confection 
d’idoles. La figure sculptée est l’image fidèle et tridimension¬ 
nelle d'une entité, tandis que la représentation, soit sculptée, 
soit dessinée, soit réalisée par n’importe quel autre procédé 
reste symbolique (Rav S. R. Hirsch). 

5. !«;? — Jaloux. La Torah n’emploie l'épithète jaloux qu'à 
propos du culte idolâtre et du mari qui soupçonne son épouse 
d’infidélité ( Nombres 5,14). Ce terme désigne à la fois un abus 
de confiance et le refus de céder une chose nous appartenant 
légitimement. En ce qui concerne l’idolâtrie, Dieu Seul mérite 
la vénération des êtres humains et II ne tolère pas que l'on voue 
un culte aux idoles. Selon la Mekhilta, Dieu déclare : “Quand il 
s'agit d’idolâtrie, Je châtie impitoyablement ceux qui adorent 
des idoles ; en revanche, Je Me montre bienveillant et clément 
dans les autres domaines.” En ce qui concerne le mari jaloux 
qui prétend que sa femme a cohabité avec un autre homme, 
le mari refuse de renoncer à la fidélité qui lui est due. 

D’ra'bj; n'3K pp — La faute des pères sur les pis. Comment les 
enfants peuvent-ils subir les conséquences de fautes qu’ils 
n’ont pas commises ? A cette question souvent posée, les 
Sages répondent que les enfants sont punis uniquement 
quand ils persévèrent dans la mauvaise conduite de leurs pa¬ 
rents et s’en réclament, ou encore s’ils avaient le moyen de 
s'opposer au mode de vie qui leur était proposé mais qu’ils 
y consentent. Ils montrent ainsi qu’ils approuvent les actes 
de leurs parents et les reprennent à leur compte ( Sanhédrin 


27b). L'histoire montre comment des fautes répétées de gé¬ 
nération en génération finissent par entrer dans la “culture” 
locale ou par former un “style de vie” parfaitement admis que 
l’on considère bientôt comme un mode de vie et un nouveau 
système de valeurs. En adoptant sciemment les voies de pa¬ 
rents impies et en les perpétuant, les enfants mettent en place 
une idéologie beaucoup plus tenace que celle d'une géné¬ 
ration égarée. En un certain sens, les enfants qui adhèrent 
aux voies de leurs parents commettent donc des fautes plus 
graves que s’ils agissaient de leur propre initiative. C'est pour¬ 
quoi Dieu les appelle Mes ennemis. 

Le Talmud nous enseigne cependant que lorsqu'un enfant a 
été ravi à ses parents et élevé par des non-Juifs, on ne le tient 
pas pour responsable de fautes dont il n’est pas conscient. 
Parallèlement, un Juif éduqué dans un milieu assimilé n'entre 
pas non plus dans la catégorie évoquée dans ce verset. 

Cependant, comme le précise la Torah, le châtiment des 
enfants ne s'étend pas au-delà de quatre générations. En re¬ 
vanche, le verset suivant nous apprend que la bienveillance 
Divine s'étend sur des milliers de générations, c’est-à-dire au 
moins deux mille générations. La rétribution pour les bonnes 
actions est donc cinq cents fois plus grande que le châtiment 
entraîné par le péché (Tossepa, Sota 3, 4). 

7. Le troisième Commandement : l’interdiction de prononcer 
des serments en vain. Ce commandement étend l'interdic¬ 
tion du précédent. De même qu’il est interdit de manifester du 
dédain envers Dieu en fabriquant une idole, de même est-il 
Interdit de profaner Son Nom en l’invoquant sans raison. 

Dans son sens immédiat, le verset laisse entendre qu’il est 
également défendu de prononcer le Nom de Dieu sans motif 
valable (Ramban). 

Selon nos Sages (Cheuouot 29a, Yérouchalmi Cheuouot 
3, 8), ce commandement interdit d’invoquer le Nom pour 
soutenir l’une ou l'autre des deux catégories de serments : 
(a) jurer qu’un objet de bois est en bois, c’est-à-dire jurer en 
vain puisqu’à l’évidence, un tel serment est parfaitement inu¬ 
tile ; (b) jurer qu’un objet qui est visiblement en bois est en or, 
ce qui revient à jurer en vain car ce serment ne sert à rien. Le 
terme K]p, en vain, revient deux fois dans le verset et Onkelos 
lui donne les deux traductions correspondant à l’enseigne¬ 
ment de nos Sages : vainement et faussement, qui renvoient 
à ces deux types de serments. 

ri nj? 3 j t<b ’3 — Car Hachem n ’absoudra pas. Invoquer le Nom 
de Dieu pour valider un serment revient à affirmer que 
ce qu'on dit est aussi vrai que l’existence de Dieu. Violer 
son serment [ou le banaliser comme dans les exemples 
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ci-dessus], revient donc à marquer du mépris envers Dieu. 
C'est pourquoi D.<-u ne l’absoudra pas (Ibn Ezra). 

8-11. Le quatrième Commandement : le Chabbat. Les trois 
premiers commandements nous demandent d’accepter la 
souveraineté de D eu, nous interdisent de servir des divinités 
étrangères et nou;. défendent de Lui manquer de respect en 
invoquant Son Ne m à la légère. Le quatrième commande¬ 
ment nous ordc-nne de nous souvenir, par l’observance du 
Chabbat, qu’il est le Créateur. En effet, le repos du Chabbat 
est un rappel constant que Dieu a créé le monde en six jours 
et S'est reposé se septième. En observant le Chabbat, on 
témoigne de ce or ncipe et ce commandement découle donc 
naturellement des trois premiers. 

Ce commandement se compose en fait de deux préceptes 
qui se complètent : l’un, ntaj, Souuiens-toi, comme la Torah 
l’énonce dans ce passage, et l’autre, liait), Observe, comme 
elle l’énonce dans le Deutéronome {5, 12). Se souvenir im¬ 
plique qu’il faut sanctifier le Chabbat par certaines marques 
de respect : récitei le Kiddouch, porter de beaux vêtements, 
consommer des mets raffinés et consacrer son temps à 
l’étude de la Toran et au service de Dieu. Chammaï l’Ancien 
avait en permanence le Chabbat présent à l’esprit, même 
durant la semaine Chaque fois qu'il trouvait un aliment ou 
un vêtement de choix dont il avait besoin, il le réservait pour 
le Chabbat. S’il en trouvait ensuite d'une meilleure qualité, 
c’est ceux-là qu 'il réservait pour le Chabbat, se contentant 
des premiers, d : moins belle apparence, pour les jours de 
semaine. Ainsi, le Chabbat et les façons de l’honorer ne 


quittaient jamais son esprit ( Beitsa 16a). La conduite de 
ce Sage illustre le souci d'honorer continuellement le jour 
proclamant que Dieu est le Créateur. 

L’ordre d 'observer est un commandement négatif nous 
enjoignant d’honorer le Chabbat en nous abstenant de tout 
travail et de toute activité susceptible de porter atteinte à la 
sainteté du jour. Nos Sages (Mekhilta ; Chevouol 20b) dédui¬ 
sent de l’emploi d’un terme différent pour ordonner le respect 
du Chabbat (positif dans ce passage : souviens-toi, et négatif 
dans le Deutéronome : observe) que Dieu a énoncé ces deux 
termes dans une même émission de voix. Autrement dit, 
les deux principes sont indissociables : on doit, d’une part, 
honorer le Chabbat de façon active par un comportement 
adéquat et, de l’autre, en s’abstenant de toute profanation 
(Rachi ; Ramban ; R. Be’hayé). 

8. 313J — Souviens-toi. Il ne s'agit pas vraiment d’un impé¬ 
ratif ; en fait, la forme hébraïque employée dans le verset 
est celle de l’infinitif, se souvenir, qui suggère le devoir de se 
souvenir constamment du Chabbat (Rachi). De même, le 
terme employé dans le Deutéronome (5, 12) est à l’infinitif : 
litre), garder, parce qu’on doit continuellement garder à l’es¬ 
prit la responsabilité d’éviter toute profanation du Chabbat. 

Concrètement, on se souvient constamment du Chabbat 
dans la prière, où l’on désigne les jours de la semaine par 
rapport au Chabbat : premier jour du Chabbat, deuxième 
jour du Chabbat et ainsi de suite. 

Selon nos Sages, ce verset évoque aussi le devoir de 
sanctifier le Chabbat en mentionnant sa sainteté dans les 
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celui qui invoque Son Nom en vain. 

8 Souviens-toi du jour du Chabbat pour le sanctifier . 9 Six jours tu travailleras et tu feras 
tout ton travail. '°Mais le septième jour est un Chabbat pour Hachem ton Dieu ; tu ne feras 
aucun travail, toi, ton fils, ta fille, ton serviteur et ta servante, ta bête et ton prosélyte qui 
est dans tes portes — 11 car six jours Hachem a fait le ciel et la terre, la mer et tout ce qui s’y 
trouve, et II s'est reposé le septième jour. C’est pourquoi Hachem a béni le jour du Chabbat 
et II l’a sanctifié. 

12 Honore ton père et ta mère afin que tes jours se prolongent sur la terre que Hachem ton 
Dieu te donne. 


prières ainsi que dans le Kiddouch. L'obligation de faire le 
Kiddouch sur du vin n’est cependant que d’ordre rabbinique 
(Pessa’him 106a, Mekhitta). 

— Pour le sanctifier. Le Chabbat nous permet de mieux 
percevoir l’essence spirituelle de la création et de réaliser 
que chacun de nous a le pouvoir de s’élever dans ce do¬ 
maine. Toute la semaine, nous sommes aux prises avec des 
difficultés matérielles mais le Chabbat, nous pouvons — et 
devons — nous consacrer à l’étude de la Torah et au service 
de Dieu. Nous devons profiter de ce jour pour rechercher la 
proximité des sages et de personnalités susceptibles de nous 
inspirer afin de suivre leur exemple et introduire ainsi de la 
sainteté dans le jour du Chabbat (Ibn Ezra ; Ramban). 

9-10. Le respect du Chabbat n’implique pas seulement une 
façon d'agir mais aussi un état d’esprit. Lorsque vient le 
Chabbat, chacun doit considérer que sa besogne est ache¬ 
vée, même si le travail s’amoncelle encore sur son bureau ou 
son établi. C’est ce que nos Sages déduisent de ce verset qui 
déclare que l’on doit accomplir toute sa tâche en six jours, 
ce qui est évidemment impossible au sens littéral. Ce que 
nous dit la Torah, c’est que quel que soit le travail qui reste à 
accomplir, on doit se sentir satisfait et délivré de tout souci, 
comme si l’ouvrage était achevé (Rachï). Ce sentiment de¬ 
vient naturel si l’on parvient à parfaitement assimiler la leçon 
du Chabbat nous enseignant que Dieu est le Créateur. Dieu 
Qui a créé l'univers et Qui pourvoit aux besoins de toutes 
Ses créatures, pourvoira certainement aux besoins de ceux 
qui respectent fidèlement Ses commandements. 

Nos Sages déduisent également de ce verset qu’il est in¬ 
terdit de permettre aux jeunes enfants d’exécuter pour nous 
une tâche qu’il nous est interdit d'accomplir le Chabbat, ou 
de demander à un non-Juif de l’effectuer à notre intention. 

11. ru»] — Et II s’est reposé. Bien que les notions d'effort, de 
fatigue et de repos ne Le concernent pas, la Torah parle du 
repos de Dieu pour sous-entendre que les travaux interdits 
le Chabbat n’ont aucun rapport avec l’effort requis pour les 
exécuter. II est tout aussi défendu de transporter un mouchoir 
ou une clé dans un domaine public que des objets lourds et 
pesants. Les critères d’un ouvrage interdit le Chabbat ne sont 
pas liés aux efforts fournis pour l’effectuer, mais à la réali¬ 
sation productive aux regards des paramètres établis par la 
Torah, peu importe que ce soit ou non un “dur labeur" au 
sens courant du terme (Or Ha'haïm). 
irrçfij?»] ... Yia — A béni... et l’a sanctifié. Dieu a béni le 
Chabbat en donnant une double portion de manne le 


vendredi et II l’a sanctifié en ne faisant pas tomber de manne 
pendant Chabbat, [16, 22 et 23) ( Rachi ). C'est pour nous 
un enseignement éternel : Dieu subvient aux besoins de Ses 
enfants qui observent le Chabbat. La prospérité ne provient 
ni du travail ni de l’intelligence ; ce sont simplement des 
outils parmi ceux que Dieu nous a octroyés. En fin de 
compte, c’est Lui Seul Qui assure nos besoins. 

La bénédiction et la sanctification font allusion à la ca¬ 
pacité d’acquérir plus de sagesse et de discernement le 
Chabbat que les autres jours (Ibn Ezra). Le Chabbat est 
béni en ceci qu'il est la source de bénédiction pour le reste 
de la semaine, et il est sanctifié parce qu'il puise sa sain¬ 
teté dans les sphères spirituelles les plus élevées (Ramban). 
L’expression trnynifîv; ■>?, car six jours — au lieu de nçJuJa, 
en six — sous-entend que Dieu a créé le monde pour durer 
six jours seulement plus le Chabbat. Le Chabbat a ensuite 
donné à l’univers l’énergie spirituelle nécessaire pour une 
semaine supplémentaire, et ce cycle se poursuit ainsi indé¬ 
finiment (Or Ha'haïm). 

12. Le cinquième Commandement : honorer ses parents. 
Les Dix Commandements sont inscrits sur deux tables, cinq 
commandements sur chacune. La première table contient les 
lois concernant les rapports de l’homme avec de Dieu ; la 
seconde, les lois concernant les relations entre l’homme et 
son prochain. Or, le respect des parents figure sur la première 
table. Cela souligne l’importance que le Créateur donne à 
l’honneur qu’il veut nous voir accorder à nos parents. Quand 
on honore ses parents. Dieu y voit un honneur rendu à Lui- 
même puisque, selon la formulation de nos Sages, trois as¬ 
sociés participent à la conception de l’être humain : Dieu, le 
père et la mère. Lorsqu’un homme honore ses parents, Dieu 
le lui compte comme s'il L’avait honoré Lui-même. Dans le 
cas contraire. Dieu S’exclame : “J’ai bien fait de ne pas ha¬ 
biter parmi eux ; si J’avais habité parmi eux, ils M’auraient 
tourmenté également" (Kiddouchln 30b-31a). Le Haamek 
Dauar fait remarquer que le verset du Deutéronome rappor¬ 
tant le même commandement (5,16), y ajoute l’expression 
“comme Hachem ton Dieu te l’a ordonné”, pour souligner qu’en 
dépit de l’affection naturelle que l’homme porte à ses pa¬ 
rents, il ne doit pas les honorer uniquement parce qu’il les 
aime mais doit se souvenir que le respect dû aux parents fait 
partie de ses obligations envers Dieu. 

Le respect des parents est une pierre angulaire de notre 
foi dans toute la Torah, puisque la tradition juive s'articule 
autour d’une chaîne qui remonte à Abraham et au Sinaî, une 




îu--p / a 


nni nana 


1QD/440 


aiiin «b :rji:.rs xb düDi biDfpn 
:K-jpi£h Knnrp T150? inçn xb 
nnorj xb ■q-pn np innn xb-r 
n-iin) nnaxj rr-pyi ij-riri nrix 
K13J? ‘pi 10 qianb p bai rnnm 
b$ rm Kniv? rm xjbj? ri’ jm 
xay kjoî jir x-iiu rm xnaitt; 
nuftab nçtçiiv :p’rnn inpi iyn 
bbarç? xb) bag:!! xiay rix bb» 
:mb3 Kb^”i " onj? in xiay 


mjjrnô 2%n iô tjwn^ nynn 
-*ô n»a ïnçm iô nj?# i$ ^inn 

Vai iitom iniu/i ïnnKi imyi ^yi nu/K ïûnn 

v : -: 1- j i t 1- < ; - j 1 ^ •• •* j** : - 


T 


^*0 

rua OTEÔrrnNi rôiprrnK d^kt bynôoi w 
wi’n hyn kti îwy inrrnKi nô'tyn ^ip 

••. t— tt : <— l tr t \.r t v : t - |j 

nrmn:n nté/toÔN ^nniôi ip'ma nny'i w 
imojnB dvôk ufcy na-pôm nyntÿm u^y 

i t I v v* v: yr • j- - : - : t at s • Î vr ■ 




’*ci 


d? 3 n’p tte psi .frip infr ore> »’» ttc 7»b» .n’xn ovn bai ou) 
»»e)i ne») i”p ,pin ots p’o ttp p»i ire»’ J’»i) our to i)»’i b’p ,obf> 
ip» h ’fip (firt’3») rrr» p6 p fui .mbipn nx a’xn afitt’s» pis ]itt) 
.îvi’isnis» ’bp *w’p .mbipn nx p’bpn 6tt’?») infr oip»3 Pinib 
b’n ip» o’:p «nrtt ps»7> vp .pmn na»’i sfipbon) S’f ttfi »i) pf> 
pif)3b bbn i»#»: ,'Ttntt jpif) p»’’D»i ptt pip? ottni .dp’ip» ) 7 itt> 


ppfi pf> <|tt’ 7CiS '«i p»f>ii infap p’fi PPP3 6biS qip’j |>f) .cjxjn xb (x>) 
oc*f> ppp PDP3PP sPpfo mifn aïs fnp’i) psfn>pi qnuo p»v pi» [wui 

131MP f>b .137» 31P3P P1PP3 3)133 .313117 X 1 ) «bll» bflpfP'l 0'7f P b P,7P 
P7»6 ,P1PW 3)113 ]b?bl ]1»» 33113 Pf fîbfl 1)’6 if) .]1»» 33113 (f>W 6ip’l) 
PP’» OP’b» p3”PP 7373 731» fjfop f»b PblP tt P» ,1)’)»» 7»>P 737 
IIP l’77P)D ;f)Pb’3») J’1 P’3 PP’» l’bl) 3"PP 737 3131P tt <)f) f7 P’3 


chaîne dont les maillons sont les générations successives 
de parents et d’e-fants. Le cinquième commandement est 
donc le garant des quatre commandements précédents (voir 
Mèchekh 'Hokhrns. Lêuitique 19, 3). 

Le terme “honneur” renvoie aux actes contribuant à as¬ 
seoir le statut des parents ou à veiller à leur confort, par 
exemple les nourrir, les vêtir ou les accompagner ( Rachi sur 
Lêuitique 19, 3). L'ionneur dû aux parents est similaire à ce¬ 
lui que les trois premiers commandements nous enjoignent 
de manifester à l'égard de Dieu. Il faut reconnaître qui sont 
les parents, ne rien faire qui les déshonore ou les avilisse, les 
servir généreusement sans être motivé par un héritage ou un 
intérêt quelconque et ne pas jurer en vain ou faussement en 
invoquant leur non. En outre, bien sûr, ce commandement 
nous demande de faire tout ce qui contribue à les honorer 
(Rambari). On second commandement relatif aux parents 
— que les enfants doivent “révérer” ou “craindre" (Lêuitique 
19, 3) — interdit tout acte susceptible de les offenser ou de 
porter atteinte à leur dignité. 

13. Le sixième Commandement : l'interdiction du meurtre. 

rrs-in xb — Tu tueras pas. La Mekhilta observe que le 
premier commandement de la seconde table correspond 
au premier commandement de la première, la foi en Dieu. 
Quiconque croit réellement en Dieu Qui créé et maintient 
la vie humaine, ne commettra pas de meurtre. Ce n'est pas 
par hasard que la dissolution croissante de la foi dans la 
société moderne s'accompagne du mépris grandissant de 
la vie humaine. 

De nombreux commentateurs font remarquer que l’inter¬ 
diction du meurtre est si évidente qu’il paraît presque inutile 
de l’inclure dans le Décalogue ; le crime était prohibé bien 
avant que la Tcrah ne soit donnée et figure dans le code 
des civilisations les plus primitives. En réalité, expliquent 
ces commentateurs, nos Sages voient dans le Décalogue 


l’évocation de divers comportements plus subtils que ne le 
laisse entendre une traduction littérale. Les Sages assimilent 
par exemple certains gestes à un meurtre, même si on ne se 
rend pas passible de mort en les accomplissant. Quelques 
exemples parmi d’autres : humilier une personne, négliger 
de fournir des vivres à des voyageurs et d’assurer leur sé¬ 
curité, faire perdre à autrui ses moyens de subsistance, se 
prononcer dans un domaine halakhique sans avoir la com¬ 
pétence requise, refuser de légiférer alors que d’autres ont 
besoin de notre savoir. Vu sous cet angle, le Décalogue est 
extrêmement vaste et regroupe un éventail de thèmes aussi 
variés que le sont les êtres humains. 

-«I Le septième Commandement : l’interdiction de l’adultère. 

qxin xb — Tu ne commettras pas d'adultère. Par définition, 
ce terme désigne uniquement un rapport avec une femme 
mariée, ce qui constitue un délit passible de la peine ca¬ 
pitale. Cette interdiction est en parallèle avec le deuxième 
commandement qui interdit l’idolâtrie, car quiconque 
trahit les liens du mariage n’est pas loin d’abandonner Dieu 
(Mekhilta). Cette idée a déjà été évoquée plus haut, dans le 
commentaire sur le verset 5. 

Ce commandement a lui aussi d’autres acceptions en plus 
de son sens littéral. Nos Sages citent par exemple certaines 
formes de promiscuité et de comportements inconvenants 
susceptibles d’entraîner la luxure, et les considèrent comme 
aussi graves que l’adultère [nYnjn k; 7 J’ 3 k]. De même, porter 
préjudice à la subsistance d’autrui tombe sous le coup de 
cette interdiction, car c’est faire fi des droits de son prochain. 

«5 Le huitième Commandement : l’interdiction du rapt. 

alin xb — Tu ne uoieras pas. Nos Sages (Sanhédrin 86a) 
démontrent que cette interdiction traite uniquement d’une 
catégorie de voleur : le ravisseur forçant sa victime à tra¬ 
vailler pour lui puis la vendant en esclavage. Ils font cette 
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13 Ta ne tueras pas ; tu ne commettras pas d’adultère ; tu ne voleras pas ; tu ne porteras pas 
contre ton prochain de faux témoignage. 

14 Tu ne convoiteras pas la maison de ton prochain. Tu ne convoiteras pas la femme de ton 
prochain, ni son esclave ni sa servante, ni son bœuf ni son âne, ni rien de ce qui est à ton 
prochain. 

15 Et tout le peuple vit le tonnerre, les flammes, te son du chofar et la montagne fumante ; 
le peuple vit, ils tremblèrent et se tinrent à distance. 16 /te dirent à Moïse : “ Parle-nous, toi, et 
nous entendrons ; et que Dieu ne nous parle pas de peur que nous mourrions. ” 


déduction en interprétant le passage selon son contexte. En 
effet, celui qui enfreint les interdictions énoncées auparavant 
dans ce verset — le meurtre et l’adultère — est passible de 
mort, ce commandement traite donc d’un délit de la même 
nature. Or, le seul vol passible de mort est le rapt que nous 
venons de décrire. L’interdiction du vol ordinaire figure dans 
le Léuitique 19, 11. Selon la Mekhitta, le vol sous toutes ses 
formes est comparable au troisième commandement car ce¬ 
lui qui commet un vol tente souvent de brouiller les pistes 
par un faux serment. 

Ce commandement fait également allusion à divers com¬ 
portements s’apparentant au vol d’un point de vue moral, 
ignorer les salutations d’une autre personne, revient à lui ra¬ 
vir sa dignité et susciter la gratitude ou la considération par 
un artifice trompeur [nsn naja] est une forme de vol. 

Le neuvième Commandement : l’interdiction du faux 
témoignage. 

Outre son sens littéral — l’interdiction de faire une déposi¬ 
tion mensongère devant un tribunal — ce commandement 
proscrit les colportages et la calomnie { Sforno). Selon les 
Sages, l'interdiction de porter un faux témoignage s’applique 
également dans un cas où le témoin a la certitude qu’un fait 
s’est produit mais n'y a pas assisté personnellement. Ainsi, 
par exemple, lorsqu’un maître ou des amis d’une honnêteté 
scrupuleuse rapportent un fait, celui qui l'entend ne peut 
pas déclarer qu'il en a été témoin. Qui plus est, si un maître 
dispose d’un seul témoin valable et demande à un disciple 
de venir au tribunal pour donner l’impression qu’il est en 
mesure de témoigner pour intimider la partie adverse et l’in¬ 
citer à reconnaître la vérité, le disciple ne doit pas accepter 
(Cheuouot 31a). 

La Mekhtlta établit un parallèle entre ce commandement 
et le quatrième, concernant le Chabbat. Le Chabbat atteste 
que Dieu a créé le monde en six jours ; celui qui ment au 
tribunal risque un jour de renier Dieu en tant que Créateur. 

14. Le dixième Commandement : l’interdiction de convoitise. 

Comment la Torah peut-elle interdire une attitude aussi 
naturelle que la jalousie ou l’envie de posséder les biens 
d’autrui ? N’est-ce pas ignorer la nature humaine ? Ibn Ezra 
résout cette difficulté grâce à une analyse subtile de la psy¬ 
chologie humaine. Il n’y a rien d’étonnant à ce qu'un rustre 
pauvre et inculte convoite la fille de son voisin ; en revanche, 
il n'aura jamais l’idée de désirer la fille du roi. Elle est si loin 
et si inaccessible que cela ne lui viendrait jamais à l’esprit, 
ün être sensé n’aspire qu'à ce qui se situe à sa portée et ne 
s’intéresse pas à ce qui échappe à son imagination. De la 


même façon, celui qui a parfaitement foi en Dieu se rend 
compte que les biens dont Dieu a nanti son voisin lui sont 
aussi inaccessibles que l’est une princesse pour un misérable 
paysan. Il ne lui viendra donc jamais à l’esprit de convoiter 
les biens du voisin. Vu sous cet angle, celui qui désire un 
bien ne lui appartenant pas révèle que sa foi en Dieu est loin 
d'être parfaite. Il est donc légitime que la Torah ordonne de 
développer une foi ferme et absolue ( Ibn Ezra). 

Rau S. R. Hirsch fait remarquer que ce dernier commande¬ 
ment n'a pu être décrété que par un Législateur Divin, ün di¬ 
rigeant mortel peut édicter des lois contre le crime et contre 
le vol mais seul Dieu est en mesure de sonder les coeurs et 
de savoir si la personne sanctifie ses pensées et son com¬ 
portement au point de dominer ses inclinations naturelles 
comme la jalousie et la convoitise. 

La Mekhilta met en parallèle ce commandement avec le 
cinquième. L’envieux engendre des enfants qui le déshono¬ 
rent car la convoitise le pousse à faire fi des limites de la 
décence et à placer ses désirs égoïstes au-dessus de toute 
autre considération. 

15-18. Moïse rassure le peuple. Après avoir accédé au ni¬ 
veau de la prophétie et entendu la voix de Dieu, le peuple, 
terrifié, recule et redoute de mourir parce qu’il se sent indigne 
d'avoir été témoin de tels prodiges. Moïse le rassure alors en 
lui affirmant que cette expérience l’a au contraire grandi et 
n'aura aucun effet négatif. D’après la plupart des commenta¬ 
teurs, ce dialogue est le même que celui qui est rapporté dans 
le Deutéronome (5, 20 à 30) de façon plus détaillée. Mais 
d'après le Ramban, cet échange a eu lieu avant le Décalogue. 

15. rfelprrrtN D*Kh — Vit le tonnerre. Puisque le verset dit que 
touf le peuple a vu — et, ailleurs, qu’ils ont tous entendu et 
répondu — les Sages en déduisent que tous les aveugles, 
sourds et muets ont miraculeusement guéri. Le GourAryé 
explique que, la Torah étant la perfection même, il n’est que 
justice que celui qui s’y attache entièrement, comme Israël 
au moment de la Révélation, guérisse de tous ses défauts 
physiques. 

Bien que le tonnerre ne soit pas visible, le peuple l’a vu 
(Rachi). Cela signifie que lors de la Révélation, le peuple a 
transcendé ses limites corporelles. Les enfants d’Israël ont 
atteint le niveau d'une perception dépassant la nature hu¬ 
maine et ont été capables de voir ce qui, normalement, peut 
seulement s’entendre. 

16. nma-jB — De peur que nous ne mourrions. Tout comme 
l'œil est ébloui par l’éclat du soleil, le peuple a senti qu’il 
perdrait la vie s’il continuait à entendre la voix de Dieu. La 
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crainte du peuple était d'autant plus fondée que la prophé¬ 
tie n'est pas naouelle pour l’homme. A part Moïse, tous les 
prophètes ont îiûi de sévères bouleversements physiolo¬ 
giques pendant : u’ils recevaient une prophétie : certains 
entraient en transes et d’autres ne percevaient leur vision 
qu’en rêve. 

17. ixyrr^K — Soyez sans crainte. Moïse les a rassurés, 
leur affirmant q^e Dieu ne souhaitait pas leur prendre la vie 
mais les associer à ces miracles pour les élever [nanx moi] 


et leur montrer Sa majesté de façon marquante. Ce souvenir 
s'inscrirait dans l'héritage éternel d’Israël et contribuerait à le 
protéger contre la faute (Rachi). 

Selon d’autres commentateurs, opnç nioj signifie vous 
mettre à Vêpreuue. A présent qu’il leur avait révélé Sa gran¬ 
deur, Dieu pourrait mettre les enfants d'Israël à l’épreuve 
et voir s'ils seraient capables de résister aux tentations il¬ 
lusoires proposées par les faux prophètes. S’ils n'avaient 
jamais vu la vérité, ils auraient trop facilement pu se lais¬ 
ser tromper (Rambam). Ou encore : l’épreuve consisterait 
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17 Moïse dit au peuple : “Soyez sans crainte car c’est pour vous élever que Dieu est venu 
et afin que Sa crainte soit sur vos faces et que vous ne péchiez pas." 18 Le peuple se tint à 
distance et Moïse s’approcha de l'épaisseur de la nuée où Se trouvait Hachem. 

19 Hachem dit à Moïse : “Ainsi diras-tu aux enfants d’Israël : ‘Vous avez vu que c'est du ciel 
que J’ai parlé avec vous . 20 Vbus ne ferez pas [d’images de ce qui est} avec Moi ; dieux d'ar¬ 
gent ou dieux d’or, vous nf’en] ferez pas pour vous. 

21 Un autel de terre tu feras pour Moi et tu sacrifieras à côté de lui tes offrandes d’élé¬ 
vation et tes offrandes de paix, ton menu bétail et ton gros bétail, en tout lieu où Je 
permettrai que Mon Nom soit invoqué, Je viendrai à toi et te bénirai. 22 Et lorsque 
tu Me feras un autel de pierres, tu ne les construiras pas en les taillant, de peur 
que tu ne lèves ton glaive sur elle et que tu ne la profanes. 23 Et tu ne monteras 


à vérifier s’ils résisteraient à la tentation de la faute, mainte¬ 
nant qu'ils avaient vu la grandeur de Dieu de leurs propres 
yeux et, d’autre part, s’ils serviraient Dieu avec dévouement 
comme un serviteur fidèle qui se préoccupe de l’intérêt de 
son maître ( Ramban ). 

19-23. Les implications du Sinaï. Après que Dieu lui a 
parlé directement, sans intermédiaire aucun, le peuple juif 
ne devra jamais chercher de symboles de la Divinité. Nous 
adressons nos prières directement à Dieu. C'est ainsi que 
le verset 20 nous interdit non seulement de fabriquer des 
images de corps ou puissances célestes mais aussi d’ajouter 
quoi que ce soit à ce qu’il nous a prescrit de confectionner 
pour le Tabernacle et le Temple [voir plus loin]. Lorsque Dieu 
souhaite manifester Sa Présence, Il le fait à travers Sa béné¬ 
diction et non par le biais d’images ou de symboles fabriqués 
par nos mains (Rav S. R. Hirsch ; voir aussi Ibrt Ezra). 

20. mx — /Images de ce qui est] avec Moi. Il est interdit de 
faire des images des serviteurs — astres ou créatures cé¬ 
lestes — qui se trouvent avec Dieu dans les cieux pour Le 
servir ( Rachi ). 

... ejpg »nSx — Dieux d’argent [Pourquoi la Torah évoque- 
t-elle encore une fois les idoles alors qu’elle les a déjà in¬ 
terdites dans le Décalogue ?) Le verset fait ici allusion aux 
chérubins [□’pna], statuettes en or disposées sur le cou¬ 
vercle de l’Arche, dans le Tabernacle {25, 18 à 20). Bien 
que ces figurines soient placées dans le lieu le plus sacré du 
Sanctuaire, on ne sera pas libre d’en confectionner à sa guise 
sous prétexte d’atteindre ainsi une élévation spirituelle. Les 
figures permises ne le sont que dans la forme prescrite par 
la Torah et pour un usage précis. Les chérubins du Temple 
doivent exclusivement être faits en or et non en argent ; au¬ 
cune réplique en or ne peut être fabriquée à l'usage d’une 
synagogue, malgré le nom de “temples miniatures” donné 
aux lieux de prière et, dans le Tabernacle lui-même, il est 
interdit d’ajouter des figurines aux deux chérubins prescrits 
par la Torah. De telles statues, fabriquées sans ordonnance 
Divine, sont assimilées à des dieux étrangers, comme les 
idoles (Rachi). 

21-22. Poursuivant l’interdiction du verset précédent, la 
Torah précise qu'on ne doit fabriquer d’autel que pour les 
sacrifices destinés à Dieu { Ramban). 


Les parois de l’Autel du Tabernacle étaient constituées 
de bois recouvert de cuivre (27, 1 et 2) et on remplissait 
sa cavité intérieure de terre chaque fois qu’on dressait le 
Tabernacle. C’est pourquoi la Torah l’appelle ici autel de 
terre. 

Dans la droite ligne du thème abordé ci-dessus, la Torah 
désigne ici l’Autel en fonction de la terre qu’il contient et 
non de ses parois. Ce n’est pas en nourrissant son imagina¬ 
tion de représentations célestes que l’homme doit accomplir 
sa mission mais en élevant sa nature terrestre vers le Divin 
(Rav S. R. Hirsch). 

21. ’mi — Mon Nom. 11 s’agit du Nom Ineffable, qui ne 
peut être prononcé qu’à l’intérieur du Tabernacle (Rachi). 
De même, ne peut-on offrir les sacrifices que là où Dieu 
l’ordonne et c’est de là que s’épanchera la bénédiction de 
Dieu. 

22. nam — Un autel de pierres. Lorsque le Temple sera 
construit à Jérusalem, il faudra édifier un autel de pierres 
à la place de l'autel en bois rempli de terre. Ces pierres ne 
doivent pas être taillées avec des instruments de fer car le 
fer, avec lequel est fabriqué le glaive, raccourcit la vie alors 
que l’Autel, qui suscite le repentir et procure le pardon, la 
rallonge (Rachi). Le mot hébraïque ann [’hérev], glaive, a la 
même racine que ’horban ou destruction, parce que le glaive 
apporte la destruction dans le monde. Pareil instrument n’a 
donc pas sa place dans le Tabernacle (Ramban). 

23. ... nbyjvKÎJi — Et tu ne monteras pas... S’ils étaient 
montés vers l’Autel par des marches, les Cohanim, en sou¬ 
levant les pieds pour les gravir, auraient donné l’impression 
d’exposer leur nudité à ces marches. Or la Torah veut éviter 
la moindre évocation manquant de pudeur. C’est pourquoi 
les Cohanim devaient accéder à l’Autel en empruntant une 
rampe leur permettant d’uniformiser le mouvement de leurs 
jambes. Les deux derniers versets de la sidra contiennent 
une leçon magistrale. L’autel et les marches sont des ob¬ 
jets inanimés, qui n'ont conscience ni du fer qu’on porte sur 
eux ni de l’anatomie des Cohanim. Si la Torah nous ordonne 
néanmoins de leur épargner toute "honte", à plus forte rai¬ 
son l’homme doit-il constamment veiller à ne jamais faire 
honte ni embarrasser aucun être humain, créé à l’image de 
Dieu et sensible au manque de respect (Rachi). 
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>*§ i»’D a -, 73ii cpios 3”S? — Cette note signifie qu’il y se traduire par Dieu a octroyé, car dans la sidra. Dieu a 
a 72 versets caris la sidra, nombre qui correspond à la gracieusement rapproché Israël de Son service {R. David 
formule mnémotechnique a“Ui\ une expression pouvant Feinstein). 
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pas au moyen de marches sur Mon autel afin que ta nudité ne s’y découvre pas’. ” 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT )ETHRO SE TROUVE EN PAGE 1222. 


LES DIX COMMANDEMENTS AVEC LA CANTILLATION UTILISEE PAR L'OFFICIANT LORS 
DE LA LECTURE PUBLIQUE DE LATORAH, LE CHABBAT ET A CHAVOUOT (voir page 434) 
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•«5 La loi civile. 

Celte Paracha. traitant essentiellement de la toi civile et des 
dommages, suit immédiatement les Dix Commandements 
et les lois concernant l’Autel, ouvrant ainsi une perspective 
remarquable sur la judaïsme. Pour Dieu, il n'y a pas de “do¬ 
maine religieux” au sens courant du terme. Pour beaucoup 
de gens, la religion est une somme de rites et d'expériences 
spirituelles. Le monde occidental établit une barrière très 
nette entre l’Église et l’État. D’après la Torah, une telle dis¬ 
tinction ne peut exister. Au contraire, tous les domaines de 
la vie s’entremêlent et le sacré va se loger jusque dans les 
transactions financières qui doivent se conformer stricte¬ 
ment aux exigences de la halakha, au même titre que dans 
les actes de piété liés à un rituel. Les Sages enseignent que 
celui qui désire être ’hassid, pieux et dévot, doit observer 
scrupuleusement ; es règles des lois civiles et des dommages 
[pp’T?7 ’/"»] (Sa Kama 30a). Pour le judaïsme, le concept 
de “Sanctuaire’ soit être perçu aussi bien dans la salle du 
tribunal que dan* la synagogue. C’est ce que nous enseigne 
la juxtaposition de ces deux chapitres. 

Les Sages déduisent de ce rapprochement que le siège du 
Sanhédrin, le tiibjnal de soixante et onze membres repré¬ 
sentant l’autorité îalakhique suprême, doit être sur le Mont 
du Temple, près du Sanctuaire, car l'un et l'autre sont des 
expressions de la sainteté et du service Divin. Le juge qui 
rend correctement la justice est considéré comme associé 
dans l’œuvre de Création et celui qui juge de façon erronée 
détruit l’univers de Dieu. Il est donc naturel qu’immédiate- 
ment après nous t voir ouvert les yeux sur le pouvoir de Dieu 


grâce aux miracles du passage de la Mer et à la Révélation 
du Sinaï, la Torah commence par des lois qui, malgré leur 
nature apparemment banale, expriment la grandeur de Dieu 
tout autant que le Premier Commandement proclamant 
l’existence et la souveraineté de Dieu. C’est aussi ce qu'il¬ 
lustre la première série de lois de la sidra, relative aux servi¬ 
teurs juifs. Les hommes et les femmes tombés au plus bas 
de l’échelle sociale sont eux aussi créés à l’image de Dieu 
et les rapports que l’on doit entretenir à leur égard sont soi¬ 
gneusement réglementés par la Torah, au même titre que le 
service au Temple le jour de Kippour. 

Le Ramban fait remarquer que la loi civile est un prolonge¬ 
ment du Dixième Commandement interdisant la convoitise. 
Pour savoir ce qu’il est interdit de convoiter, il faut connaître 
les droits et la propriété d'autrui. Développant cette idée, 
Sforno note que le Dixième Commandement interdit de 
convoiter ce qui appartient à son prochain ; c'est pourquoi la 
Torah définit maintenant ce qui est censé appartenir à autrui. 

■«s Éviter un préjudice à autrui. 

Le Talmud enseigne que quiconque aspire à devenir pieux 
et dévot, doit observer avec soin les règles des dommages 
et préjudices (Bava Kama 30a). Voilà qui réfute totalement le 
préjugé confinant la “religion” dans le cérémonial et dans le 
temple. L’individu qui néglige la propriété d’autrui est aussi 
impie que celui qui néglige l’observance du Chabbat ou de 
la cacherouth. La Torah embrasse tous les aspects de la vie 
et la sainteté doit englober tous les domaines. En réalité, 
la justice civile et monétaire est une condition nécessaire 
à la survie d'Israël et, comme le déclare le prophète Isaïe 
après avoir averti le peuple d’une catastrophe et d’un exil 
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21 La loi 1 F. ( üolci te ordonnances que tu placeras devant eux. 

ciuiie 2 $1 tu ac hètes un serviteur juif, il travaillera six années et la septième, il sortira libre, 
serviteur sans charge . 3 S’il vient seul, il sortira seul ; s’il est l'époux d’une femme, son épouse sortira 
juifs avec lui. 4 Si son maître lui donne une femme et qu’elle lui enfante des fils ou des filles, 


imminents : Sion sera rachetée grâce à la justice et ses captifs 
grâce à la droiture (Isaïe 1, 27). 

1. Q’uau>»rt — Et voici les ordonnances. La conjonction 
et indique qu’il y a un lien entre ce chapitre et le précédent 
qui rapporte le Décalogue et les lois de l’Autel : tous ces 
commandements ont été donnés au Sinaï ; d’autre part, cela 
nous enseigne que te Sanhédrin doit être situé à proximité du 
Temple, comme nous l'avons noté plus haut ( Rachi ). 
nmjaV D’tyn hçîk — Que tu placeras devant eux. Moïse a 
reçu l’ordre d'enseigner aux enfants d’Israël non seulement 
les lois mais aussi les principes et les raisonnements sous- 
jacents afin qu'ils les comprennent parfaitement et puissent 
les mettre correctement en pratique. Les lois doivent être 
placées devant eux, dans leur intégralité, comme une table 
dressée et prête pour le repas (Rachi). 

Les litiges doivent être portés devant eux, c’est-à-dire de¬ 
vant les juges du tribunal rabbinique qui statueront confor¬ 
mément aux lois de la Torah. Porter une affaire devant un 
tribunal non-juif — même si, dans un cas précis, leurs lois 
sont en tout point les mêmes — est une profanation du Nom 
de Dieu car c'est rendre hommage aux idoles en leur accor¬ 
dant la préférence (Rachi). 

2-6. Les serviteurs juifs. A première vue, il peut paraître 
étrange que la Torah commence l’exposé des lois civiles par 
les règles concernant les serviteurs. Le Ramban explique 
que la libération de ces serviteurs au bout de six ans vient 
rappeler la libération d’Israël de l’esclavage en Egypte. C’est 
pourquoi Jérémie, dans le chapitre de la Haftara, accorde 
une si grande importance à la libération des esclaves au 
terme de six ans et prévient Israël que son châtiment, s’il 
ne les libère pas, sera l'exil. [En outre, la remise en liberté 
des esclaves nous fait acquérir un respect plus grand de la 
personne et des biens d'autrui en nous faisant comprendre 
que notre liberté et le droit de propriété que nous possédons 
sont des cadeaux de Dieu et nous appartiennent uniquement 
parce que Dieu nous a sortis d’un esclavage sans espoir. La 
liberté retrouvée par l’esclave la septième année est égale¬ 
ment un rappel du septième jour de la Création nous remet¬ 
tant à l’esprit que Dieu a créé l'univers en six jours et S’est 
reposé le septième. 

De même que nous devons considérer tout notre travail 
achevé lorsqu'arrive le Chabbat, même si l’ouvrage s'amon¬ 
celle sur notre bureau ou sur notre établi, le maître doit libé¬ 
rer son serviteur la septième année sans lui imposer aucune 
charge. Son achat, même s’il a représenté un gros investis¬ 
sement, n’était valable que pour six ans, comme les jours 
ouvrables qui sont au nombre de six.] 

Les premiers mots de ce passage sous-entendent que si 
on a le choix entre l'achat d’un serviteur juif et d'un esclave 


non juif, on doit acheter le serviteur juif même s'il est plus 
avantageux d’acheter ou d’engager un non-Juif. Si un coreli¬ 
gionnaire est en proie à des difficultés financières telles qu’il 
doive vendre ses services, ses frères ont l'obligation morale 
de lui venir en aide (Or Ha'haïm). 

2. njpri ’3 — Si tu achètes. CJn Juif peut devenir serviteur 
dans deux cas : il peut se vendre lui-même pour échapper 
à un dénuement extrême (Lévltique 25, 39) ; s’il s’agit d'un 
voleur, il peut être vendu par le tribunal pour recueillir des 
fonds destinés à rembourser ses victimes (2, 22). Ce pas¬ 
sage concerne uniquement ce dernier cas (Rachi). 

3. Ï93|i — Seul, c’est-à-dire qu’il est célibataire. La clause du 
verset suivant, prévoyant que le maître du serviteur peut lui 
imposer une servante non-juive pour avoir des enfants, ne 
s’applique que si le serviteur était marié en arrivant. S'il était 
célibataire — seul — il reste seul et le maître ne peut pas lui 
imposer une esclave (Rachi). 

La Torah ne souhaite pas créer la situation décrite dans les 
versets 5 et 6, où le serviteur préfère la servitude à la liberté. 
S’il n’avait pas de famille, il pourrait préférer rester serviteur 
en permanence pour ne pas être séparé de sa compagne 
esclave. En revanche, celui qui avait déjà une épouse juive 
et des enfants, ne sera guère enclin à rester avec la famille 
née de l’esclave non-juive, une fois les six ans écoulés. C'est 
pourquoi la Torah ne l’autorise à vivre avec une esclave que 
s'il a déjà des attaches avec un foyer juif. 

Comme nous l’avons noté plus haut (v. 2), ce passage traite 
uniquement du serviteur vendu par le tribunal pour dédom¬ 
mager ses victimes, et c'est uniquement dans un tel cas que 
le maître peut lui imposer de vivre avec une esclave. La Torah 
permet peut-être cela pour intéresser d’éventuels acheteurs 
afin qu’il puisse dédommager ses victimes et du même coup, 
se donner les moyens de commencer une vie nouvelle déga¬ 
gée de toute dette à la fin de sa période de servitude. En outre, 
quand il recouvre la liberté, son maître est tenu de lui donner 
des présents substantiels (Deutéronome 15, 14) pour l’aider 
à redémarrer dans de bonnes conditions. Comme l'explique 
le ’Hinoukh, toutes les lois relatives aux serviteurs exposées 
dans cette sidra et ailleurs, sont des exemples de la bonté et 
de la compassion que la Torah nous demande de témoigner 
vis-à-vis de tous, même de ceux que l’on a tendance à consi¬ 
dérer comme faisant partie d’une classe inférieure, 
lay Inittot mom — Son épouse sortira avec lui. Le verset 
fait allusion à l’épouse juive mariée avec lui avant qu’il ne 
devienne esclave. Cela ne signifie pas que durant cette 
période, elle ait été asservie ou assujettie en quoi que ce 
soit au maître de son mari. Au contraire, ta Torah se montre 
clémente à son égard en obligeant le maître à subvenir à ses 
besoins puisque, autrement, la famille du serviteur resterait 
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sans soutien pendant six ans. C’est donc de cette dépen¬ 
dance vis-à-vis du maître que l’épouse et les enfants se dé¬ 
gagent lorsque le mari retrouve sa liberté ( Rachi, Ramban). 

4. rpfii& njnn — Seront à son maitre. Cette expression indique 
clairement que à femme en question est une esclave non- 
juive, elle-même propriété du maître qui l’a donnée au servi¬ 
teur pour engendrer des esclaves. Si elle était juive, ni elle ni 
ses enfants n’appartiendraient au maître (Rachi ; Ramban). 

5-6. La Torah méprise le serviteur qui dédaigne sa liberté et 
choisit de s'avilir en demeurant sous le joug de son maître, 
avec sa compagaa esclave et ses enfants. La procédure pour 
prolonger sa servitude met l'accent sur son oreille et sur la 
porte. Les Sages expliquent : (a) Dieu dit : “Les enfants d’Is¬ 
raël sont Mes serciteurs" (Lévitique 25, 55). Or, celui-ci est 


tombé tellement bas qu'il choisit d’être le serviteur d’un ser¬ 
viteur (Kiddouchin 22b). (b) Comme dit, ce passage traite 
du voleur vendu par un tribunal, (c) Les montants de la 
porte symbolisent la liberté, car c’est là-bas que les enfants 
d'Israël ont mis, en Egypte, une partie du sang du korban 
pessa'h juste avant d’être délivrés et, grâce à cela, Hachem 
a sauté par-dessus leurs maisons (12, 22 et 23). Dans ce 
contexte, les Sages expliquent que l 'oreille qui a entendu 
au Sinaï l’interdiction de voler [et qui, après avoir volé et 
après avoir été vendue en servitude, méprise l’occasion de 
recouvrer la liberté au bout de six ans] mérite d'être percée 
avec un poinçon. Et celui qui préfère servir un maître mortel 
plutôt que le Maître Unique, ignore la leçon du montant de 
la porte ; c’est donc contre une porte qu’on lui perce l’oreille 
(Kiddouchin 22b). 
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la femme et ses enfants seront à son maître et lui sortira seul . 5 Et si le serviteur dit : “J'aime 
mon maître, ma femme et mes enfants —je ne veux pas sortir libre”, 6 son maître l'emmènera 
au tribunal et l'emmènera à la porte ou au montant, et son maître lui percera l’oreille avec le 
poinçon et il le servira pour toujours. 

La “vente" 7 Et si un homme vend sa fille comme servante, elle ne sortira pas à la façon du départ des 

d'une fille esclaves . 8 Si elle déplaît aux yeux de son maître qui aurait dû la destiner à lui-même, il aidera 
à son rachat ; il n 'aura pas de pouvoir pour la vendre à un homme étranger alors qu 'il l’a tra¬ 
hie. 9 Et s’il l’a destinée à son fils, il procédera à son égard selon les droits des jeunes femmes. 
'°S’il en prend une autre en plus d’elle, il ne diminuera pas sa nourriture, son habillement 
ou son droit conjugal. 11 Et s’il ne procède pas à son égard de [l’une de} ces trois manières. 


6. Dinbkn-bk — Au tribunal. Puisque ce sont les juges qui 
l’ont vendu, ils doivent donner leur avis sur sa décision 
de prolonger sa servitude (Rachi). Le tribunal tentera de 
convaincre le serviteur de ne pas aller jusqu’au bout de sa 
sotte décision. 

Le tribunal est appelé Elohim, qui signifie également Dieu, 
parce que le tribunal exerce la loi de Dieu sur terre (Ibn Ezra ) 
et parce que la Présence de Dieu et Son influence reposent 
sur les juges (Ramban). 

n— Pour toujours. Dans ce contexte, pour toujours signifie 
jusqu'à l'année du youef/jubilé. Le yovel marque la fin d’une 
période entière, comme si tout ce qui s'était passé jusque- 
là s’achevait et que le monde recommençait à nouveau. Les 
propriétés ancestrales retournent à leurs propriétaires origi¬ 
naux et les serviteurs retournent à leurs familles, même si 
moins de six années se sont écoulées depuis leur vente. 
7-11. La “vente” d'une fille. Tant qu’une fille n’a pas atteint 
sa puberté, la Torah accorde à son père le droit de la “vendre” 
comme servante. Cependant, comme le précisent la Torah 
et les enseignements des Sages, ce droit lui est accordé à 
son avantage à elle. Le père est autorisé à la “vendre” parce 
que cette vente est censée aboutir à un mariage, soit avec le 
maître, soit avec son fils. Si ni l’un ni l'autre ne l'épousent, la 
Torah y voit une sorte de trahison vis-à-vis de la fille (v. 8). Si 
l’un d’eux choisit de l’épouser, le prix d’achat perçu par son 
père constituera le pehTp t|p|>, argent des kiddouchin, par le¬ 
quel elle devient l’épouse de l’un d’eux ( Kiddouchin 18b), une 
mesure équivalente à l'anneau remis de nos jours par le fiancé 
pour les kiddouchin. Normalement, un père ne devrait pas 
exercer son droit de fiançailles tant que sa fille est encore une 
enfant (Kiddouchin 41a) mais il peut néanmoins le faire dans 
ce cas, parce que c’est pour lui l’occasion d’assurer à sa fille 
un avenir qui, autrement, lui échapperait (Rav S. R. Hirsch). 

La fille recouvre la liberté sans paiement, dans les trois 
cas suivants : (a) au terme de six années ; (b) si l’année du 
yovel se présente ; (c) si elle présente les signes de puberté. 

7. Ksn kb — Elle ne sortira pas... Ni elle ni le serviteur juif ne 
recouvrent la liberté à la suite de l’incident entraînant la libé¬ 
ration des esclaves non-juifs, c'est-à-dire dans le cas où leur 
maître les blesse, comme on le verra plus loin (voir 21, 26 
et 27). Si le maître infligeait des blessures de ce genre à une 
servante ou à un serviteur juif, il aurait l’obligation de payer 
les dommages mais non de les affranchir (Rachi). 


8. ib — A lui-même. Le mot est orthographié rô, n’a pas, 
mais se prononce ‘b, à lui-même. Dans un tel cas, le mot 
s'interprète selon la façon dont on le lit. Ce verset nous ap¬ 
prend donc que le maître a l'obligation morale de faire en 
sorte que le mariage ait lieu (Ibn Ezra). Si l’on veut tenir 
compte à la fois de l’orthographe et de la prononciation, il 
faut traduire : il ne I ’a pas [k 5] destinée à lui-même [ib], alors 
qu’il aurait dû le faire. 

rnarn — Il aidera à son rachat. Elle et sa famille ont le droit 
d'acheter son affranchissement et le maître est tenu de leur 
faciliter la tâche en diminuant le montant du rachat pour les 
années restantes. Par exemple, si elle a été vendue à l’âge 
de cinq ans, sa valeur au cours de sa première année serait 
négligeable par rapport à celle de sa sixième année, où elle 
sera plus mûre et responsable. Si elle est rachetée au bout de 
deux ou trois ans seulement, le maître pourrait légitimement 
exiger le remboursement quasi intégral du prix d’achat. La 
Torah ordonne néanmoins au maître d’aider à son rachat en 
attribuant la même valeur à chacune des années de travail. 
Par conséquent, si elle est rachetée au bout de trois ans, il ne 
devra pas accepter plus de la moitié du prix d’achat (Rachi). 

Qvb — A un homme étranger [litt. à un peuple étranger]. 
Les Sages voient dans cette expression une interdiction à 
la fois pour le père et pour le maître : ni l’un ni l’autre n'ont 
le droit de la vendre à quelqu’un d’autre après l’avoir trahie 
par la vente initiale qui n'a pas abouti à un mariage (Rachi). 
Le sens littéral du verset reste néanmoins valable : il n’est 
jamais permis de trahir une fille juive en la vendant à un 
peuple étranger (R Be’hayé). 

9. nüari uatdna — Selon les droits des jeunes femmes, qui 
n’ont pas été vendues. Ces droits, mentionnés dans le ver¬ 
set suivant, consistent en l’obligation pour le mari d'assu¬ 
rer à son épouse la nourriture, l'habillement et les relations 
intimes (Rachi). Bien que cette femme soit devenue son 
épouse par le biais d’un “achat", elle possède les mêmes 
droits que l’épouse issue de la famille la plus illustre en Israël. 
De plus, la Torah prévient le mari que même s’il prend une 
autre épouse, ses responsabilités envers la première conser¬ 
vent toute leur force. 

11. nbK'Btbv# — Ces trois. Si elle n'a été mariée ni à son 
maître, ni à son fils, et n’a pas non plus été rachetée, elle 
recouvre la liberté, sans frais, à l'issue de sa période de ser¬ 
vitude. Les Sages déduisent de ce verset qu’il existe pour 
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elle une façon de s’affranchir qui ne s'applique pas aux 
hommes : elle recouvre la liberté à l'apparition des signes de 
puberté, même avant la fin des six ans ( Rachi). 

12. Meurtre et homicide. Le meurtre est puni de la peine 
de mort, mais seulement lorsqu'il est prémédité. Il est alors 


interdit d'épargner l’assassin, même s’il s’agit d’une personna¬ 
lité éminente dont les services sont indispensables au peuple 
ou qu’il s'agisse d'un Cohen s’apprêtant à accomplir le ser¬ 
vice sur l'autel : on doit l’en retirer pour qu’il subisse sa peine. 
En revanche, si quelqu'un a tué à la suite d’une négligence. 
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elle sortira gratuitement, sans argent. 

Meurtre et 12 Celui qui frappe un homme et que celui-ci meure, sera assurément mis à mort. ]3 Et celui 
homicide q U [ n » a p as tendu d’embuscade et Dieu l’a amené sous sa main, Je te désignerai un endroit 
où il s’enfuira. 

14 Et si un homme agit intentionnellement contre son prochain afin de le tuer avec ruse, de 
Mon Autel tu le prendras pour mourir. 

15 Et celui qui frappe son père ou sa mère sera assurément mis à mort. 

16 Celui qui enlève un homme et le vend, et il s’avère qu’il a été dans sa main, sera assuré¬ 
ment mis à mort. 

17 Et celui qui maudit son père ou sa mère, sera assurément mis à mort. 

18 Et si des hommes se querellent et qu ’un homme frappe son prochain avec une pierre ou 
avec le poing et qu’il ne meure pas mais tombe alité, 19 s'il se relève et se déplace dehors de 
sa propre force, celui qui l’a frappé sera acquitté. Il paiera seulement pour son chômage et 
pourvoira à la guérison. 


mais de façon involontaire — il n’a pas tendu d'embuscade — 
il ne mérite pas la mort mais doit s'exiler dans l'une des villes 
spécialement désignées à cet effet. La nature du crime pas¬ 
sible d’exil ainsi que les autres lois afférentes sont rapportées 
dans les Nombres, ch. 35, et le Deutéronome, ch. 19, 

La Torah décrit l'homicide accidentel en disant : Dieu l’a 
amené sous sa main. Savoir que les événements ne sont pas 
le fruit du hasard constitue un des principes fondamentaux 
de la Torah. C’est toujours la main de Dieu qui dirige et les 
faits “fortuits" ou les “coïncidences" ne sont qu'une appa¬ 
rence. Cln individu qui a involontairement provoqué la mort 
d’un autre et se sent accablé par cette expérience terrible¬ 
ment traumatisante, doit comprendre que si Dieu l’a amené 
à se produire, c'est que lui-même a dû se rendre coupable 
d'une faute ou d’un crime restés impunis et que, d’autre 
part, celui dont il a provoqué la mort était (peut-être) lui- 
même coupable d’un délit passé inaperçu. En amenant cette 
situation, Dieu a soldé les comptes. Les jugements de Dieu 
sont parfaits ; si nous ne les comprenons pas, c’est que nous 
sommes incapables d’en saisir le sens. 

15. r>3K nsat — Et celui qui frappe son père ou sa mère. 
Celui qui frappe ses parents est passible de mort s'il a provo¬ 
qué une contusion. Pour l’agression de toute autre personne, 
l’agresseur paie les dommages, qu'il ait ou non causé des 
contusions. 

16. n?)?i ttriK a») — Celui qui enlèue un homme et le vend. 
Rachi, citant un verset analogue du Deutéronome (24,7), fait 
remarquer que les ravisseurs ne sont passibles de mort que 
s’ils ont forcé la victime à travailler pour eux et l’ont ensuite 
vendue en esclavage. 

Vr;a Ksnpai — Et il s'avère qu'il a été dans sa main. Le verset 
ne peut pas signifier que la victime se trouve matériellement 
entre les mains de son ravisseur car, comme nous l’avons vu 
plus haut, elle a déjà été vendue comme esclave. Rachi ex¬ 
plique par conséquent qu’il doit y avoir des témoins de tous 
les stades du délit, lorsque la victime a été sous le pouvoir du 
criminel au moment du rapt et de la vente [et probablement 
du fait qu’il l’ait obligée à travailler.] üne preuve indirecte ou 


l’aveu d’une partie seulement du délit est irrecevable (Rachi, 
selon le Divrei David). 

Pour montrer la gravité que la Torah accorde à ce délit, elle 
l’a inséré entre deux fautes particulièrement graves : frapper 
ses parents et les maudire. De façon analogue, le rapt — tu 
ne voleras pas (20, 13) — s’insère dans le Décalogue, entre 
l’adultère et le faux témoignage (R. Be'hayé). 

17. nw nia — Sera assurément mis à mort. Les Sages dé¬ 
duisent qu’il est passible de mort par lapidation, une peine 
plus sévère encore que la strangulation appliquée à celui qui 
frappe ses parents (v. 15). Cette sévérité s'explique par le be¬ 
soin de disposer d'un moyen de dissuasion puissant contre 
l’envie de maudire faisant trop facilement surface quand on 
s'emporte. Autre explication : pour qu’elle soit passible de 
mort, la malédiction doit invoquer le Nom de Dieu. En pro¬ 
nonçant cette malédiction contre ses parents, le pécheur joint 
le mépris de leur respect au mépris de Dieu ( Ramban ). 

18-19. DrçttK ja’-p*'?! — Et si des hommes se querellent. La 
Torah traite du cas où un homme a asséné à un autre un 
coup assez violent pour le tuer, bien qu’il se soit seule¬ 
ment servi de son poing qui, en temps normal, ne permet 
pas d'asséner un coup mortel. Si la victime a été blessée si 
grièvement qu’elle risque probablement de mourir, le tribu¬ 
nal met l'agresseur en prison en attendant la guérison de la 
victime. Si elle décède, l’agresseur sera peut-être passible 
de mort. Dès que la victime est capable de sortir par ses 
propres moyens et que le tribunal conclut que sa vie n’est 
plus en danger, même si elle a besoin d’une canne ou d’une 
béquille pour se déplacer, l'agresseur est libéré. Si la victime 
vient à mourir parce qu’elle a négligé de prendre les précau¬ 
tions nécessaires, le délit commis par l’agresseur n’est pas 
passible de la peine capitale (Ramban ; R. Be'hayé ). 

19. KS"]i ... — chômage ... guérison. L’agresseur est 

tenu de rembourser à la victime son manque à gagner et 
ses frais médicaux. Le remboursement des soins médicaux 
doit cependant être consacré directement aux dépenses. Si 
la victime préfère renoncer aux soins nécessaires et garder 
l’argent, l’agresseur n’a pas l'obligation de payer (ibid.). 
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20-21. Le meurtre d’un esclave. V esclave dont il est ques¬ 
tion dans ce passage étant qualifié de propriété de son maître, 
il ne peut s’agir que d'un esclave non-juif. Si le maître a battu 
l'esclave, même si c’est avec le bâton dont il se sert habi¬ 
tuellement pour ie corriger, il encourt la peine de mort s’il 
l’a brutalisé au point de provoquer sa mort. Cependant, si 
l’esclave survit per dant vingt-quatre heures ou davantage, 
le maître n'est pas oassible de mort parce qu’il avait le droit 
de le corriger et qu'il y a lieu de présumer qu'il n’avait pas 
l’intention de provoquer la disparition d’un bien de valeur. 
D’autre part, le fia-ibam précise que si le maître frappe son 
esclave avec une- cierre ou toute autre arme pouvant pro¬ 
voquer la mort — dont on ne se sert pas normalement pour 


donner une correction — il est passible de mort même si 
l’esclave dépérit pendant un an avant de succomber à la 
suite de ses coups, car de tels sévices excèdent tout mode 
de correction raisonnable. 

22-25. Peine pour coups et blessures. Trois points sont 
évoqués dans ce bref passage : (a) la peine pour un coup 
ayant provoqué un avortement [v. 22] ; (b) la peine encou¬ 
rue par un homme ayant prémédité d'en tuer un autre mais 
qui en a involontairement tué un troisième [v. 23] ; (c) la loi 
de “œil pour œil”, qui a valu au judaïsme tant d’attaques de 
la part des ignorants [vs. 24 et 25). 

22. n’twx is|»"’ai —Et si des hommes se battent. Contrairement 




453 / CHEMOT/EXODE 


PARACHAT MICHPATIM 


21 / 20-27 


Le meurtre 20 Et si un homme frappe du bâton son esclave ou sa semante et qu ’il meure sous sa main, 

d ' un il sera assurément uengé. 21 Mais s’il survit un jour ou deux, il ne sera pas vengé car il est sa 

esclave .... 

propriété. 

Peine pour 22 Et si des hommes se battent et heurtent une femme enceinte et qu 'elle avorte mais qu’il 

coups et n ’y a u pas eu de malheur, il sera puni à coup sûr selon ce que l’époux de cette femme fera 
blessures ^ ua / uer con f re / u j ( e t // paiera par ordre des juges. 23 Et s’il y a un malheur, tu donneras une 
vie pour une vie ; 24 un oeil pour un œil, une dent pour une dent, une main pour une main, 
un pied pour un pied ; 25 une brûlure pour une brûlure, une blessure pour une blessure, une 
contusion pour une contusion. 

26 Et si un homme frappe l’œil de son esclave ou l’œil de sa servante et le détruit, il l’affran¬ 
chira en compensation de son œil . 27 Et s’il fait tomber la dent de son esclave ou la dent de sa 
servante, il l’affranchira en compensation de sa dent. 


à la querelle évoquée au verset 18, qui a commencé par un 
échange verbal et a dégénéré en rixe, il s’agit d’une querelle 
où les antagonistes ont cherché à s'entretuer. Au cours de la 
rixe, une femme enceinte est passée à proximité et un coup, 
destiné à l’un des adversaires, l'a atteinte. Ce verset traite du 
cas où le coup a causé la perte de son enfant tandis qu’elle 
est restée indemne. Le verset suivant traite du cas où elle 
a perdu la vie, et les versets 24 et 25, de celui où elle a été 
blessée. 

pOK n;n? tAj — Mais il n’y a pas eu de malheur. La mère n’est 
pas morte et n’a pas été blessée mais elle a perdu l’enfant 
qu'elle portait. 

nup’ nptçg — Fera évaluer. En provoquant la mort d’un foetus 
le coupable ne se rend pas passible d'un délit capital, mais 
il doit payer les dommages. Ceux-ci sont évalués par le tri¬ 
bunal à la suite de la réclamation déposée par le père. Ces 
dommages sont estimés de la façon suivante : le tribunal 
détermine la valeur de la mère dans l’hypothèse où on l’au¬ 
rait vendue sur le marché aux esclaves, en tenant compte 
de l’augmentation de sa valeur en raison de sa grossesse 
{l’éventuel acheteur s'assurant ainsi non seulement les ser¬ 
vices de la mère mais aussi ceux de l’enfant à naître). La 
dépréciation causée par l’accident représente la valeur du 
dommage imposé à l’agresseur par le tribunal ( Rachi ). Cette 
façon d'évaluer le “prix” d’une personne peut être employée 
même si l’esclavage n’est pas en vigueur. La "valeur mar¬ 
chande" d’une personne consiste à évaluer son espérance 
de vie, son état de santé, son talent, son expérience etc., 
comme si ses services pouvaient être achetés à vie. Si la 
personne a été blessée, sa “valeur” diminuera de façon pro¬ 
portionnelle à la détérioration de ses capacités. 

23. aw iîdk'dk) — Et s'il y a un malheur. Si la femme 
meurt, un nouveau problème juridique se pose. Il ressort 
clairement des versets 13 et 14 que seul le meurtre prémé¬ 
dité est passible de mort. Dans ce verset, il y a eu intention 
de tuer — mais aucune intention de provoquer sa mort à 
elle. Est-ce considéré comme une intention suffisante pour 
rendre l'agresseur passible de mort ? Les Sages s’opposent 
sur ce point (Sanhédrin 79a). Si la réponse est positive, 
alors “une vie pour une vie” est à prendre au sens littéral : 
l’agresseur mérite la peine de mort. Si cette intention n’est 


pas suffisante, l'expression “une vie pour une vie” se rap¬ 
porte aux dommages, c’est-à-dire que l'agresseur doit payer 
la valeur financière de sa victime (Rachi). 

24. p? nçrri ps? — Un œil pour un œil. Dans le cas où il n’y 
a pas eu d’incident fatal mais où la femme a été blessée, 
l’agresseur doit lui payer des dommages que l’on estimera 
comme expliqué plus haut (v. 22). 

Il est évident, à la lumière du Talmud (Bava Kama 83b 
et 84a) et de la Mekhilta, que cette expression a toujours 
signifié, comme l'explique la Loi Orale, que la partie res¬ 
ponsable doit payer la valeur de l’œil en compensation de 
l’œil qu’elle a détériorié. Jamais un tribunal rabbinique n’a 
crevé un œil ou infligé une blessure corporelle par mesure 
de vengeance ou de représailles ; les seuls châtiments cor¬ 
porels infligés sont la peine de mort et la flagellation et ce, 
uniquement dans les cas prévus par la Torah. La question 
qui subsiste cependant, est de savoir pourquoi la Torah for¬ 
mule cette sanction financière dans des termes susceptibles 
de laisser penser que le tribunal doive littéralement estropier 
le coupable. Le Rambam et d’autres commentateurs expli¬ 
quent que, selon l’échelle de valeurs Divine, le contrevenant 
mériterait de perdre son œil ; c'est d’ailleurs la raison pour 
laquelle il ne peut pas réparer sa faute en payant simple¬ 
ment les dédommagements imposés : il doit aussi implorer 
le pardon de sa victime, une mesure qu’un tribunal humain 
ne peut imposer. Voir aussi le Lévitique 24, 17 à 22. 

25. n;i| — Une brûlure. Ce verset concerne les blessures 
ne diminuant pas la valeur de la victime qui éprouve une 
souffrance mais ne subit pas de dommage. En incluant les 
cas de ce genre dans les préjudices requerrant un dédom¬ 
magement, la Torah indique que l’agresseur doit payer pour 
la douleur qu’il a causée. Jusque-là, nous trouvons quatre 
types de dédommagements pour des préjudices corporels : 
PJ), la perte de valeur ; nyy, la douleur ; ->131, les frais médi¬ 
caux ; et ngç;, le chômage. Il existe un cinquième paiement : 
nsft», l’humiliation, que les Sages déduisent du Deutéronome 
(25,11). 

26-27. Pour dissuader les propriétaires d'esclaves non-juifs 
de les maltraiter, la Torah prévoit que l’esclave peut recou¬ 
vrer la liberté s'il perd définitivement un membre à la suite 
d’un mauvais traitement {Ibn Ezra). 
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28-32. Mort causée par un animal. Après avoir évoqué les 
lois relatives à I homme qui tue ou porte préjudice à d'autres 
êtres humains, la Torah aborde les lois d'un animal meurtrier 
et les conséquences que doivent assumer les propriétaires 
s’ils ont fait pre.-ve de négligence. De façon générale, il y a 
deux grandes catégories de dégâts causés par des animaux : 
les dégâts causés quand l’animal nuit intentionnellement, et 
ceux qui résultent de ses activités normales, sans intention 
particulière de se part, il est rare qu’un animal domestique 
s’affole et attaque une personne ou un objet et ce n’est pas 
une activité à laquelle le maître pouvait s’attendre. Ce dernier 
n’est donc pas censé prévenir ce comportement inhabituel ; 
en revanche, sa responsabilité est plus grande si la nature 
dangereuse de 'animal se confirme. Bien que l’animal qui 
tue un homme soit toujours mis à mort, le sort réservé à son 


maître dépend du fait qu’il ait ou non été mis en garde contre 
la tendance meurtrière de sa bête. Ce passage traite de l’ani¬ 
mal qui provoque la mort d’une personne ; les passages sui¬ 
vants traiteront des blessures et des dégâts matériels. 

28. 7la/n bptn bip» — Le bœuf sera assurément lapidé. Il ne 
s’agit pas de punir l’animal, puisque celui-ci ne saurait être 
tenu pour responsable de ses actes ; on ne peut pas non 
plus y voir un châtiment infligé au maître puisque le bœuf 
est mis à mort même si son maître n’a pas été négligent, 
et qu’un bœuf sans propriétaire est également mis à mort. 
Cette sanction est plutôt destinée à souligner la sainteté de la 
vie humaine. Une bête ne peut continuer à vivre alors qu’elle 
a provoqué la mort d’un être humain créé à l’image de Dieu 
(voir Ibn Ezra ; R au S. R. Hirsch). Le Ramban, quant à lui, 
pense que la peine de mort sert à dissuader ceux qui ont 
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Mort 20 Et si un bœuf encorne un homme ou une femme et qu ’il meure, le bœuf sera assurément 

causée par lapidé, sa chair ne sera pas mangée et le propriétaire du bœuf sera innocent . 29 Et si c’était 
un ammat un fr æu f a y an t /'habitude d’encorner d’hier et d’auant-hier et que son maître en ait été averti 
mais ne l’ait pas surveillé, et [qu’jil ait tué un homme ou une femme, le bœuf sera lapidé 
et son maître méritera aussi la mort 30 Quand un paiement de réparation lui sera imposé, il 
paiera en rachat de sa vie selon tout ce qui lui aura été imposé . 31 Que ce soit un garçon qu’il 
encorne ou une fille qu’il encorne, selon ce jugement il lui sera fait 32 Si le bœuf encorne un 
esclave ou une servante, trente chékels d’argent il donnera à son maître et le bœuf sera lapidé. 

Le trou 33 Et si homme découvre un trou ou si un homme creuse un trou et ne le recouvre pas, 

et qu'y tombe un bœuf ou un âne , 34 le propriétaire du trou paiera. Il restituera de l’argent à 
L'animai son maître et la dépouille sera à lui. 

qui 35£■{ s j / e bœuf d’un homme heurte le bœuf de son prochain et qu’il meure, ils ven- 
end °unbien ^ ront bœuf vivant et ib se partageront l’argent, et la dépouille aussi ib se partageront. 


tendance à négliger la surveillance de bêtes potentiellement 
dangereuses. La mise à mort d'un animal sans propriétaire 
sert également de dissuasion, dans la mesure où cela fait 
réaliser aux propriétaires qu’ils risquent eux-mêmes de 
perdre leurs biens s'ils ne sont pas vigilants. 

La Torah parle d’un “bœuf qui encorne” car c'est le plus 
courant des préjudices causés par un animal, mais les lois 
afférentes renvoient à tous les animaux, y compris les coqs, 
en apparence inoffensifs, qui causeraient un préjudice avec 
leur bec. 

k5i — Ne sera pas mangée. Une fois que le tribunal a 
prononcé la sentence de mort, on ne peut plus consommer 
la chair de ce bœuf, même si l’on procède à un abattage 
rituel en règle. En outre, le propriétaire n’a le droit d’en tirer 
aucun profit, de quelque manière que ce soit ( Rachi). 

29. ton rua — Ayant l’habitude d’encorner. Un bœuf ayant 
encorné à trois reprises à des dates différentes et dont le pro¬ 
priétaire a été mis en garde après chaque incident par des 
témoins devant le tribunal, représente une menace avérée et 
son propriétaire doit le surveiller avec plus d’attention ( Baua 
Kama 23b et 24a). Par conséquent, si l'animal, échappant 
à la surveillance de son maître, provoque mort d’homme, 
son maître est en tort et il mourra par la main de Dieu ; 
il ne s’agit pas d'une sentence administrée par le tribunal 
{Rachi). Comme toutes les peines infligées par le Ciel, Dieu 
juge l’individu en fonction de toutes les circonstances. Si le 
propriétaire n’était pas coupable, son châtiment sera atténué 
ou supprimé. 

30. "Ida — Paiement de réparation. S’il y a des témoins, il 
incombe au tribunal de lui imposer un paiement qui le rendra 
quitte de la peine de mort décrétée par le Ciel (Sforno). 

31. rcrlx ... — Un garçon... ou une fille. On ne peut 

pas prétexter que ses parents auraient dû le préserver du 
préjudice (Ibn Ezra). 

32. T? 5 ? — Un esclave. Si la victime est un esclave non juif, 
la Torah impose une amende fixe, indépendamment du sexe 
ou de la valeur de l'esclave. Le bœuf sera malgré tout lapidé 
parce qu'il a causé la mort d'un être humain. 

33-34. Le trou. La Torah interdit de laisser toute source de 
Voir tableau, p. 1409. 


danger dans un lieu public, qu’il s’agisse d’un trou béant 
ou d’une peau de banane glissante. Cette interdiction s’ap¬ 
plique aussi bien à celui qui a créé le danger, par exemple 
en creusant un trou, qu’à celui qui découvre une excavation 
déjà existante. Bien que nul ne soit “propriétaire” de la voie 
publique, la Torah considère celui qui a créé un danger de ce 
genre comme son propriétaire pour ce qui est de sa respon¬ 
sabilité vis-à-vis du dommage causé. 

34. ib-rror marri — fit la dépouille sera à lui. Bien que l’ani¬ 
mal soit mort à cause de celui qui est responsable du trou, 
la dépouille reste le bien de son propriétaire initial. Le “pro¬ 
priétaire” du trou paie la différence entre la valeur de l'ani¬ 
mal vivant et celle de la dépouille {Rachi). Si la dépouille a 
été volée ou s’est dépréciée avec le temps, le propriétaire 
ne peut pas se faire rembourser cette perte supplémentaire 
{Ramban). 

35-36. L’animal qui endommage un bien. Il est inhabituel 
qu’un animal cause volontairement un préjudice. Par consé¬ 
quent, comme nous l’avons noté plus haut, une fois avéré 
que l’animal est agressif, la responsabilité du propriétaire en 
matière de surveillance s'accroît, de même que son obliga¬ 
tion financière. Comme l'expliquent les Sages, la règle fon¬ 
damentale se dégageant de ce passage est qu’il convient 
d’imposer au propriétaire le paiement de la moitié des dom¬ 
mages lors des trois premiers incidents. Mais une fois établi 
le fait que l’animal est habitué à causer des dégâts, le pro¬ 
priétaire est pleinement responsable de tous les dommages 
qu’il cause. Les Sages sont en désaccord sur la nature du 
paiement de la moitié des dommages. Selon une opinion, il 
s'agit d’une amende : théoriquement, le propriétaire ne de¬ 
vrait pas payer car l’attaque de l'animal était imprévisible ; 
la Torah l’oblige néanmoins à payer la moitié des dégâts afin 
de l’inciter à plus de vigilance. Selon les autres, le proprié¬ 
taire devrait être entièrement responsable, mais la Torah lui 
fait grâce de la moitié du paiement car il ne pouvait pas 
prévoir le comportement agressif de l’animal. 

35. iBpaTiij ism — Et ils se partageront l'argent La Torah 
traite du cas hypothétique où le bœuf incriminé et la victime 
ont tous les deux la même valeur. Si l'animal et la dépouille 
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étaient vendus e; qu’on partage les recettes, le propriétaire 
du bœuf mort st verrait rembourser la moitié de sa perte. 
En pratique cependant, les bœufs ne sont pas vendus et le 
propriétaire de bœuf incriminé paye la moitié de la perte 
(Rachi). 

36. iWn non — 4 la place du bœuf. Comme il était notoire 
que l’animal était dangereux, le propriétaire de la victime 
doit recevoir le remboursement intégral de sa perte. La dé¬ 
pouille reste sen oien et il reçoit la différence entre sa valeur 
et celle que l’animal avait quand il était vivant (ibid.). 

37. Le voleur de bétail. La Torah décrète que celui qui vole 
un bœuf ou un mouton et le vend ou l’abat doit payer cinq 
fois la valeur du bœuf et quatre fois la valeur du mouton. En 
plus de la valeur de l’animal volé, le voleur paye donc une 
amende de quê-tre fois la valeur du bœuf et trois fois celle du 
mouton. Les Sages {Bava Kama 79b) expliquent ainsi cette 
différence de tiarement : Rabbi Yo’hanan ben Zakaï dit que 
la Torah a rédt it e paiement dans le cas du mouton, parce 
que le voleur s'es‘ donné le peine de transporter l’animal sur 
ses épaules, dans sa fuite. Si l’embarras du voleur suscite 


la pitié de Dieu, ne devrions-nous pas, à plus forte raison, 
prendre en considération les sentiments de personnes inno¬ 
centes. Selon Rabbi Méir, la Torah est plus sévère pour le vol 
d’un bœuf parce qu’il prive son maître d’un labeur productif 
dans son champ. Cela enseigne combien est grande la va¬ 
leur du travail (Rachi). 

22 . 

Toutes les éditions du ’Houmach présentent ce passage 
comme un nouveau chapitre mettant ainsi à jour un pro¬ 
blème séculaire. La Torah n’est pas divisée en chapitres. 
Cette subdivision a été introduite dans tes éditions publiées 
par les imprimeurs italiens non-juifs sans tenir compte des 
interprétations de la Torah telle qu’elle a été transmise au 
Sinaï. On rencontre donc souvent de nouveaux chapitres qui 
sont en fait la suite de ce qui précède ou, inversement, de 
longs chapitres qui auraient dû être divisés en deux. 

En réalité, ce “chapitre" est la suite du précédent. Il pour¬ 
suit les règles concernant les voleurs et les peines qu’ils en¬ 
courent. Cela ressort non seulement du thème général, mais 
aussi du verset 1, qui parle du voleur. A l’évidence, il s’agit 
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36 Mais s’il est connu que c’est un bœuf ayant l'habitude d’encorner, depuis hier et avant- 
hier, mais que son maître ne l’a pas surveillé, il devra assurément payer un bœuf à la 
place du bœuf et la dépouille sera à lui. 

Le voleur 37 Si un homme vole un bœuf, un mouton ou un bouc et qu'il l’égorge ou le vende, il 
de bétail paiera cinq pièces de gros bétail à la place du bœuf et quatre pièces de menu bétail à la 
place du mouton. 


22 Légitime le voleur est découvert en train de creuser, qu’il ait été frappé et meure, il n’y a pas 
remboursement d’effusion de sang à son sujet . 2 Si le soleil a brillé sur lui, il y a effusion de sang à son 

d’un vol sujet II paiera ; s’il n’a rien, il sera vendu pour son vol. 3 Si l’objet du vol a été trouvé en 
sa possession—soit un bœuf, soit un âne, soit un mouton, vivants — il paiera le double. 


du voleur dont il a été question dans les versets précédents. 

Les passages qui suivent traitent essentiellement de divers 
cas de préjudices causés à autrui par le vol, la négligence 
ou l’agression. L’ensemble de ces lois prouve de façon élo¬ 
quente combien la Torah nous recommande de respecter 
la propriété d'autrui. Dans le cadre de cette obligation, le 
Rambam statue qu’il est interdit d’acheter un bien volé car 
ce serait encourager les voleurs à récidiver. Ainsi, la Torah 
ne nous interdit pas simplement d’agir de façon illicite, mais 
également de nous abstenir de tout acte susceptible d’encou¬ 
rager ou d’approuver tacitement la malhonnêteté d’autrui. 

1 -3. Légitime défense et remboursement d’un vol. Les ver¬ 
sets 1 et 2 enseignent que lorsqu’il le faut, on a le droit de 
tuer une autre personne pour sauver sa propre vie, mais que 
cela est interdit si seuls les biens sont menacés. La Torah 
illustre cette loi par le cas du voleur surpris en train de creu¬ 
ser un tunnel pour pénétrer dans une maison. Comme il est 
évident que le propriétaire tentera de l’empêcher de le voler, 
on peut présumer que le voleur est prêt à le terrasser et au 
besoin, à le tuer. Le maître de maison peut donc agir en 
vertu du principe : irtnb nseiri Tp-inb ton, si quelqu’un vient 
te tuer, devance-le et tue-le. Par conséquent, si le maître de 
maison tue ce cambrioleur, assaillant présumé, il n’est pas 
coupable d'homicide car on considère qu'il a agi en état de 
légitime défense. C’est ce que souligne le verset en disant 
qu'à la mort du cambrioleur, il n’y a pas d’effusion de sang ; 
c’est comme si le cambrioleur n’avait pas de “sang", car il a 
déjà renoncé à sa vie ( Sanhédrin 72a, Rachi). 

2. uwrr nn-ij-QK — Si le soleil a brillé. D’après Rachi, il s’agit 
d’une allégorie : s’il est clair que l’intrus ne songe pas à l'at¬ 
taquer, tout comme il est clair que le soleil qui brille apporte 
la paix au monde, il est interdit au propriétaire de le tuer. 
Par exemple, si c’est le père qui entre par effraction pour 
cambrioler son fils, il est certain qu’il n’est pas venu avec des 
intentions de meurtre. 

Onkelos, pour sa part, traduit ainsi : si des témoins ont 
vu le voleur. La référence au soleil qui éclaire sous-entend 
donc que l’incident s’est déroulé en plein jour, au vu et au su 
de témoins qui ont aperçu le cambrioleur (Ramban). En de 
telles circonstances, ce dernier n’oserait pas tuer le maître 
de maison car il serait certainement appréhendé : il est donc 
interdit de le tuer. 


dW» abat — Il paiera. Le redoublement du verbe [litt. 
payer, il paiera] indique qu’en plus du vol, le voleur doit 
payer tous les dommages qu'il peut avoir causé ( Sanhédrin 
72a). 

înaua iguai — Il sera vendu pour son vol. L’expression son 
vol (à lui) indique que c’est uniquement un homme, et non 
une femme, qui peut être vendu afin de recueillir les fonds 
nécessaires pour dédommager sa victime (Sota 23b). 

3. Cette règle est différente de celle exposée au chapitre pré¬ 
cédent (21, 37), concernant la sanction prévue pour celui 
qui vend ou égorge un bœuf ou un mouton. La règle géné¬ 
rale pour le vol, telle qu'énoncée ici et plus loin (22, 8), est 
l’imposition d’une amende d’un montant égal à la valeur du 
bien volé, qu’il s’agisse d’un animal ou de tout autre bien 
mobilier. Les Sages déduisent du terme “vivants”, que le vo¬ 
leur doit restituer à la victime la valeur intégrale du bien volé 
selon sa valeur au moment du vol. Si la bête est morte ou a 
été estropiée de façon notoire, le voleur garde le bien volé 
qui n’est plus ce qu’il a volé. Dans ce cas, le voleur paie 
la valeur qu’avait ce bien à l’origine, plus l’amende ( Bava 
Kama 64b). 

4. Les dommages causés par le bétail. Comme l'explique 
Rachi, ce verset traite des dommages causés par le bétail, 
comme l'indique la racine un, qui apparaît ici à trois re¬ 
prises et qui, comme dans les Nombres 20, 4, se réfère aux 
animaux domestiques. 

A lui seul, ce verset assez bref contient plusieurs principes 
fondamentaux établissant la responsabilité pour les dom¬ 
mages. Il évoque deux catégories de dommages causés par 
l’animal sans qu’il y ait eu intention de sa part. Ce sont : (a) 
1 $, littéralement dent, c’est-à-dire que l’animal mange et, 
par extension, tout dommage causé par un acte effectué par 
l’animal pour son plaisir, par exemple, se frotter contre un 
mur et causer son effondrement ; (b) bn, littéralement pied, 
c'est-à-dire tout dommage causé par l’animal se déplaçant 
ou se livrant à toute autre activité normale. Le verset pré¬ 
cise que le dommage a été fait dans la propriété d'autrui : 
les Sages en déduisent qu’un propriétaire ne sera pas res¬ 
ponsable d’un dommage de ce genre s’il se produit dans le 
domaine public, où l’animal a le droit de se trouver et d’agir 
comme à l’accoutumée. On consultera le deuxième chapitre 
du traité Bava Kama. 
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irritp ao*n — E u neilleur de son champ. Si le coupable choi¬ 
sit de payer avec une terre, il doit donner la meilleure de ses 
terres (Rachi). 

5. Le feu. Chacun a l’obligation de surveiller son feu même 
s’il l’a allumé de façon licite dans son propre champ ; si 
ce feu échappe à son contrôle, il devra donc payer les 


dommages. Outre les récoltes dévastées, le verset parle 
d’un champ, ce qui sous-entend la terre elle-même. Il s'agit 
du cas où le feu a touché un champ fraîchement labouré et 
a durci la terre, de sorte qu’il faut la labourer une deuxième 
fois. C’est celui qui a allumé le feu qui doit assumer ces 
dépenses (Rachi). 
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Les 4 Si un homme fourrage un champ ou un vignoble — qu’il lâche son bétail ou qu 'il le fasse 

dommages paîfre dans le champ d'autrui—il paiera du meilleur de son champ ou du meilleur de sa vigne, 
le bétail 5 S' un f eu sort et t- rouue des ronces, et qu’une meule ou une moisson sur pied ou un 
champ soient consumés, l’auteur de l’incendie paiera les dommages. 

Les lois 6 Si un homme donne à son prochain de l’argent ou des ustensiles à garder, et qu’ib soient 
des volés de la maison de cet homme, si le voleur est découvert, il paiera le double . 7 Si le voleur 
chomrim n > eS £ découvert, le maître de maison s’approchera du tribunal, [pourjurer] qu’il n’a pas 
porté la main sur le bien de son prochain . 8 Pour tout objet de culpabilité — pour un bœuf, 
pour un âne, pour un mouton, pour un vêtement — pour tout objet perdu dont il dira “C'est 
cela !”, au tribunal viendront les allégations des deux. Celui que le tribunal condamnera 
paiera le double à son prochain. 

9 Si un homme donne à son prochain un âne ou un bœuf ou un mouton ou toute bête à 
garder, et qu’il meure ou subisse une fracture ou soit capturé sans témoin oculaire ; 10 il y 
aura serment de Hachem entre les deux qu’il n’a pas porté sa main sur le bien de son pro¬ 
chain ; son propriétaire l’acceptera et il ne paiera pas . 11 Et si [la bête] lui a été volée, il paiera 
à son propriétaire . 12 Si elle a été déchiquetée, il produira un témoin ; [pour] un animal déchi¬ 
queté, il ne paiera pas. 


€-14. Les lois des dépositaires gardant les biens d’autrui. Ce 
passage traite des règles concernant la personne à laquelle 
quelqu'un a confié le soin de garder son bien. Si le dépôt [pika- 
don] est perdu, volé ou endommagé, la responsabilité du dé¬ 
positaire varie selon qu’il est rétribué ou non pour cette tâche. 
Le gardien bénévole [mn iniu/] n’est responsable que s’il a 
été négligent [nÿ’B/sI- Le gardien rémunéré [-oto mw], censé 
être plus vigilant, a une responsabilité plus grande. Il est res¬ 
ponsable en cas de perte ou de vol, à moins que l’incident ne 
soit indépendant de sa volonté et qu’on puisse considérer qu’il 
s’agit d’un accident. Par conséquent, si le gardien prétend que 
l'incident s'est produit dans des circonstances n’engageant 
pas sa responsabilité, mais n'a pas de témoins pour confirmer 
ses dires, il doit jurer devant un tribunal qu’il dit la vérité. Il doit 
également jurer qu’il n’a pas utilisé l'objet pour ses propres 
besoins et que l'objet ne se trouve pas en sa possession. Les 
deux catégories de gardiens mentionnées ici n’ont pas le droit 
de se servir du dépôt à des fins personnelles ; s’ils l’ont fait, ils 
seront considérés comme des voleurs et tenus responsables 
dans tous les cas, y compris en cas d’accident. 

L’emprunteur [bKltf] est en revanche responsable dans 
tous les cas de perte, à moins que la perte ne se produise 
au cours d’un usage normal (mais pas abusif) de l’objet ; 
par exemple, si le marteau qu'il a emprunté se fend pendant 
qu’il enfonce un clou ou que le bœuf meurt pendant qu’il 
laboure normalement la terre. Comme l’explique le Ramban, 
c’est le propriétaire lui-même qui se met dans son tort en 
permettant que l'on utilise son bien pour ces usages : s’il 
n’était pas assez robuste pour une utilisation ordinaire, le 
propriétaire n’aurait pas dû le prêter. 

Four les règles s'appliquant à celui qui loue un objet [-pito], 
voir plus loin, verset 14. 

Comme dans tous les cas d’arrangements financiers, les 
parties ont le droit de convenir au préalable de responsabi¬ 
lités respectives plus grandes ou plus restreintes que celles 
fixées par la Torah. 


7. nprrbsia aipai — Le maître de maison s'approchera du 
tribunal. Le maître de maison dont il est question dans ce 
verset n’est pas le propriétaire de l’objet, mais le gardien non 
rémunéré qui prétend ne pas être responsable de la perte 
du dépôt. Il vient au tribunal pour jurer qu’il n’a pas porté ta 
main, c'est-à-dire qu’il n'a pas pris l’objet pour son usage 
personnel (Rachî). 

8. nj ton-ia — "C'est cela !" Après que le gardien a juré de 
son innocence, des témoins sont venus réfuter son serment 
en attestant que "C’est cela !", c’est-à-dire qu’ils identifient un 
article en sa possession comme étant celui qu'il a juré s’être 
fait voler. Ainsi, le gardien est devenu un “voleur” puisqu’il a 
pris le bien d’un autre et a en outre prêté serment à ce sujet. 
Par conséquent, il doit non seulement restituer l’objet mais 
également y ajouter une amende — il paie deux fois la valeur 
de l’objet — comme un voleur ordinaire. 

D'nbij jSW|’ hpk — Celui que le tribunal condamnera. Cette 
proposition sous-entend que même après la déposition des 
témoins, il reste une possibilité que le tribunal condamne 
une autre personne pour le vol. Comme dans chaque pro¬ 
cès, les juges doivent soigneusement interroger les témoins 
et, s’il s’avère qu’ils ont porté un faux témoignage de la caté¬ 
gorie décrite dans le Deutéronome (19, 16à 19) [D’apItD’qy], 
ce sont eux qui devront payer une somme double au gardien 
qu'ils ont tenté de léser ( Rachi). 

9-12. Le gardien rémunéré. Ce passage traite du gardien 
rémunéré qui assume une responsabilité plus grande que le 
gardien bénévole : si le dépôt est volé ou perdu, le gardien ré¬ 
munéré est tenu de payer car il aurait dû le garder dans un lieu 
plus sûr. C’est pourquoi les versets 9 et 12, établissant que le 
gardien n’a rien à se reprocher, évoquent des accidents qu'il 
ne pouvait empêcher. De la même façon, le gardien qui est 
victime d’un vol à main armée, par exemple, n’a rien à rem¬ 
bourser, car c’est une situation indépendante de sa volonté. 
12. rpu — Déchiquetée par une bête féroce. On considère 
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ce cas comme un accident car le gardien aurait couru un 
danger en tentant de s’opposer. 

Dans ce verse*, la Torah introduit une nouvelle règle éta¬ 
blissant que le gardien n’a pas besoin de jurer s’il produit des 
témoins qui confirment sa version des faits. 

13-14. L’emprunteur. Comme nous l’avons noté plus haut, 
l’emprunteur est responsable dans tous les cas de perte (à 
moins que l’an mal emprunté ne meure ou ne soit estropié 
au cours d’une uilisation normale). 

14. la» -- Si son propriétaire était aoec lui, c’est-à- 

dire qu’au momer t où il a prêté l’animal (ou tout autre objet), 
le propriétaire Tavaille avec l’emprunteur, soit moyennant 
salaire, soit bénévolement. Ce passage est une exception à 
la règle générale si le propriétaire travaille avec l’emprun¬ 
teur, ce dernier -’est responsable d’aucun dégât subi par 
l’animal (ou l’oajet emprunté), même en cas de négligence 
(Rachi ; Baua A:et,ia 95a). 

Kin l’atrtjK — Si c'était un locataire. C’est la dernière des 
quatre catégories de dépositaires. En disant que cela est 


venu en échange de sa location, la Torah explique pourquoi 
sa responsabilité est moins grande que celle de l’emprun¬ 
teur, quoiqu’ils tirent tous les deux profit d’un bien appar¬ 
tenant à autrui : l’emprunteur, sans rien payer, profite de la 
chose empruntée tandis que celui qui la loue paye pour son 
utilisation. Le verset ne précise cependant pas le niveau de 
responsabilité du locataire. Selon Rabbi Méir, sa responsabi¬ 
lité est la même que celle d’un gardien non rémunéré et il ne 
paie donc qu’en cas de négligence. En pratique, la Halakha 
est conforme à l’opinion de Rabbi Yehouda qui pense que 
celui qui loue a le même statut qu’un gardien rémunéré : il 
est responsable, sauf en cas de circonstances indépendantes 
de sa volonté (ibid. 80b). 

15-16. Les cas de séduction. La Torah passe du cas du vol 
de biens à celui du “vol de cœur” ( ’Hizkouni ). Si un homme 
séduit une jeune fille âgée de moins de douze ans et demi, 
il doit l’épouser mais il n’y est pas forcé. La jeune fille et 
son père ont tous les deux le droit de refuser le mariage 
(Ketoubot 39b). Par conséquent, si l’une des trois parties 




461 / CHEMOT/EXODE 


PARACHAT MICHPAT1M 


22 /13-22 


L'emprunteur 


Les cas de 
séduction 


Compassion 
pour les 
faibles et les 
malheureux 


13 Et si un homme emprunte [un animal] à son prochain et qu’il subisse une fracture ou 
meure — son propriétaire n’était pas avec lui — il paiera assurément 14 Si son propriétaire 
était avec lui, il ne paiera pas. Si c’était un locataire, cela est venu en échange de sa location. 

15 Et si un homme séduit une vierge qui n'était pas fiancée /par des kiddouchin] et qu'il 
cohabite avec elle, il la nantira d'un contrat de mariage comme épouse . 16 Si son père refuse 
de la lui accorder, il pèsera de l’argent selon le contrat de mariage des vierges. 

17 Tu ne laisseras pas vivre une sorcière. 

18 Quiconque a des rapports avec une bête sera assurément mis à mort. 

19 Celui qui offre des sacrifices aux dieux sera détruit — si ce n’est à Hachem lui Seul ! 

20 Et l’étranger, tu ne heurteras ni n’opprimeras, car vous avez été des étrangers 
dans le pays d’Egypte. 21 Toute veuve et orphelin vous ne [les] ferez pas souffrir. 22 Si 


refuse le mariage, le séducteur doit payer une amende au 
père de la jeune fille. Il devra payer, en plus de l’amende, les 
dommages financiers [pu] ainsi que l'humiliation [noria] qu’il 
lui a infligée. 

15. ntinirtA — Qui n'était pas fiancée [par des kiddou- 
chinj. La sanction pécuniaire mentionnée dans ce passage 
ne s’applique que lorsque la jeune fille n’a pas reçu de kid¬ 
douchin. De nos jours, les kiddouchin constituent la pre¬ 
mière partie de la cérémonie nuptiale, au cours de laquelle 
le marié donne un anneau à son épouse. Autrefois, les kid¬ 
douchin étaient célébrés plusieurs mois avant la cérémo¬ 
nie nuptiale [’houpa]. Après les kiddouchin, le couple est 
considéré comme “marié”, bien que les relations conjugales 
leur soient interdites et à ce stade, l’adultère est puni de la 
peine capitale. Or, aucune sanction pécuniaire ne peut être 
imposée quand la peine capitale est en jeu [nj’p «3113 nb ojj]. 
... rimj — Il nantira... d’un contrat de mariage. S’il l'épouse, 
il doit lui donner le même contrat de mariage \ketouba J 
que celui que tout époux donne à son épouse ( Rachi). Le 
Ramban traduit ainsi : il doit lui envoyer des présents, comme 
le fait habituellement le nouveau marié à son épouse. Quelle 
que soit la façon dont on l'interprète, ce verset nous apprend 
que le séducteur doit traiter cette jeune fille avec autant de 
respect qu'un mari doit accorder à son épouse. 

16. bptfri — Il pèsera de l'argent. Si le mariage n'a pas 
lieu, le séducteur doit s’acquitter d’une amende. Les Sages 
déduisent par exégèse que le montant de l'amende s’élève à 
cinquante chékel d’argent, équivalant à deux cents zouz, la 
somme stipulée dans le contrat de mariage des vierges (voir 
Ketoubot 10a). 

17. notuaw — Une sorcière. La peine de mort par sentence 
du tribunal ne concerne pas moins les sorciers que les sor¬ 
cières, mais le verset utilise le féminin, car cette activité était 
plus fréquente chez les femmes (Rachi). 

Le Taimud enseigne que est une contraction de 
n^rn bÿ m’pna l’iÿ’nan, ils contestent la Cour Divine (Sanhédrin 
67b). La sorcellerie prétend dominer la nature au moyen des 
forces de la tourna (impureté) ; autrement dit, elle conteste 
la souveraineté de Dieu. 

n*nn kV — Tu ne laisseras pas vivre. C'est une expression plus 
forte que de dire qu'elle est passible de mort. La sorcellerie 


nuit très gravement aux sots qui se laissent envoûter par ses 
rites. Devant de tels dangers, la Torah redouble de sévérité 
et renforce le commandement positif de mettre à mort de 
tels individus par un commandement négatif de ne pas les 
laisser vivre (Ramban). 

19. D'rfjKb rtat — Qui offre des sacrifices aux dieux, c’est- 
à-dire aux idoles (Rachi). D'après le Ramban, élohim, dans 
ce verset, désigne les anges, car vouer un culte à une force 
quelconque, y compris aux anges de Dieu, constitue un délit 
capital. Sforno ajoute que c’est interdit même quand on sert 
Hachem en même temps que les idoles. 

D*)n; — Sera détruit. ’Hérem, un terme inhabituel pour dé¬ 
signer la peine de mort, souligne que le pécheur est allé si 
loin qu’il est indigne d’exister. Pour avoir accordé le statut de 
divinité à ce qui est voué à la destruction, le pécheur se voue 
lui-même à la destruction (Ramban). 

20-23. Compassion pour les faibles et les malheureux. 
D’une part, les puissants — ou ceux qui se considèrent 
comme tels — ont malheureusement tendance à profiter des 
faibles et des démunis ; de l’autre, les malheureux sont sou¬ 
vent plus sensibles que les autres aux offenses. Bien qu’il 
soit interdit de maltraiter qui que ce soit, la Torah formule 
cette défense en particulier à l’égard des prosélytes, de la 
veuve et des orphelins, parce qu'ils sont plus vulnérables 
aux brimades. 

20. riîi — Et l’étranger. Les commentateurs expliquent que 
c’est une allusion au prosélyte qui s'est converti au ju¬ 
daïsme ; mais l’interdiction est également valable pour n'im¬ 
porte quel étranger, y compris un coreligionnaire arrivé de¬ 
puis peu dans un nouveau voisinage ou une autre école : lui 
aussi se sent mal à l'aise dans un environnement inconnu. 

Celui qui est né juif et se moque des origines étrangères 
d'un prosélyte s’attire la réplique suivante : “Vous aussi étiez 
des étrangers en terre d’Egypte f (Rachi). 

Le Or Ha’haîm explique le verset à un niveau plus pro¬ 
fond. On pourrait être tenté de regarder le converti avec 
condescendance parce qu’il lui manque la sainteté héritée 
d'Abraham, Isaac et Jacob. La Torah nous rappelle donc que 
nous nous sommes autrefois enfoncés dans la souillure de 
l’Egypte et qu'à cette époque, nous ne valions guère mieux 
que le prosélyte avant sa conversion. 
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22. trix ruyn rornx — Si jamais tu le fais souffrir... ! Selon 
Rachl, le texte, kri, est elliptique et ne précise pas le châti¬ 
ment qui attend celui qui agit ainsi. Par cette exclamation, 
la Torah laisse er tendre que celui qui ose faire souffrir une 
veuve ou un orphelin doit s'attendre à de sévères représailles 
du Père des orphdins et du Juge des veuves. 

Le verset précédent était au pluriel et celui-ci, au singu¬ 
lier ; si la communauté permet à un seul de ses membres de 
maltraiter les fables. Dieu la punira dans son ensemble (Ibn 
Ezra). Le fait même qu'une communauté permette à certains 


de ses membres de persécuter les faibles est en soi révol¬ 
tant. Cela montre aux opprimés que même ceux qui ne les 
briment pas de façon active ne se soucient pas d’eux, 
pyynx — S’il crie. Dieu vengera leur cause, qu’ils se plai¬ 
gnent ou non à Lui. Mais 11 agira plus rapidement si leur dou¬ 
leur est tellement forte qu’elle les pousse à gémir { Maharam). 

24-26. L’obligation d’accorder des prêts sans intérêt. La 
Torah nous ordonne de prêter de l'argent à nos frères et de 
ne pas leur imposer d’intérêts, même si des paiements de 
ce genre peuvent être considérés comme de simples “frais 
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jamais tu le fais souffrir... ! car s’il crie vers Moi, J'entendrai assurément sa plainte. 23 Mon 
courroux s’enflammera et Je vous ferai périr par le glaive, et vos femmes seront veuves et vos 
enfants orphelins. 

L’obliga- 24 Quand tu prêteras de l’argent à [quelqu 'un de] Mon peuple, au pauvre qui est avec toi, 
tion d'ac- ne conduis pas envers lui comme un créancier; vous ne lui imposerez pas d'intérêts. 25 Si 
prêts sans lu P ren( ^ s en 9 a 9 e vêtement de ton prochain, jusqu’au coucher du soleil tu le lui rendras, 
intérêt 26 Car c’est son seul habit, c’est le vêtement pour sa peau — avec quoi se couchera-t-il ? —s 'il 
advient qu’il crie vers Moi, J’écouterai car Je suis compatissant. 

27 Tu ne blasphémeras pas Dieu, et un chef dans ton peuple tu ne maudiras pas. 

28 Ton offrande de plénitude et ton offrande de prélèvement ne diffère pas ; le premier-né 
de tes fils, tu Me donneras. 29 Ainsi feras-tu pour ton bœuf, pour ton menu bétail ; pendant 
une période de sept jours il restera avec sa mère, le huitième jour tu pourras Me le donner. 
30 Et des hommes de sainteté vous serez pour Moi. Et la chair d’un animal déchiqueté dans le 


de location” pour l'utilisation de l’argent. Le prêteur a bien 
entendu droit à la restitution de son argent, mais il n’a pas le 
droit de mettre l’emprunteur dans l’embarras en le harcelant 
comme un créancier ou en signifiant à l’emprunteur qu'il 
a une dette envers lui. De plus, même si le prêteur peut 
demander un gage, la Torah limite son droit de saisie si 
l'emprunteur est démuni. 

Le prêt n’est pas seulement une forme de charité que la 
Torah nous impose d'accorder, c’en est une des plus nobles 
car elle ménage la dignité de l’emprunteur, lui permet de ré¬ 
tablir son équilibre financier et de ne pas dépendre d'autrui. 

24. D* — Quand. C’est l’une des trois occurrences dans la 
Torah où la conjonction ni* ne signifie pas si mais quand [cf. 
20,22 et Lévitique 2,14] : aider l'indigent en lui accordant un 
prêt n’est pas un acte facultatif mais une obligation ( Rachi ). 

nfpn — Tu prêteras. Rav S. R. Hirsch remarque que la racine 
de ce mot peut aussi connoter l’idée d’attachement. La Torah 
nous laisse ainsi entendre qu’en prêtant de l'argent à celui 
qui en a besoin, on s’attache à lui et à son infortune. Il n'est 
plus seul car on se trouve à ses côtés pour l’aider à affronter 
les obstacles et à acquérir son indépendance financière. 

Tjjjy ’jjjn... — Mon peuple, au pauure qui est auec toi. Ces 
deux expressions soulignent les raisons qui doivent inciter 
les gens aisés à accepter de bon cœur de prêter leur argent 
à ceux qui sont dans le besoin. Les emprunteurs sont Mon 
peuple — le peuple de Dieu de Qui dépend la subsistance. 
Celui qui leur vient en aide peut donc être sûr que Dieu l’en 
récompensera. D’autre part, comme l’enseignent les Sages, 
les pauvres procurent aux riches une occasion irrempla¬ 
çable d’être généreusement rétribués par Dieu puisqu’il ré¬ 
compense Lui-même ceux qui font la charité : le donateur y 
gagne donc davantage que l’indigent auquel il fait la charité. 
C’est ce que sous-entend le verset en disant “auec toi" : le 
pauure que tu soutiens est auec toi, car ainsi, vous devenez 
partenaires. Tu lui viens en aide et lui, en te permettant de le 
faire, te vient en aide (Kli Yakar). 

25-26. Si l’emprunteur ne rembourse pas son prêt à 
l’échéance prévue, le prêteur peut demander au tribunal d’or¬ 
donner qu’on lui remette certains de ses effets personnels 


comme gage. Le prêteur doit toutefois les rendre à l’emprun¬ 
teur au moment où celui-ci en a besoin. Ce passage traite 
d’articles indispensables le jour, comme des vêtements. Le 
prêteur peut les saisir tous les soirs, mais il doit les rendre le 
matin pour ne pas en priver l’emprunteur. C’est un exemple 
de plus du souci de la Torah pour les indigents, non seule¬ 
ment en ce qui concerne leurs besoins matériels, mais aussi 
leur droit à la dignité. 

27. Les Sages déduisent que le mot Elohim, dans ce verset, dé¬ 
signe les juges aussi bien que Dieu. Par conséquent, bien qu’il 
soit interdit de maudire qui que ce soit, la Torah précise qu’il 
est défendu de maudire les juges et les dirigeants parce que 
leur responsabilité législative et exécutive les expose davan¬ 
tage aux malédictions de ceux contre lesquels ils statuent. 

28. ^nh6« — Ton offrande de plénitude, c’est-à-dire les 
bikkourim, les premiers fruits, cueillis quand ils sont pleins 
et bien mûrs, et offerts aux Cohanim (Rachi). 

^îjaT) — Et ton offrande de prélèvement, c’est-à-dire la terou- 
ma, portion de la récolte à remettre aux Cohanim. Telle est l’in¬ 
terprétation que donne le Talmud de ce terme (Temoura 4a). 
Rachi déclare toutefois qu’il ignore comment elle s’y adapte. 
Selon le Ramt>an, cette expression est en connotation avec 
nyp-j, larme, et s’applique aux prélèvements de terouma sur 
le vin et l’huile qui sont liquides et coulent comme des larmes. 

De façon naturelle, tout le monde éprouve une affection 
particulière pour les premiers fruits de son labeur — les pré¬ 
mices de la récolte parvenue à maturité et a fortiori, son 
premier-né. Ce verset nous exhorte néanmoins à com¬ 
prendre que tout ce que nous possédons nous vient de Dieu 
et qu’avant de songer à nous-mêmes, nous devons nous 
consacrer à Son service. 

30. «HfrnWKi — Et des hommes de sainteté. La Torah évoque 
le cas courant de l’animal déchiqueté dans le champ pour en¬ 
glober toute forme d’aliment interdit. La sainteté mentionnée 
ici introduit ce qui suit et le met en relief : la consommation 
d’aliments interdits empêche d’accéder à la sainteté, objec¬ 
tif que Dieu a fixé à Son peuple (Ramban). Selon Sforno, 
c’est en observant les lois du verset précédent demandant 
de consacrer le premier-né et les prémices de la récolte au 
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service de Die- que l’on acquiert la sainteté. Les premiers- 
nés que vous aurez consacrés à Son service enseigneront la 
loi de Dieu au peuple qui accédera ainsi à la sainteté. 

abab — Au chim On pourrait aussi la donner (ou la vendre) 
à l’idolâtre, mais ia Torah nous apprend à montrer de la gra¬ 
titude, comme Dieu Qui ne retient le salaire d’aucune de Ses 
créatures. Au moment de la sortie d’Egypte, les chiens n’ont 
pas aboyé (11. 1 1 ; lorsque les circonstances le permettent, 


nous leur témoignons donc de la reconnaissance en leur je¬ 
tant la viande qu’il nous est interdit de consommer (Rachi). 
23. 

1-3. L’intégrité de la procédure judiciaire. 

1.... xçtn xb — N’accepte pas ..., c’est-à-dire ne crois pas. 
il est interdit de croire une rumeur infondée sur le compte 
d’autrui. Cette interdiction s’applique aussi bien au particu¬ 
lier, qui n’a pas le droit de croire au vsn yiefb, médisance, 
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champ nous ne mangerez pas, au chien uous la jetterez. 


23 

L’intégrité 
de la 
procédure 
judiciaire 


L'exercice 
équitable 
de la 
justice 


1 'accepte pas de rapport mensonger, n’associe pas ta main avec le méchant pour être 
un témoin vénal. 2 Ne sois pas derrière la majorité pour le mal et ne réponds pas à un 
litige en adhérant à la majorité afin de détourner [la loi]. 3 Et n'honore pas l’indigent dans 
son procès. 

4 Si tu rencontres le bœuf de ton ennemi ou son âne, égaré, tu dois assurément le lui rendre. 
5 Si tu vois l’âne de celui que tu hais ployant sous sa charge, t’abstiendrais-tu de l’aider ? 
— Tu dois assurément l’aider fà décharger] avec lui. 

6 Ne détourne pas le jugement de ton indigent dans son procès. 7 Eloigne-toi de la parole 
mensongère ; et n’exécute pas l’innocent ou le juste car Je n’absoudrai pas le méchant. 
8 N’accepte pas de présent corrupteur, car le présent corrupteur aveuglera les clairvoyants 
et faussera les paroles qui sont justes. 9 Et n’opprime pas l'étranger ; vous connaissez, vous, 


qu’au juge, qui n’a pas le droit d’écouter un plaignant en 
l’absence de la partie adverse (Rachi). 
ytpn — Le méchant. Selon Rachi, il s’agit d’un individu qui 
poursuit son prochain devant le tribunal à l’appui d'affir¬ 
mations mensongères et tente de recruter un témoin pour 
confirmer ses dires. Selon Ibn Ezra et Sforno, le méchant est 
le faux témoin qui cherche un second témoin pour confirmer 
sa déposition. 

Ce verset énonce en même temps l’interdiction de s’asso¬ 
cier avec un témoin impie pour témoigner, même si ce qu’il 
affirme est véridique : un témoin honnête n’a pas le droit de 
joindre sa déposition à celle d’un individu malhonnête. 

2. Les Sages déduisent par exégèse, plusieurs lois de ce ver¬ 
set. La traduction que nous avons adoptée est conforme à 
l’interprétation de Rachi, fidèle au sens simple : un juge doit 
se prononcer selon sa compréhension de la loi et selon les 
preuves qui ont été exposées. Même s’il est très largement 
minoritaire, il ne doit pas changer d’avis pour suivre l'avis de 
la majorité, s’il pense qu’ils se trompent ou qu’ils faussent 
intentionnellement la loi. 

3. Tito «A — N'honore pas. Malgré le désir de soulager l’in¬ 
fortune du pauvre en lui faisant gagner son procès, lui as¬ 
surant ainsi une façon honorable de revevoir de l’argent du 
riche — auquel cette somme ne fera de toutes les façons pas 
défaut — il est interdit de détourner la loi, même dans une 
intention louable. 

Selon le Or Ha’haïm, c’est contre Dieu qu’est dirigée la 
plainte de l’indigent : “S'il m’a créé, pourquoi ne m’accorde- 
t-Il pas un moyen de subsistance convenable Dès lors, 
le juge pourrait penser “protéger” Dieu grâce à son verdict 
erroné. C’est bien entendu interdit car la loi est inaltérable. 

4. La Torah ordonne de rendre un objet perdu autant de fois 
qu’il le faudra : même si l’objet a été égaré à plusieurs re¬ 
prises, il doit néanmoins être restitué. Celui qui le trouve ne 
peut l’ignorer sous prétexte que le propriétaire fait preuve 
d’insouciance (voir Bava Metsia 30b). 

5. TO?ti/ — Celui que tu hais. Il est interdit de haïr son frère 
juif (Lévitique 19,17). Les Sages expliquent donc que le ver¬ 
set parle de quelqu'un qu’il est permis de haïr, à savoir celui 
qui continue à pécher malgré toutes les mises en garde. Cln 


individu de ce genre doit être haï jusqu’à ce qu’il se repente. 
La Torah nous ordonne néanmoins de lui venir en aide dans 
les circonstances décrites dans ce verset ( Rambam, Hilkhot 
Rotséa’h 13, 13). Plus encore, si on voit un ami fidèle et cet 
individu haïssable tous les deux dans cette fâcheuse situa¬ 
tion, on doit d’abord prêter assistance à l’individu haïssable 
pour dominer le mauvais penchant qui nous incite à laisser 
souffrir un ennemi (Bava Metsia 32b-33a). 
nb*im — T'abstiendrais-tu...? La Torah demande, sur un ton 
incrédule, comment il serait possible de laisser sa haine 
l’emporter sur le devoir d’aider le propriétaire et l’animal qui 
souffre (Rachi). 

1»V TOjn aty — Tu dois assurément l'aider {à déchargerj avec 
lui. Les Sages expliquent que si l’animal s’écroule encore 
une fois, on doit de nouveau prêter assistance. Si le proprié¬ 
taire n'est pas là ou s'il est dans l’impossibilité d’aider, on 
doit le faire soi-même, mais si le propriétaire refuse d’aider 
et attend qu'une tierce personne le fasse parce qu’elle en a le 
devoir, on est exempté : la Torah limite en effet notre devoir 
en disant que l’on doit décharger l'animal avec lui, c’est-à- 
dire avec le propriétaire de l'animal ( Bava Metsia 32b). 

6-9. L’exercice équitable de la justice. 

6. npri *6 — Ne détourne pas. Le juge ne doit pas se conduire 
vis-à-vis des plaignants d’une façon qui pourrait ressembler 
à du favoritisme. Il ne doit pas s'adresser durement à l’un 
alors qu’il parle à l’autre avec douceur, ni autoriser une par¬ 
tie à s’asseoir tandis que l'autre reste debout (Sforno). 

— Ton indigent. Cette interdiction concerne n’importe 
quel indigent, même celui qui est indigent en actes de mérite 
et loin d’être un juste. Ce n’est malgré tout pas une raison 
de le déclarer coupable s'il a la loi de son côté (Rambam). 

7. pijTO — Eloigne-toi. C’est la seule transgression à propos 
de laquelle la Torah nous ordonne de nous éloigner. Dieu 
répugne tellement au mensonge que nous devons fuir tout 
ce qui ressemble un tant soit peu au mensonge (R. Bounem 
de Pchiskha). 

pnsn ’pï) — Et l’innocent ou le juste. Ce ne sont pas des 
synonymes. Selon le Talmud (Sanhédrin 33b), ce verset 
s’applique à des personnes accusées d’un délit passible de 
mort. L'innocent est celui qui a été déclaré coupable, mais en 
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faveur duquel quelqu'un prétend ensuite posséder une nou¬ 
velle preuve ou un argument légal suffisant pour l’acquitter. 
Quoique le tribunal ait statué que l’accusé n'est pas un Juste, il 
s’avérera peut-être qu’il est innocent. Lejuste est celui qui a été 
acquitté, mais contre lequel une nouvelle preuve accréditant 
sa culpabilité a été découverte. Une fois qu’il a été déclaré non 
coupable, le procès ne saurait être instruit de nouveau. Dans 
ces deux situations, la Torah dit : ne l’exécute pas ! Cependant, 
pour éviter qu’on ne s’afflige qu’un coupable circule librement, 
comme dans ce dernier cas, la Torah nous promet que Dieu, 
Qui applique en oernier ressort la justice, punira celui qui le 
mérite : car Je r. 'absoudrai pas le méchant ( Rachi). 

Selon Ibn Ez r a même si le juge sait que ce défendeur est 
un homme pervers et mérite la mort pour d’autres délits, 
il n’a pas le droit de le déclarer coupable d’un crime qu’il 
n’a pas commis afin de débarrasser la société de la menace 
que représente cet individu. Le juge doit s’en remettre à la 


promesse de Dieu selon laquelle si ce criminel doit mourir. Il 
ne l'absoudra pas. 

10-12. Le Chabbat de la terre et celui de la semaine. La 
Torah expose les lois essentielles du Chabbat hebdomadaire 
à la suite de celles de la Chemita parce que tous deux consti¬ 
tuent un témoignage de notre part que Dieu a créé l'univers 
en six jours et S’est reposé le septième. Ces versets n’évo¬ 
quent que des lois générales, les points de détail étant ren¬ 
voyés à d'autres chapitres. R. Be'hayé note que lorsqu’elle 
parle de la Chemita et du Chabbat, la Torah dit : ton champ et 
ton travail, tandis qu'à propos du youel, elle dit : son produit, 
c’est-à-dire celui du champ et non le tien (voir Léuitique 25, 
11 et 12). La septième année et le septième jour marquent 
une interruption de l'activité de l’homme, appelé à se déga¬ 
ger de ses préoccupations matérielles ; ses possessions lui 
demeurent néanmoins acquises et il les retrouve à la fin des 
repos sabbatiques. Le yovel, en revanche, à propos duquel 
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Le le sentiment de l’étranger car vous avez été des étrangers dans le pays d’Egypte. 10 Six an- 
Chabbat n ées tu ensemenceras ta terre et tu recueilleras son produit 11 Et la septième, tu la laisseras 
etceiLdde sans so,ns ef abandonnée, et les indigents de ton peuple [en] mangeront et le reste, la bête 
ta semaine sauuage du champ [le] mangera ; ainsi feras-tu pour ta vigne et ton oliveraie. 12 Suc jours tu 
accomplirez tes activités et le septième jour tu t'abstiendras, afin que ton bœuf et ton âne se 
reposent et que le (ils de ta servante et le résident puissent se revigorer . 13 Pour tout ce que Je 
vous ai dit prenez garde. Et le nom des dieux des autres vous ne mentionnerez pas et il ne 
sera pas entendu de ta bouche. 

Les trois 14 Trois fêtes tu célébreras pour Moi dans l’année. ]5 Tu observeras la Fête des Matsot ; 
fêtes de se pi jours tu mangeras des matsot comme Je t’ai ordonné, au temps fixé du mois du prin- 
peiermage tem p S> car c ' esl a [ ors q Ue ( u es S orfi d’Egypte et vous ne paraîtrez pas devant Moi les 
mains vides . 16 Et la fête de la moisson des premiers fruits de ton labeur que tu auras semés 
dans le champ, et la fête de l’engrangement à la sortie de l’année, quand tu rentreras ton 
travail du champ. 17 Trois fois l’an, tous tes mâles paraîtront devant le Seigneur Hachem. 


la Torah emploie l'expression cbvb, pour toujours, représente 
la fin d’une époque et le moment où tout se replace sous la 
souveraineté de Dieu ; pendant l’année du youel, les produits 
n’appartiennent donc plus à l’homme. 

11. nsnatftrn — El la septième. Les lois de la septième année 
sont rapportées dans le Léuitique (25, 1 à 7). D'après Rachi, 
tel qu’expliqué par le Mizra’hi, le passage fait allusion au de¬ 
voir incombant aux Sages d’édicter toutes les règles néces¬ 
saires pour qu’aucun travail agricole ne soit effectué durant 
l’année sabbatique. Selon l’interprétation de Rachi, ce ver¬ 
set inclut donc les interdictions d’ordre rabbinique, comme 
mettre de l’engrais ou passer la houe autour des arbres. Ici 
comme pour 'Hol HaMoèd, les jours intermédiaires de fêtes, 
la Torah a laissé aux Sages le soin de formuler les travaux 
permis et interdits durant cette période. 

12. rtattfn — Tu t’abstiendras. Le Chabbat, il convient non 
seulement de s’abstenir de tout travail interdit, mais égale¬ 
ment de tout effort laborieux comme on en fournit les jours 
ouvrables (Sforno). Autrement, comme le dit le Rambam, 
on pourrait profiter du Chabbat pour déplacer des meubles 
lourds. Ces activités domestiques ne s'inscrivent peut-être 
pas dans les trente-neuf catégories de travail interdit, mais 
ne correspondent certainement pas à l’esprit du Chabbat 
(Hilkhot Chabbat 21,1). 

ITUJ — Se reposent. Le verset n’impose pas que les animaux 
doivent s'abstenir de tout trauail, ce qui signifierait qu’il 
faut leur interdire tous les travaux interdits à l'homme. Le 
Chabbat, les animaux doivent se reposer, c’est-à-dire qu’ils 
ne doivent pas être enfermés et qu'on peut les laisser brouter 
librement (Rachi). 

ttfpm — Se revigorer. Le verset fait allusion aux esclaves non 
juifs qui n’ont pas encore été circoncis et aux non-Juifs qui 
résident dans le pays. Il ne peut pas s’agir de Juifs, astreints 
eux-mêmes à l’observance du Chabbat (Rachi). En ne les 
obligeant pas à accomplir un travail interdit pendant Chabbat, 
leur maître ou employeur leur permet de se revigorer. 

13. boni — Pour tout. Il faut observer avec diligence tous les 
commandements sans exception, mais en ce qui concerne 


l’idolâtrie, il ne suffit pas d’éviter de transgresser l’interdic¬ 
tion, il faut même se garder d'en prononcer le nom (Sforno). 

Les 613 commandements correspondent à la somme des 
organes et vaisseaux sanguins essentiels, et l’observance de 
chaque loi préserve l'un de ces membres. En observant les 
commandements, on préserve donc la santé et on s'assure 
la vie (Or Ha'haXm). 

marri k*j — Vous ne mentionnerez pas. Sforno relève le 
contraste entre la façon dont sont formulées la première et 
la seconde partie du verset. Pour tous les autres commande¬ 
ments de la Torah, on doit faire attention à ne pas les trans¬ 
gresser en action ; en revanche, le culte idolâtre constitue 
une faute si grave, que l’on n’a même pas le droit de parler 
d'idoles ou d’inciter autrui à les évoquer. On ne doit donc 
pas dire : “Je te rencontrerai près de telle idole” ou bien 
“Reste avec moi le jour de la fête de telle idole” (Rachi). 
14-19. Les trois fêtes de pèlerinage. Les concepts véhi¬ 
culés par ces fêtes — liberté et prospérité — sont les ra¬ 
cines de l’existence humaine et de la joie. En les célébrant 
à Jérusalem, lieu de résidence de Dieu, et en offrant des 
sacrifices pour marquer ces occasions, on reconnaît qu’il est 
le Seigneur (v. 17), Qui dirige les moindres détails de notre 
existence (Sforno). 

14. ^ Jrin — Tu célébreras pour Moi. Les trois fêtes sont des 
temps de réjouissance puisque, comme nous le voyons dans 
les versets 15 et 16, elles commémorent l’affranchissement 
de l’esclavage [Pessa’h], la nouvelle moisson [Chavouot] et 
l'engrangement [Souccot] qui marque la fin du cycle agricole 
annuel. Nous dédions cette joie à Dieu en observant les com¬ 
mandements liés à ces fêtes ( ’Hizkouni) et en réalisant que 
c’est Lui Qui nous accorde notre bien-être et notre bonheur. 

15. — Comme Je t’ai ordonné. C’est une allusion 
aux diverses exigences relatives à la matsa déduites par la 
Loi Orale du chapitre 12 (OrHa'haïm). 

npn — Les mains vides. Tous ceux qui viennent à Jérusalem 
pour chacune des Fêtes de Pèlerinage doivent apporter des 
offrandes d’élévation (Rachi). 

17. fijjn — Le Seigneur [litt. Maître]. Après avoir évoqué 
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les fêtes comm e jne commémoration des bénédictions dont 
Israël jouira su - sa propre terre au cours du cycle agricole — 
bénédictions inconnues dans le désert — la Torah ordonne 
au peuple d’Israé de prendre conscience qu’il doit remercier 
le Seigneur Qui a gratifié de tous ces bienfaits ( Rachbam ). 

18. nai.TKb — Tu n’offriras pas. (I est interdit de procéder à 
l’abattage du koman pessa’h avant l’après-midi du 14 Nissan, 
lorsque tout le 7i imets aura été détruit ( Pessa'him 5a). Celui 
qui apporte ce sacrifice alors qu’il a encore du ’hamets en sa 
possession trartsçresse ce commandement (ibid. 64a). 
urrabri — La graisse de Mon offrande de fête. L’une des obli¬ 
gations incombant à tous ceux qui montent au Temple pour 
les fêtes de pèlemage est celle d’apporter un korban ’haguiga 
[sacrifice de fête ; il s’agit d’une offrande de paix {chetamim) 
que l’on apporte oour célébrer la fête. Bien que le service sa¬ 
crificiel doive été effectué de jour, la combustion des parties 
du sacrifice — et graisses — sur l’Autel peut se faire toute la 
nuit. Ce verse enseigne que si les graisses ne sont pas dis¬ 
posées sur l’Acte, avant l’aube, elles sont invalidées (Rachi). 

19. nnwn — Premier. Les premiers fruits dont il est question 
ici Ibikkourim] sont les sept espèces qui font la renommée 


d’Erets Israël : blé, orge, figues, raisins, grenades, olives et 
dattes. Leur propriétaire les apporte au Temple et là, il les 
offre au Cohen (voir Deutéronome 26, 1 à 11). Dans son 
commentaire sur le premier verset de la Torah, le Midrach 
(Beréchit Rabba 1,1) évoque cette mitsva comme l’une des 
raisons pour lesquelles Dieu a créé le ciel et la terre. 

Comme les bikkourim symbolisent l’empressement du 
Juif à vouer les premiers fruits de son labeur au service de 
Dieu, le voyage à Jérusalem était célébré en grande pompe 
tout au long du chemin, dans chaque ville et chaque bour¬ 
gade, avec des instruments de musique. 

bulan’xb — Tu ne feras pas cuire. L’interdiction de cuire de la 
viande et du lait s’applique à tout le menu bétail [ainsi qu’au 
gros bétail ; d’autre part, elle ne concerne pas seulement 
un petit dans le lait de sa mère et la loi rabbinique a étendu 
cette interdiction à toutes les viandes et volailles cachères]. 
La Torah énonce trois fois cette interdiction [ici, au chapitre 
34, verset 26, et dans ie Deutéronome (14, 21)]. Les Sages 
en déduisent qu’il y a trois interdictions distinctes pour un 
mélange de viande et de lait : il est interdit de le cuire, d’en 
consommer et d’en tirer profit (Rachi). 
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18 Tu n’offriras pas le sang de Mon sacrifice de fête sur du pain levé ; et la graisse de Mon of¬ 
frande de fête ne passera pas la nuitjusqu’au matin. 19 Les premiers fruits de ta terre, tu [les] 
apporteras dans la maison de Hachem ton Dieu ; tu ne feras pas cuire un chevreau dans le 
lait de sa mère. 

Dieu 20 Voici, J’envoie un ange devant toi pour te protéger en chemin, et pour te conduire vers 
promet la l’endroit que J’ai préparé. 21 Prends garde à lui — écoute sa voix, ne te rebelle pas contre lui 
de la Terre car ^ ne P ar d° nnera pas votre faute délibérée — car Mon Nom est en lui. 22 Car si tu écoutes 
bien sa voix et exécutes tout ce que Je dirai, Je serai l’ennemi de tes ennemis et Je harcèlerai 
ceux qui te harcèlent . 23 Car Mon ange ira devant toi et te conduira chez l’Amorrêen, le Hitite, 
le Phêrézéen, le Cananéen, le Hévéen et le Jébuséen, et Je les anéantirai. 24 Ne te prosterne pas 
devant leurs dieux, ne les sers pas et n’agis pas selon leurs rites ; au contraire, tu les mettras 
en pièces et tu briseras leurs stèles . 25 Vous servirez Hachem votre Dieu et II bénira ton pain et 


Rav S. R. Hirsch explique pourquoi cette interdiction a sa 
place dans ce passage. La viande représente l'élément vi¬ 
tal de l'animal. Le lait représente la reproduction de la vie 
animale, car il assure la vie nouvelle. Chez les animaux, 
ces deux aspects de la vie sont indissociables ; les animaux 
mangent et se reproduisent de façon instinctive. L'homme, 
qui a une vocation plus noble, ne doit pas entremêler les 
différents aspects de sa nature. Il doit au contraire établir une 
distinction entre ses activités et — surtout — les assujettir à 
son devoir de s’élever dans le service de Dieu et d’introduire 
le divin dans toutes ses activités. L’interdiction de mélanger 
le lait et la viande, symbolisant ce noble devoir, est placée 
immédiatement après les lois concernant les fêtes et les pre¬ 
miers fruits, pour enseigner qu’en succombant aux instincts 
animaux, on détruit la nature sacrée des saisons et les béné¬ 
dictions de prospérité que Dieu nous accorde. 

20-33. Dieu promet la conquête de la Terre. Dieu promet 
à Moïse qu’il conduira les enfants d'Israël en Erets Israël et 
qu’il les aidera à conquérir les nations cananéennes. Il les 
prévient cependant qu’ils ne se maintiendront dans leur pays 
que s'ils résistent à l’attrait des cultures et des religions des 
peuples qu’ils s’apprêtent à conquérir. 

20. — J'envoie un ange. Dieu fait allusion à 

la faute qu’fsraël va commettre en faisant le veau d’or, à la 
suite de quoi il perdra le soutien direct de Dieu ( Rachi ). Même 
lorsque le peuple s’est repenti, Dieu a dit à Moïse qu'il allait re¬ 
tirer Sa présence du sein du peuple et envoyer un ange pour le 
conduire vers le pays (33, 2). Moïse a alors protesté contre ce 
décret et supplié Dieu d’accompagner Lui-même le peuple, et 
Dieu a accédé à sa demande. Ici, Moïse a accepté la décision 
Divine car Dieu ne lui a pas présenté cette nouvelle comme 
un châtiment. Dans ce contexte, la présence de ce messager 
est plutôt l’un des aspects du caractère triomphal de l’entrée 
des enfants d’Israël en Erets Israël (BéerBassadé). 

Selon le Ramban, cette prophétie ne s’est pas accomplie 
du vivant de Moïse qui avait imploré Dieu de ne pas Se retirer 
du sein du peuple. Dieu a exaucé sa requête (33, 15 à 17). 
Après le décès de Moïse, un ange est apparu à Josué, se pré¬ 
sentant comme le chef des légions de Hachem (Josué 5, 13 à 
15). C’était l’ange évoqué dans ce verset ; retenu du vivant de 
Moïse, il a été envoyé après sa mort pour guider Israël. 


Le Ramban et le Or Ha 'haïm notent que l’ange dont il est 
question dans ce verset n’est pas celui dont Dieu annonce 
l’envoi après la faute du veau d’or. Ce messager est le plus 
grand de tous les anges, celui que Dieu a envoyé pour gui¬ 
der et protéger les Patriarches, et celui sur lequel Dieu fait 
reposer Son Nom (v. 21) et qui représente la manifestation 
la plus élevée de Sa Présence. Selon Ibn Ezra également, il 
s’agit d'un ange d’un rang très éminent, chargé de conduire 
le peuple en Erets Israël qui est encore à son apogée, avant 
la faute du veau d’or. 

mian dlparrbij — Vers l'endroit que J'ai préparé, autre¬ 
ment dit, le pays que Je t’ai désigné. Selon le Midrach, cette 
expression renvoie à une chose préparée de façon concrète, 
c’est-à-dire déjà construite : c’est une allusion au Sanctuaire 
d’en-haut qui correspond au sanctuaire qui sera édifié à 
Jérusalem {Rachi, d’après le GourAryè). 

21. n)3» ntttprr — Prends garde à lui. Puisque l’ange exécute 
l’ordre de Dieu, sans rien y ajouter ni rien en retrancher, le 
peuple doit prendre garde car cet émissaire ne pourra tolérer 
ses fautes (ibn Ezra). 

23. .. .n'nKrrbx — Chez l’Amorréen... Les Guirgachites ne 
sont pas mentionnés parce qu’ils constituent le peuple le 
moins important et le moins nombreux des sept nations 
cananéennes ( Ibn Ezra, ’Hizkouni), ou encore : parce qu’ils 
ont préféré s’enfuir plutôt que d'affronter les armées d’Israël 
(R. Be’hayé). 

24. njrinttMVKb — lie te prosterne pas. Nous avons du mal 
à concevoir aujourd’hui que les enfants d'Israël, qui avaient 
atteint le niveau de la prophétie, aient pu se laisser entraî¬ 
ner à adorer des idoles. Les exemples abondent cependant 
dans l’histoire pour montrer l'ascendant que possédaient les 
idoles et leurs prêtres sur les foules, et combien la tenta¬ 
tion d’y croire et de les considérer comme des divinités était 
puissante. La Torah juge d’ailleurs nécessaire de répéter 
ses mises en garde à ce propos et malgré tout, Israël a plus 
d’une fois succombé à l’idolâtrie après la conquête du pays. 
C’est la raison pour laquelle Dieu interdit à Israël de s’inspi¬ 
rer des rites des Cananéens et leur ordonne d’abattre et de 
détruire toutes leurs idoles. 

25. 7» nK nn-jajri — Vous servirez Hachem. Les idolâtres les 
plus “éclairés” soutenaient qu’en honorant les “ministres” 
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de Dieu, tels }ue le soleil qui fait pousser les plantes et la 
lune qui dirige e flux et le reflux des eaux souterraines, ils 
connaîtraient le succès. La Torah déclare donc clairement 
qu’il n’est ni souhaitable ni permis d’honorer de tels intermé¬ 
diaires et que seul le service de Hachem leur assurera toutes 
les bénédictions nécessaires { Ramban ). 

26. )pa; aaow — Le nombre de tes jours. Lorsque les hommes 
vivent la pleine: mesure de leurs jours, ils voient généralement 


grandir une génération de petits-enfants auxquels ils peu¬ 
vent transmettre leur savoir et leur expérience assurant ainsi 
les meilleures bases possibles de la société ( Sforno). 

27. t|i» ïp'jN — Vers loi la nuque, c’est-à-dire qu’ils feront 
demi-tour et s’enfuiront. 

28. nyisrn — L’essaim de frelons. C’était une sorte d’insecte 
venimeux qui piquait les Cananéens à l’œil, leur inoculait son 
venin et les faisait périr. Le frelon a frappé les Hévéens et les 
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ton eau, et Je retirerai la maladie de ton sein. 

26 II n’y aura pas de femme qui perde ses enfants ou qui soit stérile dans ton pays ; Je 
comblerai le nombre de tes jours . 27 J’enverrai Ma terreur devant toi et Je jetterai la confusion 
dans tout peuple chez qui tu iras ; et Je ferai tourner vers toi la nuque de tous tes ennemis. 
28 J’enverrai devant toi l’essaim de frelons et il chassera le Hévéen, le Cananéen et le Héthéen 
de devant toi. 29 Je ne le chasserai pas de devant toi en une seule année de peur que la terre 
ne soit désolée et que les bêtes sauvages du champ se multiplient contre toi . 30 Petit à petit, Je 
les chasserai de devant toi, jusqu’à ce que tu fructifies et que tu fasses du Pays ton héritage. 

31 J'établirai ta frontière depuis la Mer des Joncs jusqu ’à la Mer des Philistins, et depuis le 
désert jusqu’au fleuve, car Je livrerai les habitants de la Terre entre vos mains et tu les chets- 
seras de devant toi . 32 Tu ne contracteras pas d’alliance avec eux ni avec leurs dieux. 33 Ils ne 
resteront pas dans ton pays, de peur qu’ils ne te fassent fauter contre Moi, tu servirais leurs 
dieux, car ce serait un piège pour toi. 

24 1 ^ f à Moïse, Il dit : “Monte vers Hachem, toi, Aaron, Nadav et Avihou, et sovcante-dbc des 

Anciens d’Israël, et vous vous prosternerez à distance. 2 Puis Moïse s’approchera seul 
vers Hachem mais eux ne s’approcheront pas, quant au peuple, il ne montera pas avec lui". 

3 Moïse vint dire au peuple toutes les paroles de Hachem et toutes les ordonnances et tout le 


Cananéens établis sur les terres de Si'hon et Og, sur la rive 
orientale du Jourdain. Quant aux Héthéens, installés sur sa rive 
occidentale, la tsir'a leur envoyait de façon miraculeuse son 
venin par dessus le fleuve { Rachi ). Au sens simple, le Ramban 
explique que Dieu a envoyé des essaims de frelons pour 
poursuivre les Cananéens réfugiés dans des villes fortifiées. 

29-30. Dieu annonce aux enfants d’Israël qu’ils conquerront 
le pays de la façon la plus avantageuse pour eux : lentement 
et progressivement. Si la terre se vidait trop vite de ses habi¬ 
tants, elle deviendrait un désert infesté de bêtes sauvages. La 
conquête se fera donc à un rythme leur permettant de s’ins¬ 
taller petit à petit, au fur et à mesure que le pays sera évacué. 

31. La Mer des Philistins, c’est la Méditerranée, quant au 
Fleuve, c’est l’Euphrate. Ibn Ezra souligne que, comme 
ce verset décrit l’étendue du pays, il explique pourquoi il 
convient de le conquérir petit à petit. 

32. nna ... nTarrkb — Tu ne contracteras pas d’alliance. 
Israël n’a pas le droit de conclure un traité autorisant les 
Cananéens à habiter dans le pays ou leur permettant de 
conserver leurs idoles. Autre explication : il est interdit de les 
laisser demeurer dans le pays tant qu’ils continuent à adorer 
des idoles. En revanche, s’ils renoncent à leurs dieux, les 
enfants d’Israël pourront faire la paix avec eux (Ramban). 

Depuis le début des Livres des Prophètes jusqu'à la 
Destruction du Premier Temple, Israël a maintes fois suc¬ 
combé à la tentation de l'idolâtrie — et s'est attiré le désastre. 
Plus que toute explication, cela souligne le pouvoir qu’exer¬ 
çait l’idolâtrie antique sur les esprits et justifie les continuelles 
mises en garde que Dieu et Moïse ont adressées à ce sujet. 

24. 

Ce chapitre abandonne les lois traitées jusqu’à présent 
dans cette sidra pour revenir à la révélation du Sinaï. Dieu 
annonce à Moïse qu’il doit monter sur le Mont Sinaï où il 


demeurera quarante jours pour apprendre la Torah tout en¬ 
tière. Il l’instruit également de l’alliance que le peuple juif 
va conclure avec Lui, en témoignage de son engagement à 
accepter la Torah, à l’étudier et la respecter à jamais. 

A quel moment se déroulent les faits rapportés dans ce 
chapitre ? Il existe une divergence d’opinion entre les com¬ 
mentateurs sur ce point, divergence également évoquée 
dans la Mekhilta. Selon Rachi, les versets 1 à 11 se situent 
avant la promulgation du Décalogue. De fait, comme le 
signalera le commentaire, le Talmud appuie cette thèse. 
En d'autres termes, la Révélation décrite au chapitre 20 
n’a pris place qu’après le récit rapporté dans ce passage, 
quatre chapitres plus loin. Cela ne soulève cependant pas 
de problème, compte tenu du principe selon lequel Diçnn px 
n-jina irnKipi, la Torah ne suit pas nécessairement l'ordre 
chronologique. 

En revanche, le Ramban, Ibn Ezra, le Rachbam, ainsi que 
d'autres commentateurs, soutiennent qu'il faut placer ce 
passage après qu’lsraël a reçu les Dix Commandements et 
que Moïse lui a enseigné les lois contenues dans les trois 
chapitres précédents [voir les notes sur les versets 3 et 4). 
Tout en admettant que certaines sections de la Torah ne sui¬ 
vent pas l’ordre chronologique, ces commentateurs évitent 
d’appliquer ce principe, sauf lorsque le contexte l’exige, ce 
qui n'est pas le cas pour ce chapitre. 

1. nnht mÿxrlpki — Et à Moïse, Il dit Dieu a dit ceci à Moïse 
le quatre Sivan (Rachi). D’après les autres commentateurs 
mentionnés ci-dessus, Dieu a donné cet ordre à Moïse après 
la promulgation du Décalogue, le six ou le sept du mois, 
selon que l’on adopte l’une ou l'autre des opinions relatives 
à la date de la Révélation (voir 19, 15). 

2. laa 1 ? — Seul. Les autres ont accompagné Moïse dans la 
première partie de l'ascension mais il s’est avancé seul dans 
la nuée où reposait la Présence de Dieu. 
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3-4. Selon Razn.i, Moïse a ordonné au peuple de prendre 
place autour ce la montagne et de s’abstenir de toute re¬ 
lation intime (: 9 12 à 15). Il a répété les lois promulguées 
auparavant, c'est-à-dire les sept lois Noa'hides universelles 
et les lois enseignées à Mara : le Chabbat, l’honneur dû aux 
parents, la Vachr Rousse et les lois civiles. Moïse a écrit la 
Torah depuis le début jusqu'au chapitre 20 et y a consigné 
les lois mentionnées ci-dessus. Le lendemain matin, cinq 
Sivan, il a érige -n autel. 

Selon le Rarr±\in et les autres commentateurs partageant 
son opinion, MoHe a enseigné et écrit les enseignements des 
trois derniers c-.apitres que Dieu lui avait enseignés au Mont 
Sinaï et, le lendemain matin, il a érigé l’autel. 

4. nay» 117(95 trnttfi — Et douze stèles. Témoignant que 
toutes les douze t ïbus formant le peuple d’Israël acceptaient 
l’alliance (fiachcam). Comme le soulignent les bénédic¬ 
tions données par Jacob et Moïse avant leur mort, chaque 
tribu a son propre rôle à jouer dans le destin du peuple juif. 
C’est cette idée eue Moïse veut mettre en relief en érigeant 
douze monuments distincts, montrant ainsi que chaque tribu 


assume sa propre responsabilité au sein du peuple de Dieu. 

5. nj» — Les jeunes. Il s’agit des premiers-nés qui assu¬ 
maient la charge du service sacrificiel avant la désignation 
d’Aaron et ses fils à la fonction de Cohanim. 

La Torah les appelle “jeunes” par contraste avec les 
Anciens mentionnés plus haut. Autre explication : ils sont 
qualifiés de jeunes parce que Moïse a littéralement choisi 
des hommes jeunes, c’est-à-dire purs et n’ayant pas encore 
goûté à la débauche ( Ramban ). 

7. nnan naç — Le Livre de l’Alliance, c’est-à-dire les sec¬ 
tions de la Torah qu’il avait écrites auparavant (verset 4). 

yatMi ntwyj — Nous ferons et nous obéirons ! 

Selon Onkelos, vnifbj signifie nous obéirons, et comme 
l’explique Rachi (Genèse 37, 27), c’est le sens qu'il convient 
de donner ici à ce verbe. En disant ceci, les enfants d’Is¬ 
raël, avant même que les commandements ne leur soient 
donnés, affirment leur résolution d’obéir à tout ce que Dieu 
leur ordonnera. Depuis, cette déclaration est restée la devise 
de la foi d’Israël en Dieu et de sa soumission à Sa parole. 
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peuple répondit d’une seule uoix et ils dirent : “Toutes les paroles que Hachem a prononcées 
nous [les] ferons.” 

4 Moïse écrivit toutes les paroles de Hachem. Il se leva tôt le matin et construisit un autel au 
pied de la montagne, et douze stèles pour les douze tribus d’Israël. 5 11 envoya les jeunes des 
enfants d'Israël et ils firent monter des offrandes d'élévation et immolèrent des taureaux en 
offrandes de festin de paix à Hachem. 6 Moïse prit la moitié du sang et le mit dans des bassins, 
Nous et la moitié du sang, il en aspergea l’autel. 7 II prit le Livre de l'Alliance et le lut aux oreilles 
ferons et d u peuple, et ib dirent : “Tout ce que Hachem a dit, nous ferons et nous obéirons !” 8 Moïse prit 
obéirons san 9 en as P er 9 ea I e peuple, et il dit : “Voici le sang de l’alliance que Hachem a conclue 
avec vous à propos de toutes ces choses. ” 

La vision 9 Moïsemonta, ainsi que Aaron, Nadao et Avihou, et soixante-dix des Anciens d’Israël. l0 lb 
prophé- dirent le Dieu d'Israël et sous Ses pieds il y avait quelque chose de semblable à une brique de 
îa ^ >a sa Phi r < et pure comme la substance du ciel . 11 Et contre les nobles des enfants d’Israël, Il ne 
porta pas Sa main — ib contemplèrent Dieu et ib mangèrent et burent. 


Un Sadducéen, cherchant à bafouer la Torah et le peuple 
d’Israël, déclara que cet engagement prouvait la déraison 
du peuple juif. “Vous êtes un peuple impulsif, déclara-t- 
il d’un ton railleur à Rava. Vous mettez vos bouches avant 
vos oreilles [en vous engageant à accomplir, avant même 
de savoir de quoi il s'agitl”. “Nous avons agi avec la can¬ 
deur de celui qui aime sachant que Dieu ne nous ordon¬ 
nerait rien d’impossible, a répliqué Rava. Comme le disent 
les Proverbes : l'intégrité des justes est leur guide ; la perver¬ 
sion des gens sans foi est leur ruine. Les Sadducéens et ceux 
qui leur ressemblent sont pervertis ; c'est pourquoi ils prê¬ 
tent des intentions malveillantes aux autres, et ne font pas 
confiance à Dieu” ( Chabbat 88a-b, selon Rachi). 

Les enfants d’Israël ont eu confiance en Dieu et c’est la rai¬ 
son pour laquelle Dieu les a comparés aux anges qui Lui sont, 
eux aussi, totalement et inconditionnellement soumis. Les 
Sages enseignent ( Chabbat ibid.) que lorsque Dieu a entendu 
Israël proclamer “Nous ferons et nous obéirons”, Il S’est ex¬ 
clamé : “Qui donc a révélé ce secret à Mes enfants, le secret 
qu’utilisent les anges de service [qui, ayant le même ordre 
de priorités, sont appelés] vaillants guerriers qui exécutent Ses 
ordres pour obéir au son de Sa parole (Psaumes 103, 20) ?” 

En faisant le Veau d’or, les enfants d’Israël ont perdu les 
couronnes qu’ils avaient méritées en disant ‘Nous ferons et 
nous obéirons'. Cette déclaration est néanmoins restée l’ob¬ 
jectif du peuple juif. La stature de nos ancêtres — depuis 
les Patriarches jusqu’à la génération du Sinaï — constitue 
notre patrimoine national. Même lorsque nous manquons à 
nos aspirations, nous sommes néanmoins modelés par elles. 
Nous sommes les légataires des enfants d’Israël qui ont ex¬ 
primé leur adhésion avec une telle impétuosité que, plus de 
1500 ans plus tard, les Sadducéens les considéraient encore 
comme l’archétype de l’impulsivité. Mais cela ne nous im¬ 
porte guère car le piédestal sur lequel Dieu nous a placés en 
nous comparant aux anges de service demeure notre objectif. 

D’après le passage talmudique rapporté plus haut, 
c’est le cinq Sivan, avant la promulgation du Décalogue, 
que les enfants d’Israël ont solennellement déclaré : ‘Nous 
ferons et nous obéirons', ce qui corrobore la façon dont 


Rachi interprète la chronologie de ce chapitre. 

10-11. La vision prophétique sur la Montagne. Quelle était 
la nature de cette vision prophétique ? Selon Rachi, qui cite 
le Midrach Vayikra Rabba, durant toute la période d’escla¬ 
vage, Dieu avait conservé une brique de saphir à Ses pieds, 
si l'on peut s’exprimer ainsi, Lui rappelant en permanence la 
servitude de Son peuple astreint à fabriquer des briques et 
du mortier. Lorsque les enfants d’Israël furent enfin libres, Sa 
joie fut aussi radieuse que la quintessence du ciel. 

Tous les commentateurs s'accordent à dire que Moïse et 
ses compagnons ont joui d’une vision prophétique sublime. 
Leurs opinions divergent cependant sur la façon d’interpré- 
trer la réaction des Anciens devant cette prophétie : ces der¬ 
niers ont-ils péché ou non ? Nous rapportons brièvement 
quelques unes de ces opinions : 

Selon Rachi, qui cite le Midrach Tan'houma, ceux qui ont 
eu cette vison — à l'exception de Moïse et d’Aaron — ont 
commis une faute très grave en buvant et en mangeant à ce 
moment. Ils auraient mérité de mourir immédiatement mais 
Dieu n’a pas voulu sévir alors pour ne pas troubler la joie 
du don de la Torah. Le châtiment de Nadav, d’Avihou et des 
Anciens a donc été reporté à plus tard. Selon le Tour, Dieu 
a volontairement retenu Elazar et Itamar, les plus jeunes fils 
d'Aaron et ne les a pas envoyés avec leurs frères afin qu’ils 
ne s'exposent pas à la peine de mort eux aussi. S’ils avaient 
péri, Aaron serait resté sans descendance. 

De son côté, Onkelos interprète positivement le fait que les 
Anciens aient mangé et bu : la joie qu’a suscitée en eux cette 
vision a été aussi grande que la jouissance procurée par le 
plus puissant des plaisirs matériels. 

Selon le Ramban aussi, il faut interpréter favorablement 
leur réaction. Après cette vision, ils ont mangé la chair des 
sacrifices et ils ont bu afin de témoigner leur gratitude pour 
l’insigne privilège que Dieu leur avait accordé. 

D’après Onkelos et le Ramban, selon lesquels les Anciens 
n’ont commis aucune faute, c’est un éloge que leur fait 
la Torah en disant que cette vision ne leur a causé aucun 
dommage car une expérience prophétique aussi élevée 
dépassait de loin ce que peut supporter un être humain. 
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12. Al? Ay — .'4; 7 te uers Moi. Cet ordre a été donné à Moïse 
le lendemain de-promulgation des Dix Commandements. 
A nmxi — Et Je te donnerai. Le verset précise les Tables, 
l'enseignement e! la loi : de quoi s’agit-il ? D’après Rachi, 
qui évoque les poèmes rédigés par R. Saadia à ce sujet, 
les 613 commardements sont tous inclus dans les Dix 
Commandements, de sorte que les trois catégories de com¬ 
mandements st- trouvent dans les Tables. Selon le Ramban, 


“que J'ai écrits” se rapporte aux Tables sur lesquelles sont 
inscrits les Dix Commandements et, ‘‘pour les instruire”, à 
l'enseignement et à la loi que Dieu allait à présent trans¬ 
mettre à Moïse pour instruire le peuple. D’après Sforno, 
l’enseignement se réfère aux aspects philosophiques et 
moraux de la Torah, et la loi, aux actes qu’il faut accomplir 
en pratique. 

13. ln-|©» y©lrr>) — Ainsi que Josué son serviteur. Josué 
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Hachem dit à Moïse : “Monte uers Moi vers la montagne et restes-y, et Je te donnerai les 
Tables de pierre, l’enseignement et la loi que J’ai écrits pour les instruire”. 13 Moïse se leua 
ainsi que Josué son serviteur ; et Moïse monta vers la montagne de Dieu . 14 Et aux Anciens, 
il dit : “Attendez-nous ici jusqu'à ce que nous revenions vers vous. Et voici, Aaron et ’Hour 
sont avec vous ; celui qui aura une affaire s'approchera d’eux". 

i5 Moïse monta vers la montagne et la nuée recouvrit la montagne. i6 La gloire de Hachem 
résida sur le mont Sinaï, et la nuée le recouvrit durant une période de six jours. Il appela 
Moïse le septièmejour du milieu de la nuée . 17 Et l’aspect de la gloire de Hachem était comme 
un feu dévorant au sommet de la montagne aux yeux des enfants d’Israël. 18 Moïse parvint 
au milieu de la nuée et monta vers la montagne ; et Moïse fut sur la montagne quarantejours 
et quarante nuits. 


LA HAFTARA DE LA PARACHAT MICHPATIM SE TROUVE EN PAGE 1224. 

Quand Parachat Chékalim coïncide avec Michpatim, on remplace le Maftir et la Haftara habituels par la lecture de ceux rela¬ 
tifs à Parachat Chékalim : le Maftir, se trouve en page 518 (30,11 à 16) ; la Haftara, en page 1280. 

Les années embolismiques, si Roch 'Hodech Adar I coïncide avec Michpatim, on remplace le Maftir et la Haftara habituels par 
le lecture de ceux de Chabbat Roch 'Hodech : le Maftir, se trouve en page 948 (Nombres 28,9à 15) ; la Haftara, en page 1276. 
Si Erev Roch 'Hodech Adar I coïncide avec Michpatim, on remplace la Haftara habituelle par la lecture de celle de Chabbat 

Erev Roch 'Hodech, page 1274. 


n’a pas reçu l’ordre d’accompagner Moïse et n’avait aucune 
fonction à remplir près de la montagne. Mais, en disciple 
et loyal serviteur, il a escorté son maître et l’a attendu au 
pied de la montagne jusqu’à son retour, quarante jours plus 
tard ( Rachi). Les Sages enseignent que cette fidélité a valu à 
Josué de succéder à Moïse. 

14. nnptrrbio — Et aux Anciens. Moïse a ordonné aux 
Anciens de rester en arrière pour aider à diriger le peuple. 
Mais c’étaient surtout Aaron et ’Hour, le fils de Miriam et de 
Calev, qui en portaient la responsabilité (Rachi). 

16. mnj ntftçt — Une période de six jours. Quand se pla¬ 
cent ces six jours ? Les Sages ne sont pas d’accord sur ce 
point (Yoma 4a-b). Pour certains, c’était au début de Sivan, 
lorsque Moïse et le peuple se sont préparés à recevoir les Dix 
Commandements. A ce moment, Dieu a appelé le peuple 
tout entier, mais la Torah ne mentionne que Moïse pour lui 
faire honneur. Pour d’autres, ces six jours se placent au dé¬ 
but des quarante jours que Moïse a passés sur le Mont Sinaï. 
Voir chronologie, p. 1406. 


Cela nous enseigne qu’avant d’entrer dans l’enceinte de la 
majesté Divine, si l’on peut s’exprimer ainsi, on doit s’isoler 
six jours pour se préparer (Rachi). 

<*§ iwo v<jjn -itt’O Vww .wpWB rr'p — Cette note signifie 
qu’il y a 118 versets dans la sidra, un nombre correspondant 
aux formules b"Knv et ■'-un. 

btoiy Dieu est ma force, peut s’interpréter de deux façons 
dans le contexte de la Parachat Michpatim : (a) les Sages 
désignent Nézikin, l’ordre de la Michna qui traite des lois ci¬ 
viles et pénales, par le terme nlvitth, sauuetages, parce que 
Dieu montre Sa force à Israël quand il observe les lois de 
Michpatim. (b) Dieu exprime Sa plus grande force à travers 
les lois rigoureusement rationnelles de Michpatim et leur ap¬ 
plication au quotidien. 

nan, Ma grâce, laisse entendre qu’en se soumettant aux 
lois telles qu’elles ressortent des sujets de Michpatim, on ac¬ 
quiert une conduite pleine de grâce s’étendant au-delà de la 
lettre de la loi (R. David Feinstein). 
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PARACHAT TEROUMA 


>«5 Le Tabernacle : lieu de résidence de la Présence Divine. 

Tout !e reste du Livre de l’Exode à l’exception de l’incident 
tragique du Veau d’or (chapitres 32 et 33) sera consacré à 
la préparation et à la construction du laipn, Michkan [litt., 
lieu de résidence j ou Tabernacle. Du reste, l’épisode du Veau 
d’or lui-même n est pas sans rapport avec la construction 
du Tabernacle puisque, selon Sforno (20, 21 ; 25, 9 ; 31, 
18), c’est uniquement à la suite de la déchéance d’Israël (qui 
s’est laissé entraîner à un culte frôlant l’idolâtrie) que la pré¬ 
sence du Tabernacle s’est avérée nécessaire. Selon ce com¬ 
mentateur, Israël, après la Révélation du Sinaï, n’avait aucun 
besoin d’un lieu spécifique pour y servir Dieu. Le peuple, 
dans sa totalité, avait accédé au niveau prophétique et était 
digne de voir La Chékhina [Présence Divine) résider sur lui 
comme elle allâ t résider plus tard dans le Tabernacle puis 
dans le Temple, liais après qu’fsraël a été déchu de ce rang 
à la suite de la faute du Veau d’or, il est apparu nécessaire 
d’avoir un Sanctuaire "central”. 

Rach i (31. ï 5 ■ fait d’ailleurs remarquer que les instructions 
relatives à la construction du Tabernacle n’ont été transmises 
qu’après l’épisoce du Veau d’or. Leur présence dans ce cha¬ 
pitre illustre le principe selon lequel la Torah n’est pas for¬ 
cément écrite selon l’ordre chronologique des événements 
(Pessa’hlm 6b;. Le Tabernacle et le Sanhédrin — sièges res¬ 
pectifs du rite et de la loi — sont intimement liés, et comme 


nous l’avons déjà vu, le siège du Sanhédrin se trouvait sur 
le Mont du Temple. Les lois concernant le Tabernacle sont 
donc rapportées ici, immédiatement après les lois civiles ex¬ 
posées dans Michpatim car pour le judaïsme, les premières 
comme les secondes sont l’expression de la volonté de Dieu. 

Une grande partie de l’Exode, que le Ramban appelle 
Livre de la Délivrance, a donc trait au Tabernacle. Selon 
ce commentateur, la délivrance du peuple d’Israël ne s’est 
pas achevée lorsqu’il est sorti d’Egypte, ni même lorsqu’il 
a reçu les Dix Commandements, même si la Révélation du 
Sinaï représentait l’objectif final de l’Exode (voir les notes 
relatives à 3, 11 et 12). Cet objectif n’a été accompli que 
lorsque le niveau atteint de façon temporaire par le peuple 
au Sinaï lui a été définitivement acquis au quotidien par le 
biais du Tabernacle. En effet, comme l’explique le Ramban, 
le Tabernacle dans son ensemble et dans ses divers élé¬ 
ments, représente l’expérience du Sinaï. C’est ainsi, par 
exemple, que Dieu S’adresse à Moïse depuis l’Arche Sainte, 
tout comme II lui a parlé depuis le sommet du Mont Sinaï 
lorsqu’il lui a donné la Torah. 

Le Tabernacle, entouré par les tribus et recouvert par la 
nuée marquant la Présence de Dieu, était donc destiné à être 
le point de convergence du peuple. C’est le lieu vers lequel 
se dirigeaient tous ceux qui apportaient des offrandes grâce 
auxquelles ils s’élevaient en sainteté. Telle était la fonction 
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25 Le ' j”l achem parla à Moïse, en disant : 2 Parle aux enfants d'Israël et qu’ils prennent pour Moi 
Tabernacle : un prélèuement, de tout homme que son cœur motiuera uous prendrez Mon prélève- 

résidence de rnent - uolc ' prélèvement que vous prendrez d’eux : or, argent et cuivre ; 4 et laine azur, 
la Présence P our P re écarlate ; lin et poil de chèvre ; 5 peaux de bélier teintes en rouge, peaux de ta’hach, 
Divine bois d’acacia ; 6 de l’huile pour l’éclairage, des aromates pour l’huile d’onction et l’encens 
aromatique ; 1 des pierres de choham et des pierres d'enchâssement, pour le éphod et pour le 
pectoral. 


du Tabernacle dans le désert, puis du Temple de Jérusalem. 
Dans notre long exil — où l’oppression accablante alterne 
avec une abondance entraînant un relâchement spirituel — 
cette centralité de la Présence de Dieu se retrouve dans les 
sanctuaires miniatures (Ezéchiel 11, 16) que sont les syna¬ 
gogues et les salles d’étude (Mégulla 29a), car c’est là que 
nous retrouvons les voix du Sinaï et la lumière du Temple. 

Dans une perspective légèrement différente, Ibn Ezra ex¬ 
plique que Moïse a reçu de Dieu les instructions relatives au 
Tabernacle lorsqu’il était sur le Mont Sinaï afin qu’il y ait au 
sein du peuple, un lieu où la gloire Divine, qui ne s’était révé¬ 
lée jusque-là que sur la montagne, se manifeste également ; 
Moïse pourrait ainsi recevoir les ordres que Dieu voudrait lui 
communiquer sans être obligé de gravir la montagne. 

Pour Rav S.R. Hirsch, c’est dans le verset 8 que l’on peut 
trouver la signification profonde du Tabernacle et son rapport 
avec la vocation d’Israël : Ils feront pour Moi un Sanctuaire 
et Je résiderai parmi eux. Ce Sanctuaire est l’obligation pour 
Israël de sanctifier leur propre existence, comme le souligne 
la Torah à plusieurs reprises (Lévitique 11,44 ; 19, 2 ; 20,7 ; 
et al.). Lorsque les enfants d’Israël assument cette responsa¬ 
bilité, Dieu leur répond en résidant parmi eux. 

De nombreux commentateurs se penchent sur le symbo¬ 
lisme évoqué par les diverses composantes du Tabernacle. 
De tels développements dépassent le cadre de ce commen¬ 
taire dont le but est d’expliquer le sens immédiat du texte. 

25. 

1 -7. Les contributions pour le Tabernacle. Le Tabernacle, 
ses ustensiles et les vêtements des Cohanim étaient confec¬ 
tionnés à partir des treize matières premières énumérées 
ici. A deux exceptions près (voir la note relative au verset 
3), toutes devaient être offertes volontairement. Le peuple 
était si impatient de contribuer à la création d’un lieu de ré¬ 
sidence pour la Chékhina, et sa réponse à l’appel de Dieu a 
été si rapide et enthousiaste, que les responsables chargés 
des travaux ont dû supplier Moïse d’ordonner qu’on cesse 
d’apporter les contributions (36, 3 à 6). Une fois ces maté¬ 
riaux recueillis, des responsables désignés par Dieu ont été 
chargés de les travailler pour confectionner les produits finis. 

2. ’b'înp'l — El qu'ils prennent pour Moi. Selon Rachi, pour 
Moi indique que le peuple devait faire ses dons exclusive¬ 
ment au Nom de Dieu, et non à cause de la pression sociale 
ou pour en retirer des honneurs. 

Pourquoi, pour inviter le peuple à faire des dons, la Torah 
dit-elle qu'ils prennent au lieu de qu'ils donnent ? D’après 
Voir illustration, p. 1430. 


Sforno, cet ordre s’adresse aux dirigeants, qui sont chargés 
de prendre, c’est-à-dire de faire la collecte auprès du peuple, 
non pas en levant un impôt, mais en l’invitant à apporter des 
contributions volontaires. Toutefois, comme nous l’avons 
noté plus haut, le peuple a littéralement submergé les tré¬ 
soriers de ses généreuses donations sans attendre d’être 
sollicité. 

Plusieurs commentateurs font remarquer qu’en apportant 
son soutien à la cause de Dieu, on prend en réalité pour 
soi-même car le bénéfice qu’on retire de cette générosité 
dépasse de loin ce qu’elle coûte. 

mjnrç — Prélèvement. Ce terme, qui n’a pas d’équivalent 
en français, évoque l’idée de mettre à part une partie de ses 
ressources afin de la réserver (Rachi) à une cause élevée. 
Etymologiquement, terouma est à rapprocher de nn, élever 
(Rav S. R. Hirsch) : ces contributions élèvent celui qui les 
offre et lui permettent de mieux percevoir à quoi servent les 
richesses dont Dieu l’a gratifié. 

3. — Argent II y a eu trois prélèvements d’argent, dont 
deux obligatoires. Le premier se rapporte au demi chékel d’ar¬ 
gent donné par chacun et destiné à la confection des socles 
du Tabernacle (38, 26). Le second se réfère au prélèvement 
annuel d’un demi chékel d’argent pour l’achat de sacrifices 
communautaires. Quant au troisième, ce sont les dons facul¬ 
tatifs d’argent, laissés à la générosité de chacun, qui ont servi 
à la fabrication d’ustensiles pour le Tabernacle (Rachi, v. 2). 

4. ... rftarçi — Et laine azur. Les trois premiers matériaux 
cités dans ce verset sont de la laine teinte de couleurs diffé¬ 
rentes. Le premier, le lékhélet, était teint avec le sang d’un 
animal marin appelé ’hitazon (Mena'hot 44a) ; l’identité 
exacte de cet animal très rare a été oubliée avec le temps. 
Selon le Talmud, sa couleur est celle de la mer. 

5. D'tynn min — Peaux de ta’hach. Le ta’hach était un su¬ 
perbe animal multicolore qui n’a vécu qu’à cette époque et a 
disparu ensuite (Chabbat 28a). Sa peau a servi à confection¬ 
ner une des couvertures du Tabernacle (26, 14). 

6. nnatpa — Des aromates. Des aromates entraient dans la 
fabrication de l’huile d’onction utilisée pour le Tabernacle 
et ses ustensiles (30, 25 à 30), ainsi que pour les rois et 
les Cohanim Guedolim. Ils étaient également nécessaires à 
la composition des offrandes d’encens quotidiennes (30, 7] 
(Rachi). 

7. 'J3K — Des pierres. Diverses pierres précieuses ornaient 
les vêtements du Cohen Gadol [Grand Prêtre]. Elles seront 
énumérées au chapitre 28 où ses vêtements sont décrits. 
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8. mai?» lînr — Us feront pour Moi un Sanctuaire. Le 
Sanctuaire doit être un édifice voué au service de Dieu 
( Rachi ). Aussi somptueuse soit-elle, une synagogue n'a au¬ 
cune significatior si elle n’est pas bâtie au nom de Dieu. 

8-9_anlx rwaa bx aitfx Vaa .-oaina ’naaiyi — Et Je résiderai 

parmi eux — comme tout ce que Je te montre ... De même 
que Ma Préserct a résidé sur le Mont Sinaî, ainsi l’établi¬ 
rai-Je au milieu d’Israël, sur l'Arche et les Kerouuim, afin 
d’exaucer les prières du peuple. La structure et la concep¬ 
tion du Tabernacle symbolisent le caractère central de la 
Torah donnée su" le Mont Sinaî : l’endroit le plus saint du 
Tabernacle est le Saint des Saints abritant les Tables et la 
Torah. Les Kerou vim placés au-dessus de l’Arche regardent 
vers le bas, er direction de l’Arche, pour souligner que le 
centre d’intérêt d Israël doit toujours être la Torah ( Sforno ). 
rrx-iM bx iifix — Que Je montre. Le verset est au présent pour 
indiquer que Dieu montrait à Moïse la forme de chaque us¬ 
tensile au fur et È mesure qu'il lui donnait les ordres détaillés 
rapportés dans les passages suivants (Rachi). 

10-22. L’Arche et son Couvercle. L'Arche abritant les Tables 
de la Loi constitue l'élément essentiel du Tabernacle. On le 
conçoit aisément puisque, selon la fameuse expression de 
R. Saadia Gaor. t 'est la Torah qui donne à Israël son statut 


de peuple. L’importance de l’Arche est encore plus grande 
lorsqu’on tient compte de la thèse du Ramban rapportée en 
introduction à cette sidra et selon laquelle le Tabernacle était 
une représentation symbolique du Mont Sinaî. Il est donc 
évident que l’Arche contenant les Dix Commandements 
jouait un rôle de premier plan. R. Be’hayé fait remarquer que 
le nom de l’Arche lui-même, pix, est à rapprocher de n-jix, 
lumière, car la Torah est la lumière du monde. 

Logiquement, l’Arche n'aurait dû être construite qu'après 
la structure devant l’abriter et Betsalel, l’artisan du 
Tabernacle, a effectivement demandé à Moïse s’il convenait 
de fabriquer l'Arche avant son habitacle. Moïse a reconnu 
qu'il fallait d'abord construire le Tabernacle (Berakhot 55a), 
et en pratique, les éléments du Sanctuaire ont été fabriqués 
(ch. 36) avant l'Arche (ch. 37). Dans ce chapitre, Moïse ne 
s’exprime pas comme un architecte mais comme un maître 
établissant une échelle de valeurs. Il évoque donc d'abord 
l'Arche car la parole de Dieu est infiniment plus importante 
que la structure qui lui sert d’abri. Les Tables sont la raison 
d’être de l'édifice et non l’inverse (Ramban). 

10. pnx itoyi — Ils feront une Arche. Ils, au pluriel, désigne 
tous les enfants d’Israël auxquels Dieu a demandé d'appor¬ 
ter une contribution (verset 2). On constatera néanmoins 
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8 Ils feront pour Moi un Sanctuaire et Je résiderai parmi eux . 9 Selon tout ce que Je te montre, 
la forme du Tabernacle et la forme de tous ses ustensiles ; et [c’est] ainsi [que] vous ferez. 

L’Arche 10 Ils feront une Arche en bois d’acacia, de deux coudées et demie de longueur ; une coudée 
et son e i d em i e de largeur et une coudée et demie de hauteur. 11 Tu la recouvriras d'or pur, à l’intérieur 

Oouü6rc/ê 

et à l’extérieur tu la recouvriras puis tu feras sur le haut une couronne d’or tout autour. 12 Tu 
mouleras pour elle quatre anneaux d’or et tu [les] placeras à ses quatre coins, deux anneaux 
sur son premier côté et deux anneaux sur son deuxième côté. 13 Tu feras des barres de bois 
d’acacia et les recouvriras d’or ; 14 tu introduiras les barres dans les anneaux sur les côtés de 
l’Arche, pour porter l’Arche avec elles . 15 Les barres resteront dans les anneaux de l’Arche ; elles 
ne pourront pas en être retirées . 16 Tu placeras dans l’Arche le Témoignage que Je te donnerai. 

Le 17 Tu feras un Couvercle d’or pur, de deux coudées et demie de longueur et une coudée et 

Couvercle _ 


avec intérêt que la suite du chapitre est entièrement au 
singulier. Cela nous indique que tous les enfants d’Israël 
devaient s'associer à la confection de l'Arche car chacun 
doit avoir une part dans la Torah. C’est ce qu’enseignent 
nos Sages ( Chemot Rabba 34, 3) : “Pourquoi est-il écrit 
ils feront à propos de l’Arche ? Rabbi Yehouda dit au nom 
de Rabbi Chimon : ‘Qu’ils viennent tous et s'occupent de 
la confection de l'Arche afin de mériter une part dans la 
Torah’ " ( Ramban). 

D’tnjij — Deux coudées. La coudée est une unité de longueur 
qui, selon les avis, varie entre 46 cm et 60 cm. 

11. n'Bjn — Tu recouvriras. L’Arche de bois devait être re¬ 
couverte d’or à l’intérieur et à l’extérieur. En pratique, ex¬ 
plique Rachi, trois boîtes ont été confectionnées : la boîte 
du milieu était en bois d’acacia. Elle s’emboîtait dans une 
deuxième, plus grande, qui était en or, et une troisième, plus 
petite, en or également, s’emboîtait elle-même dans le cof¬ 
fret en bois. De cette façon, l’Arche était recouverte d’or à 
l’intérieur et à l’extérieur. 

priât — A l'intérieur et à l’extérieur. Cette disposition 
correspond au principe talmudique selon lequel l'érudit en 
Torah doit être cohérent : son caractère doit s'accorder à 
sa conduite, ses actes doivent être en harmonie avec les 
idées qu’il professe (R. ’Hananel). Selon le BeitHaléui, le re¬ 
vêtement d'or intérieur et extérieur, indique que la commu¬ 
nauté doit se sentir responsable d’entretenir correctement 
ses maîtres en Torah et leur assurer de quoi vivre digne¬ 
ment aussi bien à l'intérieur, dans leur foyer, qu'à l’extérieur, 
lorsqu’ils assurent leurs fonctions au sein de la collectivité, 
anj — Une couronne d'or, c’est-à-dire une corniche faisant 
saillie vers le haut, tout autour du sommet de l’Arche. Cet 
ornement représente la “couronne de la Torah” ( Yoma 72b). 

12. nliap va"|K — Quatre anneaux. Il y avait en tout quatre 
anneaux, deux d'un côté et deux de l’autre, dans lesquels les 
barres étaient insérées. Les anneaux ont été fixés en haut 
de l’Arche, dans la largeur, de sorte que les barres soient 
séparées l'une de l’autre par les deux coudées et demie de 
la longueur de l’Arche (Rachi). Ceux qui étaient chargés du 
transport de l'Arche pouvaient ainsi placer les barres sur 
leurs épaules. 

15. D’ian iw — Les barres resteront. On devait laisser 
les barres de l'Arche dans les anneaux en permanence et 
Voir illustration, p. 1431. 


quiconque les retirait enfreignait à la fois le commandement 
positif et le commandement négatif énoncés dans ce verset. 
Le Talmud enseigne que bien que les barres fussent posées 
sur les épaules de ceux qui semblaient la porter, c’est en réa¬ 
lité l’Arche qui les portait ; quand elle se déplaçait, ils étaient 
soulevés avec elle (Sota 35a), parce que c’est la Torah qui 
soutient le peuple d'Israël. 

Rav S. R. Hirsch note que les barres fixées en permanence 
sur l’Arche illustrent l’idée que la Torah n’est pas attachée 
à un lieu quelconque : où qu'aille le peuple d'Israël, que ce 
soit ou non de son propre gré, sa Torah le suit, parce que les 
barres servant à la transporter lui restent toujours attachées. 
16. rnjiij — Le Témoignage. Il s’agit des Tables de la Loi, ap¬ 
pelées témoins parce qu’elles attestent que Dieu a ordonné 
à Israël d’observer les commandements de la Torah (Rachi). 

Comme l’expose longuement le Ramban dans son intro¬ 
duction à cette Paracha, le Tabernacle est la concrétisation 
de la Révélation du Sinaï. C’est donc de l’Arche renfermant 
les Tables de la Loi qu’émane la sainteté du Tabernacle. 
C'est la raison pour laquelle, lorsque les Philistins ont cap¬ 
turé l'Arche à l’époque de Eli et Samuel (voir Samuel 1 4, 
17 et 18), Eli a éprouvé une détresse si intense qu’il en est 
mort. La perte de l’Arche signifiait la perte de la Torah dont 
dépend la vie du peuple. C’est pourquoi lorsque les enfants 
étudient la Torah, on ne doit pas les interrompre, pas même 
pour construire le Temple (R. Aharon Kotler). 

17-22. Le Couvercle. Sforno s'étend longuement sur le sens 
profond du Couvercle de l’Arche et des Kerouvim, façonnés 
à partir d'un même lingot d'or. Voici quelques idées maî¬ 
tresses de son exposé. Le Couvercle, fait d’or massif, re¬ 
présente l'âme de l’homme, qui est à l’image de Dieu. Bien 
qu’il soit fait pour couvrir l’Arche, le Couvercle est une en¬ 
tité en soi, tout comme l’âme céleste est une entité distincte 
du corps auquel elle s’unit. Sur le Couvercle se trouvent 
deux Kerouvim, et le motif des Kerouvim revient à plusieurs 
reprises dans le Tabernacle, sur le Rideau disposé à l’entrée 
du Saint des Saints (26, 31) et sur les tentures réunies pour 
former le plafond du Tabernacle (26, 1 ). Les Kerouvim sont 
à l’image des anges qu’entreverront Isaïe (ch. 6) et Ezéchiel 
(ch. 1 et 10) dans leur vision de la Cour céleste. Toutes ces 
tentures sont jointes les unes aux autres, pour nous ensei¬ 
gner que les grandes personnalités doivent s'unir au reste du 
peuple d’Israël pour servir Dieu. 
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Les Kerouvim t-.nt le visage d’un gar¬ 
çon et d’une fBle :t des ailes semblables 
à celles des oiseaux. Leurs ailes se dé¬ 
ploient vers le haut pour enseigner que 
l’homme doit aspirer à s'élever afin de 
comprendre la sagesse de Dieu et Le 
servir du mieu> possible. Leurs visages, 
tournés l’un vers l'autre, sont dirigés 
vers le bas en direction de l’Arche pour 
enseigner que it seule source authen¬ 
tique de sagesse est la Torah et qu’il faut 
utiliser cette scçt:sse pour s’unir à ses 
semblables. 

17. n7'S3 — Co- .frc/e. Le Couvercle, en 
or massif, est ccr.ru de manière à couvrir 



les quatre parois de l’Arche. Les Sages 
(Soucca 5a) disent qu'il a une épaisseur 
d’une palme Itêfa'hj ( Rachi ), soit entre 8 
et 10 cm. 

18. 0’373 D’jp — Deux Kerouvim. Il y a 
au total deux Kerouvim, un à chaque ex¬ 
trémité du Couvercle. Ils ont de grandes 
ailes et le visage de jeunes enfants. 

Les Kerouvim n’ont pas été confection¬ 
nés séparément puis fixés au Couvercle. 
C'est un seul bloc d’or qui a été rrapn, 
martelé, de façon à faire ressortir ses 
extrémités vers le haut et leur donner la 
forme de Kerouvim {Rachi). 

20. Q’Bu ’(in3 — Ailes déployées vers 
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demie de largeur. 18 Tu feras deux Kerouuim en or — par martelage, tu les feras — des deux 
extrémités du Couuercle . 19 Et fais un Kerouv depuis l'extrémité d'un côté et un Kerouv depuis 
l’extrémité de l'autre ; [c’est] du Couvercle [que] vous ferez les Kerouvim, à ses deux extrémités. 
20 Les Kerouvim auront les ailes déployées vers le haut, couvrant le Couvercle de leurs ailes, 
et leurs visages [tournés] l’un vers l’autre, vers le Couvercle seront [dirigés] les visages des 
Kerouvim . 21 Tu placeras le Couvercle sur l’Arche, depuis le haut et dans l'Arche tu placeras 
le Témoignage que Je te donnerai . 22 C’est là que Je te donnerai rendez-vous et Je te dirai de 
dessus le Couvercle, d’entre les deux Kerouvim qui sont sur l’Arche de Témoignage, tout ce 
que Je t'ordonnerai pour les enfants d’Israël. 

La Table 23 Tu feras une Table en bois d’acacia, de deux coudées de longueur, une coudée de 
largeur et une coudée et demie de hauteur . 24 Tu la recouvriras d’or pur et tu lui feras une 
couronne d’or tout autour. 25 Tu lui feras un encadrement [large] d’une palme tout autour, 
et tu feras une couronne d’or à cet encadrement tout autour. 26 Tu lui feras quatre anneaux 


le haut Les ailes de chaque Kerouu sont déployées vers le 
haut, dirigées vers les ailes de son partenaire situé à l’ex¬ 
trémité opposée du Couvercle, de sorte que les quatre ailes 
déployées forment un dais à dix palmes (entre 75 cm et 
1 m) au-dessus du Couvercle ( Rachl , d'après Soucca 5b). 

21. niçirnij jnn fujii* 1 ?*) — Et dans l’Arche lu placeras le 
Témoignage. Cette injonction semble être la répétition du 
commandement énoncé au verset 16. Selon Rachi et Ibn 
Ezra, explicités par le Mizra’hi et le Gour Aryé, il était in¬ 
terdit de placer le Couvercle sur l'Arche avant qu’on y ait 
déposé les Tables. Sans cette répétition, on aurait pu croire 
qu’en l’absence des Tables de la Loi, il est permis de mettre 
une Arche vide dans le Saint des Saints. Effectivement, à 
l’époque du Deuxième Temple, Israël ne disposait plus des 
Tables de la Loi et n’a donc pas pu placer une Arche vide 
dans le Temple. 

22. ’rnrn — El je te dirai. 

Quand Dieu parlait à Moïse, la 
Voix venait du ciel vers le haut du 
Couvercle et émanait d'entre les 
Kerouuim jusqu'à l’endroit où Moïse 
se trouvait dans la salle extérieure 
du Tabernacle (Rachi). 

23-30. La Table. La Table, située 
près du mur septentrional du Saint, 
la pièce extérieure du Tabernacle, 
était garnie en permanence de 
douze “pains de proposition” cuits 
selon un mode spécial, disposés 
en deux rangées de six pains cha¬ 
cune. On les cuisait le vendredi et 
le Chabbat, on les disposait sur 
la Table, les pains de la semaine 
précédente étant alors retirés et par¬ 
tagés entre les Cohanim. [Ce pain 
est décrit dans le Lêuitique 24, 5 à 9.] Comme l’Arche, la 
Table était ornée d’une “couronne” rappelant la “couronne 
de royauté" (ïbma 72b). Tout comme c’est par la grâce du 
souverain que le peuple jouit d'une vie tranquille et prospère, 
Voir illustration, p. 1431. 


de même est-ce grâce à la Table 
qu’lsraël connaissait la prospérité. 

Le Ramban explique le sens ésoté¬ 
rique de la Table. Dieu a amené l’uni¬ 
vers à l’existence à partir du néant 
absolu mais, depuis, cette création se 
perpétue d’elle-même à partir des éléments dont 11 l’a pour¬ 
vue et plus rien n'apparaît ex nihito. En revanche, lorsqu’il 
le désire. Dieu accorde Sa bénédiction à ce qui existe déjà 
et l’accroit de façon prodigieuse, comme on le voit à propos 
du prophète Elicha, amenant la bénédiction sur la cruche 
d’huile de la veuve qui parvint ainsi à remplir tous les réci¬ 
pients qu’elle s'était procurés (Rois II 4, 2 à 6). De la même 
façon, le pain que l'on déposait chaque semaine sur la Table 
amenait une abondante prospérité sur tout le peuple. Le 
Talmud rapporte un autre aspect de ce miracle : le Cohen 
qui en mangeait ne fut-ce qu'un 
petit morceau, se trouvait rassasié 
et, pour reprendre l'expression des 
Sages, “ce pain était béni dans ses 
entrailles” (Yoma 39a). 

23. innj? 'srm n»Ki — Et une coudée 
et demie de hauteur. Cette dimen¬ 
sion comprend les pieds et l’épais¬ 
seur du plateau de la Table (Rachi). 

25. nçu nnjoa — Un encadrement 
[largel d’une palme. Selon certains, 
cette bordure se trouvait au-dessus 
duplateau de laTable. Selon d’autres, 
elle était dessous, entourant la Table 
d'un pied à l'autre. Quoi qu'il en soit, 
la couronne, mentionnée ici pour la 
seconde fois, se trouvait sur l’en¬ 
cadrement (Rachi). D’après Sforno 
toutefois, il y avait deux couronnes, 
l’une symbolisant l’obligation du roi d’assurer l’ordre et la 
prospérité, et la seconde soulignant son rôle de défenseur du 
pays. La Table souligne donc que Dieu est à la fois Celui Qui 
pourvoit aux besoins d’Israël et Celui Qui le défend. 


LE CHOUL'HAN (TABLE) 
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29. ... vrfayp — Ses plais... Le verset dresse la liste des 
ustensiles utilisas directement avec la Table. Il y avait douze 
plats ou moules, dans lesquels on conservait les pains de¬ 
puis la cuisson .usqu'à leur présentation sur la Table. Il y 
avait en outre deux cuillères d’encens qui restaient posées 
sur les pains supérieurs pendant toute la semaine (voir 
Léuitique 24, 7). 


30. Voir Léuitique 24, 5 à 9. 

31-40. La Menora. Les symboles évoqués par la Menora 
et les interprétations ésotériques dont elle a fait l'objet sont 
quasiment infinis. Au niveau le plus simple, la Menora d’or 
avec ses ornements est destinée à rehausser la majesté 
du Tabernacle. Elle est placée dans la pièce extérieure 
pour s’offrir à la vue de tous et les inspirer, et elle se trouve 
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d’or et tu placeras les anneaux aux quatre coins de ses quatre pieds . 27 Les anneaux seront à la 
hauteur de l'encadrement, en guise de logements pour les barres afin de porter la Table. 28 Tu 
feras les barres en bois d’acacia et tu les recouvriras d’or, et fc’estj avec elles [qu’Jon portera la 
Table . 29 Tu feras ses plats, ses cuillères, ses tubes-supports, ses piliers, avec lesquels elle sera 
couverte ; [c’est] en or pur [que] tu les feras. 30 Tu placeras sur la Table le pain de proposition 
devant Moi, perpétuellement. 

La Menora 31 Tu feras une Menora en or pur, par martelage sera faite la Menora, sa base, son tronc, 
ses coupes, ses pommeaux et ses fleurs seront / martelés] à partir d’elle. 32 Et six branches 
sortiront de ses côtés, trois branches de la Menora d'un côté et trois branches de la 
Menora du second côté ; 33 trois coupes gravées de formes d’amandes sur une branche, 
un pommeau et une fleur ; et trois coupes gravées de formes d’amandes sur la branche 


à l’extérieur du Saint des Saints 
pour souligner que l’Arche et tout ce 
qu’elle représente n’ont pas besoin 
de lumière : la Torah est sa lumière 
(R. Be'hayé). 

La Menora, alimentée par l’huile 
d’olive la plus pure, symbolise la lu¬ 
mière de l’esprit. Elle est disposée près 
du mur sud du Tabernacle, face à la 
Table qui se trouve au nord. L’Arche, 
dissimulée derrière le Parokhèt (26, 

33 à 35), est située à égale distance 
des deux, montrant que la parole de 
Dieu qu’elle renferme rayonne aussi 
bien sur la Menora représentant le 
domaine de l’esprit, que sur la Table 
qui représente la prospérité matérielle. 

Autrement dit, toute notre existence, 
au plan spirituel et matériel, doit être guidée par la Torah 
et mise à son service. La vie juive ne saurait être scindée 
en deux domaines, sacré et temporel : la Torah régit tous 
les aspects de notre vie et demande la pureté dans chacun 
d’eux. L’obligation de façonner la Menora tout entière, dans 
toute sa complexité, à partir d’un seul lingot d’or (versets 
31 et 39) témoigne de cette indivisibilité. La vie juive doit se 
fonder sur un système de valeurs unique et ne peut être un 
mélange d’éléments hétéroclites assemblés selon la fantai¬ 
sie ou l'intêret de la personne. Toutes les sphères de la vie 
doivent s'insérer dans un même système de valeurs. 

Comme le fait remarquer Sforno, les flammes des six 
branches de la Menora doivent être orientées vers sa tige 
centrale (v. 37) pour souligner que tous les accomplisse¬ 
ments intellectuels doivent entièrement se tourner vers la 
lumière de la Torah. 

La Menora représente en outre une autre dimension de 
la Torah : la Loi Orale, l'inséparable compagne donnée par 
Dieu à la Torah Ecrite. En utilisant les principes et l’hermé¬ 
neutique transmis à Moïse au Sinaï, l’homme exerce ses 
propres facultés de créativité et d'analyse pour retrouver 
un savoir inédit et découvrir comment la sagesse éternelle 
de la Torah s’applique à de nouvelles conjonctures. Tout 
comme la lumière émanant de la Menora est produite par 
des mèches, de l’huile et du feu confectionnés par l’homme, 
Voir illustration, p. 1432. 


ainsi la Torah Orale est la lumière que 
l’homme fait ressortir de la Torah elle- 
même (R. Guedalia Schorr). 

31. ntoçin rrypn — Par martelage sera 
faite. Malgré sa complexité, la Menora 
devait être frappée à partir d’un seul 
lingot ; aucun de ses éléments ne de¬ 
vait être confectionné séparément 
puis assemblé au corps de la Menora. 
Le Midrach Tart'houma rapporte que 
la confection de la Menora semblait si 
ardue que Moïse n’a pas pu se la re¬ 
présenter. Dieu lui a alors montré une 
Menora de feu, mais à ce moment non 
plus, Moïse ne s’est pas senti capable 
de la fabriquer correctement. Dieu lui 
a donc ordonné de jeter le lingot dans 
un feu — et la Menora en est ressor¬ 
tie, achevée (Rachi). On trouve une allusion à ce miracle 
dans l’emploi du passif sera faite au lieu de tu feras, sous- 
entendant que la Menora a été créée sans l’intervention de 
l’homme. 

Le GourAryé commente que Moïse a entrepris la confec¬ 
tion de la Menora dès que Dieu a montré comment s’y 
prendre. Sinon, pourquoi Dieu lui aurait-ll donné l’ordre de 
la confectionner et lui aurait-ll montré comment procéder ? 
Mais Dieu l’a ensuite aidé et lorsque le lingot a été jeté au 
feu comme il convient de le faire à ce stade de la confection 
artisanale, l’ouvrage s'est miraculeusement achevé de lui- 
même. C'est là un exemple typique de la façon dont Dieu 
opère les miracles : dans un premier temps, c’est à l’homme 
de faire ce qu’il peut ; après cela, Dieu lui vient en aide. De 
façon analogue, au passage de la Mer Rouge, Dieu a or¬ 
donné à Moïse de lever son bâton pour fendre les eaux (14, 
16) ; ensuite seulement, Dieu est intervenu et a accompli 
le prodigieux miracle. En Egypte et dans le désert, Moïse a 
exécuté des actes qui ont amené des miracles ; il est évident 
que ces miracles sont uniquement l’œuvre de Dieu, mais II 
désire que l’homme fasse le premier pas. 

33. D'tptyH — Gravées de formes d'amandes. La surface du 
gobelet était ciselée de formes d’amandes en relief 
( Rachbam ). 
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34. injaal — El sur la Menora. il s’agit du tronc central de la 37. çi’qlj — Ses lampes, c’est-à-dire les godets au som- 
Menora d’où fartaient les branches (Rachi). met des branches. Ils sont appelés lampes parce qu’ils 
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suivante, un pommeau et une fleur — ainsi pour les six branches qui sortent de la Menora. 
34 Et sur la Menora il y aura quatre coupes gravées de formes d'amandes, ses pommeaux et ses 
fleurs. 35 Un pommeau [sera] sous deux branches provenant d’elle, un pommeau sous deux 
branches provenant d’elle, et un pommeau sous deux branches provenant d’elle — pour les 
six branches sortant de la Menora . 36 Leurs pommeaux et leurs branches proviendront d’elles ; 
[elle serai tout entière d’une seule pièce d'or pur martelée. 37 Tu feras ses lampes, [au nombre 
de] sept ; il allumera ses lampes et elle dirigera sa lumière du côté de sa face . 38 Et ses pincettes 
et ses cuillères seront en or pur. 39 D’un talent d’or pur il la fera, elle et tous ces ustensiles. 
40 Vois et exécute, selon leur forme qui t’est indiquée sur la montagne. 


26 Les 

couvertures 

du 

Tabernacle 


u feras le Tabernacle de dix tentures — lin retors avec de la laine azur, pourpre et écar¬ 
late — avec un motif tissé de Kerouvim tu les feras. 2 La longueur d’une tenture [sera 
de] vingt-huit coudées et sa largeur, de quatre coudées pour une tenture, une même mesure 
pour toutes les tentures. 3 Cinq tentures seront assemblées Tune à l’autre et cinq tentures 
assemblées Tune à l'autre . 4 Tu feras des boucles de laine azur au bord de la première tenture 


contiennent l’huile et les mèches portant les flammes 
(Rachi). 

n'pjmi — Il allumera ses lampes. Comme souvent 
dans l’Ecriture, le pronom n’a pas d'antécédent. Il s’agit du 
Cohen chargé d’allumer la Menora ( Rachbam). Quand il al¬ 
lume les lampes, il doit orienter les mèches des six branches 
vers la tige centrale, afin que toutes les flammes soient diri¬ 
gées vers le centre (Rachi). 

Sforno précise que les trois flammes de droite représen¬ 
tent les idées intellectuelles et celles de gauche, la pensée 
appliquée aux moyens de subsistance ; les unes comme les 
autres doivent se tourner vers la lumière de la Torah, symbo¬ 
lisée par la flamme centrale. 

38. mnnn»i mnjbtt'i — Et ses pincettes et ses cuillères. Ce 
sont des ustensiles utilisés pour nettoyer et préparer les 
lampes. A l’aide des pincettes, le Cohen saisit les mèches 
pour les mettre dans l’huile. Les cuillères servent à retirer 
les cendres et autres résidus de la veille afin de préparer les 
lampes pour le nouvel allumage (Rachi). 

39. nsa — Un talent, autrement dit le poids de trois mille 
chékels, soit environ 68 kg. 

26. 

1-14. Les couvertures du Tabernacle. Le Tabernacle est 
recouvert de trois ou quatre couvertures (voir les notes 
relatives au v. 14) disposées l’une au-dessus de l'autre, 
deux en tissu et l'autre (ou les autres) en peau d’animal. 
On les désigne sous le nom de “Tabernacle", “Tente" ou 
"Couverture", comme on le verra plus loin. Il convient de 
noter que la couverture inférieure est simplement appelée 
Tabernacle (v. 1), ce qui laisse entendre que cette cou¬ 
verture constitue à elle seule le Tabernacle. En enveloppant 
les parois et tout l’espace du Tabernacle, cette couverture 
unit tout ce qui se trouve à l’intérieur. Autrement dit, l’Arche, 
la Table, la Menora et l’Autel en or ne sont pas des usten¬ 
siles disparates, réservés chacun à sa propre fonction, mais 
ils constituent une entité unifiée. Telle est bien l’optique de 
la Torah : l’étude et les rites, de même que le commerce 
Voir illustration, p. 1434. 


et la vie de tous les jours, loin de graviter dans des orbites 
distinctes, doivent s’associer pour viser un seul et même ob¬ 
jectif. C’est en ce sens que la première couverture, unissant 
ensemble toutes les pièces du Sanctuaire, est elle-même un 
Tabernacle. 

Selon le Or Ha'haïm, les dix tentures du Tabernacle repré¬ 
sentent les Dix Paroles par lesquelles Dieu a créé le monde 
(Auot 5, 1). Cette thèse appuie l’idée selon laquelle les cou¬ 
vertures du Tabernacle unifient tous ses éléments en un 
service commun de Dieu, de la même façon que tous les 
éléments de la Création forment un univers s’harmonisant 
avec la volonté de Dieu. 

Pour bien comprendre comment les couvertures sont 
placées sur le Tabernacle, il importe de connaître les di¬ 
mensions de la structure et l’épaisseur de ses cloisons. Ces 
calculs seront abordés plus loin (versets 15 à 30) et nous 
évoquerons ensuite la disposition des couvertures. 

1. ijtp? — Lin retors. Les Sages déduisent que les 
quatre matériaux mentionnés dans ce verset — le lin et les 
trois teintes de laine — étaient filés de la même manière : 
six fibres de chacun de ces quatre matériaux étaient retor¬ 
dues en un seul fil, puis les quatre fils ainsi obtenus étaient 
filés ensemble pour former un fil à vingt-quatre fibres. Les 
tentures étaient obtenues à partir du tissage de ces fils 
(Rachi). 

aiçfn nttqrn tnana — Avec un motif tissé de Kerouvim. Le fil 
était tissé de telle manière que des motifs différents appa¬ 
raissaient de part et d’autre de l’étoffe. Si les formes avaient 
été brodées à l’aiguille, un même motif serait apparu des 
deux côtés de l’étoffe. Outre les Kerouvim, explicitement 
évoqués, les dessins d’un lion, d’un aigle et d’un taureau 
étaient tissés dans les tentures qui contenaient donc les 
quatre éléments de la vision du prophète Ezéchiel (Ezéchiel 
ch. 1) (Rachi, selon Maskil LéDavid, Min’hat Yehouda). 

2-3. Une fois que les dix tentures de quatre coudées sur 
vingt-huit ont été raccordées en deux séries de cinq tentures, 
chaque série mesurait vingt coudées sur vingt-huit. 
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à l’extrémité de l’assemblage et tu feras de même au bord de la tenture extrême dans le second 
assemblage. 5 Cinquante boucles tu feras à la première tenture et cinquante boucles tu feras 
à l’extrémité de la tenture qui est dans le second assemblage ; les boucles se correspondront 
l’une à l’autre . 6 7 Tu feras cinquante agrafes d’or et tu assembleras les tentures Tune à l’autre au 
moyen des agrafes et le Tabernacle deviendra une [entité]. 

1 Tu feras des tentures de poil de chèvre pour [servir de] Tente sur le Tabernacle ; tu les 
feras [au nombre de] onze tentures . 8 La longueur d’une tenture [sera de] trente coudées, et la 
largeur d’une tenture, quatre coudées ; une même mesure pour les onze tentures. 9 * Tu assem¬ 
bleras cinq des tentures à part et six des tentures à part, et tu rabattras la sixième tenture sur 
l’avant de la Tente. 10 Tu feras cinquante boucles au bord de la première tenture à l’extrémité 
d’un assemblage et cinquante boucles au bord de la tenture du second assemblage. 11 Tu fe¬ 
ras cinquante agrafes de cuivre ; tu feras entrer les agrafes dans les boucles et tu assemblerets 
la Tente, et elle deviendra une [entité ]. 12 Quant au pan excédentaire des tentures de la Tente 
— la demi-tenture en excès pendra sur l’arrière du Tabernacle. 13 Et la coudée d’un côté et la 
coudée de l’autre côté [qui seront] en surplus dans la longueur des tentures de la Tente, elles 
pendront sur les côtés du Tabernacle de part et d’autre, pour le couvrir. 

14 Tu feras une couverture pour la Tente en peaux de béliers teintes en rouge et une couver¬ 
ture en peaux de ta'hach par-dessus. 

Les mur s 15 Tu feras les planches du Tabernacle en bois d’acacia, dressées droit. 16 Dûc coudées, la 

du longueur de chaque planche et une coudée et demie, la largeur de chaque planche. 17 Deux 

Tabernacle 


>*C3 
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6. 7i™ ri’îil — £t le Tabernacle deviendra une lenlité]. 
Les deux couvertures étaient jointes sur la ligne qui sépa¬ 
rait le Saint, du Saint des Saints, Le Parokhèt [Partition] 
qui divisait les deux sections du Tabernacle était suspendu 
à cette ligne de jonction (v. 33). Les deux parties de cette 
couverture — celle qui recouvrait le Saint des Saints et 
celle qui recouvrait le Saint — étaient tissées de Kerouuim, 
symbole de la conjonction de tous les degrés de sainteté 
issus des sphères Célestes dans le service de Dieu ( Sforno ). 
Ainsi, le concept du Tabernacle qui doit être un, indique 
que tous les éléments de la Création — célestes et humains 
— doivent œuvrer de concert afin de converger vers un 
même but, 

7. bni<b — Pour [servir dej Tente. Cette deuxième couverture, 

appelée “tente”, était posée directement sur le Tabernacle 
décrit plus haut. Il n’y avait aucun espace libre entre les 
deux. 

9. nbaai — Tu rabattras. Chacune de ces onze tentures avait 

une largeur de quatre coudées ; lorsqu’elles étaient rac¬ 

cordées, elles mesuraient donc quarante-quatre coudées. 


Lorsque cette “tente" a été placée au-dessus du Tabernacle 
— la couverture de quarante coudées décrite plus haut, — il 
est resté deux coudées de plus à l’avant et à l'arrière. Les 
deux coudées de l’avant ont été “rabattues”, c’est-à-dire 
qu’elles retombaient à l'avant de l’édifice. Les deux autres 
coudées retombaient à l’arrière de la structure, recouvrant 
sa paroi occidentale (v. 12). On consultera les explications 
supplémentaires à la fin de ce chapitre. 

13. tn'ya — En surplus. Chaque partie des couvertures du 
Tabernacle mesurait quatre coudées sur vingt-huit et chaque 
partie des tentures de la Tente mesurait quatre coudées sur 
trente. Ces deux coudées en surplus dans la longueur retom¬ 
baient de part et d’autre du Tabernacle. 

14. npan — Une couverture. Selon R. Mé’hémia (Chabbat 
28a), il s’agit de deux couvertures, l’une en peau de bélier 
et l'autre en peau de ta'hach. Elles mesuraient chacune dix 
coudées sur trente et étaient placées sur la Tente en poil de 
chèvre. Selon R. Yehouda, il y avait une seule couverture de 
dix coudées sur trente, faite de peaux de bélier et de ta'hach 
(Rachi). 
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15-30. Les murs du Tabernacle. Les murs du Tabernacle 
consistaient en immenses planches de bois d’acacia. 
Selon le Micinch Tan’houma rapporté par Rachi (v. 15), le 
Patriarche Jacab avait prévu que ses enfants auraient besoin 
d’un bois de charpente de ce genre et qu’il serait impossible 
d’en trouver dans le désert. Il avait donc planté ces arbres 
en Egypte et recommandé à ses enfants d’emporter ce bois 


avec eux quand ils sortiraient d’exil. 

Contrairement à la façon habituelle de procéder qui 
consiste à poser les planches horizontalement, couchées, 
celles-ci étaient dressées sur le sol à la verticale (v. 15). Le Or 
Ha'haim observe que cette disposition — le bois s’élançant 
de la terre vers le ciel — symbolise l’objectif de l’homme : 
lier ensemble le royaume terrestre et celui des cieux et faire 
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tenons pour chaque planche, parallèles l’un à l’autre ; ainsi feras-tu pour toutes les planches 
du Tabernacle. 

lB Tu feras les planches pour le Tabernacle, uingt planches pour le côté sud. 19 Et tu 
feras quarante socles d’argent sous les uingt planches ; deux socles sous une planche 
pour [receuoir] ses deux tenons et deux socles sous une planche pour ses deux tenons. 
20 Et pour le deuxième côté du Tabernacle, du côté nord — uingt planches. 21 Leur qua¬ 
rante socles d’argent : deux socles sous une planche et deux socles sous une planche. 
22 Et pour l’arrière du Tabernacle à l’ouest, tu feras six planches. 23 Et deux planches tu fe¬ 
ras pour les angles du Tabernacle, à l’arrière. 24 Elles seront uniformes par le bas et en¬ 
semble elles seront ajustées en son sommet, pour une seule bague, il en sera ainsi pour les 
deux, pour les deux angles elles seront. 25 II y aura huit planches et leurs socles d'argent, 
(soit] seize socles — deux socles sous une planche et deux socles sous une planche. 

26 Tu feras des barres de bois d ’acacia ; cinq pour les planches d'un côté du Tabernacle , 27 cinq 


tendre sa nature matérielle vers des idéaux élevés. 

Chaque planche mesurait dix coudées de long, une coudée 
et demie de large et une coudée d'épaisseur. Le Tabernacle 
avait donc dix coudées de hauteur et, comme ses parois 
septentrionale et méridionale étaient constituées de vingt 
planches, il avait trente coudées de longueur. A l’ouest et 
à l’est, le Tabernacle avait une largeur de dut coudées. Pour 
comprendre ce calcul, on se reportera aux versets 22 et 23. 
15. nnnS» — Dressées droit Les Sages discernent dans cette 
expression la garantie de la survie du peuple d’Israël aux 
heures les plus sombres : “Peut-être dirais-tu que leur espoir 
de retour s'est volatilisé et leur attente frustrée ? Mais il est 
écrit : bois d’acacia, dressées droit — ils se dresseront tou¬ 
jours !” ( Yoma 72a). 

17. ntl» ’Pittt — Deux tenons. Le tenon est une saillie de la 
planche, taillée de manière à s'emboîter dans un socle. Les 
tenons des planches du Tabernacle étaient tous deux au 
même niveau et, à leur base, s'inséraient dans des socles 
d’argent, comme le dit le verset 19, 

18. Le nom des points cardinaux. A l'évidence, le terme 
nijtj, est, vient de rnj, lever du soleil, et xjsra, ouest, de a-jy, 
soir ou coucher du soleil. Le Ramban explique l’étymologie 
du nom des points cardinaux. [A la différence du système 
commun fixant le nord comme point de référence, toutes 
les cartes étant établies par rapport à cette direction, c’est 
à l’est que la Torah attribue ce rôle, comme nous le verrons 
plus loin.) L’est a la préséance parce que l'on se tourne natu¬ 
rellement vers l’est où le soleil se lève, et c’est pour cette rai¬ 
son que l’est est également appelé onp, avant. Inversement, 
l'ouest est également nommé tlriK, arrière, car il se situe à 
l’arrière de celui qui fait face à l’est. L’ouest est aussi appelé 

mer, parce qu'Erets Israël est bordée, à l’ouest, par la 
Mer Méditerranée. Le véritable nom du sud est i»’n et on 
l’appelle aussi [qui signifie sec, à cause du désert situé au 
sud d’Erets Israël]. Son autre nom, 0117 , est une contraction 
des mots mi 17 , qui habite très haut car le soleil est en haut 
dans le ciel. Le nord est appelé pax, caché, car le soleil ne 
s’y montre jamais. Le sud est aussi appelé pm, droite, et le 
nord bioati/, gauche, car c’est leur direction pour quiconque 
fait face à l’est, le point cardinal principal. 

Voir Illustrations, pp. 1435,1436. 


23. D’® 7 p ’itth — Deux planches. Les 
six planches mentionnées au verset 
22 couvraient une longueur totale de 
neuf coudées le long du mur occiden¬ 
tal. Une autre planche a été adjointe 
à ses angles nord et sud. La paroi 
nord ayant une épaisseur d’une cou¬ 
dée, elle couvrait donc une coudée 
de cette planche angulaire, laissant 
une demie coudée à nu. De même 
pour la planche située à l’angle sud. 

Le mur occidental était donc fait de 
huit planches au total et mesurait 
douze coudées, dont dix visibles 
de l'intérieur du Tabernacle et deux 
autres, accolées à l'épaisseur des 
parois nord et sud. Les dimensions 
intérieures du Tabernacle étaient par 
conséquent de trente coudées de 
long sur dix de large. 

24. mjaba dbkïi vnn — Elles 
seront uniformes par le bas. 

Quoiqu’emboîtées dans des socles, 
les planches devaient être jointes 
exactement les unes aux autres. La 
coudée correspondant à la longueur 
du tenon inséré dans les socles était 
donc taillée de tous les côtés pour ne 
pas laisser d’espace libre entre les planches ( Rachi). 
niwn nyaurrb^ — Pour un seul anneau. Les anneaux (car¬ 
rés) maintenaient les planches jointes au sommet. On taillait 
deux fentes dans chaque planche, et un anneau s'insérait 
dans les fentes des deux planches adjacentes. Le côté droit 
de la planche A et le côté gauche de la planche B étaient 
donc joints par un anneau ; le côté droit de la planche B et 
le côté gauche de la planche C par un autre anneau et ainsi 
de suite. De cette façon, les planches étaient jointes deux à 
deux par un seul anneau {Rachi). 

25. B'ufnp nabtfi — Huit planches. Six pour la paroi occiden¬ 
tale [v. 22], et deux aux angles nord et sud [v. 23] {Rachi). 
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barres pour les planches du second côté du Tabernacle et cinq barres pour les planches du 
côté arrière du Tabernacle, à l’ouest. 28 Et la barre médiane [passera] à l’intérieur des planches 
de bout en bout. 

29 Et les planches tu recouvriras d'or, et leurs anneaux tu feras en or en guise de logement 
pour les barres, et tu recouvriras les barres d'or . 30 Tu érigeras le Tabernacle selon la disposition 
qui t'aura été montrée sur la montagne. 

Le 31 Tu feras une Partition en laine azur, pourpre et écarlate, et en lin retors ; œuvre de tisserand, 

Parokhèt / g fa f era [avec un motif tissé de] Kerouvim . 32 Tu la disposeras sur quatre piliers de bois d’aca- 
Partition C( ' a> recouverts d’or, à crochets d’or, [posés] sur quatre socles d’argent 33 Tu mettras la Partition 
sous les agrafes. Tu amèneras là-bas, à l'intérieur de la Partition, l’Arche du Témoignage et la 
Partition fera séparation pour vous entre le Saint et le Saint des Saints. 

34 Tu poseras le Couvercle sur l’Arche du Témoignage dans le Saint des Saints . 35 Tu placeras 
la Table à l'extérieur de la Partition et la Menora en face de la Table, du côté sud du Tabernacle, 
et la Table, tu [la] placeras du côté nord. 

36 Tu feras un Ecran pour l'entrée de la Tente, en laine azur, pourpre et écarlate, et 
en lin retors, ouvrage de brodeur. 37 Tu feras pour l’Ecran cinq piliers en bob d’acacia 
et tu les recouvriras d’or ; leurs crocheb, en or ; et tu mouleras pour eux cinq socles de cuivre. 


f>p”73) nraft *5 cî> 37»» 755 pps? j» d'sic» ptoppi i»5cot r»n» 
m » ,pp5p 73)3 p» 6» .pa nwi (A) a:)b f>m' ;3 pci» psWpt 
,crm pcc» « pvicp phiJp .Dpn ntwm:p3» ’!> ftfi 3i’fi) n»3 psd 
.PDmfïP oc frbi jwfo oc .opn :t3» ta 1 ) w 73 » 5c <p57s p or 73» 5c 

:pi»6 b» Pl»6 P3175P P7P3 p»P P7» .71’5 731» 6bl 7"5 731» 1B137P1 


*lbp 7P11W1 ,pc» bC IC’bC PPD3 P’)CP P731PP1 ,pC»P ’C’bC ’)C3 PPb3 
1» lien .pis pbe .ynbwn dk n»wi (r6) :0’C7po p 6 PiD3b nwf>5 
pi»f> 'pc ’nmo bpicp p P31C8,01773 mom ,p5p»i pi»6 ’pc msbo bpiso 

,»7f»b ’sb3 fl»np lie» ?71)»b pbc f3C 7'lft 73)3 ]1P) 3P(P P3f»l t p5p»l 
0'7C» P3173b PPDP p pC»P pi6 ,75’3 .0'3Sbl pC»P ’5P P 0>31P) obSl 


26-28. Les barres. Elles avaient pour but de consolider les 
parois et de joindre plus solidement les planches. Les barres 
étaient maintenues au moyen d’anneaux fixés sur les planches 
au quart de leur hauteur à partir du sommet et au quart de leur 
hauteur depuis le bas. Les barres du haut et du bas avaient 
une longueur égale à la moitié de celle des murs respectifs : 
quatre barres de quinze coudées pour les murs septentrional 
et méridional, et quatre barres de six coudées pour le mur 
occidental. Les barres placées au milieu de chaque paroi par¬ 
couraient toute sa longueur. Ces barres médianes n’étaient 
pas fixées par des anneaux mais insérées dans des orifices 
pratiqués dans l’épaisseur des planches, au centre {Rachi). 
31-33. Le Parokhèt / Partition. Le Tabernacle était par¬ 
tagé en deux salles, le D’tpigD unp, Saint des Saints, où per¬ 
sonne n’était jamais autorisé à pénétrer, excepté le Cohen 
Gadol le jour de Yom Kippour, et le \ii~p, le Saint, accessible 
à n’importe quel Cohen rituellement pur, qui y entrait pour 
accomplir le Service, ou pour s’y prosterner. Ces deux en¬ 
ceintes étaient séparées par le Parokhèt ou Partition, sus¬ 
pendue à une barre fixée au sommet des piliers mentionnés 
dans ce passage. Cette partition était située à dix coudées de 
distance de la face postérieure du Tabernacle, de sorte que 
le Saint des Saints mesurait dix coudées sur dix et le Saint, 
dix coudées sur vingt. 

37. nia? rratarj — Cinq piliers. Il n’y avait pas de paroi à l’est du 
Tabernacle mais seulement un écran suspendu à des piliers. 
Voir illustration, p. 1436. 


La position des couvertures. Comme noté plus haut, 
les dimensions intérieures du Tabernacle étaient de trente 
coudées sur dix, et chaque paroi était épaisse d’une coudée. 
La couverture inférieure est appelée “Tabernacle’’ (versets 
1 à 6) et possédait, une fois ses morceaux raccordés, une 
superficie de quarante coudées sur vingt-huit. Ses vingt- 
huit coudées de large s'étalaient sur la largeur de l’édifice, 
de sorte que douze coudées d'étoffe couvraient le haut (dix 
pour couvrir la largeur intérieure du Tabernacle et deux pour 
couvrir l’épaisseur des parois nord et sud). Il restait donc huit 
coudées d’étoffe rabattues sur chaque mur. Dans la longueur, 
trente coudées couvraient l’espace intérieur du Tabernacle, 
une coudée couvrait l’épaisseur de la paroi occidentale et 
les neuf restantes retombaient sur le mur arrière. La seconde 
couverture, appelée “Tente", mesurait quarante-quatre cou¬ 
dées sur trente (versets 7 à 13). Les trente coudées de large 
s'étalaient sur la largeur du Tabernacle, il restait donc neuf 
coudées retombant de part et d'autre, sur les parois nord et 
sud. Tout le bois des parois était ainsi recouvert et seuls les 
socles d’argent hauts d’une coudée étaient visibles. Quant 
aux quarante-quatre coudées de long, elles couvraient 
toute la hauteur du mur arrière (soit dix coudées), la cou¬ 
dée d’épaisseur au sommet, les trente coudées de l’intérieur 
du Tabernacle et la coudée d’épaisseur des piliers de bois 
situés à l’avant. On arrive ainsi à un total de quarante-deux 
coudées ; il restait donc deux coudées qui étaient rabattues 
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sur le devant du Tabernacle. Quant à l’autre (ou aux autres) 27. 

couverture(si consulter la note relative au verset 14. Tout ce 1-8. L’Autel. Le complexe du Tabernacle comprend deux 
qui précède se fonde sur Rachi. Autels. Le premier, décrit dans ce passage, se trouve dans 
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27 T u feras l'Autel en bois d’acacia, cinq coudées de long et cinq coudées de large — l’Autel 

L'Autel 1 sera carré — et trois coudées de hauteur. 2 Tu feras ses cornes à ses quatre angles, [c’est] 
de lui [que] seront ses cornes et tu le recouvriras de cuivre . 3 Tu feras ses pots pour enlever ses 
cendres, ses pelles et ses vases, ses fourches et ses encensoirs ; tu feras tous ses ustensiles en 
cuivre . 4 Tu lui feras une gnlle de cuivre, ouvrage en forme de treillis, et tu feras sur le treillis 
quatre anneaux de cuivre à ses quatre extrémités. 5 Tu le placeras sous le contour de l’Autel 
vers le bas, et le treillis ira jusqu’à la moitié de l’Autel. 6 Tu feras des barres pour l’Autel, des 
barres en bois d’acacia, et tu les recouvriras de cuivre. 7 Ses barres seront introduites dans les 
anneaux et les barres se trouveront sur les deux côtés de l’Autel lorsqu’on le transportera . 8 Tu 
le feras creux, en planches, comme II t’a montré sur la montagne, [c’est] ainsi [qu’Jils feront. 
La Cour 9 Tu feras la Cour du Tabernacle : pour le côté sud, des tentures crochetées pour la Cour, 
en lin retors, cent coudées de long pour un côté ; 10 et ses piliers, [au nombre de] vingt. 


le ptf'rçn tyn, la Cour du Tabernacle ; 
le second (30, 1 à 6) est situé à l'inté¬ 
rieur du Tabernacle. L’Autel dont il 
est question dans ce passage, sim¬ 
plement appelé “Autel” [Mizbéa'h], a 
encore trois noms : n^Vij naip, l'Autel 
d'holocauste, parce que les parties 
sacrificielles y sont brûlées ; nayp 
nç/mn, l'Autel de Cuivre, parce qu’il 
est recouvert de cuivre (v. 2) ; et nain 
lly’rin, l'Autel Extérieur, parce qu’il 
est situé à l'extérieur du Tabernacle. 

Aucun sacrifice n’est valable si on n’a 
pas accompli sur l’Autel la partie es¬ 
sentielle de son service — le service 
du sang. Comme le pardon apporté 
par le Tabernacle, et plus tard par le 
Temple, dépendait de l’Autel, il jouait un rôle capital dans la 
vie d'Israël. 

1. tnnp ni»K ufbuM — Et trois coudées de hauteur. Les Tanaïm 
ne sont pas d’accord sur la façon d’interpréter cette hauteur. 
Selon Rabbi Yehouda, il faut prendre les chiffres comme ils 
sont écrits : les dimensions totales de l'Autel sont donc de 
cinq coudées de longueur et cinq de largeur sur trois de hau¬ 
teur. En revanche, selon Rabbi Yossé qui déduit par exégèse 
que l'Autel doit avoir une hauteur totale de dix coudées, les 
trois coudées mentionnées dans ce verset se rapportent à la 
hauteur de l’Autel depuis le haut de la bordure évoquée au 
verset 5 ( Rachi, Zeva’him 59b). 

2. — Ses cornes. Cette traduction littérale ne ren¬ 
seigne guère sur la nature réelle de ces cornes. Il s’agit de 
protubérances cubiques placées aux quatre coins de l’Autel. 
Dans l'Autel du Temple, aux dimensions plus grandes, elles 
avaient une superficie d’une coudée carrée et cinq palmes 
de hauteur ( Rambam, Hilkhot Beit HaBé'hira 2, 5). On y ap¬ 
pliquait le sang des offrandes de faute [nlKBriJ. 

Uljïj — De lui. Les cornes étaient confectionnées à partir 
de l’Autel même, elles n’étaient pas faites séparément puis 
assemblées à l’Autel (Rachi). 

3. — Ses pots... Les ustensiles mentionnés dans 
ce verset servaient aux usages suivants : quand la cendre 
Voir illustrations, p. 1437,1438. 


s'accumulait sur l’Autel, on la retirait 
au moyen de pelles, semblables à des 
pelles à poussière, et on la déposait 
dans les pots. Quand on immolait un 
animal, son sang était recueilli dans 
les vases pour l'appliquer sur l’Autel. 
Les fourches étaient utilisées pour re¬ 
tourner les parties sacrificielles dépo¬ 
sées sur l'Autel et les rapprocher des 
flammes afin qu’elles se consument 
convenablement. Les encensoirs ser¬ 
vaient à prélever sur l'Autel Extérieur 
des braises incandescentes et à les 
apporter sur l’Autel Intérieur pour y 
brûler l’encens offert deux fois par 
jour (Rachi). 

4-5. Deux ornements entouraient 
l'Autel ; l’un était un treillis en cuivre attaché à l’Autel, l’autre, 
une bordure. Le treillis, disposé à la moitié de la hauteur de 
l’Autel, marquait la limite entre les aspersions de sang desti¬ 
nées à la moitié inférieure de l’Autel et celles destinées à sa 
moitié supérieure (Rachi). 

8. nnb aiai — Creux, en planches. L’Autel n’était pas consti¬ 
tué d’un bloc de bois massif ; c'était un coffre creux. Sa ca¬ 
vité était remplie de terre à chaque fois qu’on s’arrêtait à un 
nouveau campement et qu’on dressait le Tabernacle (voir 
Rachi sur 20, 21 ). 

9-19. La Cour. La Cour était l'espace entouré des tentures de 
lin suspendues à des piliers de bois, à raison d’un pilier pour 
cinq coudées de tenture. Pour les accrocher, on enroulait le 
bord des tentures autour de planches de bois de six palmes 
sur trois sur lesquelles était fixé un anneau emboîté dans un 
crochet en argent lui-même fixé au sommet de chaque pilier. 
Des rubans d’argent s’enroulaient autour des piliers, mais 
Rachi dit qu'il ignore s’ils s’enroulaient sur toute la hauteur du 
pilier, ou simplement en haut ou au milieu. Les dimensions 
de la Cour étaient de cent coudées d’est en ouest et de cin¬ 
quante coudées du nord au sud (Rachi). Certains sacrifices 
ne pouvaient être mangés qu’à l’intérieur de la Cour. 

Pour Rabbi Yehouda, selon lequel l’Autel avait une hau¬ 
teur de trois coudées, la hauteur des tentures était de cinq 
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coudées, ccmformément au sens littéral du verset 18. Selon 
Rabbi Yosse. d’après lequel l’Autel avait une hauteur de dix 
coudées, le verset 18 signifie que les tentures dépassaient 
l’Autel de cinq coudées et avaient donc une hauteur totale 
de quinze co.dées ( Zeua’him 59b et 60a). 

14-16. L 'entrée de la Cour se trouvait à l'est. Sur cette face, 
les tentures étaient divisées en trois : quinze coudées de 


tenture étaient suspendues aux ailes nord et sud, exacte¬ 
ment comme sur les autres faces, laissant ainsi un espace 
libre de vingt coudées au centre. Cet espace était fermé par 
un écran décoré, décalé vers l’est pour permettre d’entrer 
d’un côté ou de l’autre. 

18. Ditÿnrja nnÿ»n api) — La largeur, de cinquante sur cin¬ 
quante. Il s’agit de la moitié est de la Cour. Si l'on divise 
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et leurs socles, vingt, en cuivre, les crochets des piliers et leurs rubans, en argent . 11 Et de même 
pour le côté nord dans la longueur, des tentures crochetées, cent de longueur et ses piliers, 
vingt ; et leurs socles, vingt, en cuivre ; les crochets des piliers et leurs bandes, en argent . 12 Et 
la largeur de la Cour du côté occidental, des tentures crochetées de cinquante coudées, leurs 
piliers, dix ; et leurs socles, dix. 13 Et la largeur de la Cour du côté oriental, cinquante coudées ; 

14 quinze coudées de tentures crochetées pour une aile, leurs piliers, trois ; et leur socles, trois. 

15 Et pour la seconde aile, quinze [coudées] de tentures crochetées, leurs piliers, trois ; et leurs 
socles, trois. 16 Et pour la porte de la Cour, un Ecran de vingt coudées : laine azur, pourpre et 
écarlate, et lin retors, ouvrage de brodeur; leurs piliers, quatre, et leurs socles, quatre. 

17 Tous les piliers de la Cour, tout autour, [seront] enrubannés d’argent ; leurs crochets en 
argent et leurs socles en cuivre. 18 La longueur de la Cour [sera de] cent coudées et la largeur, 
de cinquante sur cinquante ; et la hauteur, cinq coudées de lin retors ; et leurs socles de cuivre. 
19 Pour tous les ustensiles du Tabernacle pour tout son service, et tous ses piquets et tous les 
piquets de la Cour — [on utilisera] du cuivre. 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT TEROUMA SE TROUVE EN PAGE 1225 
Quand la Parachat Chékalim ou la Parachat Zakhor coïncident avec Terouma, on remplace le Maftir et la Haftara habituels 
par les lectures relatives à la Parachat Chékalim : le Maftir, en page 518 (30,11 à 16), la Haftara, en page 1280 ; ou à la Parachat 
Zakhor : le Maftir, en page 1128 (Deutéronome 25,17à 19), la Haftara, en page 1282 ; Si l'année n'est pas embolismique et que 
Roch ’Hodech Adar coïncide avec la Parachat Terouma, on divise Terouma en six aliyot ; la lecture de Roch 'Hodech (page 948, 
Nombres 28,9à 15) constitue la septième aliya, suivie des lectures relatives à la Parachat Chékalim : le Maftir, en page 518 (30, 
11 à 16), la Haftara, en page 1280; Lors des années embolismiques, si Roch 'Hodech Adar I coïncide avec la Parachat Terouma, on 
remplace le Maftir et la Haftara habituels par la lecture du Maftir et de la Haftara de Chabbat Roch 'Hodech : le Maftir, en page 

948 (Nombres 28,9à 15), la Haftara, en page 1276. 


mentalement la Cour en deux, sa moitié occidentale est de trouve exactement à la limite de cette section. Puisque le 
cinquante coudées sur cinquante. L’avant du Tabernacle se Tabernacle mesure trente coudées sur dix, il y avait donc 

vingt coudées d’espace libre 
entre le Tabernacle et les pa¬ 
rois ouest, sud et nord ( Rachi). 
19. vnTn» — Ses piquets. Pour 
empêcher les tentures de la 
Cour d’être soulevées par le 
vent, on les attachait au moyen 
de cordes à des piquets plan¬ 
tés dans le sol (Rachi). 

•*5 rbo .pï>o r’V’ .n'proa rsr 
t»io — Cette note signifie qu’il 
y a quatre-vingt-seize versets 
dans la sidra, nombre qui cor¬ 
respond aux formules ry et 
rbo. 

Le mot T">y\ ses pelles, ren¬ 
voie aux ustensiles utilisés pour 
retirer les cendres de l’Autel, 
sous-entendant que Dieu nous 
accorde la subsistance par le 
mérite du service sacrificiel 
(voir Rachi ; Ketoubot 10b). 
Cette idée rejoint la seconde 
formule vbo, son panier, une 
allusion au “panier à pain", 
symbolisant également la sub¬ 
sistance (R. Dauid Feinstein ). 



Voir illustration, p. 1463. 
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PARACHAT TETSAVE 


Cette Parada concerne presque exclusivement les 
Cohanim : leu- nomination, leurs vêtements et le service 
inaugural qu. les investira à tout jamais, eux et leur postérité, 
dans la fonction de ministres de Dieu. 

20-21. L’huSe. A présent qu'elle a achevé d’énoncer les 
règles de la construction du Tabernacle, la Torah s’adresse à 
ceux qui seronr. chargés de son service. Elle commence par 
souligner que ! huile destinée à la Menora devra être parfaite¬ 
ment pure, sans aucune adjonction et aucun dépôt. Cette pu¬ 
reté absolue constitue une excellente introduction au thème 
que la Torah va exposer à présent : l’investiture d’Aaron et de 
ses fils à la fonction de Cohen, car eux aussi doivent demeu¬ 
rer purs et séparés du reste du peuple, et ne laisser aucun 
profane participer au service du Sanctuaire (Ibn Ezra). 

20. nijK) — Quant à toi. Jusqu’à présent. Moïse a trans¬ 
mis les instructions reçues aux responsables chargés de 
la construction du Tabernacle, sans participer lui-même à 
l’ouvrage. Ein revanche, les trois premiers ordres de cette 


Panacha concernent Moïse lui-même : Quant à toi ; en 
d’autres termes. Moïse doit personnellement prendre part 
à ces tâches. Ces trois ordres sont : (a) la préparation 
de l'huile ; (b) la nomination des Cohanim ; (c) le choix 
d’hommes sages et habiles, chargés de confectionner les 
vêtements et de construire le Tabernacle ( Ramban, Sforno). 

Ces trois commandements ont une importance particu¬ 
lière. L’huile symbolise la lumière de la sagesse et de la sain¬ 
teté du peuple d'Israël ; les Cohanim sont les délégués du 
peuple pour effectuer le service sacré ; enfin, la construction 
du Tabernacle et la confection des vêtements sacerdotaux 
témoignent de la mission d'Israël : donner à toute activité 
humaine une dimension Divine. 

mpij — Et ils prendront pour toi. Dans le désert où ne 
poussent pas d’oliviers, il était impossible de préparer de 
l’huile pour la Menora comme le prescrit la Torah. On a donc 
employé de l’huile préparée en Egypte qu’il a fallu appor¬ 
ter à Moïse pour qu’il l’examine et certifie qu’elle avait bien 
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L’huile 20 Ç^ uant à toi, ordonne aux enfants d’Israël et ib prendront pour toi de l’huile d’olive pure, 
pressée pour l’éclairage, afin d’allumer la lampe perpétuellement 21 Dans la Tente 
d’Assignation, à l’extérieur de la Partition qui est près du Témoignage, Aaron et ses fib l’ar¬ 
rangeront, du soir jusqu’au matin, devant Hachem, décret éternel pour leurs générations, de 
la part des enfant s d’Israël. 

28 Les 1 p t toi, fab approcher de toi Aaron ton frère, et ses fib avec lui, d’entre les enfanb d’Israël 
Cohanim pour officier pour Moi — Aaron, Nadav et Avihou, Elazar et Itamar, les fib d‘Aaron. 2 Tu 

vêtements con f ec ^ onneras des vêtemenb de sainteté pour Aaron ton frère, pour la gloire et pour la ma¬ 
jesté. 3 Et toi, tu parleras à tous les sages de cœur que J’ai investis d’un esprit de sagesse et 
Les ib confectionneront les vêtemenb d'Aaron, pour le sanctifier afin qu’il officie pour Moi. 4 Et 
vêtements uo i c ( (& uêtemenb qu’il feront : un pectoral et un éphod, une robe et une tunique 


la pureté requise {Ramban). L’emploi du futur indique qu’il 
faudra fournir l'huile en permanence, car l'obligation d’allu¬ 
mer la Menora, perpétuelle, n’est pas limitée aux cérémonies 
d’inauguration du Tabernacle (Sforno). 
mna — Pure, pressée. Seule l’huile d’allumage devait être 
pressée plutôt que pilée, car elle devait être parfaitement 
pure, sans résidus ni sédiments d’olive. Et même si de telles 
impuretés auraient pu être filtrées ensuite, le verset implique 
que cette huile devait être d'emblée parfaitement pure. On 
l’obtenait en pressant légèrement chaque olive, juste assez 
pour en extraire une seule goutte d’huile. On pouvait alors 
broyer les olives dans la meule et employer le reste de l’huile 
pour les oblations (Rachf). 

mon — Perpétuellement. Comme on le voit dans le verset 
suivant, la Menora devait uniquement rester allumée du soir 
jusqu'au matin ; sa lumière est néanmoins appelée “perpé¬ 
tuelle” parce qu’on devait l’allumer tous les jours sans excep¬ 
tion, y compris le Chabbat ( Rachi ). De son côté, le Ramban 
cite le Sifri et Torat Cohanim d’où il ressort que la “lumière 
occidentale” de la Menora brûlait effectivement en perma¬ 
nence, les autres lampes ne brûlant que la nuit. Laquelle de 
ces lumières était-elle appelée “lumière occidentale" ? Ce 
point fait l'objet d’une discussion dans le traité Mena'hot, 98b. 

28. 

1-2. Les Cohanim et leurs vêtements. 

1. l’jaTW) — Et ses fils. Les quatre fils sont désignés par leur 
nom, car eux seuls, avec Aaron, devaient être oints comme 
Cohanim. Les fils qui leur naîtraient par la suite seraient au¬ 
tomatiquement Cohanim. Par contre, les petits-fils d’Aaron 
qui étaient déjà nés, comme Pinhas, n’étaient pas inclus 
dans cette nomination et étaient destinés à rester Lévites 
(Ramban). Plus tard, Dieu a accordé la dignité de Cohen à 
Pinhas par son propre mérite ( Nombres 25, 13). 

2. rvjjyanbt maab — Pour la gloire et pour ta majesté. Les vê¬ 
tements font honneur aux Cohanim car leur tenue rappelle 
l’apparat des vêtements royaux (Ramban). Pour Sforno, ces 
vêtements réservés au service sacerdotal sont voués à la 
gloire de Dieu. Ils doivent conférer de la majesté au Cohen 
Gadol qui doit être vénéré par les tribus dont il porte le nom 
sur le cœur et les épaules (voir ci-dessous). 

Voir illustrations, p. 1439. 


Une certaine gloire revient à celui qui possède des dons, 
même si ces talents lui sont accordés gratuitement par le 
Ciel. La majesté se réfère au respect que l’on acquiert par 
ses propres moyens. Les vêtements sacerdotaux expriment 
à la fois l’honneur qui revient aux Cohanim du fait qu’ils sont 
affectés au service du Tabernacle et la splendeur qui résulte 
de leurs propres efforts (Matbim). 

3. La sagesse des artisans. Comme les vêtements sacerdo¬ 
taux devaient être confectionnés avec des intentions précises, 
Moïse transmettait lui-même les instructions reçues de Dieu 
aux artisans dotés de sagesse Divine, afin qu’ils comprennent 
le sens profond de la tâche qu’ils étaient chargés d’exécuter 
(Ramban). Selon le Kli Yakar, c'est de Moïse que les artisans 
avaient reçu leur sagesse et leurs dons. 

4-43. Les vêtements. Lorsqu'il effectuait le service au 
Temple, le Cohen devait porter la tenue vestimentaire re¬ 
quise, sous peine d’invalider tout le service. Le caractère 
spécial de ce costume visait à distinguer les Cohanim quand 
ils accomplissaient le service. Il devait être évident pour tous 
qu’Aaron et ses fils se trouvaient à un niveau spirituel supé¬ 
rieur à celui du reste du peuple et qu’eux seuls pouvaient 
effectuer le service Divin. Ces vêtements d'une distinction 
exceptionnelle contribuaient à souligner cette idée aux yeux 
de tous ainsi qu’aux yeux des Cohanim eux-mêmes, car le 
costume que l’on porte et la dignité avec laquelle on agit ont 
toujours une influence sur la façon dont on exécute la tâche. 
De nombreux commentateurs traitent en détail des sym¬ 
boles évoqués par chacun des vêtements du Cohen Gadol et 
des Cohanim ordinaires. 

L’interdiction pour les Cohanim d’accomplir le service 
autrement que revêtus d’un costume soulignant la nature 
sacrée de leur fonction nous enseigne également que lorsque 
nous prions ou nous apprêtons à accomplir tout autre 
commandement de la Torah — ce qui constitue notre propre 
service de Dieu — nous devons veiller à nous habiller et à 
agir avec dignité et vénération vis-à-vis de Celui devant Qui 
nous nous tenons. 

Le Cohen Gadol portait habituellement huit vêtements, ap¬ 
pelés DH» rrçtoB), huit vêtements, ou anj 'Tia, vêtements d’or 
(car quelques uns contenaient de l’or). Pendant certaines 
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parties du service du Yom Kippour, le Cohen Gadol portait 
uniquement quatre vêtements de lin blanc appelés 13 b nia, 
vêtements blancs. Le olnn pa, Cohen ordinaire, portait ces 
quatre mêmes vêtements à tout moment du service, à ce 
détail près que sa ceinture contenait aussi de la laine. 


Tous les vêtements sacerdotaux devaient être confec¬ 
tionnés à partir de matériaux offerts par le peuple pour le 
service du Temple (Voma 35b). Ce lien entre le peuple et 
les Cohanim souligne l’idée que ces derniers ne forment 
pas une caste isolée, s’adonnant à une noble entreprise 
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à mailles, un turban et une ceinture. Ils feront des vêtements de sainteté pour Aaron ton 
frère et pour ses fils, pour qu'ils officient pour Moi. 5 Ils prendront l’or, la laine azur, pourpre et 
écarlate ainsi que le lin. 

Le éphod 6 Ils feront le éphod en or, laine azur et pourpre, écarlate et lin retors, ouvrage de tisserand. 
7 II aura deux bretelles attachées à ses deux extrémités et il sera attaché. B Et la ceinture par 
laquelle il est mis en place, qui est sur lui, sera de la même façon, elle sera issue de lui, en 
or, laine azur, pourpre et écarlate, et lin retors. 9 Tu prendras les deux pierres de choham et 
tu graveras sur elles les noms des fits d’Israël ; 10 six de leurs noms sur une pierre et les noms 
des six restants sur la seconde pierre, selon leur ordre de naissance . 11 Ouvrage de joaillier, 
comme la gravure d’un sceau, tu graveras les deux pierres aux noms des fib d'Israël ; 


pour se parfaire personnellement ; ils doivent être les 
représentants d’Israël et aider le peuple à s’élever dans 
le service de Dieu. Il est intéressant de noter que lorsqu’il 
accomplit le service, le Cohen n'a pas le droit de porter 
quoi que ce soit en plus du costume prescrit - il n’a même 
pas le droit de porter un pansement s’interposant entre 
son corps et ses vêtements ( Zeoa’him 19a). Lui et ses 
vêtements doivent se confondre en une seule entité au 
service de Dieu. 

4. Ce verset énumère six des huit 
habits du Cohen Qadol. Les cale¬ 
çons (v. 42) ne sont pas mentionnés 
parce qu’on les porte plutôt par pu¬ 
deur qu’à titre de vêtement d’apparat 
(Rachbam ). La plaque frontale en or 
(v. 36) n’est pas mentionnée non plus, 
car elle n’est pas un vêtement mais un 
emblème de sainteté. 

La plupart des vêtements sont dé¬ 
crits ci-dessous. Toutes les descrip¬ 
tions rapportées sans mentionner le 
nom de l’auteur s’inspirent du com¬ 
mentaire de Rachi, lequel est parfois 
contesté sur des points de détail par 
d’autres commentateurs, 
njïiai b’ywi — Une robe, une tunique. Toutes deux se res¬ 
semblent, à ceci près que la robe 
est un vêtement extérieur, ouvert 
sur les côtés (voir Zeua’him 88b et 
le commentaire de Rachi ) et sans 
manches (voir Rambam Hilkhot 
Klei HaMikdach 9, 3). La tunique, 
portée directement sur la peau, est 
tricotée de façon à former des al¬ 
véoles en forme de cases ressem¬ 
blant à des chatons de joaillerie. 

5. irtp’ Bill — Ils prendront. Les arti¬ 
sans étaient si dignes de confiance 
qu’ils n'avaient pas besoin de 
rendre compte des matériaux uti¬ 
lisés et on devait leur remettre di¬ 
rectement toutes les contributions 
du peuple ( Ramban ). 

Voir illustration, p. 1440. 


6-12. Le éphod. Le éphod était 
l’habit qu’Aaron devait porter 
par-dessus la tunique et la robe. 

Il ressemblait à un tablier porté 
sur le dos et ramené à l’avant 
contre les hanches et une par¬ 
tie de l’abdomen. Il descendait 
du bas du thorax jusqu'aux 
chevilles. Rachi le compare au 
vêtement que portent les cava¬ 
lières. Le éphod et le ’hécheo 

— la ceinture au haut du éphod 

— étaient d’une seule et même 
étoffe, tissés tout d’une pièce. 

La ceinture était attachée vers 
l’avant, entre la taille et le cœur. 

Les deux bretelles du éphod, 
faites d’une étoffe identique, 
étaient cousues dans le dos, au-dessus de la ceinture. Elles 
remontaient vers le haut, juste assez pour être ramenées 
vers l’avant sur les épaules. A l’extrémité de ces épaulières 
étaient adaptés deux chatons d'or enchâssant des pierres 
précieuses appelées aunei choham, sur lesquelles étaient 
gravés les noms des douze tribus. Le pectoral ou ’Hochen 
Mlchpat était attaché au sommet et à la base des épaulières 
(versets 15 à 30) et on le fixait à l’aide d’anneaux, de chaî¬ 
nettes d'or et de cordons de laine, selon la description don¬ 
née ci-dessous. 

6 . La riche texture du éphod était obtenue par le tissage de 
cinq matériaux différents. Six fibres de laine azur et une fibre 
d’or étaient torsadées ensemble pour obtenir un fil à sept 
fibres. On faisait de même pour la laine pourpre, la laine 
écarlate et le lin : six fibres de chaque espèce étaient tor¬ 
sadées avec une fibre d’or. Puis les quatre fils à sept fibres 
étaient torsadés ensemble pour former un filin à vingt-huit 
fils utilisé pour tisser le éphod. Ce tissage était effectué de 
telle sorte que des motifs différents apparaissaient de part et 
d'autre de l’étoffe. 

7. nam — Et il sera attaché. Les bretelles devaient être atta¬ 
chées, c’est-à-dire cousues au éphod. 

8 . ut?» — De lui. Contrairement aux bretelles qui étaient 
cousues sur ie éphod (v. 7), la ceinture du éphod et le éphod 
devaient être tissés d’une seule pièce. 





LE ÉPHOD 







na-af ! na 


niarn nuns 


mwu; “ISO / 500 


:pnjv nayn a--pj iy»"in 
'spa ‘ay KJ 33 K pn"]n ri’ ■’iurriia' 

‘jN-jUr ’33b> Kj“iai ’jrJX XTiSX 

by « nig pnnrmû nj finx Vitn 
jyfânn layni:- ;Kra^ ’niana pan 
lannn ’a^ ana pan pn-jm-r :nrm 
xjan rp inrn ‘V-p aaiy ]imp; aayn 
pyn layryjic ixnypnn by xnÿni 
nnayn K"7inx -aiya içx naly xrn 
piai nint ynn .'Oinxi iôan xana 
cpy irt’ yantc -s : prrv -rayri -intf 
□binn-jr :rrns xn~m nanx xn“n 
jax î’i-jp xyaax xjax nra^N na 
1515’ 15? i5»5 ™»15 x^p xau 
■pirinix Kjpp x“npv nn xtip 
njcrp^Pi x-nr & :oi^nap} tnauh 
KlIPla iK^ay pyi x^p najj? 
npiai x^nai xep on? nxyrn 
ilinpin^xa pn’ arna lyana 
‘aaifr pa nnrç^ by ]pp’ xypiÿ^ 
ana pnnnoi;- Vy npy xrnn 
rtniy “?y aaa xgîyn tp^a ly-iap 
nayrnaa :pçpaf aoy pin 1 ? pp’ 
i^na iaiy pan ni? pari xpin bv 
prnn xjtfhn bv nayniu prn ani 
^y xngty pp*in nj pni airn fëiy 
prnn rr ]nnyi :K3uhn npp p-irç 
pppV xnjjjy "pan bv an-pi ]^na 
prrjri ay’j ft-r; pnin nn™ sxaipin 
xnypaa prnn bv. inn piapp 
l’nisx Vaj?^ xaiax ’sna bv ]nrn 


murnK nnun :Dnk ntyyn nm niyaum rüo» ^ 

j** : v t : — : it a* •: r wt j • : s - r.. 

^mten ’n 1 ? mat mk ïôNn nana bv oûaKn 

A” ▼ : * j" : • I v r * ;•• s - *• it j : • -* • t -: it 

T>ana mur^y mm ^sb Dnlniÿ-nK nnx ktoai 

vr ■• ; j- j - a !•• : ■ ▼ î V I “J i- t t : 

•m* 


T«T 


nniymy inttfi :ant n'yaiÿn n*»tyyi 

: : - <•• : it t vj; • t v*tj 

nnnai n'ay nt^yn onk nt^yn n^a^n nliiu am 

3T — it : fs *: j*‘ *î i“ vt j*s i- a ▼ : ♦ t jtt 

n’tyyi -.nv^ùm-bv n'n'ayn nau/aiy-nK w 

▼ • t : i • • • - — v **« it j ss — v 

am lat^yn isk ntyyna aiyn ntom batpn iiy'n 
:ink ntyyn “ite/e tyiyi ■>yy ny^im imaKi n^àn 

i >v ■*: i- vt : t j- : a* t - j- : I t t î - : v •• : 

h n* 6 ni :iam mti iaik mt ^isa mm yian mu 

jt •• • i : ▼ »vt j vît %‘jt a t w ; i* — j t 

rnua dTk mû pK oniu nyaaK pk 

t ; * V < I V AT J' W ▼ S - I V V “ J'-. ’ 

iD^mi maD aa'a ’aiyn mem nrikn m^n npaai m 

I -î IT î V* - I V J A* •* “ v - J IT v IT V - IV V T 

’yain ûitam nn^nxi laiy niÿ 1 ? ’u/^iyn müm ^ 

• • î »t - ; ▼ it : - : v ; v JV a* • : - v - : 

iDnki^na l’m ant D’yaiyn nau/n onun u/^an 

it i • ; v ; i* îit t j m t ; a“ î it t — v : «>• : — 

miyy nmiy ^Kat^’ma hm)-bv mnn □■’iaKni 

v : v J“ i 3“ t : • r* s j : - tI v : I* • T -I IT s 

pxp^ jppn îûÿ-^y u/’K bnln mina nrpvj-bv 
ntyyn n^aa ntyaiy iu/'nn 4 y n’toyi :uaiy atyy 
am niyau mu; îumrrVy rr>ü;yi nlnu ant nay « 

a» t j : • v : l v - - t • t : i r vt t a -s 

nnnn :iu;'nn niyp? ^\û'bv nlyauin mtymk nnn a 3 
niyp-^K n'yaun mur^y amn n'n'ay mu; - nK 
mu/'^y ]nn niï'ayn miy hlyj? mu; nki :pmn na 
:r>aa Takn nlana-^y nnmi nlyau;an 


K3 


aa 


'1W 


mil «ax mi i’u) :p’» ncnnai a:in ac»» .aiax nuiyaa mai 
Ji p®p ]bab) pcf' sb b» vai anfoc ,ub ii)3 web ib bcim biso .iana 
,vm r;sb v"nr mbepi vsP3 ba ninnn mftsa 7w6a pidpss ’ibp 
oc b».« nxfmi aa :p»a caienc top piïooi phcpcp ps ’ibp jcnai 
O» îO’fîib» pcb: pif) fnip pb popipi» pibsc»? ptow piftb»» oasfipc 
ai»’c p»TO3 3T‘ rPacp o’epTO Dnxibna omw vn’ ant o’sa®» 

P’P’ 0’53f> bc pjp ’lb» 710’CP ,0Plf)lb»3 pcb WT .pf)P ’3l»3 ftbnp’c 
T» opnbip top ,i»w bv ipk (xa) npv Pbi ptop f>b ,pi53C»p pnœ 
,1CPP b’3C3 .prrrn bv (33) :oba pi ,p»»cb P705 ,pif>7b 07if) ,0’53f)P 
l'spfb»? ]b*f) ’ctc pcb .nwatti rpsas acnb cawnc top ,vpi» 3P3 o»3pb 
ibp P’?’ OP3C ,ppb ptl’lpf>» va’ ibf) f|fi .pns sppabi !P6ab |b’6b pr 
ppc pneae <p .Pib3Ci» p>»3 ab»»b pninfm pneae ’PC pi .71563 
P’c6a3) ocbcsc c’n top ptp' c"’apc a»6i ,0’cac pcb pno p on» 
p’as» ]icb3 pacac 6b6 ,1037 p6 nnia t6i . 0 » oc) opnsc o"»i (3:6b 
ocpppc pbeci ai» 6 p Pib3» 610 .nbai .-cm’ O’bp) wcn 'bc pbcbcp 
.niay nwya r '03 b'>»ic 6 ,o5p ’b bi 3 j bpi .pn? bms vcc ptosps 
amb ]PP’ 6 bi xi o»3pb ’73 ,|cwp iai5b .peinn bv (ia) :?B'bp ne»» 
,P«>3on ’PC pr .ansi a»i 6 i arme 6 in on p' 6 c ,i’b» |P”C» Pbnp 6 ppc 


3Pf3 ]3PP 3CTO PCTOC .301 Plb3CB3 0’536p PTOpTO .171^315» mao» 
p60 P 6 P331D Pb3C»0 P65») ,Pb3CB3 OBpCBl p 6 o P7»b 6»1J |TOP 
o”3po 061 a 6 o’c -inat^ (an :7ip6o pippps Piiacno asnm ,3’3D 
.niaaiya nnpyi (sn ^renb a’c) opp7b aian web o’3ipp otosco p6 
pcap 3 i ,]pa5 pfp» 656 « pcaes opb ]b ca’p 6 bi .o’pc Pibac» bibto 
bi3i f|®b .nifrai» :Pi 6 bcbc .am nncnw (an :]Cia>p -|b a»w jeno 
o’3p) pcb» 6 bi .pin PB’bp pcb» .nny nwyn :opi6 pcbp jeno 
pi6pD7aBb pciBc ]pi6p 656 jniaiib 6 "ol Piai3b j’cibc |pi6p o’bppi 
pcb» pi’icbp niniay bc .nncnw nx nnrui :c"a”C)’b )’6 paipc 
6 bi niacac bc p^c» p 6 iib oip» 6ip pi 6 bi .ibbo nisawn bv Pi3B 
’iib 'b ]6p ai» 6 o pppji |’ 6 i ’iib 'b |6p ai» 6 o pcbp p 6 i ,]PB’3p p 6 iii 
3PP; 6 bi .)PB’3p bni ]P”cb bs piJ»i ann jcpp Pcapa >p ,tpb 'b 656 
p 6 f i> 3PP1 ,71p6p OB PICBb Plie Plb3C»P pi5 pbp» B’7ipb 656 j6p 
ojpp pno bB PibsTO piacac ocBPcab ,ib ipprv ibbo pibscno ib a»ib 
.fcpp o’P3i) ]’7P bipbp bB ap?»c .usina pnin ou) :i55p Pibscno bB 
c»c» BPcnoc .r'B» p'î»îC”a7 ,p»6 ippbspi ia37 aasnc ,bpc» ,6"7 
PP’» C31B o 6 ,|’7P C51B1 ,)’7P a»Jl ,p7P ’b»3 P15BB *737 .PBICb 'j 
aasni cap»c ,o’a37 aia’3 pcb c»c» ?n .p»» wib 06 pip» csib 06 





501 / CHEMOT/EXODE 


PARACHATTETSAVE 


28 /12-25 


tu les feras enchâssées dans des chatons d’or . 12 Tu placeras les deux pierres sur les bretelles 
du éphod, pierres de souvenir pour les enfants d’Israël et Aaron portera leurs noms devant 
Hachem sur ses deux épaules comme souvenir. 

Les 13 Tu feras des chatons en or ; 14 et deux chaînes d'or pur — fais-les aux extrémités, ouvrage 

chatons d e torsade — et place les chaînes tressées sur les chatons. 

Le 15 Tu feras un pectoral de jugement, ouvrage de tisserand, comme la confection du éphod 

pectoral de tu fe feras, en or, laine azur, pourpre et écarlate et lin retors tu le feras. ' 6 ll sera carré, plié ; 
jugement ^ j on g Ueuf . une hernie coudée, et sa largeur, une demie coudée. 17 Tu l’empliras de pierres 
enchâssées, quatre rangées de pierres : une rangée de odem, pitda et varékèt, la première 
rangée ; 18 la deuxième rangée : nofekh, sapir et yahalom ; 19 la troisième rangée : léchem, 
chevo et a’hlama ; 20 et la quatnème rangée : tarchich, choham et yachfé ; enchâssées dans 
l’or, elles seront dans leurs enchâssements. 21 Et les pierres seront aux noms des fils d’Israël, 
douze selon leurs noms, gravées telles un anneau sigillaire, chacune selon son nom elles 
seront, pour les douze tribus. 

22 Pour le pectoral, tu feras des chaînes aux extrémités, ouvrage de torsade, en or pur. 
23 Pour le pectoral, tu feras deux anneaux en or et tu mettras les deux anneaux aux 
deux extrémités du pectoral. 2A Tu passeras les deux cordes d’or dans les deux an¬ 
neaux, aux extrémités du pectoral. 25 Et les deux bouts des deux cordes, tu mettras sur 
les deux chatons, et tu [les] disposeras sur les bretelles du éphod, du côté de la face. 
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12. p3i5 — Comme souvenir. Le nom des tribus était gravé 
sur les pierres et Dieu, en les voyant, Se souvient de leur 
piété. 

13-14. Les chatons. Ce bref passage constitue une sorte 
de transition entre la description 
du éphod qui précède et celle 
du ’hochen qui suit. Le verset 25 
expliquera le rôle des chatons et 
des chaînes mentionnés ici. 

15-30. Le ’Hochen Michpat / Le 
pectoral de jugement. Sur sa poi¬ 
trine, Aaron portait un ornement 
appelé pectoral de “jugement” pour 
deux raisons : (a) il expiait pour 
les erreurs commises en rendant 
la justice ; (b) il fournissait des 
instructions précises au peuple 
d’Israël, comme nous l’explique¬ 
rons dans notre commentaire 
sur le verset 30. Conçu dans une 
étoffe identique à celle du éphod, il 


mesurait une coudée sur une demie coudée et était plié en 
deux de façon à former une poche à l’intérieur de laquelle 
on introduisait un parchemin contenant le Nom Ineffable. 
17-21. ... ta nK^rai — Tu l’empliras... Douze pierres pré¬ 
cieuses gravées au nom des tribus étaient enchâssées sur 
le devant du pectoral. Il existe de nombreuses divergences 
d’opinion à propos de la nature des gemmes mentionnées 
par la Torah et il est donc difficile de traduire leur nom de 
façon exacte. A titre d’exemple, nofekh est parfois traduit 
par “izmaragdin" ou “émeraude”, une gemme de couleur 
verte (Onkelos, v. 18), alors que d’autres fois on le traduit 
par “escarboucle”, une gemme de couleur rouge (Rachi sur 
Ezéchiel 27, 16), et d’autres fois encore par “perle noire" 
(Radak sur Isaïe 54, 12). Nous avons donc gardé les noms 
hébraïques. 

22-25. Ce passage décrit la façon dont le pectoral est re¬ 
tenu par le haut. Deux anneaux d’or sont fixés à ses coins 
supérieurs. Les chaînes d’or mentionnées au verset 14 sont 
introduites dans les anneaux puis fixées aux deux chatons 
mentionnés au verset 13, fixés eux-mêmes à l’avant des 
bretelles du éphod. 


LE 'HOCHEN 
(PECTORAL) 
DISPOSE SUR 
LE EPHOD 



Voir illustration, p. 1440. 
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26-28. Le bas du pectoral est maintenu au moyen de deux 
anneaux d'or fixés au bas de son rabat intérieur. Deux autres 

anneaux ont été fixés 
au bas des bretelles du 
éphod, près de leur point 
d’attache sur la ceinture. 
Les deux paires d’an¬ 
neaux de part et d'autre 
sont réunies par des cor¬ 
dons de laine azur de fa¬ 
çon à maintenir solide¬ 
ment le pectoral. 

29. — En souve¬ 

nir. Chaque fois que le 
Cohen Gadol entre dans 
le Sanctuaire avec le nom 


des douze fils de Jacob sur son cœur, Dieu Se souvient de 
leur piété et accorde, par leur mérite, Sa bénédiction à leur 
descendance { Sforno). 

30. Les Ourim et les Toumim. Comme nous l’avons men¬ 
tionné plus haut, le pectoral était plié en deux pour former 
une espèce de poche. A l’intérieur, Moïse devait insérer un 
morceau de parchemin portant le Mom Ineffable [d’après le 
Ramban, il n’y avait pas un seul Nom mais plusieurs]. Ce 
Nom est appelé Ourim, de la racine 71 k, lumière, parce qu’il 
illuminait certaines lettres du nom des tribus gravées sur le 
pectoral. Il est également appelé Toumim, en connotation 
avec nnjn, intégrité, parce que ces lettres illuminées, lues 
dans le bon ordre, constituaient la réponse aux questions 
d'intérêt national que le Cohen Gadol posait à Dieu ( Rachi, 
d'après Ybma 73b). 

Le Ramban cite un exemple illustrant la façon dont les 
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26 Tu feras deux anneaux d’or et tu les mettras aux deux extrémités du pectoral, sur le bord 
qui est vers le éphod du côté intérieur . 21 Tu feras deux anneaux d’or et tu les mettras sur les 
deux bretelles du éphod, en bas, du côté extérieur, contre son point d'attache, au-dessus 
de la ceinture du éphod . 28 Ils attacheront le pectoral depuis ses anneaux aux anneaux du 
éphod avec un cordon en laine azur, afin qu’il reste sur la ceinture du éphod, et le pectoral ne 
se séparera pas de sur le éphod . 29 Aaron portera sur son cœur les noms des fils d’Israël sur 
le pectoral de jugement quand il entrera dans le Sanctuaire, en souvenir perpétuel devant 
Hachem. 30 Dans le pectoral de jugement, tu placeras les Ourim et les Toumim et ils seront sur 
te cœur d'Aaron quand il viendra devant Hachem ; et Aaron portera le jugement des enfants 
d’Israël sur son cœur continuellement devant Hachem. 

La robe 31 Tu feras la robe du éphod entièrement de laine azur . 32 L’ouverture à son sommet sera 
du éphod repliée à l’intérieur, son ouverture aura un ourlet tout autour en ouvrage de tisserand — 


Ourim véToumim donnaient les réponses aux questions po¬ 
sées. Lorsque les enfants d’Israël ont traversé le Jourdain 
et qu’il leur a fallu entreprendre la conquête de la Terre, 
il fallait savoir quelle tribu lancerait l’offensive contre les 
Cananéens. Pinhas, Cohen Gadol à cette époque, est en¬ 
tré dans le Tabernacle et a soumis la question. Le nom de 
Juda s'est illuminé, ainsi que les lettres n,b,y,\ Le Cohen 
devait savoir interpréter ces lettres qui, disposées différem¬ 
ment, pouvaient former des combinaisons diverses. L’esprit 
Divin lui a communiqué la sagesse d’interpréter le message 
des Ourim véToumim comme signifiant nbjn rrprt\ (la tribu 
de] Juda s'avancera [pour livrer bataille] (voir Juges 1, 1 
et 2). 

Le Gaon de Vilna donne un exemple de mauvaise compré¬ 
hension du message des Ourim véToumim. Quand Hanna, 
mère du prophète Samuel, est entrée dans le Tabernacle 
pour implorer Dieu de lui donner un enfant, Eli le Cohen 
Gadol voyant son comportement inhabituel et ne compre¬ 
nant pas qu’il avait devant lui une femme exceptionnelle¬ 
ment pieuse, a pensé qu’elle était prise de boisson (Samuel 
1 1, 13). Selon le Gaon, Eli a alors consulté les Ourim véTou¬ 
mim, dont les lettres n ,n ,3 ,vi se sont illuminées. Au lieu de 
les assembler correctement et de lire rnifia, une femme irré¬ 
prochable, Eli s'est mépris et a lu ces lettres comme formant 
le mot rnbw, une femme ivre. 

Le Ramban ajoute que c’est Moïse lui-même qui a écrit le 
Mom (ou les Noms] devant être introduits dans le pectoral, 
car lui seul disposait du savoir et de la grandeur nécessaires 
pour le faire. Cela explique pourquoi les Ourim véToumim 
ne sont pas mentionnés parmi les vêtements et ustensiles 
du Tabernacle, confectionnés par les artisans ou offerts par 
le peuple. 

Vers la fin de l’ère du Premier Temple, le roi Josias, réali¬ 
sant que les armées ennemies finiraient par conquérir Erets 
Israël et craignant que les ustensiles sacrés du Temple ne 
tombent entre des mains profanes, a retiré les Ourim véTou¬ 
mim du pectoral et les a cachés. Il a également caché l'Arche 
contenant les Tables ainsi que l’huile d’onction. Aucun 
de ces articles n’a été retrouvé à l'époque du Deuxième 
Temple dont la sainteté était par conséquent moins grande. 
Cela n’empêchait pas le service du Temple d'être effectué 


normalement mais il était dorénavant impossible au Cohen 
Gadol de soumettre à Dieu les questions urgentes et de 
connaître Sa réponse. 

lab'by — Sur son cœur. Ce qui invitait le Cohen Gadol à 
prier pour le bien-être du peuple ( Sforno ). Les dirigeants 
du peuple juif doivent toujours prier pour ceux qui leur 
sont confiés, car ils ne peuvent réussir sans le concours de 
Dieu. 

Au verset 4, où les vêtements sont énumérés pour la 
première fois, le pectoral est mentionné en premier, tandis 
que lorsque la Torah les décrit de façon détaillée, elle parle 
d’abord du éphod. Ces deux vêtements, explique le Netsiv, 
ont des buts différents, chacun étant d’une importance capi¬ 
tale. Le pectoral, comme l’indique son complément - “de ju¬ 
gement" - évoque l'appel à Dieu, à la vengeance qu’il exerce 
en faveur d'Israël et à la protection qu’il accorde contre ses 
ennemis. C’est pourquoi la plupart du temps, lorsque l’Ecri¬ 
ture rapporte qu’on a consulté le pectoral, c’est à propos 
d’une guerre ou d’une question de sécurité militaire. Le 
éphod évoque quant à lui la garantie de subsistance, de 
bien-être et de prospérité. Le bien-être matériel est souvent 
évoqué en premier car il s’agit d’un besoin permanent et 
indispensable. 

31-35. La robe (voir le schéma, page 499). Aaron devait 
porter une robe, un vêtement allant du cou jusqu’au sol, 
appelé robe du éphod (v. 31) parce que le éphod, porté 
par-dessus, le tenait ajusté grâce à sa ceinture. La robe 
était entièrement faite de laine azur, une teinte évoquant 
le ciel et rappelant le Trône de Gloire ( Rachbam ). Ou en¬ 
core : comme la robe venait faire pardonner la faute de 
médisance ( Zeva'him 88b), sa couleur rappelait à la fois 
la mer, laquelle reste dans les limites qui lui sont fixées, et 
les corps célestes, qui ne dévient jamais de leur orbite et ne 
manquent pas à leur devoir. A fortiori, l’homme ne doit-il 
pas s’écarter du rôle que Dieu lui a assigné : garder intactes 
la pureté et la sainteté de ses paroles (K/i Yakar). Les clo¬ 
chettes attachées au bas de la robe et tintant à chaque pas 
du Cohen Gadol (v. 35) rappelaient à ceux qui en perce¬ 
vaient le son, que certaines paroles ne doivent jamais se 
faire entendre. 

32. WKT'a — L'ouverture à son sommet. Le col de la robe 
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devait être très résistant pour éviter qu’il ne se déchire ; en 
le déchirant intentionnellement, on enfreindrait le comman¬ 
dement négatif énoncé dans ce verset et on se rendrait pas¬ 
sible de flaceiiation. L’étoffe du col devait être ourlée à l’in¬ 
térieur pour doubler l’épais¬ 
seur de l’étoffe à l’encolure, 
à l’exemple d’une cotte de 
mailles, conçue de façon à ré¬ 
sister à toute déchirure. 

33. ’iappi... ’)M7 — Grenades ...et clochettes. Suspendues 
autour de la -ordure inférieure de la robe des petites boules 


en forme de grenades alternaient avec des clochettes d’or, 
pourvues d’un battant. 

Il y avait soixante-douze clochettes et soixante-douze gre¬ 
nades, une allusion aux soixante-douze teintes de blanc sus¬ 
ceptibles de révéler la tsaraat ( Néga’im 1,4; voir Lêuitique 
13). En effet, comme la robe venait obtenir l'expiation pour 
la médisance, il convenait qu’elle rappelle la tsaraat, maladie 
sanctionnant des propos de ce genre (Baal HaToutim). 
36-38. La plaque frontale. Sur le front, le Cohen Gadol por¬ 
tait une plaque d'or étroite, large de deux doigts, portant 
l'inscription : vh u)-jp, Saint pour Hachem. La plaque frontale 
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elle sera comme l'ouverture d’une cotte de mailles pour qu’elle ne se déchire pas . 33 Tu fe¬ 
ras sur sa bordure inférieure des grenades en laine azur, pourpre et écarlate, tout autour de 
sa bordure inférieure et des clochettes d’or entre elles, tout autour ; 34 une clochette d’or et 
une grenade, une clochette d’or et une grenade à la bordure inférieure de la robe, tout au¬ 
tour. 35 Elle sera sur Aaron pour officier et son tintement s’entendra quand il entrera dans le 
Sanctuaire devant Hachem et quand il sortira, et il ne mourra pas. 

36 Tu feras une plaque frontale en or pur et tu y graveras, gravé comme un cachet, “Saint 
pour Hachem”. 37 Tu la mettreis sur un cordon de laine azur et elle sera sur le turban, face à 
l’avant du turban, elle sera . 38 Elle sera sur le front d’Aaron afin qu ’Aaron obtienne le pardon 
de la faute relative aux offrandes sacrées que les enfants d’Israël consacrent pour tous les 
dons de leurs offrandes sacrées ; elle sera sur son front en permanence, pour leur faire trouver 
faveur devant Hachem. 

39 Tu feras une tunique de lin à mailles alvéolées. Tu feras un turban de lin et tu feras une 
ceinture, ouvrage de brodeur. 

40 Et pour les fils d’Aaron, tu feras des tuniques et tu leur feras des ceintures ; et tu leur 
feras des couvre<hefs pour la gloire et la splendeur. 41 Tu en revêtiras Aaron ton frère et ses 


venait faire agréer par le Ciel le sang ou les parties sacrifi¬ 
cielles offerts sur l’Autel en état d’impureté. Le Or Ha’haïm 
explique pourquoi les deux mots gravés sur la plaque fron¬ 
tale avaient ce pouvoir : le mot saint fait allusion au peuple 
d’Israël qui est appelé saint par Jérémie (2,3). ‘‘Pour Hachem” 
sous-entend que ce peuple est entièrement dévoué à Dieu et 
à Son service. C’est une raison suffisante pour que Dieu ac¬ 
cepte des offrandes qui, normalement, ne seraient pas aptes 
à être apportées sur l'Autel. 

37. La plaque frontale était fixée sur le front d’Aaron au 
moyen de cordons azur attachés à l’arrière de la tête. L’un 
de ces cordons passait sur le turban qui le coiffait, légère¬ 
ment en retrait, afin de ménager un espace entre le turban 
et la plaque frontale pour y placer les téfilines. La plaque 
frontale était posée sur le front d’Aaron, face à l’avant du 
Turban. 

38. t>an tnsr»-5s? — Sur son front en permanence. Il est 
re qu’Aaron ait littéralement eu 
l’obligation de le porter en per¬ 
manence, puisqu’il n'avait pas 
le droit de porter son costume 
quand il n’accomplissait pas le 
service. Les opinions des Sages 
(Voma 7b) sont partagées sur le 
sens de cette expression. Selon 
un avis, la plaque frontale obte¬ 
nait toujours l'expiation, même 

quand elle ne se trouvait pas sur le front du Cohen Gadol. 
Selon un autre, elle ne pouvait apporter l’expiation que 
lorsque le Cohen Gadol la portait et celui-ci se devait alors 
d’être en permanence conscient de la porter ; il devait donc 
la palper fréquemment de sa main ( Rachi ). 

Ces deux opinions nous enseignent une leçon d'éthique : on 
ne doit jamais considérer la sainteté comme acquise et il faut 
continuellement en avoir conscience. D’autre part, lorsque 
nous assumons nos responsabilités, ses effets subsistent 
Voir illustration, p. 1440. 
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même quand nous nous adonnons à nos activités profanes. 

39. naratth — Tu feras... mailles alvéolées. Les alvéoles 
ressemblaient à des chatons évoquant des réceptacles. 
Tel devait être l’état d’esprit du Cohen Gadol : il devait 
toujours être prêt à accueillir tout élément positif pou¬ 
vant le rendre meilleur et améliorer son service de Dieu 
{Rav S. R. Hirsch). 

41. Pour devenir Cohanim, Aaron et ses fils devaient être in¬ 
vestis par Moïse. Au cours de cette investiture, Moïse devait 
les vêtir de leurs habits puis les oindre. C’est l’unique fois 
où des Cohanim ordinaires ont été oints car les fils qui leur 
naîtraient seraient automatiquement Cohanim. A l’avenir, 
seul le Cohen Gadol devait 
être oint. 

nifja'pm — Tu revêtiras. Selon 
Rachi, Moïse devait les revêtir 
de tous leurs habits, y com¬ 
pris les caleçons, mention¬ 
nés seulement au verset sui¬ 
vant, Cependant, selon le Or 
Ha'haïm, si les caleçons ne 
sont évoqués que plus loin, 
c’est pour enseigner que les 
Cohanim, par mesure de pu¬ 
deur, les ont enfilés avant de 
se présenter devant Moïse qui 
les a alors vêtus des autres 
vêtements. Le Ramban (29, 

9) abonde dans ce sens et, 
pour appuyer cette thèse, fait 
remarquer que les caleçons 
ne sont pas mentionnés non 
plus dans le chapitre suivant 
où Moïse reçoit l'ordre de vê¬ 
tir les Cohanim. 
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ir};-nx ruAai — Les investiras [litt. rempliras leurs maJas], 
Rachi et le Panban divergent sur l’origine de cette figure de 
style. Selon n-.chi, on remettait autrefois aux fonctionnaires 
fraîchement investis un gant symbolisant leur autorité nouvelle 
et on leur remplissait donc ainsi les mains. Pour le Ramban, 
cette expression est employée au sens figuré. Celui qui n’est 
pas qualifié peur accomplir une tâche repart pour ainsi dire 
“les mains vidr s”, tandis que celui qui est investi d’un pouvoir 
a les mains pleines. De façon analogue, le service des sacri¬ 
fices qui conférera la sainteté au Tabernacle et aux Cohanim 
(chapitre su vent) s'appelle o’xiVp, littéralement remplissage, 
car c’est ce service qui les investira de sainteté. 

La traduction d'Onkelos et du Targoum Yonathan souligne 
que l’invest)ture a été rendue possible grâce aux offrandes 
énoncées au chapitre suivant. 


43. uni — Ils seront. Cette obligation ne concerne pas seule¬ 
ment les caleçons mais tous les vêtements du Cohen Gadol 
ou du Cohen ordinaire. En accomplissant le service en l’ab¬ 
sence de l’un de ces vêtements, le Cohen s’expose à la peine 
de mort infligée par le Ciel. 

29. 

o’xibn / Le service inaugural. Une fois le Tabernacle et les 
vêtements sacerdotaux confectionnés, il faut consacrer l’édi¬ 
fice et les Cohanim par une cérémonie décrite dans ce cha¬ 
pitre et appelée D’xi^a, Inauguration ou Consécration. Ce ser¬ 
vice devra être effectué quotidiennement durant sept jours à 
partir du vingt-trois Adar pour atteindre son point culminant 
le premier Missan. Durant toute cette semaine, c’est Moïse 
seul qui accomplira le service : il aura le statut de Cohen 
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fils avec lui. Tu les oindras, les investiras et les sanctifieras, et ib officieront pour Moi . 42 Tu 
leur feras des caleçons de lin pour couvrir la nudité de la chair, ib iront depub les hanches 
jusqu ‘aux cuisses . 43 Ib seront sur Aaron et sur ses fils quand ib entreront dans la Tente d’As¬ 
signation ou quand ib s’approcheront de l’Autel pour servir dans la sainteté, pour ne pas se 
charger d’une faute et mourir ; c'est un décret éternel pour lui et sa postérité après lui. 


29 

Le servi ce 
inaugural 


1 pj voici la chose que tu leur feras pour les sanctifier, afin qu’ib officient pour Moi : prends 
un jeune taureau et deux béliers, sans défaut , 2 et des pains non levés, des miches non 
levées mélangées avec de l’huile et des gaufres non levées enduites d’huile ; tu les feras de 
fine fleur de farine de blé . 3 Tu les dbposeras dans une même corbeille et tu les présenteras 
dans cette corbeille, avec le taureau et les deux béliers . 4 Et Aaron et ses fib, tu feras appro¬ 
cher de l’entrée de la Tente d’Assignation et tu les immergeras dans l'eau . 5 Tu prendras les 
vêtemenb et revêtiras Aaron de la tunique, de la robe du éphod, du éphod et du pectoral, 
et tu le ceindras de la ceinture du éphod . 6 Tu placeras le turban sur sa tête et tu placeras la 
couronne de sainteté sur le turban . 7 Tu prendras l’huile d’onction et fiaJ lui verseras sur la 
tête et tu l’oindras. 


Qadol et portera des habits blancs en lin. Le premier Nissan, 
Aaron et ses fils assumeront les fonctions de Cohanim, tâche 
dont ils seront désormais investis pour l’éternité. Ce chapitre 
expose les règles relatives à cette consécration ; le récit des 
faits et leur point culminant, le premier Nissan, sont rappor¬ 
tés dans le Lévitique, chapitres 8 à 10. 

Les modalités du service des sacrifices — aspersion du 
sang, disposition des parties sacrificielles sur l’Autel, etc. 
— sont décrites en détail dans les sept premiers chapitres 
du Lévitique. Nous ne les reprendrons donc pas ici et nous 
contenterons d’aborder les points liés à l’inauguration revê¬ 
tant un intérêt dans ce contexte. 

1. nain nj) — Et voici la chose. Cette chose, c’est l’ensemble 
du service décrit dans ce chapitre. Les commentateurs font 
toutefois remarquer que le terme na^n [la chose], apparem¬ 
ment superflu, peut aussi être traduit par parole. R. Be'hayè 
explique que la Torah fait allusion aux périodes où Israël sera 
en exil et ne disposera pas d’un Temple pour y offrir les sa¬ 
crifices mentionnés ici. Pendant ces périodes, le peuple d’Is¬ 
raël aura recours aux “paroles” de la Torah et de la prière qui 
lui feront mériter le pardon et la clémence de Dieu (Chemot 
Rabba 38, 4). Selon Ozrtayim LaTorah, le terme dauar vient 
toujours mettre en évidence l’importance de la parole. En 
l’occurrence, la Torah veut souligner ici que les sacrifices à 
eux seuls n'auraient pas suffi à consacrer le Tabernacle et les 
Cohanim. Il fallait en outre les paroles de Moïse — ses ensei¬ 
gnements touchant à la sainteté acquise quand le service de 
Dieu est accompli selon Sa volonté. 

... "inK no — Un [jeune] taureau... Le Midrach nous apprend 
que ces animaux étaient destinés à obtenir le pardon pour le 
rôle joué par Aaron dans la faute du Veau d’or (32, 1 à 5). 
Sans la clémence Divine, Aaron et sa famille auraient dû pé¬ 
rir pour la part qu’il avait prise dans cette tragédie. Mais lui 
et deux de ses quatre fils, Elazar et Itamar, ont été épargnés. 
Ainsi, le taureau a procuré le pardon à Aaron et les deux bé¬ 
liers, à Elazar et Itamar. Ses deux autres fils Nadav et Avihou 
Voir illustrations, pp. 1439,1460,1461. 


étaient encore vivants, mais aucun sacrifice n’a été prescrit 
à leur intention, car Dieu avait prévu qu’ils devaient mou¬ 
rir (Lévitique 10, 2). La Torah, dans le verset 10, apporte 
une preuve que les fils d’Aaron avaient besoin d’une expia¬ 
tion puisqu’elle ordonne, à eux et à leur père, d’imposer les 
mains sur la tête du taureau, ce qui suppose confession et 
réparation (Ramban v.14, R. Be’hayé versets 1 et 14). 

2. ... nUn? dçi^i — Avec des pains non levés... Ces trois 
sortes de pains azymes sont décrites dans le Lévitique 2, 4 
et 6, 14. Il y avait dix pains de chaque sorte (Rachi). 

Aucun levain n’entrait dans la composition de ces pains, 
indiquant de façon symbolique que les Cohanim ne doivent 
posséder aucune fortune personnelle mais s’en remettre à la 
générosité du peuple pour leur entretien. La quantité d’huile 
utilisée pour pétrir les pains variait selon les catégories, les 
pains contenant deux fois plus d’huile que les miches non 
levées, les gaufres n’en contenant pas du tout. Ici aussi, ces 
différences évoquent symboliquement la joie et la fierté que 
doit ressentir le Cohen qui mérite de servir Dieu, quelles que 
soient ses richesses et ses biens personnels (RavS. R. Hirsch). 
4. nn’K nxrni — Et lu les immergeras. Moïse devait faire 
approcher les Cohanim, apporter les pains et les animaux des¬ 
tinés à l'offrande, et immerger les Cohanim dans un mikvéh 
(Rachi). 

6. u>-jph "ij3 — La couronne de sainteté. Il s’agit de la plaque 
frontale portant l'inscription Saint pour Hachem ( 28, 36). On 
notera que la Torah parle du Cohen Gadol, pourtant dépour¬ 
vu de tout pouvoir politique ou militaire, comme d'une tête 
couronnée, tandis qu’elle ne fait jamais mention de cette pa¬ 
rure au sujet du futur roi d'Israël. L’apanage du monarque 
était, au contraire, de devoir écrire son propre Séfer Torah 
et de le garder en permanence avec lui. La Torah nous en¬ 
seigne ainsi que le véritable pouvoir, que symbolise la cou¬ 
ronne, est la sainteté du Cohen Gadol. Quant au roi, il doit 
puiser ses valeurs dans la Torah (Oznayim LaTorah). 

7. WK'vby nps’i — Et [la] lui verseras sur la tête. Les 



Km / t» 


marn nuna 


niait? *iao / 508 


jl’ains juun'prn a-igp 'nias non 
l^ni *rrô3i firjK l’^nn )inrn nmiu 
tpp 1 ? Knana pni> npi l’yaia |in4? 
wanpi noK' T!i?ni uby 
| 3 po oij? 1 ? icrn n? aojjpi' :’nia:n 
linn’ n; 'pliai pqx 1 ) 109 ?! *}*?! 
□Tg Kpln n? aian?K> rKOin uin by 
KO'JO açmir :K30t 131fi0 jnna « 
UVairK? kip:tç npp pn? iqim 
.•Kn^inp k "Ti ”'"7 HcOi? Kop bs no 
no kiî n? ’çrp Kaqn bs n? agpir 
no )Pa l'nqn n?i Kiaa byi Koyri 
non îKnanor p'on? )in'^y n Kaqn 
n^aiK no rtacn no xiim xopa 
KnKDn xnnup 1 ? kpso Koiaa p*pin 
inapo aon on kpop no™ :Nin 
îKppp v)'-\ by "n’T n? ’riiaai finx 
pi-ijn? nno rr apn? np,dp nj Disp?™ 
xqrn nor :Tirç Ping xnaqo by 
’nijnpi nu rrnni ’ni-iafô 
p’pnim : nuOp ?y? ’irhaK by )nni 
D"jp Kin Kn^y xnanaV kpdp bs n? 

:Kin ?? app iqgpp Kiypa K^n* 1 ? « 

iPhk oiooo x:on KP3P n’ manier 

I -f - I t * 1 *TI ■ T J ■ T - • J 

Di3ni 3 :KP3P cpp by yin'T n? ’niaai 
on by )nni rnpo non} kpop n? 
’niarn Km**: en by) fiqx-f ki-jik 
bn kob?p iim-p \vb* by) xa'on 
kop n? pnjm Ki'pn )ln'^p lo'pK 
10 riDniio :P*ng pimp xnaqo by 
xniapp Kirpaoi «napo by n kop 
niia by) 'rrnaV t ?y] fiqx by ’pni 
Kin typpno nay 'pian ’uiia 1 ? ^yi 
:wpy 'nin ppia^i 'pliai 'nicha 1 ?! 


uiaN DnkhTim .-nina onujabm anpn “pjaTiNi u-n 
nana on 1 ? nn^m nvaao bn 1 ? nu/am r>bi finK 

vr \ j sv t jt • r» j ▼ ; * vt (t : - it s r t I j -j i- 

tin nmpm ivarTi nnN“T> màm D^ïy npn 1 ? i 
~by DrpTTiN vm nn n aboi avin ^nN ^b isn 

— uv •• j v stt I î “ï î- I - t : 7 f' v i v m ; ■ t - 

nyiü ^n'N nna mn 1 ’as 1 ? ishtin nurrun nan u/Nb ^ 

V J - V.* A J” î * CT - y ;r i ■ IT : IT - J 

siyaYNa natan naap^y nnnai nèn nnp 1 ?! » 
tin nnp^i :nat»n niD’^N •n'à^n mn^aTNi n 
làarr^y 'rrin'T nNi âifnTiN noam a^nn-^a 
mopni în^y tpn a^nn-riNi n'^an hNi 
cfntyn iuhsTiNi ia'ynNi ban "itoaTiNi innatan -n 
npn anNii b^nTiNi iNin riNian mmab vin» tÿNa m 
nunuh i^Nn u/Nb-by nrrTTiN viy\ nnN aattèi ra 

vt : - it j • it t j — vv •• j y 3T t I j 1- ; t • 

^ao namrrby npnn ibrriN 'nnpbi ^NnTiN 
nrm ruinai 'ianp nynm rnnab rrnan b’NnTiNi n 

jt - it s t T,* si* <r : - rr • at t : • - «• - * ■ - t v : 

nnàtHn'b^Nn-baTiN: Fnüprn îitpN'Tby] T’nnrby n' 
bnpb') :Nin mn^b nt^N nin^a nn mn’b Nn u 1 

t : I- jt ; 1 v r jy • ■ * • j*‘ A 1* v jt 

u/Nrby dppttin raaa nnN aboi ■’aiyn b’Nn hn 

J ~ VV •• ! V STT I | “J 1 “ 1 “ t J A* “ “ * J“ T V* 

“by nbnai 'innn nnpbi b^NnTiN non^i ib’Nn = 
ina-byi nbnn vn ]în -qbn-byi fbnN )Xk 
■by onnTN npnn nwn ubxi n'a“byi nban dt> 
ptëni nâîfân'by nu/N obn-p nnpbi :ano namn « 
n^rbyi na-byi inaa - byiyinN"by irn! nn\ÿî 3 n 
:inN “paa naai T>aai înaai km unpi inN r>aa 


'•ci 


^3’3DJ pinn “3 ppj on bim /)W» pï’f? ]ppo o5 ocs p’6p) pspu 
n'p (mi :D’nr5T' p6c i» <jdi» .mP5 d» .onna by n’) :3’3D ’np pi 
.•üi» 0031 n» 'is oc 3 "p) >5i5p pc» 51 >m»fc ’jsb pn ppj .mno 
■na ,d'pdp f>v .pan O) :c6p toc oo3’6 niapp fi'oi ,cf> pci .nwK 
’sinftp ppssi rra? .dp' )na :;"Di3 fnw ppipc |nfw !ipsc ’Btoftp 
6 pcpc ?3i; on ru’po ip o’pio 3in or .abno oa) s6s o’ftii» 3"p) 
'nac (c;a) ftpp-is caionc ma ,owii rviso p .h'^kpi :cv* pim pn* 
,P’ifi po 6) 6a P3P ’pmf>3i jtow nvtonc oipn pap’D* otoo p»»b 
piip) n*if> D'air: pfi raai pic b3f> ,i’f>i ocssi C333 6i6 coop o*i6 p6c 
if fito oonahr o» p»*o piC3 oppp itora Pi .fa'n pw nxi if>’ 
31P33 ran Jes siewe,Piuic pci lo’uid .Kin n'Kibn V'k ’u nsto 
oc ?"p) o’iracir oosiao 73iiaii P3mi oiie lo'n'cucl ,o*»ic o’ftiinoc 
wn ,oani ptos: P3i»i ii pvoi orrv 13 ’Pto *af) pi ,n ii Pmnan ;3:na 
:paia3 cpisu: o‘a»3 00 c vasi ;pp6 iPP pf>cw ,0’ftii»3 cncc oen 


f>’Dl o*P37P *T iia .nx^oi :oii» rairoi or o*t ni» .oob nn'm <o) 
:ioaw30 na*»3 np] Micro ppipoi ’iinas .naa n'i prix n* :ni<w lo’iaso 
otoui .manp by (a') :ppdp ’asic peuo Pins .nsnn ‘jhk nns (ko 
p»3 .naian pid’ bx :opo >tc ,tnn by nxi :caa 0*030 eu» piappa 
;f>:a pn») pfw )» ouP ptoc ppPi 3*30 3*30 ii ’ic» iop p*3 pp’ia 
piim DP?? toc oipp? Pip .appn nx noaan abnrt a») ip» psid 
P 7337 Pcppp P® .tnno riKi :P'ina )*pipc <a:ta riin Ppsdip cou 
:W:t Ppcpp P37a 3"p) pu» ina* 733 ? j» <)P .naan by :c*'P3’P ppipc 
,*i33 .nppn (toi :it PiP p&pca paii’n pPian ia*i» Pi .uiKa tpwn n») 
papia piao ppp ppi .jPsi jP3i pPp*c *73 ppp 7aas ppm pprns ipiP 
pue ,»3iP Pii pp pauap ja’P o*P3( pPc isP ,P3i3 pPpp PiP »3iP3 
Ppcps oc) ppm pp3 7iais PiP C333 pii» ia*Pi ,?cnii pstop *in» om 
'3 PiP 3*30 pPc (OC) 0’C7p P»*nC3 CP15» p .3*30 :üaa 0*031 1377 
isi ,po3iP3 P7aasc pps puPpi « pm pps ppPp ,»3pP jpc pop» 





509 / CHEMOT/EXODE 


PARACHATTETSAVE 


29 / 8-21 


8 Puis tu feras approcher ses fils et les reuêtiras de tuniques . 9 Tu les ceindras d’une ceinture 
—Aaron et ses fils — et tu tes coifferas de couvre-chefs et la prêtrise sera pour eux une charge 
perpétuelle et tu investiras Aaron et ses fils. 

i0 Tu feras approcher le taureau devant la Tente d'Assignation ; Aaron et ses fils imposeront 
leurs mains sur la tête du taureau. 11 Tu immoleras le taureau devant Hachem, à l’entrée de 
la Tente d’Assignation. 12 Tu prendras du sang du taureau et tu l’appliqueras sur les cornes 
de l’Autel avec ton doigt, et tout le freste du] sang tu fie] verseras sur la base de l’Autel . 13 Tu 
prendras toute la graisse qui recouvre les entrailles, le diaphragme avec le foie, les deux 
rognons et la graisse qui est dessus et tu les feras monter en fumée sur l’Autel. 14 Et la chair 
du taureau, sa peau et sa fiente, tu consumeras par le feu, à l’extérieur du camp — c'est une 
offrande de faute. 

15 Tu prendras le premier bélier. Aaron et ses fils imposeront leurs mains sur la tête du bé¬ 
lier. 16 Tu immoleras le bélier et tu prendras son sang et [le] lanceras sur l’Autel, tout autour. 
17 Tu dépèceras le bélier en ses quartiers ; tu rinceras ses entrailles et ses pattes, et tu [les] 
disposeras avec ses quartiers et sa tête . 18 Tu feras monter en fumée tout le bélier sur l’Autel 
— c’est une offrande d’élévation pour Hachem ; c’est un arôme d'agrément, une offrande par 
le feu pour Hachem. 

19 Tu prendras le second bélier. Aaron et ses fib imposeront leurs mains sur la tête du bélier. 
20 Tu immoleras le bélier. Tu prendras de son sang et l’appliqueras sur la région médiane de 
l’oreille d’Aaron et sur la région médiane de l’oreille de ses fils — la droite — ainsi que sur 
le pouce de leur main droite et sur le gros orteil de leur pied droit, et tu lanceras le sang sur 
l’Autel, tout autour . 21 Tu prendras du sang qui est sur l'Autel et de l’huile d'onction et tu en 
feras aspersion sur Aaron et sur ses vêtemenb, ainsi que sur ses fib et sur les vêtemenb de 
ses fib avec lui ; il sera saint, lui et ses vêtemenb, ainsi que ses fib et les vêtemenb de ses 
fils avec lui. 


commentateurs sont partagés sur la façon de procéder. 
Selon Ibn Ezra, Moïse devait oindre la tête d’Aaron avant 
d’y déposer le turban. Mais le Ramban, s’appuyant sur le 
Léuitique (8, 9 à 12), prouve qu’Aaron était déjà paré de 
tous ses vêtements avant l’onction. Selon Rachi, il fallait 
mettre des gouttes d'huile sur la tête d'Aaron [au-dessous du 
turban] et entre ses sourcils ; Moïse devait ensuite les relier 
avec le doigt. Le Ramban soutient que le turban entourait la 
tête d’Aaron de façon à ce que l’huile puisse être appliquée 
sur le sommet de sa tête resté découvert. 

9. n5iy npn 1 ? — Une charge perpétuelle. Le service d’inaugu¬ 
ration qui conférera le statut de Cohanim à la famille d’Aa¬ 
ron est à considérer comme une charge perpétuelle, faisant 
de tous les descendants d’Aaron des Cohanim de naissance. 
Voir Rachi. 

10. iso'ivf nanpm — Tu feras approcher le taureau. Le tau¬ 
reau avait déjà été amené (v. 3). On devait à présent le 
présenter aux Cohanim pour qu'ils y imposent leurs mains, 
[afin de confesser leurs péchés et obtenir le pardon] (Ibn 
Ezra). 

14. «fKa cjitf/n — Tu consumeras par le feu. Rachi note 
que d’ordinaire, le seul sacrifice de faute devant être 
Voir illustrations, p. 1444. 


intégralement brûlé était celui dont le service du sang 
s’effectue à l’intérieur du Tabernacle, comme c’est le cas 
à Yom Kippour. Ce sacrifice est la seule exception à cette 
règle. Pour l’expliquer, le Ramban rappelle que ce sacrifice 
de faute était destiné à apporter le pardon à Aaron (voir les 
notes sur le verset 1). Il entrait donc dans la catégorie de 
n’tpnn inan ns, taureau du Cohen oint (Léuitique 4, 3 à 12), 
entièrement brûlé lui aussi parce que son sang est apporté 
à l’intérieur du Tabernacle. Cependant, comme le Parokhèt 
(Partition) n’a été consacré qu’à la fin des sept jours d’inau¬ 
guration, le sang de ce taureau ne pouvait être introduit à 
l’intérieur du Tabernacle. 

18. rrtny mn — Un arôme d'agrément. L'odeur importe peu. 
Ce qui compte, c'est l’arôme du sacrifice qui, en se consu¬ 
mant sur l'Autel apporte, pour ainsi dire, satisfaction à Dieu, 
car cela atteste que le peuple s’est conformé à Sa volonté 
(Rachi). 

20. C’est avec l’oreille que l’on entend et que l’on com¬ 
prend ; avec la main, que l’on agit ; avec le pied, que l’on 
se déplace. Ces trois membres sont consacrés pour mon¬ 
trer que le Cohen doit vouer toutes ses facultés à Dieu 
(Rau S. R. Hirsch). 
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22. D»xb» b*x — Un bélier de perfection. Bien que ce mot 
soit traduit par investiture tout au long du chapitre, Rachi en 
modifie ici le sens et explique qu’il est synonyme dans ce 
verset de trta'J, offrande de paix, car les racines des deux 
mots — nbç , :omplet, et xb», plein — connotent l'idée de 


perfection. Comme on l’apprend à la lecture des versets 22- 
28, certaines parties de ce bélier ont été offertes sur l’Au¬ 
tel, d’autres ont été réservées à Moïse qui a été chargé du 
service, et d’autres encore, aux Cohanim qui ont apporté 
l’offrande. Ce sacrifice était donc symbole de paix puisqu'il 
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22 Du bélier tu prendras la graisse, la queue, la graisse qui recouvre les entrailles, le 
diaphragme avec du foie, les deux rognons et la graisse qui est sur eux, et la cuisse droite 
car c’est un bélier de perfection , 23 un pain, une miche à l’huile et une gaufre de la corbeille 
de pains non levés qui est devant Hachem. 24 Tu mettras le tout sur les paumes d’Aaron et 
sur les paumes de ses fib et tu les balanceras en balancement devant Hachem. 25 Tu les pren¬ 
dras de leurs mains et tu les feras monter en fumée sur l’Autel, sur l’offrande d’élévation, en 
arôme d’agrément devant Hachem ; c’est une offrande par le feu pour Hachem. 26 Tu prendras 
la poitrine du bélier d’investiture qui esta Aaron et tu la balanceras en balancement devant 
Hachem. Alors, ce sera ta part . 27 Tu sanctifieras la poitrine de balancement et la cuisse de pré¬ 
lèvement, qui a été balancée et qui a été élevée, du bélier d’investiture qui était pour Aaron 
et pour ses fib . 28 Ce sera pour Aaron et ses fib comme portion éternelle de la part des enfanb 
d’Israël, car c’est un prélèvement et cela restera un prélèvement de la part des enfanb d’Israël 
sur leurs festins d’offrandes de paix, leur prélèvement pour Hachem. 

29 Et les vêtemenb sacrés d’Aaron seront à ses fib après lui pour être élevés par eux et in- 
vestb par eux . 30 Durant une période de sept jours, le Cohen qui lui succédera d ’entre ses fib, 
qui entrera dans la Tente d’Assignation pour servir dans le Sanctuaire, les revêtira. 

31 Et tu prendras le bélier d’investiture et tu feras cuire sa chair dans un lieu saint . 32 Aaron 
et ses fib mangeront la chair du bélier et le pain qui est dans la corbeille devant l’entrée de 
la Tente d’Assignation. 33 Eux, qui ont reçu la réparation par eux, les mangeront pour les 


a été partagé entre toutes ies parties concernées et assurait 
une sorte de perfection. 

La cuisse droite devait être brûlée sur l’Autel, ce qui 
constitue une exception à la règle, cette partie revenant nor¬ 
malement au Cohen. Sforno, qui prête au terme n’Kbip son 
sens habituel d ' inauguration, note qu’il est utilisé ici pour 
expliquer cette procédure particulière. Cette exception doit 
être attribuée au caractère particulier, inaugural, du sacri¬ 
fice. Il convenait en effet que, pour le sacrifice de consé¬ 
cration, symbolisant leur dévotion au service, les Cohanim, 
qui se servent de leur main droite pour accomplir le service 
sacrificiel ( Mena’hot 10a), offrent sur l'Autel la cuisse droite, 
correspondant à la main droite de l'homme. 

24. noun — Balancement Durant sept jours. Moïse a rempli 
la fonction de Cohen et a donc dû se joindre aux Cohanim 
pour balancer ces parties de l’offrande dans les quatre direc¬ 
tions afin de proclamer la souveraineté de Dieu sur l’univers 
tout entier (Rachi). 

28. îuabi prjiA — Pour Aaron et ses fils. Ce verset annonce 
le statut qu’auront à l'avenir, et pour toujours, la poitrine et 
la cuisse des offrandes de paix, par contraste avec la pro¬ 
cédure exceptionnelle des sept jours d’inauguration. Durant 
toute cette semaine, comme nous l’avons vu plus haut, la 
poitrine était offerte à Moïse et la cuisse, brûlée sur l'Autel. 
Dorénavant, comme l’enseigne ce verset, ces deux mor¬ 
ceaux constitueront les présents attribués aux Cohanim 
(Rachi, Ramban sur le verset 26). 

29. inrm îuab — A ses fils après lui. Celui des fils d’Aaron 
qui sera désigné pour lui succéder en tant que Cohen Gadol 
portera ces huit vêtements qui lui conféreront la distinction, 
c’est-à-dire lui assureront le statut de Cohen Gadol (Rachi). 


Cette règle a eu une importance particulière à l’époque 
du Deuxième Temple où, en l'absence d'huile d'onction, 
les Grands Prêtres étaient investis par le port des huit vê¬ 
tements. D’après Sforno, ce verset enseigne aussi que les 
sacrifices de la semaine d’inauguration, destinés à investir 
Aaron, n’auront plus cours à l’avenir. 

30. nu?» — Une période de sept jours. Rachi explique 
ainsi la séquence du verset : à chaque fois qu’un Cohen 
Gadol est désigné — et le fils du Cohen Gadol précédent, s’il 
est digne de cette fonction, a préséance sur tout autre can¬ 
didat — il doit revêtir les huit vêtements pendant sept jours 
consécutifs, qu'il effectue ou non le service au Temple cette 
semaine-là. Ce verset nous enseigne donc que le "Cohen 
Gadol” est celui qui pénètre dans le Saint des Saints à Yom 
Kippour, service que nul autre que lui ne peut accomplir. 

33. Dna laa “ratK — Qui ont reçu la réparation par eux. C’est 
par le service d'inauguration, que les Cohanim seront éle¬ 
vés au-dessus de leur statut de profanes (Rachi). Le mot 
“réparation” n’implique pas la réparation de péchés réels, 
car il n'y a aucun péché à être Lévi plutôt que Cohen. Il 
désigne, dans ce contexte, l’élévation à un dégré supérieur 
de sainteté. 

Comme l’enseigne ce verset, les Cohanim ont atteint cette 
consécration grâce à la consommation des parties sacrifi¬ 
cielles leur revenant. Ceci, en vertu du principe selon lequel 
ceux qui offrent le sacrifice obtiennent la réparation quand 
les Cohanim en consomment la chair, car c’est par leur mé¬ 
rite que les serviteurs de Dieu jouissent de l’offrande, ainsi 
que Dieu l’a ordonné. Ici aussi, les Cohanim qui ont offert le 
sacrifice obtiennent réparation et consécration quand ils ac¬ 
complissent la mitsva de consommer leur part du sacrifice. 
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nri wap*)? — Car ils sont saints. La Torah explique pourquoi 
le profane, bien qu’il puisse manger la chair des offrandes de 
paix ordinaires, ne peut pas consommer de celle-ci. Les of¬ 
frandes de paix ordinaires ont un degré de sainteté inférieur, 
mais les sacrifices inauguraux sont différents : ils sont saints, 


c’est-à-dire qu’ils ont un statut plus sacré, c’est pourquoi 
un profane, c’est-à-dire quelqu'un qui n’est pas Cohen, n’a 
pas le droit d’en consommer. Ce verset nous apprend que 
tout profane qui mange des sacrifices éminemment saints, 
enfreint un commandement négatif ( Rachi). 
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investir, les sanctifier ; et l’étranger ne mangera pas car ils sont saints. 34 S’il reste quelque 
chose de la chair de l’offrande d’investiture ou du pain jusqu’au matin, tu brûleras ce qui 
reste par le feu. Il ne sera pas mangé car il est saint. 

35 Tu agiras ainsi à l’égard d'Aaron et ses fils, selon tout ce que Je t’ai prescrit, durant une 
période de sept jours, tu les investiras . 36 Et un taureau d’offrande de faute tu feras chaque 
jour pour les réparations ; tu purifieras l'Autel en faisant réparation pour lui et tu l’oindras 
pour le sanctifier . 31 Durant une période de sept jours, tu feras réparation pour l’Autel et le 
sanctifieras. L’Autel sera saint des saints ; tout ce qui touche l'Autel deviendra sacré. 
L’offrande 3B Et voici ce que tu offriras sur l’Autel : deux moutons dans leur première année, chaque 
du tamidj our> continuellement. 39 Le premier mouton tu offriras le matin, et le deuxième mouton, tu 
offriras l’après-midi ; 40 et un dixième d’épha de fleur de farine mélangée avec un quart de 
hin d’huile concassée et une libation d'un quart de hin de vin pour chaque mouton . 41 Et le 
second mouton tu offriras l’après-midi, comme l’oblation du matin et sa libation, tu offriras 
pour lui, en arôme d’agrément, offrande par le feu pour Hachem ; 42 en offrande d’élévation 
perpétuelle pour vos générations, à l’entrée de la Tente d’Assignation, devant Hachem où Je 
fixerai Mes rendez-vous avec vous pour t'y parler. 

43 Je fixerai là-bas Mes rendez-vous avec les enfants d’Israël et il sera sanctifié par Ma gloire. 


35. tna; nyatf — Une période de sept jours. Le service décrit 
plus haut doit être répété tous les jours, durant sept jours 
( Rachi ). 

37. nama yjarr^a — Tout ce qui touche l'Autel. Les parties 
sacrificielles invalidées ne pouvaient pas être placées sur 
l’Autel, mais dans certains cas, on pouvait les y laisser et les 
brûler si elles s’y trouvaient déjà. Comme ce verset le laisse 
entendre, dès qu’une chose touche l'Autel — même si elle 
n’aurait pas dû s’y trouver — elle se trouve consacrée (voir 
Rachi et Zeua ’him 83a). 

R. Moché Feinstein note que dans ce verset et dans le ver¬ 
set 9 du chapitre 40, l’Autel extérieur est qualifié d’éminem¬ 
ment saint, tandis que dans le verset 10 du chapitre 40, l'Au¬ 
tel intérieur, pourtant le plus saint des deux et se trouvant à 
l’intérieur du Tabernacle, est simplement appelé saint. 

il y a ici un double enseignement : 

(a) L’érudit qui consacre le plus clair de son temps à 
l’étude de la Torah dans le “Tabernacle”, doit veiller à être 
encore plus saint quand il est au “dehors”, parmi ses frères. 
La Torah qu’il étudie doit marquer sa personne et imprimer à 
sa conduite une sainteté qui soit source d’inspiration pour la 
communauté, (b) L’érudit, considéré “saint” à l’intérieur par¬ 
mi ses condisciples, est considéré comme “saint des saints” 
à l'extérieur, aux yeux de la communauté qui examine très 
minutieusement sa conduite. Il doit donc prendre soin d’évi¬ 
ter une profanation du Nom de Dieu. 

38-46. L'offrande du tamid. Le sacrifice évoqué dans 
ce passage est offert chaque jour de l’année et n'a aucun 
rapport avec le service inaugural. La Torah le mentionne 
ici pour préciser qu'il a été apporté avant même que le 
Tabernacle ne soit complètement consacré. Ibn Ezra et le 
’Hîzkouni remarquent que c’est Moïse qui a apporté le ta¬ 
mid, tout comme les autres sacrifices de la semaine inau¬ 
gurale, et que les Cohanim n'en ont assumé la charge qu’à 
Voir tableau, p. 1407. 


partir du premier Nissan. 

L’offrande du tamid du matin, dans le Temple, était une 
célébration pleine de joie. S’appuyant sur des textes de la 
Michna et des Chroniques, R. Be’hayé en rapporte le dérou¬ 
lement. Pendant le service, les Lévites, s’accompagnant de 
musique, chantaient le Cantique du Jour (que nous récitons 
à la fin de la prière du matin). Quand le service s’ache¬ 
vait, tout le monde se prosternait, y compris le roi s'il était 
présent. 

Ce passage s’achève en précisant que la Tente d’Assi¬ 
gnation représente le lieu où Dieu “rencontrera” Moïse et 
le peuple, et que c’est là qu’il fera résider Sa Présence sur 
Israël. Dans un autre passage concernant le tamid (Nombres 
28, 1 à 8), la Torah ne mentionne pas la Tente mais décrit 
les sacrifices comme nourriture [de Dieu], ce qui n’apparaît 
pas ici. Se fondant sur cette différence, le Haamek Dauar 
explique que, dans le désert, le tamid avait pour unique objet 
d'affermir la proximité entre Dieu et Israël. En Erets Israël, 
l’offrande perpétuelle du tamid — Ma nourriture — était des¬ 
tinée à apporter la prospérité au peuple, nourriture étant 
une métaphore pour la richesse. D'où il ressort que si Israël 
consacre ses propres biens à Son service, Dieu le récom¬ 
pensera par des richesses encore plus grandes. 

40. nbo ptein — Et un dixième d’épha de fleur de farine. 
Toute offrande d’élévation ou de paix, qu’elle soit collective 
ou individuelle, était accompagnée d'une oblation de farine 
entièrement brûlée sur l'Autel et d'une libation de vin ver¬ 
sée sur l'Autel. Le vin est appelé t|çj, libation, et l’oblation, 
o’pçj nnw, oblation des libations. Les quantités requises de 
farine, d’huile et de vin, varient selon les espèces d’animaux 
qu’ils accompagnent. Pour le tamid, qui est un mouton, on 
apportait un dixième d’épha de farine (environ deux kilos) et 
un quart de hin (environ 89 centilitres) d'huile et un quart 
de hin de vin. 
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45. o»ri5x5 nrn *n«m — Et Je serai leur Dieu. Dieu réside 
au milieu du peuple d’Israël pour écouter ses prières et 
agréer son se-vice, et II veille à sa destinée sans aucun 
intermédiaire. Israël n’a donc rien à redouter des forces de 
la nature et c est ce qui confère au peuple juif son éter¬ 
nité (S/brrtcj. Le verset veut peut-être aussi nous rendre 
attentifs au fait qu’il ne suffit pas que Dieu fasse résider 
Sa Présence p>armi nous. Nous devons aussi nous souve¬ 
nir qu’il est notre Dieu et agir en conséquence et, surtout, 
nous ne devons pas considérer Sa Présence parmi nous 
comme acquise. 

Le verset suivant répète que Hachem est notre Dieu. Cette 
apparente redondance vient signifier que même lorsque nos 
fautes éloignent Sa Présence, Il reste notre Dieu et nous 
restons Son peuple (Or Ha’haïm). 

46. ... isrr — Ils sauront... Lorsque Dieu réside au milieu 


de Son peuple, comme l’illustrait la Tente d’Assignation 
située au centre du campement dans le désert, le peuple 
comprend que le but de Dieu, en le faisant sortir d’Egypte, 
était d’être son Dieu et de résider en son sein ( Ibn Ezra). 
Ceci atteste du fait que Dieu réside parmi le peuple 
d’Israël, non seulement dans l’intérêt de celui-ci mais, 
pour ainsi dire, dans le Sien également, car seul le peuple 
d’Israël peut proclamer Sa grandeur et Sa gloire (Ramban, 
R. Be’hayé ). 

30. 

1-10. L’Autel de l’encens. L’Autel sur lequel on fait brû¬ 
ler l’encens matin et soir est le dernier des ustensiles du 
Tabernacle dont parle la Torah. Il était appelé n-jopn najp, 
Autel de l’encens, artjrt nojn, Autel d’or, et 'nosn tjgjn. Autel 
intérieur. La question évidente que soulèvent plusieurs 
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44 Je sanctifierai la Tente d’Assignation et l'Autel; etAaron et ses fils, Je [les] sanctifierai pour 
qu'ib officient pour Moi . 45 Je ferai résider Ma Présence parmi les enfants d’Israël et Je serai 
leur Dieu . 46 Ils sauront que Je suis Hachem, leur Dieu, Qui les ai sortis du pays d'Egypte pour 
faire résider Ma Présence parmi eux, Je suis Hachem, leur Dieu. 

30 1 Tu feras un Autel où faire monter l’encens en fumée, en bois d'acacia tu le feras. 2 Sa 

L’Autel de longueur, une coudée ; et sa largeur, une coudée — il sera carré — et sa hauteur, deux 
i encens couc j ées . / U( - seront ses cornes. 3 Tu le recouvriras d'or pur, son toit et ses parois 

autour, et ses cornes, et tu lui feras une couronne d’or tout autour . 4 Et deux anneaux d’or 
tu lui feras au-dessous de sa couronne sur ses deux angles, tu feras sur ses deux côtés ; 
et ce seront des logements pour les barres, afin de le porter avec elles . 5 Tu feras les barres 
en bois d’acacia et tu les recouvriras d’or. 6 Tu le placeras devant la Partition qui est près 
de l’Arche du Témoignage, devant le Couvercle qui est sur le Témoignage, où Je fixerai 
Mes entretiens avec toi. 7 [C'est] sur lui [qu’JAaron fera monter en fumée l’encens aroma¬ 
tique, chaque matin, quand il nettoiera les lampes il le fera monter en fumée. 8 Et lorsque 
Aaron allumera les lampes l'après-midi, il le fera monter en fumée, encens perpétuel 
devant Hachem, pour vos générations. 9 Vous ne ferez pas monter sur lui d’encens étranger, 


commentateurs, est de savoir pourquoi l’Autel n'est pas 
évoqué en même temps que la Menora et la Table qui 
étaient également à l’intérieur du Tabernacle. Le Ramban 
explique le rôle assumé par l’Autel de l'encens. A la fin 
du chapitre précédent, la Torah souligne que le Tabernacle 
offrait un cadre adéquat pour la résidence de la Chekhina 
au sein du peuple d’Israël. Cette proximité représentait 
cependant un certain danger pour les enfants d’Israël qui, 
s'ils ne Lui témoignaient pas l’honneur requis, risquaient 
d'en subir les conséquences. C’est ainsi que Nadav et 
Avihou ont péri pour avoir apporté une offrande inop¬ 
portune, donc interdite (voir Léuitlque 10, 1 et notes af¬ 
férentes). Dieu ordonne donc à présent la construction 
d’un autel permettant d’apporter l’encens qui, lorsqu'il est 
offert en signe de soumission à Dieu, a la propriété ex¬ 
ceptionnelle de pouvoir étouffer le feu d’un fléau Divin. Par 
conséquent, une fois disponible la structure permettant 
d’établir Sa Présence au cœur de la nation, Dieu confie à 



Moïse les moyens de protéger le peuple. 

Selon Sforno, l’Autel de l’encens avait une fonction dif¬ 
férente de celle des autres éléments du Tabernacle. Le 
Tabernacle lui-même était destiné à offrir un lieu de rési¬ 
dence à la Chekhina (25, 8 et 9) et les sacrifices étaient 
destinés à établir un “point de rencontre” entre Dieu et Israël 
(29, 43). Dès lors que le Tabernacle et son service ont ap¬ 
porté Sa Présence sur Israël, l’encens était le moyen prescrit 
pour accueillir le Roi et Lui faire honneur. Et parce que l'Au¬ 
tel de l'encens était nécessaire à l’achèvement fructueux de 
tout le complexe, il est évoqué en tout dernier lieu. 

1. D’utf ’Vî; — En bois d'acacia. A la différence de l’Autel de 
cuivre rempli de terre, tout l’Autel d’or, même son sommet, 
était en bois plaqué or. Le feu allumé pour brûler l’encens 
n’est pas assez puissant pour faire fondre l'or ou enflammer 
le bois (Sforno). 

2. uhm — De lui. Les proéminences cubiques aux angles de 
l’Autel devaient faire corps avec lui et ne devaient pas lui 
être raccordées. 

6. in'K nnrui — Tu le placeras. L’enceinte du Tabernacle à 
l’extérieur du Saint des Saints avait une largeur de dix cou¬ 
dées et, comme l’indique ce verset, l’Autel était placé direc¬ 
tement devant l’Arche, au milieu de la largeur de l’enceinte. 
Cette partie du Tabernacle avait une longueur de vingt 
coudées et l’Autel devait être placé au début de sa moitié 
intérieure. La Menora et la Table étaient donc plus proches 
du Parokhet ; l’Autel se trouvait à égale distance des deux, 
mais plus à l’est (Beraïta dèMélékhet HaMichkan). 

7-8. Bien que la Torah évoque Aaron à propos de la Menora 
et de l’Autel, leur service n’est pas l’apanage du Cohen 
Gadol. Aaron est peut-être désigné nommément ici parce 
que le service de Yom Kippour, évoqué au verset 10, devait 
être effectué par le Cohen Gadol. Il se peut aussi que Dieu 
souhaitait qu'Aaron soit le premier à allumer la Menora et à 
faire brûler l’encens (Ramban). 


Voir illustration, p. 1438. 
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ni d’offrande d’élévation, ni d’oblation et nous n’y verserez pas non plus de libation. ,0 Aaron 
obtiendra réparation sur ses cornes une fois dans l'année, du sang de l'offrande de répara¬ 
tion, une fois dans l’année, il fera réparation dessus pour vos générations ; il est éminemment 
saint pour Hachem. 


IA HAFTARA DE LA PARACHAT TETSAVE SE TROUVE EN PAGE 1226. 

Quand la Parachat Zakhor coïncide avec Tétsavé, on remplace le Maftir et la Haftara habituels par les lectures de 
Parachat Zakhor : le Maftir, à la page 1128 (Deutéronome 25,17à 19), la Haftara, à la page 1282. 


j»’D .D’piDB K"j> — Cette note signifie qu'il y a 101 Le Cohen Qadol est comparé à l’ange btonp, Mikhaël 
versets dans la sidra, nombre qui correspond à la formule car lorsqu'il accomplit le service de Dieu, le Cohen Qadol 
mnémotechnique b“K3’n. ressemble au plus grand des anges (R, David Feinstein). 
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PARACHAT Kl TISSA 


11-16. Le recensement. La Torah nous apprend qu’il est 
interdit de compter les enfants d’Israël comme on le fait 
habituellement Lorsqu’il faut effectuer un recensement, 
chacun doit donc apporter une contribution fixe dont la 
somme totale permettra de déterminer le nombre de per¬ 
sonnes concernées. Pour le recensement effectué dans le 
désert, tous, les riches comme les pauvres, ont apporté 
leur contribution d’un demi chékel destiné à la construction 
du Tabernacle [voir plus loin]. La charité élève celui qui la 
donne : c’est donc par le biais d’une contribution de tous 
à une cause sacrée que l’on effectue le recensement du 
peuple d’Israë. C’est ce que nous enseigne aussi le sens 
littéral de l'expression employée dans le verset 12 : Quand 
tu élèveras la tête des enfants d’Israël... (Baua Batra 10b, 
Pessikta Zou'.-;ta), qui sous-entend que l’objectif de ces 
contributions n’était pas tant de faciliter le recensement et 
de pourvoir aux besoins du Tabernacle, que d’élever spiri¬ 
tuellement tes donateurs. 

La participation identique de tous montre symbolique¬ 
ment que chacun doit participer à la réalisation des objec¬ 
tifs nationaux et doit passer par le dénombrement (v. 14) en 
renonçant à ses intérêts personnels et égoïstes au profit de 
la communauté. Quiconque agit ainsi en retire un bénéfice 


infini car la mission d’Israël est tributaire de l’unité du groupe 
(Rav S. R. Hirsch). 

D’autre part, la Torah emploie à plusieurs reprises l’ex¬ 
pression de rachat ou de pardon à propos du versement 
d’un demi chékel. L’unité au sein d’un peuple pour atteindre 
un objectif commun lui donne une grande force. Lorsque 
l’on s’unit pour une cause constructive, les mérites de tous 
s'associent car ce sont non seulement les fonds mais éga¬ 
lement les accomplissements personnels de chacun qui 
se trouvent ainsi réunis [voir Avot 2, 2). La conduite d’un 
individu solitaire résiste rarement à un examen rigoureux : 
qui est parfaitement exempt de fautes et d’égarements ? En 
revanche, une collectivité est jugée beaucoup plus favora¬ 
blement : l’union du peuple lui permet d’atteindre un niveau 
plus élevé car les qualités de tous ses membres se trouvent 
ainsi associées. [Selon le Kouzari, c'est aussi la raison pour 
laquelle il est si important de prier avec un minyan (quorum 
de dix hommes).) C’est également la raison pour laquelle la 
Chounamite (Rois II 4, 13) qu’Elicha souhaite récompenser 
pour la bonté extraordinaire dont elle a fait preuve à son 
égard, décline l’offre du prophète de prier ou d’intervenir en 
sa faveur auprès de personnalités influentes. Elle explique 
que si elle se démarque du reste de son peuple, elle sera 
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Le 11 J^achem parla à Moïse en disant : 12 "Quand tu feras le relevé des enfants d’Israël se- 
recensement /on / eurs nombres, chaque homme donnera à Hachem un pardon pour son âme, 
Les trois lorsqu’on les comptera, afin qu'il n’y ait pas de fléau parmi eux lorsqu’on les dénombrera, 
prélèvements « Vb/ci ce qu’ib donneront, quiconque passe par le dénombrement, un demi chékel selon 
le chékel sacré, le chékel est de vingt guêra, un demi chékel en prélèvement pour Hachem. 
14 Quiconque passe par le dénombrement, depuis l’âge de vingt ans et au-delà, donne¬ 
ra le prélèvement de Hachem. 15 Le riche ne donnera pets davantage et l’indigent ne don¬ 
nera pas moins de la moitié d’un chékel, pour acquitter le prélèvement de Hachem, pour 
obtenir le pardon pour vos âmes. ]6 Tu prendras l’argent du pardon des enfants d’Israël 


jugée plus rigoureusement à l’échelle des valeurs célestes, 
d'autant plus que, comme nous l’apprend le Zohar, cet épi¬ 
sode se situe le jour de Roch Hachana, Jour du Jugement 
(R. Be'hayé). 

<«§ Les trois prélèvements. 

Le mot terouma ou prélèvement, est mentionné à trois 
reprises dans ce passage (versets 13,14 et 15). Les Sages 
en déduisent qu’il y a eu trois dons d'argent distincts 
( Yérouchalml Chekalim 1,1, Mégulla 29b). Deux d'entre eux 
étaient des dons obligatoires d'un demi chékel chacun et le 
troisième, une contribution volontaire laissée à l’apprécia¬ 
tion du donateur. L’un des deux dons obligatoires représen¬ 
tait une contribution annuelle destinée à couvrir les frais des 
sacrifices publics offerts au Temple ; le second, une contri¬ 
bution à caractère unique pour la confection des socles de¬ 
vant soutenir les planches du Tabernacle (26, 19). Quant au 
don volontaire, il faisait partie des contributions versées pour 
la construction du Tabernacle et de ses ustensiles (Rachi). 

Les dons obligatoires soulignent en outre le thème évoqué 
plus haut : chacun, indépendamment de son statut social 
ou économique, devait être partenaire à part égale dans 
un Tabernacle destiné à unir Dieu et Son peuple et dans 
le service des sacrifices permettant d’atteindre cet objectif 
(Rau S. R. Hirsch). 

La contribution annuelle d’un demi chékel assurant l'achat 
des sacrifices publics était perçue au cours du mois d’Adar 
pour que les fonds soient disponibles à temps, au début du 
mois de Nissan. On lisait donc ce chapitre de la Torah dans 
les synagogues, le Chabbat précédant Roch ’Hodech Adar, 
un usage qui est toujours en vigueur, en souvenir de l’injonc¬ 
tion de la Torah de participer aux sacrifices. On commémore 
également ce commandement par la coutume observée à 
Pourim (une fête célébrée en Adar), de faire un don d’une 
pièce valant la moitié de l’unité monétaire en cours dans 
le pays où l’on se trouve. Ces dons sont ensuite versés à 
une oeuvre de charité pour exprimer l’idée que tous ont une 
responsabilité égale d’œuvrer conjointement pour subvenir 
aux besoins de la communauté. 

12. nnx fp|3 — Lorsqu ’on les comptera. La Torah répète cette 
expression pour enseigner que c’est le mode de dénombre¬ 
ment à utiliser non seulement pour le recensement effectué 
par Moïse, mais qu'il est interdit à tout jamais de dénombrer 
Voir tableau, p. 1409. 


les enfants d’Israël en les comptant par tête (Or Ha’halm). 
Le roi David s’est mépris à ce sujet, croyant que ce passage 
concernait uniquement l’époque de Moïse ( Berakhot 62b). Il 
a enfreint cette interdiction en ordonnant un dénombrement 
direct, à la suite de quoi une épidémie a sévi parmi le peuple 
(Samuelll 24, 1 à 15). Il s’en est repenti (Chroniques1 21,8) 
lorsqu’il s’est rendu compte de son erreur (Ramban). Selon 
d'autres commentateurs, il est inconcevable qu’un érudit tel 
que David ait pu se méprendre sur l’interprétation d’un texte 
de la Torah. II avait donc certainement employé un moyen 
indirect (pièces de monnaie ou autre) mais a néanmoins 
été puni car il aurait dû totalement s’abstenir de procéder à 
ce recensement qu’ii n’avait aucune raison valable d’entre¬ 
prendre ( Ramban, Nombres 1,3). 

13. «w rrj — Voici ce qu 'ils donneront Dieu a montré à Moïse 
une pièce de feu et lui a dit : "Comme ceci, fis donneront’ 
(Tan’houma ; Rachi). Ce Midrach nous enseigne quelques 
leçons, notamment : 

— Dieu a montré à Moïse que l’argent est comme le feu. 
Tous deux peuvent s’avérer néfastes ou bénéfiques selon 
l’usage que l’on en fait (Noam Elimélekh). 

— Lorsqu’on désire obtenir le pardon en faisant des dons 
charitables, il faut le faire avec le feu de l’enthousiasme 
(R. Mendel de Kotzk). 

5îji$in marra — Un demi chékel. Le chékel correspond à un 
poids précis d’argent que Moïse a fixé comme monnaie lé¬ 
gale. Le verset précise qu’un chékel entier équivaut à vingt 
guéra. La guéra est une pièce de monnaie désignée dans 
le Talmud par le terme araméen ma'a (Onkelos). Selon le 
’Hazon Ich (YoréDéa 182,19) le chékel de la Torah équivaut, 
en unités de poids contemporaines, à 16 grammes d’ar¬ 
gent pur. Ceci rejoint l'opinion du Rambam et des Guéonim, 
qui ont force de halakha. En revanche, d’après Rachi et le 
Ramban, le chékel de la Torah équivaut à 13,33 grammes 
(Chiourim chel Torah). On notera toutefois qu’à l’époque du 
Deuxième Temple, la masse en argent du chékel a été aug¬ 
mentée à hauteur de 24 guéra. 

Pour de nombreux commentateurs, l’obligation de don¬ 
ner un demi chékel sous-entend qu'aucun des membres 
du peuple juif n'est entier tant qu'il ne se joint pas aux 
autres ; isolés, nous ne représentons que la “moitié" de notre 
potentiel. 
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17-21. ai»? ! Le Bassin. Dans la Cour du Tabernacle se bassin fixé sur un socle de cuivre et pourvu, à son sommet, 
dressait un grand ustensile de cuivre rempli d’eau, où les de robinets desquels l’eau s’écoulait ( Rachi ). 

Cohanim devaient se laver les mains et les pieds avant Cette ablution visait la sainteté plus que l’hygiène ; 
d’accomplir te service. C’était une sorte de chaudron ou de Onkelos traduit le mot nyni 1 ? (litt. pour les ablutions, verset 
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et tu le donneras pour l’ouvrage de la Tente d’Assignation ; et ce sera pour les enfants d’Israël 
un souvenir devant Hachem, de façon à obtenir le pardon pour vos âmes”. 

Le Bassin 17 Hachem parla à Moïse en disant : 18 “Tu feras un bassin en cuivre et son socle en cuivre, 
pour les ablutions ; tu le placeras entre la Tente d'Assignation et l’Autel, et tu y mettras de 
l’eau. ]9 Aaron et ses fils y laveront leurs mains et leurs pieds. 20 Lorsqu’ils viendront vers la 
Tente d’Assignation, ils se laveront avec [cette] eau et ne mourront pas, ou quand ils approche¬ 
ront de l’Autel pour officier, pour faire monter en fumée une offrande par le feu à Hachem. 21 Ils 
laveront leurs mains et leurs pieds et ne mourront pas. Ce sera pour eux un décret éternel, pour 
lui et sa postérité, pour leurs générations”. 

L’huile 22 Hachem parla à Moïse en disant : 23 “Et toi, prends pour toi des aromates de [premier] 

d'onction choix : myrrhe pure, cinq cents chékel ; cannelle odoriférante, sa moitié sera deux cent 
cinquante ; et deux cent cinquante de canne odoriférante ; 24 casse, cinq cents, au poids 
du chékel sacré, et huile d’olive, un hin. 25 Tu en feras une huile d’onction sacrée, com¬ 
position mélangée, ouvrage de parfumeur ; cela restera une huile d’onction sacrée. 


18), par pour la sanctification. En sanctifiant les mains 
et les pieds qui représentent les extrémités supérieures et 
inférieures du corps humain, les serviteurs de Dieu expri¬ 
ment leur dévouement absolu au service qu’ils s’apprê¬ 
tent à accomplir. C’est également la raison pour laquelle 
les Sages ont imposé de se laver les mains avant la prière 
{ Ramban). 

Le Bassin (Kiyorj n’est pas évoqué en même temps que 
les autres ustensiles dans les chapitres précédents, car sa 
fonction était différente. Les autres ustensiles et récipients 
avaient pour but de faire résider la Présence Divine sur le 
Tabernacle tandis que le Bassin permettait aux Cohanim de 
se préparer à accomplir leur service ( Sforno). 

19. nçn^vnw — Et leurs pieds. La conjonction nt<] in¬ 
dique que les mains et les pieds devaient être lavés en 
même temps (Or Ha’haïm). Le Cohen devait donc placer 
sa main droite sur son pied droit et les laver, puis procé¬ 
der de même pour sa main et son pied gauches (Rachi, 
d’après Zeoa'him 19b). Cela sous-entend que pour servir 
Dieu, toutes les facultés de l’homme doivent tendre vers le 
même but. Les mains, qui représentent la partie supérieure 
du corps car elles dépassent la tête lorsqu'on les élève et les 
pieds, qui sont la partie la plus basse, doivent être sanctifiés 
simultanément. 

20. inm *5} — Et ils ne mourront pas. La Torah ne dit pas 
que les contrevenants mourront, ce qui signifierait qu’ils pé¬ 
riraient immédiatement. Or, ce n’est pas le cas : cette mort 
infligée par le Ciel est pesée dans la balance de Dieu et c’est 
Lui Qui décide si elle sera ajournée ou appliquée, à quel 
moment et en quel lieu. En revanche, lorsqu'un tribunal ter¬ 
restre condamne quelqu'un à mort, il ne peut ni repousser 
l'application de la sentence, ni commuer la peine à sa guise 
( GourAryé). 

22-33. nrtttbarj / L'huile d'onction. Moïse reçoit à pré¬ 
sent l’ordre de composer un mélange d’huile et d'aromates 
destiné à l'onction et à la consécration de tous les ustensiles 
du Tabernacle, ainsi qu’à l’intronisation d’Aaron et de ses 
fils, dans leur fonction. Jusqu'au déclin du Premier Temple, 
Voir tableau, p. 1407; illustration, p. 1438. 


cette huile sera utilisée pour l’onction des rois de la dynastie 
de David et celle des Cohanim Guedolim. 

Alors que pour les autres éléments du Tabernacle, Moïse 
a dû transmettre à d’autres artisans l'ordre de les confec¬ 
tionner, la préparation de l’huile d’onction lui incombe à lui 
seul (Or Ha’haïm). Cette huile ayant pour but d’atteindre 
un dévouement plus grand à la volonté de Dieu, on conçoit 
aisémont qu'elle soit préparée par Moïse, instrument de 
cette volonté. La réserve d'huile confectionnée par Moïse fut 
la seule huile d’onction jamais utilisée, et l’endroit où elle 
est gardée sera révélé à la venue du Messie. Il est interdit de 
confectionner une huile identique ou d’employer l’originale 
ou sa réplique pour un usage privé (v. 33) ; ce serait une 
profanation de la volonté de Dieu que de donner l'impression 
que cette préparation, dans les proportions indiquées par la 
Torah, puisse être utilisée impunément par n’importe qui, à 
sa guise (Rau S. R. Hirsch). 

il convient de noter que la traduction de tous les aromates 
mentionnés dans ce passage et dans le suivant n’est pas 
indiscutable. 

23. ^5'rtp nrwi — Et toi, prends pour toi. De tous les objets 
du Tabernacle, ce n’est qu’à propos de l’huile d’onction que 
Dieu a dit à Moïse ; “Et toi”. Bien que les aromates figurent 
parmi les dons demandés au peuple pour le Tabernacle (25, 
6), c’était Moïse en personne qui devait les offrir et préparer 
l’huile d’onction (Or Ha’haïm). 

inom» — Sa moitié. Le poids total de cannelle odoriférante 
était de cinq cents chékel mais on devait en peser deux 
quantités distinctes de deux cent cinquante chékel cha¬ 
cune. Par contre, le poids total de l’ingrédient mentionné 
ensuite dans le verset était de deux cent cinquante chékel. 
Cette façon particulière de peser la cannelle odoriférante 
est une ordonnance de l’Ecriture (Rachi, d’après Kereitot 
5a). 

24. pn — Hin. Selon les avis, le hin vaut entre 3,7 et 7,5 
litres. 

25. tt»Tp-nrnft» — Huile d’onction sacrée. Le terme 
connote deux idées : (a) La séparation. Dieu est appelé BMp, 
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Saint, parce enje Sa supériorité Le sépare totalement de tout se mélange pas aux autres liquides. A l’autre extrême, la 
ce qui existe. C’est ce que symbolise l’huile d’olive qui ne prostituée est qualifiée de kédécha car elle échappe à toute 
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26 Tu en oindras la Tente d'Assignation et TArche du Témoignage ; 21 la Table et tous ses us¬ 
tensiles, la Menora et ses ustensiles et l'Autel d'encens ; 28 l’Autel de l’holocauste et tous ses 
ustensiles ; et le Bassin et son socle . 29 Tu les sanctifieras et ils seront éminemment saints ; tout 
ce qui y touche deviendra saint. 

30 “Tu oindras Aaron et ses fils et les sanctifieras pour qu’ils officient pour Moi. 

31 "Et aux enfants d’Israël, tu parleras en disant : ‘Ceci sera pour Moi une huile d’onction 
sacrée, pour vos générations. 32 Sur une chair humaine, elle ne sera pas enduite et selon sa 
formule [de fabrication] vous ne la reproduirez pas ; elle est sainte, elle devra rester sainte pour 
vous . 33 Quiconque en composera une pareille ou en mettra sur un profane, sera retranché de 
son peuple'.” 

L’encens 34 Hachem dit à Moïse : "Prends pour toi des aromates — du baume, de l'ongle aromatique et 
du galbanum — des aromates et de l’encens pur : ils seront tous égaux en poids . 35 Tu en feras 
une composition d’encens, ouvrage de parfumeur, parfaitement mélangé, pur et saint . 36 Tu en 
moudras une partie finement et tu en placeras une partie devant le Témoignage dans la Tente 
d’Assignation, où Je fixerai un temps pour te rencontrer ; cela sera éminemment saint pour 
vous . 37 Et l’encens que tu feras — vous n’en ferez pas pour vous dans [les mêmes] proportions; 
saint il sera pour toi, pour Hachem. 38 Quiconque en fera un pareil pour en respirer l’odeur, sera 
retranché de son peuple”. 


notion de décence, (b) La consécration, qui est le dévoue¬ 
ment total à un idéal supérieur. L'onction associe ces deux 
idées : les Cohanim et le Tabernacle étaient soustraits à 
toute forme de vie profane et consacrés au service de Dieu 
(Rav S. R. Hirsch). 

29. n’Wip Wj'p vm — Ils seront éminemment saints. La sain¬ 
teté des ustensiles est si grande que, comme le dit ensuite 
le verset, tout ce qui les touche se trouve sanctifié. Dès que 
l’on place dans un récipient consacré une substance utili¬ 
sée dans le cadre du service du Tabernacle, comme l'huile 
ou la farine que l’on utilise pour la préparation de l’oblation 
— ces ingrédients acquièrent une sainteté du plus haut 
degré. En revanche, si ce qu’on a mis dans le récipient ser¬ 
vant à l’oblation n’était pas destiné à y être placé, comme 
des cailloux par exemple, ils ne deviennent pas saints 
(Rachi). 

31. ^ ... ttnp'Wiuto l»# — Pour Moi une huile d'onction sa¬ 
crée. Au lieu de dire que l’huile sera gardée par les Cohanim, 
la Torah nous apprend qu’elle appartiendra à Dieu — pour 
Moi — car c’est Lui-même Qui garde l'huile pour ceux qui 
seront Ses oints dans les générations futures. Les deux ver¬ 
sets suivants interdisent donc l’emploi de l’huile d'onction à 
l'usage de profanes qui ne sont pas à Moi, c'est-à-dire qui 
que ce soit d’autre que les Cohanim et les rois, appelés tous 
deux oints de Hachem et dont l’onction est prescrite par la 
Torah ( Ramban ). 

*5 nj rnrr> — Ceci sera pour Moi, c’est-à-dire que l’huile pré¬ 
parée par Moïse demeurera intacte à tout jamais, si bien qu'il 
n’a jamais été nécessaire d’en préparer une autre ( Rachi ; 
S for no). 


32-33. Plusieurs interdictions et châtiments sont énoncés 
dans ces deux versets. Il est défendu, sous peine de karèt, 
retranchement spirituel, d’utiliser l’huile préparée par Moïse 
sur soi-même ou quelqu’un d’autre. Il est également interdit 
de confectionner une réplique exacte de l'huile composée 
par Moïse et en le faisant, on se rend passible de karèt Cette 
dernière interdiction ne vaut que pour sa confection ; mais 
celui qui l'utiliserait ne serait pas sanctionné. En outre, il est 
permis d’employer les mêmes aromates dans des propor¬ 
tions différentes (Rachi). 

34-38. JVîüp / L’encens. Les Sages déduisent par exégèse 
que onze ingrédients entraient dans la fabrication de l’en¬ 
cens. On l'offrait deux fois par jour, le matin et l’après-midi, 
sur l’Autel d’or, à l’intérieur du Tabernacle. Le parfum de 
l'encens symbolise le devoir et le désir d’Israël de servir 
Dieu de la façon qu'il agrée. L’odeur de l'un des aromates 
mentionnés ici, le galbanum, est nauséabonde : nos Sages 
(Kereitot 6b) en déduisent qu’il faut associer les pécheurs 
au reste de la communauté pour les jeûnes et la prière 
(Rachi). L’encens met donc l’unité du peuple juif en relief en 
soulignant que tous — le juste et le pécheur — ont une part 
dans le service de Dieu. 

36. rnyn vnb — Devant le Témoignage. On faisait brûler l’en¬ 
cens deux fois par jour sur l'Autel Intérieur du Tabernacle, 
en face de la salle abritant l’Arche. Le Tabernacle est appelé 
Tente d’Assignation car c’est l'endroit fixé par Dieu pour y 
“rencontrer” Moïse (Rachi). 

Autre explication : le verset fait allusion au service de 
Yom Kippour, au cours duquel le Cohen Gadol apportait 
l'encens directement dans le Saint des Saints, devant l’Arche 
(Ramban). 
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31. 

1-11. La nomination de Betsalel. Après avoir donné tes 
instructions «latives à la construction du Tabernacle, Dieu 
désigne Betia el pour la superviser. Il est remarquable, 
voire miraculeux, que ce dernier, âgé de treize ans à peine 
(Sanhédrin 6 9b), ait pu maîtriser les nombreuses techniques 
artistiques récessaires à la construction du Tabernacle, 
d’autant plus eue le labeur éreintant auquel Israël a été as¬ 
treint en Eg> pte a difficilement permis de cultiver de tels ta¬ 
lents. De plus, Betsalel était doté d’esprit Divin, de sagesse et 
de discernement (v. 3). En le désignant, Dieu a dit : “Vbis, J’ai 


proclamé" : la présence quasi miraculeuse d’un être comme 
Betsalel avait été “proclamée” depuis l’époque d’Adam (voir 
Ramban, R. Be’hayé). Dieu montre ainsi à Israël qu’il ne l’a 
pas seulement délivré de la servitude, mais lui a accordé 
le pouvoir de Le servir au-delà de son potentiel. Israël doit 
simplement montrer son désir d’accomplir Sa volonté : Dieu 
y répondra en lui accordant toutes les facultés et les res¬ 
sources nécessaires pour mener sa tâche à bien. 

Les Sages enseignent que Betsalel connaissait l’art 
de combiner les lettres sacrées par lesquelles le ciel et la 
terre ont été créés, et que son niveau de sagesse atteignait 
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31 1 1 —I achem parla à Moïse en disant : 2 “Vois, J'ai appelé nommément Betsalel fils d’Ouri, 

La fils de ’Hour, de la tribu de Juda. 3 Je l’ai empli d'esprit Divin, de sagesse, de dis- 
nomination cernem ent et de connaissance, et de tout art ; 4 pour tisser des motifs, pour travailler l’or, 
l’argent et le cuivre ; 5 pour la taille des pierres à enchâsser et pour la sculpture du bois — 
pour exécuter tout art. 

6 “Et Moi, voici, Je lui ai adjoint Aholiav fils d’A’hissamakh de la tribu de Dan, et dans 
le cœur de toute personne au cœur sage, J’ai donné la sagesse et ils feront tout ce que 
Je t’ai ordonné : 7 la Tente d’Assignation, l'Arche pour le Témoignage et le couvercle qui 
est dessus ainsi que tous les ustensiles de la Tente ; a la Table et ses ustensiles, la Menora 
pure et tous ses ustensiles, et l'Autel de l'encens ; 9 l’Autel de l’holocauste et tous ses us¬ 
tensiles, le bassin et son socle ; 1 °les vêtements de mailles, les vêtements sacrés d’Aa- 
ron le Cohen et les vêtements de ses fils, pour officier ; 11 l’huile d’onction et l’encens 
aromatique pour le Sanctuaire ; selon tout ce que Je t’ai prescrit ils feront”. 

Le ' 2 Hachem dit à Moïse en ces termes : 13 “Quant à toi, parle aux enfants d’Israël en di- 
Chabbat san j . ‘Toutefois, vous devez observer Mes Chabbat, car c’est un signe entre Moi 
et vous pour vos générations, pour savoir que Je suis Hachem, Qui vous sanctifie. 


celui avec lequel Dieu a créé l’univers (Berakhot 55a). Cela 
montre que le Tabernacle, foyer du service de Dieu et rési¬ 
dence de Sa Présence, équivaut à la Création de l’univers. 
Le Ramban et d’autres commentateurs expliquent d'ailleurs 
que le Tabernacle était un microcosme de l’univers et que 
ses éléments symbolisaient les composants majeurs de la 
Création. 

3. njmi nnanai nnana — De sagesse, de discernement et 
de connaissance. La sagesse est le savoir acquis auprès des 
autres ; le discernemenU la déduction d'idées nouvelles et la 
faculté de comprendre une chose avec sa propre intelligence 
à partir de ce qu'on a appris ; quant à la connaissance [dans 
le contexte de la construction du Tabernacle], c'est l’inspira¬ 
tion Divine [u/i’prj nn] ( Rachi ). 

10. Titprt hm — Les vêtements de mailles. Selon Rachi, Ibn 
Ezra et le Rachbam, il s'agit des grandes étoffes utilisées 
pour recouvrir les ustensiles du Tabernacle lorsqu'on de¬ 
vait le transporter (voir Nombres 4, 8). Le Ramban traduit 
cette expression par vêtements de distinction, autrement dit, 
les vêtements du Cohen Qadol, que le verset définit ensuite 
comme les vêtements d’Aaron, en hommage à lui-même et 
à ses successeurs. Ces vêtements sont mis en exergue car, 
dans chaque génération, un seul homme était habilité à les 
porter. 

12-17. Le Chabbat. Bien que le précepte du Chabbat fasse 
partie des Dix Commandements (20, 8), la Torah le répète 
ici pour souligner au peuple d'Israël que la construction du 
Sanctuaire n’a pas préséance sur le repos du Chabbat : 
même quand il édifie la demeure destinée à la résidence de 
la gloire de Dieu, Israël doit observer le Chabbat. C’est une 
réfutation catégorique de la théorie soutenant que les lois du 
Chabbat doivent être assez souples pour être suspendues en 
présence de “considérations spirituelles valables”. 

R. Be'hayé explique que “le Chabbat est le principe de 
Voir tableau, p. 1408. 


base de la foi. Il équivaut à tous les autres commandements, 
car en respectant le Chabbat, nous affirmons que Dieu a 
créé le monde en six jours et que le septième jour, Il s’est re¬ 
posé. Les Sages disent que Jérusalem a été détruite unique¬ 
ment parce qu’on avait profané le Chabbat et que si Israël 
observait ne fût-ce que deux Chabbat, il serait immédiate¬ 
ment délivré”. 

13. — Toutefois. Au sens simple, le mot toutefois signi¬ 

fie que malgré l’importance du Tabernacle, les travaux né¬ 
cessaires à sa construction ne doivent pas être effectués le 
Chabbat {Rachi). 

Les Sages enseignent que le mot ^ signale toujours une 
exception au principe énoncé auparavant. Dans ce verset, il 
s’agit d'une restriction à l'observance du Chabbat, indiquant 
la nécessité d’y accomplir parfois un travail afin de sauver 
une vie ou pour pratiquer la circoncision d’un nouveau-né, 
le huitième jour après sa naissance {Ramban). Nos Sages 
expliquent qu’on a l’obligation de profaner le Chabbat pour 
sauver une vie humaine parce qu'il est préférable de trans¬ 
gresser un seul Chabbat pour permettre à une personne de 
vivre et d’observer de nombreux Chabbat ( Vbma 85b). Selon 
le Or Ha'haïm, le verset fait allusion à ce raisonnement en 
disant : Toutefois — l’exception au repos du Chabbat — doit 
permettre que vous observiez Mes Chabbat, au pluriel. 

’nnaitf — Mes Chabbat. Au sens simple, le pluriel fait réfé¬ 
rence à tous les Chabbat de l’année. De manière plus pro¬ 
fonde, c’est une référence au double aspect du Chabbat : tiaj 
ilntth, Souviens-toi, qui renvoie au commandement positif 
d’honorer le Chabbat, et Observe, qui renvoie au comman¬ 
dement négatif interdisant de profaner ce jour. Ce double 
thème est encore une fois développé lorsque la Torah dit : 
C'est un signe entre Moi et vous, se référant au commande¬ 
ment positif d'honorer le Chabbat, tandis que Vous observe¬ 
rez le Chabbat et celui qui le profanera sera mis à mort (v. 14), 
se réfère à l'interdiction de le profaner {Reunban). 
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14. rin-ja?!... niji» nin — Sera mis à mort... sera retranchée. 
II s'agit de deu> peines différentes. Celui qui transgresse le 
Chabbat, malgré l'avertissement de témoins qui le prévien¬ 
nent de la peine capitale encourue par le délit qu’il s'apprête 
à commettre, est passible de la peine de mort infligée par le 
tribunal. En revanche, celui qui agit intentionnellement mais 
n’a pas été mis en garde ni vu par des témoins, est puni de 
karèt par Dieu, c’est-à-dire que son âme est retranchée du 
peuple (Racii;). 

Selon Sfomc, ce verset fournit les raisons pour lesquelles 
on ne peut pas construire le Tabernacle le Chabbat. Le repos 
du Chabbat a une telle importance qu’aucun travail ne peut 
s’y justifier. Celui qui le profane nie le principe de la Création 
du monde et n'a donc aucune part dans le Sanctuaire ni 
dans la Présence de Dieu qui y réside. 

15. iln?ï> nap — Unjour d’arrêt complet 11 ne suffit pas sim¬ 
plement de î’aostenir des travaux interdits par la halakha. 
Il faut cesse: voûte activité incompatible avec l'esprit du 
Chabbat afin de se consacrer entièrement à des occupa¬ 
tions spirituelles en l’honneur du Créateur. C’est parce que 
le Chabbat est sacré pour HaCHEM que celui qui ie profane 
mérite la mort S for no). 

16. nnifh — Observeront Israël doit soigneusement compter 
les jours jusqu'au Chabbat pour qu’aucune erreur de calcul 
n'induise à observer un autre jour que celui prescrit par Dieu 
(Ibn Ezra, 'h'izkounf). 

n$#!rnK nttrsb- — Pour faire du Chabbat C’est une marque 
de respect 'égard du Chabbat que de s’y préparer à 


l’avance afin de disposer d’une nourriture raffinée en ce jour 
(R. Be’hayé ), et d’écarter le risque d’y effectuer un travail 
interdit ( ’Hizkounï). Ainsi, on “fait” le Chabbat à travers ses 
préparatifs, afin de l’observer convenablement quand il ar¬ 
rive. Selon ie Midrach, quiconque observe le Chabbat dans 
ce monde, fait le Chabbat au Ciel, c'est-à-dire qu’il élève son 
niveau spirituel, en s’abstenant d’activités interdites, réaffir¬ 
mant ainsi sa foi en son Créateur (R. Be’hayé). 

17. «tai’i — Et S'est reposé. Dieu, à propos duquel il est écrit : 
“Il ne Se fatigue ni ne Se lasse jamais” (Isaïe 40, 28) et dont 
toute l’œuvre s’est faite par la Parole, a cependant écrit dans 
la Torah le mot repos à Son propre sujet ! C'est pour rendre 
accessible à l'oreille humaine ce qu’elle est susceptible de 
comprendre ( Rachi). Pour Sforno, cette expression dérivée 
du mot idpj, âme, s'applique au Chabbat, que Dieu a investi 
d’une nature plus spirituelle que les autres jours afin de per¬ 
mettre aux enfants d’Israël d’atteindre le but qu’il visait en 
créant l'homme à Son image. 

18. Moïse reçoit les Tables. Après avoir achevé l'énoncé des 
lois concernant le Tabernacle et les Cohanim, la Torah re¬ 
vient au récit du don de la Loi au Mont Sinaï. D’après Rachi, 
c’est une illustration du principe selon lequel la Torah ne suit 
pas toujours l’ordre chronologique : les commandements 
précédents relatifs au Tabernacle ont été transmis à Moïse le 
lendemain de Yom Kippour, soit plus de trois mois après le 
don du Décalogue et c’est à ce moment que Moïse a ordonné 
au peuple de commencer à verser les contributions pour sa 
construction (Rachi sur le verset 35,1 ). Or, l’épisode du Veau 
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14 Vous observerez le Chabbat, car il est saint pour vous ; celui qui le profanera sera mis à mort, 
car toute {personne] qui fera un ouvrage en ce [jour], cette âme sera retranchée du sein de son 
peuple . 15 Sixjours durant, le travail sera effectué et le septièmejour est un jour d 'arrêt complet, 
il est sacré pour Hachem ; quiconque effectue un ouvrage le jour du Chabbat sera mis à mort’. 

16 “Les enfants d’Israël observeront le Chabbat, pour faire du Chabbat une alliance éternelle 
pour leurs générations . 17 Entre Moi et les enfants d’Israël, c’est un signe éternel qu’en six jours 
Moïse H ACHEM a f ait te cte ^ et te terre, et le septième jour II a cessé [toute création] et S’est reposé. " 
reçoit les 18 H donna à Moïse lorsqu’il eut fini de parler avec lui sur le Mont Sinaï, deux Tables du 
Tables Témoignage, tables de pierres gravées par le doigt de Dieu. 


d’or, qui débute au chapitre suivant, s’est produit le dix-sept 
Tamouz, quarante jours après la Révélation. De son côté, le 
Ramban (ibid.) pense que l’ordre de construire le Tabernacle 
a été donné à Moïse au cours des quarante premiers jours 
passés sur la montagne, mais qu'il ne l'a pas communiqué 
au peuple tout de suite à cause de la faute du Veau d'or. 

Selon Sforno, voici comment il faut expliquer l’enchaîne¬ 
ment des chapitres : selon le plan initial de Dieu, il n’y avait 
aucune nécessité d’ériger un Tabernacle et chaque membre 
du peuple d'Israël pouvait avoir le statut d'un Cohen, être 
digne de posséder son propre autel et d’établir une rési¬ 
dence pour la Présence Divine. Pourquoi ce projet n’a-t-il 
pas abouti ? Pourquoi le projet de Dieu, passé sous silence, 
a-t-il été remplacé par l’énoncé, dans les chapitres précé¬ 
dents, des lois relatives à un Tabernacle central et à l’introni¬ 
sation d’une famille de prêtres ? La Torah explique à présent 
qu’lsraël a été destitué de sa gloire à cause du Veau d'or : 
ils ne pouvaient désormais plus être une nation de Cohanim 
avec des tabernacles individuels mais avaient besoin d’un 
Tabernacle central et d’une famille de prêtres se dévouant 
au service de Dieu. 

nttfn'bK pn*i — Il donna à Moïse. Pendant les quarante jours 
passés sur le Mont Sinaï, Dieu a enseigné à Moïse la Torah 
mais celui-ci ne pouvait la retenir tout entière en un laps de 
temps aussi court. Dieu la lui a donc offerte à la manière 
d’un don, comme une épouse à son époux ( Rachi ). S’il était 
impossible à un homme de l’envergure de Moïse d’assimiler 
la sagesse Divine sans le soutien de Dieu, pourquoi ne lui 
en a-t-II pas fait don d’emblée, sans l’obliger à peiner durant 
quarante jours sans résultat ? Le ’Hlddouchei HaRim explique 
qu’effectivement, on ne peut comprendre la Torah qu'avec le 
soutien de Dieu, mais II n’accorde ce soutien qu’après qu’on 
se soit efforcé de tout son pouvoir de la comprendre par 
soi-même. C’est donc grâce à ses efforts que Moïse a mérité 
le don de Dieu. Il en va de même pour tous ceux qui étu¬ 
dient la Torah : il leur incombe de s'investir jusqu'aux limites 
de leurs possibilités et d'espérer alors le soutien de Dieu. 

nijjn nnb rçifi — Deux Tables du Témoignage. Il manque le 
oau [ninb] comme si c’était un singulier [nrrb], table. Cela en¬ 
seigne que les deux Tables étaient parfaitement identiques 
(Rachi). Selon le Yéfé Toar, bien qu’au sens immédiat, cet 
enseignement signifie que les Tables avaient exactement 
la même taille, il nous apprend, à un niveau plus profond, 
qu'elles avaient la même valeur. Les cinq commandements 
figurant sur la première Table traitent des rapports entre 
Voir chronologie, p. 1406. 


l’homme et Dieu, et les cinq commandements de la deu¬ 
xième Table, des rapports de l’homme avec son prochain. 
En nous disant que les deux Tables étaient identiques, la 
Torah nous enseigne que ces deux catégories de comman¬ 
dements sont d’une égale importance : la Torah n'accorde 
la prépondérance ni au “service religieux" ni aux lois “hu¬ 
maines et sociales". Ces deux catégories font intégralement 
partie du plan Divin et lui sont indispensables. 

Si le Décalogue est inscrit sur deux Tables au lieu d'une, 
c’est parce que ces commandements “témoignent” que 
Dieu fait résider Sa Présence sur Israël or, un témoignage 
doit être produit par deux témoins. C’est aussi une allusion 
à la dualité de la nature des Tables, la pierre étant d'origine 
terrestre et l’écriture, d'origine céleste (R. Be’hayé). 

32. 

1 -6. aîijn bjy / Le Veau d'or. Si la faute du Veau d’or [éguet\ 
s’apparentait à un culte idolâtre de masse, comme paraît 
l’indiquer un rapide survol des versets, tout l’épisode serait 
incompréhensible, aussi bien en ce qui concerne Aaron, qui 
l’a façonné, qu’en ce qui concerne Israël qui l’a réclamé puis 
servi. En réalité, des commentateurs comme le Ramban, Ibn 
Ezra, le Kouzari et d'autres, s’accordent pour donner à cet 
épisode une interprétation tout à fait différente. 

On ne conçoit pas qu'Aaron ait fabriqué une idole, même 
sous l’effet d’une menace de mort. La Torah exige de re¬ 
noncer à la vie plutôt que de servir des idoles ; comment 
admettre que le Cohen Gadol, choisi par Dieu, ait pu faillir 
à une épreuve que des milliers de Juifs ont surmontée au 
cours des siècles ? S’il s’était rendu coupable d’idolâtrie, il 
aurait été le premier à être passible de mort. Or, il est ensuite 
pratiquement innocenté, continue à remplir ses fonctions au 
Tabernacle pendant près de quarante ans, partage avec Moïse 
la direction du peuple et c’est à lui que Dieu transmet direc¬ 
tement plusieurs commandements. Du reste, la seule faute 
que lui reproche la Torah, c’est de s’être joint à Moïse quand il 
a frappé le rocher au lieu de lui parler (Nombres 20, 12). Il est 
donc clair qu’Aaron n’a pas commis un péché d'idolâtrie. 

Le peuple non plus, n’a pas renié Hachem. Les enfants 
d'Israël disent explicitement avoir besoin d’un substitut de 
Moïse, non de Hachem. S’ils avaient réellement cru que le 
Veau d'or était une sorte de dieu, il n’auraient pas été ac¬ 
cablés au retour de Moïse et ne lui auraient pas permis de 
détruire leur nouvelle idole. Leur enthousiasme pour le Veau 
d’or n'est généré que parce que c’était le substitut de leur 
guide disparu ! Dès que Moïse est revenu, ils reconnaissent 
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que leur allégeance à ce nouveau “dieu" avait été une erreur 
terrible et rid:C-le. Les quelques individus qui l'ont réelle¬ 
ment adoré en tant qu’idole ne constituent qu’une infime mi¬ 
norité de trois m ile personnes, à peine un demi pour cent des 
hommes adultes, et ce n’était qu’un ramassis d’Egyptiens, 
le éreu rau, qui s’était collé aux enfants d’Israël à leur sortie 
d’Egypte. Ce?; anciens Egyptiens ont proclamé, lorsque le 
nouveau dieu a jailli des flammes : “Voici tes dieux, Israël t. ils 
ne l'ont pas des gné comme notre dieu, justement parce que 
c’étaient des etrangers qui s'adressaient aux enfants d’Israël. 

Comment expliquer alors ce péché injustifiable ? Tout a 
commencé par une erreur factuelle, qui s’est progressive¬ 
ment transformée en un terrible contresens à propos de la 
relation entre Dieu et Israël. Le peuple, croyant que Moïse 
était mort (voir v. 1), s’est soudain cru privé de guide et 
d'intermédiaire entre lui et Dieu. Les enfants d'Israël étaient 
certains que. de même qu’ils s'étaient adressés à Dieu par 


l’organe de Moïse au passage de la mer ou quand l’eau et la 
nourriture leur avaient manqué, et de même que Moïse les 
avait conduits au Sinaï et guidés dans le combat, il leur fal¬ 
lait une présence tangible pour remplacer ce guide. Ils n’ont 
pas nié la présence de Dieu ; ils croyaient à tort qu'un diri¬ 
geant comme Moïse était indispensable pour les représenter 
auprès de Dieu, leur transmettre Ses enseignements et leur 
prodiguer Ses bienfaits. C'est ce qui explique qu’Aaron ait 
accédé à leur requête alors même qu'il savait que les en¬ 
fants d’Israël étaient dans l’erreur. Cette faute n’impliquant 
pas l’idolâtrie, il a jugé préférable de céder en apparence, 
en attendant le moment où il pourrait les détourner de leur 
méprise. Cette idée sera développée tout au long du chapitre 
et des commentaires. 

Selon le Beit Haléui, l'erreur des enfants d’Israël n'est pas 
si rare de nos jours non plus, bien qu’elle se manifeste de fa¬ 
çon différente. Le peuple savait que le service des sacrifices 
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32 1 j e peuple vit que Moïse avait tardé à descendre de la montagne, et le peuple s’attroupa 

autour d’Aaron ; ils lui dirent : “Lèue-toi, fais-nous des dieux qui marcheront devant nous, 
Le Veau car cet homme Moïse qui nous a fait monter du pays d’Egypte, nous ne savons pas ce qu’il est 
d or advenu de lui !” 

2 Aaron leur dit : “Retirez les boucles en or qui sont aux oreilles de vos épouses, de vos fils et 
de vos filles, et apportez-les moi. ” 

3 Ils retirèrent, tout le peuple, les boucles en or qui étaient à leurs oreilles et ils les apportèrent 
à Aaron. A ll prit [cet or] de leurs mains et l’enveloppa d’une étoffe, et en fit un veau en métal 
fondu. Ils dirent : “Voici tes dieux, Israël, qui t’ont fait monter du pays d’Egypte. ” 

5 Aaron vit et il construisit un autel devant lui. Aaron proclama et dit : “{C’est] Fête pour 
Hachem demain !” 

6 Ils se levèrent tôt le lendemain et offrirent des offrandes d’élévation et apportèrent des 


était accompli par une personne précise, Aaron, et dans un 
lieu précis, le Tabernacle. Il a donc cru qu’il était possible, 
voire nécessaire, de créer un autre vecteur pour son culte, 
c’est-à-dire de se donner un “tabernacle” qui conviendrait 
à ses besoins tels qu'il les concevait. C’est là que se situait 
leur méprise : il est impossible d'adapter la religion ou le 
Sanctuaire à ses propres fantaisies. Les caractéristiques du 
Tabernacle se fondent sur des mystères Divins qui dépas¬ 
sent l'entendement humain ; et il est impossible à quiconque 
de s’inspirer du Tabernacle, du Temple ou de n’importe quel 
précepte de la Torah, pour créer un prototype de pratique 
religieuse conçue par l’homme. 

1. nçf» — Moïse avait tardé. La catastrophe du Veau 
d’or a été précipitée par une erreur tragique. Le sept Sivan, 
Moïse monte sur le Mont Sinaï en annonçant qu'il y demeu¬ 
rera quarante jours et reviendra au matin. Supposant que le 
jour de son ascension est le premier du compte de quarante 
jours, le peuple est donc certain que Moïse sera de retour le 
seize Tamouz. C'est une erreur. Ce que leur a dit Moïse, c’est 
qu’il serait absent durant quarante jours et quarante nuits 
complets, c’est-à-dire qu’il serait de retour le dix-sept. Au 
milieu de la journée du seize Tamouz, voyant que Moïse n'est 
pas de retour, le peuple prend peur. Saisissant l’occasion, le 
Satan crée alors une impression de ténèbres et de désarroi, 
et montre aux enfants d’Israël l'image de Moïse mort, trans¬ 
porté à travers les cieux ( Rachi ). 

Selon le Recanati, le peuple avait atteint un niveau spiri¬ 
tuel si élevé après avoir reçu le Décalogue, que si Moïse était 
redescendu avec les Tables, le but de la Création aurait été 
atteint et la mort ainsi que l'inclination au mal telle que nous 
la connaissons auraient disparu. Le monde serait retourné à 
l’état de perfection qui était le sien au début de la Création. 
Mais le Satan, dont la mission consiste à inciter l’homme à 
pécher, a combattu ce qui représentait une menace à son 
pouvoir et il est parvenu à tromper le peuple. 

H?* — Qui marcheront Ils ont utilisé le pluriel, ce qui 
sous-entend qu’ils ont désiré plusieurs dieux {Rachi). 

Cela ne signifie pas que le peuple ait nié l’omnipotence de 
Hachem, puisque la suite du verset précise qu’il désirait un 
substitut pour remplacer Moïse, décrit comme celui qui l’a 
fait monter d’Egypte. Puisque de toute évidence le peuple 


a toujours su que Moïse ne les a pas libérés de son propre 
pouvoir mais a été un messager de Dieu, il est inconcevable 
qu’il ait songé à substituer à Moïse un panthéon de divini¬ 
tés. Ce qu’il s’imagine, c’est que Dieu, si l’on peut dire, at¬ 
tribue des pouvoirs et des responsabilités à des puissances 
subalternes. A ses yeux, Moïse a été l'une de ces puissances 
[d'autres étant la colonne de nuée et la colonne de feu qui 
l'ont dirigé (Ramban ; R. Be'hayé)]. A présent, le peuple dé¬ 
sire d’autres délégués de Dieu. Bien qu’un tel contresens 
puisse mener à l’idolâtrie, le but du peuple n’était pas de 
servir une idole {Maharcha sur Sanhédrin 63a). 

2-3. Aaron sait que les enfants d’Israël font une lourde erreur, 
mais il sait également que s’il s’oppose à eux, ils le tueront, 
ce qui ne fera qu’aggraver leur faute et leur rébellion. Tel sera 
d’ailleurs le sort tragique de ’Hour, que Moïse a nommé pour 
assurer le pouvoir aux côtés d’Aaron pendant son absence : 
il va résister et être tué (Rachi sur le verset 6). Par consé¬ 
quent, Aaron essaye de temporiser. Il demande qu’on lui ap¬ 
porte les bijoux en or des femmes et des enfants, persuadé 
que ceux-ci refuseront de les céder, et que le temps que les 
rebelles parviennent à s’emparer de l’or. Moïse sera proba¬ 
blement de retour et calmera la panique. Malheureusement, 
Aaron s’est trompé dans ses prévisions car le peuple est si 
enthousiaste à l’idée de se donner un nouveau dieu qu'il va 
se procurer l’or en un rien de temps {Rachi). C’est là un 
exemple classique du pouvoir de la psychologie de masse, 
où la multitude est capable d’excès qui défient l’imagination 
de n’importe lequel de ses membres pris séparément. 

4. inttfJJü — Et lilj en fit. Aaron a rassemblé l’or et l’a jeté 
au feu [dans l’espoir qu’une masse informe en émerge, lui 
accordant ainsi un délai supplémentaire jusqu'au retour de 
Moïse). Malheureusement, les sorciers égyptiens du érev rav 
ont exercé leur pouvoirs occultes pour en faire sortir un veau 
{Rachi). Bien que ce ne soit pas Aaron qui a confectionné le 
veau à proprement parler, il en est désigné comme l’artisan, 
parce que c’est celui qui a jeté l'or dans le feu (v. 24), ce qui 
a abouti à la création du Veau d’or (OrHa’haïm). 

5. Une fois de plus, Aaron tente de gagner du temps, il érige 
un autel destiné à une fête grandiose prévue pour le lende¬ 
main, dans l’espoir que la folie du peuple se refroidira ou 
que Moïse reviendra. Il souligne que la fête sera donnée en 
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l’honneur de HaZHEM, et non du veau, car sa véritable in¬ 
tention, quoique voilée, est qu'avec le retour de Moïse, ils 
serviront le vrai Dieu ( Rachi ). D'après Sforno, l'évocation de 
Dieu est destinée à réprimander les rebelles. 

6. pnjrb — Pfci.r s’amuser. Cette expression fait allusion aux 
trois fautes caaitales : l'idolâtrie, la débauche et le meurtre. 
Outre ie cuite du Veau d'or, ils se sont laissés aller à des 
actes immoraux et ont assassiné ’Hour qui tentait de les re¬ 
tenir (Rachf). Otait là le point culminant de ce tragique épi¬ 
sode, le morrurr où l'erreur se mue en acte gratuit. 

7-10. Le courroux de Dieu. La déchéance du peuple en¬ 
traîne la destitution de Moïse car c'est uniquement dans 
l’intérêt d'Israël qu’il a été élevé à un tel niveau ; à présent 
que le peuple est tombé en disgrâce. Dieu lui ordonne de 
redescendre de son piédestal’ {Rachi). C'est là un principe 
fondamental c u leadership dans le judaïsme : le mérite de 


la communauté est indispensable au succès de ceux qui la 
guident. Comme l'enseignent les Sages : “Le mérite des an¬ 
cêtres les soutient et leur vertu [à savoir, celle des ancêtres] 
subsiste à tout jamais” (Aoot 2, 2). 

Il est vrai, comme nous l'avons noté plus haut [dans l'in¬ 
troduction aux versets 1-6], que l'intention initiale de la 
confection du veau n’était pas de le servir comme un dieu, 
que les instigateurs du projet étaient le éreo rav, et que seule 
une partie infinitésimale du peuple l’a réellement servi. Il 
n’en demeure pas moins que la faute était extrêmement 
grave, que des enfants d'Israël, si peu nombreux fussent-iis, 
se sont rendus coupables d’idolâtrie et que le reste du peuple 
ne s’est pas opposé à eux, ni au éreu rav, ce qui trahit un 
consentement tacite ou un manque de foi ; cela constitue 
une grave accusation contre l'ensemble du peuple. 

Si Dieu avait renvoyé Moïse et lui avait ordonné de re¬ 
joindre son peuple un jour plus tôt, cette tragédie aurait été 
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offrandes de paix. Le peuple s’assit pour manger et boire, puis ils se levèrent pour s’amuser. 

Le 1 Hachem parla à Moïse : “Va, descends, car ton peuple que tu as fait monter du pays d’Egypte 
courroux s’gsj corrompu. & lls se sont vite écartés de la voie que Je leur ai prescrite. Ils se sont fait un 
de Dieu üeau m /bndu, se sont prosternés à lui et lui ont offert des sacrifices et ont dit : ‘Voici tes 
dieux, Israël, qui t'ont fait monter du pays d’Egypte’. ” 9 Hachem dit à Moïse : “J’ai vu ce peuple, 
et voici, c’est un peuple à la nuque raide. 10 E( maintenant, laisse-Moi. Laisse Ma colère s’en¬ 
flammer contre eux et laisse-Moi les anéantir, et Je ferai de toi un grand peuple. " 

La prière 11 Moïse plaida devant Hachem, son Dieu, et il dit : “Pourquoi, Hachem, Ta colère s ’enflamme- 

de Moïse rait-elle contre Ton peuple, que Tu as sorti du pays d’Egypte avec une grande puissance et une 
main forte ? 12 Pourquoi les Egyptiens diraient-ils alors : ‘C’est à mauvais dessein qu'il les a sor¬ 
tis, afin de les faire périr dans les montagnes et de les faire disparaître de la surface de la terre'? 
Reviens de Ton courroux et ravise-Toi au sujet du mal [que Tu as pensé faire] à Ton peuple. 
]3 Souviens-Toi d’Abraham, d’Isaac et d’Israël, Tes serviteurs auxquels Tu as juré par Toi-même, 
et auxquels Tu as dit : ‘Je multiplierai votre postérité comme les étoiles du ciel et tout ce pays 


évitée, mais 1) ne l’a pas fait parce que les événements de 
la veille ne constituaient pas de l’idolâtrie, ainsi que nous 
l'avons expliqué plus haut (Ramban). Selon le Or Ha'haïm, 
Dieu n’a pas renvoyé Moïse plus tôt car II avait annoncé que 
Moïse resterait au sommet de la montagne quarante jours et 
quarante nuits (24,12 à 18) et que la parole de Dieu est im¬ 
muable ; ou encore, parce que quarante jours entiers étaient 
nécessaires à Moïse pour assimiler les enseignements que 
Dieu lui communiquait. 

7. ^ 5 ? — Ton peuple. C’est un reproche implicite à l'adresse 
de Moïse, une façon de lui dire : “Ceux qui ont provoqué la 
faute sont ton peuple, le êreu Rau égyptien que tu as accepté 
de ta propre initiative” (Rachi). 

9. tort — C’est un peuple à la nuque raide. C’est 

l’image classique de l’obstination évoquant l’individu dont 
la nuque est trop raide pour se retourner quand on l’appelle 
(Ibn Ezra ; Sforno). Ce genre de personne refuse sytémati- 
quement d’écouter une critique ou d’admettre qu’elle a com¬ 
mis une erreur. C’est ce trait de caractère qui risque de faire 
condamner Israël. En effet, même après avoir décrit sans 
ménagement la faute commise par le peuple (v. 8), Dieu ne 
dit pas qu’il doit être anéanti. On peut toujours corriger ses 
erreurs quand on en a la volonté. Mais si le peuple est trop 
têtu pour être ramené à la raison, que peut-on en attendre ? 

10. ’b nnun — Laisse-Moi. Comment Dieu peut-ll demander 
à Moïse de Le laisser, alors que celui-ci n’a pas encore réagi 
à l’accusation portée contre Israël ? En s’exprimant ainsi, 
Dieu veut faire comprendre à Moïse que le sort d’Israël se 
trouve entre ses mains et qu’il a le pouvoir de prier pour le 
salut du peuple, et c’est ce qu’il fait immédiatement (Rachi). 
Jusque-là, Moïse pensait sans doute que la faute d’Israël 
était si grande qu’il n’avait aucun droit d’intervenir en leur 
faveur. Les enfants d’Israël n’avaient jamais commis un pé¬ 
ché aussi grave : Moïse ne pouvait donc pas savoir que la 
prière constituerait une mesure adéquate, voire concevable. 
11-14. La prière de Moïse. Selon Ibn Ezra, ce passage ne suit 
pas l’ordre chronologique car Moïse n’aurait pas prié pour 
Israël alors qu’une idole se trouvait en son sein, il n’a prié 


qu’après avoir détruit le éguet mais la Torah en fait mention 
ici car Dieu, au verset précédent, lui a fait comprendre qu’il 
dépendait de lui de sauver le peuple et qu’il devait prier en sa 
faveur. Selon le Ramban, qui conteste cette opinion, Moïse, in¬ 
formé de la destruction qui menaçait le peuple, a dû intercéder 
immédiatement. Ce commentateur soulève cependant une 
autre difficulté : la question posée par Moïse en prélude à sa 
prière paraît incongrue et semble sous-entendre que la faute 
du éguel ne justifie pas la colère de Dieu. Le Ramban explique 
donc que, comme la sortie d’Egypte a été marquée par des 
manifestations exceptionnelles de la miséricorde de Dieu vis- 
à-vis d’Israël et de l’application de la stricte justice à l’égard de 
l’Egypte, il ne convient pas de retourner cette justice contre 
Israël à l’heure où le peuple a besoin de Sa miséricorde. 

Selon le Or Ha’haïm, Moïse, dans sa prière, a demandé 
à Dieu de renoncer à anéantir le peuple et d’appliquer un 
autre châtiment pour punir la faute. Pour cela, il évoque 
quatre points qui, ensemble, apaisent la colère de Dieu : 
1 ) le peuple d’Israël est le peuple de Dieu : s’il disparaît, 
ce sera une perte pour Lui ; 2) en faisant sortir les enfants 
d’Israël d’Egypte, Il les a désignés pour faire connaître Sa 
souveraineté à la terre entière ; 3) il ne faut pas fournir aux 
Egyptiens l’occasion de railler l’exploit que constitue la dé¬ 
livrance d’Israël ; 4) enfin, le mérite des Patriarches et le 
serment que Dieu leur a fait doivent suffire à épargner Israël. 
13. ... ibT — Souuiens-toi... S’ils ont enfreint les Dix 
Commandements, souviens-toi d’Abraham qui a subi dix 
épreuves au nom de Ta gloire. S’ils méritent d’être détruits 
par le feu, souviens-toi d’Abraham qui s’est laissé jeter dans 
la fournaise en Ton Nom. S’ils méritent le glaive, souviens- 
toi d’Isaac qui a tendu son cou sur l’autel de la Akêda. S’ils 
méritent l’exil, souviens-toi d’Israël (Jacob) qui s’est exilé à 
’Haran, chez Laban (Rachi). 

■s|? — Par Toi-même. [Pour appuyer la véracité d’un serment, 
on le prête sur un objet sacré, un Séfer Torah par exemple, 
ou encore celui qui prête serment déclare : “Je jure sur le 
Nom de Dieu” ou “sur ma vie”. C’est ce point qu’invoque 
à présent Moïse en disant :[ Tu n’as pas prêté le serment 
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que Tu as fait aux Patriarches sur des objets éphémères, ni 
même sur le ciel et la terre, que Tu peux faire disparaître. Tu 
as juré par Toi-mème, Qui subsisteras à jamais. Ce serment 
restera donc éternellement valable ( Rachi ). 

14. ’ri onjii — H-CHEM Se raoisa. Dieu a réprimé Son inten¬ 
tion d’exterminer le peuple sur-le-champ et de le remplacer 
par Moïse. Cela ne signifie pas que la faute du Veau d’or ait 
été oubliée et. comme nous le verrons plus loin, ceux qui 
l’ont adoré comme une idole ont été mis à mort. Après avoir 
exhorté le peuple au repentir, Moïse est retourné au Sinaï 
pour y prier sans répit en sa faveur pendant quarante jours. 
Cependant, malgré cette intercession, les séquelles de cette 
faute nous poursuivent jusqu’à ce jour. 

15-19. Moïse brise les Tables. Ce passage esquisse une 
description poignante du dilemme qui accable Moïse. D’une 
part il tient en main des Tables d’une sainteté extrême, ex¬ 
pression matérielle du verbe de Dieu ; d’autre part, il se 
trouve face à un peuple qui s’est montré indigne de les rece¬ 
voir. Il résout la c ontradiction en brisant les Tables sous les 
yeux du peuple, un spectacle qui va le secouer et lui ouvrir 
les yeux sur i’énormité de sa faute. 

15_D’ana—Ec rites... La façon même dont les Tables étaient 

gravées témoigna it de leur origine Divine : quoique gravée de 
part en part, des deux côtés, l’écriture n’apparaissait à l’en¬ 
vers sur aucun côté et se lisait à l’endroit d’un côté comme de 


l’autre. L’écriture était de surcroît miraculeuse car, comme 
l’enseignent les Sages (Chabbat 104a), l’intérieur des lettres 
finales o et n restait suspendu dans les airs (Or Ha’haïm). 

16. nm — Graoée. “Ne lis pas nnn, gravée, nous enseignent 
les Sages, mais nnn, liberté”, comme si la Torah nous appre¬ 
nait ici que la voie de la liberté pour le Juif est inscrite sur les 
Tables de la Loi. Cela nous enseigne que seul est véritable¬ 
ment libre celui qui se consacre à l’étude de la Torah (Avol 
6, 2). La seule et véritable liberté, c’est de mener une vie 
conforme à celle pour laquelle Dieu a créé l’homme, faute de 
quoi l’homme est soumis à ses propres passions, à la pression 
de la société ou à la tyrannie des cultures en vogue. 

17-18. Josué, fidèle serviteur et disciple de Moïse, n’a pas 
quitté le pied du Mont Sinaï quarante jours durant, dans l’at¬ 
tente de son maître. La Torah ne veut pas simplement dire 
qu’il avait choisi de suivre aveuglément Moïse partout où il 
allait mais que Josué, plus que tout autre, avait sa place dans 
la proximité immédiate de son maître. Pour appuyer cela, le 
Taimud nous apprend que la manne tombait pour chacun 
à l’endroit qui lui était réservé et quand il y avait un litige 
sur la propriété d’un esclave. Moïse le réglait en fonction de 
la tente près de laquelle tombait la manne de l’esclave en 
question. Or, pendant les quarante jours où Josué a attendu 
Moïse au pied du Sinaï, sa portion de manne est tombée à 
cet endroit prouvant ainsi que lui seul avait sa place près de 
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dont J’ai parlé, Je [le] donnerai à votre postérité et iis en hériteront à jamais’. 

14 Hachem Se ravisa au sujet du mal qu 'Il avait déclaré infliger à Son peuple. 

Moïse 15 Moïse se tourna et descendit de la montagne avec les deux Tables du Témoignage dans 
descend \ a main, des Tables écrites de leurs deux côtés ; de part et d'autre, elles étaient écrites. I6 £i ces 
Tables étaient l’ouvrage de Dieu et l’écriture était l’écriture de Dieu, gravée sur les Tables. 

17 Josué entendit la voix du peuple dans sa clameur et il dit à Moïse : “Un cri de bataille, au 
camp !" 

18 /i dit : “Ce n’est pas un cri qui clame la puissance ni un cri qui clame la faiblesse ; [c’est] 
un cri d’affliction que J'entends !" 

Moïse brise 19 Ce fut, quand il approcha du camp et vit le veau et les danses, que la colère de Moïse s’en- 
les Tables flamma. Il jeta les Tables de ses mains et les brisa au pied de la montagne. 20 II prit le veau qu’ils 
avaient fait et le brûla dans le feu. Il le broya en menue poussière et le répandit à la surface de 
l’eau et il fît boire les enfants d’Israël. 


Moïse [cela laissait en même temps présager de son rôle de 
successeur de Moïse] (Rachi, Yoma 76a). 
nina — Dans sa clameur. Les festivités autour du èguel fai¬ 
saient un tel tapage qu’il s’entendait jusqu'au pied du Sinaï. 
Josué l’a entendu mais a cru que le peuple repoussait une 
attaque. Moïse l'a repris, affirmant que ce bruit indiquait 
clairement quelque chose de tout à fait différent. Le Rambart 
rapporte un Midrach selon lequel la réponse de Moïse 
contient un reproche implicite à l’adresse de Josué, comme 
pour lui dire qu’un futur dirigeant d’Israël doit être en mesure 
de deviner l’humeur du peuple d'après les bruits qu'il émet. 

Cette clameur tourmentait Moïse, car c’était une voix de 
blasphème et d’outrage exaltant la débauche à laquelle le 
peuple se livrait, chantant et tournoyant autour de son nou¬ 
veau dieu {Rachi). Selon Sforno, ce sont ces réjouissances 
(voir v. 19) qui ont le plus perturbé Moïse. Il désespérait de 
pouvoir changer et ramener à la raison un peuple qui se ré¬ 
jouissait aussi allègrement de ses fautes. 

19. rin^rrriK ... rjWn — Il jeta les Tables. N’est-il pas stu¬ 
péfiant de voir un homme de l’envergure de Moïse détruire 
l’ouvrage de Dieu sous l’effet du mécontentement, aussi fon¬ 
dé soit son courroux ? De toute évidence, Moïse savait qu’il 
devait agir ainsi. Voici quelques unes des raisons invoquées 
pour expliquer son geste : 

— Moïse a fait le raisonnement suivant : s'il est interdit à 
un hérétique de manger le sacrifice de Pessa’h (12, 43), a 
fortiori un peuple d’hérétiques [en l’occurrence la masse du 
peuple qui a placidement assisté à un culte idolâtre] ne peut- 
il pas recevoir la Torah toute entière {Rachi, d’après Chabbat 
87a). Le GourAryé précise que ce raisonnement s'applique 
uniquement avant le don de la Torah ; après cela, l’hérésie et 
la foi chancelante ne peuvent soustraire les enfants d’Israël à 
leur obligation d’accomplir les commandements. 

— C’est Dieu Qui lui a ordonné de les briser (Auot de 
R. Nathan 2, 3). 

— Etant donné la taille et le poids des Tables, c'est par 
miracle que Moïse pouvait les porter. Quand il est arrivé 
dans le champ de vision des réjouissances idolâtres, les 
lettres des Tables se sont envolées pour retourner au ciel et 
la pierre, privée de sa sainteté, a retrouvé son poids naturel, 


insoutenable, ce qui prouvait qu’elles devaient être brisées 
{Yalkout 393). 

— Les Tables représentaient pour Israël un degré de spi¬ 
ritualité très élevé se reflétant également dans sa vie maté¬ 
rielle. Les Tables symbolisaient l’affranchissement du pen¬ 
chant au mal et de l’ange de la mort car Israël, au Mont 
Sinaï, avait atteint le niveau d'Adam avant la faute. Avec 
la faute du éguel, le peuple retrouvait son niveau précédent 
et sa fragilité spirituelle d’avant Matan Torah ; il ne pouvait 
donc pas recevoir les Tables (Or Ha'haïm). 

Pourquoi Moïse n’a-t-il brisé les Tables qu’après avoir vu 
le peuple danser autour de l’idole ? R. Yaakou Kamenetsky 
répond que lorsque Dieu lui a dit que les enfants d’Israël 
s’étaient fait un Veau d’or, Moïse a d’abord tenté de leur ac¬ 
corder le bénéfice du doute. Ce peuple immense se voyait 
brusquement échoué dans le désert : comment, le lende¬ 
main même, allait-il nourrir ses enfants ? Sans guide et sans 
intermédiaire auprès de Dieu, comment survivrait-il ? Sans 
doute, a pensé Moïse, est-ce par désespoir qu’ils se sont fa¬ 
briqué une idole... mais ils auraient certes préféré ne pas 
devoir en arriver là. Cependant, en les voyant danser, Moïse 
a compris qu’ils n’avaient pas du tout agi à contrecœur : ils 
se réjouissaient du culte voué à l’idole ! A ce moment, Moïse 
s'est rendu compte que rien ne pourrait justifier leur forfait et 
qu'ils ne méritaient pas de recevoir les Tables. 

20-29. Réparation. Moïse devait nettoyer le peuple de sa 
faute avant de pouvoir supplier Dieu de lui accorder de nou¬ 
velles Tables et de lui faire retrouver le niveau qu’il avait 
perdu. Il devait d’abord purifier le peuple des pécheurs qui, 
bien que relativement peu nombreux, avaient exercé leur in¬ 
fluence sur l'ensemble du peuple. 

20. puni — Il [lesj fit boire. Il y avait trois catégories de pé¬ 
cheurs et trois formes de châtiment (Vo/na 66b) : (a) ceux 
qui avaient été mis en garde par des témoins mais avaient 
néanmoins servi l’idole étaient passibles de la peine de 
mort par l'épée appliquée par le tribunal (versets 26 à 28) ; 
(b) ceux qui avaient agi délibérément en présence de té¬ 
moins, mais sans avoir reçu d’avertissement et ne pouvant 
donc pas être punis par le tribunal, ont péri dans une épidé¬ 
mie (v. 35) ; (c) le châtiment du reste des pécheurs est décrit 
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dans ce passage. Ce groupe de pécheurs ayant commis à 
l’égard de Dieu un crime comparable à l’infidélité d'une 
femme adultère. Moïse va les soumettre à une épreuve ana¬ 
logue à celle ce la sota, la femme accusée d’adultère (voir 
Nombres 5,16 à 28). Il leur fait boire de l’eau mélangée avec 
des particules du Veau d’or réduit en poussière (Avoda Zara 
44a) (Rachi). Seuls sont morts ceux qui l’avaient adoré, tout 
comme la sota coupable du crime dont on l’accuse trouve la 
mort en buvant .es eaux amères. 

21. Consterné q. ’Aaron ait pu attirer une telle calamité sur le 
peuple, Moïse se tourne vers lui et s’exclame : “Que de souf¬ 
frances ont-ils dû te faire subir pour te contraindre à agir ainsi 
!" (Rachi). Ou : "Que t’ont-ils fait pour t’amener à les haïr au 


point de les amener à commettre cette faute ?” (Ramban). 
Ou bien : "Tu n'avais peut-être pas d’autre choix que de faire 
le éguel, soit ; mais le comble de la faute, c’est qu’ils se sont 
réjouis avec cette idole et ce, parce que tu as proclamé une 
fête (v. 6). Pourquoi as- tu aggravé leur faute en les encoura¬ 
geant à la célébrer ?” ( Sforno). Ou encore : “Comme l’idole 
que tu as ainsi confectionnée n’était pas destinée à ton propre 
usage mais à celui des autres (voir plus haut), tu n’étais pas 
obligé de refuser au prix de ta vie, c'est vrai. Néanmoins, 
fabriquer une idole est une faute passible de flagellation : 
que t’ont-ils fait pour que tu aies été contraint d’agir ainsi ?" 
(Or Ha'haïm). Ou enfin : “La faute que tu as commise en¬ 
vers Dieu peut être pardonnée par le repentir et l’expiation... 
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21 Moïse dit à Aaron : “Que t'a fait ce peuple pour que tu aies amené sur lui un grave péché ?" 

22 Aaron dit : “Que la colère de mon maître ne s'enflamme pas. Tu sais que le peuple est porté au 
mal. 23 Ils m'ont dit : 'Fais-nous des dieux qui marcheront devant nous car cet homme Moïse qui 
nous a fait monter du pays d’Egypte, nous ne savons pas ce qu’il est advenu de lui’. 24 Je leur ai 
dit : 'Qui a de l’or ?’ lis (l’jont retiré et me fl’font donné. Je l’ai jeté au feu et ce veau est sorti. ” 

25 Moïse vit que le peuple était mis à nu, car Aaron l'avait exposé au déshonneur devant ceux 
qui se dressent contre lui. 

26 Moïse se tint à la porte du camp et dit : “Qui est pour Hachem, se joigne à moi !" et tous les 
Lévites se rallièrent à lui. 27 II leur dit : “Ainsi a dit Hachem le Dieu d’Israël : 'Ceignez chacun son 
épée à sa cuisse, allez et venez de porte en porte dans le camp. Mettez à mort, chacun son frère, 
chacun son ami et chacun son proche !’ ” 

28 Les Lévites firent comme Moïse l’avait dit et il tomba dans le peuple, ce jour-là, environ 
trois mille hommes. 29 Moïse dit : “Consacrez-vous aujourd'hui pour Hachem parce que chacun 
s’est opposé à son fils et à son frère — pour qu 'Il vous accorde en ce jour une bénédiction !" 

Moïse prie 30 Le lendemain, Moïse dit au peuple : “Vous avez commis une grave faute ! Et mainte¬ 

nant, Je vais monter vers Hachem, peut-être obtiendrai-je le pardon pour votre faute. ” 31 Moïse 
retourna vers Hachem et dit : “Je T’en prie ! Ce peuple a commis une grave faute, ils se 
sont faits des dieux en or. 32 Et maintenant, si tu pardonnes leur faute (c’est bien] et sinon, 


Mais tu t'es également rendu coupable vis-à-vis du peuple, et 
cette faute, lui seul peut te la pardonner” ( Oznaïm laTorah). 
22-25. Aaron commence par remettre la faute dans son 
contexte : la longue période où le peuple a été exposé à 
l’idolâtrie en l'Egypte l’a prédisposé à cette conduite inquali¬ 
fiable. Il rapporte ensuite les exigences émises par le peuple 
et la façon dont il a essayé de gagner du temps. Aaron pré¬ 
férait ne pas avoir à faire l’inventaire de toutes les fautes 
qui ont suivi, et pour Moïse, ce qu’il a dit est déjà suffisant. 
Aaron avait dévoilé la honte du peuple, montrant que non 
seulement les pécheurs s'étaient mis dans leur tort, mais 
également leurs frères dont l’absence de réaction avait rendu 
ce crime possible. Leur attitude dévoilait l’ignominie de ce 
peuple déloyal qui s’était montré infidèle à Dieu et à Moïse. 

26. »5k nb — Qui est pour Hachem, se joigne à moi ! Moïse 
a demandé aux enfants d'Israël de se décider et de mettre 
fin à leurs hésitations. Leur réponse a reflété la profondeur 
de leur déchéance spirituelle puisque seuls les Lévites se 
sont avancés ; le reste du peuple quoique fidèle à Dieu en 
théorie, n’a pas réussi à se déclarer résolument dévoué à 
Son service. Le HaamekDaoar explique pourquoi la réponse 
des enfants d’Israël à l’appel de Moïse est si peu héroïque. 
En appelant des volontaires pour infliger leur châtiment aux 
idolâtres, Moïse leur faisait courir un grand risque car seuls 
ceux qui étaient restés parfaitement fidèles à Dieu pourraient 
bénéficier de Sa protection. Les Lévites seuls ont eu assez de 
confiance en Dieu pour s’exposer au danger. 

27. n iMjj-nh — Ainsi a dit Hachem. Où Pa-t-il dit ? Moïse fait 
allusion au passage de l'Exode (22, 19), où il est dit : “Celui 
qui offre des sacrifices aux dieux sera détruit” ( Rachi). Ou 
encore : lorsque Dieu a consenti à épargner le peuple, Il a 
précisé que ceux qui s’étaient ouvertement livrés à l’idolâtrie 
devaient être exécutés ( Ramban). 

Moïse ordonne à présent aux Lévites de tuer tous les 


coupables, même si cela implique la mise à mort de proches 
parents. Sforno note que cet appel donne au reste du peuple 
la chance de réparer l’indifférence dont ils s’est rendu cou¬ 
pable en laissant les pécheurs agir à leur guise, sans inter¬ 
venir : à présent, le peuple laissera les Lévites appliquer le 
jugement sans intervenir non plus. 

29. Dyj> u<5ù — Consacrez-uous. Par leur courage et leur 
loyauté, les Lévites ont acquis le privilège de remplacer les 
aînés et de devenir la tribu élue par Dieu pour Le servir au 
Temple {Rachi). 

Moïse a exhorté les Lévites à poursuivre la tâche com¬ 
mencée ce jour-là : servir Dieu avec témérité et de façon 
désintéressée, même si cela nécessite d’affronter des êtres 
bien-aimés. Pour ce faire, aucune qualification particulière 
n’est requise. 11 incombe au contraire à chacun, lorsque le 
service de Dieu est bafoué, de saisir les armes et de se battre 
pour cette cause. Par ailleurs, on ne peut mener le combat 
de Dieu que lorsqu’on exige de soi-même et de ses proches 
des normes semblables à celles qu’on demande à autrui. 
Moïse souligne ainsi que la grandeur des Lévites sera d’être 
prêts à affronter, si cela s’avère nécessaire, leurs parents les 
plus proches également ( Rau S. R. Hirsch). 

30-35. Moïse prie. La première réaction de Moïse a été d’écar¬ 
ter la menace de destruction pesant sur le peuple mais son 
but final est de lui faire retrouver son statut de peuple élu. A 
présent que le peuple a été débarrassé des pécheurs avérés, 
Moïse peut retourner au Mont Sinaï et y implorer le pardon. 

31. arrj — En or. En soulignant que l’idole a été fabriquée 
avec de l’or, Moïse assure implicitement la défense des en¬ 
fants d'Israël : Dieu leur a donné tellement d’or lorsqu'ils ont 
quitté l’Egypte, qu'ils n'ont pas pu résister à la tentation de 
pécher (Rachi). 

32. nnsq — Et maintenant Moïse, en guide loyal et plein 
d’amour pour Israël a, si l'on peut s'exprimer ainsi, “affronté" 
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Dieu : “Si Tu pardonnes à Israël, tant mieux ! Sinon, efface 
toute trace de mon nom de la Torah, pour qu’on ne dise pas 
que je n’ai pas été capable de demander la miséricorde pour 
mon peuple” °.ichi). Selon Sforno, Moïse a dit : “Que Tu 
leur pardonnes, ou non, retire mes mérites personnels de Ton 
registre et verse-les au compte d’Israël”. 

34. no? "|S nijyi — Et maintenant, ua, conduis. En sollicitant 
le pardon complet d’Israël, Moïse dit : “Maintenant" (v. 32). 
Dieu emploie e même terme pour lui signifier que c’est im¬ 
possible, car la foute a été commise et ses effets ne peuvent 
être totalement effacés. Moïse les conduira néanmoins vers 
Erets Israël mais au lieu de la Présence manifeste de Dieu 


parmi eux, Il déléguera un ange, c’est-à-dire que des événe¬ 
ments naturels concourront à pourvoir aux besoins d’Israël 
et à réaliser les objectifs Divins. Ce ne sera pas là un phéno¬ 
mène nouveau, car c’est de cette façon que Dieu a dirigé le 
destin des Patriarches. Ce n’est cependant pas ce que Moïse 
et le peuple espéraient après avoir vécu la Révélation au 
Sinaï (Rau S. R. Hirsch ). 

*nj?a oïoi — Et le jour où Je demanderai compte. Dans Sa 
miséricorde, Dieu a accepté de ne pas punir tout le peuple 
immédiatement, mais II a déclaré qu’à l’avenir, à chaque fois 
que les enfants d’Israël fauteraient, ils subiraient une par¬ 
tie de la punition qu’ils auraient dû recevoir à cause de la 
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efface-moi maintenant de Ton livre que Tu as écrit. ” 

33 Hachem dit à Moïse : “Celui qui a péché envers Moi, Je l’effacerai de Mon liure. 34 Et main¬ 
tenant, ua, conduis le peuple là où Je t’ai dit Voici, Mon ange ira devant toi, et le jour où Je 
demanderai compte, Je leur demanderai compte de leur faute. ” 

35 Et Hachem frappa le peuple d’une épidémie, parce qu 'il avait fait le veau qu 'avait fait Aaron. 
33 1 Hachem parla à Moïse : “Va, monte d’ici, toi et le peuple que tu as fait monter hors du pays 

Les œnsè- d’Egypte, vers le pays à propos duquel J’ai juré à Abraham, à Isaac et à Jacob, en disant : ‘Je 
quences le donnerai à ta postérité’. 2 J’enverrai un ange devant toi et J’expulserai le Cananéen, l’Amor- 
dU V< <ïor r ^ en ’ te Phêrézêen, le Hévéen, et le Jébuséen — 3 vers une terre qui ruisselle de lait et 

de miel, parce que Je ne monterai pas au milieu de toi, car tu es un peuple à la nuque raide, 
de peur que Je ne t’anéantisse en chemin. ” 

4 Le peuple entendit cette mauvaise chose et s’affligea, et nul ne se para de son ornement. 

5 Hachem dit à Moïse : “Dis aux enfants d’Israël : ‘Vous êtes un peuple à la nuque raide. Si Je 
montais au milieu de toi, Je pourrais t’anéantir en un instant Et maintenant retire ta parure et Je 
La tente de saurai ce <7 ue J e te ferai’. " 6 Les enfants d’Israël se dépouillèrent de leur parure du Mont ’Horev. 

Moïse 7 Et Moïse prenait la Tente et la plantait à l’extérieur du camp, loin du camp, et il la nomma 


faute du éguel (Rachl). La faute du Veau d'or ne peut être 
complètement effacée parce qu'elle a laissé une empreinte 
indélébile sur le peuple : tous les péchés commis par Israël à 
l'échelon national, sont dus en partie aux séquelles du Veau 
d’or, La faute ne s’installe pas dans le vide et nous sommes 
les héritiers de notre histoire. 

33. 

1-6. Les conséquences du Veau d’or. Développant l'ordre 
donné à Moïse de conduire le peuple vers la Terre promise 
(32, 34), Dieu lui annonce qu’il tiendra la promesse faite 
aux Patriarches et qu’il expulsera les peuples cananéens. 
Cependant, le peuple est toujours en disgrâce : la référence 
au serment fait aux Patriarches suggère qu’il est indigne 
d’hériter de la Terre par ses propres mérites. L’intervention 
de Moïse, l’exécution des pécheurs par les Lévites et l’épidé¬ 
mie ont limité les conséquences de la faute mais ne les ont 
pas entièrement éliminées. 

2. ... — Le Cananéen. .. Les Guirgachites ne figurent 

pas dans cette énumération car ils s'enfuiront du pays sans 
attendre d’en être expulsés (Rachi). 

3. n5yt< »ô ’a — Parce que Je ne monterai pas au milieu 
de toi. Je ne peux pas rester en ton sein parce que tu es un 
peuple à la nuque raide qui court continuellement le risque 
de pécher et de subir Mon courroux. Je dois par conséquent 
envoyer un messager céleste pour t’accompagner. Cette af¬ 
firmation de Dieu révèle deux aspects de Son mécontente¬ 
ment : d'une part, Dieu S’abstiendra dorénavant d’accompa¬ 
gner les enfants d’Israël ; d’autre part, l’ange ne restera avec 
eux que jusqu’à ce qu’ils occupent le Pays ; après cela, il les 
quittera (Ramban). 

4. l’IV — Son ornement. C’est une image. Les Sages en¬ 
seignent en effet qu’en affirmant leur volonté d’accepter 
inconditionnellement les commandements de Dieu, les en¬ 
fants d’Israël s’étaient exclamés : ‘Nous ferons et nous écou¬ 
terons'. En hommage à ce cri du cœur, des anges étaient 


descendus ceindre leur tête de deux couronnes, l'une parce 
qu’ils avaient dit nous ferons et l’autre, parce qu’ils avaient 
dit nous écouterons. A présent, ces deux couronnes leur ont 
été retirées (Rachi). 

Selon R. Be’hayé, les enfants d’Israël se sont réellement 
dépouillés de leurs bijoux pour montrer leur chagrin d’avoir 
perdu ces couronnes. 

5. Tiln — Retire ta parure. Ce qu’ils avaient fait spon¬ 
tanément (v. 4) n’était pas suffisant ; Dieu leur dit à présent 
d’ôter tous les symboles de l’élévation spirituelle accordée 
au Sinaï (Ramban). Ces ornements étaient des vêtements 
marqués du sang de l’alliance évoquant leur statut élevé 
(R. Be’hayé). Comme mentionné plus haut (dans la dernière 
note sur 32, 19), les premières Tables représentaient le don 
reçu au Sinaï d’échapper à l’ange de la mort. Conscient de 
la gravité de sa faute, le peuple a volontairement accepté la 
mort, témoignant ainsi de la profondeur de son remords et 
de son repentir (Ramban). 

7-11. La tente de Moïse. Le peuple étant déchu et Dieu 
ayant annoncé qu’il ne ferait pas résider Sa Présence en son 
sein. Moïse quitte le camp et va planter sa tente à distance 
des pécheurs. C’est là que Dieu S’adressera à lui. La tente 
de Moïse est appelée Tente d’Assignation, le nom qui, par 
la suite et pour les mêmes raisons, désignera le Tabernacle. 
Tout comme le Tabernacle, Moïse sera à la disposition de 
toute personne en quête de la parole de Dieu. Le peuple, 
dans son ensemble, a été plus ou moins mis au ban mais 
la possibilité de s’approcher de Dieu à titre individuel lui est 
néanmoins laissée. 

Les opinions de Rachi et du Ramban divergent sur la date 
de cet épisode. Selon Rachi, la chronologie des événements 
est la suivante : le dix-sept Tamouz, Moïse casse les Tables 
et le dix-huit, il met à exécution le jugement des pécheurs. 
Le dix-neuf Tamouz, il remonte sur le Mont Sinaï pour prier 
durant quarante jours en faveur du peuple ( Deutéronome 
9, 18). [Il revient ensuite au camp le vingt-neuf Av, lorsque 
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Dieu consent à sardonner au peuple et à lui accorder les 
secondes Tabies|. A Roch ’Hodech Eloul, il remonte sur 
la montagne peur une troisième et dernière période de 
quarante jour»., au cours de laquelle Dieu lui enseigne à 
nouveau toute la Torah. A Yom Kippour, Dieu Se réconcilie 
avec le peuple d’Israël de tout cœur et avec joie, si l’on 
peut s’exprimer ainsi, et Moïse revient au camp avec les 
deuxièmes Tables de la Loi. Le lendemain de Yom Kippour, 
Moïse demande au peuple de commencer à apporter des 
dons pour le Tabernacle et dresse sa tente hors du camp 
jusqu'à Roch 'Hodech Nissan, jour où le Tabernacle est 


inauguré et devient la nouvelle Tente d’Assignation. 

De son côté, le Ramban fait remarquer qu’il n’y avait pas 
de raison pour que Moïse s’éloigne du campement après 
Kippour puisqu’à ce moment, Israël avait retrouvé la faveur 
de Dieu. Selon lui. Moïse a déplacé sa tente le lendemain 
du jour où il a brisé les Tables parce qu’il ne pouvait savoir 
combien de temps s'écoulerait avant que le peuple ne se 
repente et obtienne à nouveau la faveur de Dieu. Sa tente 
est restée hors du camp jusqu'à Roch ’Hodech Nissan, jour 
où le Tabernacle a été inauguré et est devenu une nouvelle 
Tente d'Assignation. 
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Tente d‘Assignation. Dès lors, quiconque recherchait Hachem, sortait vers la Tente d'Assigna¬ 
tion située hors du camp. 0 Chaque fois que Moïse sortait vers la Tente, tout le peuple se levait 
et se tenait debout, chacun à l’entrée de sa tente, et ils suivaient Moïse du regard jusqu’à son 
arrivée à la Tente. 9 Quand Moïse arrivait à la Tente, une colonne de nuée descendait et se te¬ 
nait à l’entrée de la Tente, et II parlait avec Moïse. 10 Tout le peuple voyait la colonne de nuée 
dressée à l’entrée de la Tente, et tout le peuple se levait et se prosternait, chacun à l’entrée de 
sa tente. 11 Hachem parlait à Moïse face à face, comme un homme parlerait à son prochain ; puis 
il retournait au camp. Quant à son serviteur, Josué fils de Noun, un jeune homme, il ne quittait 
pas l’intérieur de la tente. 

Moïse 12 Moïse dit à Hachem : “Vois, Tu me dis : ‘Fais monter ce peuple !’, mais Tu ne m'as pas 
sollicite la f a n savo i r q ü i Tu enverras avec moi ; et Tu as dit : ‘Je te connais nommément et aussi, tu as 
Pr< deDieu trouvé grâce à Mes yeux.’ 13 Et maintenant, si J'ai effectivement trouvé grâce à Tes yeux, fais- 
moi connaître Tes voies, afin que je puisse appréhender Ton ‘Tu as trouvé grâce à Mes yeux’. 


7. *n tt/ggn-Sa — Quiconque recherchait Hachem. Tous ceux 
qui recherchaient la proximité de Dieu se rendaient à la 
tente de Moïse et le consultaient. La Torah ne dit pas “qui¬ 
conque cherchait Moïse” car le juste qui est la source de la 
parole de Dieu est évoqué sous le Nom de Dieu Lui-même 
{R. Be’hayé). 

Ce verset nous enseigne que celui qui cherche à étudier 
la Torah doit être prêt à affronter l’exil pour la trouver ( Baal 
HaTourim). 

11. o'J3'9k dus — Face à face. A la différence des autres 
prophètes, Moïse n’avait aucun besoin d’un intermédiaire 
quelconque (R. Be’hayè). Par ailleurs, il était pleinement 
conscient quand Dieu lui parlait ( Sforno ), comme lorsque 
deux personnes conversent. 

pj'p — Fils de Noun. Bien qu’il y ait d’autres exemples dans 
l’Ecriture, où le mot fils se prononce bin plutôt que ben, cette 
forme est inhabituelle. Le Ramban émet deux hypothèses 
pour expliquer son emploi à propos de Josué. Comme ce¬ 
lui-ci était le disciple par excellence de Moïse, on l’appelait 
bin, en allusion à la nj’g [ bina ], compréhension, combinant 
les mots bin et Noun pour en faire le mot ppa, personne 
douée de compréhension. Il se peut aussi que le mot bin était 
prononcé de cette façon pour marquer la compréhension, 
tandis que le mot noun évoquait la grandeur, comme dans 
les Psaumes (72, 17), soulignant ainsi que Josué était un 
homme que sa compréhension avait mené à la grandeur. 

Uh»; kb — Ne quittait pas. Josué, plus que tout autre, a ac¬ 
quis le privilège d’être considéré comme son disciple par 
excellence. Depuis son plus jeune âge, il a renoncé à tout 
confort pour demeurer dans la tente de la Torah et s’est ainsi 
acquis un renom. C’est donc à lui que Moïse va transmettre 
la Torah apprise auprès de Dieu ( Rachl sur Auot 1,1). 

— Un jeune homme. Josué était âgé de 56 ans (ou, selon 
le Séder Olam, de 42 ans). La Torah le qualifie néanmoins 
de jeune homme parce qu’il se conduisait vis-à-vis de Moïse 
comme s’il avait été un jeune serviteur (Ibn Ezra). Il n’est pas 
rare non plus, dans la langue hébraïque, que le maître soit 
appelé homme et son subordonné, jeune homme, quel que 
soit son âge (Ramban). 


12-19. Moïse sollicite la proximité de Dieu. Moïse a passé 
quarante jours sur le Mont Sinaï à prier pour que Dieu rende 
à Israël son niveau élevé. Il a commencé par Lui demander 
de revenir sur Sa décision d’envoyer à Sa place un ange pour 
accompagner le peuple dans le désert ; Moïse désire que la 
Présence Divine demeure parmi les enfants d’Israël malgré 
la faute qu’ils ont commise. Les commentateurs proposent 
des interprétations diverses de ce dialogue, ésotériques à 
maints égards, entre Dieu et Moïse, mais tous s'accordent 
sur l'idée générale : Israël a été déchu de son rang et Moïse 
souhaite le lui faire retrouver dans la mesure du possible. 
Ensuite, il va plus loin, cherchant à accroître sa propre com¬ 
préhension de l’essence de Dieu et de Ses voies. 

12. msn — Vois. Selon Rachi, Moïse affirme ne pas avoir suf¬ 
fisamment compris ce que Dieu lui a dit. Dieu l’a chargé de 
conduire le peuple depuis son lieu d’exil vers son pays mais 
Il ne lui a pas précisé quelle serait l’assistance Céleste qu'il 
lui enverrait. Dieu a dit (verset 2) qu’il enverrait un “ange”. 
Moïse répond que ce n’est pas là ce qu'il aurait voulu en¬ 
tendre, car ce n’est pas cette escorte qu'il désire. Ce qu’il 
souhaite, c’est la présence de Dieu aux côtés d’Israël. Moïse 
ajoute que Dieu lui a assuré : Je te connais nommément, 
c'est-à-dire que Dieu l’a distingué et élevé au-dessus de tous 
ses semblables en établissant avec lui un rapport sans pa¬ 
reil quand II lui a annoncé qu’il lui apparaîtrait dans la nuée 
et qu’Israël aurait foi à tout jamais en sa prophétie (19, 9). 
Moïse poursuit sa requête dans le verset suivant, disant qu’il 
désire connaître la portée exacte de cette promesse et ce 
que Dieu a voulu dire en affirmant qu’il avait trouvé grâce 
à Ses yeux. 

13. rms>i — Et maintenant S’il est vrai que j’ai trouvé grâce à 
Tes yeux, je veux en savoir davantage et connaître la récom¬ 
pense réservée à ceux qui ont ce privilège. 

jççb ^snKi — Afin que je puisse appréhender Ton... Je 
veux comprendre comment Tu accordes cette récompense 
pour savoir ce que Tu me réserves quand Tu me dis : “Tu 
as trouvé grâce à Mes yeux”. Comment montres-tu cette 
faveur ? Tel est le sens simple du verset d’après Rachi. 
Dans son commentaire sur le traité Berakhot (7a) et sur 
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I "Ecclésiciste (3, 17), Rachi explique en outre que Moïse a 
demandé une réponse à l’éternelle question de la souffrance 
des justes et de la prospérité des méchants dans ce monde. 
!7K7! — El u:h. Après avoir demandé à Dieu de lui montrer 
Sa faveur, Moïse répète sa première requête et supplie Dieu 
de ne pas anéantir Israël pour former une nouvelle nation à 
partir de sa propre descendance. C’est pourquoi il insiste à 
présent sur le tY.it que cette nation [Israël] est Ton peuple. 
14-15. îaVi o? — Ma Présence ira. Dieu accède à la requête 
de Moïse et lui annonce que c’est Sa Présence, et non un 
ange, qui accompagnera Israël et assurera sa sécurité. 
Moïse réitère a ors sa demande (v. 15) : si Ta Présence ne 
nous accompagne pas, ne demande pas au peuple de quit¬ 
ter ce campement. Selon Sforno, Moïse préfère rester dans 
le désert du S.naï plutôt qu’entrer en Erets Israël sans la 
Présence Divine, car l’exil suivrait alors assez rapidement. 
Malheureusement, les fautes du peuple lorsqu’il fut installé 
dans son pays provoquèrent le départ de la Chekhina du 
Temple et l’exil ne tarda pas à suivre. 

Selon le Ranban, l’interprétation de Rachi soulève plu¬ 
sieurs difficultés et il affirme que sans la compréhension 
des mystères de la Création, on ne peut pas comprendre 


le dialogue. Voici, sommairement, ce qu’il explique : bien 
avant la faute du Veau d’or, Moïse a appris qu’un ange ac¬ 
compagnerait le peuple. Cela ne l’a pas troublé parce que 
Dieu avait dit que Son Nom serait sur cet ange (23, 20 et 
21). A présent. Moïse désire que Dieu le rassure sur deux 
points : (a) il veut être certain que l’ange annoncé au verset 
2 sera celui dont il est question à présent, sans aucune dimi¬ 
nution de la proximité de Dieu ; (b) puisque Moïse a trouvé 
grâce aux yeux de Dieu, il veut savoir comment arriver à une 
meilleure perception de Son Unicité afin de trouver grâce 
encore davantage. Moïse précise qu’il adresse ces requêtes 
dans l’intérêt d’Israël car, en fin de compte, cette nation est 
Ton peuple (v. 13). Dieu consent (v. 14) à ce que Sa Présence 
accompagne l’ange, mais souligne qu’elle ne sera pas aussi 
clémente que Moïse l’a espéré. L’ange incarnera l’attribut de 
Justice et Dieu tempérera Son jugement par la miséricorde. 
Moïse plaide alors encore une fois (v. 15) et demande à Dieu 
que ce soit Sa Présence même dans toute sa force, qui les 
accompagne tout comme lors de la sortie d’Egypte. 

16. 13’bpi) — Serons distingués. Il s’agit d’une nouvelle re¬ 
quête. Moïse demande que le peuple d’Israël soit différent 
de toutes les autres nations et que la Présence Divine réside 
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Et uois que cette nation est Ton peuple. ” 

14 II dit : “Ma Présence ira et Je t'accorderai la tranquillité. ” 

15 II lui dit : “Si Ta Présence ne vient pas, ne nous fais pas monter d’ici . 16 Et par quoi sera-t-il 
donc connu que J’ai trouvé grâce à Tes yeux, Moi et Ton peuple, si ce n 'est que Tu nous accom¬ 
pagnes, et moi et ton peuple serons distingués de tout peuple qui est sur la surface de la terre !” 

17 Hachem dit à Moïse : “Même cette chose dont tu as parlé. Je la ferai car tu as trouvé grâce à 
Mes yeux, et Je t’ai connu nommément.” 

18 II dit : “Montre-moi maintenant Ta gloire.” 

Les limites 19 II dit : “Je vais faire petsser toute Ma bonté devant toi et J’appellerai avec le Nom Hachem 
de la vision devant toi ; Je montrerai la faveur quand Je choisirai de montrer la faveur, et Je montrerai la 
de Moïse ^^dcorde quand j e choisirai de montrer la miséricorde. ” 

20 II dit : “Tu ne pourras pas voir Ma face, car nul homme ne peut Me voir et vivre”. 21 Hachem 


exclusivement sur Israël (Rachi). Dieu accède également à 
cette requête. Le Ramban pense que l'assentiment de Dieu 
a été donné à l’issue des quarante jours de prière [suggérant 
que Moïse progressait dans ses efforts de réconciliation au 
fur et à mesure que ses prières, jointes au repentir d'Israël 
trouvaient grâce auprès de Dieu]. 

18. Voyant que c’était un ny, moment de faveur, Moïse 
s’est enhardi à solliciter un degré de perception supérieur 
à ce qu’aucun être humain n’ait jamais atteint (Ramban). 
Ceci, dans le but de connaître l’essence de Dieu le plus 
directement possible (Or Ha'haîm) et de saisir la façon dont 
toute chose créée tire sa subsistance de l’essence de Dieu 
( Sforno). 

Pour le Rachbam, Moïse n’a sûrement jamais été assez 
présomptueux pour adresser une telle requête. Tout ce qu’il 
a demandé, c’était un signe que Dieu concluait avec lui une 
alliance garantissant les promesses des versets précédents. 
19-23. Les limites de la vision de Moïse. Dieu répond à 
Moïse qu’il y a des limites à ce qu’un homme peut perce¬ 
voir des voies de Dieu, fût-il le plus grand des prophètes. 
Les anges eux-mêmes, qui sont pourtant des êtres purement 
spirituels, ne peuvent pas sonder parfaitement l’essence 
de Dieu ; elle dépasse assurément les facultés humaines. 
Dieu consent néanmoins à montrer à Moïse le niveau de 
révélation et de compréhension le plus élevé accessible à 
l’entendement humain. Dieu lui enseigne en outre une prière 
d’une rare efficacité. 

19. ’awba — Toute Ma bonté. L’heure est venue de te mon¬ 
trer toute la bonté Divine que tu es en mesure de com¬ 
prendre. Plus précisément, Dieu S'apprête à montrer à Moïse 
la portée de Sa Miséricorde et la façon dont les enfants d’Is¬ 
raël pourront l’incorporer à leurs prières. Lorsqu'il avait im¬ 
ploré Dieu d'épargner le peuple après la faute du Veau d’or, 
Moïse a invoqué les Patriarches, pensant que seul leur mé¬ 
rite pourrait susciter la clémence de Dieu en face du terrible 
péché d'Israël. A présent, Dieu montre à Moïse qu'il s’est 
trompé. Il va lui enseigner les Treize Attributs de Miséricorde 
(34, 6), dont l’évocation dans la prière est toujours acces¬ 
sible et efficace car, même si le mérite des Patriarches venait 
à s’épuiser, la miséricorde de Dieu est inépuisable (Rachi). 


■n niÿa mx-jjn — Et J’appellerai avec te Nom Hachem. Selon 
Rachi, Dieu promet à Moïse de lui enseigner les Treize 
Attributs débutant par le Nom Hachem. Le Ramban explique 
que Dieu annonce à Moïse qu’il lui permettra d 'entendre Son 
Nom secret mais il ne pourra pas le voir [en d'autres termes, 
la signification et la sainteté entières du Nom échappe à l’en¬ 
tendement humain). 

Sforno propose une interprétation originale de ce verset. 
Dieu dit à Moïse qu’il fera passer toute Sa bonté devant lui 
et celui-ci répond : J'appellerai... “Appeler” le Nom de Dieu 
signifie faire connaître Son existence et Sa bonté aux autres 
hommes. Lorsque Moïse a déclaré son intention d’agir ainsi, 
Dieu lui a répondu qu’il lui montrerait tous les bienfaits et 
miséricordes possibles et lui communiquerait le niveau de 
révélation le plus élevé. Si Moïse ne parvient pas à le saisir 
entièrement (v. 20), c’est à cause des limites de sa condition 
humaine et non parce que Dieu manque de générosité. 

|nx njhonK — Quand Je choisirai de montrer la faveur. Les 
Sages enseignent que Dieu montre Sa faveur même à ceux 
qui n’en sont pas dignes (Berakhot 7a). Dieu a montré à 
Moïse tous les trésors de rétribution réservés aux justes. 
Voyant ensuite un immense trésor sans aucun nom, Moïse 
a demandé à qui il était destiné. Dieu lui a répondu qu’il 
était réservé à ceux qui ne possèdent pas de mérites person¬ 
nels et que c’était le trésor de faveur Céleste (Yalkout 393). 
Dieu illustrait ainsi pour Moïse ce qu’il venait de dire : même 
lorsqu’il n’y aura aucun mérite qu’lsraël puisse invoquer, il 
peut néanmoins prier et implorer la miséricorde de Dieu. 

20. ’JB — Ma face. Cette image renvoie à une perception 
entière et inaltérée de Dieu. 1) est impossible d'accéder à 
ce niveau, mais Dieu va permettre à Moïse de Le voir par 
l'arrière (v. 23), c’est-à-dire qu’il accédera à un degré de 
perception brouillée. La distinction entre ces niveaux de vi¬ 
sion ressemble à la différence entre une vue de face, parfai¬ 
tement nette et une vue par l’arrière. 

’ijj — Et vivre. Au sens simple, cela signifie que l’être humain 
ne peut survivre à la rencontre directe avec la gloire de Dieu, 
pas plus que l’œil ne peut rester indemne s'il fixe le soleil. 
Pour protéger Moïse de tout dommage, Dieu va le placer 
dans une grotte, une crevasse du Mont Sinaï, et II le préser¬ 
vera d’un rayonnement trop intense pour lui. Puis, lorsque la 
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révélation serait suffisamment éloignée pour qu’il puisse la 
supporter, Dieu ui permettra de voir. 

Le Or Ha’h.iin souligne que même une personne dont 
l’essence spintuelle n’a jamais été souillée par les tenta¬ 
tions du corps, re pourrait survivre à la contemplation de la 
Présence de Dieu. 

23. prix — Mon arrière. Rachi cite l’enseignement des Sages 
selon lequel D:eu a montré à Moïse le “nœud de Ses tèfüines" 
lBerakhotla) La Talmud rapporte à ce propos que les textes 
inscrits dans les téfUines de Dieu, si l’on peut s’exprimer ain¬ 
si, vantent la grandeur et l’unicité d’Israël, de la même façon 
que le texte de r os téfilines vante la grandeur et l’unicité de 
Dieu. Les “(élûmes” de Dieu symbolisent Son amour pour 
Son peuple, et la “nœud des téfilines’' qu’il montre à Moïse 
symbolise Scr. ::ésir de rester attaché à Israël. En les mon¬ 
trant à Moïse. Dieu a donc exprimé Son amour pour Son 
peuple (R. Gueaalia Schorr). 

34. 

1-4. Les Secondes Tables. Le 29 Av, à la fin de la seconde 


période de quarante jours que Moïse passa sur le Mont Sinaï, 
Dieu accorde à Moïse les secondes Tables. Cette fois cepen¬ 
dant, les tables de pierre ne seront pas l’œuvre de Dieu ; ce sera 
à Moïse de tailler les blocs de pierre et de les porter sur la mon¬ 
tagne pour que Dieu y inscrive ensuite les commandements. 
Ce changement traduit la dégradation des enfants d’Israël. La 
première fois, ceux-ci s’étaient entièrement soumis à la vo¬ 
lonté de Dieu. Ils s’étaient exclamés jnjtfty ntoyi, Nous ferons et 
nous obéirons (24, 7) soulignant qu’ils se soumettaient corps 
et âme à la volonté de Dieu. Le niveau spirituel qu’ils avaient 
atteint était si élevé que leur nature matérielle elle-même était 
imprégnée de Divin et cette perfection se manifestait dans les 
Tables façonnées de la main de Dieu Lui-même. A présent, 
en dépit de leur repentir et des prières de Moïse, ils avaient 
perdu ce niveau. Désormais, il leur faudrait se parfaire par de 
constants efforts afin de retrouver ce niveau — une tâche qui, 
lorsqu’elle sera achevée, nous fera mériter la venue du Messie. 
C’est pourquoi Moïse reçoit l’ordre de façonner les nouvelles 
Tables sur lesquelles Dieu gravera les Dix Commandements. 
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dit : “Voici, [il y a] une place auprès de Moi ; tu pourras te tenir sur le rocher . 22 Lorsque passera 
Ma gloire, Je te placerai dans une crevasse du rocher ; Je t'abriterai de Ma main jusqu’à ce 
que Je sois passé . 23 Puis Je retirerai Ma main et tu verras Mon arrière, mais Ma face ne pourra 
être vue." 


34 Les 

secondes 

Tables 


Dieu réuèle 
Ses treize 
attributs de 
miséricorde 


1 1“| ACHEM dit à Moïse : “Taille pour toi deux Tables de pierre comme les premières, et J’inscrirai 
sur les Tables les paroles qui étaient sur les premières Tables, que tu as brisées . 2 Sois prêt 
au matin et tu monteras le matin sur le Mont Sinaï et tu te tiendras près de Moi, là, au sommet 
de la montagne. 3 Que personne ne monte avec toi et que personne ne paraisse sur toute la 
montagne. Et que le menu et le gros bétail ne paissent pas non plus face à cette montagne. ” 

4 II tailla deux Tables de pierre comme les premières. Moise se leva de bonne heure le matin 
et monta vers le Mont Sinaï, comme Hachem lui avait ordonné, et il prit en main deux Tables de 
pierre. 

5 Hachem descendit dans la nuée et se tint là avec lui, et II appela avec le Nom Hachem. 
6 Hachem passa devant lui et proclama : Hachem, Hachem, Dieu, compatissant et bienveillant, 


1 . 'n d?k«] — Hachem dit. Comme souligné à diverses re¬ 
prises dans les commentaires sur la Torah, la racine idk, 
par contraste avec un, évoque une façon de parler pleine de 
douceur. La manière dont Dieu ordonne à Moïse de préparer 
les nouvelles Tables indique que celui-ci a réussi à obtenir le 
pardon pour Israël. 

n-jatft "iç>k — Que tu as brisées. Le mot nw a la même éty¬ 
mologie que TUy’K, confirmation ; Dieu laisse ainsi entendre 
à Moïse qu’il a eu raison de briser les premières Tables 
(Chabbat 87a). 

3. — Que personne ne monte. Personne, pas 

même les Anciens, ne sera autorisé à gravir la montagne 
avec Moïse, et le peuple ne pourra pas non plus se réunir 
au pied du Sinaï, comme lors de la première Révélation 
(Ramban). Il n’y a pas de vertu plus désirable que la discré¬ 
tion ; les premières Tables, données en grande pompe, avec 
un grand fracas et devant une immense foule, ont subi les 
effets néfastes du “mauvais œil” ( Rachi ). Si un événement 
aussi sacré que le don du Décalogue a souffert d’une trop 
grande publicité, à plus forte raison, doit-on mener les acti¬ 
vités ordinaires avec discrétion. 

Selon le Ramban, c’est pour distinguer Moïse et lui té¬ 
moigner de l’honneur que Dieu lui ordonne de monter en 
solitaire. En effet, cela montre clairement que les secondes 
Tables ne seront accordées à Israël que grâce à sa piété, ses 
prières et son intervention pour le peuple. 

5-7. ntt)? rrjtfrç ttfbtif / Dieu révèle les treize attributs de 
Miséricorde. Avant de donner à Moïse les secondes Tables, 
Dieu va lui révéler comment éviter ce genre de catastrophe 
nationale qui a failli L’amener à anéantir le peuple. Il a mon¬ 
tré la méthode à Moïse et lui a appris le texte de prière qui, 
toujours, invoquerait Sa clémence. Cette prière, ce sont les 
treize attributs de Miséricorde que nous récitons en période 
de crise, lorsque nous implorons Dieu de manifester Sa 
clémence ; à Yom Kippour, aux jours de jeûne, en toute 
période où se profile une menace pour le peuple (dans le 
rite sépharade, elles sont récitées chaque jour). Elle contient 
Voir chronologie, p. 1406. 


treize Noms et descriptions de Dieu, qui tous font référence 
à Sa compassion en diverses circonstances. 

5. -n açta K-jp'i — Et II appela auec le Nom Hachem. Dieu a 
appelé Moïse, lui enseignant comment L’invoquer (Ibn Ezra). 
Dieu a appelé Moïse comme 11 le lui avait promis (33, 19) 
( Rachbam ). 

6. -rr T3}»ü — Hachem passa. Dans le verset où Dieu dit à 
Moïse qu’il lui enseignera cette prière, 11 lui fait clairement 
savoir qu’il dira : Je [c’est-à-dire Dieu] appellerai (33, 19). 
Notre verset aussi affirme que Hachem Lui-même est passé 
devant Moïse, et sous-entend ainsi que Dieu est apparu 
à Moïse et lui a montré la façon dont les enfants d’Israël 
doivent L’invoquer. Ceci est le fondement de l’enseigne¬ 
ment suivant (Maharal, Béer HaGola) : Rabbi Yo’hanan a 
dit : “Si ce n’était inscrit dans l’Ecriture, il [nous] serait 
impossible de le dire... Ce [verset] enseigne que Dieu 
S’est drapé [dans un talit] comme un ministre officiant au 
moment de la prière, et a montré à Moïse l’ordre à suivre 
pour la prière. Il lui a dit : “A chaque fois qu’lsraël péchera, 
qu’il accomplisse devant Moi ce rituel et Je lui pardonne¬ 
rai” (Roch Hachana 17b). Le Maharal (ad loc.) explique le 
sens du talit dont Dieu S’est enveloppé. Le talit, qui couvre 
presque entièrement la tête, fait écran à toutes les distrac¬ 
tions extérieures et aide à se concentrer sur la prière. En 
Se montrant ainsi à Moïse, Dieu lui enseignait que lorsque 
les enfants d’Israël se concentrent sur la prière qu’ils Lui 
adressent, Il leur accorde la réciproque et Se concentre sur 
la satisfaction de leurs requêtes. Dieu n’a donc pas sim¬ 
plement enseigné à Moïse un rituel de prière, mais aussi la 
façon de l’énoncer. Comme le fait remarquer le Alchikh, le 
Talmud ne parle pas seulement de réciter les prières mais 
d'accomplir. Cela nous enseigne que la condition essen¬ 
tielle, lorsqu’on invoque les attributs de Miséricorde, est 
d’accomplir des actes de miséricorde envers les autres car 
le service des lèvres ne suffit pas. Alors seulement. Dieu 
nous répondra en agissant avec la même miséricorde vis- 
à-vis de Son peuple. 
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6-7. Les commentateurs ne sont pas d’accord sur la façon 
de regrouper, dans ces deux versets, les mots et expressions 
formant les tre ize attributs. Il convient de noter que si certains 
des attributs paraissent identiques, les commentateurs expli¬ 
quent qu’ils s'appliquent à diverses catégories de personnes 
avec des niveaux de mérites divers. Certaines formes de mi¬ 
séricorde s’appliquent à ceux qui ont des mérites et d’autres 
à ceux qui en ont moins ; certains s’appliquent à ceux qui 
se repentent pour l'amour de Dieu, et d'autres à ceux qui 
se repentent p»ar crainte, et ainsi de suite. Nous énumérons 
ici les attributs selon le décompte de Rabbénou Tarn (Roch 
Hachana 17b, mtoji v)b0 mn), que suivent d'ailleurs la plu¬ 
part des grands exégètes. Nous rapportons également ici les 
explications de divers autres commentateurs : 

1. ti — Hachzm. Ce Nom, connotant la miséricorde, ap¬ 
paraît deux fois, car il renvoie à deux conjonctures diffé¬ 
rentes. Le prem er Nom évoque la miséricorde de Dieu Qui 
Se montre clément avant la faute, tout en sachant que le 
mal somnole dans cet individu. Le Or Ha’hatm ajoute que 
Dieu est également miséricordieux à l’égard de personnes 
qui n’ont pas commis de fautes mais n'ont pas non plus ac¬ 
compli de bonnes actions pour mériter Sa miséricorde. 

2. -n — Hac-EM. La seconde mention de son Nom im¬ 
plique qu’aprés la faute également, Dieu accepte avec 
miséricorde le repentir du pécheur. Sans la miséricorde 
Divine, le pécha ne pourrait pas disparaître de la balance 
de la justice simplement parce que le pécheur s’est re¬ 
penti, tout comme celui qui a causé un dommage ne 
peut pas se dégager de son obligation de rembourser les 


dégâts simplement parce qu’il regrette son geste. 

3. bx — Dieu. Ce Nom connote le pouvoir ; dans ce 
contexte, il sous-entend un degré de miséricorde encore 
plus grand que celui évoqué par le Nom Hachem. 

4. oini — Compatissant. Dieu atténue le châtiment du 
coupable et ne soumet pas l'individu à une tentation trop 
forte. Il est compatissant en cela qu’il aide les gens à éviter 
la détresse. 

5. pin} — Et Bienveillant. Il est bienveillant même envers 
ceux qui ne le méritent pas et sauve l'individu de la détresse 
dans laquelle il se trouve déjà. 

6. d’sk — Lent à la Colère. Dieu est patient aussi bien 
à l'égard du juste qu’à l’égard du méchant. Au lieu de punir 
le pécheur immédiatement, Il lui accorde un délai pour réflé¬ 
chir, s’améliorer et se repentir. 

7. iççrnTi — Et abondant en Bonté. Il est bon même envers 
ceux qui sont dépourvus de mérites personnels. De plus, 
lorsque les vertus et les fautes d’un individu s’équilibrent, 
Dieu fait pencher le fléau de la balance vers le bien. 

8. nijK] — Et Vérité. Dieu n’annule jamais Sa promesse de 
récompenser ceux qui Le servent. 

9. n’PbtfV hÇO — P réservant la Bonté pour des milliers de 
générations. Dans ce contexte, la bonté renvoie aux bonnes 
actions de l’individu : Dieu les considère comme des actes 
de bonté à Son égard alors qu’en réalité, la Torah nous or¬ 
donne de les accomplir. Il préserve ces actes au profit de la 
postérité, afin d’en faire bénéficier les nouvelles générations, 
peut-être moins vertueuses, tout comme nous invoquons en 
permanence le mérite des Patriarches. 
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lent à la colère, et abondant de grâce et de vérité ; 7 préservant la bonté pour des milliers de gé¬ 
nérations, pardonnant l’iniquité, le péché délibéré et l’erreur, et Qui nettoie — mais ne nettoie 
pas complètement. Se souvenant de la faute des pères sur les enfants et les petits-enfants, à la 
troisième et à la quatrième génération. 

La requête & Moïse se hâta et il s’inclina contre terre et se prosterna. 9 II dit : “Si donc j'ai trouvé grâce 
de Moïse q yeux, mon Seigneur, que mon Seigneur aille parmi nous, car c’est un peuple à la nuque 

roide, et Tu pardonneras notre iniquité et notre erreur, et feras de nous Ton héritage. ” 

’°// dit : “Voici, Je contracte une alliance : devant tout ton peuple, Je ferai des merveilles 
telles qu’il ne s’en est jamais produites sur toute la terre et parmi toutes les nations ; et tout le 
peuple au milieu duquel tu te trouves verra combien est redoutable l'oeuvre de Hachem que Je 
M’apprête à accomplir avec toi. 


[Dieu pardonne (idpï) trois catégories de fautes et chacun 
de ces pardons est compté comme un attribut distinct :) 

10. py — Iniquité, c’est-à-dire la faute intentionnelle, que 
Dieu pardonne si le pécheur se repent. 

] 1. jriys) — Péché Délibéré, c’est-à-dire le péché commis 
dans l’intention d’irriter Dieu. Une transgression aussi grave 
trouve elle aussi le pardon grâce au repentir. 

12. nKçn] — Et l’Erreur, c'est-à-dire la faute commise par 
indifférence ou négligence. Cela aussi est un péché car il 
ne se serait pas produit si le contrevenant avait réellement 
conscience de la gravité de toute désobéissance à la volonté 
de Dieu. Par exemple, il peut nous arriver de jeter négligem¬ 
ment une allumette dans une allée, mais nous ne la jette¬ 
rions jamais dans le berceau d’un de nos enfants, même si 
nous pensons que le risque d’incendie est infime. 

13. ngp — Et Qui Nettoie. Quand quelqu’un se repent. Dieu 
nettoie sa faute afin que son effet disparaisse. Par contre, s'il 
ne se repent pas, ngj’ kV, II ne nettoie pas. Selon Sforno, Dieu 
nettoie entièrement ceux qui se repentent par amour mais ne 
nettoie que partiellement ceux qui se repentent uniquement 
par crainte du châtiment. 

Ce commentaire correspond à l'interprétation des Sages 
selon lesquels la première occurence de l’expression Qui 
nettoie est considérée comme le dernier des attributs de 
Miséricorde. Notre traduction suit le sens simple, selon le¬ 
quel Dieu ne blanchit pas la faute, car cela reviendrait à sup¬ 
primer toute distinction entre le bien et le mal et procurerait 
aux méchants un sentiment de sécurité et la liberté d’agir 
impunément. 

7. D’yavbsn D’tfW-'zy — A la troisième et à la quatrième gé¬ 
nération. Voir les notes relatives au verset 5 du chapitre 20. 

Si Dieu ne punit pas une faute sur plus de quatre généra¬ 
tions, pourquoi a-t-II dit qu'il infligera une partie de la puni¬ 
tion de la faute du Veau d’or à toutes les générations à venir 
(voir 32, 34) ? La faute du Veau d'or a été si grave que même 
répartie sur quatre générations, la punition aurait été très sé¬ 
vère. Pour éviter cela, Dieu a fait une exception et a étalé le 
châtiment sur toute la durée de l’Histoire (Kitsour Mizra'hi). 

Selon R. Be'hayé, Dieu ne punit pas les générations sui¬ 
vantes pour la faute du Veau d’or mais II S’en souvient, de 
sorte que Sa miséricorde est moins grande qu’elle l’aurait 
été autrement. 


8-10. La requête de Moïse. 

8. nvîto in»’] — Moïse se hâta. Dès qu’il a perçu la Présence 
de Dieu — avant même d’entendre les treize attributs — 
Moïse s’est hâté de s’incliner, en signe de soumission totale 
à Dieu ( Rachi, Sforno). 

9. ’jik KrqVi — Que mon Seigneur aille. Pourquoi Moïse réi¬ 
tère-t-il cette requête alors que Dieu a déjà accepté d’accom¬ 
pagner le peuple (33, 17) ? Et pourquoi souligner que c’est 
un peuple à la nuque raide, alors que c’est justement pour 
cette raison que, comme Dieu le lui a dit, il serait dangereux 
que Sa présence réside parmi le peuple (33,3) ? Cependant, 
étant donné que Dieu vient de lui faire connaître l'immensité 
de Sa miséricorde. Moïse fait à présent valoir que Seul Dieu 
sera à même de pardonner leurs fautes (Rachi). Tant que 
Dieu était en colère contre les enfants d'Israël, il était dan¬ 
gereux que Sa présence réside parmi eux ; maintenant qu’il 
leur a pardonné, 11 leur témoignera plus de miséricorde qu’un 
ange (Ramban). 

Le Or Ha'haïm note que, pour la première fois. Moïse dé¬ 
signe Dieu sous le Nom de mon Seigneur plutôt que Hachem. 
Maintenant que l’immense miséricorde de Dieu lui a été ré¬ 
vélée, Moïse se sent effrayé, (Jn peuple à la nuque raide est 
malheureusement prompt à fauter, et s’il obtient trop facile¬ 
ment le pardon en raison de la miséricorde de Dieu, il sera 
peut-être tenté de pécher à l’excès, C’est pourquoi Moïse 
sollicite la Présence de Dieu en tant que Seigneur, un attribut 
connotant la force et la justice, car il souhaite un mélange de 
justice et de miséricorde. 

unbmi — Et feras de nous Ton héritage. Moïse répète, sous 
une forme différente, sa requête à Dieu de faire d’Israël Son 
seul peuple, et de ne faire résider Sa Présence sur aucune 
autre nation (33, 16) (Rachi). 

Le verset suivant précise pourquoi Moïse reformule une re¬ 
quête qu’il a déjà présentée et qui a été agréée par Dieu. Dieu 
lui avait répondu qu’il confirmerait le statut particulier d’Israël 
en concluant une alliance avec lui : c’est cette alliance que 
Moïse évoque à présent et il l’obtient (Oznaïm LaTorah). 

10. nkbw — Merveilles. Ce terme ne peut pas signifier ici 
prodiges, comme dans son acception courante, parce que 
l’histoire future d'Israël n'a pas témoigné de miracles plus 
grands que ceux opérés par Dieu en Egypte et au passage 
de la Mer des Joncs (Ramban). D’après Rachi, Dieu se réfère 
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ici au statut particulier qu’il accordera au peuple d’Israël ; ou 
encore, au statut qu’il accordera à Moïse, en qui l’on recon¬ 
naîtra celui que Dieu a distingué (Ramban). 

11-26. Préserver la promesse. Malgré les promesses de 
Dieu et malgré l’alliance qu’il conclut maintenant avec le 
peuple, Israël rsque de compromettre sa situation s’il en 
vient à fauter ei à rompre son engagement. Dans le passage 
qui suit, Dieu expose à Moïse les fautes les plus pernicieuses 
et les commandements les plus aptes à assurer la gran¬ 
deur d’Israël. Après avoir répété Sa promesse d’expulser les 
peuples cananéens, Dieu met Israël en garde contre les ten¬ 
tations qui l’a~endent en Terre promise. 

Ce passage est introduit par un avertissement : "Prends 
garde à ce eue Je t’ordonne aujourd’hui”. Autrement dit, 
Dieu souligne que le peuple ne doit pas ignorer tout ce qu’il 
lui a ordonné auparavant et servir des idoles comme il l’a 
fait en adorart le éguel. Cette admonestation contre l’idolâ¬ 
trie s’achève par Tu ne te feras pas de dieux en métal fondu 
(v. 17). une allusion au Veau d’or, comme pour insister sur 
l’interdiction de répéter cette tragique erreur, même si les 


motifs du peuple lui semblent “purs”, comme par exemple, 
la nécessité de se donner un “guide” (Ramban). 

12. u/pla^j — Un piège. Il semblerait tout naturel de la part 
des descendants des Patriarches, un peuple riche d’un pa¬ 
trimoine de paix et de bonté, de rechercher la paix auprès 
des habitants de Canaan et il semble inconcevable qu’ils 
puissent être détournés du droit chemin par ces peuplades 
connues pour leur débauche et leur corruption. Comment 
imaginer qu’lsraël se laisse séduire par elles ? Or, Dieu pré¬ 
vient ici les enfants d’Israël que c’est non seulement pos¬ 
sible, mais que c’est ce qui arrivera — et c’est effectivement 
ce qui s’est produit au cours des générations suivantes qui 
ont failli à leur devoir d’expulser les Cananéens. 

Le piège pourra revêtir l’une des deux formes décrites aux 
versets 15 et 16. Les enfants d’Israël seront attirés soit par 
l’idolâtrie, soit par les femmes du pays ( Sforno). 

14. xip — Jaloux. Voir 20, 5. 

15. nna mania — De peur que lu ne contractes une al¬ 
liance. La Torah fournit les raisons de l’interdiction énoncée 
au verset 12. 
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Préserver 11 ‘‘Prends garde à ce que Je t’ordonne aujourd’hui : voici, J’expulse devant toi l’Amorréen, 
tapro- i e Cananéen, le Hitite, le Phérézéen, le Hévéen et le Jébuséen. 12 Sois vigilant, de peur que tu 
messe ne C0n t raC fes une alliance avec l’habitant du pays vers lequel tu vas, de peur que ce ne soit 
un piège en ton sein. 13 Au contraire, vous mettrez en pièce leurs autels, briserez leurs stèles, 
et abattrez leurs arbres sacrés. 14 Car tu ne te prosterneras pas devant un dieu étranger, car 
Hachem a pour Nom ‘Jaloux ’, Il est un Dieu jaloux ! 15 De peur que tu ne contractes une alliance 
avec l'habitant du pays, ib s'égareraient après leurs dieux et immoleraient des sacrifices à leurs 
dieux ; il t’inviterait et tu mangerais de son sacrifice. 16 Et tu prendrais de ses filles pour tes fib, 
et ses filles s’égareraient après leurs dieux et inciteraient tes fib à s’égarer après leurs dieux ! 

17 Tu ne te fabriqueras pas de dieux en métal fondu. 

18 “Tu observeras la fête des mabot : durant une période de sept jours, tu mangeras des 
mabot, comme Je te [l’jai ordonné, au temps fixé au mois du printemps, car c’est au mois du 
printemps que tu es sorti d'Egypte. 

19 “Toute première expulsion de matrice est à Moi ; et tout ton bétail qui engendre un mâle à 
la première expubion, taureau ou mouton. 20 Et la première expubion d’un âne tu rachèteras 
par un agneau, et si tu ne la rachètes pas, tu lui trancheras la nuque. Tu rachèteras tout pre- 
mier-né de tes fib. Et on ne paraîtra pas devant Moi les mains vides. 


D’après le OrHa'haîm, il s'agit d'un point nouveau. Après 
avoir détruit toutes leurs idoles, comme exposé plus haut, 
Israël pourrait envisager de conclure avec les Cananéens 
une alliance fondée sur leur consentement à renoncer à 
l’idolâtrie et sur leur adhésion aux sept lois Moa’hides. C’est 
également interdit, car cela entraînerait inévitablement une 
chute spirituelle pour Israël. 

JjVstfî — El tu mangerais de son sacrifice. Il t’invitera 
chez lui et te servira de la nourriture cacher, mais Je te le 
compterai comme si tu adhérais à son culte, parce que cela 
t’entraînera à imiter son mode de vie et même à prendre ses 
filles en mariage ( Rachi , d’après Auoda Zara 8a). Selon le 
Ramban, cela signifie qu’il t'invitera à manger d’un sacrifice 
offert à une idole. 

18-26. Eviter de trébucher dans le futur. Après avoir ex¬ 
horté le peuple à éviter l’idolâtrie et tout ce qui pourrait y 
conduire, la Torah présente une série de préceptes aptes à 
prévenir un désastre comme celui du Veau d’or. Ce sont, 
notamment, les fêtes de pèlerinage et les autres mitsvot 
commémorant la sortie d’Egypte. Cet événement capital a 
prouvé à tous que Dieu a créé l’univers, qu’il le dirige, et qu’il 
est vain de rechercher des substituts ou des intermédiaires 
à Son service. D'ailleurs, lorsque le roi Jéroboam a fait 
sécession avec le royaume de Juda et établi sa monarchie 
sur les Dix Tribus, après la mort du roi Salomon, il a érigé 
des effigies de veaux en or dans son royaume et institué des 
fêtes vouées à leur culte pour empêcher les habitants de son 
royaume de monter pour les fêtes de pèlerinage à Jérusalem 
où il leur serait rappelé que la Maison de David constitue la 
souveraineté légitime (Rois /12, 28). Ce roi avait compris, 
comme le suggère ce passage, que l’observance des fêtes 
mène directement à la foi en Dieu. Il en est de même du 
Chabbat, qui témoigne que Dieu a créé le ciel et la terre en 
six jours et qu’il S’est reposé le septième. 

Le Ramban relève une similitude entre ce passage, énoncé 


en rapport avec le don des Secondes Tables, et celui qui 
suit les Dix Commandements (23, 17). Dans les deux cas, 
la Torah commence par mettre le peuple en garde contre 
l'idolâtrie puis enseigne que le désir de servir Dieu doit être 
canalisé par le biais des fêtes de pèlerinage. 

Selon Sforno, ce passage met l'accent sur l'aspect agricole 
des fêtes et des préceptes qui s’y rapportent. Le message est 
clair : la voie du succès matériel et de la prospérité passe par 
le service de Dieu et non dans la recherche de présages et 
d’intermédiaires. 

19. ’b orn npa-ba — Toute première expulsion de matrice est 
à Moi. Voir 13, 2 12 et 13. Aucun miracle n’a prouvé de fa¬ 
çon plus éclatante l’intervention de Dieu dans les détails les 
plus infimes de ce monde, que la façon dont II a distingué, 
en Egypte, les premiers-nés de ceux qui ne l'étaient pas. 
Sforno, poursuivant le thème évoqué plus haut, fait remar¬ 
quer que c'est uniquement lorsqu’on dédie à Dieu les pré¬ 
mices de sa prospérité, comme le dit la Torah dans ce verset 
et au verset 26, que l’on peut être assuré du succès. 

C’est un grand privilège d’être premier-né. Dieu Lui-même, 
si l’on peut s'exprimer ainsi, est l'Aîné du monde ; à l’origine, 
le service des sacrifices était réservé à l’aîné, et Jacob a 
déployé de grands efforts pour reprendre le droit d’aînesse 
d’Esaü. Bien que les Cohanim et les Lévites aient remplacé 
les aînés après la faute du Veau d’or, le statut d’aîné garde 
un certain prestige. Selon les Sages, la Torah évoque le ra¬ 
chat des premiers-nés en même temps que les fêtes de pè¬ 
lerinage car un premier-né, s’il a été racheté, pourra voir la 
reconstruction du Temple et jouir de la présence de Dieu ; 
mais s’il n’a pas été racheté, il ne verra ni la Présence de 
Dieu, ni la reconstruction du Temple (R. Be’hayé). 

20. opn ’JB wj’-kV; — £t on ne paraîtra pets devant Moi les 
mains vides. La Torah revient maintenant aux fêtes de pè¬ 
lerinage. Lorsqu'ils viennent au Temple, les enfants d’Israël 
doivent apporter une n;i<i nbîy, un holocauste d’appeirition 
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pour célébrer cette occasion ( Rachi, d’après ’Haguiga 7a). 
21. 3'ïpai WHng — De labourer et de moissonner. Au sens 
premier, le verset mentionne ces deux travaux parce qu’ils 
sont essentiels e la subsistance et que, quand leur temps ar¬ 
rive, il n’y a pas un instant à perdre en raison des conditions 
climatiques qui risquent de changer et de causer des pertes 
considérables. néanmoins, les lois du Chabbat priment sur 
toute autre cor sidération, car c’est Dieu et Lui Seul, qui 
accorde la prospérité (Ramban). Les Sages déduisent par 


exégèse, que ces deux termes (labourer et moissonner) ren¬ 
voient à l’année sabbatique et enseignent que l’on ne doit 
pas labourer juste avant cette année ni moissonner immé¬ 
diatement après (Rachi). 

22. D’un anrp niaa — La première offrande de la récolte de 
blé. A Chavouot — appelée fête des Semaines car la Torah 
fixe sa célébration au terme de sept semaines suivant le deu¬ 
xième jour de Pessa’h — on apporte au Temple la première 
offrande provenant de la nouvelle récolte de blé. 
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21 “Six jours tu travailleras et le septième jour tu t’abstiendras ; tu t’abstiendras de labourer 
et de moissonner . 22 Et la Fête des Semaines tu feras pour toi avec la première offrande de la 
récolte de blé ; et la Fête de la Récolte, au changement de l'année . 23 Trois fois par an, tous tes 
mâles paraîtront devant le Seigneur Hachem, Dieu d’Israël. 24 Car j’expulserai les peuples de¬ 
vant toi et J’élargirai ta frontière ; et personne ne convoitera ta terre quand tu monteras pour 
paraître devant Hachem, ton Dieu, trois fois par an. 

25 “Tu n’immoleras pas le sang de Mon sacrifice [alors que tu as] en [ta] possession un ali¬ 
ment fermenté, et le sacrifice de Pessa’h ne passera pas la nuit jusqu’au matin . 26 Le premier 
des prémices de ta terre, tu apporteras à la Maison de Hachem, ton Dieu. Tu ne feras pas cuire 
un chevreau dans le lait de sa mère. ” 

Renouvel- 27 Hachem dit à Moïse : “Ecris ces paroles pour toi, car c’est selon ces termes que J’ai contrac¬ 

tent de fé une alliance avec toi et Israël." 2S ll resta là avec Hachem, quarante jours et quarante nuits 
i Alliance _ ^ ng man g ea p as y e pa/n et ne but pas d'eau — et II inscrivit sur les Tables les paroles de 
l’alliance, les Dix Commandements. 

Le visage 29 Lorsque Moïse descendit du Mont Sinaï — les deux Tables du Témoignage [étaient] dans 

rayonnant [ a ma in de Moïse tandis qu’il descendait de la montagne — et Moïse ne savait pas que la 
de Moïse p gau ^ g son u i sa g e était devenue rayonnante lorsque [Dieu] lui avait parlé. 30 Aaron et tous 


naipjn — Au changement de l'année. Souccot, époque 
où l’on rentre la récolte, est célébrée au début de la nouvelle 
année. 

23. Voir 23, 17. 

24. ... n’U uinlK'ia — Car J’expulserai les peuples... Il im¬ 
porte de fixer dans l’année des moments pour venir à 
Jérusalem, car comme J'élargirai ta frontière, tu seras loin 
du Sanctuaire, accaparé par le cours des événements, tu 
ne pourras pas te présenter constamment devant Moi pour 
bénéficier de la sainteté du Temple (Rachi). 

Ceci est une bénédiction. Tu n’auras pas le déplaisir d’af¬ 
fronter ceux qui te haïssent, parce que Dieu les aura chassés 
(Or Ha’haïm). 

tü'K Tnm-i&i — Et personne ne convoitera. C’est l’un des plus 
grands miracles cachés promis par la Torah. Sans ce mi¬ 
racle, il serait impossible qu’un vaste territoire laissé sans 
défense et quasiment désert, ne suscite pas la convoitise de 
pillards étrangers. 

25. Voir 23, 18. La Torah répète ici ces commandements 
parce que le levain symbolise l’excès et la fatuité — le fait 
d’ignorer sa véritable nature et de la gonfler ( Maharal). 
Effacer ces défauts pour le service de Dieu constitue un 
moyen essentiel pour se garder de la faute. Par ailleurs, le 
délai fixé pour consommer la viande du sacrifice et faire 
brûler ses graisses sur l’Autel, nous rappelle que le service 
de Dieu consiste à respecter ce que la Torah nous ordonne 
et non à accomplir des rites inventés ou fétichisés comme 
moyens de se rapprocher d’une spiritualité imaginaire. 
Comme le fait remarquer Rachi dans son commentaire sur 
Amos (4, 4), les prêtres de Baal s’efforçaient de séduire 
les enfants d’Israël en disant que leur religion était moins 
contraignante que le judaïsme et accordait à ses fidèles bien 
plus de latitude dans les délais fixés pour le culte sacrificiel. 
Le judaïsme n’arbore pas l’étendard de la permissivité ; sa 


gloire, c’est d’accomplir la volonté de Dieu. 

26. niaa — Le premier des prémices de ta terre. 
C’est l’injonction d’apporter au Temple les premiers fruits 
(voir Deutéronome 26, 1 à 11 ). La Torah clôt cette série de 
commandements par deux aspects d’un thème central, à 
savoir que le succès et la prospérité dépendent de la béné¬ 
diction de Dieu. C’est la raison pour laquelle il convient de 
vouer à Dieu les prémices de la bénédiction matérielle — les 
premiers fruits. D’autre part, les païens faisaient autrefois 
cuire de la viande dans du lait pour appeler le succès par ce 
sortilège [on consultera les notes relatives à cette loi au cha¬ 
pitre 23, verset 19). Aussi la Torah conclut-elle ce passage 
sur l’ordre de ne pas tomber dans ce piège ( Sforno). 

27-35. Renouvellement de l’Alliance. Après que les en¬ 
fants d’Israël ont rompu l’alliance en faisant le Veau d’or, 
Dieu ordonne à Moïse d’écrire une nouvelle alliance que le 
peuple acceptera comme il avait accepté la première en di¬ 
sant : "Hous ferons et nous écouterons". Dieu la ratifiera par 
la promesse de ne pas le détruire ( Ramban ). Dieu enseigne 
à nouveau toute la Torah à Moïse et lui accorde les secondes 
Tables. (Jne conséquence supplémentaire de la décadence 
du peuple, qui n’a plus le même niveau qu’autrefois, est 
qu’il ne peut supporter le rayonnement émanant du visage 
de Moïse. 

28. D’tti... nnb — Pain... et eau. Au lieu de dire simplement 
que Moïse n’a ni mangé ni bu, le verset précise du pain et 
de l’eau, pour sous-entendre que c’est seulement de nourri¬ 
ture matérielle que Moïse s’est passé. En revanche, il a joui 
d’une nourriture bien plus consistante : la parole de Dieu 
(Or Ha’haim). 

29. ni? ’ a — Que... était devenue rayonnante. Le rayonne¬ 
ment provenait de la main de Dieu qui a couvert le visage 
de Moïse (33, 22) au moment où II lui a montré une parcelle 
de Sa gloire (Rachi). Selon le Zohar ’Hadach (62, 2), Moïse 




^-*0 / “6 


«u;n 'a nuns 


mou; 190 / 550 


vi nç khi nçù ni i? ’j?] 
:nnf? Krnpnsù-? l'vn'ii ’niaKi k*i;?i 
‘ 731 ilqK nn* uni n^/Ta )in V K"i j?i ^ 
:1inniV n#ta -?>?’ Knitfua Ku-pn 
5K-jtp ’p 5s nnprw p in?i* 
niiu? nav y V5n u 5çi ni ua7j?Bi 
llmpv K55n5c rnBB •’yifh* ^vdi 
55y i3i* : ’"k n ’5 ’ntoK ^y nrm 
ni uyn nni - if55a5 I? Q"3i2V mpB 
ny 55«ni pçji ni??)? "iy yriBN nu 
’?3 Uni* :T^Bnn n ni ^Kitp? la 
i’! ’Jç ’ik mÿn ’?k iaip nj 5i$7tft? 
nu ni rrçfn anni rnÿb utn toj?? 
:nray K55tt5 nr’ni iy uIsk 5y un 


wam ina ny np nam mtftrnx^xifcn na-^ai 
nnx t^k iaum ntéfo br6x xnpn -,vbn nuton *5 
p _ nnxi :Dn*7K mPto natn mya D’xfrarr^ai ab 

I?" •• “î r : iv •• “J vv J“ — : “ at •• rr v • : — t ; 

mm aai nù/N-^a hx dm ^xifc?’ 5 ■oa-ba autaa 

a jy * v -s r •• - a" r : • j« : ▼ c : ■ 

vis-by tn?i Dnx naiü mpb ^an pap nna inx ib -pusn 

CT V — 14** * “ AT » Vf* - • V 4" ! “ IT J- ; C • 

tin -pd 1 » ibx nan^ mm ^b ni un N'àaa :mtm ■* 

v J' » • j m - î <•* : * v ; iv : “ 

nx Wntp? ’ar^x h^T) xm inxyny mtpran 
■>a mfrta *)aa"nx ^Nifcn^jn axm imy» nti/x n5 

j* v j*' : v •• t : ■ r» : < t • r,* *.. : >•• -: 

■pia-^y hiDïarrnx nu/b a’ùrm rrafta ^a Tiy np 
■in’D 5‘wjn .n’piDQ u”Vp DDD :iFlN “lai 1 ? iN3“iy 


’’n 


bim .opiD pcc s?i wc ,ow is w»> .piSi i3C’ o’>pi ipbPDJ .opis 

’CI W53lf> pW! -'a ,pcic ppf> ’)3 T3 ,0’ÎC O'jpr? T3 ,7Dn DOT )0 7'3 

w b pci .’B b rs -nuips .moa v» bv ]nv «5) ±7» p3n>»3 bwbiz 
pci ,?Bni mon np nw ldi puipbb 7 i»i ü3d nmw) to i ne ,6n»j3 bv 

TOîil .0’5’OT rx ‘ito? 7OT P’jn 7J3 ,P1D» ,]fl3 Cjf» ,P3 icnon P’P ,DÇ30 
0» 73713 P’nc ?2C3 lici)l ,|7333 Pipnn ]PD D’D 0013 i3D WP f>ic 7Pï> ’37p 
nam (-6) pion 733 65’ ip6531 ,ip65 7a ms 7373 oipnnc nuC3i ,if>7C’ 
ÎW» 31 Bîfl (ïli»l :3p» piPD» 61PCX .V3P3 TOP ’J7p 1671 .^K7ltn ’33 5 k 
:wp i»n iip« ci 737i 63C3I .wk 7375 îKia 7y wa 5 b moan riK 


1 PCB 6 ic 7»C .P7’3ÏÏ iC PP? il7J PP? P6?3 63 .v5k nOJW 1K7«7 (5) 
i67P ’33 ’3’»i 7PP C673 Pi?t 6 c 6 ? ’p 7133 P67P1,7!>l6 1 PP P7’3»3 OP’7’ 

pcp ic nip ’37pp <)6 ia»p p6 icpcpi .o’Pf»7rn 6 ii 0’67’ 6 ii ,(«73 i’ai) 
:p 7 »p ’6’C3 ip? .mjia a»Kt«n (k 5) rf 6 6 p nso) o’ctsiroi o’B’rnn vp 
(35) :pip psan i? 6 w php pci' ,oipn ic ww’ic .d,7 ’5 k nam 737’i 
13P 367C’i n?i?P 16 PC7DP 7PiR1 7(1P D’3pfi 7PiC 7P6 .WM p »7rtK) 
PCP li P3C ,|7P6 D333 .P713JP ’BP 7Pli P’P PCP ,P3CPP 77D 75’? ,]337 
1piPD3.0p7B PCP OPi PSC ,V331P333 .PCP i 6 nci li 3C’1 |7P6 piPD3.1p?E 
PCP OPi P3C ,0’3pr 1D333 .'137 ]7p6 i 6 PCi 7PP’6l PCP pp’i 7(»i6 3C ,OP 


a mérité cette distinction pour avoir défendu Israël contre le 
courroux Divin : c’est dire combien Dieu apprécie ceux qui 
parlent en faveur de Son peuple ! {BéerMoche). 

30. vbKnipp tK7«i — Et Ils eurent peur de s'approcher de lui 
Viens et vois ccmbien est grand le pouvoir du péché ! Avant 


qu’ils ne tendent la main vers la faute [en adorant le éguel\, 
que dit [la Torah] ? Et l'aspect de la gloire de Hachem était tel 
un feu dévorant sur le sommet de la montagne aux yeux des 
enfants d'Israël (24, 17) ; ils n’avaient néanmoins pas peur et 
ne tremblaient pas. Mais dès qu’ils eurent fait le éguel, ils ont 
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les enfants d’Israël virent Moïse, et voici, la peau de son visage rayonnait et ils eurent peur de 
s’approcher de lui . 31 Moïse les appela, et Aaron et tous les princes de l’assemblée revinrent 
auprès de lui, et Moïse leur parlait . 32 Et ensuite, tous les enfants d’Israël s’approchaient ; il leur 
prescrivait tout ce dont Hachem lui avait parlé au Mont Sinaï. 

33 Moïse terminait de leur parler et il mettait un voile sur son visage. 34 Et lorsque Moïse venait 
devant Hachem pour parler avec Lui, il ôtait le voile jusqu’à ce qu’il ressorte ; puis il sortait et 
disait aux enfants d’Israël tout ce qui lui avait été ordonné. 35 Et les enfants d'Israël voyaient le 
visage de Moïse, (voyaient] que le visage de Moïse rayonnait. Puis Moïse remettait le voile sur 
son visage, jusqu’à ce qu’il vienne pour parler avec Lui. 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT Kl TISSA SE TROUVE EN PAGE 1228. 

Quand la Parachat Para coïncide avec Ki Tissa, on remplace la lecture du Maftir et de la Haftara 
habituels par celle de la Parachat Para : le Maftir se trouve à la page 890 (Nombres 19,1 à 22), et la Haftara, à la page 1284. 


frémi et tremblé à la seule vue des rayons de gloire émanant 
du visage de Moïse ! {Rachi, d’après le Sifri, Hasso 1). 
31-32. Ces versets présentent l'ordre dans lequel Moïse 
enseignait la Torah. Tout d’abord, il enseignait à Aaron ce 
que Dieu lui avait prescrit. Après cela, Aaron s'asseyait à 
sa gauche, et ses fils entraient. Moïse le leur enseignait et 
ils s’asseyaient aux côtés de Moïse et d’Aaron, et Moïse ins¬ 
truisait alors les Anciens. Ceux-ci s’asseyaient ensuite sur 
les côtés et le peuple entrait pour entendre l’enseignement 
(Rachi). 

33. rnç» fwi — Et il mettait un uoile sur son visage. 

Moïse a mis un voile pour épargner au peuple la honte de 
Voir chronologie, p. 1406. 


constater qu’il s'était éloigné de Dieu au point qu’il ne pou¬ 
vait même plus regarder son prophète (BéerMoché). 

35. Lorsque Moïse enseignait la parole de Dieu au peuple, il 
ne portait pas le voile pour que rien ne s’interpose entre cet 
enseignement et le peuple. 11 remettait ensuite le voile et le 
portait jusqu’à ce que Dieu S’adresse à nouveau à lui. 

V'KJjn .D'piDD trbp. — Cette note signifie qu’il y a 
139 versets dans la sidra, nombre qui correspond à la 
formule mnémotechnique b"K3jn. 

Le mot b“KJ3n, Dieu a été bienveillant, fait allusion à la 
bienveillance dont II a fait preuve en pardonnant à Israël la 
faute du Veau d’or (R. David Feinstein). 
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PARACHAT VAYAKHEL 


35. 

«5 La construction du Tabernacle. 

Moïse s’ad'esse à présent à tout le peuple et lui donne 
le privilège de construire le Tabernacle, conformément aux 
instructions des chapitres précédents. Le Texte répète en 
grande partie ïes directives données dans Terouma, Tétsavé, 
et une partie de Ki Tissa. Elles ont été expliquées dans ces 
parachiot, et notre commentaire sur cette sidra se penchera 
donc uniquement sur les points nouveaux. Le fait que ia plus 
grande partie de ces trois parachiot et la quasi-totalité de 
Vayakhel et rèkoudei soient consacrées au Tabernacle ré¬ 
vèle la grande mportance du Sanctuaire. Qu’lsraëi soit ca¬ 
pable d’édifier une structure apte à abriter la Présence de 
Dieu prouve sü grandeur et constitue en fait sa principale 
raison d’être. Son histoire future sera déterminée par son 
mérite d’abritei le Temple en son sein, ou inversement, l’ab¬ 
sence d’un tel mérite. Lorsqu’lsraël s’est montré indigne de 
la confiance de Dieu, Sa Présence s’est retirée du Temple, 
le laissant teGe une coquille vide de toute sainteté. Dès que 
cela s’est produit, la destruction et l’exil du peuple n’ont 
pas tardé à su vre. Le défi que représente l’exil pour Israël, 
c’est de parler ir à retrouver son niveau élevé et de préparer 


l’avènement de l’ère messianique avec la construction du 
Troisième Temple. C’est ce souhait que nous exprimons 
dans nos prières quotidiennes où nous implorons Dieu de 
nous ramener à Jérusalem et de reconstruire le Temple, 
puissent-ils être rebâtis rapidement, de nos jours. 

En revenant à plusieurs reprises sur les diverses parties 
du Tabernacle et le rôle joué par le peuple dans sa construc¬ 
tion, la Torah souligne de façon éloquente l’amour que Dieu 
porte à Israël et combien II estime les efforts qu’il déploie 
pour Le servir. De façon analogue, l’amour de Dieu pour les 
Patriarches apparaît dans le long récit de la Torah sur la mis¬ 
sion d’Eliézer à la recherche d’une épouse pour Isaac (Or 
Ha'haïm \ voir Rachi sur Genèse 24, 42), 

1. nttfn Vnpn — Moïse rassembla. Nous sommes le lende¬ 
main de Yom Kippour, jour où Moïse est redescendu de la 
montagne avec les secondes Tables (Rachî), annonçant le 
pardon de Dieu et Son amour renouvelé pour le peuple qui 
va maintenant avoir le mérite de construire le Tabernacle 
(Ramban). Moïse va communiquer cet ordre au peuple 
tout entier rassemblé pour l’occasion — hommes, femmes 
et enfants — car tous auront une part dans la construction 
(Ramban ; Or Ha'haïm). 
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35 1 fi\ olse rassembla toute l’assemblée des enfants d'Israël et leur dit : “Voici les choses que 

Hachem a ordonné de faire : 

Le 2 " ‘Six jours durant, le travail sera effectué, mais le septième jour sera saint pour vous, 
Chabbatj our d e re p 0 s complet pour Hachem ; quiconque y exécute un travail sera mis à mort 3 Vous 


n 'allumerez de feu dans aucune de vos demeures le jour du Chabbat. ’ ” 

Les œntri- 4 Moïse parla à toute l’assemblée des enfants d’Israël en disant : “Voici la parole que Hachem 
butions a ordonnée, en disant : 5 ‘Prenez de chez vous un prélèvement pour Hachem, tout [homme] que 
Tabernacle son cœur incite l’apportera, en prélèvement devant Hachem : or, argent et cuivre ; 6 laine azur, 
pourpre et écarlate ; lin et poil de chèvre ; 7 peaux de bélier teintes en rouge, peaux de ta ’hach 
et bois d’acacia ; 8 huile pour l'éclairage, aromates pour l’huile d’onction et pour l’encens aro- 
La cons matic l ue >' 9 pierres de choham et pierres d’enchâssement, pour le éphod et pour le pectoral, 
truction du 10 " fouie personne sage de cœur parmi vous viendra et fera tout ce que Hachem a or- 
Tabernacie donné : 11 le Tabernacle, sa Tente et sa couverture, ses crochets et ses planches, ses barres, 


onxjtj — Voici /es choses. Il s’agit des différents travaux 
nécessaires pour la construction du Tabernacle. Par exé¬ 
gèse, les Sages déduisent de cette expression qu’il s’agit de 
trente-neuf catégories de travaux. Ils déduisent également 
de la juxtaposition de ces travaux avec les deux versets sui¬ 
vants ayant trait au Chabbat, que les trente-neuf catégories 
de travaux du Tabernacle sont celles qui sont interdites le 
Chabbat (Chabbat 97b). Comme le font remarquer les com¬ 
mentateurs, cela doit être pour nous un cadre de référence 
permanent : un travail n’a de valeur que s'il peut servir un 
objectif sacré aussi bien que profane ; sinon, il est foncière¬ 
ment futile. La Torah nous enseigne ainsi que ce sont préci¬ 
sément les actes créatifs utilisés dans le monde physique qui 
sont utilisés pour créer une résidence pour la sainteté. 

2. mn» nfÿ — Six jours durant. Les prescriptions concer¬ 
nant le Tabernacle sont introduites par une nouvelle exhor¬ 
tation à observer le Chabbat. Au sens immédiat, il s’agit de 
faire savoir au peuple que malgré l’importance capitale du 
Tabernacle, il est interdit de le construire le Chabbat ( Rachi ). 
Ce jour attestant de l’existence de Dieu a préséance sur le 
Tabernacle qui est le lieu où on Le sert. Avant de pouvoir 
servir Dieu, il faut reconnaître Son omnipotence. 

A un niveau plus profond, le Or Ha'haïm voit dans l'ob¬ 
servance du Chabbat une condition nécessaire et préalable 
à la mise en place d’un Tabernacle. Comme l’enseignent les 
Sages, l’idolâtrie équivaut au rejet des 613 commandements 
(Horayot 8a). Pour que le repentir d’Israël soit complet — 
et pour que ce peuple mérite la présence du Tabernacle en 
son sein — il lui faut d’abord réaccepter tous les comman¬ 
dements, abjurés par la faute du Veau d’or. Or, le Chabbat 
équivaut à toutes les autres lois de la Torah ( Chemot Rabba 
25, 16). Par conséquent, en répétant le commandement 
du Chabbat, Dieu offre à Israël un moyen de réaccepter les 
613 commandements dans leur totalité. L’emploi, dans le 
premier verset, de l’expression en apparence superflue ‘de 
faire’ (littéralement ‘pour tes faire'), qu’on peut aussi traduire 
Voir chronologie, p.1409; illustrations, pp. 1430-1438. 


‘pour les rectifier, fait allusion à cette réhabilitation puisque le 
Chabbat offre aux enfants d’Israël la possibilité de réparer les 
ravages du Veau d'or. 

3. UfK njnn*»ô — Vous n'allumerez /pasJ de feu. En évo¬ 
quant l’interdiction de faire du feu plutôt que toute autre 
forme de travail interdit le Chabbat, la Torah sous-entend 
que — contrairement aux fêtes où certains travaux néces¬ 
saires pour la préparation de nourriture sont autorisés (12, 
16) — ce genre de travail est également interdit le Chabbat. 
Or, comme le feu est indispensable pour cuire, la Torah le 
cite comme prototype de travail nécessaire à la préparation 
d'aliments. En précisant ici qu'on ne peut pas allumer de feu 
le Chabbat, la Torah souligne que s’il est interdit, le Chabbat, 
de faire ces travaux, a fortiori tout autre labeur sera-t-il in¬ 
terdit ( Rachbam). 

Par ailleurs, cette interdiction illustre parfaitement le prin¬ 
cipe selon lequel la Torah ne peut être comprise qu’à la lu¬ 
mière de l’interprétation qu’en donne la Loi orale, enseignée 
par Dieu à Moïse et que celui-ci a transmise au peuple. La 
Loi orale précise en effet les modalités de l’interdiction d’uti¬ 
liser le feu le Chabbat : il est interdit de produire un feu ou de 
l’utiliser, pour cuire par exemple ; en revanche, il n’est pas 
interdit de tirer profit de la lumière et de la chaleur que dé¬ 
gage un feu. Certaines sectes ayant renié les enseignements 
des Sages, se sont méprises sur le sens de ce passage et 
ont cru à tort qu'il s'appliquait à tout usage du feu, si bien 
qu’elles restaient dans l’obscurité tout au long du Chabbat, 
de même qu’elles sont restées, toute leur vie, dans des té¬ 
nèbres spirituelles. 

5. iiK»3’ — L’apportera. En soulignant la motivation du dona¬ 
teur, la Torah indique que ce qui importe avant tout n'est pas 
la valeur du don — Dieu n’a pas besoin de nos dons — mais 
le désir sincère du donateur de s’élever et de s’unir à Lui (Or 
Ha’haïm). 

11. ]?ttharrnx — Le Tabernacle. Comme nous l’avons ex¬ 
pliqué plus haut (26, 1, 7 et 14), la structure possédait 
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ses piliers et ses socles ; 12 l’Arche et ses barres, le couvercle et le rideau<loison ; 13 la Table et 
ses barres et tous ses ustensiles ainsi que le pain de proposition ; [4 et la Menora d’éclairage, 
ses ustensiles, et ses lampes, et l'huile pour l’éclairage ; 15 et l’Autel de l’encens et ses barres, 
l'huile d'onction et l’encens aromatique, et le voile d’entrée pour l’entrée du Tabernacle ; 
16 l’Autel de l’holocauste et le treillis en cuivre [qui est] à lui, ses barres et tous ses ustensiles, 
le Bassin et son socle ; 17 les tentures au crochet de la Cour, ses piliers et ses socles, et le voile 
de la porte de la Cour ; 18 les piquets du Tabernacle, et les piquets de la Cour et leurs cordes ; 
19 les vêtements à maille pour servir dans le Sanctuaire, les vêtements sacrés pour Aaron le 
Cohen et les vêtements de ses fils pour officier. ’ ” 

20 Toute l’assemblée des enfants d’Israël se retira de devant Moïse. 

21 Puis vinrent tous les hommes portés par leur cœur ; et tous ceux que leur esprit avait 
porté à la générosité apportèrent le prélèvement de Hachem pour le travail de la Tente d’As- 
signation, pour tout son ouvrage et pour les vêtements sacrés. 

22 Les hommes vinrent avec les femmes ; tout (homme] généreux de cœur apporta des bra¬ 
celets, des boucles, des anneaux, des ornements, toutes sortes d’objets en or et tout homme 
qui avait levé une offrande d’or pour Hachem. 23 Et tout homme se trouvant en possession de 
laine azur, pourpre et écarlate, de lin et de poil de chèvre, de peaux de béliers teintes en rouge 
et de peaux de ta’hach, les apporta . 24 Quiconque avait prélevé un prélèvement d’argent et de 
cuivre, apporta le prélèvement pour Hachem ; et tout [homme] se trouvant en possession de 
bois d’acacia pour tout travail de l'ouvrage, l'apporta. 25 Et toute femme sage de cœur fila de 
ses mains ; et elles apportèrent, tout filés, la laine azur, pourpre et écarlate et le lin. 26 Et toutes 
les femmes que leur cœur portait à la sagesse filèrent le poil de chèvre . 27 Et les princes appor¬ 
tèrent les pierres de choham et les pierres d’enchâssement pour le éphod et pour le pectoral ; 
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trois (ou quatre) niveaux de couvertures. Celle du dessous, 
constituant le plafond et visible de l’intérieur, s’appelait 
Tabernacle ; au-dessus d’elle se trouvait le 5n'x, Tente et, par¬ 
dessus, le nçan, Couverture. 

21. ta5 txtprirçtx — Portés par leur cœur. Cette expression 
désigne les personnes venues exécuter les travaux de tis¬ 
sage, de couture, de construction, etc. Les conditions de vie 
en Egypte n’avaient pas permis la formation d’artisans par¬ 
mi les enfants d’Israël ; personne ne les avait formés, et ils 
n’avaient eu aucune possibilité de cultiver leur talent. Malgré 
ce manque de qualification, certains d’entre eux, sentant 
qu’ils possédaient des aptitudes naturelles, portés par leur 
cœur, ont senti le désir de se porter volontaires pour entre¬ 
prendre ces diverses tâches, confiants dans le fait que Dieu 
les aiderait au mieux à accomplir Sa volonté ( Ramban ). 

11 y avait deux types de donateurs : les plus nobles, ceux 
qui étaient portés par leur cœur à donner au-delà de leurs 
moyens et les autres, ceux que leur esprit avait porté à la 
générosité, de bon cœur, à la mesure de leurs moyens (Or 
Ha’haïm). 

22. D’Wan'by — Avec les femmes. Selon le Ramban, cette 


expression sous-entend que les hommes ont joué un rôle 
de second plan par rapport aux femmes. Les bijoux énumé¬ 
rés dans ce verset sont surtout portés par des femmes. La 
Torah leur rend donc hommage car, dès qu’elles ont entendu 
l’appel de Moïse, elles se sont dépouillées de leurs biens les 
plus précieux et les ont immédiatement apportés ( Ramban ; 
Or Ha’haïm). 

27-28. DKtoîni — Et les princes. Lorsque Moïse a demandé 
aux enfants d’Israël d’emprunter des objets aux Egyptiens 
avant la sortie d’Egypte, chacun a demandé des objets cor¬ 
respondant à sa situation. Les princes se sont fait donner 
les pierres précieuses, les aromates et l’huile qu’ils offrent à 
présent pour les besoins du Tabernacle. Il est tout à fait 
remarquable qu’après tant de mois, les enfants d’Israël aient 
eu en leur possession une huile de qualité requise pour la 
Menora ( Ibn Ezra). Comme le nom des tribus devait être 
gravé sur les pierres offertes par les princes, il est naturel 
que ceux-ci aient tenu à donner eux-mêmes les pierres cor¬ 
respondant à leurs tribus respectives (’Hizkouni). 

Rachi rapporte au nom de R. Nathan (Bamidbar Rabba 
12, 16) que le mot Dtittrç, princes, est écrit sans les deux 
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28 les aromates et l’huile, pour l’éclairage et pour l’huile d’onction et pour l’encens aroma¬ 
tique. 29 Tout homme et femme que leur cœur avait porté à offrir pour tout l’ouvrage que 
Hachem avait ordonné de faire, par l’entremise de Moïse — les enfants d’Israël apportèrent 
une offrande volontaire pour Hachem. 

Les 30 Moïse dit aux enfants d’Israël : “Voyez, Hachem a proclamé nommément Betsalel, fib 
artisans d’Ouri fib de ’Hour, de la tribu de Juda. 31 II l’a rempli d’espnt Divin, de sagesse, d’intelti- 
désignés 9 ence et <^ e conna'issance, et de tout art— 32 pour tisser des motifs, pour travailler l’or, l’argent 
et le cuivre ; 33 et pour la taille de pierre d’enchâssement et la sculpture du bois, pour exécuter 
toute œuvre d’art . 34 II lui a donné la faculté d'enseigner, à lui et Aholiav, fib d'A’hissamakh, 
de la tribu de Dan. 35 II les a emplis de la sagesse du cœur pour exécuter tout ouvrage de 
sculpteur, tisserand de motifs, et brodeur — sur la laine azur, pourpre et écarlate, et lin — et 
de tisserand ; les artbans de tout ouvrage et créateurs d’œuvres d’art 

36 1 ^ ebalel exécutera — avec Aholiav et tout homme sage de cœur que Hachem a doué de 

Le mandat sagesse et d’intelligence pour savoir et pour exécuter tout le travail de l’ouvrage du 
Sanctuaire, selon tout ce que Hachem a ordonné . 2 Moïse convoqua Betsalel, Aholiav et tout 
homme sage de cœur dont Hachem avait doté le coeur de sagesse, tout [homme] porté par son 
cœur pour s’approcher du travail, pour l'exécuter. 3 Ib prirent de devant Moïse tout le prélève¬ 
ment que les enfanb d’Israël avaient apporté pour le travail de l’ouvrage du Sanctuaire, afin 
de l’exécuter. Mab ib continuaient à lui apporter des dons volontaires matin après matin. 

4 Tous tes sages qui accomplissaient tout le travail sacré vinrent, chacun du travail qu’ib 
exécutaient 5 et ib s'adressèrent à Moïse en disant : "Le peuple apporte plus qu’il ne suffit 
pour le travail de l’ouvrage que Hachem a ordonné de faire. ” 

6 Moïse ordonna qu ’on fasse passer dans le camp une proclamation dbant : “Que ni homme 
ni femme ne fassent plus de travail pour le don au Sanctuaire !” Et le peuple fut empêché d’ap- 
Le travail p 0r t e r. 1 Et le travail était suffisant pour tout le travail, pour le faire et il y en avait en surplus. 
debU fes 8 7° us tes sages de cœur parmi ceux qui effectuaient le travail firent le Tabernacle : dix ten- 
tentures tures de lin, retordu avec de la laine turquoise, pourpre et écarlate; [c’est} avec un motif tissé 


‘youd' devant normalement y figurer [D’K’lfq]. Cette anoma¬ 
lie constitue un reproche implicite pour ces personnalités 
qui n’ont apporté leurs dons qu’une fois que tous les autres 
matériaux avaient été fournis. Leur intention était louable : 
certains que les contributions du peuple ne suffiraient pas à 
couvrir tous les besoins, ils ont attendu de voir ce qui man¬ 
querait afin de combler les lacunes. Or, la réponse du peuple 
a été si généreuse qu’il ne restait presque plus rien à offrir. 
C’est donc pour sanctionner leur “paresse” à apporter im¬ 
médiatement leurs dons que la Torah orthographie incom¬ 
plètement leur nom. (S’ils avaient été animés, à l’égard du 
Tabernacle, du même enthousiasme que le “commun” du 
peuple, ils auraient partagé leur esprit de générosité et au¬ 
raient apporté leur contribution sans retard.] Après avoir pris 
conscience de leur négligence, les princes ont veillé à ne pas 
reproduire leur erreur et lors de l’inauguration du Tabernacle, 
ils ont immédiatement apporté leur offrande (Nombres 
ch. 7). 

36. 

3-6. ntffb ud 5» inpn — Ils prirent de devant Moïse. Dès le 


jour où Moïse a lancé son appel, les enfants d'Israël ont 
apporté à sa tente leurs contributions en quantités consi¬ 
dérables. Moïse a donc demandé à Betsalel et aux autres 
artisans d’emporter tous les matériaux sur les lieux de 
travail. Dans son zèle à vouloir participer à la construc¬ 
tion du Tabernacle, le peuple a continué à apporter des 
dons à Moïse qui les a réacheminés vers les lieux de tra¬ 
vail. Au bout de quelques jours, les artisans ont informé 
Moïse qu’il y en avait plus qu'assez, et Moïse a ordonné 
de cesser les contributions. La séquence de ces épisodes 
est à l’éloge de tous : la générosité du peuple n’avait 
pas de limite ; les artisans étaient d'une honnêteté scru¬ 
puleuse, puisqu’ils ont refusé de recevoir plus de maté¬ 
riaux qu'ils n’en avaient besoin ; quant à Moïse, contrai¬ 
rement à certains despotes typiques, il a fait proclamer 
que l’on cesse d’apporter des dons, prouvant ainsi qu’il 
ne recherchait absolument pas la gloire personnelle que 
procurent les trésors à la disposition du chef de l’état 
(Ramban). 

7. ichrn — Et il y en avait en surplus. D’une part, qu’est-il 
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de Kerouvim [qu’jon les fît. 9 La longueur de chaque tenture était de vingt- 
huit coudées, et la largeur de chaque tenture était de quatre coudées, une 
même mesure pour toutes les tentures. 10 II lia cinq tentures l’une à l’autre et 
cinq tentures, il lia l’une à l’autre. 11 // fit des boucles de laine azur au bord de 
la tenture à l’extrémité d’un assemblage ; ainsi fît-il au bord de la tenture ex¬ 
trême sur le second assemblage. 12 II fît cinquante boucles sur une tenture et 
fît cinquante boucles à l'extrémité de la tenture qui était sur le second assem¬ 
blage, les boucles correspondant l’une à l’autre. * 3 // fît cinquante agrafes 
d’or et attacha les tentures l’une à l’autre avec les agrafes et le Tabernacle 
devint un. 

u ll fît des tentures en poil de chèvre comme tente au-dessus du Tabernacle ; 
il en fît onze tentures. 15 La longueur de chaque tenture était de trente coudées, 
et la largeur de chaque tenture était de quatre coudées ; une même mesure pour 
les onze tentures. 16 II lia cinq tentures séparément et six tentures séparément. 17 II 
fît cinquante boucles au bord de la tenture extrême de l’assemblage, et il fît cin¬ 
quante boucles au bord de la tenture du second assemblage. 18 II fît cinquante 
agrafes de cuivre pour assembler la Tente afin qu’elle devienne une. 

La 19 II fît une couverture pour la Tente en peaux de béliers teintes en rouge, et une 

^couverture couverture en peaux de ta’hach par-dessus. 

20 II fit les planches pour le Tabernacle en bois d’acacia, dressées droit. 
21 Dix coudées [était] la longueur de [chaque] planche, et une coudée et de- 
confection mie > largeur de chaque planche. 22 Chaque planche avait deux tenons, pa¬ 
rles planches rallèles l’un à l’autre, ainsi fît-il pour toutes les planches du Tabernacle. 23 II fît 
et leurs ^ p/ anc ^ es pour le Tabernacle, vingt planches pour le côté sud. 24 Et il fît qua¬ 
rante socles d’argent sous les vingt planches, deux socles sous une planche 
pour ses deux tenons, et deux socles sous une planche pour ses deux tenons. 
25 Et pour le deuxième côté du Tabernacle du côté nord, il fît vingt planches. 
26 Et leurs quarante socles d’argent, deux socles sous une planche et deux 
socles sous une planche. 27 Et pour l’arrière du Tabernacle à l’ouest, il fit 
six planches. 28 Et il fît deux planches pour les angles du Tabernacle, à l’ar¬ 
rière. 29 Elles étaient jumelées par le bas, et s’ajustaient ensemble vers le 
sommet, par une seule bague, ainsi fit-il pour les deux, aux deux angles. 


advenu de ce surplus ? D’autre part, le verset présente une 
contradiction : si le travail était suffisant, comment y en 
avait-il en surplus ? 

— La quantité de matériaux en surplus était négligeable ; 
elle a été mise de côté pour les travaux de réparation à 
exécuter par la suite ou employée pour fabriquer des us¬ 
tensiles supplémentaires pour le service du Tabernacle 
(Ramban). 

— Grâce à ce surplus, les artisans pouvaient exécuter leur 
travail sans lésiner sur les matériaux (Sforno). 


— Pour que la contribution de chacun puisse être utilisée 
pour le Tabernacle [afin d’éviter d’humilier le donateur en 
lui rendant son présent inutilisé,] un miracle s'est produit et 
tout le “surplus” a été intégré dans le Tabernacle et ses élé¬ 
ments, sans modifier pour autant les dimensions requises 
(Or Ha'haïm). 

36:8-38:7. Ces deux chapitres décrivent la construction et 
l’assemblage du Tabernacle et de ses éléments. On trou¬ 
vera plus haut les commentaires s'y rapportant, là où ces 
éléments apparaissent pour la première fois dans la Torah. 
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561/CHEMOT/EXODE 


PARACHAT VAYAKHEL 


36 / 30 - 37 / 15 


30 II y avait huit planches et leurs socles d’argent, [soit] seize socles, deux socles, deux socles, 
sous chaque planche . 31 II fit des barres en bois d'acacia, cinq pour les planches d’un côté 
du Tabernacle ; 32 et cinq barres pour les planches du second côté, et cinq barres pour les 
planches du Tabernacle à l’arrière, à l’ouest . 33 // fit la barre du milieu pour filera l’intérieur 
des planches de bout en bout. 

34 Et il recouvrit les planches d’or et fit leurs anneaux en or, [en guise de] logements pour 
La les barres, et il recouvrit les barres d’or. 

confection 35 /[ fn / a p ar tition en laine azur, pourpre et écarlate, et lin, retors ; il la fit avec un motif 
Partition / * ISS ® ^ erouüfm - 36 W /ui fit quatre piliers en bois d’acacia et les recouvrit d’or, leurs crochets 
Parokhet étaient en or ; et il coula pour eux quatre socles d’argent. 

La 37 Pour l’entrée de la Tente, il fit un Ecran en laine azur, pourpre et écarlate, et de lin, retors ; 
confection ouura g e d e brodeur. 38 Et ses piliers [au nombre de] cinq, avec leurs crochets, et il recouvrit 
d’or leurs sommets et leurs bandes ; et leur socles [au nombre de] cinq, en cuivre. 

37 La 1 etsalel fit l'Arche en bois d’acacia, deux coudées et demie de longueur ; une coudée et 

confection demie de largeur ; et une coudée et demie de hauteur. 2 II la recouvrit d’or pur, de l’in- 

de i Arche tèrieur g( /'g^érieur, et il lui fit une couronne d’or tout autour. 3 II coula pour elle quatre 
anneaux d’or à ses quatre coins ; deux anneaux sur un de ses côtés et deux anneaux sur son 
second côté. 4 II fit des barres en bois d’acacia et les recouvrit d’or. 5 II introduisit les barres 
dans les anneaux sur les côtés de l’Arche, pour porter l’Arche. 

La 6 II fit un couvercle en or pur, deux coudées et demie de longueur et une coudée et demie 
confection \ ar g eULr _ i // fit deux Kerouvim en or — martelés, il les fit — des deux extrémités du cou- 
couvercie uerc l e : B un Kerouv depuis l’extrémité d'un côté et un Kerouv depuis l’extrémité de l’autre 
côté ; du couvercle il fit les Kerouvim, de ses deux extrémités . 9 Les Kerouvim avaient les ailes 
déployées vers le haut, abritant le couvercle de leurs ailes, avec leur visage [dirigé] l’un en 
face de l’autre, vers le couvercle étaient les visages des Kerouvim. 

La 10 II fit la Table en bois d’acacia ; deux coudées de longueur; une coudée de largeur ; et une 

de^a Tablé cou< ^ ée et demie de hauteur . 11 // la recouvrit d’or pur et lui fit une couronne d’or tout autour. 12 II 
lui fit une moulure d’une palme tout autour, et il fit une couronne d’or à sa moulure tout autour. 
13 // moula pour elle quatre anneaux d’or et plaça les anneaux aux quatre coins de ses quatre 
pieds . 14 Les anneaux étaient en face de la moulure, [en guise de] logements pour les barres afin 
de porter la Table . 15 II fit les barres en bois d’acacia et les recouvrit d’or pur, pour porter la Table. 

A' torop) inc ha nfnp otopp ifon ipv rofbhnn b» iccj pc ’sb .‘»6ïa <k) 


37. 

La Torah clôt le récit de la construction du Tabernacle par 
l’évocation des éléments formant la quintessence de l’en¬ 
seignement à tirer du Sanctuaire. Comme nous le disons 
dans le fameux cantique chanté à l’entrée du Chabbat : qîo 
n5nn rnuinna ntoyn, dernier en acte, mais premier en pensée. 
Ces éléments placés à l’intérieur du Tabernacle symbolisent 
les idéaux les plus profonds de l’homme : il y a une Arche, 
contenant les enseignements de Dieu, une Table, évoquant 
les laborieux efforts que l'homme doit déployer pour sub¬ 
venir à ses besoins et enfin, la Mènera faisant allusion à 


l'obligation qu'a l’homme de répandre la lumière de la Torah 
au-delà de sa propre personne. L'Arche, placée dans le Saint 
des Saints répand sa sainteté sur la Table et sur la Menora et, 
par-delà, sur le monde entier. 

Comme l'expose le Ramban, ces éléments représentent 
la finalité de la sortie d’Egypte. Ils perpétuent la tradition 
établie par les Patriarches et les Matriarches, dont l’être et le 
foyer étaient empreints de cette sainteté. Cette sainteté doit 
se trouver en permanence au cœur de la vie juive, dans le 
Tabernacle, dans le Temple ainsi qu’à tout moment et dans 
toute entreprise. 
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563 / CHEMOT/EXODE 


PARACHAT VAYAKHEL 


37/16-38/7 


La confection 
de la Menora 


La confection de 
l'Autel à encens 


16 II fît les ustensiles qui étaient sur la Table, ses plats, ses cuillères, ses piliers et ses 
tubes-rayons, dont elle était couverte, en or pur. 

17 II fit la Menora en or pur, par martelage il fît la Menora, sa base et son tronc, 
ses coupes, ses pommeaux et ses fleurs étaient [martelés} à partir d’elle. ]8 Et six 
branches sortant de ses côtés, trois branches de la Menora d’un côté et trois branches 
de la Menora du second côté ; 19 trois coupes gravées de formes d’amandes sur une 
branche, un pommeau et une fleur ; et trois coupes gravées de formes d’amandes, 
un pommeau et une fleur sur une branche, ainsi pour les six branches sor¬ 
tant de la Menora . 20 Et sur la Menora, il y avait quatre coupes, gravées de formes 
d’amandes, ses pommeaux et ses fleurs. 21 Et un pommeau était sous deux des 
branches provenant d’elle, et un pommeau était sous deux des branches provenant 
d’elle, et un pommeau était sous deux des branches provenant d’elle, pour les six 
branches sortant d’elle. 22 Leurs pommeaux et leurs branches étaient d'elle, toute 
d’une seule pièce martelée d'or pur. 23 II fît ses lampes, {au nombre de] sept, et ses 
pincettes et ses cuillères en or pur. 24 D’un talent d’or pur il la fit, ainsi que tous ses 
ustensiles. 

25 II fît l’Autel de l’encens en bois d’acacia, une coudée de longueur et une cou¬ 
dée de largeur — carré — et deux coudées de hauteur, [c’est] de lui [qu’]étaient 
ses cornes. 26 II le recouvrit d’or pur, son toit et ses parois tout autour et ses cornes, 
et il lui fît une couronne d'or tout autour. 27 Et il lui fit deux anneaux d’or sous sa 
couronne à ses deux angles, sur ses deux côtés [en guise de] logements pour les 
barres, pour le porter avec elles. 28 II fît les barres en bois d'acacia, et les recou¬ 
vrit d’or. 29 II fît l’huile d’onction, sainte ; et l’encens aromatique, pur ; ouvrage de 
parfumeur. 


38 ij / fît l’Autel de l’holocauste en bois d’acacia ; cinq coudées de longueur 

La confection e t c fng coudées de largeur — carré — et trois coudées de hauteur. 2 II fît ses 
de l’Autel de . ...... 

l'holocauste cornes a ses quatre angles, de lui étaient ses cornes, et il le recouvrit de cuivre. 

3 II fît tous les ustensiles de l'Autel — les pots, les pelles, les vases, les fourches 
et les encensoirs — il fit tous ses ustensiles en cuivre. 4 II fit pour l’Autel une 
grille de cuivre, ouvrage en forme de treillis, sous son contour, vers le bas et 
jusqu’à sa moitié. 5 II moula quatre anneaux aux quatre extrémités de la grille de 
cuivre, [en guise de] logements pour les barres. 6 II fit les barres en bois d’acacia 
et les recouvrit de cuivre. 7 II introduisit les barres dans les anneaux sur les cô¬ 
tés du l’Autel, pour le porter avec elles ; [c’est] creux, en planches, (qu']il le fît. 


’"C1 

JJnm ,m bi o>uc ’iu b mmJ? .mmJ aiai :(fo:35 ew) 3i3) mssifi D3i6 vsd\ pi .Jibn f>w 3W .mm 1 ? ana (t) 



rrrt / rtb 


‘jnp'»! nuno 


nintt/ * 130/564 


nçip? rm ku/p ; fqi'a jt Tnyin : nn’ 
rmVy'p j’nKi x’.uq nnnna KU/m 
KFI")! nj 13 y.r :KJ)?t jaii/tt infl3 
yiaq Knnn -nn: kbiti “iay qn 1 ? 
HOV ivp-nny- ipiaNn nçn -v»îtf# 
nniay ’ii ku-tj ynpy jlrpapo) 
i«iay rrn^u- itjoaq lirpu/iaa) 
jinranoi ynçy ‘inHiay njjn 
pn’iÿia?') Kji’ny qi Ktyqi ynoy 
inpqq ptjç Kaqy» nn^h' jcjoaq 
xqqy jirpapçiK-jçy pn’i^V pas? 
nn'pir :C)D?i p-pu/i3?i xniay i p 
PTjp-n =PPJ< pvpo xnrnn t<nnp 
yirrniay trpi'V psk nçy E/qq 
Knaybiio ■.ttn'rq pn’pnD'j xn^q 
xqqq ynn 1 ; xam xap xq:qn 
pn’iiay pcx noy E/qq p-no 
Tj? bain ixrpq prpaqD'j xn^>q 
:T>Iiy yiaq "np -iirn? xqqqq 
xniay ip x^n xHiay 1 ? xpqD7>> 
pmiyn narr qppq prPEnaa'j 
’-pay *?a par pE/aaq paxi popa 
aaly xq-ji y-.nq XDnaim cxq-p 
yayi xjianx*, x^aq (tpy N-n) -py 
x:pqi< pqx pipyi ttu/ piai nim 
Hiç ‘japV pcx Eiqq xjqiaa xqn) 
prpaqoi xyyix pnppayio' :xq-n 
’iaqi cjoqq pmii xE/qj xyaqx 
xjap :q?:q pn’iyiaa) prptyn 
:Künai aine nno xq-n 1 ?! Naawn'p 


iaa nxi nu/rn ni 'an nx toyp :inx n 

j - v : v : j • - ••< i 

bn'x nn3 ixny nu/x n'xn'^n h'xnns nu/m 

V •> “ v.* : it jv **: : j - : — s va: 

mfrn :m | nxa*? nynn-nx û/yn nyin » 
DbU/y Dmiav -.nmz nxn niu/n u/u/ nynn ybp - 
.•nos nmpu/m Dmnyn m nu/m nnii/v ormxi 
nnmxi □■’iû/v onmay nïiixn nxn im nxû^i k’ 

jv •• î * : * î v jv ** 1 — t - it jt •* I ▼ <“ î * : 

•rixa^i :C]D3 onv^ni DHiiaj/n m nu/m ontoy a» 

- : * : I v it w I** i'*. ■: 1- »• - it î"t v a : v s v 

ormxi rhU/y nnniay nnx3 o^u/nn b^i/^p d* 
nmp nxs 1 ?! inos nmpiu/m DHnj/n m mû/v p 
_ t 7x nnx mtoyB/nn D’y^p :n>3X D^nn nniïn t 

v Vf - j“ : v r* -j a* t 1 ; it — j* • *5 t vt : • 

qns^i ‘Xxvb'v nnmxi rxùhv) onniny nnsn w 
rnipÿ u/prj Q^p “i^OO r, î ) ? :| n ;P? nnu/n 
■»v t 7p" , 73 'Xwbvi Dnmxi rwbv) nnnav nnx tu 
ni nu/fn onny 1 ? û’nxm nntf» \ûvt n^o n^nn r 

•*T V : •••.“«■ j* T “î IT j rr ; T v* t y t iv 

bm ciD3 DH’u/xn nsyi cidb bnvi^m obiayn 
mmn nvw nom n^nn nny Vs noâ D’pu/nn w 
n wtq u/u/i nu/ nv^im pnxi n^Dn op'n nû/yn 
nn^/^ nibx u/pn bnnn npipi iin'x hpx Q’nipyi 
nÿsnx nnnnxi nÿppx brpiBÿl ^ 

:tiD3 anv^/ni on^u/xn naan nob nnni nu/'m 

I V it W I*' r.. i" w ” it î • J I V V JV ”it v a : 

ddd :nu/m n^no n^nbi pu ’mb nin , >n- l 73i = 

v 1 : v* t a - * t iv : 1 ït : • — *• : — t ■: 

•PPD n-KIÜD .D’piDQ 3"3p 


n’UDH 




oiP 3 C C’en r'p^nb .îpefrh C’ft i’3 wbc oicb 6 pc dp» im pcbji 
pctoi a»f>j "x ,c»» mfn» ]pc p mm .vivon ?b»3 ni 6>pc ’»b 
nsn? 6 b 15m “>31 ,(ftrw:nb jbnbi ’ui ps c»’i 'vn »33 musc psdpp 
ni p À)»»» rcn> »6c» 6 "di pcps» av? bc nens m» 6bc mnb ,oc 

>w imfP»3 f>":i |’m»3 pibpaA oj»p pi jp mpp 6 mp:p) nmpjp ’3T 

p’PP) owlan ,rw 3 »’5n pi j"ub 3 c”p 6 n>» ,pi 6 p» bc dupp 61 m 

'vbp nayV in-) :]P373 6>3?b .nos •vox :6mrp»i p’njpp» (»:j 
:p5pp ’»bp p-»3 .nsnn 


pC3 ]P3 pi6nc m6a» |T3 vp b6pp p« 3 .niKaisn nnnaa (n) 
jp3 pc» d6i» p'pi ,pc»P P373b 6’3Pb» 133 » 6b ]Pi6 <|6i ,mpcpn» 
b»c ,33P |» ’b» |’3’3P ibp ’P ,b3p ,P*3pP b"6 J57P 7b’b 0"1C»C PS» 
”7» P71383 0’»J’ 0P'b»3 VPC3 .D’7b»3 P137 Pl63b D'CJP 1T»»P OP'7’ 
bsi ,pi67»p mbppi ,opi6 Pib’36»i ppc»i bs6» osb rns'bwi nobip i<p 
,1»» PP) p6 7»lb D’7373 ipb7c»l p6p» 3 Pb»3 0» P»5» p6n PP6 
,0C P17bl’l P173DPB1 OPb pippoi Pl6p ’7’b 0P’b»3b Pl6’3» 13 11P»1 
jp63i5p pi6p»3 7»6jc iPfi ,(p:p o'tcp 7’0 tpppi» pispp ppp 7»6)c 


38. mains et les pieds avant le service. Ce bassin n'a pas été fa- 

8. rtKiJrn ninaa — Avec les miroirs des femmes. Le Bassin briqué avec le cuivre des contributions évoquées plus haut, 
[Kiyor] était une très grande cuve en cuivre disposée dans puisque cet ustensile ne figure pas parmi les objets fabriqués 
la Cour du Tabernacle et les Cohanim devaient s’y laver les avec ce cuivre (versets 30 et 31). Nous apprenons donc ici 
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PARACHAT VAYAKHEL 


38 / 8-1 


La 8 II fit le Bassin en cuivre et son socle en cuivre, avec les miroirs des femmes qui s’étaient 

C <du Bassin massées a l’ entrèe de la Tente d’Assignation. 

9 il fit la Cour : pour le côté sud, les tentures crochetées de la Cour, en lin retors, cent cou- 
, , La dées. 10 Leurs piliers vingt et leurs socles vingt, en cuivre ; les crochets des piliers et leurs 
de la Cour rubans en argent . 11 Pour le côté nord, cent coudées, leurs piliers vingt et leurs socles vingt, 
en cuivre ; les crochets des piliers et leurs rubans en argent. ]2 Pour le côté ouest, des ten¬ 
tures crochetées de cinquante coudées, leurs piliers dvc, et leurs socles duc ; les crochets des 
piliers et leurs rubans en argent . 13 Et pour le côté est, cinquante coudées ; 14 quinze coudées 
de tentures crochetées sur un côté, leurs piliers trois et leurs socles trois ; 15 et pour le second 
côté — de part et d’autre de la porte de la Cour — quinze coudées de tentures crochetées ; 
leurs piliers trois et leurs socles trois . 16 Toutes les tentures crochetées de la Cour tout autour 
étaient en lin retors. 17 Et les socles des piliers étaient en cuivre, les crochets des piliers et 
leurs rubans étaient en argent, et la couverture de leurs sommets en argent. Ils étaient enru¬ 
bannés d’argent, tous les piliers de la Cour. 

L’Ecran 18 Et l’Ecran de la porte de la Cour était un ouvrage de brodeur, en laine azur, pourpre et 
écarlate, et lin retors ; vingt coudées de long, et la hauteur, en largeur, était de cinq coudées, 
correspondant aux tentures crochetées de la Cour . 19 Et leurs piliers, quatre, et leurs socles, 
quatre, en cuivre ; leurs crochets, en argent, et la couverture de leurs sommets et leurs ru¬ 
bans, en argent. 20 Et tous les piquets du Tabernacle et de la Cour tout autour, étaient en 
cuivre. 


LA HAFTARA DE IA PARACHAT VAYAKHEL SE TROUVE EN PAGE 1230. 

La plupart du temps, l'un des trois Chabbat spéciaux coïncide avec Vayakhel(-Pékoudei). Dans ce cas, on remplace la lecture 
du Maftir et de la Haftara habituels, soit par celle relative à la Parachat Chékalim : Maftir, page 516 (Chemot 30,11 à 16), Haftara, 
page 1280 ; soit par celle relative à la Parachat Para : Maftir, page 890 (Nombres 19,1 à 22), Haftara, page 1284 ; soit par celle 
relative à la Parachat Ha'hodech : Maftir, page 372 (Chemot 12,1 à 20), Haftara, page 1285. 


que le Bassin a été exclusivement confectionné avec les 
plaques de cuivre polies et lustrées dont les femmes se ser¬ 
vaient à l’époque comme miroirs. Lorsque Moïse a lancé 
son appel aux contributions, les femmes sont venues ap¬ 
porter ces miroirs et les ont entassés près de la demeure 
de Moïse qui, jusqu’à l’érection du Tabernacle, était appelée 
Tente d’Assignation (33, 7). Moïse répugnait à accepter des 
présents de ce genre pour le Tabernacle. Dieu lui fit alors 
savoir qu’il se trompait, car ces miroirs avaient joué un rôle 
primordial en Egypte. Quand les hommes rentraient chez 
eux le soir, totalement épuisés par une longue journée de 
labeur dans les champs, leurs épouses se servaient de leurs 
miroirs pour se faire belles, éveillant leur tendresse afin de 
maintenir une vie conjugale normale et de mettre ainsi au 
monde des légions d’enfants. Ces miroirs, a expliqué Dieu à 
Moïse, méritent non seulement d’être acceptés, mais d’être 
intégralement employés pour la confection du Bassin. (Selon 
Ibn Ezra, c’est la raison pour laquelle la Torah ne fournit 
pas de dimensions spécifiques pour le Bassin : ces miroirs 
étaient si sacrés qu’ils devaient tous faire partie du bassin, 
et sa taille finale n’avait pas d’importance.] Le Bassin avait 


en outre une propriété unique : ses eaux seraient employées 
par la suite pour restaurer la paix entre mari et femme en 
prouvant l’innocence de l’épouse accusée d’adultère (voir 
nombres 5, 17 à 28) (Rac/ii). Les éléments qui avaient réuni 
les hommes à leurs épouses en Egypte serviraient donc à 
confectionner l’ustensile apte à mettre un terme à la suspi¬ 
cion et l’inimitié entre époux. 

wasr iBf»ç — Qui s’étaient massées. Les femmes s’étaient 
massées près de la tente de Moïse pour apporter leurs mi¬ 
roirs {Rachi). Les femmes s’assemblaient toujours près de 
la tente de Moïse pour prier et écouter les enseignements 
de Dieu, et s’éloigner des tentations et des bas plaisirs de ce 
monde (Onkelos ; Ibn Ezra). 

i »’0 rr'KUD .n'pïDD 3"ap — Cette note signifie qu’il y a 122 
versets dans la sidra, nombre qui correspond à la formule 
mnémotechnique moio. 

Ce terme s'apparente à mo, buisson, une allusion à la 
Présence que Moïse a perçue pour la première fois dans le 
buisson et qui a reposé sur le peuple d’Israël dans le désert 
(R. David Feinstein). 
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PARACHAT PEKOUDEl 


La sidra s'ou/re sur l’inventaire détaillé des quantités d’or, 
d’argent et de cuivre offertes pour la construction du Taber¬ 
nacle. Bien que les métaux aient été confiés en dépôt et sou¬ 
mis à la super, ision de Betsalel — et que la grandeur d’âme 
et l’intégrité de ces personnages soient indiscutables et attes¬ 
tées par Dieu — Moïse a procédé à un décompte intégral de 
toutes les offrandes et de leur affectation aux diverses tâches, 
il n’était pas question pour lui de se contenter de présomptions 
car un chef, peur rester au-dessus de tout soupçon, doit garder 
le compte des tonds qui passent par ses mains. 

Selon S/dti i, le Tabernacle et ses accessoires étaient 
d’une telle sainteté qu'ils ont résisté à l’action du temps 
et des guerres. Contrairement aux deux Temples qui ont 
été détruits, le Tabernacle de Moïse est resté intact et n'a 
jamais été capturé ni profané. Et ce, pour quatre raisons 
évoquées de façon allusive dans les deux premiers versets : 

(a) c’était le Tabernacle du Témoignage, où étaient déposées 
les Tables, symboles de la communion de Dieu avec Israël ; 

(b) il a été construit sous la supervision de Moïse et a joui 


de sa grandeur ; (c) le service des Lévites [qui ont prouvé 
leur noblesse d'âme par leur réponse à Moïse après la faute 
du veau d'or) et tous les éléments du Tabernacle étaient 
placés sous l’égide d’itamar, une personnalité hors pair ; 
(d) ceux qui en ont dirigé les travaux, sélectionnés par Betsalel, 
étaient des hommes de noble ascendance et d’une piété ex¬ 
ceptionnelle. C’est à tous ces facteurs que le Tabernacle doit 
son invulnérabilité. En revanche, le Temple de Salomon a été 
construit [en grande partie] par des ouvriers non-juifs. Par 
conséquent, bien que la Chékhina y ait demeuré, ses élé¬ 
ments ont subi l’usure du temps et ont dû être réparés et rem¬ 
placés. Le deuxième Temple n’a été construit que grâce à la 
bienveillance du roi Cyrus et n’a jamais abrité les Tables ni la 
Chékhina. Les deux Temples sont tombés entre les mains des 
ennemis, puis ont été pillés et détruits. 

Sforno fait en outre remarquer que les quantités dénom¬ 
brées ci-après sont insignifiantes par rapport à la quantité 
d’or et d’argent utilisée dans les Temples de Salomon et 
d’Hérode. Le Tabernacle les a néanmoins surpassés tous les 
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38 / 21-26 


PARACHAT PEKOÜDEI 

Les 21 Ici les comptes du Tabernacle, Tabernacle du Témoignage, qui furent établis sur 
comptes l’ordre de Moïse. Le travail des Lévites était sous l’autorité d’Itamar, fils d'Aaron 
le Cohen. 22 Et Betsalel, fils d'Ouri fils de ’Hour, de la tribu de Juda, fit tout ce que Hachem 
avait ordonné à Mo'ise. 23 Et avec lui, Aholiav, fils d’A’hissamakh, de la tribu de Dan, gra¬ 
veur, tisserand et brodeur de laine azur, pourpre et écarlate, et de lin. 

Les 24 Tout l’or qui avait été employé à l'ouvrage — pour tout le travail sacré — l’or offert 
matériaux ^(aif y e ] vingt-neuf talents et sept cent trente chêkels, selon le chékel sacré, 
employés 25£ t l’argent du recensement de la communauté [était de] cent talents, et mille 
sept cent soixante-quinze chékels, selon le chékel sacré ; 26 un béka par tête, [soit] un 
demi chékel selon le chékel sacré pour quiconque passe par le dénombrement, de¬ 
puis l’âge de vingt ans et au-dessus, pour les six cent trois mille cinq cent cinquante. 


deux en sainteté, comme noté plus haut, ce qui prouve que 
Dieu ne fait pas résider Sa Présence au sein de la richesse, 
mais de la piété. 

21. nfpx — Voici. Ce verset laisse entendre que le seul dé¬ 
compte chargé de sens est celui des richesses offertes pour 
la construction de sanctuaires voués à Dieu, pour l'amour du 
Ciel. Ce sont uniquement des investissements de ce genre 
qui sont éternels ; les autres sont éphémères. Comme le font 
remarquer les Sages (Bamidbar Rabba 22, 8), le mot pun, 
argent, est une contraction de rqin nnx nç ? Qu'est<e que tu 
comptes 1ï>k ! Ce n'est rien ! (Or Ha’haïm). 

rnyn jaam jau>»n — Tabernacle, le Tabernacle du Témoignage. 
Pourquoi répéter le mot Tabernacle ? Dans ce contexte, cette 
expression englobe tous les ustensiles contenus dans l'édifice. 
Ils sont compris dans le terme générique Tabernacle, parce 
que c'était la résidence de l'Arche qui contenait les Tables du 
Témoignage ( Ibn Ezra). Par ailleurs, la Torah précise ici qu’il 
s’agit de toute la structure avec ses accessoires car le mot 
Tabernacle est également employé pour désigner l’une des 
couvertures du Tabernacle [voir 35, 11] (Ramban). En outre, 
cette répétition fait allusion à un double Tabernacle car le Taber¬ 
nacle terrestre fait pendant au Tabernacle céleste (R. Be'hayê). 

Selon le Midrach, les deux occurences du mot Tabernacle 
font allusion aux deux Temples qui nous ont été repris, latin? 
peut aussi se lire pifto, gage, une allusion aux deux Temples 
qui ont été pris en gage à cause des péchés d’Israël ( Rachi) 
et ne lui seront rendus que s’il se repent. 

rv$ 5 >n — Du Témoignage. La Présence Divine Se trouvant 
au-dessus du Tabernacle était le témoignage que Dieu avait 
pardonné la faute du Veau d’or (Rachi). D’après Ibn Ezra, 
Témoignage désigne les Tables. 

22. fi rn*~ipK — Ce que Hachem avait ordonné. Betsalel était 
si grand qu’il a non seulement agi sur l'ordre de Moïse mais 
encore, deviné intuitivement les instructions reçues de Dieu 
que Moïse ne lui avait pas transmises. Moïse a enseigné à 
Betsalel l’ordre de construction mentionné dans les chapitres 
25 et 26, où l’Arche est évoquée avant l’édifice. Betsalel lui 
a alors demandé s’il ne convenait pas de construire l’édi¬ 
fice avant ses accessoires et Moïse lui a répondu qu’il avait 
Voir tableau, p. 1409. 


en effet raison et que son nom même indiquait sa sagesse 
puisque Betsalel est une forme composée de 5# bxa, à 
l’ombre de Dieu. “Tu devais être à l’ombre de Dieu quand 11 
m’a parlé”, lui a dit Moïse, “en effet, [bien que l’Arche soit 
évoquée d’abord en raison de son importance], c’est là ce 
que Dieu m’a ordonné : dans la pratique, c'est le Tabernacle 
qui doit être réalisé en premier et, après cela, ses éléments" 
(Rachi, d’après Berakhot 55a). 

24. — Talents. Le talent en usage au Tabernacle valait 

trois mille chékels (Rachi). 

uppn npid?» Vaa — Pour tout le travail sacré. Cette proposi¬ 
tion, a priori superflue, rend compte de l'ampleur du miracle. 
Dans l’ordre naturel des choses, le travail de l’or implique 
toujours des pertes, surtout lorsqu’il s’agit d’ustensiles 
aussi artistement taillés et façonnés que la Menora et les 
Kerouvim, ou lorsqu’il faut découper l'or en longs fils que 
l’on tisse ensuite avec d’autres fibres pour la confection 
des vêtements et des tapisseries. Néanmoins, comme le 
déclare ce verset, tout l’or, sans aucune perte, a été employé 
à l’ouvrage sacré (Or Ha’haim). 

25-28. — Et l’argent. Ce passage fait seulement le 

compte de l’argent des contributions du demi-chékel par 
tête versées pour le recensement des hommes adultes 
(30, 13). Comme l'indique le verset 27, cet argent a servi à 
couler les quatre-vingt-seize socles soutenant les quarante- 
huit planches des murs du Tabernacle ainsi que les quatre 
socles soutenant les quatre piliers auxquels était suspendu 
le Rideau-Partition, devant le Saint des Saints. Le reste 
de l’argent a été employé pour les accessoires des piliers 
(v. 28). Qu’est-il advenu de l'argent apporté en tant que 
dons volontaires ? D’après Ibn Ezra (25, 3), il n’y a pas eu 
d’autre argent à offrir car on n’en avait pas besoin. Rachi 
(ibid.) pense que l’argent offert en don volontaire a servi 
à fabriquer des ustensiles. [Cet argent n’est peut-être pas 
évoqué ici parce qu’il n’était pas d’un montant significatif]. 

Selon le Or Ha ’haîm, la Torah, comme au verset 24, veut 
souligner le miracle de l’absence de toute perte dans le mou¬ 
lage des socles ; un talent a été alloué à chaque socle et, une 
fois achevé, chacun pesait exactement un talent. 




r-K / - N7-n / r\b 


mps ruina 


nittw iao/ 568 


n; xpnx 1 ? 1921 pipp nxç nintis 
nxn xnpnpi •qrp nn xunip npç 

:K3pp^ K"133 l’13? nXlpb ppOD 

xtttnm pypui nxp yptpi xg^x np ns 
u/ggi pn’ttin xpmxniny^ pingy 
pyptp xginnn xtprgi vd : i mrc 

îl’ypp 1 X 13 y?“X] l’p^K pipi pipp 

xœt iptt/n ynn ipnç n; np ipyr? 
xtymi xhd nr xiyrai xnsin rr>i 

TTt- »t: *; t : : - ▼ : 

’ppp :xnpin nn ‘ip nji n'? n 
yig ’pnç np ~inp nino xnirt 
bs mi xipira no b 3 ni xngi 
x^pn ip^k :"nnp ninp xrrji ’gp 
’ttin 1 ? my mm y3Yi xnnxi 
rp najfî xurn-rp nu/hipV xtÿinu/ 

Tps H XH 3 r.HK 1 ? n Xttfpip 'VJnb 

xpqi xniax r ipyts :nipta n; « 
n’ttp y ni nr: yppi xiinxi xb>pn 
y>pin ivypi xann ’pp n; rtnTh 
iipi xiinx uzi x^pn iip ngyab 
ppnp-i :]nx T3Tj- xvi3 Haï nint ygp 
’ninpp pin by ipp^p n*? npy 
nan niliy riipn pngin ; t]3^n 
xnnxi x^pn xpgi niipiyp xin 
T>pa h xnp —pp yiai nint ygpi 
x^tq npx rr npyti : ntÿ)3 n? « 
anp ip’^î 3~nn lynin ]ypiÿn 
’itpli ;Vxntp* np nnntp by tyigtp 
xiipn npx x-iaxp xggp by pnm 
:ntyto m p Tps n xnp ^xntp? np 1 ? 
npiyp jnx n;1y xiîpm n; npyin 
yayi xiinx- x’ian xam xiisx 

-l t»l ! • : TJ* T “I - t 

npy f|sy nin ynin o nntp y 131 ninj 
rt’np xnpr. napx xnpt xitpin n’ 
Ipx nnp xyanx np in^tpxv :q-*y 

1313’ 13T 13^-9 nxnip xyip xpu 
innntx xr:n x-np]^ nn xgnp 
nxn’bg xn-rpis- rni^npp] tnpu; 
xnnpii’ :xV;y pyi x’ppp npip 
nniai xiri-i xn 1 oms nxyan 

■• - i - » ▼— i t r • : 

:]lnninVu 7 X 3 angn ]pnnn lyputn 
l’ix “ixgtp np nnntp by xyax]-p 
tPpsp anp nrnnntp by n_py ’opn 
npy rrny by ngi xptyp qi^is 

^nnnn ypn x:tpin by ngyiiu lyuptp 
ynnn npyiv- jnp anp i^n? naiy 
anpn ipty pnnni annn ippnn 
npp pnn by xnpty l’npn iann 
by anp! |Vni pnnn nnnr ixatÿin 


vh 


n» 

[’wnn] 


’hk nK] U7“3pn ■’hk nx n$$b *133 'mn ’fi^i n 

Cl^KH-nXI :13 k 1 ? “133 333H DK^ D’aiX HXÜ n3“lSn n 3 

1 v v r v : I v it t jt • a • - ; • »• t -î j- ï v a t “ 

n^-niay 1 ? D’n rwv D’ÿ3u/i ni£7Dm nixan sau/i 

A' “ »t vt jj r ■ : * î jt • -:i- ■■ - <- ; 

D’i/nu; nannn mÿ’nai :Dnx ptcrm on’iPxn ns^i ü3 
’nx-nx ni û/yn byyj nixD"V3“ixi D’abxi 333 v 
ntfmn “i33dtixi ntPhan nsiDrixi nÿiD ^rïx nna 

v v ; - j- s • v ? v : ~ j* s • ■• : ** v j - v* 

3’ip hynn ’nx-nxi :namn ’^r^a nxi i^"“npx xv 
-Va-nxi ]3iPDn nnn’-^a nxi nynn “îytP mx-nxi 
nyî?inVipnxm n^ppn-jDi :3’3D n^nn mp? « 
toïpn nasTix #vn iP“tp3 mttf 1 ? nntynaa 

:nu/ü*nx mn’ mar “ittfxa ïnnx 1 ? “iiPx 

*v v v jj • y.* **: 1- I -î i- : jv ■: 

u/tpi nu; nv^ini tpnx] n^3D 3m “i'axn*n^ û;yn 3 
ü^’na yarp] nnm ’pa-nx ivpn.’i ntipp 1 
nwn nÿ^in ijinpa ipnxn ^inni h^àpn ^]in3 
-by nna'n i'pntoa; nana au;'n n|7ÿp u/u;n Tjirinn n 
BDp “i#n iniais au/m nan innyp 0 nu; n 'pi’iiiyp 
u;u/i nu; nj/9im innxi n^an ani înù/vna xm 

r' S vt -J- ! I ST T ! “ ! VJ" : TT •• •; 1- j 

naxTix lû/yn :nu/b _ nx mn*> mar au/xa mu/ü 1 

j** : - v -si— iv v v jt- v: -s r at : t 

-by ninin ’rnna h'nnan ani n'yau;n riaon nnWn 

~ T J** • T î AT T J t V - l\ - 

nax Tâxn nana by nnx DU;n .^xnun na ninu; t 

J" : - •• it j : • -< t v jt- r* t : » j- : v. : 

:nu/DTix mm naar au;xa ^xaU/’ na 1 ? inat 
r6an am “ïax nU/ÿna nu/n nt/ÿp lu/'nn-nx U/ÿn n 
wy ^aa nm vna mu/n u;u;i nu; nv^im imnxi u 

JT «.T 3 TT — JT IT J T J- J V T — J- • I »T T S - J 

irnx^nn ^aaa iam mil ianx mt iu/nrrnx ^ 
nn^n mipn npim hnoa nn'x *nû px nitp n^aax 
□u; 1 ? ’u/’^u/n aium tD'^nn t>bd 333 nu;n rnym 3 ’-*> 

v jv a* • : - v - : 1 rr ; v - ■ v j a' - v - : 

nau/n dh'u; u/’u/an ’i/’aan hium tnn^nxi iau; r 

K' î it : - v j* : - ■ • : it - ; t it ; - ; v ; 

r\m)-by nnaxnf rDnx^na nm n'yau/n naoin t 

: - • t -: it : it r.. • ; vt t j : : s - i 

bn'n ’mna Drinur 1 ?!/ mU/y omu; nan ^xaU/’ma 

t <•■ ■ at : - v* : v j** : Ttr* j- t j • r> • 

îu/nn-^y iU;yn tuau; nU/y onu; 1 ? iûur^y u/’x ^ 

■ v s — - » -;i~— v rr vt t j** : • : - j* 

mu; itî/yn ninu ant n'ay nU/yn n^aa nnu/nu; m 

•• î -ji-— i t vt t a "î j” "s î- v\ : - j : ; - 

n'yauin '■nurnx nnn am n'yan ’nu/i ant nyau;n 

▼ “ " •• î v ; * - at t j : - v ï tt j : : 

~by amn n'n'aj;n mu; lipn :)u;'nn niarp nur^y r 






569 / CHEMOT/EXODE 


PARACHAT PEKOUDEI 


38 / 27-31 - 39 / 1-17 


27 Les cent talents d’argent furent [destinésj à couler les socles du Sanctuaire et les socles 
de la Partition ; cent socles pour les cent talents, un talent par socle . 28 Et les mille sept cent 
soixante-quinze [chékels], il [en} fit des crochets pour les piliers, recouvrit leurs sommets et 
les enrubanna. 

29 Et le cuivre offert [était de] soixante-dix talents et deux mille quatre cents chékels. 30 II 
en fit les socles de l’entrée de la Tente d’Assignation, et l’Autel de Cuivre, la grille de cuivre 
qui était sur lui, et tous les ustensiles de l’Autel ; 31 et les socles de la Cour tout autour, les 
socles de la porte de la Cour, tous les piquets du Tabernacle, et tous les piquets de la Cour, 
tout autour. 


39 Les 

uêtements 

d'Aaron 

Leéphod 


Le pectoral 


1 p ! de la laine azur, pourpre et écarlate, ils firent des vêtements de mailles pour servir 
dans le Sanctuaire, et ils firent les vêtements saints pour Aaron, comme Hachem avait 
ordonné à Moïse. 

2 II fit le éphod en or, en laine azur, pourpre et écarlate, et lin retors. 3 Ils laminèrent les 
minces feuillets d’or et il coupa des fils pour [les} entrelacer dans la laine azur, dans la 
pourpre et dans l'écarlate, et dans le lin, ouvrage de tisserand. 4 Ils lui firent des bretelles 
attachées à ses deux extrémités, attachées. 5 Et la ceinture par laquelle il est mis en place, 
qui était sur lui, était issue de lui, de la même façon, en or, laine azur, pourpre et écarlate, et 
lin, retors, comme Hachem [l’javait ordonné à Moïse. 

6 Ils firent les pierres de choham, enchâssées de chatons d’or, gravées comme la gravure 
d’un sceau, aux noms des fils d’Israël. 7 II les plaça sur les bretelles du éphod, pierres de 
souvenir pour les fils d'Israël, comme Hachem [l’]avait ordonné à Moïse. 

a ll fit le pectoral ouvrage de tisserand, comme la confection du éphod, en or, laine azur, 
pourpre et écarlate, et lin retors. 9 II était carré, plié en deux ib firent le pectoral ; sa lon¬ 
gueur était d’une demie coudée et sa largeur était d’une demie coudée, plié en deux. 10 Ib 
l’emplirent de quatre rangées de pierres : une rangée de odem, pitda et varékèt — une 
rangée ; u la deuxième rangée : nofekh, sapir et yahalom ; 12 la troisième rangée : léchem, 
chévo et a’hlama ; 13 et la quatrième rangée : tarchich, choham et yachfé ; entourées de 
chatons d’or dans leurs enchâssemenb. ,4 £t tes pierres étaient aux noms des fils d'Israël, 
douze à leurs noms, gravées telles un anneau sigillaire, chaque homme selon son nom, 
pour les douze tribus. 

15 Pour le pectoral, ib firent des chaînes aux extrémités, ouvrage de torsade, en or 
pur. 16 Ils firent deux chatons en or et deux anneaux en or, et ils placèrent les deux 
anneaux aux deux extrémités du pectoral. u lb mirent les deux cordes d’or dans les 
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39. 3. tSpP’j — Ils laminèrent Le verset explique comment ces 

l.Titfrvtia — Vêtements démaillés. Il s'agit des housses dont fils d’or étaient fabriqués. On laminait l’or en fines feuilles 
on enveloppait la plupart des objets sacrés du Tabernacle au puis on en découpait des fils que l’on entrelaçait avec les 
cours des déplacements (Rachi). autres variétés de fils ( Rachi). 

Voir illustrations, pp. 1437-1438. 
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La robe 
du éphod 


Les 
tuniques 
de lin 


La plaque 
frontale 


Moïse 
inspecte le 
Tabernacle 


deux anneaux, aux extrémités du pectoral . 18 Et les deux bouts des deux cordes, ib [les] pla¬ 
cèrent sur les deux chatons, et ils les placèrent sur les bretelles du éphod, du côté de la face. 
19 Ib firent deux anneaux d’or et les mirent aux deux extrémités du pectoral, sur le bord qui 
est vers le éphod du côté intérieur. 20 Ib firent deux anneaux d'or et les placèrent sur les 
deux bretelles du éphod en bas, du côté extérieur, contre son point d’attache, au-dessus 
de la ceinture du éphod . 21 Ib attachèrent le pectoral depuis ses anneaux aux anneaux du 
éphod avec un cordon en laine azur, afin qu’il reste sur la ceinture du éphod, et le pectoral 
ne se séparera pas de sur le éphod, comme Hachem [l’Javait ordonné à Mobe. 

22 II fit la robe du éphod en ouvrage de tisserand entièrement de laine azur. 23 Et l'ouver¬ 
ture de la robe était repliée à l’intérieur, comme l’ouverture d’une cotte de mailles ; son ou¬ 
verture avait un ourlet tout autour, pour qu 'elle ne se déchire pas . 24 A la bordure inférieure 
de la robe, ib firent des grenades en laine azur, pourpre et écarlate, à brins retors. 25 Ils firent 
des clochettes d’or pur et placèrent les clochettes au milieu des grenades sur la bordure 
inférieure de la robe, tout autour, au milieu des grenades. 26 Une clochette et une grenade, 
une clochette et une grenade à la bordure inférieure de la robe tout autour, pour officier, 
comme Hachem [l'Javait ordonné à Mobe. 

27 Ib firent les tuniques de Un, ouvrage de tisserand, pour Aaron et ses fils ; 28 et le tur¬ 
ban de lin et les splendides couvre-chefs de Un, et les caleçons de lin, en Un retors ; 29 et la 
ceinture en Un retors, laine azur, pourpre et écarlate, ouvrage de brodeur, comme Hachem 
[l’Javait ordonné à Mobe. 

30 Ib firent la plaque frontale, la sainte couronne, en or pur, et ib inscrivirent dessus une 
inscription gravée comme un sceau : “Saint pour Hachem”. 31 Ib mirent dessus un cordon de 
laine azur, pour mettre sur le turban, par-dessus, comme Hachem [l’Javait ordonné à Mobe. 

32 [Ainsi] fut achevé tout l’ouvrage du Tabernacle, la Tente d'Assignation, et les enfanb 
d’Israël avaient fait selon tout ce que Hachem avait ordonné à Mobe, ainsi avaient-ib fait. 

33 Ib apportèrent le Tabernacle à Mobe, la Tente et tous ses ustensiles : ses crocheb, 
ses planches, ses barres, ses piliers, et ses socles ; 34 et la couverture en peaux de 
bélier teintes en rouge, et la couverture en peaux de ta’hach, et le Rideau-Partition ; 
35 l’Arche du Témoignage et ses barres, et le couvercle ; 36 la Table et tous ses usten¬ 
siles, et le pain de proposition ; 37 la Menora pure, ses lampes — les lampes de l'ordre 
prescrit — et tous ses ustensiles ainsi que l’huile d’éclairage ; 38 et l’Autel en or, l’huile 
d’onction, et l’encens aromatique ; et l’Ecran de l’entrée de la Tente ; 39 l’Autel de cuivre 
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28. nwîMarj — Le turban. C’est la coiffe du Cohen Gadol. 
Quant aux splendides couvre-chefs, ce sont ceux des autres 
Cohanim. 

31. nwpptrbs? — Sur le turban. La plaque frontale était 
maintenue sur le front d’Aaron par trois cordons azur passés 
dans trois orifices de la plaque frontale, situés respective¬ 
ment à chacune de ses extrémités, au niveau des tempes, 
et au milieu de la plaque, vers le haut. Le cordon du milieu 
était ramené au-dessus du turban, comme le dit ce verset, et 
les trois cordons, noués à l’arrière de la tête d’Aaron ( Rachi ). 


33. fatfpij-nx — Ils apportèrent le Tabernacle. Le 
mot Tabernacle désigne ici les couvertures et non l’édifice, 
puisqu’ils en ont apporté à Moïse les éléments non assem¬ 
blés (Ramban). 

Les ouvriers ne pouvaient pas ériger le Tabernacle en rai¬ 
son de son poids considérable. Or, comme Moïse n'avait eu 
aucune part dans la confection du Tabernacle, Dieu lui a 
réservé le privilège de l'ériger. Se demandant comment il 
pourrait soulever les énormes planches, Moïse L’a interrogé : 
“Comment un homme pourra-t-il monter le Tabernacle ?" 
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Dieu lui a répondu : “Mets-toi à l’ouvrage : le Tabernacle se 
dressera de lu-même et il semblera que c’est toi qui l’a dres¬ 
sé". C’est pourquoi la Torah emploie le passif, le Tabernacle 
fut érigé (40. 17), pour sous-entendre que malgré les efforts 
de Moïse, ’e Tabernacle s’est miraculeusement dressé de lui- 
même (Racn ). 


42. rrpstrrbs nx — Tout Vouorage. Au lieu du terme npxbn, 
travail, employé tout au long de ces chapitres, la Torah uti¬ 
lise ici le terme désignant le service sacrificiel [rrpy] pour 
souligner que les artisans n’ont pas exécuté l’œuvre de 
construction comme des ouvriers mais comme des Cohanim 
accomplissant le service sacré ( Ramban ). 
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et sa grille de cuivre, ses barres et tous ses ustensiles, le Bassin et son socle ; 40 les tentures 
de la Cour, ses piliers et ses socles, l’Ecran de la porte de la Cour, ses cordes et ses piquets, 
et tous les ustensiles pour le service du Tabernacle de la Tente d’Assignation ; 41 les vête¬ 
ments de mailles pour servir au Sanctuaire, les vêtements sacrés pourAaron le Cohen, et 
les vêtements de ses fils pour officier. 

Moïse 42 Selon tout ce qu’avait ordonné Hachem à Moïse, [c’est] ainsi [que] les enfants d’is- 
donne son raa [ firent tout l’ouvrage. 43 Moïse vit tout le travail et voici, ils l’avaient fait comme Hachem 
approbation fi’j aua ^ ordonné, ainsi avaient-ils fait ! Et Moïse les bénit. 

40 1 j"| achem parla à Moïse, en disant : 2 “Le jour de la première néoménie, le premier du mois, 

L'ordre de tu érigeras le Tabernacle, la Tente d'Assignation. 3 Tu y mettras l’Arche du Témoignage 
Tabernacle et tu a ^ teras l’Arche avec la Partition. 4 Tu apporteras la Table et tu disposeras son appa¬ 
reil, tu apporteras la Menora et allumeras ses lampes . 5 Tu placeras l’Autel d’or pour l'en¬ 
cens devant l'Arche du Témoignage, et tu mettras le Rideau de l’entrée du Tabernacle . 6 Tu 
placeras l’Autel de l’holocauste devant l’entrée du Tabernacle, la Tente d’Assignation. 7 Tu 
placeras le Bassin entre la Tente d'Assignation et l'Autel, et tu y mettras de l’eau . 8 Tu ins¬ 
talleras la Cour tout autour et mettras l'Ecran de la porte de la Cour. 9 Tu prendras l'huile 
d’onction et oindras le Tabernacle et tout son contenu, tu le sanctifieras ainsi que tous ses 
ustensiles et il deviendra saint . 10 Tu oindras l’Autel de l'holocauste et tous ses ustensiles ; 
tu sanctifieras l’Autel, et l'Autel deviendra éminemment saint . 11 Tu oindras le Bassin et son 
socle et le sanctifieras. 

12 “Tu feras approcher Aaron et ses fils à l ’entrée de la Tente d ’.Assignation, et tu les immergeras 


43. itoy ]3 — Ainsi avaient-ils fait ! C’est la troisième fois que 
cette expression apparaît dans le chapitre (versets 32, 42 et 
43). Cette répétition fait peut-être allusion à trois aspects de 
la faute du Veau d’or que la confection du Tabernacle venait 
réparer. Ils ont nié la Torah en actes (par le culte du veau], 
en paroles (en le qualifiant de dieu] et en pensée (en croyant 
qu’il détenait un pouvoir divin]. En faisant le Tabernacle, ils 
ont réparé la faute dans ces trois domaines : en actes, en 
apportant leur contribution ; en pensée, en consacrant leur 
intelligence à la tâche ; et en paroles, en déclarant tout le 
long de l’ouvrage qu’ils effectuaient ce travail au nom du 
Ciel (Or Ha'haïm). 

ntf?» onx — Et Moïse les bénit 11 leur a dit : “Que soit 
la volonté de Dieu que la Chékhina repose sur l’œuvre de 
vos mains", puis a récité le verset : “Que la bienveillance du 
Seigneur, notre Dieu, soit sur nous et puisse-t-ll faire établir 
fermement l’œuvre de nos mains ; oui, l’œuvre de nos mains 
puisse-t-ll l’établir fermement” (Psaumes 90, 17), extrait du 
psaume composé par Moïse (Rachi). 

40. 

Le Midrach enseigne que la confection des divers éléments 
du Tabernacle a été achevée en Kislev mais que Dieu a voulu 
qu'il soit érigé à Roch ’Hodech Nissan (verset 2) car Nissan 
est le mois de la naissance d’Isaac, l’un de nos Patriarches 
( Tan’houma ). C'est une leçon pour nous : aucun Tabernacle 
ou Sanctuaire, dans le judaïsme, ne saurait être conçu isolé¬ 
ment, sans rapport avec la chaîne de la tradition remontant 
aux Patriarches et s’étendant à travers les générations. 

Voir chronologie, p. 1409; illustration, p. 1430. 


Pour épargner au mois de Kislev l’affront d'être privé de 
l’inauguration du Tabernacle, Dieu a promis qu'un autre 
Sanctuaire serait inauguré ce mois-là, et c’est effectivement 
le 25 Kislev que le Temple fut ré-inauguré lors du miracle de 
'Hanouca. 

2. ty-in5 nmo jlutoaîj ttffrtij-oha — Le jour de la première 
néoménie, le premier du mois. Comme l’expliquent les Sages 
en diverses occasions, c’est à Roch ’Hodech Nissan que le 
Tabernacle a été dressé de façon permanente. Désormais, il 
ne serait démonté que pour les déplacements. Durant toute 
la semaine précédant ce jour, Moïse a chaque jour érigé et 
démonté le Tabernacle. Au cours de cette semaine, Moïse a 
officié en qualité de Cohen Gadol et accompli tout le service 
inaugural. A la fin de ces sept jours, il a définitivement as¬ 
semblé le Tabernacle qui a acquis toute sa sainteté, comme 
le rapporte la fin de ce chapitre (Ramban). 

3. l'iKn-'jy naç} — Et tu abriteras l'Arche. Après avoir placé 
l'Arche dans le Saint des Saints, Moïse l'abritait de tout re¬ 
gard profane en suspendant la Partition destinée à séparer le 
Saint des Saints du reste du Tabernacle (Rachi). 

10. a/Tp rrajari rpnt — Et l’Autel deviendra éminemment 
saint L’Autel n’avait pas la même sainteté que le Saint des 
Saints abritant l’Arche ; mais la Torah désigne l'Autel sous ce 
nom parce que, à quelques rares exceptions près, les offrandes 
les plus sacrées y étaient offertes. Dans le verset précédent, le 
Tabernacle lui-même, plus saint que l’Autel, est simplement 
appelé saint car la partie extérieure du Tabernacle était d’une 
sainteté inférieure à celle du Saint des Saints (Ramban). 
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dans l’eau. 13 Tu revêtiras Aaron des vêtements sacrés et tu l’oindras ; tu le sanctifieras et 
il officiera pour Moi. ' 4 Puis tu feras approcher ses fils et les revêtiras de tuniques. 15 Tu les 
oindras comme tu auras oint leur père et ils officieront pour Moi, et ainsi leur onction leur 
conférera-t-elle la prêtrise éternelle pour leurs générations. ” 16 Moïse (le] fit ; selon tout ce que 
Hachem lui avait ordonné, il fit. 

L’érection 17 Ce fut au premier mois de la deuxième année, au premier du mois que le Tabernacle 
du fut érigé . 18 Moïse érigea le Tabernacle ; il posa ses socles et installa ses planches et plaça ses 
Tabernacle y arres et érigea ses piliers. 19 II étendit la Tente sur le Tabernacle et mit sur elle la couverture 
de la Tente, par-dessus, comme Hachem (Tjavait ordonné à Moïse. 

20 II prit le Témoignage et (le) mit dans l’Arche et plaça les barres sur l’Arche, et mit le cou¬ 
vercle sur l’Arche, par-dessus. 21 fi apporta l’Arche dans le Tabernacle et installa la Partition 
abritant l’Arche du Témoignage, comme Hachem (l’)avait ordonné à Moïse. 

22 fi plaça la Table dans la Tente d’Assignation vers le côté nord du Tabernacle, à l’extérieur 
de la Partition . 23 II y disposa l’appareil des pains devant Hachem, comme Hachem [Tjavait 
ordonné à Moïse. 

24 fi mit la Menora dans la Tente d’Assignation, en face de la Table, vers le côté sud du 
Tabernacle. 25 fi alluma les lampes devant Hachem, comme Hachem [Tjavait ordonné à Moïse. 

26 fi mit l’Autel d’or dans la Tente d’Assignation, devant la Partition. 27 fi fit brûler sur lui 
l’encens aromatique, comme Hachem (Tjavait ordonné à Moïse. 

28 fi mit en place le Rideau de l’entrée du Tabernacle. 29 fi mit l’Autel de l’holocauste à 
l’entrée de la Tente d’Assignation, et y fit monter l’holocauste et l’oblation, comme Hachem 
[Tjavait ordonné à Moïse. 

30 fi disposa le Bassin entre la Tente d’Assignation et l’Autel, et il y mit de l’eau pour les 
ablutions . 31 Moïse, Aaron et ses fib y lavèrent leurs mains et leurs pieds . 32 Quand ib ve¬ 
naient dans la Tente d’Assignation et quand ib s’approchaient de l’Autel, ib se lavaient, 


15. nb\v runab — La prêtrise éternelle. Avant cette onction, 
la sainteté conférée aux Cohanim n’appartenait qu'à eux 
seuls, mais n’était pas transmise en héritage à leurs enfants. 
L’onction a rendu leur prêtrise éternelle et, désormais, cette 
distinction demeurera le privilège de leur famille de généra¬ 
tion en génération {Haamek Dauar). 

17-38. L’érection du Tabernacle. Jusqu'à présent, Moïse a 
reçu l’ordre d'installer le Tabernacle et ses éléments, mais 
tant que tous n’ont pas été mis en place, aucun n’a eu le 
statut de Tabernacle. Par exemple, tant que les tentures 
destinées à entourer la Cour n'ont pas été suspendues, on 
n’a pas pu apporter de sacrifices sur l’Autel. Ce passage 
décrit la façon dont Moïse a érigé le Tabernacle et mis en 
place tous ses éléments. 

La Torah commence le récit en résumant ainsi toute l’opé¬ 
ration en ces termes : le Tabernacle fut érigé (v. 17). En peu 
de mots, la Torah annonce ainsi qu’un miracle s’est produit, 
à la fois au plan matériel et au plan spirituel : au plan maté¬ 
riel, parce qu’ils avaient réussi à confectionner, dans le dé¬ 
sert, la structure du Tabernacle avec ses éléments souvent 
très complexes ; au plan spirituel, parce qu’ils avaient réussi 
à créer sur terre un lieu sacré de résidence pour la Chékhina. 

L’entreprise a atteint son apogée avec un événement 
qu’aucun être humain n'avait été capable de susciter aupa¬ 
ravant : la gloire de Dieu a résidé sur l'œuvre de l’homme, 


au vu et au su de tous, hommes, femmes et enfants. Dieu 
avait certes déjà montré Ses miracles aux enfants d’Israël 
et les avait rapprochés de Sa grandeur, mais c’était là un 
don gratuit ou à peine mérité. A présent, ils allaient voir leur 
Tabernacle enveloppé de sainteté. Ce Tabernacle qui avait 
été construit à l’aide de leurs présents, fait de leurs mains, 
érigé par leur prophète et rendu possible grâce à leur repen¬ 
tir, allait assurer la Présence ininterrompue de Dieu parmi 
eux, pour peu qu’ils continuent à vouloir l’accueillir. 

18. opn — Moïse érigea. Le contexte du verset indique 
que Moïse a d'abord placé la couverture appelée Tabernacle 
— car c’était l’essence du Tabernacle — et ensuite seule¬ 
ment, dressé les planches la soutenant ( Mena’hot96a ). Tant 
que les planches n’ont pas été prêtes, la couverture est res¬ 
tée maintenue par des hommes ou par un miracle ( Sforno ). 

Moïse érigea le Tabernacle. L’article défini fait allusion au 
Tabernacle Céleste ; ce que Moïse faisait sur terre se réflé¬ 
chissait dans les deux (Baal HaTourim). 

20. npn — Il prit Moïse a pris les Tables du coffret de bois 
où elles étaient entreposées, dans sa propre tente, pour les 
déposer dans l’Arche ( Ramban ). 

29. nmBrrnx) rt^Vn-ntt — L’holocauste et l’oblation. Le 
premier sacrifice que Moïse a offert a été le tamid , sacrifice 
perpétuel quotidien, consistant en un agneau apporté en 
holocauste, et l’oblation quotidienne de farine ( Rachi ). 
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35. xia5 rrarn 5a’'x5i — El Moïse ne put uenir. Ce verset troisième verset {en fait, la fin du premier verset) résout 

nous dit que ia gloire de Dieu était si intense que Moïse ne cette contradiction en disant : car la nuée reposait sur elle... 

put pénétrer dans la Tente ; or un autre verset (Nombres 7, Autrement dit, tant que la nuée reposait sur le Tabernacle, 

89) nous apprend que Moïse y entrait régulièrement. (Jn Moïse ne pouvait y entrer, mais lorsque la nuée s’élevait, il 
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comme Hachem [l’Jauait ordonné à Moïse. 

33 // érigea la Cour tout autour du Tabernacle et de l’Autel, et il installa l’Ecran de la porte 
de la Cour. Et Moïse acheva l’ouvrage. 

La 34 La nuée couvrit la Tente d’Assignation et la gloire de Hachem emplit le Tabernacle. 35 Et 
Gloire de Moïse ne put venir dans la Tente d'Assignation car la nuée reposait sur elle, et la gloire 
emploie Hachem emplissait le Tabernacle. 36 Quand la nuée s’élevait de dessus le Tabernacle, les 
Tabernacle enfants d’Israël se mettaient en route pour tous leurs déplacements. 37 Mais si la nuée ne 
s'élevait pas, ils ne se mettaient pas en route, jusqu’au jour où elle s’élevait. 38 Car la nuée 
de Hachem était sur le Tabernacle le jour et un feu était dessus la nuit, aux yeux de toute la 
maison d’Israël, dans tous leurs déplacements. 


Au terme de chacun des cinq livres de la Torah, il est d'usage que l'assistance, 
suivie de celui qui fait la lecture, proclame : 

"'Hazak ! 'Hazak ! Vénit'hazek ! ( Sois fort ! Sois fort ! Et puissions-nous être fortifiés !)" 

IA HAFTARA DE LA PARACHAT PEKOUDEI SE TROUVE EN PAGE 1231. 

La plupart du temps, l'un des trois Chabbat spéciaux coïncide avec Pekoudei. Dans ce cas, on remplace la lecture 
du Maftir et de la Haftara habituels, soit par celle relative à la Parachat Chékalim : Maftir, page 518 ( Exode 30,11 à 16), 
Haftara, page 1280, soit par celle relative à la Parachat Para : Maftir, page 890 ( Nombres 19,1 à 22), Haftara, page 1284 ; 
soit par celle relative à la Parachat Ha'hodech : Maftir, page 372 ( Exode 12,1 à 20), Haftara, page 1285. 


pouvait entrer pour communiquer avec Dieu ( Rachi , d’après 
Torat Cohanim ). Au sens simple toutefois, ces versets signi¬ 
fient que lorsque Dieu souhaitait s’entretenir avec Moïse, 11 
l’appelait. Moïse se tenait alors à l’extérieur de la Tente d'As¬ 
signation, de sorte qu’il n’entrait pas dans le lieu empli de la 
gloire de Dieu (Ramban). 

36. jjyn rrtbynai — Quand la nuée s'élevait. La nuée s’éle¬ 
vait uniquement pour indiquer au peuple qu’il devait lever le 
camp et se mettre en route ; le reste du temps, elle demeu¬ 
rait en permanence sur la Tente, ce qui ne fut le cas ni pour 
le Tabernacle de Chilo, ni pour les deux Temples. Par contre, 
cette présence de la Chékhina sera encore plus manifeste 
dans le Troisième Temple, puisse-t-il être rapidement rebâti, 
de nos jours ( Sforno). 

Le Ramban, dans son introduction au Livre de l'Exode, 
écrit que ce livre est celui de l'histoire du premier exil du 
peuple d’Israël décrété par Dieu, puis de sa délivrance de 
cet exil. Il conclut : 

L’exil n'a pris fin qu'au jour où les enfants d'Israël sont 
revenus dans leur pays et ont retrouvé le niveau de leurs 


ancêtres. A la sortie d’Egypte, bien qu’ils eussent quitté la 
maison d’esclavage, ils étaient encore considérés comme 
des exilés puisqu'ils se trouvaient sur un sol qui ne leur ap¬ 
partenait pas, errant dans le désert. Puis, après être arri¬ 
vés au Mont Sinaï et avoir construit le Tabernacle, lorsque 
le Saint béni soit-H a de nouveau fait résider Sa Présence 
parmi eux, ils ont retrouvé le niveau des Patriarches, sur 
la tente desquels résidait le secret de Dieu — car c'est eux 
qui constituaient le Char [sur lequel Dieu résidait] (Beréchtt 
Rabba 47, 8). A ce moment seulement, ils ont été considé¬ 
rés comme délivrés. C’est pourquoi ce Livre s'achève sur 
l’érection du Tabernacle que la Gloire de Hachem emplissait 
en permanence. 

Le nombre de versets de chaque sidra est habituellement 
indiqué par une formule mnémotechnique à la fin de chaque 
sidra. Inexplicablement, dans la plupart des éditions, aucune 
note de ce genre ne figure à la fin de Pekoudei. Toutefois, 
l’édition du 'Houmach assortie du commentaire du Malbim 
rapporte la formule mnémotechnique ims k-xk a-x, il y a 92 
versets, nombre qui correspond au mot kxk. 
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PARACHAT VAYIKRA 


1. 

1. mtfa-bK ktjw — U appela Moïse. Les derniers chapitres de 
l'Exode décrivent la construction du Tabernacle qui constitue 
désormais la résidence de la Chekhina, la Présence Divine, 
et le lieu où sera effectué le service des sacrifices. La Gloire 
de Dieu qui recouvrait le Tabernacle se manifestait de 
façon si redoutable et impressionnante que Moïse lui-même 
craignait d’y entrer. Dieu l'a donc “appelé" ( Ramban, et 
autres commentateurs). 

Selon les Sages, cet appel de Dieu à Moïse nous enseigne 
qu’à chaque fo s que Dieu souhaitait lui transmettre un nou¬ 
vel ordre, Il l'appelait d'abord affectueusement en disant, 
“Moïse. Moïse ’ et ce dernier Lui répondait par "inn, Je suis 
à Ton service " Comme le laisse entendre le verset, cet appel 
parvenait uniquement à Moïse. Comme le dit le Psaume 29, 
la voix de Diec est assez puissante pour détruire des cèdres 
et être entendue dans le monde entier, mais Dieu désirait 
que seul Mo r se puisse la percevoir ( Rachi ; Sifra). 

La voix de Dieu, quand 11 parlait à Moïse, retentissait 
comme le :onnerre, mais seul Moïse prouvait l’entendre 
(Rachi). Si cetie voix ne devait pas être entendue du peuple, 
pourquoi Dieu parlait-ll si fort ? C’est, disent nos Sages, pour 
nous enseigner que même si les commandements nous sont 
parvenus par l’intermédiaire de Moïse et que nous ne les 
avons pas entendus personnellement, nous devons garder à 


l’esprit, que la voix de Dieu était assez puissante pour parve¬ 
nir à tous : si on ne la percevait pas, c'est qu’on ne le méritait 
pas ! Nous devons donc considérer que Dieu a directement 
adressé Ses paroles à chacun d’entre nous. C’est également 
pour cela que les âmes de tous les enfants d’Israël appelés 
à naître étaient elles aussi présentes au Sinaï lorsque Dieu 
a donné les Dix Commandements. Ces âmes, n’ayant pas 
de forme corporelle, n’étaient pas encore tenues d’observer 
les commandements, mais Dieu désirait que toutes les gé¬ 
nérations futures sachent que la Torah s’adresse à eux, tout 
autant qu’à la génération qui est sortie d’Egypte (Rav Moché 
Feinstein). 

«»§ Le petit aleph dans le mot x*)p']. 

La racine (op, appeler, du mot K-jpn, souligne que Dieu 
souhaitait parler à Moïse et l’a appelé dans ce but. En re¬ 
vanche, la prophétie de Bilaam ( Nombres 23, 16) est intro¬ 
duite par le mot ngn, sans k, ce qui met en relief le caractère 
fortuit de cette révélation (rnpn) et la profonde impureté 
de Bilaam (comme dans Samuel 1 20, 26). Autrement dit, 
lorsque Dieu communiquait avec Bilaam, Il le faisait sans 
aucune affection. 

Pourquoi, dans ce verset, le mot (op'i est-il écrit avec un K 
de petite taille, comme pour le rapprocher du mot 7p'i utilisé 
pour Bilaam ? Voici quelques-unes des explications données 
par les commentateurs : 
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PARACHAT VAYIKRA 

1 1 J/ appela Moïse, et Hachem lui parla de la Tente d’Assignation, pour dire : 2 “Parle aux en- 

Réglés D’Israël e [ dis-leur : lorsqu ’un homme parmi uous apportera une offrande à Hachem : 

des parmi les animaux, c’est du gros bétail ou du petit bétail que uous apporterez votre offrande, 
sacrifices 3 Si son offrande est une offrande d’élévation d’entre le gros bétail, il offrira un mâle 


Dans sa très grande humilité, Moïse voulait simplement 
écrire np’i, désignant une rencontre fortuite, pour les besoins 
de la cause, comme cela avait été le cas pour Bilaam. Dieu 
lui a cependant ordonné d’inclure le k pour lui montrer Son 
affection. Moïse s’est humblement conformé à cet ordre en 
écrivant un petit k ( Baal HaTourim). 

En réalité, ce petit alef met cette lettre en relief, comme 
si elle constituait un mot à part. La racine signifie en¬ 
seigner, et le petit alef sous-entend qu’il faut apprendre à 
toujours rester “petit" et humble. Personne ne pouvait mieux 
transmettre cette leçon que Moïse, qui n’était pas seulement 
le plus grand des prophètes, mais également l’homme le 
plus humble de la terre (R. Bounem de Psichkha). 

bnxia — De la Tente d'Assignation, c’est-à-dire du 
Tabernacle. Dieu Se révélait pour la première fois dans le 
Tabernacle nouvellement construit grâce aux contributions 
du peuple pour que la Présence Divine réside parmi eux. A 
cette occasion, Il voulait imprimer dans l’esprit des enfants 
d'Israël qu’il n’incombait pas seulement à Moïse, mais à 
chacun d’eux, de mériter la prophétie. Il importait qu’ils aient 
conscience de cette responsabilité afin de se maintenir à un 
niveau de sainteté élevé, et c’est pourquoi le verset souligne 
que cette prophétie a été donnée dans la Tente d'Assignation 
(Béer Yits'hak). 

itoxb — Pour dire. En général, le terme signifie que 
Moïse devait transmettre l'enseignement de Dieu au peuple. 
Cette explication ne convient cependant pas ici, car au ver¬ 
set suivant, Moïse reçoit explicitement l’ordre de transmettre 
ces commandements ( Malbim ). Dans ce cas, que devait-il 
“dire" au peuple ? Il devait souligner aux enfants d’Israël que 
l'extraordinaire niveau de prophétie dont il bénéficiait ne lui 
était accordé que dans leur intérêt et uniquement lorsqu’ils 
en étaient dignes ( Rachi ). 

2. Règles générales des sacrifices. Ce verset est une in¬ 
troduction générale au thème des offrandes animales et 
les Sages en déduisent de nombreuses lois concernant les 
genres d’animaux impropres au service sacrificiel (voir 
Rachi et Si fia). 

jvwki ... lan — Parle... et dis. Les commentateurs s’in¬ 
terrogent sur cette redondance. Rav S. R. Hirsch explique 
que, dans ce contexte, "parle” désigne une parole brève et 
concise, symbolisant la Torah Ecrite qui est la Parole révélée 
de Dieu. Il est cependant impossible de comprendre correc¬ 
tement la Torah Ecrite sans les éclaircissements apportés 
par la Torah Orale, le “dire”, qui symbolise l’exégèse de la 
Torah transmise par Dieu à Moïse. 

D*]i< — Un homme. L’Ecriture désigne en général celui qui 
apporte une offrande par le terme &<><., un homme. Dans ce 
Voir tableaux, pp. 1441-1443. 


verset, la Torah emploie le mot niç, qui est également le 
nom d’Adam, le premier être humain. C’est pour nous en¬ 
seigner une leçon : de même qu'Adam, auquel la terre 
entière appartenait, n’a jamais offert d’animaux volés en 
sacrifice, ainsi personne ne doit apporter d'offrandes prove¬ 
nant d’un vol (Rachi). 

|? 1 i? — Une offrande. La racine du mot ja-ig, offrande, est np, 
approcher, car l’offrande est un moyen de nous rapprocher 
de Dieu et de nous élever (Rao S. R. Hirsch). La traduction 
habituelle, sacrifice, n’exprime donc pas l’essence de ce mot. 
•rh—A Hachem. Dans tous les passages traitant des offrandes, 
la Torah utilise le Tétragramme représentant l’Attribut de 
Miséricorde de Dieu et jamais Elohim, qui représente Son 
Attribut de Justice (Sifra). Les idolâtres anciens pensaient 
que les offrandes animales étaient nécessaires pour apaiser la 
colère d’un dieu vengeur et assoiffé de sang. Cette croyance 
est totalement étrangère à la foi juive. La Torah nous en¬ 
seigne que les offrandes sont un moyen de nous rapprocher 
de Hachem — le Dieu Miséricordieux (Rao S. R. Hirsch). 

Le verset commence par parler d’une offrande à Hachem, et 
s’achève par votre offrande, sans mentionner Hachem, Cela 
nous enseigne de façon allégorique, que si votre offrande 
à Dieu vient de uous-mêmes [o?nj — c’est-à-dire du plus 
profond de vous-mêmes — et représente un effort sincère 
de votre part pour vous rapprocher de Lui, elle s’élève au 
niveau d’une offrande à HACHEM. En revanche, si vous vous 
contentez d'exécuter mécaniquement le service, elle restera 
votre offrande (Chia ; Tanya). 

3. nbu — Offrande d’éléoation. La o/a peut être apportée par 
celui qui a délibérément commis une faute pour laquelle la 
Torah n'indique pas de sanction, ou qui a négligé l’accom¬ 
plissement d’un commandement positif, ou encore par celui 
qui a pensé commettre une faute mais n’est pas passé à 
l’acte. De même, quiconque veut s’élever au plan spirituel 
peut apporter une ola. 

Il y a plusieurs traductions possibles du mot ola, dont la 
racine, nby, connote l'élévation. D’après Rachi et le Radak, 
ola désigne une offrande entièrement brûlée [sans doute 
parce qu'elle s'élève vers Dieu en se consumant]. 

Selon le Ramban, Ibn Ezra, et R. Be'hayé, cette appella¬ 
tion désigne la faute que vient généralement réparer cette 
offrande destinée à obtenir le pardon pour les pensées et les 
désirs pécheurs, qui montent à l'esprit ou l’imagination de 
la personne. 

Pour Rav S. R. Hirsch, le nom de cette offrande représente 
son objectif : élever son propriétaire de son état de pécheur 
vers un niveau spirituel plus élevé. 

D’après le Midrach Tan’houma (Tsav 1), elle est ainsi ap¬ 
pelée parce qu'elle est supérieure [rm’^y] à toutes les autres 
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offrandes (en ceci qu’elle est apportée volontairement et elle 
est offerte sut ’Autel). 

La traductirn littérale adoptée ici, offrande d’éléuation, 
satisfait toutes ces explications. 

triji? — Sars défaut. Les défauts disqualifiant une offrande 
sont énumères au chapitre 22, versets 17 à 25. Celui qui 
veut se rapprocher de Dieu a l’obligation d’offrir une bête 
en bonne santé afin de souligner qu’il doit utiliser à cet effet 
toutes ses facultés, sans exception. En contrepartie, la Torah 
promet une v ie où même la douleur et la mort perdent leur 
amertume ( R<wS. R. Hirsch). 

isanpi — /. I apportera (littéralement, il l’approchera]. Ce 
terme peut se référer aussi bien à la consécration de l’ani¬ 
mal, qu’au service sacrificiel. Puisque le service est décrit 
ensuite (v. 5), le terme apportera, dans ce verset, se réfère à 
la règle selon aquelle tout animal destiné à servir de sacrifice 


doit être sans défaut au moment où il est consacré ( Sifra). 
Uirjb — De son plein gré. On ne peut contraindre une per¬ 
sonne à apporter une offrande. Cependant, si celui qui a 
l’obligation d’en apporter refuse de le faire, le tribunal peut 
exercer une pression sur lui jusqu'à ce qu’il se déclare prêt à le 
faire ( Rachi ; Sifra). Le Rambam {Hllkhot Quérouchin 2, 20) 
explique cette procédure par laquelle on “force” quelqu'un 
jusqu’à ce qu’il “veuille" accomplir son devoir : l’âme de tout 
Juif aspire continuellement au bien ; elle est cependant vic¬ 
time d’influences extérieures qui brouillent son discernement. 
En utilisant la contrainte, le tribunal supprime ces influences 
et permet à la bonté naturelle de l’âme de refaire surface. 

4. n; n»oi — Il appuiera sa main. Le mot n; fait aussi allu¬ 
sion à la force. Donc, bien que ce terme soit au singulier, la 
règle est qu'il faut appuyer avec les deux mains, le plus fort 
possible ( Mena’hot 93a). En même temps, on confesse la 
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sans défaut ; il l'apportera à l’entrée de la Tente d’Assignation, de son plein gré, devant 
Hachem. 4 II appuiera sa main sur la tête de l'offrande d’élévation ; et elle sera agréée en sa 
faveur, pour lui obtenir la réparation. 5 II abattra le taureau devant Hachem ; les fils d'Aaron, 
les Cohanim, apporteront le sang et aspergeront le sang tout autour de l’Autel qui est à l’en¬ 
trée de la Tente d’Assignation. 6 II dépouillera l'offrande d’élévation, et la dépècera selon ses 
quartiers. 1 Les fils d’Aaron le Cohen mettront du feu sur l’Autel, et disposeront du bois sur 
offrandes le feu. 8 Les fils d’Aaron, les Cohanim, disposeront les quartiers, la tête et les graisses, sur le 
d'élévation fois qui est sur le feu, qui est sur l’Autel. 9 Et ses entrailles et ses pattes, il lavera dans l’eau ; 
C °demoi> et Cohen fera monter le tout en fumée sur l’Autel — une offrande d’élévation, une offrande 
tons et de P ar le feu, un arôme d'agrément pour Hachem. 

chevreaux 10 Et si son offrande est d’entre le petit bétail, d’entre les moutons ou d’entre les chèvres. 


faute ou les errements qui ont rendu ce sacrifice nécessaire 
(Rambam, Hilkhot Maassé HaKorbanot 3, 13 à 15). 

5. 7i ’î? 1 ? — Devant Hachem. Dans la Cour du Tabernacle 
( Rachi ), au nord de l’Autel (v. 11). 

D^rrriK ounart ... anpm — Les Cohanim apporteront te 
sang. Après l’abattage de la bête, les Cohanim doivent re¬ 
cueillir le sang dans un récipient pour le transporter jusqu'à 
l’Autel. Ceci est la première partie du service devant être ac¬ 
compli par les Cohanim [njît? niyn t)V>ki rfopn] ; par contre, 
l’abattage peut être réalisé par un non Cohen {Rachi ; Stfra). 

ip-|ii — Et aspergeront. Le Cohen tenant le récipient avec le 
sang est debout face à l’Autel et jette du sang sur la partie 
inférieure de ses parois { Rachi ; Sifra). On verra les notes sur 
Exode ch. 27 pour un schéma de l’Autel. 

apç — Tout autour. C’est-à-dire qu’il doit y avoir du sang sur 
chacune des quatre parois de l'Autel ; cependant, comme le 
sang doit être aspergé, il est impossible de l’appliquer en une 
ligne uniforme autour de l’Autel. Le Cohen asperge donc de 
sang l'angle nord-est, de sorte qu’il y en ait sur les parois 
nord et est ; il procède ensuite de la même façon pour l'angle 
sud-ouest de sorte que le sang atteigne également les côtés 
sud et ouest {Rachi ; Zeva'him 53b). 

6. U'tpçrn — Il dépouillera. La Torah ne précise pas qui doit 
dépouiller l’offrande car ce n’est pas obligatoirement aux 
Cohanim de le faire. De plus, la peau elle-même n’est pas 
sacrée et elle est partagée entre les Cohanim assurant le 
service ce jour-là. 

n»nria5 rtn'K — La... selon ses quartiers. Le mot ses sous- 
entend que l'offrande doit être découpée selon un ordre et un 
nombre précis de quartiers {Rachi). Cet ordre est décrit dans 
le chapitre 4 du traité Tamid. 

7. utxij'bv... «naj — Mettront... sur te feu. Bien que le feu du 
Ciel brûle en permanence sur l’Autel (9,24), les Cohanim ont 
le devoir d’ajouter un feu d'origine profane {Rachi ; Sifra). Ce 
verset nous apprend en outre que la responsabilité de mettre 
du bois sur l’Autel incombe exclusivement aux Cohanim. 
inan l'triK ya — Les fils d’Aaron le Cohen. Le mot Cohen 
peut sembler superflu car on sait qu'Aaron était Cohen, Les 
Sages en déduisent que le service d’un prêtre n’est valable 
que s’il a agi en Cohen, c’est-à-dire, en étant revêtu des vête¬ 
ments sacerdotaux requis {Rachi). 

Voir tableau, p. 1445. 


9. n’upni— Fera monter ...en fumée. Après avoir disposé les 
quartiers sur le feu, les Cohanim restent chargés d'alimenter 
le feu jusqu’à ce que l’offrande soit entièrement consumée 
( Ramban ). 

Le terme TÇprrj est souvent traduit par il fera brûler. Cette 
traduction ne rend pas pleinement le sens de ce mot, car elle 
sous-entend que le but de la combustion est de consumer 
ou de détruire les restes de l’offrande. Pour exprimer cette 
idée, c’est cyitsr| qui aurait convenu, et non l’upni, un terme 
utilisé uniquement en référence au service sacrificiel. La tra¬ 
duction que nous avons adoptée suit le Radak et Ibn Ezra, 
pour lesquels ce mot est à rapprocher de "Hop, colonne de 
fumée ; cette expression décrit donc le but de l’offrande, qui 
est d’élever ces parties vers Dieu pour symboliser les efforts 
de son propriétaire. La traduction d’Onkelos, p’çn}, il fera 
monter, se réfère à ce qu’on porte les morceaux du sacri¬ 
fice au sommet de l’Autel {Néfech Haguer). Pour R. Be'hayé, 
•pppni provient de l’araméen mp, nœud, et évoque le lien 
étroit se créant entre Dieu et celui qui apporte l’offrande. 

nhv — Une offrande d'élévation. Pour que le propriétaire 
s’acquitte de son obligation, le Cohen doit garder à l’es¬ 
prit qu’il accomplit ce service à titre d’offrande d’élévation 
{Rachi ; Sifra). 

mpK — Une offrande par le feu. Ce mot réitéré à plusieurs re¬ 
prises indique que celui qui procède à l’abattage doit garder 
à l’esprit qu’il le fait dans l’intention de le placer sur le feu de 
l’Autel {Rachi ; Sifra). 

nlmrrtn — Un arôme d’agrément Alors que le sacrifice 
s’achève, l’arôme de l’offrande montant en fumée sur l’Autel 
apporte de la satisfaction à Dieu Qui, comme le disent les 
Sages, déclare : “J’ai parlé et Ma volonté a été accomplie" 
{Rachi ; Sifra). 

Cette idée est illustrée par les remontrances adressées 
au roi Saül par Samuel : Hachem désire-t-ll des offrandes 
d'élévation ou de paix autant que l'accomplissement de 
la parole de Hachem ? Voici ! — L'obéissance est meilleure 
qu 'une offrande de festin ; prêter attention est meilleur que la 
graisse des béliers {Samuel 1 15, 22). 

10-13. Offrandes d’élévation du petit bétail. 

Abrabanel explique que la Torah décrit les trois types 
d’offrandes d’élévation — gros bétail, petit bétail, et oiseaux 
— dans des paragraphes distincts pour enseigner qu’a 
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priori, si on en a les moyens, il est préférable d’apporter un 
taureau. Sinon on peut apporter un bélier ou un bouc. Si cela 
aussi est impossible, on apportera un oiseau. Lorsqu’une 
personne sen Dieu suivant ses moyens, son offrande est 
appréciée e: récompensée ou, dans la langue des Sages, 
nia0 iaV «Et- 13^31 iranon nnK) na?Bn nnx, Qu’il fasse beau¬ 
coup ou peu n’importe pas, à condition que son cœur soit 
tourné uers te C/e/ {Berakhot 5b). 

14-17. Offrande d’élévation d’oiseaux. 

14. rjUrsTT»— D’entre les oiseaux. Les oiseaux offerts peuvent 


être mâle ou femelle, et peuvent également présenter des 
défauts physiques. Toutefois, le mot pi, d’entre [les oiseaux), 
sous-entend que l’on ne peut pas utiliser tous les oiseaux. 
Nos Sages en déduisent qu’un oiseau auquel il manque un 
membre tout entier est impropre au service (Rachi ; Sifra). 

nai*n «a ... nnnn — Tourterelles... jeunes colombes. Les 
tourterelles ne sont aptes que lorsqu’elles ont atteint leur ma¬ 
turité ; les colombes, au contraire, le sont seulement avant 
ce stade. Pour les deux espèces, la maturité est indiquée par 
l’apparition d’une coloration dorée sur les plumes entourant 
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comme offrande d’élévation : il offrira un mâle sans défaut . 11 II l’abattra sur le côté de l’Autel, 
au nord, devant Hachem ; et les fils d’Aaron, les Cohanim, aspergeront son sang sur l’Autel, 
tout autour. 12 II la dépècera en ses quartiers, sa tête et ses graisses. Le Cohen les disposera 
sur le bois qui est sur le feu qui est sur l’Autel. 13 Et les entrailles et les pattes, il lavera dans 
l’eau ; le Cohen apportera le tout et le fera monter en fumée sur l'Autel — c'est une offrande 
d’élévation, une offrande par le feu, un arôme d’agrément pour Hachem. 

14 Et si son offrande à Hachem est une offrande d’élévation d’entre les oiseaux, il apportera 
son offrande d’entre les tourterelles ou d’entre les jeunes colombes. 15 Le Cohen l’amènera 
vers l’Autel, rompra sa tête, et la fera monter en fumée sur l’Autel, après avoir pressé son 
sang sur la paroi de l'Autel. 16 II enlèvera son jabot avec ses plumes, et le jettera à côté de 
l’Autel vers l'est, à l’endroit des cendres. i7 ll la fendra — avec ses plumes — sans la sépa¬ 
rer ; le Cohen la fera monter en fumée sur l'Autel, sur le bois qui est sur le feu — c’est une 
offrande d’élévation, une offrande par le feu, un arôme d'agrément pour Hachem. 

1 ^ t lorsque quelqu 'un apportera une offrande de farine à Hachem, son offrande sera de fleur 


le cou. One tourterelle ne peut donc être apportée qu’après 
avoir dépassé ce stade, et une colombe, uniquement avant 
l’apparition de ce signe. Durant la période où la coloration 
des plumes du cou se modifie [airryo nbnn], ni l’une ni l'autre 
de ces espèces ne peut être utilisée ( Rachi ; ’Houllin 22a). 

15. rrajHrrbK — Vers l'Autel. Tout le service est accompli au 
sommet de l’Autel, à l’angle sud-est (Zeoa'him 64b). 

p5iai — Rompra. Cette expression désigne une méthode 
d’abattage par laquelle le Cohen utilise un de ses ongles à la 
place du couteau. Elle n’est employée que pour les offrandes 
de volatiles. Les volatiles (autres que les offrandes de ’hatat) 
abattus selon ce procédé sont interdits à la consommation. 

16. nnsia im<in — Son jabot avec ses plumes. Le jabot 
ne peut pas être offert sur l’Autel car, contrairement aux 
animaux nourris par leurs propriétaires, les oiseaux vont 
librement et mangent tout ce qu’ils trouvent sans s’inquiéter 
du vol. [Puisque dans le jabot, la nourriture n’est pas tout à 
fait digérée, on peut encore distinguer le produit du “vol"] 
et il serait inconvenant de brûler de la nourriture “volée” 
sur l’Autel. En revanche, ce problème n’existe pas pour le 
bétail : leurs entrailles peuvent donc être offertes sur l’Autel 
( Rachi ). 

ivrçn iriprç-’j* — A l’endroit des cendres. Chaque matin, les 
cendres étaient retirées de l'Autel et déposées sur le sol de la 
Cour, à l’est de la rampe montant vers l’Autel (voir 6, 3). On 
déposait au même endroit les cendres de l’Autel Intérieur et 
de la Ménora. Toutes ces cendres étaient miraculeusement 
absorbées sur place ( Rachi ; Yoma 21b). 

17. in'Kyçsh — Ilia fendra. Le Cohen saisit l'oiseau par les 
ailes à mains nues et le retourne jusqu'à ce que son dos se 
brise dans sa longueur ; le volatile doit toutefois être main¬ 
tenu en un seul morceau par la peau et la chair. Il est alors 
entièrement consumé sur l’Autel. 

v> 9 j:pa — Avec ses plumes. Il n'y a pas d’odeur plus répu¬ 
gnante que celle des plumes brûlées, et pourtant on ne les 
retire pas du volatile avant de le faire brûler sur l’Autel. Pour 
quelle raison ? Parce que les offrandes d’oiseaux ne sont 
Voir illustration, p. 1444; tableaux, pp. 1447,1456-1462. 


apportées que par des pauvres n’ayant pas les moyens 
d’acheter autre chose ; or, sans ses plumes, l'oiseau paraî¬ 
trait petit et insignifiant. Il est donc préférable de supporter 
cette odeur afin que l’honneur de l’Autel soit rehaussé par 
l'offrande des plus pauvres (Rachi). 

nrm rjn — Un arôme d’agrément. 11 est remarquable que 
les coûteuses offrandes de bétail et les modestes offrandes 
d’oiseaux soient pareillement qualifiées d'arôme d'agrément. 
Cela illustre le principe évoqué plus haut : que l’offrande soit 
grande ou petite, ce qui importe aux yeux de Dieu, c’est que 
celui qui l’apporte dirige sincèrement son cœur vers le Ciel 
(Rachi). 

2 . 

1-10. nlma/Offrandes de farine. Une nmn, offrande de fa¬ 
rine, a pour seuls ingrédients rrïaVi n^d, de la fleur de 
farine de blé, de l'huile, et de l’encens (avec adjonction d’eau 
dans la plupart des cas). Ce passage énumère cinq types 
d’offrandes de farine personnelles volontaires. Toutes se 
composent exclusivement des ingrédients ci-dessus, mais 
la première est un simple mélange, tandis que les autres 
sont préparées et cuites de différentes façons. Etant don¬ 
né sa composition, le coût de cette offrande est minime et 
elle est vraisemblablement apportée par ceux qui sont trop 
pauvres pour se procurer davantage. L’effort investi par l'in¬ 
digent pour apporter une offrande en dépit de sa pauvreté, 
lui fait mériter la valeur particulière que lui attribue la Torah, 
comme nous le verrons plus loin. 

Rau S. R. Hirsch explique que le terme min'ha indique 
un tribut apporté à un supérieur. Base de l'alimentation 
humaine, les céréales symbolisent l’existence même. En 
apportant une offrande de farine, l’homme reconnaît donc 
que sa vie est entre les mains de Dieu. L’huile symbolise l’ai¬ 
sance et l’encens, la joie et la satisfaction. Par son offrande, 
le propriétaire reconnaît que tous ces dons sont également 
accordés par Dieu Seul. 

1-3. nVo rtma/Offrande de fleur de farine. Cette oblation 
étant la seule min'ha que l’on ne cuit pas, est simplement 
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appelée nte rrin, offrande de fleur de farine. Par ailleurs, 
en disant : ‘Lorsque quelqu’un veut offrir une min Via, of¬ 
frande de farine, voici ce qu’il doit apporter” (verset 1), la 
Torah sous-entend qu’il s'agit de l'oblation la plus courante. 
Par conséquent, celui qui s'engage à offrir une min’ha sans 
spécifier l’ure des cinq variétés, devra offrir l’offrande de 
fleur de farine et celui qui souhaite apporter une autre sorte 
d'oblation doit le spécifier au moment où il prononce son 
vœu ( Rachi ). 

1. ©ç|i — Que'qu'un [littéralement, une âme]. De toutes les 
offrandes volontaires, c’est uniquement pour l'offrande de 
farine que la Torah emploie le terme “âme”. En effet, cette 
offrande peu onéreuse n’est apportée que par les indigents ; 


c'est pourquoi Dieu déclare : “Je lui en tiens compte comme 
s’il avait offert son âme” (Rachi)- 

nte — Fleur de farine. Il s'agit de farine de blé. La quantité 
minimale de farine pour toute les oblations est un issaron, 
ou '/io épha {Rachï), équivalent à un volume de 43.2 œufs. 
Aujourd'hui, on estime qu’un issaron varie entre 2.5 et 5.1 
litres. 

ï»© — Huile. Contrairement à l’huile utilisée pour allumer 
la Menora, qui devait être de la meilleure qualité ( Exode 
27,20), on pouvait utiliser n’importe quelle huile d’olive pour 
accompagner les offrandes de farine. La quantité d’huile, 
identique pour toutes les oblations, était d’un log [aiV], équi¬ 
valent au volume de six œufs, c’est-à-dire entre 35 et 70 cl. 
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de farine ; il y uersera de l’huile et y mettra de l’encens. 2 II l'apportera aux fib d’Aaron, 
les Cohanim et l’un d’eux y prendra une pleine poignée de ses trois doigts, de sa farine 
et de son huile, ainsi que tout son encens ; et le Cohen fera monter en fumée sa portion 
évocatrice sur l’Autel, une offrande par le feu, un arôme d'agrément pour HACHEM. 3 Et ce 
qui reste de l’offrande de farine sera pour Aaron et pour ses fib ; particulièrement sacré 
parmi les offrandes par le feu de Hachem. 

4 Et lorsque tu apporteras une offrande de farine cuite au four, elle sera de fleur de 
farine : des pains azymes mélangés avec de l’huile, ou des galettes azymes enduites 
d’huile. 

5 Et si ton offrande est une offrande de farine sur la poêle, elle sera de fleur de farine 
mélangée avec de l’huile, elle sera sans levain. 6 Tu la casseras en morceaux et verseras 
dessus de l’huile — c'est une offrande de farine. 

7 Et si ton offrande est une offrande de farine dans une poêle creuse, elle sera faite de 
fleur de farine avec de l'huile . 8 Tu apporterez à Hachem l’offrande de farine qui sera pré¬ 
parée avec l'un d’eux ; il la présentera au Cohen qui l’approchera de l’Autel. 


np 1 ? — Encens. Il s’agit de la résine d’un arbre aromatique, 
durcie sous forme de petits granules faciles à manipuler. 
D'après le Sifra, la quantité d’encens nécessaire était un 
komets, quantité qui sera décrite au verset suivant. 

2. ixnp tôt? — Une pleine poignée de ses trois doigts. Le 
Cohen plonge la main droite dans le mélange de farine et 
d’huile, referme l’index, le majeur et l’annulaire sur sa paume 
et prélève le contenu de cette poignée. Ses trois doigts 
doivent être entièrement remplis, mais ce qui dépasse sur 
les côtés ou entre ses doigts doit être enlevé. Cette quantité 
est appelée komets et l'acte de prélèvement, kemitsa. Selon 
les Sages, la kemitsa est l’une des parties du service sacrifi¬ 
ciel les plus difficiles à réaliser ( Rachi ). 

by — Ainsi que tout son encens. Lorsque le Cohen 
fait la kemitsa, sa main ne doit contenir que de la farine et de 
l’huile : on ne répand donc pas l’encens sur toute la surface 
de la farine mais sur un côté seulement et le Cohen prélève 
le komets de l'autre côté. L'encens est alors recueilli et brûlé 
sur l’Autel avec le komets {Rachi). 

nrnaTK — Sa portion évocatrice. Le komets et l'encens sont 
appelés portion évocatrice de l’offrande car, quand ils sont 
brûlés sur l’Autel, celui qui a apporté cette oblation obtient 
la faveur de Dieu (Rachi). 

3. n’ttinp tfnp — Particulièrement sacré. One offrande 
"particulièrement sacrée” ne peut être consommée que 
dans l’enceinte de la Cour et par des Cohanim rituellement 
purs. 

4. Tun rtatjn/ Offrande de farine cuite au four. Ce terme 
couvre deux variétés de min’ha, l’oblation cuite au four 
pouvant être constituée soit de nV?o, soit de rp’PI- de pains 
ou de galettes. Les pains sont gonflés et moelleux et les 
galettes sont plates et dures. Ces offrandes nécessitent un 
issaron de farine (voir v. 1) divisé en dix pains (Rachi). 
Mous apprenons dans ce verset, que les pains ne doivent pas 
être levés et, au verset 11, qu’aucune offrande de farine 
ne doit être fermentée. Les offrandes de farine étaient pour¬ 
tant toutes pétries avec de l’eau tiède tendant à hâter la 


fermentation ( Mena'hot 55a), mais les Cohanim étaient par¬ 
ticulièrement zélés et rapides, et ils achevaient de préparer 
les pains avant que ceux-ci ne deviennent ’hamets [qu'ils ne 
lèvent] (Pessa’him 36a). 

D'rtatn ... rfriba — Mélangés... enduites. Si l’on choisit 
d’offrir des pains, l’huile est mélangée à la pâte et rend les 
pains moelleux. Dans le cas des galettes, la plus grande 
partie de l’huile est conservée pour en enduire les galettes 
après la cuisson (Rambam, Hilkhot Maassé HaKorbanot 
13, 8). 

5-6. nmp/Offrande de farine cuite à la poêle. 

5. narrarr — La poêle. Dans cette poêle large et peu pro¬ 
fonde, l’huile brûle entièrement durant la friture. Les gâteaux 
ainsi obtenus sont plutôt durs et plats (Rachi). 

6. D’h? nnn nlna — Tu la casseras en morceaux. C’est ainsi 
que i’on procède pour toutes les offrandes de farine cuites au 
four ou à la poêle, afin que les morceaux soient assez petits 
pour que le Cohen puisse faire la kemitsa (Rachi). Chaque 
pain ou galette est plié en deux puis à nouveau en deux, ce 
qui en fait quatre morceaux au moins (Sifra). 

7. nçfçn» nrpn/Offrande de farine dans une poêle creuse, 
rrçfçnu — Poêle creuse. La poêle utilisée pour cette offrande 
est profonde : l’huile reste concentrée et l’offrande frite de 
cette manière est moelleuse (Rachi ; Sifra). 

Hjtsia nbo — Fleur de farine avec de l'huile. Bien que cette ex¬ 
pression soit employée ici pour la première fois, ce mélange 
constitue la première étape de toute préparation d’une of¬ 
frande de farine. On verse d’abord de l’huile dans le récipient 
puis on y verse la farine, après quoi on répand de l’huile sur 
la farine et on mélange le tout. Enfin, on verse à nouveau de 
l’huile sur le mélange (Rachi, v. 5 ; Mena’hot 74b). 

8. — Qui l'approchera. Ce commandement s'ap¬ 
plique à toutes les offrandes de farine de ce chapitre. Après 
avoir préparé la min'ha, le Cohen apporte le récipient qui la 
contient à l’angle sud-ouest de l'Autel et met le récipient en 
contact avec l’angle (Rachi). 
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9. 0’77] — lYV.èuera. Le Cohen doit prélever le komets, la 
poignée prélevée au moyen de trois doigts, qui sera placée 
sur le feu de l’Autel ( Rachi ). Comme nous l’avons dit plus 
haut, l’encens est également brûlé sur l’Autel. 

11. Wan— F,-v t sucré. Le dvach [littéralement, miel] désigne 
ici les fruits. :a- ceux-ci produisent un nectar aussi doux que 
le miel ( Racm). 

L’interdiction d’offrir du pain levé ou des fruits mielleux nous 
enseigne une leçon applicable au service de Dieu en général. 
L’homme ne doit ni être indolent, comme le symbolise le lent 
processus de fermentation, ni rechercher avec insistance les 
plaisirs, symbolisés par la douceur du miel ( ’Hinoukh). 

12. mi0K7. prtp — Offrande de prémices. Le pain levé et les 
fruits peuvent être utilisés pour deux offrandes, toutes deux 
offrandes de prémices : (a) oqbn rntt), les deux pains [levés] 
à base de farine de blé apportés à Chavouot (Lévitique 
23, 17) : et t» les bikkourim, les prémices des sept es¬ 
pèces rehaussant le prestige d'Erets Israël (Deutéronome 
26, là 11). 


Il existe une autre offrande “de prémices" de céréales, 
l’Omer, qui sera décrite plus loin, versets 14-16. 

13. nb» nna/Alliance du sel. Le second jour de la Création, 
Dieu sépara les eaux des cieux des eaux terrestres et plaça 
les unes dans les sphères supérieures et les autres, dans les 
sphères inférieures (Genèse 1, 7). Le Midrach rapporte que 
les eaux terrestres se plaignirent d’être éloignées de Dieu : 
elles aussi aspiraient à la proximité Divine. Pour les consoler, 
Dieu conclut avec elles une alliance leur promettant qu’elles 
auraient une compensation dans le service du Temple : le 
sel, qui provient de l’eau de la mer, accompagnera les sa¬ 
crifices placés sur l’Autel, et de l’eau douce sera versée en 
libation sur l’Autel à Souccot. 

Une question se pose : puisque le sel accompagnant les 
sacrifices soulage la tristesse des eaux inférieures, pourquoi 
ne pas verser de l’eau sur l’Autel avec chaque offrande éga¬ 
lement ? La réponse réside peut-être dans la façon dont on 
procède pour séparer le sel de l’eau de mer : l’eau, portée à 
ébullition ou s’évaporant de façon naturelle, disparaît pour 
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9 Le Cohen prélèvera de l'offrande de farine sa portion évocatrice et la fera 
monter en fumée sur l’Autel — une offrande par le feu, un arôme d’agrément 
pour Hachem. 10 Et le reste de l’offrande de farine est pour Aaron et pour ses fils 
—particulièrement sacrée, parmi les offrandes par le feu de Hachem. 

11 Aucune offrande que vous offrirez à Hachem ne sera préparée en pâte 
levée, car aucun levain et aucun fruit sucré vous ne ferez monter en fumée 
comme offrande par le feu pour Hachem. 12 Vous les offrirez comme offrande de 
prémices pour Hachem, mais ils ne monteront pas sur l’Autel pour un arôme 
d’agrément. 

Alliance du sel 13 Et chacune de tes offrandes de farine, avec du sel tu saleras ; tu n ’annule¬ 

ras pas le sel de l’alliance de ton Dieu de dessus ton offrande de farine — auec 
chacune de tes offrandes tu offriras du sel. 

14 Et lorsque tu apporteras une offrande de farine des prémices à Hachem : 
des épis mûrs, torréfiés au feu, mouture de grains tendres, tu apporteras l'of¬ 
frande de farine de tes prémices. 15 Tu y mettras de l’huile et y placeras de 
l’encens — c’est une offrande de farine. 16 Le Cohen fera monter en fumée sa 
portion évocatrice — de sa farine et de son huile, ainsi que tout son encens — 
une offrande par le feu pour Hachem. 

3 offrandes de paix 1 ^i son offrande est une offrande de festin de paix, s’il l’offre d’entre le 

gros bétail — mâle ou femelle — il l’offrira sans défaut devant Hachem. 


laisser le sel. Donc, même les eaux “inférieures" s’élèvent 
vers le ciel sous forme de vapeur d’eau, ne laissant que le 
sel, “condamné” à rester dans les sphères inférieures. C’est 
pourquoi Dieu ordonne de l'inclure dans toutes les offrandes 
de Son service. Cela nous sert de leçon dans la vie quoti¬ 
dienne. Tout Juif doit trouver un aspect spirituel à des actes 
en apparence très banals, et pas seulement dans les activi¬ 
tés les plus élevées de sa vie (R. Yaakou Kamenetsky). 

Le Ramban explique que le sel produit deux effets : il a un 
pouvoir destructeur car il empêche les plantes de pousser 
[il a un effet corrosif sur de nombreuses substances] et il 
est utile, car il conserve les aliments. L’alliance du sel nous 
enseigne que si on accomplit le service de l’Autel scrupuleu¬ 
sement et avec sincérité, il préserve Israël. Si on le néglige, 
il apporte la destruction et l'exil. 

Le sel symbolise l'alliance immuable de Dieu car il conserve 
ce qui existe et ralentit la décomposition (Rau S. R. Hirsch). 
14-16. L’Omer. 

Le deuxième jour de Pessa’h, on apporte pour la première 
fois, une offrande préparée à partir de la nouvelle récolte 
de céréales. Mais à la différence des autres offrandes de fa¬ 
rine, collectives ou particulières, cette oblation est préparée 
à base d’orge. L’Omer est une offrande collective et, avant 
qu’elle ne soit offerte, il est interdit de consommer les nou¬ 
velles récoltes de céréales (voir 23, 9 à 14). L’Omer, consti¬ 
tué de pâte non levée, est brûlé sur l'Autel (Mena'hot 67b). 
14. 30K — Des épis mûrs. En rapprochant ce verset du ver¬ 
set de l'Exode 9, 31 où figure ce mot, les Sages déduisent 
par exégèse qu’il doit s’agir d’orge (Rachi ; Mena'hot 68b). 

’ibj) — Torréfiés au feu. Les grains tendres sont 
Voir tableaux, pp. 1444,1451,1466,1470. 


légèrement torréfiés afin qu’ils ne soient pas trop humides et 
que l’on puisse les moudre facilement (Rachi). 

3. 

D’M^/Offrandes de paix. 

Les offrandes de paix sont apportées spontanément par 
un individu ou un groupe de personnes désirant exprimer 
leur amour pour HACHEM, Lui témoigner de la gratitude 
pour Sa bonté, et se rapprocher de Lui. Pour reprendre les 
paroles de Sforno (Kaoanot HaTorah) : l’offrande de paix est 
apportée comme un tribut au Saint Béni soit-ll, lorsque la 
personne disposée à l’offrir reconnaît les voies de Sa bonté 
et Son étemelle mansuétude envers nous. 

De nombreuses explications sont données pour le nom 
chelamim, ou offrande de paix. D’après Rachi (qui cite le 
Sifra), chelamim vient de chalom, paix, et évoque la paix 
que cette offrande fait régner dans le monde. Autre expli¬ 
cation : étant donné qu'une partie de cette offrande de paix 
est réservée pour l’Autel, une autre pour les Cohanim, et 
une autre encore pour les propriétaires, son nom symbolise 
la paix que procure à chacun de ces groupes la possibilité 
de satisfaire un appétit légitime. D'après le Korban Aaron, 
la paix évoquée par ce nom se réfère à l’harmonie entre le 
monde de l’esprit et le monde matériel. En apportant cette 
offrande de paix, on contribue à unifier ces deux mondes. 

Le Ramban rattache le mot chelamim à mni?çr, plénitude, 
car celui qui apporte cette offrande n'est pas motivé par le 
besoin de se faire pardonner une faute, mais par un senti¬ 
ment de plénitude et un désir spontané de perfection. 

1. rtat — Une offrande de festin de paix. Bien que le 
sens littéral de na; soit immolation, Rachi (Beréchit 31, 54) 
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2 II appuiera sa main sur la tête de son offrande et procédera à l’abattage à l'entrée 
de la Tente d’Assignation ; les fils d’Aaron, les Cohanim, aspergeront le sang sur 
l’Autel, tout autour. 3 De l’offrande de festin de paix il apportera en offrande par le 
feu devant Hachem : la graisse qui recouvre les entrailles, et toute la graisse qui est 
sur les entrailles ; 4 et les deux reins avec la graisse qui est sur eux, qui est sur les 
flancs, et il ôtera le diaphragme avec du foie, avec les rognons. 5 Les fils d’Aaron la 
feront monter en fumée sur l’Autel, à côté de l’offrande d’élévation qui est sur le bois 
qui est sur le feu — une offrande du feu, un arôme d’agrément pour Hachem. 

6 Et si son offrande à Hachem est une offrande de festin de paix d’entre le petit 
bétail, mâle ou femelle, il l’offrira sans défaut. 7 S’il apporte un mouton pour son of¬ 
frande, il l'apportera devant Hachem. 8 II appuiera sa main sur la tête de son offrande 
et procédera à l’abattage devant la Tente d’Assignation ; les fils d’Aaron asperge¬ 
ront son sang sur l’Autel, tout autour. 9 De l’offrande de festin de paix il apportera 
comme offrande par le feu à Hachem sa meilleure partie, la queue toute entière, il 
l’enlèvera au-dessus des rognons ; et la graisse qui recouvre les entrailles et toute 
la graisse qui est sur les entrailles ; 10 et les deux rognons et la graisse qui est sur 
eux, qui est sur les flancs ; et il retirera le diaphragme avec du foie, avec les reins. 
11 Le Cohen la fera monter en fumée sur l’Autel ; c’est une nourriture du feu —pour 
Hachem. 

12 Et si son offrande est une chèvre, il l’apportera devant Hachem. 13 II appuiera 
sa main sur sa tête et l'abattra devant la Tente d’Assignation ; les fils d’Aaron 
aspergeront son sang sur l'Autel, tout autour. 14 II apportera d’elle son offrande 
comme offrande par le feu à Hachem : la graisse qui recouvre les entrailles et toute la 
graisse qui est sur les entrailles ; 15 et les deux rognons et la graisse qui est sur eux, 
qui est sur les flancs ; et il retirera le diaphragme avec du foie, avec les rognons . 16 Le 
Cohen les fera monter en fumée sur l'Autel — une nourriture du feu pour un arôme 
d’agrément, tous les morceaux de chobc pour Hachem. 17 Un décret éternel pour vos 
générations dans tous vos lieux d'habitation ; vous ne consommerez aucune graisse 
et aucun sang. 


explique que lorsque le contexte l’exige, ce mot peut signifier 
festin. Rav S. R. Hirsch et HaKtav VehaKabaia font remar¬ 
quer que le chelamim est la seule offrande appelée ze.ua ’h 
en raison de la façon dont cette offrande est consommée. 
En effet, ce sacrifice donne l'occasion de faire un repas de 
fête, car “pour consommer la viande de l’offrande de paix, le 
propriétaire invite sa famille, ses amis et ses connaissances 
à partager son repas, et devant cette assemblée, il glorifie 
alors Dieu et conte Ses bienfaits”. 

2. ^591 — Il appuiera. Comme l'offrande de paix n’est pas 
destinée à réparer une faute, le propriétaire ne fait pas de 
confession (voir notes sur 1,4) mais, en appuyant les mains, 
il exprime ses louanges à Dieu ( Hilkhot Maassé HeiKorbanot 

3, 15). 

îjrtn f»ÿx rrns — A l’entrée de la Tente d’Assignation. On peut 
procéder à l'abattage des o’ufTg, offrandes de moindre 
sainteté, sur toute la surface de la Cour. En revanche, les 
offrandes éminemment sacrées doivent être abattues dans 


la moitié nord de la Cour (1, 11). Les Sages déduisent du 
mot nos (littéralement, ouverture) que l’on ne peut pas pro¬ 
céder à l’abattage avant que la porte du Sanctuaire ne soit 
ouverte {Zeua'him 55b). 

5. — Au côté de l’offrande d'éléuation. Le tamid, 
sacrifice journalier perpétuel, est la première offrande de la 
journée ( Rachi ; voir Pessa’him 58b). 

6. ixïnrpa — D’entre le petit bétail Le terme englobe 
généralement les chèvres et les moutons. Cependant le 
service des offrandes de paix étant légèrement différent pour 
ces deux espèces, ce passage décrit séparément la façon de 
procéder pour les chèvres et les moutons. 

16. a5n-53 — Tous les morceaux de choix pour Hachem. 

Cette phrase, en apparence superflue, vient enseigner que 
l'obligation d’offrir ces morceaux sur l’Autel s’applique à 
toutes les offrandes, même lorsque la Torah ne le précise 
pas spécifiquement, comme les offrandes de Pessa'h et du 
maasser ( Sifra). 
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4. 

<a5 m<yn janj/Offrande de faute. 

La Torah va maintenant évoquer les sacrifices que l’on 
a l'obligation d’apporter pour réparer certaines fautes, 
contrairement aux offrandes présentées dans les trois cha¬ 
pitres précédents, qui sont apportées volontairement pour 
s'élever au pian spirituel. 

Ces offrandes ne peuvent pas réparer les fautes inten¬ 
tionnelles. Aucune offrande ne peut laver la souillure d’une 
telle impiété : seuls un repentir sincère et une transforma¬ 
tion complète de l’état d’esprit ayant permis cette rébellion 
contre la vo enté de Dieu, peuvent expier une faute de ce 
genre. Par ailleurs, si la faute a été commise accidentelle¬ 
ment et involontairement, aucune offrande n’est nécessaire. 
Les offrandes de faute sont destinées à obtenir le pardon 
pour les actes commis sjlsta, par inaduertan.ee, par suite 
d'une négligence. Comme le fait remarquer le Ramban 
(v. 2), bien que ces actes ne soient pas intentionnels, ils 
souillent l’âme, et demandent que l'on se purifie car, si le 
fauteur leur avait accordé le sérieux nécessaire, ces trans¬ 
gressions ne sa seraient pas produites. L’expérience montre 
que l'on est bien plus attentif à ce qui nous tient à cœur qu’à 


ce que l'on considère comme peu important. Par exemple, 
si le Chabbat était réellement important aux yeux de celui 
qui commet une faute involontaire, il ^“oublierait” pas quel 
jour on est. S’il était aussi attentif qu’il le devrait vis-à-vis 
des aliments interdits, il ne confondrait pas “par mégarde” 
les graisses interdites [abri] et les graisses permises (l»iu)]. 

Cela nous laisse entrevoir la façon dont la Torah considère 
la faute. Il n'existe pas de processus pour se faire pardon¬ 
ner une transgression délibérée : Dieu Seul est à même de 
sonder le cœur de l’homme et de juger si son repentir est 
sincère. 

Ce chapitre énumère quatre catégories de nlrtyri, offrandes 
de faute [’hataot], et deux autres catégories sont traitées dans 
le chapitre suivant. Les types de fautes pour lesquels ces of¬ 
frandes sont apportées sont très limités : (a) ce doit être un 
commandement dont la transgression délibérée est passible 
de m?, retranchement spirituel de l'âme ; ou (b) ce doit être 
une interdiction et la transgression doit s’effectuer par un 
acte. Il n'y a donc pas de 'hatat pour la très grave faute de 
blasphème, car bien que l’on soit responsable des paroles 
que l’on profère, la parole n'est pas assimilée à un “acte” en 
termes de halakha. De même, celui qui ne se fait pas cir¬ 
concire ou n’apporte pas le korban pessa’h (transgressions 
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PARACHAT VAYIKRA 


4/1-8 


4 1 1—j ACHEM parla à Moïse, en disant : 2 Parle aux enfants d'Israël, en disant : “Lorsqu’une 

Offrande 1 1 personne fautera par inadvertance d’entre tous les commandements de Hachem qui ne 
de faute doivent pas être commis, et il a commis l’un d’eux. 

Le taureau 3 Si le Cohen ayant reçu l’onction commet une faute, provoquant la culpabilité du peuple ; 

du Cohen y offrir pour sa faute qu’il a commise, un jeune taureau sans défaut, à Hachem comme of- 
ay Ponction f ran< ^ e faute- 4 H apportera le taureau à l’entrée de la Tente d’Assignation devant Hachem ; 

il appuiera sa main sur la tête du taureau, et il abattra du taureau devant Hachem. 5 Le Cohen 
ayant reçu l’onction prendra du sang du taureau et l'apportera dans la Tente d’Assigna- 
tion. 6 Le Cohen trempera son index dans le sang ; il aspergera du sang sept fois devant 
Hachem vers le Rideau du Saint . 7 Le Cohen mettra du sang sur les cornes de l’Autel où Ton 
brûle les parfums devant Hachem, qui est dans la Tente d’Assignation ; et il versera tout 
le sang du taureau sur la base de l’Autel de l’offrande d’élévation, qui est à l’entrée de la 
Tente d’Assignation. e Et il prélèvera toutes les graisses du taureau de l'offrande de faute de 
celui-ci : la graisse qui recouvre les entrailles, et toute la graisse qui est sur les entrailles ; 


punies de karet si elles sont délibérées), n’a pas à apporter 
de ’hatat, car sa faute est de s’être abstenu d’accomplir un 
commandement obligatoire, il s’agit donc de commande¬ 
ments positifs et non d'interdictions (Rachl ; Sifra). 

2. W 53 — Une personne [littéralement, âme]. L’âme étant le 
siège de la pensée, c’est à elle que sont attribuées les fautes 
involontaires commises par inadvertance pour lesquelles on 
doit apporter ce sacrifice, et c’est elle qui sera purifiée grâce 
à cette offrande ( Ramban ). 

rta’toim r6 ittbj — Qui ne doivent pas être commis. Il n’y a de 
’hatat que pour les actes qu'on ne doit pas commettre, c’est- 
à-dire les commandements négatifs {Sifra). 

3-12. rmth? |ri3 na/Le taureau du Cohen ayant reçu Fonction. 
Le Cohen Gadol consacré par l’onction (Horayot 1 lb) joue 
un rôle particulier vis-à-vis du peuple, car il est responsable 
de son niveau spirituel. Il est chargé, en particulier, d’accom¬ 
plir le service de Yom Kippour dans le Saint des Saints, et 
cette dignité l’oblige à demeurer en permanence à un niveau 
de sainteté très élevé. La gravité de sa faute est soulignée 
par la nature de son offrande de faute, qui ressemble aux 
sacrifices de Yom Kippour. 

Les Sages (Horayot 7a) déduisent par exégèse que le 
Cohen Gadol n’apporte cette offrande de faute que dans 
des circonstances particulières : érudit apte à légiférer sur 
des point de Halakha complexes, le Cohen Gadol a statué 
qu’un certain acte était permis et l’a lui-même accompli. 11 a 
ensuite appris qu’il s’était trompé et qu’il avait exécuté un 
acte dont la transgression délibérée est passible de karet 
Dans un cas semblable, le Cohen Gadol devra apporter 
l’offrande dont il est question ici. En revanche, une autre 
personne ayant agi conformément à la décision du Cohen 
Gadol devra apporter le ’hatat ordinaire qui sera décrit plus 
loin (vs. 25 à 32). 

3. nyn natté? 1 ? — Provoquant la culpabilité du peuple. Le 
Cohen Gadol représentant du peuple, est chargé de prier et 
d'obtenir le pardon pour lui. Sa faute provoque leur culpa¬ 
bilité à tous {Rachi). Pour Ibn Ezra et Sforno au contraire, si 
une personnalité de cette envergure commet une faute, c’est 
Voir tableau, p. 1449. 


sans aucun doute le niveau spirituel du peuple qui a entraîné 
ce faux-pas. 

4. n ’jpb — Devant Hachem, c’est-à-dire, au nord de l’Autel ; 
voir 6:18. Pour cette offrande et celle qui suit (l’erreur du 
Sanhédrin ayant entraîné le peuple entier à commettre une 
faute), la Torah précise que le sacrifice doit être apporté face 
au Sanctuaire. En effet, on peut se féliciter de ce que les 
personnalités les plus en vue de la nation n’hésitent pas à 
reconnaître leurs fautes et désirent obtenir le pardon. Cela 
peut être comparé à l’attitude d'un roi trahi par l’un de ses 
proches qui, lorsque le rebelle lui présente un cadeau pour 
exprimer ses remords, l’expose avec fierté à l’entrée du 
palais {R. Be’hayé), montrant ainsi à tous que ses décrets 
s’appliquent aussi bien aux nobles et aux dignitaires qu'aux 
simples sujets. 

5. iyln brwbjt — Dans la Tente d’Assignation. Cette procé¬ 
dure met en relief la nature exceptionnelle de ce sacrifice. 
Contrairement aux autres offrandes dont l’aspersion se fait 
exclusivement sur l’Autel Extérieur (vs. 25 à 32) et n’est pas 
valable si le sang est apporté dans le Sanctuaire, l’aspersion, 
pour cette offrande, est réalisée à l’intérieur du Sanctuaire. 

6. nais —Le Rideau du Saint. L’Arche Sainte se trouve 
derrière le Rideau qui sépare le Saint des Saints du reste 
du Sanctuaire. L’aspersion se fait en direction de l’Arche, et 
il n’est pas nécessaire que le sang touche effectivement le 
Rideau {Rachi ; Sifra). 

7.110» — La base. Après avoir achevé le service sur l’Autel 
intérieur, le Cohen Gadol porte le reste du sang dans la Cour 
et le verse sur la base qui entoure le bas de l’Autel (voir le 
schéma dans Exode 27). 

rtVyn naja — L'Autel de l’offrande d’élévation. Le tamld, 
sacrifice journalier perpétuel, qui est une offrande d'éléva¬ 
tion, est le seul sacrifice offert tous les jours sans exception 
et c’est pourquoi l’Autel porte son nom. 

8. abrr5a*nKi —Et toutes les graisses. Les parties sacrificielles 
de l'offrande de faute sont identiques à celles des offrandes 
de paix, comme cela est dit au verset 10 ; voir 3, 3 et 4. 



3*u / n 


K-ip’i nuna 


K-lp’l ISO / 594 


g xapri -m p'pa pign rm D 
5y X 333 5ig x-iyn n?i xgoa by g 
iinn iznann g kd?-: nny? N 0 -^ 
xçrp? by xjna pipi?) tounip noa: 
rnpa 5a rm xg n gyp rm*' :KT\b%-i 
:n^ 3 K] 11531 viiinp by? rnÿg by 
xrigp/nV Ki 3)3 xain 5g n? pazi^ 
xnpp -ny ’>3 ira -intç5 g 3 int^ 
lOS by xnua x;yx by nn? ■ppi’} 
Va ax^j' npin? xnpp ny’ü ng 
xoan ’rpi pyntp 5xKyg xruyja 
‘yap an piayr x5np rpyn xmna 
x'jaynx 1 ? ]g*f 3 xb g ?g xglps 
n5j? ian g xrairt ynprn-n qiainp 
xnxun'p gin ia ain x5np pa-ip’i 
liaoppTO :X 3 Di • 3 !pn oap 1 ? nn? gbjjg 
xain a/g by ring? n? xriipia gp 
’yypro nap xain n 1 oian « nap 
pipn 1 ? xaina xpa ?n xaa xjna 
]p nyayx(a) xjna 5iap?ii' :x:oî 
D ap, (ri?) ?’ nar^ puni yatp g?i xpa 
niap by jn- xpa pain- :xn?aa 
n?? xipî grna g ;? nap g xnaan 
xnbyi xngana xaiD’ 1 ? Hiy? xpa bi 
naan "73 rnt- ixipt gipn yana g 
x ainb anyï : -X naap^ pp?i nap una? 
15 xnxpna x-jin 1 ? aaj? g xpa 


‘by “ityK irr^y "mk a^nrrnxi rï^an •’jnu/ hxi 
:nn*»D? ni^an^y niarr^y h^n _ nçi D^oan 
by inan bT>upm Dm^n nai “Tiiyû cnr» iiyxa 
îu/x'T^y ibtya-^a-nxi ban “liynxi :r6'yn nam 

K. “ T : ▼ VÎT" < v î IT IT J" ; * 

‘b$ “îên-^rnx x^n] nu/nai Iaip’i i^na-byi 
cjntyi lu/bn ^ÿ~bi$ blnu nlf?ü"bK ninab ^irn? 

;tn&? ’nQiÿ'by U/K3 D’yyby in'K 
bnpn ■’ryw nfn übyai 'bn^ myba dki 

AT |t - L“ - r- TT j* : V ! s * - ▼ s * t- -£ t • : 

:iüiÿNi m^yn'N'b ntÿK m.T n'iyo’baü nriK ityyf 

r ▼ • t «.y T r* JV "î a J î * t • — — gr s 

na bnpn mnpm n^y mun nt^N nxènn hynln 
idüdi nyîtt bnx ^b ib'x ixnm nxùnb npana 
umyi nm ^sb nan lyx'Tby anH^nx myn bpi 
nan mis muton irïan x^am înm 1 » ^ab nan _ nx 

AT - j- • - V T - IJ” - a* *• J I J*‘ î ■ VT - 

yaiy n-îm nnnn» lyayx inan baui nyiü bn'x-bx 
~by | in? nnn-pi rnanan ’aa nx nin 1 » ^pb b*>)?va 
nxi nyto bn'xa ntyx mn^ ■’iab htfx nàmn n'np 
bn'x nnanu/x nbyn nam hio ,, - [ ?x'‘natt7 , > nnn-ba 

V J — W V “î T IT J“ î * î v 1 ▼ “ T 

:nnamn nmpm mb» nn' iabn'ba nxi nylû 
ib-ntyy ia nxbnn nab htyy ntPxa nàb ntyyi 

a v i~ Iv* t - 1- j- : tt <v r t - jt t : 


U 


K’ 

3’ 


1' 


1Ü 


TU 

r 

rp 


131 

3 


'”n 


’aa nx »») a_a an» ;> cq s"p) os» i» ao5 iquc .wpi 5npn 
nbnb ben (î pis: b’»b) C7ps P3as yp pf> a»if> 6» sbsnbi .nsann 
in» obis 0 Â 1 p3«ppn ibe fi’bns ir»D oyin'n ofi f wan vb» snsc 
loqi pas me» 70 fiyncs ifts <\f> ,cf>» omit pnpr» ibe 6’bne pf> 
w (n’j »r~s spbpsa i"n cb» iftsnen C7pnn b» eipns nenp 
ppe» 7J33 fi»: ' 2 ~>m 770’ Pr .ayin 5nx nns awx nbiyn nain 
ctp Abc Csw oni ia5n 5a nxi (B»> rf.f« D’nar ;a’:a ftneas 3"P) 
6b on asm .'u' oc» ae6a anb oemn 00 p»b prba »ei nanv |6a 
«waea ne 1 » 1:016 bc ourc ibnb ben ,b6»nc’ 'a »7 6 jp ,13 icoop) 
ma .nxonn aa5 rr m aurxa ot an5 nttryi <a> :fc6n otoî) »3'p ’sdd 
tu pop b’pb' z: co’pc Pi’ba ’pci popv 6’3»b ,P'en p: ass caisne 
ppn aop c6: *nbb nnisno pPps biosbi (.6n 0’P3f) ]6s ctd 6be on 
nornr bn pjp’» P'bne ’sb (.pb o'nsr ;rei pas oc 3 "p) biDD nnnno ban 
:P33»n pn rrf ojpne ]6a anib pb» ,ap» pp6 ojpps ppje pb’no 


l’eaisn» pain’6 |Pi6a .mn a»xa p) :i3bn Paso 07ip pppj’ 6be (oe) 
ippob 6b6 ,]63 '»p 6be o’nbeo P3t3 '» on »i .o'nbeo nsr aies 
orbe or <)6 obinb oibc o>nbc om ,ineb or <)6 pcb o'nbe on ,o'nbeb 
7nbo jn anb ]>7nb j’6e wn» nnbb o’abn o’C7p pp’pcsi .(3 oc) obipb 
iir/xa 5y nn5an 5y aaan bv :(:pn o>P3f) pipn »t’6 pa»3 .o'eaps 
ce »b .ainu aip» 5x (an :73bn in: ]o psdip pei ]b» .nyaa 5vi 
P'3bi (.6a pas») Pian» D '536 Tbcob o6nipb pin oipn a'ab ppn 
:a»p oipno 6 o’e a’ab pn 610 e or o>nnb pnn anib pb» .piaspo 
ins ,a’ab pn o’nbia P ’331 ,(^o pas o"p) pwnn ebeb pn .njn»5 yinn 
oipn .pmn is«r 5x rcsm p70)D3i (.pd) 6 nv ’om v'piaa îoiea'se 
]bob) ojpnb pnn b6 ]C70 p6 6’b»i e'na t P3rno p phipno jeao 13 ]’:cice 
oe ]’6 ib’spq 7»bb 6b6 ,b B P p6e .siaw’ jann imt» by :» oe o"n ;7:i 
d5»ji :(3:7 6neap oe) paaoîD ib6.5xatin nny un *oa o’nos) ]C7 
:(.p pn») anin 610 e oainse PiP’ao bon pp63 Piaiob lap .aaa 


11. -uct oterru^i — El la peau du taureau. Pour les offrandes 
de faute ordinaires, l'animal est dépouillé et sa peau est don¬ 
née aux Cchanim. En revanche, tous les sacrifices dont le 
sang est porté dans le Sanctuaire, comme ceux décrits dans 
ce passage, sont entièrement brûlés. Tout ce qui n'est pas 
brûlé sur l’Autel est brûlé à l'extérieur du camp, y compris 
la peau (Zeva ’him 8 , 2). On ne dépouille donc pas la bête. 


12. rprmb pin» — A l’extérieur du camp. Dans le désert, 
c’était à l’extérieur des trois camps ( Chekhina, Lévites, et 
Israélites). En Erets Israël, les restes de l’offrande sont brûlés 
à l’extérieur de la ville (Rachi). 

13-21. na»jr b\p 033 nbyn in/Le taureau pour un sqjet ayant 
échappé à la communauté. Comme l'offrande du Cohen 
Gadol, ce sacrifice vient pardonner les conséquences d’une 
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9 et les deux rognons et la graisse qui est sur eux, qui est sur les flancs ; et il retrirera le 
diaphragme avec du foie, avec les rognons — 10 comme on doit prélever du taureau de 
l’offrande de festin de paix ; et le Cohen les fera monter en fumée sur l’Autel de l’offrande 
d’élévation . 11 Et la peau du taureau et toute sa chair avec sa tête et avec ses pattes, et ses 
entrailles et ses excréments — 12 il fera sortir le taureau tout entier à l'extérieur du camp, 
vers un endroit pur, là où la cendre est déversée, et il le fera brûler sur du bois par le feu, 
à l’endroit où la cendre est déversée il sera brûlé. 

Le taureau 13 Et si toute l’assemblée d ’Israël se trompe, et qu 'une chose échappe aux yeux de la com- 

pour un munauté ; et qu’ils commettent l’un des commandements de Hachem qui ne doivent pas 
^échappé éfre comm * s > et Q u 'te se rendent coupables ; 14 lorsque la faute par laquelle ils ont fauté sera 
à ta connue, la communauté offrira un jeune taureau comme offrande de faute, et ils l'apporte- 
œmmunauté ront devant la Tente d'Assignation . 15 Les anciens de l’assemblée appuieront leurs mains sur 
la tête du taureau devant Hachem, et on abattra le taureau devant Hachem. 16 Le Cohen oint 
portera du sang du taureau dans la Tente d’Assignation . 17 Le Cohen trempera son doigt de 
sang ; et il aspergera sept fois devant Hachem, vers le Rideau. ™Et il mettra du sang sur les 
cornes de l'Autel qui est devant Hachem, qui est dans la Tente d’Assignation ; et il versera 
[le reste de] tout le sang sur la base de l’Autel de l’offrande d’élévation, qui est à l’entrée de 
la Tente d’Assignation. 19 Et il prélèvera de lui toutes ses graisses et fera monter en fumée 
sur l’Autel. 20 II fera pour le taureau comme il a fait pour le taureau de l’offrande de faute, 


décision halakhique erronée. Elle s’applique dans un cas où 
le Grand Sanhédrin de soixante et onze juges, la plus haute 
instance de la nation, siégeant au Mont du Temple, a émis 
une décision erronée ; se conformant à cette décision, la ma¬ 
jorité du peuple a alors enfreint une interdiction dont la trans¬ 
gression délibérée est passible de /caret. Que les membres 
du Sanhédrin aient ou non commis eux-mêmes cette faute 
est sans incidence. Seul importe le fait que la “majorité" du 
peuple ait transgressé cette interdiction. Comment décide-t- 
on qu'il s’agit bien de la majorité du peuple ? Cela est obtenu 
de deux façons : (a) sept tribus sur douze ont fauté même si 
ceux qui ont fauté ne constituent pas la majorité du peuple ; 
ou (b) la majorité du peuple a commis cette faute, même 
si moins de la moitié des tribus y a participé. Comme pour 
l'offrande de faute du Cohen Gadol, les aspersions du sang 
de ce sacrifice se font dans le Tabernacle. 

En revanche, si la faute provoquée par une décision erronée 
n'a été commise que par une minorité du peuple ou par des 
membres isolés du Sanhédrin, il n’y a pas lieu d’apporter cette 
offrande particulière, mais tous ceux qui ont transgressé cette 
interdiction doivent apporter l’offrande individuelle requise 
pour ce type de faute (Rambam, Hilkhot Chegagot 13, 1 ). 

13. biotin rrçsrba — Toute l’assemblée d'Israël. Le Sifra déduit 
par exégèse que ce terme se réfère exclusivement au Grand 
Sanhédrin. Le Radak (Chorachim) explique que la racine de 
rrjy est qui signifie fixer une rencontre ou se rassembler 
dans un but précis. Selon le contexte, ce mot peut donc faire 
allusion soit au peuple tout entier, soit au Sanhédrin unique¬ 
ment. HaKtau VehaKabbala propose une autre interprétation 
qui rapproche rrçv de hï, des ornements précieux. Dans cette 
optique, le mot désignerait par métaphore le Sanhédrin dont 
les membres sont un bijou parant le peuple d’Israël. 


brtpn wy» — Aux yeux de la communauté. Le Sanhédrin, 
responsable de guider la nation selon les principes de la 
Halakha, représente “les yeux” du peuple. 

14. bripn — La communauté. Pour que cette offrande soit 
réellement collective, les fonds servant à l’acheter provien¬ 
nent d’une taxe spéciale payée par tous les membres du 
peuple ( Horayot 3b). 

15. rrjyn upt — Les anciens de t'assemblée, c'est-à-dire trois 
membres du Sanhédrin (Sifra ; Hilkhot Maassé HaKorbanot 
3, 10). 

17. nbnsn — Le Rideau. Plus haut (verset 6) cette tenture 
est appelée Rideau du Saint : bien qu’une faute ait été com¬ 
mise par le Cohen Gadol lui-même, le caractère sacré du 
Rideau n’est pas affecté et cette sainteté demeure malgré 
la faute du Cohen Gadol ; en revanche, elle disparaît si c'est 
l'assemblée qui commet une faute. Cette situation est com¬ 
parable à celle d’un roi trahi par certains de ses officiers les 
plus proches. Si le peuple lui reste loyal, il reste au pouvoir. 
Mais si la majorité du peuple se révolte, sa monarchie tombe 
(Rachi ; Zeua'him 41b). 

19. lafri-5? riK) — Toutes ses graisses. Contrairement à 
l'offrande du Cohen Gadol (v. 3 à 12), la Torah ne donne pas 
le détail des morceaux offerts sur l’Autel. On peut comparer 
cela à un roi qui a été irrité par l’un de ses proches mais qui, 
par affection pour lui, évite de donner des détails pour ne pas 
accentuer son humiliation (Ibid.). 

20. lob rrtpy npio — Comme U a fait pour le taureau. Le 
service est le même que pour le taureau du Cohen Gadol. 
Par conséquent, bien que le verset précédent mentionne uni¬ 
quement les graisses, on apporte également les rognons et 
le diaphragme ( Rachi ; Sifra). 
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22-26. x'tyj “Psiff/Le bouc du prince. Cette offrande de faute les deux précédents, évoque la faute de l’un des dirigeants de 
s'applique uniquement au roi. Bien que ce passage, comme la nation, ce cas est différent de celui du Cohen Gadol ou du 
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ainsi fera-t-il pour lui ; ainsi, le Cohen obtiendra réparation pour eux et il leur sera pardonné. 
21 II fera sortir le taureau à l’extérieur du camp et le brûlera, comme il a brûlé le premier tau¬ 
reau ; c’est l'offrande de faute de la communauté. 

Le bouc 22 Lorsqu'un prince commet une faute, et transgresse par inadvertance l'un des comman- 
du prince déments de Hachem son Dieu, qui ne doivent pas être transgressés et se rend coupable : 23 si 
sa faute par laquelle il a fauté lui est révélée, il apportera son offrande, un bouc mâle, sans 
défaut 24 II appuiera sa main sur la tête du bouc et l'abattra à l’endroit où l’on procède à 
l’abattage de l’offrande d'élévation devant Hachem ; c’est une offrande de faute . 25 Le Cohen 
prendra du sang de l’offrande de faute avec son index et le mettra sur les cornes de l’Autel de 
l’offrande d'élévation ; et il versera son sang sur la base de l’Autel de l'offrande d'élévation. 
26 Et il fera monter en fumée toutes ses graisses suri'A utel, comme les graisses de l ’offrande de 
festin de paix ; ainsi, le Cohen lui obtiendra réparation pour sa faute, et il lui sera pardonné. 
L’offrande 27 Et si une personne faute par inadvertance parmi le peuple de la terre, en commettant 

de faute (’ un des commandements de Hachem qui ne doivent pas être commis, et il se rend coupable : 
a rtîcutier 28 S1 sa f aute < 7 U ’ü a commise lui est révélée, il apportera son offrande, une chèvre, sans dé¬ 
faut, pour sa faute qu’il a commise. 29 II appuiera sa main sur la tête de l’offrande de faute ; et 
il abattra l’offrande de faute à l’endroit de l’offrande d’élévation . 30 Le Cohen prendra de son 
sang avec son index et le mettra sur les cornes de l’Autel de l’offrande d'élévation ; et il ver¬ 
sera [le reste de] tout son sang sur la base de l’Autel . 31 II retirera toutes ses graisses, comme 
on a retiré la graisse de l’offrande du festin de pave, et le Cohen les fera monter en fumée sur 
l’Autel comme un arôme d’agrément pour Hachem ; et le Cohen lui obtiendra réparation, et il 
lui sera pardonné. 

32 Et s'il apporte un mouton pour son offrande comme offrande de faute, il apportera une 
femelle, sans défaut. 33 II appuiera sa main sur la tête de l’offrande de faute ; et il l’abattra en 
tant qu’offrande de faute à l’endroit où l’on doit abattre l’offrande d’élévation. 34 Le Cohen 
prendra du sang de l'offrande de faute avec son index et le mettra sur les cornes de l’Autel 
de l’offrande d’élévation ; et il versera (le reste de] tout son sang sur la base de l’Autel. 35 Et il 


Sanhédrin. Le roi doit apporter une offrande de faute pour les 
mêmes transgressions que n’importe quel membre du peuple, 
et sa faute n’est pas en rapport avec une interprétation erronée 
de la loi. En effet, le roi, comme n’importe qui d’autre, doit 
se soumettre aux enseignements des autorités en matière de 
Torah. La seule particularité de son offrande est qu’il apporte 
un bouc, symbolisant son pouvoir {Rav S. R. Hirsch), tandis 
que le peuple apporte une chèvre ou une brebis. 

22. npK — Lorsque. Les trois autres paragraphes de ce cha¬ 
pitre commencent par dis'!, e * s( quelqu’un faute. Pourquoi 
ce passage commence-t-il par lorsque, sous-entendant que 
cette faute est inévitable ? Sforno est d’avis qu’une personne 
riche et influente est plus susceptible de fauter. De plus, l'ex¬ 
pression “et se rend coupable" enseigne qu'il doit lui-même 
reconnaître son erreur et l’avouer. 

Rachi rapporte au nom du Sifra que le mot nft! se rap¬ 
proche de ’itflis, heureux, pour sous-entendre l’enseigne¬ 
ment suivant : heureuse est la génération dont le dirigeant 
se soucie de réparer même les fautes commises par inad¬ 
vertance. A fortiori se repentira-t-il de ses fautes volontaires. 

23. înirvtK — Si [sa faute .../ lui est révélée. Il n’apporte cette 
offrande que s’il sait avec certitude qu’il a commis la faute 


en question. Si la transgression n'est pas certaine, il apporte 
l'offrande de délit décrite au chapitre 5, versets 17 à 19. 

D»?y -pytp — Un bouc mâle. D’après le Rambam, ce bouc doit 
avoir moins d'un an (voir Hilkhot Maassé HaKorbanot 1, 14, 
et KessefMichné ; voir Rachi sur Voma 65b). 

25. ... toayto — Avec son index... sur les cornes. 

Le service du sang d’une offrande de faute et celui d'une 
offrande d’élévation diffèrent sur deux points. Pour l'offrande 
d’élévation, le sang est aspergé vers la partie inférieure de 
l’Autel à l’aide d'un récipient (ch. 1) ; ici, le Cohen enduit 
avec son doigt les quatre protubérances semblables à des 
cornes au sommet de l’Autel. 

-rtO’ — La base. Le Cohen verse le reste du sang sur la partie 
située à l’extrémité sud-ouest de la base (Zeva’him 53a). 

27-35. mrt’ rwun/L’offrande de faute d’un particulier. Il n’y 
a de différence entre un membre ordinaire du peuple juif (ou 
même un esclave non juif) et le roi, ni pour le genre de faute 
requerront une offrande de faute, ni pour la façon de procé¬ 
der. La seule différence est la nature de cette offrande : un 
bouc pour le roi et une brebis ou une chèvre pour la per¬ 
sonne ordinaire. 
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5. 

1-13. aai’i nViy ^Ip/L’offrande variable. Ce passage intro¬ 
duit un nouveau type de nxtjn, offrande de faute, dont la 
nature et le coût varient selon les moyens de celui qui l’ap¬ 
porte. Cette modalité est soulignée par le nom que lui don¬ 
nent les Sages : 7711 nbly laqp, une offrande qui monte et qui 
descend. La T: rah mentionne trois fautes pour lesquelles on 
doit apporter cette offrande : le refus de témoigner (v. 1), la 
souillure d’oojets consacrés (vs. 2-3), et le serment menson¬ 
ger ou le non respect d’un serment (v. 4). La seconde faute, 
la souillure des choses consacrées (vs. 2-3), conforme à la 
règle générale des offrandes de faute, est punie de nap, re¬ 
tranchement. en cas de transgression délibérée. Les deux 
autres fautes font exception à cette règle. 

1. Kpqrna ®wi — Si quelqu’un commet une faute. Cette 
phrase introdu t les trois fautes spécifiées dans les versets 1 -4. 
nnyn nyiaw/Le serment de témoignage. Lorsqu’un litige fi¬ 
nancier oppose deux parties, les témoins doivent se présenter 
au tribunal a la demande de l’une des parties. Si un témoin 
affirme ne rten savoir, le plaignant peut l’obliger à jurer, de¬ 
vant le beit dir, tribunal, ou ailleurs, qu’il dit la vérité. Dans ce 


verset, le témoin a prêté un serment de ce genre, et a ensuite 
reconnu avoir menti. Contrairement aux autres offrandes de 
faute requises par la Torah, que l’on apporte uniquement si la 
faute est commise par inadvertance, ce sacrifice n’est requis 
que si le témoin a menti de façon délibérée (Cheuouot 31b). 
nbij bip — Un appel au serment. Le mot nbç signifie serment 
et également malédiction. En indiquant qu’une malédiction 
retombera sur celui qui a ainsi menti, le verset met en relief 
la gravité de sa faute : en détournant la justice parce qu’il 
refuse de témoigner et fait un faux serment, ce témoin attire 
sur lui la malédiction ( Ibn Ezra). Comme l’expliquent nos 
Sages, le juge rendant équitablement la justice est associé à 
Dieu dans l’œuvre de la Création. Par conséquent, un témoin 
qui refuse de témoigner contribue à détruire la Création de 
Dieu : il mérite donc d’être maudit. 

75 ? wrq — Et il est témoin. Il était au courant du point à pro¬ 
pos duquel on lui demandait de témoigner et, alors qu’il était 
apte à témoigner (il n’était pas disqualifié à cause d’un lien 
familial ou d’une autre raison), il a juré ne rien savoir, 
jn; 1 k — Ou qu'il ait su, c’est-à-dire que le témoin n’a pas vu 
la transaction en question, mais il détient des informations 
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retirera toutes ses graisses comme on retirera la grabse du mouton de l’offrande de festin de 
paix, et le Cohen les fera fumer sur l’Autel, sur les feux de Hachem; et le Cohen lui obtiendra 
réparation pour sa faute qu’il a commise, et il lui sera pardonné. 

'S 1 quelqu’un commet une faute : s’il entend un appel au serment, et qu’il soit témoin ; 

qu’il ait uu ou qu’il ait su, s’il ne témoigne pas, il portera sa faute ; 2 ou quelqu’un qui 
touchera tout objet impur, le cadavre d’une bête sauvage impure, le cadavre d’un animal 
domestique impur ou le cadavre d’un reptile impur et cela lui est caché, et il est impur et s'est 
rendu coupable ; 3 ou lorsqu’il touchera l'impureté d’un homme, toute impureté par laquelle 
il peut se rendre impur et cela lui est caché — puis il l'a su — et il s’est rendu coupable ; 
4 ou lorsque quelqu'un prêtera serment, en exprimant par ses lèvres pour faire du mal ou 
pour faire du bien, tout ce qu’un homme exprime par un serment, mais cela lui est caché, 
puis il a su— et s’est rendu coupable de l’une de ces choses . 5 Lorsque quelqu’un se rendra 
coupable de l’une de ces choses, il confessera ce qu’il a fauté. 6 II apportera son offrande de 
délit à Hachem, pour sa faute qu ’il a commise, une femelle du petit bétail—une brebis ou une 
chèvre — comme offrande de faute ; et le Cohen obtiendra la réparation de sa faute. 


recevables par le beit din. Il a par exemple, entendu l’em¬ 
prunteur reconnaître devant témoins qu'il devait cet argent 
( Chevouot 33b). 

2*3. ttfipn mpjtu/La souillure du Sanctuaire et de 
ses saintetés, il est interdit à quiconque se trouve dans un 
état d’impureté rituelle d’entrer dans le Sanctuaire ou de 
consommer des offrandes, sous peine de karet. Ce passage 
parle de quelqu’un qui savait qu’il était impur, mais qui a en¬ 
suite oublié que tel était son état, ou bien que le Sanctuaire 
ou les aliments qu'il consomme sont sacrés. Sous le coup de 
l’oubli, il entre dans le Sanctuaire ou consomme un aliment 
sacré et réalise ensuite son erreur. 

2. nbata — Le cadavre. Les souillures mentionnées dans ces 
deux versets sont également évoquées au chapitre 11, ver¬ 
sets 24 à 43 et au chapitre 15, versets 2 et 3 ainsi que dans 
les Nombres 19, 14 à 16. 

«an t&jnj — Et cela lui est caché, il a oublié qu'il était impur. 
npKt — Et s'est rendu coupable, en souillant des choses 
sacrées. 

3. m; Ktri) — Puis il l’a su. Après avoir commis une faute 
sous le coup de l’oubli, il s’est rendu compte de qui s’était 
passé {Rachi). 

4. nua njnatp/tln serment exprimé verbalement. Quelqu’un 
a juré faussement qu'il fera ou ne fera pas une certaine 
chose, ou que telle ou telle chose s'est ou non produite. Le 
cas d’une personne ayant recours à un serment pour léser 
une autre personne est traité plus bas (vs. 20 à 26). 

n’nûtpa kp a5 — En exprimant par ses lèvres. Pour être va¬ 
lable, un serment doit être exprimé en paroles ; un serment 
prêté en pensée n’est pas contraignant ( Rachi ; Sifra). 
a’P’riV Ik snn 1 ? — Pour faire du mal ou pour faire du bien. 
Le pécheur s'est par exemple, engagé à ne pas consommer 
telle ou telle chose {pour se faire du mal), ou à la consom¬ 
mer {pour se faire du bien). La proposition suivante nous 
enseigne que cette offrande est également requise lorsque 
Voir tableau, p. 1446. 


quelqu’un a prêté serment que tel ou tel événement s’est 
ou ne s'est pas produit, ou encore si on s'est engagé à ac¬ 
complir un acte neutre ne pouvant être tenu pour bon ou 
mauvais {Rachi ; Sifra). 

nyattfa niKn — Un homme... par un serment. Les Sages dé¬ 
duisent du terme un homme qu’au moment où le contreve¬ 
nant se paijure ou trahit son serment, il doit être conscient 
d’être engagé par un serment. S’il n’en est absolument pas 
conscient, on considère que sa personne est absente relative¬ 
ment aux lois des serments {Chevouot 26a). Par conséquent, 
si quelqu'un pensait prêter un serment véridique portant sur 
un événement passé, ou s’il a oublié qu’il avait prêté ce ser¬ 
ment au moment où il le transgresse, il n'apporte pas cette 
offrande. Or, comme cette offrande ne s’applique qu’aux 
transgressions involontaires, quels peuvent être les cas où 
elle est requise ? La réponse est la suivante : pour un serment 
portant sur le passé, on apportera cette offrande si on se 
parjure délibérément mais sans connaître la punition requise 
pour cette transgression. S’il s’agit d'un serment d’accomplir 
ou de ne pas accomplir un acte donné, on apporte l’offrande 
lorsqu’on se souvient de s’être engagé par un serment mais 
que l’on a oublié sa teneur, comme par exemple, si on a juré 
de ne pas manger de pain, mais que l’on croit s’être engagé à 
en consommer {Rambam, Hilkhot Chevouot 3, 6 à 8). 

5. rrpnrr) — Il confessera. Après avoir apporté son offrande 
dans la Cour (v. 6), il appuie ses mains sur elle et se confesse 
(Rambari). 

Rav S. R. Hirsch explique pourquoi cette offrande de faute 
reçoit aussi le nom de oijfij [acham], offrande de délit, sous- 
entendant un degré de culpabilité plus grave que l'offrande 
de faute ordinaire. Comme l’explique le Ramban (v. 15), le 
mot acham est en connotation avec nçmi, désolation, car en 
agissant de la sorte, le fauteur met en danger son existence 
future. Les trois fautes mentionnées ici sont particulièrement 
graves du fait que toutes ont été commises de façon délibérée 
ou bien avec une certaine dose de connaissance antérieure. 
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8 . njltcxi — En premier. Ceci est une règle générale : lorsque 
l’on doit apporter à la fois une ola et un ’hatat, le ’hatat est 
offert en premier car il convient d’obtenir d'abord le pardon, 
après quoi la :la peut suivre (Rachi ; Zeoa’him 7b). 

9. Tp-Vv ... rini — Il aspergera... sur le mur. Le service du 
sang des ofiandes d’élévation et de faute des oiseaux est 
exactement l'inverse de celui des offrandes de bétail cor¬ 
respondantes Le sang d’une offrande de faute, pour les 


volatiles, est aspergé directement de la nuque de l’oiseau 
vers la partie inférieure du mur de l’Autel, tandis que pour 
le sang d'une offrande de faute de bétail, c'est le Cohen qui 
enduit de son doigt les coins situés au sommet de l’Autel. 
Pour les différences entre le bétail et les volatiles en ce qui 
concerne les offrandes d’élévation, on se reportera au pre¬ 
mier chapitre. 

HD’-6 k — Vers la base. Après voir procédé à l’aspersion sur 
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7 Et si ses moyens ne suffisent pas pour un agneau, il apportera son offrande de délit pour 
ce qu’il a fauté : deux tourterelles ou deux jeunes colombes à Hachem, l’une comme offrande 
de faute et l’autre comme offrande d’élévation . 8 II les apportera au Cohen, qui offrira celle qui 
tient lieu d'offrande de faute en premier ; il rompra sa tête par la nuque, sans la séparer. 9 II 
aspergera du sang de l’offrande de faute sur le mur de l’Autel, et il pressera ce qui reste du 
sang vers la base de l’Autel ; c’est une offrande de faute. w Et il fera la seconde en offrande 
d’élévation selon [sa] loi ; et le Cohen lui obtiendra réparation pour sa faute qu’il a commise, 
et il lui sera pardonné. 

11 Et si ses moyens ne suffisent pas pour deux tourterelles ou deux jeunes colombes, il 
apportera son offrande, pour ce qu’il a fauté : un dixième de épha de fleur de farine comme 
offrande de faute ; il ne mettra pas d'huile sur elle ni ne placera d’encens sur elle, car c’est 
une offrande de faute. t2 ll l'apportera au Cohen, et le Cohen en prendra une pleine poignée 
de ses trois doigts pour sa portion évocatrice et la fera monter en fumée sur l’Autel, sur les 
feux de Hachem ; c'est une offrande de faute. 13 Le Cohen lui obtiendra réparation pour sa 
faute qu’il a commise de l’une de ces choses, et il lui sera pardonné ; et elle appartiendra au 
Cohen, comme l’offrande de farine. 

L'offrande 14 Hachem a parlé à Moïse, en disant : 15 S/ quelqu’un commet une infidélité et faute 
de délit p ar inadvertance à l’égard des choses consacrées à Hachem, il apportera son offrande de 
délit à Hachem, un bélier sans défaut d'entre le petit bétail, valant des chékels d’argent, 


le mur de l’Autel, le Cohen presse la nuque rompue de l'oi¬ 
seau contre le mur de l’Autel, au dessus de sa base et fait 
couler le sang vers la base. Le sang est la seule partie de 
l’offrande de faute d’un oiseau que l’on apporte sur l’Autel ; 
le reste est consommé par les Cohanim (Zeva'him 64b). 

10. UBttfisp — Selon [sa] loi, énoncée plus haut (1, 14 à 17). 

11. nsKij rrptP? — Un dixième de épha. Dieu a pitié du 
pauvre et ne lui demande qu’une offrande peu onéreuse 
pour obtenir le pardon. En revanche, si un homme riche 
apporte cette offrande, non seulement il n’obtient pas le 
pardon, mais il se rend aussi coupable d'avoir apporté des 
offrandes profanes dans ta Cour du Temple ( Kereitot 28a). 
Qu’il s’agisse de charité ou d'offrandes, il faut donner selon 
ses moyens et le riche ne s’acquitte pas de son obligation en 
donnant ce que donne le pauvre ( 'Hafets 'Haïmsurla Torah). 

xtn nxun — C’est une offrande de faute. 11 ne convient pas de 
parer une offrande destinée à obtenir le pardon ; c’est pour¬ 
quoi on ne met ni huile ni encens sur cette offrande ( Rachi ). 
Le 'Hinoukh ajoute que l’huile surnageant à la surface des 
offrandes symbolise la grandeur ; c’est pourquoi elle est uti¬ 
lisée pour l’onction des rois et des Cohanim. Celui qui désire 
obtenir le pardon ne doit pas prendre une attitude royale, 
mais se montrer humble et contrit. 

13. jrtPS rnvrn — Et elle appartiendra au Cohen. Le reste de 
l'oblation revient aux Cohanim, qui la consomment selon la 
procédure énoncée au chapitre 6, verset 19 (Rachî). 

14-26. DipK lan^/L’offrande de délit. De prime abord, nrçàj, 
l'offrande de délit, et rwon, l'offrande de faute, devraient 
être identiques puisque toutes deux sont destinées à obte¬ 
nir le pardon d'une faute ; pourtant, leur rituel, leur coût, 
leur nom, sont différents, ce qui prouve qu’elles sont bien 
Voir tableaux, pp. 1407,1409,1447,1450,1463. 


distinctes. Selon le Ramban, le mot nrqpn ne signifie pas 
faute, mais manquement, comme on le voit dans les Juges 
(20, 16) où l’Ecriture fait l'éloge de tireurs d’élite capables 
d’envoyer une pierre sur un cheveu, xpm kV), sans le man¬ 
quer. On apporte donc une offrande de faute parce qu’on a 
manqué la cible, c’est-à-dire pour une faute commise par 
inadvertance ou par négligence, mais qui n'est pas d'une 
gravité extrême. En revanche, nçiij souligne la culpabilité et 
la désolation du contrevenant (voir les notes sur le verset 5). 
Les fautes mentionnées dans ce passage justifient d'ailleurs 
cette appellation. Le vol est délibéré ; s’approprier des biens 
du Sanctuaire pour son usage personnel, même par inad¬ 
vertance, démontre un profond manque de respect vis-à-vis 
de la sainteté de Dieu. Quant à la gravité du acham, de celui 
qui ignore s'il est tenu ou non d’apporter un ’hatat (voir v. 
17 et 18), elle est d’un ordre différent. Comme l’explique 
Rabbeinou Yona (Berakhot 2a), celui qui ne sait pas s'il a 
fauté se console en pensant qu'il n’a peut-être rien fait, de 
sorte qu’il est moins sujet au remords. Pour les autres fautes 
exigeant un acham, voir 14, 13 et 14 ; 19, 20 et 21 ; et 
Nombres 6 , 12. 

15. bÿn Vywn — Commet une infidélité. Ce terme hébraïque 
désigne l’utilisation profane d’un bien consacré {Rachî). 

— Chékels. Bien que le verset parle simplement de 
chékels, sans préciser de nombre, la règle est que chaque 
fois que l'Ecriture utilise le pluriel, sans plus de précision, il 
s'agit de deux unités, car c’est le nombre minimal du pluriel 
(Rachi ; Mizra’hi). 

tt>“jpçrbg«ta — Selon le chékel sacré. La Torah ( Exode 
30, 13) spécifie le poids en argent du chékel utilisé dans le 
Sanctuaire. Le 'Hazon Ich est d’avis que deux chékels pèsent 
38.4 grammes d’argent. 
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16. nbnü’ — Il estituera. Celui qui a profité de l’objet sacré 
doit payer se valeur au trésor du Temple. 
inWinrrrtKi — Un cinquième. Le contrevenant ajoute un quart 
de la valeur eu capital, de sorte qu’il paie cinq quarts au trésor 
du Temple : s’il a pris un objet valant quatre chékels, il devra 
en rendre cinq. Le paiement supplémentaire représente donc 
“un cinquième’ des cinq quarts qu’il doit rembourser (Sifra). 
17-19. nbn oçiK/L’offrande de délit en cas de doute. Ce 
sacrifice est requis pour une faute dont la transgression 
délibérée est eassible de ma, retranchement spirituel, et 
la transgressicn par inadvertance, passible d’un ’halat, of¬ 
frande de faue. Toutefois, dans le cas présent, l’individu 


n’est pas certain d’avoir commis cette faute. Deux morceaux 
de graisse étaient par exemple dans une assiette et, pensant 
que tous deux étaient du jçw, des graisses permises, il en 
a mangé un. Il apprend ensuite que l’un d’eux était du obn, 
de la graisse interdite, mais il ignore s’il s'agit du morceau 
qu'il a mangé. Dans un tel cas, il apporte un nbn nrçJx, une 
offrande de délit en cas de doute, qui le protège du châtiment 
tant que le doute persiste. Si, après avoir apporté le acham, 
il acquiert la certitude d’avoir commis une faute, il doit ap¬ 
porter un 'hatat (Rachi ; Kereitot 26b). 

17. in’->ôi — Mais il n’a pas su, il ne sait pas s’il a ou non 
l'obligation d'apporter une offrande de faute. 
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selon le chêkel sacré, comme offrande de délit. 16 Et il restituera ce dont il a privé le 
Sanctuaire en y ajoutant un cinquième, et il le donnera au Cohen ; et le Cohen lui obtien¬ 
dra réparation par le bélier de l’offrande de délit et il lui sera pardonné. 

L’offrande de 17 Et si quelqu 'un faute et commet l’un de tous les commandements de Hachem que l’on 

délit en cas ne fou pas commettre, mais il ne l’a pas su et s’est rendu coupable, il portera sa faute ; 18 il 
e oue apportera un bélier sans défaut d’entre le petit bétail, de la valeur juste, comme offrande 
de délit — au Cohen ; et le Cohen lui obtiendra réparation pour l’erreur qu’il a commise 
par inadvertance et il ignorait, et il lui sera pardonné . 19 C’est une offrande de délit ; il s'est 
rendu coupable devant Hachem. 

L’offrande de 20 Hachem a parlé à Moïse, en disant : 21 Si quelqu 'un faute et commet une infidélité envers 

délit des vols Hachem en mentant à son prochain à propos d’un dépôt, d’un emprunt ou d’un vol ; ou en 
lésant son prochain ; 22 ou s’il a trouvé un objet perdu et l’a nié — et il a fait un faux serment 
à propos de l’une de toutes les choses qu’un homme peut faire et fauter par elles — 23 Et 
ainsi en sera-t-il lorsqu’il fautera et se rendra coupable, il rendra l'objet du vol qu’il a volé, 


19. Kin bbJk — C’est une offrande de délit. Puisqu’il n’a 
peut-être pas commis de faute, cet homme peut craindre 
d’apporter une offrande inutile. Pour écarter cette crainte, 
le verset dit qu’il a l'obligation de se faire pardonner la 
négligence qui a permis à cette erreur de se produire 
( Sforno ). 

20-26. nlbts outa/L'offrande de délit des vols. Celui qui dé¬ 
tient illégalement l’argent d’un autre Juif mais ne peut pas 
être condamné à le lui restituer en raison d’un manque de 
preuves, et qui jure de façon mensongère ne rien devoir, 
a l'obligation de payer ce qu'il doit plus un cinquième, et 
d’apporter un offrande de délit. Pour éviter qu’une personne 
s’imagine qu’il n’y a pas de mal à s’approprier l’argent d’au¬ 
trui si c’est dans l'intention de le lui rendre, la Torah souligne 
qu’il n'en est rien. En effet, même dans un cas où, comme 
ici, le pécheur a payé son dû au propriétaire, il doit néan¬ 
moins apporter une offrande, car il n’a pas seulement com¬ 
mis de faute envers l’homme mais également envers Dieu 
( ’Hinoukh). 

21. KUnn ’3 — Si... faute. La Torah ne précisant pas, comme 
au verset 15, que la faute a été commise par inadvertance, 
cette offrande est également requise en cas de transgression 
délibérée (Chevouot 36b). 

tivwva tfrtai via byn — Une infidélité envers Hachem en 
mentant à son prochain. Si c’est son prochain qu’il a lésé, 
pourquoi appeler cette faute “une infidélité envers Dieu" ? 
Rabbi Akiva enseigne que la Torah parle ici d’une situation 
où seuls Dieu et les deux parties savent que l’un a une dette 
vis-à-vis de l’autre : en le niant, le débiteur nie donc l’om¬ 
niscience de Dieu ( Rachi ; Sifra). Rabbi Lévi déduit de ce 
verset qu’il est plus grave de voler son prochain que de voler 
Dieu, puisque celui qui s’approprie un bien sacré ne commet 
de faute que lorsqu’il en tire profit (v. 15). Le seul fait de se 
l’approprier, si on n’en tire aucun profit, n’oblige pas à payer 
une amende d'un cinquième et à apporter une offrande de 
délit. En revanche, ce verset parle d’abord d’une faute en 
référence au fait que le pécheur s'approprie le bien d'autrui, 
et n’évoque qu’ensuite l’utilisation frauduleuse qu'il en fait 


(byn). Autrement dit, s’approprier un objet est une faute en 
soi, même si l'on n’en tire aucun profit (Bava Batra 88b). 

Le verset dit d’abord que le voleur commet une faute en 
abusant de la confiance de Dieu, puis décrit différentes caté¬ 
gories d’escroqueries, commerciales ou autres, vis-à-vis de 
son prochain. Les Sages commentent de façon allégorique 
ce passage en disant que celui qui renie Dieu finira par léser 
son prochain. La Tossefta rapporte l’opinion de R. Reuven 
disant qu’il n’y a pas d'individu plus haïssable que celui qui 
renie Dieu. En effet, celui qui se rebelle contre l’autorité 
de Dieu, Auteur de la Loi, en viendra facilement à trans¬ 
gresser toutes les règles morales ( Tossefta Chevouot 3, 5). 
L’athéisme est l’étape précédant la destruction morale, car 
sans les normes imposées par Dieu, l’homme peut aisément 
justifier n’importe quel crime. En s'adjugeant la liberté de 
décider ce qui est bien et ce qui est mal, on finit par sombrer 
dans l’immoralité la plus profonde, comme le prouve l’His¬ 
toire contemporaine (R. Y. D. Soloveitchik). 

23. DtfjKj KUÇp"’ 3 — Lorsqu'il fautera et se rendra coupable. 
Pour pouvoir apporter cette offrande, il faut qu'il reconnaisse 
sa faute et veuille se repentir (Rachi). Dans les Nombres 5:6, 
Rachi ajoute que cette offrande ne sera pas requise si ce 
sont des témoins qui attestent de sa culpabilité : c’est uni¬ 
quement lorsqu’il se repent de lui-même qu’il peut réparer 
sa faute en offrant un sacrifice. 

bjj nfbj rtbwirn* — L’objet du vol qu’il a volé. Si l’objet volé 
est intact, il doit le rendre tel quel ; il n’est pas autorisé à le 
payer et à le garder. Mais si l’objet a subi un changement 
significatif au point qu’il ne soit plus vraiment l'objet du uol, 
il doit payer sa valeur et le garder. Par exemple, si quelqu’un 
a volé du bois et en a fait des étagères, il doit payer la valeur 
du bois et garder les étagères, celles-ci n’étant plus l’objet 
du vol (Bava Kama 66a, 93b). 

Le verset indique que le voleur ne peut apporter son of¬ 
frande de délit qu’après avoir rendu les biens qu’il a volés 
(v. 25). Dieu ne pardonne pas au pécheur tant qu’il n’a 
pas apaisé la victime de ses méfaits en rendant l'objet volé 
(Sforno ; voir Bava Kama 110a). 


/ rt 


K“ip»i nuna 


iOpn "130/604 


KJnj?a ro iK pçy ’i KpiPy nj 1 k 
•h Kmgç n; ik rray ngspK «j 
’nl'jj? yanu/K n Van 1 k 13 :nau/K 
nufnm niÿna pjt dW 1 ! K-fëpb 
Kai’a rmp? n^n kih n 1 ? ’ni^y qçi 1 
” d-jî? ’n« nnax rp] m innalni 
kûu/k^ niçnnz Kjy in tp'pty naa 
Kina ■’ni'ry :Jona nib 
naya n Van K~n bv ï\b panuf?) ” 
:na an’o 1 ? 


n^n nufrç liipBn-rus: iK pû/y nu/K [7U/ynTik iK 
ynu/^nu/K ^fjü iK :k*ü nu/K rmKrrnK iK iriK -n 

J- ▼ • V "S * IT T J*,* ■: VT •• "J IT V J A • 

î^y no'*» rmu/îam itë/kna 'ink n^u/i iptë/ 1 ? t^y 

at t ij‘* vt • p -: 1- : <- * : lv y - y ▼ 


k ,, :p iau/KTiKi :inüu/K oi’a iurv» b Kin nù/K 1 ? m 

V* Y J t ■*; V * 1 T • “ J 5 vv î ■ V J Y "ï I” 

îjn'arr^k du/k 1 ? j|?ny? ]kyrr]tt wnn ^k rnrr6 
ÿan nnK’^y b r6o:n mm ns 1 ? înan r^y nàm 13 

j . a- - - a j- : • î v J- : * Isr* - it t y ■ s 

333 :m TOU/K^? PlU/ymU/K 

it jt ; — ; w B :i" y “s 

•in’D n’TÏ .lü’D ‘TKIVT .D’piDO K"’p 


7’ua» 


'"PT 

6 nnc oc 3 'd otns 01 c» mro vis ospsp pno »»nmc 7» ihini «pi» pi nvcnn min 0037 .rnunam l’p p*3) pnno pfn ppn 610 .irons oa> 

up P”3 ;0C 3'pl OC ]1»150P Tlb .)b Klfl 7 »K 7 APp ,3‘f) jp f>»p 633 ;37J’ ,P»115 1Pl6 b» C»W f)’3»l7110 071010301 015103 7» Of>P JW 6 ppb 0370 


•+§ .p’O nrs biKiin .mpion wp — Cette note signifie : qu’il numérique du mot bwjrj, connaissez Dieu, en allusion aux ef- 
y a 111 versets dans la Sidra, ce qui correspond à la valeur forts de l’homme pour connaître son Créateur et se rapprocher 




605 / VAYIKRA/LEVITIQUE 


PARACHAT VAYIKRA 


5 / 24-26 


ou le produit de son abus, ou le dépôt qui lui a été confié, ou l’objet perdu qu’il a trouvé, 
24 ou tout ce pour quoi il aurait prêté un serment mensonger—il restituera son capital et 
y ajoutera son cinquième ; il le donnera à son propriétaire le jour où il reconnaît sa culpa¬ 
bilité. 25 Et il apportera son offrande de délit à Hachem — un bélier sans défaut du petit 
bétail, de la valeur juste, comme offrande de délit — au Cohen . 26 Le Cohen lui obtiendra 
réparation devant Hachem, et il lui sera pardonné pour l'une d’entre toutes les choses que 
l’on peut faire et se rendre coupable. 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT VAYIKRA SE TROUVE EN PACE1233. 

Lorsque la Parachat Zakhor est lue Chabbat Vayikra, le Maftir et la Haftara habituels sont remplacés par la 
lecture de Parachat Zakhor : Maftir en page 1128 (25:17-19) ; Haftara en page 1282. 

Lorsque Roch 'Hodech Nissan tombe Chabbat Vayikra, Vayikra est divisé en six aliyot, et la septième aliya 
est la lecture de Roch 'Hodech, page 948 (28:9-15), suivie de la lecture de Parachat Ha'Hodech : 

Maftir, page 372 (12:1-20) ; Haftara, page 1285. 


de Lui, un objectif que l’on peut notamment atteindre grâce notre Sidra, qui répète à plusieurs reprises nirm on, un arôme 
aux offrandes. Le terme rmr, Il a ordonné, a la même valeur d'agrément, car Dieu déclare : “J’ai ordonné et Ma volonté a 
numérique, en allusion à une caractéristique fondamentale de été accomplie” ( Rachi 1,9 ; R. David Feinstein). 
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PARACHAT TSAV 


6 . 

Les deux pn;-niers chapitres de Tsav parlent d’offrandes 
déjà mentionnées dans les chapitres précédents : le korban 
ola [offrande d •élévation], le korban min’ha [offrande de fa¬ 
rine], le korbur zhelamim [offrande de paix], le korban ’halal 
[offrande de faute], et le korban acham [offrande de délit]. 
Jusqu'ici, la T:rah s'est essentiellement adressée aux per¬ 
sonnes qui offrent ces sacrifices. Elle s’adresse désormais 
à Aaron et à ses fils (v. 2) pour leur enseigner des lois sup¬ 
plémentaires relatives à chacun de ces sacrifices ( Ramban ). 

1-6. pçniri nijmi najnn idx/ Le prélèvement de la cendre et 
le feu de l’Autei. Au Temple, le premier service de la journée 
est la n-'nn, le prélèvement de la cendre, consistant à 
retirer de l’Autf I une partie des cendres de la veille [voir plus 
bas], puis à mettre cpxx ’7]j ’jif), deux bûches de bois, sur le 
foyer principal de l’Autel. En outre, c’est un commandement 
positif de veiller à ce que les feux de l’Autel restent allumés 
en permanence et la Torah souligne l’interdiction d’éteindre 
ce feu ou de le laisser se consumer (voir plus bas). 

2. îx — Orcicnne. Jusqu’ici, les lois des sacrifices étaient 
introduits par niox, dis (1, 2), ou 737 , parle (4, 2). Les 
Sages enseignent que le terme ix, ordonne, plus empha¬ 
tique, vient exporter les Cohanim à se montrer particuliè¬ 
rement zélés cans l’accomplissement du service, et veiller 
à transmettre cette recommandation aux générations fu¬ 
tures (Sifra : - iddouchin 29a). R. Chimon ajoute que cette 
instruction s upplique particulièrement aux commande¬ 
ments impliquant une perte d’argent, telle la rtbly, offrande 
d’élévation, mentionnée dans ce passage ( Rachi ). 


Les commentateurs donnent plusieurs explications en ce 
qui concerne la “perte d’argent” occasionnée par le korban 
ola : 

— Pour accomplir le service des sacrifices, les Cohanim 
doivent interrompre leur activité professionnelle. Cet effort 
financier s'avère particulièrement important lorsqu’il s’agit 
d’une offrande d’élévation dont la chair est totalement brûlée 
sur l’Autel et dont les Cohanim ne reçoivent rien. Certes, la 
peau leur revient, mais cela ne suffit pas à compenser leur 
manque à gagner ( GourAryé ). 

— D’après le Ramban, la “perte d’argent” n’est pas liée 
au service sacrificiel mais au coût d'une offrande dont il 
sera question plus loin. En effet, chaque Cohen doit appor¬ 
ter une offrande de farine le premier jour de son service au 
Temple ; quant au Cohen Gadol, il doit apporter une offrande 
du même type chaque jour (13 à 16). 

— Pour le Or Ha'Haïm, cet effort financier est lié à l’of¬ 
frande quotidienne perpétuelle [tamid], qui n'est pas 
seulement celle des Cohanim, mais de tout le peuple. Le 
tamid est le sacrifice principal de la journée, car aucune 
offrande ne peut être apportée avant qu’on l’ait offert. 
C’est la raison pour laquelle, durant le siège de Jérusalem, 
le peuple juif remettait chaque jour de très importantes 
sommes d’argent à ses assaillants pour qu’ils leur fournis¬ 
sent les agneaux nécessaires pour le tamid (Bava Kama 
82b). 

nbVrt n 7 ln — La loi de l’offrande d’élévation. En plus des lois 
du korban ola déjà énoncées au chapitre 1, nous apprenons 
ici que les parties sacrificielles d’une offrande d’élévation 
peuvent être consumées sur l’Autel toute la nuit jusqu'au 
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6 Le prélè¬ 
vement de la 
cendre et le 
feu de l'Autel 

Les trois feux 
de l’Autel 


1 H achem parla à Moïse, en disant : 2 “Ordonne à Aaron et à ses fils, en disant : voici la loi de 
l’offrande d’élévation : c’est l’offrande d’élévation [qui reste] sur la flamme, sur l’Au¬ 
tel, toute la nuit jusqu'au matin, et le feu de l’Autel y brûlera continuellement . 3 Le Cohen 
revêtira sa tunique de lin ajustée, et revêtira un caleçon de lin sur sa chair ; il prélèvera la 
cendre de ce que le feu aura consumé de l’offrande d’élévation sur l’Autel et la mettra à côté 
de l’Autel 4 II retirera ses habits et revêtira d’autres vêtements, et il fera sortir la cendre vers 


matin (Rachi), à la différence du service du sang, qui doit 
être réalisé avant la tombée de la nuit. 

Le Midrach enseigne que lorsqu’on se repent, c’est comme 
si on était monté à Jérusalem, qu’on avait reconstruit le 
Temple et l’Autel, et qu’on y avait apporté tous les sacrifices 
mentionnés dans la Torah { Vayikra Rabba 7,2). Chaque Juif 
doit lui-même être un temple : s’il se sanctifie, le temple qu’il 
incarne reste saint ; s’il faute, il le souille. En se repentant, il 
se reconstruit donc et recrée un temple en lui-même. 

Selon l’une des interprétations de ce verset, la Torah n’or¬ 
donne pas seulement à Aaron, le Cohen Gadol, de se mon¬ 
trer zélé pour le service de l’offrande d’élévation, mais cet 
ordre s’adresse à toutes les générations. Quel est le sens de 
ce commandement, puisqu’il est impossible d’apporter des 
sacrifices lorsqu’il n’y a pas de Temple ? La même question 
se pose à propos d’un passage du livre de ’Haggai: au début 
de la période du Second Temple, avant sa reconstruction, le 
peuple demande au prophète pourquoi la faim et les souf¬ 
frances frappent tant de gens. 11 leur répond qu'ils souffrent 
parce qu’ils n’ont pas encore reconstruit le Temple ( ’Haggai 
1, 7 et 8). Pourquoi cette prophétie, qui ne présentait pas 
d’intérêt pour les générations futures, a-t-elle été incluse 
dans l’Ecriture ? En réalité, nous devons savoir que la no¬ 
tion de Temple existe de nos jours également. Par exemple, 
lorsque le Temple n'est pas physiquement présent, notre 
table nous permet d’obtenir le pardon ( ’Haguiga 27a). La 
table symbolise à la fois la charité et l'hospitalité du foyer juif 
ainsi que les enseignements que l'on transmet aux enfants 
et l’exemple qu'on leur donne. Ce “Temple" est éternel et 
la Torah nous demande de le préserver avec la plus grande 
vigilance {R. Yetakov Kamenetsky). 

"4$ Les trois feux de l’Autel. 

Le feu brûlant sur l’Autel est évoqué à trois reprises dans 
ce passage : deux fois dans le verset 2 : (a) rnçrin by, sur la 
flamme ; (b) naisn Wki, et le feu de l'Autel ; et une fois dans 
le verset 5 : njipn-Sy üKm, et le feu qui est sur l’Autel. Cela 
nous apprend que trois feux doivent brûler en permanence 
sur l’Autel. Ces trois feux sont : n$>to} na'jyn, le grand brasier 
sur lequel les offrandes sont brûlées ; miuj? nyui nxiyn, 
le second brasier, de l'encens, duquel on prélève les braises 
ardentes que l’on porte dans le Sanctuaire pour le service de 
l’encens, le matin et l’après-midi ; (ünh oi’p 1 ? le brasier 

de l’entretien du feu, duquel on prélève du bois enflammé 
pour l’ajouter au feu du bûcher principal si cela s'avère né¬ 
cessaire (Rachi sur le verset 5 ; Yoma 45a). 

la tpin— Y brûlera continuellement C’est un commandement 
Voir tableau, p. 1445. 


positif ordonnant aux Cohanim d'alimenter le feu en bois pour 
qu’il ne s’éteigne jamais, même durant la nuit ( Ramban ). 

3. jÿan wab) — Le Cohen revêtira. Bien que le verset ne cite 
que deux habits sacerdotaux, nos Sages déduisent par exé¬ 
gèse que le service du Cohen n’est valable que s’il porte les 
quatre vêtements requis ( Zeva’him 17b). 

13 to» — Sa tunique de lin ajustée. Il s’agit de la longue 
chemise que la Torah appelle nj^n ( Exode 29, 5). Le mot 
ton en connotation avec Tin, mesurer, sous-entend que 
cette chemise doit être ajustée à la taille de chaque Cohen 
(Rachi ; Sifra). 

totoa’by — Sur sa chair. Les habits du Cohen doivent être 
portés directement sur la peau, sans que rien ne les en sé¬ 
pare (Rachi, Sifra). 

jçtorvnx mini — Il [le Cohen] prélèvera la cendre. C’est 
le premier service quotidien : le Cohen prélève une pelletée 
des cendres les plus profondes sur l’Autel et les pose sur 
le sol de la Cour, à l’est de la rampe menant à l’Autel. Ces 
cendres doivent être celles des sacrifices consumés la veille. 

Selon Rau S. R. Hirsch, en prenant une partie de ce qui a 
constitué le service de la veille et en le déposant à côté de 
l’Autel avant de commencer le service de la nouvelle 
journée, on montre symboliquement que l’on s'apprête à 
continuer, comme la veille, à servir Dieu comme 11 nous 
l'a prescrit. 

4. Biftçi — Il retirera. Ce service, totalement différent du pré¬ 
lèvement des cendres mentionné dans le verset précédent, 
a un but fonctionnel et consiste à retirer l’excès de cendre 
de l’Autel. On n’accomplit ce service que lorsqu’une grande 
quantité de cendre s’est accumulée et que l’Autel a besoin 
d'être nettoyé (voir plus bas). 

Vu la grande quantité de cendre qu’il faut retirer, le Cohen 
risque de salir ses vêtements sacerdotaux, il doit donc, au¬ 
paravant, retirer ses vêtements [qu’il porte pour le reste du 
service], et en revêtir de plus vieux et plus usagés. La Torah 
nous enseigne ainsi une règle de bienséance et les Sages 
disent, de façon allégorique : il est malséant de porter, pour 
cuisiner, les vêtements que l’on portera pour servir du vin à 
son maître (Rachi, Sifra). 

Cela nous enseigne combien il est important, après avoir 
porté des vêtements ordinaires pour les préparatifs du 
Chabbat, de revêtir de beaux habits en l'honneur de cette 
sainte journée. [Cette règle s’adresse en particulier aux 
femmes qui ne se rendent généralement pas à la synagogue 
pour l’office du vendredi soir (Maharcha, Chabbat 114a).] 





îsr nuna 


T>*n /1 


nSD / 608 


î 1 ? - ! nnK 1 ? Knnitfüb toan 1 ? 
rn tqp; ’-n jtçmn by Knwçin 
k;vn Kjrja nÿy nya^i ’auin tfb 
pçr; Kn^if n^» -vnp;i lava lava 
xm)K> itourn: no?i ’aan r6y 
k*? xn^n b’y «li?: ’Orç «Tl 1 ? 
xnmn^ «nnin kt;i faon 
□■tj? 1 ? ;; dop pin ’ia nn; p:r)j?«i 
KÇ^on nvnpa nan ttfia;in îKpann 
p Knp^ *73 r;] nnu/am Nnmn-i 
xbapnK^ KnaaoV pp;i Knm» by 
iKnwKmo :« cip nmaiN Niy-a 

- ▼ ; • j *i »m * i • -s 

‘paçpri *vip§ minai pinx p^a; nan 
:Pia^3’ «api laüp m.na ^pp nriKa 
nn; nnn; -irpSn y’pq pKpn k 1 ?’ 
Knxpna Kp *’unip iPnp panpp 
finît paa itoian ‘pa*’ :itn^tai 
îtyanpn pamon 1 ? nby n;p na^a; 
b'bm* :ttnprr pna anpp Va ;n 
finît lanp ip: np’p 1 ? nipta oy ;; 
Kpi’3 ;; Dip \\yyp, p miani 
nbpp tqpy ;p nn nn; panp 
nnia^a itf-n xnnap KnVo pKÇ 
:Kippna nniaVai xnaya 
nan;n Kapn oaypn myoa xnppp 


ri 


napan-^y tfxm ninu Dij?»- 1 ?*; ninn 1 ? ym^x n 
nj£ia D’yy ip'3n mby iy:» n|Dn x - *? 'irnpin 
:D’ü^^n ■o'm rvbv Tüpm n^y n m'by myi np'aa 
nkn :n33n ià namrr^y npin “nan \ük 
rrirp YnnK">j3 nnx rnpn nram min 
hmm nb'm iÿnpa iann nnm mjïan ^'bx 
“pupm nmnrr^y n \pk ni'nVn - ^ riKi ninîym 
nan» mniam imn 1 » 1 ? nmstN n'ma nn niiran 

TV* V JY " : I I- IT riT ! - - 3 • - (««••;•■ 

nam 3 u/îp Dipü3 '^xn niyn ■pana fnnx î i l 73x , > 
■>nna Dp^n vnn haxn *ô :m l 73K'> nvin-^nx 
■^s :D^K3i nxians xin b^np u/np ^xn nnx 
■’iyxn n^rhib b^iy-pn na^x' 1 Ynnx ’ans p5t 

v* • p* v •• j î *r I T t v : i I -Î r» <■• : • TT 

:U7np*» ans ya^niPx Vs mn 1 * 
pana prix ppp nf nbx^ ntpb-^x mn’ 333 ’î «, 
nTiz;y inx mPnn bin nfo'b annp’nu/x 
nmamna np'33 nmamn T»nn nnan nbxj nsxn 
naxnn n33“iû nt^yn in^3 nimr^y :3“iy3 ^ 

▼ av * : v jv : '% vv ▼ r* i v w - --si* — v it t 


K’ 


’Jty 


nboa M tm pipi vm pc » 1 ftbc .iyapa wo oc s"w si’»p paca 
.nnaan :toc mi wnc psnnac oip»» pipe ]fo» .naawni nnaan 
nraan by nw» nan^n ba nui :toc ?"w mn63 nsnm» fwp 6be 
’Dii jdp ?pw p: 3 *p) m>p»i a5’»p npfti PP3i3i p 6 ppinp .n’upni 
OOP Pi:ei tP (3:3 i’ci) 6np'i3 pipji» p pp 6 s 6in p ers 6be 
:tvia SnK nsma ,inr>fn .wnp Dipaa (U) :ppcna pirono bp bibsb ir 
nKUna sjj nnn) pps o’hd 6 O’tco <|6 .op’an yan na«n xb o> 
ppjn .ohiDP ooeb 6be ob»p p'cb ,p 6 ppp 6 ’o no 6 pip pp?» .du/ksi 
ifi’ O’nsf ;n p-r 3 “p) oies oncb 6bc o5»p p’pb ,otfo 6’o ’oo 0373 
onh inn 033 abnfii ofi ,m6i o»b .oin bas ’'sb .nai bo (K’> 
3 'p) ppihpni pit ’b»3 Pi3ob (bbf> (33:63 jbob) 'ai o’C7po <C7pn voi6 
i»i3*i 03 ipj'C pim ift e’bp omp .'U 1 yx> ibjk ba :ijp owr ;o oc 
061 îbDP 1 obio o6c oins pvoi .wnp> Mi otoî ;ia pop 3 "p) o>n» 
pipi’7oo <|6 .rœi prtK |37p nt (») soc) opsno 7P1P3 ibafi’ oocp 
oi’ bss ira p; 336 07i3»b psanp» joc oin op’ 6 o pn’ea psnpn 
6 pc7d s'p) ob-r ip 'ai i’33» i>ppp p’cpo pool 'ai -pan nma on63c 
Axl pop 3 "p) 037b ip pppns opiip .naaoa d») :C6 j Pins» ;rki 


npin natan by wkhi en) :oi> i 33 03 ip onnpo bs6 (P 3 7 ’»P> ov bas 
(oo w 7 piP psrno c6i (3 piop h’»i) 07 pi» b» ,0300 pirp’ ;6a oan.« 
1073 Ibis (1 pIBP jbob) P 3030 b» 7 plP 7 ’»P C6 ,13 7 piP D 3 II 30 b» c6oi 
6nv ;6’ OC 3 'P) oc VOC R 130 »n 0 P 3»3 1 )’R 137 ipbtac CO») 6»1’ ’P »3 
ooip 037 60’ 6bc p 3 »ii onpp 6<o 7’»p pii» .rAiyn n^v ~jnyi sa» 
nbn *P 3 otop) (o)ic6o obi» obi»o i'P onc ic 7 ’»Pi 030 »»o i» 
,opi 30 pbi» i» ,o’i» ,] 63 » nnb D’Pi 3 oi .o’»bc oc i 6 ’ 3 ’ 06 .aiabum 
o’ 30 »o p 3 ic 7 ’»Pi om6» 037 60’ 6ie 163» .obip pasopo bp obeo 
,Rio>o p 6 03 pp’b 7 »c 6<o ,7’»p 03 '63c c6 .Tan um o> soc o’pdp) 

6»W 7p1P |13’P0 P3f»0 b»» 6’0 «|6 (3SP P1»C) 7’»P 03 Plil30i 03 '6>C 

mm moi (t) :p6b ’)C3 031 » P3mo bu c6 o33»o .naan nb s:o» 
6pcod p’p) psu3 poi»6o 03i3bi pc p’uuob ]bipb pp6 ooip .nnaan 
pps» ,Pbnp3 6ne b6oc’ Pna» 6bf> osobi pc naïuu ’b j’6 biP’C ibo 
P 03107 pps ocao 6>o .nniK aopn S3 oc) poip b’p ,pa» bas 6’oc oaos 
■jk nui» bo6 75b 6ioc 30»» 610 /n uab :fci3’ pips» ;7 00 P’3ou» 
p"p) pioo wi6i )ipa c3Poc P3f» bc va» 6ioc 01070 610 .namn a» 
PP6 P33 oie ]10C» 6o>C ,031P»0» .1300 D’Onil (n) ±7’ PP1D ,oc 


5. naan >6 — Ane s’éteindra pas. Le Midrach nous enseigne 
eue l’Autel eu Tabernacle construit par Moïse a servi durant 
près de 1 ï6 ans : 39 ans dans le désert, 14 à Guilgal, 13 à 
Nob, et 50 à G beon ( Rachach ). Durant tout ce temps, le feu 
de l’Autel a brûlé sans interruption ; malgré cela, le mince 
revêtement dt cuivre n’a jamais fondu et sa structure en bois 
n’a pas été consumée (Vayikra Rabba 7, 5). 


opaa opaa o>yy — Du bois chaque matin. En comparant ce 
verset au verset 7 du premier chapitre, le Talmud déduit que 
les Cohanim doivent ajouter deux bûches de bois au feu 
principal tous les matins et tous les soirs {Vbma 27b). 
rtV^io — L’offrande d’éléuation. L’article défini indique que le 
verset fait allusion à une ola particulière : le -nnn, l’offrande 
quotidienne perpétuelle (Malbim). 
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l’extérieur du camp, uers un endroit pur. 5 Et le feu qui est sur l’Autel y brûlera, il ne s’étein¬ 
dra pas et le Cohen y fera brûler du bois chaque matin ; il y disposera l’offrande d’élévation 
et y fera monter en fumée les graisses de l’offrande de paix . 6 Un feu permanent brûlera sur 
l’Autel ; il ne s’éteindra pas. 

L'offrande 7 Ceci est la loi de l’offrande de farine : les fils dAaron l’approcheront devant Hachem, en 
de farine f ace d e i’/\utel . 6 II prélèvera d’elle avec sa poignée de trois doigts, de la fleur de farine de 
l'offrande de farine et de son huile, ainsi que tout l’encens qui est sur l'offrande de farine ; 
et il les fera monter en fumée sur l’Autel un arôme d’agrément — sa portion évocatrice vers 
Hachem. 9 Et ce qui en restera Aaron et ses fils [le] mangeront ; elle sera mangée non levée 
dans un endroit sacré, dans la Cour de la Tente d’Assignation ils la mangeront Elle ne 
sera pas cuite levée. Je l’ai offerte pour être leur part d’entre Mes offrandes par le feu ; elle 
est éminemment sacrée, comme l’offrande de faute et comme l’offrande de délit . 11 Tout mâle 
parmi les enfants d’Aaron pourra la consommer, décret éternel pour vos générations, d’entre 
les offrandes par le feu de Hachem ; tout ce qui les touchera deviendra sacré. 

12 Hachem parla à Moïse, en disant : 13 “Ceci est l’offrande d’Aaron et ses fils, que chacun 
d’eux apportera à Hachem le jour de son onction : un dixième de épha de fleur de farine 
comme offrande de farine perpétuelle ; sa moitié le matin et sa moitié l’après-midi. 14 Elle 
sera préparée à la poêle avec de l’huile, ébouillantée tu l’apporteras ; une offrande de farine 


wn^ri nbfl — Les graisses de l’offrande de paix. Abrabanel 
note que la Torah ne mentionne que les offrandes de paix, 
et ne parle pas des offrandes de délit ou de faute auxquelles 
cette loi s’applique également. La Torah, dit-il, préfère évi¬ 
ter d'évoquer des sacrifices destinés à réparer des fautes. 
Il serait préférable que l’on n’ait jamais besoin d’offrir des 
sacrifices de ce genre et que les offrandes soient uniquement 
destinées à exprimer la gratitude pour les bienfaits dont on 
jouit. 

7-11. nmw/L’offrande de farine. En plus des lois déjà énon¬ 
cées au chapitre 2, ce passage vient nous apprendre cer¬ 
taines règles concernant l’offrande de farine. 

7. nman n-jin — La loi de l’offrande de farine. Le mot min 
est un terme générique sous-entendant que la loi en ques¬ 
tion s’applique à d’autres domaines. Il nous enseigne ici que 
l’huile et l’encens évoqués au verset 8 {à propos de l’oblation 
de quelqu’un qui n'est pas Cohen) doivent également accom¬ 
pagner l’offrande de farine des Cohanim mentionnée dans les 
versets 12 à 16 (Rachî) , bien que le service de l'oblation des 
Cohanim diffère de celle des non Cohanim (v. 16). 

arm sapa — L’approcheront Le Cohen doit apporter le réci¬ 
pient sacré contenant l'offrande de farine et lui faire toucher 
le coin sud-ouest de l’Autel ( Sota 14b). 

8. ani3|i5 — Sa portion éuocatrice. La poignée et l’encens 
brûlés sur l’Autel seront une source de mérite pour celui qui 
l’offre. Dieu Se souviendra positivement de celui qui Lui a 
donné satisfaction (Rachi sur 2, 2). 

9. rnaUni — Et ce qui en restera. L’offrande de farine a le sta¬ 
tut d’offrande éminemment sacrée, car, comme l’enseigne le 
verset 10, elle détient le même statut que les nloÿtîl nmçrj, 
les offrandes de faute et de délit Elle ne doit donc pas quitter 
la Cour du Tabernacle et seuls les Cohanim mâles peuvent 
la consommer. 

Voir tableaux, pp. 1456-1462,1465. 


10. yan rraitn *b — Elle ne sera pas cuite leuée. Abrabanel 
explique pourquoi les Cohanim ne peuvent pas laisser le¬ 
ver leur propre part. Le verset poursuit en disant : Je l’ai 
offerte pour être leur part d’entre Mes offrandes par le feu : 
cela sous-entend qu'en la mangeant, le Cohen est semblable 
à l’Autel qui permet d’obtenir le pardon lorsque les offrandes 
s'y consument. En consommant leur part de l’oblation, les 
Cohanim doivent donc observer les restrictions applicables 
à l'Autel lui-même : de même que toute farine levée ne doit 
pas être consumée sur l’Autel (voir 2, 11), de même les 
Cohanim ne doivent-ils pas la consommer levée. 

11. «rjpi Dira wiruPt) ta — Tout ce qui les touchera devien¬ 
dra sacré. Si un aliment ou un ustensile touche l'offrande de 
farine de façon à en absorber le goût, cet aliment ou usten¬ 
sile devra être traité avec la même rigueur halakhique que 
l’oblation elle-même. Par exemple, l'aliment en question de¬ 
vra être consommé dans la période de temps et à l’endroit où 
l'offrande de farine doit être consommée (Rachî). [Cette loi 
s’appuie sur le principe selon lequel les aliments et les usten¬ 
siles peuvent absorber des particules de goût. C’est en vertu 
de ce principe qu’il est interdit de cuire de la viande dans une 
casserole utilisée pour le lait, car elle a absorbé le goût de lait.] 
12-16. jnb nrqts/L’offrande de farine sacerdotale. Cette 
oblation est apportée en trois occasions : chaque Cohen 
doit l’apporter la première fois qu’il accomplit le service du 
Temple ; le Cohen Gadol doit l’offrir le jour où il entre en 
fonction et tous les jours de son service (voir plus bas v. 15). 

13. nta — Fleur de farine. La farine est cuite en douze pains 
non levés (Mena’hotlEa). 

■pwn — Perpétuelle. Cet adjectif s'applique seulement à l’of¬ 
frande du Cohen Gadol qui est apportée chaque jour. Les 
autres Cohanim n’apportent leur offrande qu’une seule fois, 
le premier jour de leur service (Rachi). 
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14. pmn ... .naa“|ij — Ebouillantée... cuite à plusieurs re¬ 
prises. L’offrande est cuite à l’eau bouillante, puis au four et 
ensuite à la pcele ( Rachl). Rachi sur Mena ’hot 50b ajoute 
qu’elle est à nouveau cuite au four après avoir été frite. Le 
Korban Aaron explique que le terme général : culte à plu¬ 
sieurs reprises décrit collectivement les différentes étapes : 
la cuisson à l'eau, au four et à la poêle. 

15. ttnygîj ]rt3T! — Le Cohen oint. Ce verset ne parle que 
d’un Cohen Gadol, oint lors de son entrée en fonction en 
tant que successeur d'Aaron. Ce jour-là, il doit apporter 
cette offrande, ainsi que chaque jour de la durée de son 
sacerdoce. Le our de son entrée en fonction, un nouveau 
Cohen Gadol l'apporte donc deux fois : une fois pour inau¬ 
gurer sa nouvelle charge et une fois en tant qu’offrande 
quotidienne di, Cohen Gadol. S'il n'a jamais participé 
au service du Temple comme Cohen ordinaire, il devra 


apporter trois fois cette offrande le jour de son entrée en 
fonction (Mena’hot 78a). 

py;? 1 ? hrff^ — On ta fera monter en fumée dans sa totalité. 
Le verset 16 répète cette loi pour l’étendre aux oblations 
des Cohanim (Rachi). Toutes les offrandes de farine des 
Cohanim sont donc brûlées sur l’Autel. 

17-23. nnuri/L’offrande de faute. 

En plus des lois déjà énoncées au chapitre 4, ce passage 
enseigne certaines règles relatives à l’offrande de faute. 

18. Dlpna — A l’endroit L'offrande de faute doit être 
sacrifiée au même endroit que l’offrande d’élévation. En in¬ 
diquant cet endroit de façon indirecte, la Torah fait allusion 
à la cause originelle de ia faute. Une offrande d’élévation 
est abattue dans la partie nord de la Cour, le jlay, un terme 
pouvant aussi se lire psy, caché, car l'offrande d'élévation 
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cuite à plusieurs reprises et divisée en morceaux tu offriras comme arôme d’agrément à 
Hachem. 15 Et le Cohen oint à sa place d'entre ses fils l'accomplira ; c’est un décret éternel 
pour Hachem ; on la fera monter en fumée dans sa totalité. 16 Et toute offrande de farine 
d’un Cohen sera élevée en fumée dans sa totalité ; elle ne sera pas mangée. 

17 Hachem parla à Moïse, en disant : 18 "Parle à Aaron et à ses fils, en disant : ceci est la loi 
de l’offrande de faute ; à l'endroit où l’offrande d’élévation est abattue, l’offrande de faute 
sera abattue, devant Hachem — elle est éminemment sacrée. 19 Le Cohen qui accomplit le 
service de cette offrande de faute la mangera ; elle sera mangée dans un endroit sacré : 
dans la Cour de la Tente d’Assignation. 

20 Tout ce qui touchera sa chair deviendra sacré ; et si son sang est aspergé sur un 
vêtement, tu laveras tout ce sur quoi il aura été aspergé dans un endroit sacré . 21 Et un 
ustensile d’argile dans lequel elle aura été cuite sera brisé ; mais si elle a cuit dans un 
ustensile de cuivre, celui-ci sera purgé et rincé dans l’eau . 22 Tout mâle parmi les Cohanim 
pourra la manger ; elle est éminemment sacrée . 23 Et toute offrande de faute dont du sang 
aura été porté dans la Tente d’Assignation, pour obtenir réparation dans le Saint, ne sera 
pas mangée ; elle sera brûlée par le feu. 

1 ^ t voici la loi de l'offrande de délit ; elle est éminemment sacrée . 2 A l'endroit où ils abat¬ 
tront l’offrande d'élévation, ils abattront l’offrande de délit ; et il aspergera son sang 


est souvent apportée pour réparer des pensées secrètes. 
Bien que l'offrande de faute ne soit pas apportée pour des 
pensées mais pour des fautes involontaires, la Torah la 
compare à l'offrande d’élévation, car un acte commis par 
mégarde n’est jamais totalement involontaire. Si quelqu'un 
faute “par erreur”, des pensées et des envies coupables ont 
sans aucun doute précédé cet acte (Aunei Nézer). 

19. nnfc Nunpn — Qui accomplit le service de cette offrande 
de faute. Comme l’interprète le Talmud (Zeua’him 99a), le 
terme qui accomplit n’est pas à prendre dans son sens litté¬ 
ral et ne désigne pas spécifiquement le Cohen qui accomplit 
le service. La viande du sacrifice est en effet partagée entre 
tous les Cohanim aptes à accomplir ce service, qu’ils l’aient 
effectué ou non. Cette règle trouve sa source dans le ver¬ 
set 22, qui enseigne clairement que “tout mâle parmi les 
Cohanim pourra la manger” ( Rachi). 

20. ya’*i#K — Tout ce qui touchera. Comme au verset 11, 
ce “contact” nécessite l'absorption du goût de l’offrande de 
faute {Rachi). 

mbv np — Tout ce sur quoi il aura été aspergé. Seule la 
surface touchée par le sang doit être lavée, et non le vête¬ 
ment tout entier {Rachi). 

21. nbïun/La cachêrisation. Ce verset contient deux prin¬ 
cipes des règles générales de la n’bs nbyin, cachêrisation 
[c'est-à-dire, purge] des ustensiles. Si un ustensile absorbe 
le goût d'un aliment non cacher ou sacré (c’est-à-dire dont 
l'usage profane est interdit en raison de sa sainteté), il prend 
le même statut halakhique que l'aliment absorbé. Toutefois, 
s’il est possible d'extraire ce ‘goût’ interdit des parois de 
l’ustensile, on pourra “cachériser” cet ustensile et son uti¬ 
lisation redeviendra permise. Comme l’indique ce verset, il 
est impossible d’extraire le ‘goût’ absorbé par un ustensile 
Voir illustration, p. 1444; tableaux, pp. 1446,1450. 


en argile ; par conséquent, il n’y a aucune façon de rendre 
son utilisation possible. On peut en revanche, cachériser 
les ustensiles de métal en procédant comme l’indique le 
Choul'han Aroukh {Ora'h ’Haîm 451 ) ; leur utilisation rede¬ 
vient ensuite permise. 

“iSrtfh — Sera brisé. La chair de ce sacrifice devant être 
consommée en un jour et une nuit, elle devient njij, un res¬ 
tant, une fois ce laps de temps écoulé, et doit être brûlée. 
Quant au goût absorbé dans les parois de l’ustensile d’argile, 
il doit être “détruit" en brisant l’ustensile. Cette règle ne s'ap¬ 
plique pas seulement à l'offrande de faute évoquée dans ce 
verset, mais à toutes les offrandes {Rachi). 

23. nKurrbm — Et toute offrande de faute. Le mot brn, toute, 
est un terme général destiné à inclure toutes les offrandes 
— et pas seulement les offrandes de faute — dans la règle 
énoncée ici {Rachi). 

nsab ... «ai» iBtK — Dont... aura été porté... pour obtenir 
réparation. A de rares exceptions près, le service du sang 
est accompli exclusivement sur l'Autel situé dans la Cour. 
Ce verset nous enseigne que si le Cohen a porté par erreur 
le sang à l’intérieur du Sanctuaire avec l’intention d'opérer la 
réparation dans ce lieu, tout le sacrifice est disqualifié et doit 
être brûlé (Ramban). 

7. 

1-7. dh#k ja-ip/Offrande de délit. 

En plus des lois déjà énoncées au chapitre 5, ce passage 
vient ajouter d'autres lois relatives à l'offrande de délit. 

2. TOCjtfb — Ils abattroni Alors que le reste du passage est au 
singulier, ce verbe est au pluriel, pour enseigner que l’abat¬ 
tage, contrairement aux autres services, peut être accompli 
par différentes catégories de personnes : les femmes, les con¬ 
vertis, et les esclaves non juifs appartenant à des Juifs {Sifra). 
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3. labn'b? — Toute sa graisse. La Torah énumère ici les mor¬ 
ceaux qui von: sur l’Autel, dont on n’a pas parlé au chapitre 
5. La queue fa t partie de ces morceaux, parce que le acham, 
est toujours un mouton (5, 16 et 18), et que les moutons 
sont les seuls animaux dont la queue est placée sur l’Autel 
[voir 3:9] (Ractu). 

7-10. Les différents dons revenant au Cohen. Ces versets 
développent la règle selon laquelle les parties sacrificielles 
qui reviennent aux Cohanim ne doivent pas seulement 
être partagées entre ceux qui ont effectivement participé 
au service, mais entre tous les Cohanim aptes à accomplir 


le service se trouvant présents au Temple. 

8 . tti’x nbsr — L'offrande d'éléoation d’un particulier [litt., 
d'un homme]. Cette expression met l’accent sur la posses¬ 
sion. Les Cohanim ne reçoivent la peau que si l’offrande ap¬ 
partient à quelqu’un. Si elle est invalidée et que ses parties 
sacrificielles ne puissent pas être placées sur l'Autel, les 
Cohanim ne reçoivent pas sa peau ( Zeoa'him 103a). 

9. rnnn ib — Elle sera à lui. tin Cohen n’a pas le droit de dire 
à un autre : “Prends ma part de ce sacrifice et je prendrai la 
tienne dans le suivant, de façon à ce que chacun dispose 
d’une grande part au lieu de deux petites”. Des accords 






613 / VAYIKRA/LEVITIQUE 


PARACHAT TSAV 


7 / 3-14 


sur l’Autel, tout autour . 3 Et il en offrira toute sa graisse ; la queue et la graisse qui recouvre 
les entrailles ; 4 et les deux rognons avec la graisse qui est sur eux, qui est sur les flancs ; et 
il retirera le diaphragme avec du foie, avec les rognons . 5 Le Cohen les fera monter en fumée 
sur l’Autel, une offrande du feu pour Hachem ; c’est une offrande de délit. 

6 Toute mâle parmi les Cohanim pourra la manger ; elle sera mangée dans un endroit sa¬ 
cré, elle est éminemment sacrée . 7 L’offrande de délit est comme l’offrande de faute, il y a une 
Les seule loi pour elles ; elle appartiendra au Cohen qui accomplit ce service réparatoire. 8 Et le 
différents Cohen qui approche l'offrande d’élévation d’un particulier, la peau de l’offrande d’élévation 
revenant ^ a approchée appartiendra à ce Cohen ; elle sera à lui. 

au Cohen 9 Et toute offrande de farine cuite au four et toute [offrande] préparée à la poêle creuse ou 

sur la poêle plate, appartiendra au Cohen qui l’approche ; elle sera à lui . 10 Et toute offrande 
de farine mélangée à l’huile ou sèche, appartiendra à tous les fils d’Aaron, à l’un comme à 
l’autre. 

L'offrande 11 Et voici la loi de l’offrande de festin de paix que l’on offrira à Hachem : u s’il l’offre comme 
de remer- offrande de remerciement, il offrira avec l’offrande de festin de remerciement des pains azymes 
cæment ^^ngés à de l’huile, des galettes azymes enduites d’huile, et des pains de fleur de farine 
ébouillantée mélangés à de l’huile. 13 Avec des pains levés il apportera son offrande, avec 
son offrande de remerciement de paix . 14 H en offrira un [pain] de chaque sorte en offrande, 


de ce genre sont interdits, car la viande n’appartient pas 
au Cohen, mais à Dieu ( Kiddouchin 53b). De plus, la ré¬ 
paration de la faute commise par le propriétaire du sacri¬ 
fice dépend en partie du fait que les serviteurs de Dieu en 
consomment la viande. Qui peut savoir quel Cohen donnera 
le plus de mérite au propriétaire en mangeant la viande ? 11 
est donc important que tous les Cohanim partagent toutes 
les offrandes ( Midrach HaGadol). 

10. nanti!— Ou sèche, c'est-à-dire, l’offrande de farine d’un 
pécheur, qui ne contient pas d'huile [5, 11, nombres 5, 15] 
( Rachi ). 

11-17. rnln lang/L’offrande de remerciement. Une personne 
qui était en danger de mort et a survécu apporte un rrjîn, 
offrande de remerciement, pour exprimer sa gratitude envers 
Dieu et reconnaître que c’est Dieu Qui l’a sauvé. En se fon¬ 
dant sur le Psaume 107, l'hymne de reconnaissance de David, 
nos Sages ( Berakhot 54b) apprennent qu’il faut apporter cette 
offrande pour quatre types de dangers : un voyage dans le 
désert [ou tout autre voyage comportant des risques], un em¬ 
prisonnement présentant un danger, une maladie grave et un 
voyage en mer. L’offrande de remerciement est une forme 
d’offrande de paix, mais elle en diffère sur deux points : le toda 
peut être consommé pendant un jour et une nuit alors que l'on 
dispose, pour le chelamim, d’une journée supplémentaire ; le 
toda doit être accompagné de quarante pains, comme le pres¬ 
crit ici la Torah. Malgré ces différences, de nombreuses autres 
lois se déduisent par la comparaison entre ces deux offrandes. 

12. Pour une description des pains, on verra les notes sur 
2, 4 et 6, 14. Le Talmud ( Mena'hot 77b) précise que l’on 
offre dût pains de chaque sorte. 

<a§ Le symbolisme évoqué par les pains. 

L’offrande de remerciement consiste en quarante pains, 
dix de chacune des quatre variétés mentionnées dans ce 
Voir tableau, p. 1453. 


passage. On utilise la moitié de la farine du toda pour les 
trente pains azymes préparés à l’huile. L’autre moitié sert 
à préparer les dix pains levés cuits au four sans huile. 
Rav S. R. Hirsch explique que les pains levés sont symbole 
de croissance et de liberté tandis que les pains azymes et 
leur huile symbolisent la nourriture et le bien-être, deux élé¬ 
ments essentiels à la vie. Ainsi, la combinaison des pains 
levés et non levés dans un korban toda montre que celui 
qui l’offre est passé de l’étroitesse du danger à la plénitude 
(symbolisée par le levain) ; en même temps, il reconnaît que 
c'est à Dieu qu'il doit sa nourriture et son bien-être, et Lui 
consacre à nouveau son existence (une idée symbolisée par 
les pains azymes). CJn pain de chaque sorte est donné au 
Cohen pour souligner que cette délivrance nous astreint à 
remercier Dieu dont le Cohen est le représentant. 

Les Sages enseignent qu'après la venue du Messie, le 
monde atteindra un degré de perfection dans lequel les of¬ 
frandes [de réparation, car les hommes ne commettront plus 
de fautes ( Yefei Toar)] deviendront inutiles. En revanche, il y 
aura toujours des offrandes de remerciement ( Vayikra Rabba 
9, 7), ce qui souligne combien il est important d’exprimer 
notre reconnaissance. On apprend également ( Pessa'him 
50a) qu'aux temps messianiques, les hommes béniront Dieu 
même pour ce qui peut sembler mauvais car ils réaliseront 
que tous Ses actes sont des bienfaits. 

13. ynn onb — Pain levé. Aucun des pains de cette offrande 
n’est déposé sur l’Autel ; ce verset ne contredit donc pas le 
verset 2 du chapitre 11 interdisant de mettre du pain levé 
sur l’Autel. 

14. lanp-ba» im< — Un (painj de chaque sorte en offrande. 
Un pain de chacune des quatre variétés est offert en cadeau 
aux Cohanim et le reste, consommé par le propriétaire et ses 
convives. Pour l’animal apporté en offrande de remerciement, 
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le service est le même que celui de l’offrande de paix ordi¬ 
naire (7,28 à 34) : une partie est brûlée sur l’Autel, une partie 
revient aux Cotenim et le reste, au propriétaire (Rachi). 

15. 13?15 D 1’3 — Le jour de son offrande. Far exégèse, les 
Sages déduisent de ce verset que l’obligation de consom¬ 
mer l’offrande as ant le matin suivant s'applique à tous les 
sacrifices, à mains que la Torah ne spécifie le contraire. Par 
conséquent, outra le korban toda dont il est question ici, le 
’hatat, le ac/iar, et d’autres offrandes doivent être consom¬ 
mées durant ui jour et une nuit. L’exception principale à 
cette règle est l offrande de paix ordinaire, qui peut être 
mangée durant une journée de plus, comme nous l’apprend 
le verset suivant Rachi ; Sifra). 

On peut se demander pourquoi le korban toda, qui n'est 
qu’une variété ce chelamim, ne peut pas lui aussi être 
consommé pendant deux jours et une nuit, comme les autres 
offrandes de pain ? La réponse, c'est que le korban toda est 
destiné à remercer Dieu pour un miracle. Or, nous sommes 
continuellement entourés de miracles ! Comme nous le disons 
dans la ’amida : '‘Nous Te remercions pour les miracles que 
Tu réalises chaque jour pour nous (bénédiction de Modim) ; 
lorsque l'on apporte un toda, c’est donc uniquement parce 


que l’on a été témoin d’un miracle particulier, mais on reste 
redevable vis-à-vis de Dieu pour tous les autres. Il faut donc 
consommer le toda le jour même car, le lendemain, nous bé¬ 
néficierons de nouveaux miracles pour lesquels nous devrons 
nous montrer reconnaissants ( Imrei Emet). 

16. nai; ix 113 ‘Dxi — Si... un uœu ou un don. Le verset 
parle d’une offrande de paix ordinaire [apportée non pas 
en remerciement d’un miracle, mais par désir de se rap¬ 
procher de Dieu]. Puisque ce n'est pas une offrande de re¬ 
merciement, mais une offrande de paix ordinaire, les pains 
n’en font pas partie et on dispose d’un jour de plus pour la 
consommer {Rachi). 

Un iis, uœu, est l’engagement que l’on prend sur soi d’ap¬ 
porter un sacrifice en déclarant, par exemple : "Je m’engage 
à apporter une offrande de paix”, après quoi on choisit un 
animal précis. Une 1573 , donation, n’est pas l’engagement 
de la personne, mais la déclaration par laquelle on consacre 
un animal particulier à être offert en offrande de paix. La 
différence entre les deux apparaît si l’animal meurt ou est 
volé. Pour un vœu, puisque l'obligation porte sur la personne 
elle-même, celle-ci est tenue de remplacer l’animal destiné 
au sacrifice. Dans le cas d’une donation, où l’on s’est engagé 





615 / VAYIKRA/LEVITIQUE 


PARACHAT TSAV 


7 /16-20 


Pigoul — 
Rejeté 


Consommation 
en état 
d'impureté 


comme prélèvement pour Hachem ; elle appartiendra au Cohen qui asperge le sang de 
l’offrande de paix. 15 Et la chair de son offrande de remerciement de paix sera mangée le 
jour de son offrande ; il n’en laissera rien jusqu'au matin. 

16 Et si son offrande de festin est un vœu ou un don, elle sera mangée le jour où il 
apporte son offrande de festin, et le lendemain, ce qui en reste sera mangé. 17 Et ce qui 
reste de la chair de l’offande de festin le troisième jour, sera brûlé par le feu. 18 Et s’il a 
pensé consommer de la viande de son offrande de festin de paix le troisième jour, elle ne 
sera pas agréée, celui qui l’approche ne peut pas avoir cette intention — cela sera rejeté ; 
et l’âme qui la mangera portera sa faute. 

19 Et la chair qui touchera toute chose souillée ne sera pas mangée, elle sera brû¬ 
lée par le feu ; mais la chair [non souillée], toute personne pure pourra manger la 
chair. 20 Et la personne qui mangera la chair de l’offrande de festin de paix qui est à 
Hachem alors que sa souillure est sur elle, cette âme sera retranchée de son peuple. 


à offrir un animal précis, sa mort ou sa perte exempte la 
personne de toute responsabilité ultérieure. 

18. busj/Pigoul — Rejeté. Une offrande peut être disquali¬ 
fiée en tant que pigoul si celui qui accomplit le service du 
sang (voir plus bas) a une intention incorrecte. L’offrande 
est disqualifiée si l'on a pensé (a) accomplir le service du 
sang après la fin du jour, (b) déposer les parties sacrificielles 
sur l’Autel après le lever du jour suivant, ou (c) manger la 
chair de l’offrande au-delà de la durée autorisée. Chacune de 
ces intentions invalide le sacrifice qui devient pigoul et doit 
être brûlé. Quiconque consomme de ce pigoul est passible 
de n~|3, retranchement spirituel, une peine extrêmement 
sévère comme le dit plus loin la Torah. Bien que ce verset 
parle d'une offrande de paix, qui peut être consommée du¬ 
rant deux journées et une nuit, n’importe quel sacrifice peut 
devenir pigoui et être disqualifié, chacun selon sa durée de 
consommation ( Rambam, Hilkhot Pessoulei HaMoukdachin 
13, 1 à 3). 

Les Sages enseignent qu’une offrande devient pigoul si 
l'on a eu une intention susceptible de la disqualifier durant 
l’une des quatre parties du service du sang permettant 
ensuite de consommer l’offrande ou de la brûler sur l’Autel. 
Ces quatre étapes sont : (a) nu’rutf, l'abattage ; (b) n'paj?, la 
réception du sang dans un ustensile consacré ; (c) robin, 
l'acheminement du sang vers l’Autel ; et (d) njjoi, l’aspersion 
du sang sur l’Autel (Sifra). 

bajo bbjjn — Pensé consommer. Ce verset ne signifie pas que 
si le service a été accompli correctement et que l’on ait en¬ 
suite transgressé la loi en consommant l’offrande le troisième 
jour, elle est rétrospectivement disqualifiée. En effet, une of¬ 
frande dont on a correctement accompli le service ne peut 
pas être disqualifiée rétroactivement. Il s'agit plutôt ici d’une 
personne qui a accompli le service du sang dans l'intention 
de consommer l’offrande au-delà de la durée autorisée, par 
exemple le troisième jour pour une offrande de paix ( Rachi). 
19-21. nK»ça nb'OK/Consommation en état d’impureté. La 
chair des offrandes doit être consommée dans un état de 
rrjnp, pureté. Cela concerne aussi bien la viande que celui 
qui la consomme. Ce passage nous apprend les interdictions 
et les sanctions liées à la violation intentionnelle de cette loi. 


L’offrande apportée en cas de transgression involontaire est 
citée au chapitre 5, versets 2 et 3. 

19. k5 — Ne sera pas mangée. Comme pour n’importe 
quelle autre interdiction de la Torah dont la sanction n’est 
pas spécifiée, le coupable est passible de flagellation. La 
peine de ma, retranchement ne s’applique qu’aux transgres¬ 
sions évoquées dans les deux versets suivants ( Rachi v. 20). 

“rintrba — Toute personne pure. La chair d’une offrande de 
paix peut être consommée non seulement par son proprié¬ 
taire, mais également par toute personne pure ( Rachi ; Sifra). 

20-21. rby inK)?ui — Alors que sa souillure est sur elle. Les 
deux versets parlent d’une personne impure (Rachi), mais 
présentent la différence suivante : le verset 20, qui évoque 
“sa souillure”, parle de quelqu’un qui est devenu impur à 
cause des sécrétions de son propre corps. Le verset 21 parle 
exclusivement d’une souillure contractée à partir d’autres 
corps ou objets. Dans les deux cas, l’interdiction et la peine 
sont identiques ( Ibn Ezra). 

tfnn rtmaai — Cette âme sera retranchée de son peuple. C’est 
une allusion à la peine de karet, le retranchement spirituel. 

Les commentateurs émettent différentes opinions sur la 
nature exacte de la peine de karet Selon Rachi (17, 9), les 
enfants [en bas âge] du coupable périssent et celui-ci meurt 
avant son temps ; d’après Tossefot ( Yeuamot 2a), ses enfants 
meurent uniquement lorsque la Torah précise que tel sera 
son châtiment. Pour le Talmud Yerouchalmi (Bikkourim 2), 
la mort prématurée survient avant l’âge de cinquante ans, 
alors que le Talmud Bavli ( Moèd Katan 28a) dit qu’elle sur¬ 
vient entre cinquante et soixante ans. 

Le Ramban (18, 29) s'appuyant sur les nuances entre les 
différents versets qui évoquent ce châtiment, explique qu’il 
existe plusieurs degrés de karet selon les mérites du cou¬ 
pable et la gravité de sa faute. (Jn homme fondamentalement 
intègre qui n’a pas pu résister à ia tentation de commettre 
une faute punie de karet mourra jeune mais ne perdra pas sa 
part au monde futur. Si ses fautes sont plus nombreuses que 
ses mérites, son âme sera retranchée du monde futur mais il 
n’est pas sûr qu'il mourra avant son temps ; il se peut même 
qu'il vive longtemps. S’il s’est rendu coupable d’idolâtrie ou 
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de blasphème il sera puni à la fois par une mort précoce et 
la perte de sa part au monde futur. De même, il perdra ses 
enfants lorsque la Torah précise qu’il le mérite, mais ce châti¬ 
ment ne fait pas automatiquement partie de la peine de karel. 

Le Ramban souligne que le fait même que la Torah men¬ 
tionne la peins <ie karet est une preuve qu’il existe une ré¬ 
compense éternelle pour l’âme. Si l’âme des justes ne s’élé- 
vait pas vers u* état de félicité extrême après avoir quitté 
leur corps, on ris pourrait pas dire que ceux qui sont punis 
de karet en sent retranchés. 

21. nxap nçrtaa — Le [cadavre} d’un animal Impur, c’est-à- 
dire d'un animai non cacher mort d’une mort quelconque, 
ou d’un animai cacher mort autrement que par une che’hita 
valable. En revanche, aucun animal vivant ne peut trans¬ 
mettre d’impvreté rituelle. 

Kpp ygtft'bïa — Toute abomination impure. Il s’agit des huit 
espèces de peti's animaux et rampants énumérées au cha¬ 
pitre 11, versets 29 et 30. 

22-27. trji abrr/Les graisses et le sang. L’interdiction de 
consommer les graisses et le sang s'applique à tous les bo¬ 
vins et ovins, cu’ils soient consacrés ou non. Bien que l'on 
traduise géné-alement obn par graisse, ce terme est imprécis 
car ’hélev ne désigné ici que les tissus graisseux que l’on 
dépose sur l'Autel lorsque l’on offre un sacrifice (voir plus 
haut, chapitre 3, versets 3 et 4), à l'exception de la queue 
du mouton, qui peut être consommée. Comme le précisent 
les versets suivants, cette graisse n’est interdite que si elle 


provient d’un animal dont l’espèce peut être offerte en sa¬ 
crifice. On peut en revanche consommer les graisses du ■gy, 
cerf, et de la gazelle, ainsi que celles des autres animaux 
sauvages cacher qui ne peuvent pas être offerts en sacrifice. 

23. rsn atpm iw — Des taureaux, des moutons et des chèvres. 
L’interdiction est strictement limitée aux espèces pouvant 
être apportées en sacrifice, comme le précise le verset 25. 

24. n^a) — Un animal mort, c’est-à-dire, appartenant à une 
espèce cacher mais qui est mort sans che’hita. 

nniy — Un animal déchiqueté. L’animal n’est pas mort d’une 
blessure, car il entrerait dans la catégorie de nb>3) évoquée 
auparavant. Il s'agit en réalité d'un animal qui a reçu une 
blessure mortelle et a ensuite subi la che’hita, ou d’un animal 
qui souffrait d’une maladie ou d'une blessure affectant un or¬ 
gane vital, entraînant la mort au cours des douze mois à venir 
( ’Houllin 42a). Dans les deux cas, on ne peut pas consom¬ 
mer cette viande, même si la bête a été abattue par che’hita. 
26. M’rbtfttn tay — Dans toutes vos demeures. Cette ex¬ 
pression enseigne que cette loi s’applique indifféremment en 
Erets Israël et ailleurs. Cette précision semble superflue : il 
existe en effet un principe selon lequel les commandements 
entrant dans la catégorie de qun nain, les obligations de la 
personne — c’est-à-dire, qui concernent le comportement 
personnel — s'appliquent en tout lieu, alors que les com¬ 
mandements de type yg-jj? nain, obligations liées à la terre 
— c’est-à-dire, les lois agricoles — s'appliquent uniquement 
en Erets Israël. Le Talmud explique : puisque l’interdiction 
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21 Et si une personne touche toute souillure — la souillure d’un homme ou [le cadavre] d’un 
animal impur ou toute abomination impure — et mange la chair de l’offrande de festin de 
paix qui est à Hachem, cette âme sera retranchée de son peuple. 

22 Hachem parla à Moïse, en disant : 23 “Parle aux enfants d'Israël, en disant : toute graisse 
des taureaux, des moutons et des chèvres — vous ne mangerez point. 24 Et la graisse d’un 
animal mort et la graisse d’un animal déchiqueté peut être utilisée pour tout ouvrage ; mais 
vous n’en mangerez pas . 25 Car quiconque mange la graisse des espèces animales dont on 
peut apporter une offrande par te feu à Hachem — l’âme qui en consomme sera retranchée de 
son peuple . 26 Et aucun sang vous ne consommerez, dans toutes vos demeures, que ce soit 
[du sang] de volatiles ou d’animaux . 27 Toute personne qui consommera du sang — cette 
âme sera retranchée de son peuple. 

28 Hachem parla à Moïse, en disant : 29 “Parle aux enfants d'Israël, en disant : celui qui ap¬ 
porte son offrande de festin de paix à Hachem, remettra son offrande à Hachem de son offrande 
de festin de paix. 30 De ses propres mains, il apportera les offrandes par le feu de Hachem : 


de consommer les graisses et le sang est évoquée à propos 
des sacrifices, on aurait pu penser qu’elle ne s'applique que 
lorsque le Temple existe et que l'on peut y apporter des 
sacrifices ( Rachi ; Kiddouchin 37b). 

nwnabi tpyb — Que ce soit Idu sang] de volatiles ou 
d’animaux. L’interdiction ne concerne donc pas le sang des 
poissons et des sauterelles (voir 11,21 et 22) (Rachi). 

28-34. nantit naurç/Le balancement et le prélèvement. Ce 
passage décrit le service des p-nnK, les parties de l'offrande 
de paix devant être déposées sur l'Autel, et des morceaux 
devant être offerts aux Cohanim. Avant d’être placés sur 
l'Autel ou offerts aux Cohanim, ces morceaux sont balan¬ 
cés dans les quatre directions, élevés et abaissés, comme 
l’indiquent les expressions naun, balancement (verset 30), 
et nann, élévation, (verset 34). Les morceaux sont balancés 
[vers les quatre points cardinaux ( Rachi ; Exode 29, 24)] 
puis élevés et abaissés (Rachi ; Soucca 37b). Ces mouve¬ 
ments soulignent que Dieu contrôle tout ce qui existe, en 
tout lieu, dans toutes les directions, en haut et en bas. Ce 
service n’est accompli que pour les offrandes de paix, pour 
enseigner que l’un des motifs principaux de satisfaction de 
l’homme est de savoir qu’il est serviteur de Dieu et que la 
façon dont il perçoit le monde qui l’entoure se fonde sur les 
principes de la Torah. En outre, l’offrande de paix comporte 
un présent pour le Cohen, qui nécessite le même service 
de balancement, car le dévouement à Dieu exige également 
loyauté envers ceux qui Le servent (Rav S. R. Hirsch). 

Selon R. Be’hayè, ces membres ont été choisis pour ce 
service parce qu’ils symbolisent l’action et le mouvement. 
La poitrine contient le cœur, siège du désir ; la cuisse sym¬ 
bolise le mouvement. En prélevant et en balançant ces or¬ 
ganes, nous reconnaissons que ces fonctions vitales sont 
entre les mains de Dieu. 

30. nawan vj; — De ses propres mains, il apportera. Le pro¬ 
priétaire et le Cohen participent tous les deux au service. 
Pendant le balancement, le propriétaire tient les morceaux 
entre ses mains et le Cohen place ses mains sous les siennes 
(Rachi, d'après Mena’hot 61b). 

Voir illustrations, p. 1444. 


Les morceaux. 

Deux catégories de morceaux sont mentionnées dans ce 
passage : ceux qui sont brûlés sur l'Autel, déjà énumérés 
au chapitre 3, versets 3 et 4, et ceux qui sont offerts aux 
Cohanim. Les dons sacerdotaux comprennent le njn, la poi¬ 
trine, mentionné dans ce verset, et le pis;, la cuisse, mention¬ 
né au verset 32. Tous les morceaux sont “élevés et balancés" 
ensemble, de la façon décrite ci-dessous. 

Ce verset précise clairement que les graisses sont placées 
sur la poitrine, qui leur sert de support. Bien qu'elle ne soit 
pas mentionnée dans ce verset, la cuisse est placée à côté de 
la poitrine durant ce service (voir 10, 15). Cependant, trois 
des versets évoquant le balancement semblent se contredire 
sur la façon dont il faut tenir les différents morceaux. Dans 
ce verset ainsi qu’au chapitre 9 verset 20, la Torah nous dit 
que les graisses sont placées sur la poitrine, alors qu’au cha¬ 
pitre 10 verset 15, elle nous dit que ce sont la poitrine et la 
cuisse qui sont sur les graisses. [Par ailleurs, ce verset ne 
parle de la poitrine qu’en tant que “support” des graisses, 
c’est pourquoi il omet la cuisse.) 

Pour résoudre cette contradiction, les Sages (Mena'hot 
62a) enseignent que la position des morceaux doit changer 
au fur et à mesure du service. On procède de la façon sui¬ 
vante : 

(a) La première étape est celle dont il est question dans 
ce verset. One fois l'offrande découpée selon les morceaux 
requis, un Cohen les apporte, les graisses posées sur la poi¬ 
trine et la cuisse. 

(b) Le Cohen remet les morceaux au propriétaire ; ce 
faisant, il les retourne, de sorte que la graisse se trouve à 
présent sous la poitrine et la cuisse (10, 15). ün autre Cohen 
place alors ses mains sous celles du propriétaire, et ils 
procèdent ensemble au balancement. 

(c) Ceci fait, ils remettent les morceaux à un troisième 
Cohen en les retournant à nouveau, de sorte que les graisses 
se trouvent de nouveau sur la poitrine et la cuisse (9, 20). 
C'est le troisième Cohen qui est chargé de brûler les graisses 
et de partager la poitrine et la cuisse entre les Cohanim 
(Rachi et Mena’hot 61b-62a). 
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32. pn*n ps? — La cuisse droite. C'est-à-dire une partie de 
la patte arrière eiroite de l’animal. Cette patte comprend trois 
parties. D'apres Rachi, c’est la partie centrale de la patte ar¬ 
rière qui doit ère offerte. Mais le Rambam (Hilkhol Maassei 
HaKorbanot 9. 0), statue comme ceux qui pensent que ptttt 
comprend les deux parties supérieures de la patte arrière 
( ’Houllin 134b) 

34. n»nnn fm» n«i nounrr nirpriK — La poitrine de balance¬ 
ment et la cuisse d'élévation. Ces deux membres sont ba¬ 
lancés et élèves ensemble, mais la Torah parle toujours de 


balancement à propos de la poitrine et d’élévation à propos 
de la cuisse. 

Le Ramban (10, 15) explique que ce choix de termes par¬ 
ticuliers pour la poitrine et pour la cuisse a son origine dans 
le service d’inauguration du Tabernacle (Exode 29, 22 à 25). 
Lors de ce service exceptionnel, la cuisse n’a pas été offerte 
au Cohen mais élevée en fumée sur l’Autel. Cette cuisse a 
été appelée terouma parce qu’elle a été mise à part et élevée 
par rapport au reste de l’offrande, à l’instar de la terouma 
prélevée sur la récolte. En revanche, la poitrine de l'offrande 
d’inauguration a été balancée et offerte à Moïse qui officiait 
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la graisse au-dessus de la poitrine, il l’apportera ; la poitrine, afin de la balancer en rituel 
de balancement devant Hachem. 31 Le Cohen fera monter la graisse en fumée sur l’Autel ; 
et la poitrine sera pour Aaron et pour ses enfants . 32 Et la cuisse droite vous donnerez en 
prélèvement au Cohen, de vos offrandes de festin de paix. 33 Quiconque offrira le sang 
de l’offrande de pave et la graisse, parmi les fils d’Aaron — la cuisse droite sera pour lui 
une part . 34 Car la poitrine de balancement et la cuisse d’élévation, J’ai pris des enfants 
d’Israël, de leurs offrandes de festin de paix, et Je les ai données à Aaron le Cohen et à ses 
fils comme décret éternel de la part des enfants d’Israël. 

35 Ceci est la [part] d’onction d’Aaron et la [part] d’onction de ses fils, des offrandes par 
le feu de Hachem, le jour où II les a approchés pour accomplir le service pour Hachem ; 36 que 
Hachem a ordonné de leur donner le jour où II les a oint d ’entre les enfants d'Israël ; c'est un 
décret éternel pour leurs générations. 

37 Telle est la loi de l’offrande d’élévation, de l’offrande de fanne, et de l’offrande de faute, 
et de l’offrande de délit ; et des offrandes inaugurales, et de l’offrande de festin de paix ; 
38 que Hachem a ordonnée à Moïse sur le Mont Sinaï, le jour où II a ordonné aux enfants 
d’Israël d’apporter leurs offrandes à Hachem, dans le désert du Sinaï. 

8 1 achem parla à Moïse, en disant : 2 “Prends Aaron et ses fils avec lui, ainsi que les 

Consécration habits et l’huile d’onction, et le taureau de l’offrande de faute, et les deux béliers, et 
des Cohanim [ a corbeille de matsot. 3 Et réunis toute l'assemblée à l’entrée de la Tente d’Assignation". 


comme Cohen Cadol au cours de cette inauguration. C’est 
à partir de cette semaine inaugurale que la poitrine et la 
cuisse sont désormais devenues l’une des prérogatives des 
Cohanim. C’est pourquoi la Torah continue à associer le ba¬ 
lancement à la poitrine et l’élévation à la cuisse. 

35. nrttfhj nKt — Ceci est la Ipart] d’onction. C’est pour sou¬ 
ligner que les Cohanim ont été élevés à un niveau supérieur 
(Onkelos ; ibn Ezra) que la Torah leur offre la poitrine et la 
cuisse ainsi que les autres dons mentionnés dans les cha¬ 
pitres précédents ( Rachbam ). 

37. nnlnn ont — Telle est la loi. Le Talmud cite Reich Lakich 
qui déclare : "Pourquoi [le verset] dit-il : Telle est la loi de 
l’offrande d'élévation... ? Pour enseigner que si quelqu’un 
étudie les lois d’un sacrifice, c'est comme s’il l’apportait en 
pratique” {Mena'hot 110a). 

— Et des offrandes inaugurales, c’est-à-dire, les of¬ 
frandes apportées le jour où la mina, prêtrise, a été établie 
(Rachü). Ces offrandes sont décrites dans VExode 29, 1 à 37 
et dans le Lévltique 8, 1 à 32. 

38. u’D nai»a ... >rp nna — Sur le Mont Sinaï... dans le 
désert du S/naï. Les lois avec tous leurs détails ont été don¬ 
nées à Moïse au Mont Sinaï puis répétées dans le désert dans 
le nyin^n'K, la Tente d'Assignation ( Ramban). 

8 . 

Consécration des Cohanim. 

Ce chapitre décrit la consécration d’Aaron et de ses fils en 
tant que Cohanim. Les deux chapitres suivants traitent de la 
consécration du Tabernacle. D'après Rachi (v. 2), ce chapitre 
a été transmis à Moïse le vingt-trois Adar, sept jours avant 
l'érection définitive du Tabernacle, à Roch 'Hodech Nissan. 


Pour respecter la chronologie, ce chapitre aurait donc dû 
suivre le chapitre 40 de l’Exode, qui traite du processus de 
consécration du Tabernacle. Pourquoi la Torah a-t-elle choisi 
d’insérer ici sept chapitres touchant aux lois des sacrifices 
(chapitres 1 à 7) transmises à Roch 'Hodech Nissan, après 
que le Tabernacle a été consacré ? Selon Rachi, c'est là un 
exemple du principe selon lequel nnlna nnuoai onpin px, la 
Torah ne suit pas forcément l'ordre chronologique. 

Le Ramban (v. 2) est d’un avis différent et explique que 
tout le passage, depuis Exode 40 jusqu’au Lévitique 10, a 
été transmis te vingt-trois Adar. Les lois concernant les sa¬ 
crifices (ch. 1 à 7) sont détaillées en même temps que le 
processus de consécration, car elles en constituent une par¬ 
tie essentielle. Le Or Ha ’Haïm ajoute qu’il aurait été étonnant 
d’ordonner aux Cohanim d’apporter des offrandes sans leur 
en enseigner au préalable les lois. 

2. finjcnç np — Prends Aaron. C’est-à-dire “convaincs-le 
par des mots" ; Moïse devait convaincre Aaron et ses fils d’as¬ 
sumer la responsabilité de la prêtrise ( Rachi). Comme le fait 
remarquer Rachi au chapitre 9, verset 7, Aaron se sentait in¬ 
digne de cette tâche : il fallait donc le persuader de l'accepter. 
... “îa — Le taureau. Les sacrifices prescrits dans ce verset 
sont les offrandes mentionnées dans l’Scode 29. Le taureau 
était une offrande de faute (ibid. 29, 14) ; le premier bélier, 
une offrande d’élévation (ibid. 29, 18), et le second était ap¬ 
pelé D’K 1 ?!? V>k, bélier d'inauguration (ibid. 29, 22), ce que 
Rachi explique comme étant synonyme d’offrande de paix. 

3. rnymba — Toute l'assemblée. Dieu voulait que tout le 
peuple voie que la famille d’Aaron avait été choisie pour être 
Cohanim (Ramban). 

riflp-Vjj — A l'entrée. Si le peuple comptait 600.000 hommes 
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âgés de vingt à soixante ans, l’assemblée tout entière devait 
se composer de plusieurs millions de personnes. Un miracle 
s'est produit pour qu’un espace si restreint puisse contenir 
une foule si nombreuse ( Rachi ). 

D’après Ibn czra, ‘toute l’assemblée’ désigne uniquement 
les chefs de tr bus et les Anciens. 

5. 7970 nj — Voici la chose. Moïse tenait à souligner que tout 


ce qu’il allait accomplir était un ordre Divin et qu’il n’agissait 
ni pour sa gloire ni pour celle de son frère (Rachi). 

Les Sages disent que, Moïse ayant le statut d’un roi, il 
aurait dû lui être interdit de laver et d’habiller Aaron et ses 
fils, comme on le voit faire dans le verset suivant. Moïse a 
donc informé le peuple que tous les actes qu’il s’apprêtait à 
accomplir lui avaient été ordonnés par Dieu (Or Ha’Haim). 
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4 Moïse fit comme Hachem le lui avait ordonné, et l’assemblée se réunit à l’entrée de la Tente 
d'Assignation . 5 Moïse dit à l'assemblée : “Voici la chose que Hachem a ordonné de faire 6 Moïse 
fit approcher Aaron et ses fils et les immergea dans l’eau . 7 II lui passa la Tunique et le ceignit 
avec la Ceinture ; il le revêtit de la Robe et plaça le Ephod sur lui ; il le ceignit de la ceinture du 
Ephod et le para avec elle . 8 II plaça sur lui le Pectoral ; et dans le Pectoral, il plaça les Ourim et les 
Toumim . 9 II mit le Turban sur sa tête ; et sur le Turban, du côté de son visage, il plaça la Plaque 
d’or, le diadème sacré, comme Hachem l’avait ordonné à Moïse. 

10 Moïse prit l’huile d’onction et en oignit le Tabernacle et tout son contenu, et il les consacra. 

' 1 II aspergea de cette [huile] sept fois sur l'Autel ; il oignit l’Autel et tous ses ustensiles, et le bas¬ 
sin et sa base, afin de les consacrer. 12 // versa de l’huile d’onction sur la tête d’Aaron, et l’oignit 
pour le consacrer. 13 Moïse fit approcher les fib d'Aaron, les revêtit de Tuniques et les ceignit 
d'une Ceinture et les coiffa de Couvre-chefs, comme Hachem l’avait ordonné à Mo'ise. 

14 II fit approcher le taureau de l'offrande de faute ; Aaron et ses fib appuyèrent leurs mains 
sur la tête du taureau de l’offrande de faute. 15 II l’abattit, et Moïse prit le sang et le plaça sur les 
cornes de l’Autel, tout autour, avec son index, et il purifia l'Autel ; il versa le [reste du] sang vers 
la base de l’Autel et il le consacra pour lui procurer le pardon. 

16 // pris ensuite toute la graisse qui est sur les entrailles, et le diaphragme avec du foie, et les deux 
rognons avec leur graisse ; et Mobe les fit monter en fumée sur TA utel . 17 Et le taureau, avec sa peau, 
sachairetsesexcrémenb, il brûla par le feu à l'extérieur du camp, comme Hachem l’avait ordonné 


6-36. Pour l’essentiel, ces versets racontent comment Moïse 
a revêtu les Cohanim des habits décrits dans Y Exode 28, 
et comment les commandements donnés dans VExode 29, 
1 à 37 ont été accomplis. Par conséquent, nos notes se limi¬ 
teront aux points qui n'ont pas été traités dans ces chapitres. 

6 . anpîï — Fit approcher. Moïse a mené les Cohanim au ntg, 
bassin, où il les a lavés pour les préparer à leur consécra¬ 
tion en tant que Cohanim ( Ibn Ezra). Ils devaient s’immerger 
dans un mlkoé (Rachi sur Exode 29, 4). L'immersion rituelle 
consiste à se tremper entièrement sans même laisser un 
cheveu hors de l’eau. Ceci met en relief l’idée selon laquelle 
il convient de “s’immerger” dans la sainteté Divine et de se 
garder de toute influence étrangère (Mikhtav Mê'Eliyahou). 
Cette préparation était une condition préalable indispensable 
à la consécration des Cohanim au service du Temple. 

8 . twann-nKi Dnwsrnx — Les Ourim et les Toumim. 11 s’agit 
d’un parchemin sur lequel était inscrit le Nom ésotérique de 
Dieu. Il était placé dans la doublure du Pectoral et le Cohen 
Gadol pouvait le consulter pour obtenir de Dieu la réponse 
à des questions de première importance (voir les notes sur 
Y Exode 28, 30). 

9. rua btn-bx — Sur le Turban, du côté de son 

visage. La plaque d’or est posée sur le front du Cohen Gadol, 
et retenue par trois fils noués derrière sa tête. Le fil du mi¬ 
lieu passe par le sommet du turban, et se trouve donc sur 
le Turban. La plaque est disposée du côté de son visage, 
devant le turban ( Rachi sur ce verset et sur Exode 28, 37). 

12. ntthjn... pim — Il versa... et oignit. Moïse a d’abord ver¬ 
sé l’huile sur la tête d’Aaron ; il en a ensuite mis un peu entre 
ses sourcils puis, avec son doigt, a relié les points {Rachi). 

— Pour le consacrer. Il existe deux types d’onction ; 
Voir illustrations, pp. 1439,1444. 


l'onction du roi, qui l’investit d’un esprit de pouvoir ; celle du 
Cohen Gadol, qui l’élève à un degré de sainteté plus élevé 
(Haamek Davar). 

15. trjrrru< nwn npn onum — Il l'abattit, et Moïse prit le sang. 
Bien que la participation de Moïse ne soit mentionnée que 
pour le service du sang, c’est également lui qui a procédé à 
l'abattage. Durant les sept jours de consécration, du vingt- 
trois Adar au premier Nissan, Moïse a assuré la fonction de 
Cohen Gadol et accompli lui-même tout le service ( Sifra ). 

Le Méchekh ’Hokhma, pour expliquer pourquoi Moïse 
n’est pas mentionné à propos de la che’hita, souligne que 
l’abattage des offrandes est valable même si elle est accom¬ 
plie par un profane (non Cohen). La Torah n'évoque donc le 
statut de Cohen de Moïse qu’à propos du service du sang, 
réservé exclusivement aux Cohanim. 

Rachi (verset 28) citant le traité Avoda Zara 34a, rapporte 
que, durant ces sept jours, Moïse était vêtu d’une tunique 
blanche. Selon le GourAryè, son niveau particulièrement éle¬ 
vé à ce moment voulait qu'il soit vêtu d’un habit particulier, et 
ce vêtement d’un blanc immaculé, sans le moindre ornement, 
symbolisait le dévouement total de Moïse au service de Dieu, 
inty-ip’]... Kun’i — Et il purifia... et il le consacra. Par ce ser¬ 
vice, Moïse a purifié l’Autel en le débarrassant de son statut 
profane et en lui conférant un statut de sainteté. Il l’a con¬ 
sacré pour qu’il puisse être utilisé pour le pardon des fautes 
{Rachi). 

l’Vy iBab — Pour lui procurer le pardon. Le Sifra enseigne 
qu’une réparation immédiate était nécessaire. En effet, 
certains de ceux qui avaient contribué à la construction du 
Tabernacle n’avaient peut-être agi que pour éviter la honte 
de ne pas y participer. One telle contribution, n'étant pas 
totalement volontaire, aurait pu constituer une forme de vol. 
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22. trKbnn Vik — Le bélier d’inauguration. Ce bélier était un 
nnjbp, offrande de pave. Son service complétait la consécra¬ 
tion des Cohanim (Rachi). 

Le Ramban explique le rôle des trois offrandes inaugu¬ 
rales (voir notes sur v. 2), et montre pourquoi seul le bé¬ 
lier de l’offrande de paix est appelé bélier d'inauguration. 
Le taureau de l'offrande de faute était destiné à consacrer 
l’Autel (v. 151. st le bélier de l’offrande d’élévation, comme 
toutes les offrandes d’élévation volontaires, avait pour but 


de susciter la faveur Divine vis-à-vis des Cohanim à l’inten¬ 
tion desquels il était offert (voir 1,3). Le bélier de l’offrande 
de paix devait exprimer la gratitude envers Dieu Qui avait 
accordé aux Cohanim l’insigne privilège d’assurer Son ser¬ 
vice. Puisque le bélier de l’offrande de paix était la dernière 
étape de l’inauguration, il convenait de l’appeler o’uVdrj b’K, 
bélier d’inauguration. Après cette offrande, la consécration 
des Cohanim serait achevée et ils pouvaient commencer à 
assurer le service du Temple. 
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à Moïse. 18 // fit ensuite approcher le bélier de l’offrande d’élévation et Aaron et ses fib 
appuyèrent leurs mains sur la tête du bélier . 19 II l’abattit et Mobe aspergea son sang sur 
l’Autel, tout autour . 20 II découpa le bélier selon ses morceaux ; Moïse fit monter en fumée 
la tête et les morceaux ainsi que les graisses . 21 Et il lava les entrailles et les pattes à l’eau ; 
Mobe fit monter le bélier tout entier en fumée sur l'Autel : c’était une offrande d'élévation 
en arôme d’agrément ; ce fut une offrande consumée par le feu à Hachem, comme Hachem 
l’avait ordonné à Moïse. 

22 II fit alors approcher le second bélier, le bélier d’inauguration, et Aaron et ses fib 
appuyèrent leurs mains sur la tête du bélier . 23 II l’abattit et Mobe prit de son sang et le 
plaça sur le pli central de l'oreille droite d’Aaron, et sur le pouce de sa main droite ainsi 
que sur le gros orteil de son pied droit 24 II fit approcher les fib d’Aaron et Mobe mit du 
sang sur le pli central de leur oreille droite, et sur le pouce de leur main droite ainsi que 
sur le gros orteil de leur pied droit ; pub Mobe aspergea le [reste du] sang sur l’Autel, tout 
autour . 25 II prit la graisse et la queue ainsi que toute la graisse qui est sur les entrailles, 
et le diaphragme avec du foie, et les deux reins et leur graisse, et la cubse droite. 26 Et de 
la corbeille de mabot qui était devant Hachem il prit un pain azyme et une miche de pain 
à l’huile ainsi qu'une galette et les plaça sur les grabses et sur la cubse droite. 27 II mit le 
tout sur les paumes d’Aaron et sur les paumes de ses fib ; il les balança en un rituel de 
balancement devant Hachem. 28 Puis Mobe les prit de sur leurs paumes et les fit monter 
en fumée sur l’Autel après l’offrande d’élévation ; c'étaient des offrandes inaugurales en 
un arôme d’agrément ; ce fut une offrande consumée par le feu à Hachem. 29 Mobe prit la 
poitrine et la balança en rituel de balancement devant Hachem ; du bélier d’inauguration, 
ce fut une part pour Mobe, comme Hachem l’avait ordonné à Mobe. 

30 Mobe prit de l’huile d'onction et du sang qui étaient sur l’Autel, et fit aspersion 


23. rron;n ... RK irjr — Le pli central de l’oreille droite 
[d’Aaron]. Il s’agit du tragus, le méplat triangulaire faisant 
saillie en avant et en dehors de l’orifice de l’oreille (Rachi 
14, 14 et Exode 29,20). D’après R. Saadia Gaon, il s’agit du 
lobe de l’oreille (voir également Rambam, commentaire sur 
Negaïm 14, 9, éd. Kapa'h). Le ’Hafets ’Haïm (commentaire 
sur Sifra Metsora, perek 3) écrit que l’oreille est constituée 
de trois cercles concentriques : le cercle externe, formé de 
chair malléable, le cercle intermédiaire, cartilagineux, et le 
cercle central formant l’orifice qui mène à l’oreille moyenne 
et interne. Dans ce verset et dans 14, 14, le T|un correspond 
au cercle cartilagineux. 

Bien que tout ce service soit un décret de l'Ecriture (niu 
ainjn), on peut en tirer un enseignement moral. Le sang 
que l'on place sur l’oreille des Cohanim fait allusion à 
l’écoute attentive que ceux-ci doivent continuellement prê¬ 
ter aux ordres Divins. La main est le membre qui saisit l'ob¬ 
jet et accomplit l'acte : le sang que l’on place sur le pouce 
symbolise le zèle que les Cohanim doivent déployer pour 
accomplir Sa volonté. Quant au pied, il est le membre du 
mouvement : le sang placé sur le gros orteil rappelle donc 
aux Cohanim qu’ils doivent courir avec empressement afin 
de servir Dieu (R. Auraham ben HaRambam). 

26. nixari bçm — Et de la corbeille de malsoL Cette corbeille 
contenait dix pains de chacune des trois sortes de pains 
Voir illustration, p. 1444. 


énumérées dans ce verset (Rachi sur l'Erode 29, 2). Les 
pains sont décrits dans les notes sur 2,4 et 6,14. 

raitb n^m — Miche de pain à l’huile. Les trois sortes de 
matsot étaient préparées avec de l'huile ; la miche de pain 
est spécifiquement appelée à l'huile parce qu’elle contenait 
autant d’huile — un quart de log — que les deux autres 
réunies (Rachi ; Mena'hot 88a). 

28. ippîî — Et les fit monter en fumée. Ce fut la seule fois où 
la cuisse d'une offrande de paix fut brûlée [en règle générale, 
elle est offerte au Cohen (7, 32)] (Rachi). 

Sforno explique que la cuisse a été brûlée pour symboli¬ 
ser le fait que le Cohen, autorisé par ce service inaugural à 
pénétrer dans le Sanctuaire, dédiait à Dieu sa faculté de se 
mouvoir. 

29. irn rrtefrab — Ce fut une part pour Moïse. Comme 
on l’a déjà précisé, Moïse a assumé les fonctions de Cohen 
Gadol durant les sept jours d’inauguration. La poitrine de 
l’offrande de paix constituait donc sa part de ce sacrifice 
puisque c’est le morceau de ces offrandes qui revient aux 
Cohanim. 

30. trjiTRji — Et du sang. Il ne devait prendre que le sang du 
D’ttbpn ‘t’k, bélier inaugural (Sifra d'après le Gaon de Vilna), 
en recueillant un peu du sang aspergé sur l'Autel ( ’Hizkouni, 
Exode 29,21). 
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31. nyla bnh nno — A l'entrée de la Tente d'Assignation. 
Les offrandes de paix ordinaires pouvaient être consommées 
dans tout le camp d’Israël. En revanche, celle-ci avait le sta¬ 
tut de n’vfjj? ’p-g, offrande éminemment sacrée devant être 
consommée a ' intérieur du Tabernacle. Ce degré de sainteté 
exigeait en outre de consommer le sacrifice le jour même et 
la nuit suivante. contrairement aux offrandes de paix ordi¬ 
naires qui peuvent être consommées un jour de plus ( Rachi, 
Ramban ; Exooe 29, 31 et 34). 

33. nyji'nç kVs’ — Vous serez intronisés (littéralement, 00 s 
mains seront remplies]. Par cette intronisation, les Cohanim 


ont été consacrés et ont atteint le niveau spirituel nécessaire 
pour le service du Sanctuaire. Cet apprentissage est ap¬ 
pelé remplissage de leurs mains, une métaphore décrivant 
l’initiation et la formation pour accomplir un service plein 
de zèle. Pour se former, les Cohanim devaient rester sur les 
lieux durant les sept jours d’inauguration afin de se familia¬ 
riser avec la façon d’accomplir le service (Haamek Daoar). 

34. ntoyb ’n im — Hachem a ordonné de procéder. Ce rituel 
devait être répété chacun des sept jours d’inauguration 
(Rachi). 

35. mai njpa/ nb’b) oai» — Jour et nuit durant sept jours. 
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8 / 31-36 


sur Aaron, sur ses vêtements ainsi que sur ses fils et sur les vêtements de ses fils avec lui ; il 
consacra Aaron, ses vêtements ainsi que ses fils et les vêtements de ses fils avec lui. 

31 Moïse dit à Aaron et à ses fils : “Faites cuire la viande à l'entrée de la Tente d’Assignation 
et mangez-la sur place ainsi que le pain qui est dans la corbeille des offrandes inaugurales, 
comme je l’ai ordonné, en disant : “Aaron et ses fils la mangeront ”. 32 Et ce qui reste de la 
viande et du pain, vous le brûlerez par le feu . 33 Et de l’entrée de la Tente d’Assignation, vous 
ne sortirez pas durant septjours jusqu 'au jour où se terminent vos jours d’inauguration ; car 
vous serez intronisés durant sept jours. 

34 Comme il a procédé ce jour-là, Hachem a ordonné de procéder pour obtenir le pardon 
pour vous. 35 Et à l'entrée de la Tente d’Assignation, vous résiderez jour et nuit durant sept 
jours, et vous garderez la faction de Hachem afin que vous ne mouriez pas, car ainsi m’a-t-il 
été ordonné. 

36 Aaron et ses fils firent toutes les choses que Hachem avait ordonnées par l'intermédiaire 
de Moïse. 


LA HAFTARA DE LA PARACHAT TSAV SE TROUVE EN PAGE 1234. 

Lorsque l'année n'est pas embolismique, Chabbat HaGadol coïncide toujours avec Tsav. 

La Haftara habituelle est alors remplacée par la Haftarah de Chabbat HaGadol, page 1287. 

Pour les années embolismiques, la règle est la suivante : lorsque Parachat Zakhor ou Parachat Para coïncident 
avec Tsav, le Maftir et la Haftara habituels sont remplacés par la lecture de Parachat Zachor : Maftir, page 1128 
(25:17-19), et Haftara, page 1282 ; ou Parachat Para : Maftir, page 890 (19:1-22), et Haftara, page 1284. 


Cette obligation ne les astreignait pas à rester dans la 
Tente d’Assignation durant sept jours d’affilée [car il est 
évident qu’un homme est soumis à des besoins corporels 
{R. Be’hayé)]. Ce commandement signifiait qu'ils ne devai¬ 
ent pas quitter la Tente tant qu’un service sacrificiel était 
en cours, y compris le soir, lorsque les morceaux brûlaient 
sur l’Autel. Ils pouvaient en revanche partir après la fin du 
service. Cette loi est restée valable après la semaine d’inau¬ 
guration également et un Cohen n’a jamais le droit de quitter 
le service tant qu’il n’est pas achevé ( Ramban , Sifira). 
ininn tôi — Afin que vous ne mourriez pas. Par conséquent, 
si vous ne vous conformez pas à cet ordre, vous vous ren¬ 
drez coupables de mort ( Rachi). 

36. l’jai fnjK tovn — Aaron et ses fils firent. Les lois et tous 
leurs détails étaient nombreux, mais ils ne s’en sont pas 
écartés et n’ont pas commis d’erreur (GourAryé). 


Selon le Sifra, ce verset fait la louange d’Aaron et de 
ses fils qui ont accompli le service avec une joie pro¬ 
fonde, comme si Dieu leur en avait donné l’ordre direc¬ 
tement. Comme l’explique le Gour Aryé, des personnali¬ 
tés d’une telle envergure auraient en effet pu éprouver une 
certaine contrariété à devoir exécuter des instructions 
transmises par un intermédiaire. Mais il n’en fut rien : 
Aaron et ses fils ont accompli le service avec un désinté¬ 
ressement total. 

«*§ ix .aipiOD uf — Cette note massorétique signifie qu’il 
y a 96 versets dans la Sidra, ce qui correspond à la valeur 
numérique du mot ix, ordonne. Cela fait allusion aux com¬ 
mandements et à leur accomplissement. (Cependant, selon 
la ponctuation de la version standard du 'Houmach, Tsav 
compte 97 versets. Voir Min’hat Chaï sur 8, 8 qui rapporte 
certaines variantes.) 
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PARACHAT CHEMIN1 


9. 

-a§ Le service sacerdotal commence. 

A la fin de la 5 idra précédente, Aaron et ses fils ont reçu 
l’ordre de rester dans la Tente d’Assignation durant sept 
jours, pendant eue Moïse accomplissait le service inaugural 
commencé le vingt-trois Adar. Chaque jour. Moïse construi¬ 
sait le Tabernacle, exécutait à lui seul tout le service, puis 
démontait le Taoernacle. Cette période d’inauguration a at¬ 
teint son point culminant avec la consécration d’Aaron et 
de ses fils comme Cohanim, le huitième jour. A partir de ce 
moment, seua les Cohanim étaient habilités à exécuter le 
service du Tabernacle. Ce chapitre commence le premier 
Nissan, huitième jour du service inaugural. C’est ce jour-là 
que le Tabernacle va être érigé de façon définitive et que les 
Cohanim entreront en fonction. Cette Sidra décrit le service 
particulier que les Cohanim nouvellement consacrés ont ac¬ 
compli le jour de leur intronisation. 

1. 'i 7 ?i — Ce fut. Les Sages enseignent que le mot ’rri in¬ 
troduit souvent un événement douloureux {Meguila 10b). 
Quelle tristesse pouvait ternir ce premier Nissan, jour de 
grande réjouissance ? Selon Sforno, avant la faute du Veau 
d’or, aucun bastion de sainteté n’avait été nécessaire, car 


chacun des membres du peuple d’Israël était digne de la 
Présence Divine. Après la chute désastreuse du peuple, la 
construction d’un Tabernacle devint nécessaire pour servir 
de résidence à la Chekhina. S’appuyant sur ce commen¬ 
taire, R. Israël de Rizhirt explique que le regret d’avoir perdu 
la possibilité d’une sainteté encore plus grande se mêlait à la 
joie de l’inauguration du Tabernacle, 
bhnün uptbt — Et les Anciens d’Israël. L’ordre d’apporter les 
offrandes s'adressait exclusivement à Aaron, mais Moïse dé¬ 
sirait que les Anciens entendent par eux-mêmes que Dieu 
avait choisi Aaron comme Cohen Gadol, et sachent que ce¬ 
lui-ci ne s'était pas attribué cet honneur de son propre chef 
( Rachi ), et que son frère ne l’avait pas favorisé. 

2. “ipa-ja bjv — L/n jeune taureau. Dieu a choisi un taureau 
pour l’offrande de faute d’Aaron afin d’indiquer que, par ce 
sacrifice, Aaron obtiendrait le pardon pour son rôle dans la 
faute du Veau d’or (Rachi). 

3. lairi — Parle. Le verset ne précise pas qui a reçu l’ordre 
de transmettre ces paroles aux enfants d’Israël. Le Ramban 
évoque trois possibilités : (a) Cet honneur a été réservé à 
Aaron afin de rehausser son prestige ; (b) Moïse a ordonné à 
Aaron et aux Anciens de parler au peuple (et il leur parie au 
singulier pour souligner que chacun d'eux a la responsabilité 
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PARACHAT CHEMINI 

9 1 Ç e fut au huitième jour, Moïse appela Aaron et ses fils, et les Anciens d’Israël. 

Le service 2 II dit à Aaron : “Prends pour toi un jeune taureau comme offrande de faute et un 

sacerdotal bélier comme offrande d’éléuation — sans défaut ; et offref-les] devant Hachem. 3 Et aux en- 
commence f ants d’/sraé/ p ar [ e en disant : ‘Prenez un bouc comme offrande de faute, ainsi qu 'un veau 
et un mouton dans leur première année — sans défaut — comme offrande d’élévation . 4 Et 
un taureau et un bélier comme offrande de paix pour [les] immoler devant Hachem, ainsi 
qu’une offrande de farine mélangée à l’huile ; car aujourd’hui Hachem vous apparaîtra’ ’’. 

5 lb apportèrent ce que Moïse leur avait ordonné à l'entrée de la Tente d’Assignation et 
toute l’assemblée s'approcha et se tint devant Hachem. 6 Moïse dit : “Cette chose que Hachem 
vous a ordonnée, faites [-la], et la gloire de Hachem vous apparaîtra”. 

7 Moïse dit à Aaron : “Approche de l’Autel et accomplis le service de ton offrande de faute 
et de ton offrande d’élévation et obtiens la réparation pour toi-même et pour le peuple ; ac¬ 
complis ensuite le service de l’offrande du peuple et obtiens la réparation pour eux, comme 
Hachem l’a ordonné. 

8 Aaron s’approcha de l’Autel, et abattit le veau de l’offrande de faute qui était le sien. 


de transmettre cet ordre au peuple] ; et (c) Moïse a dit à cha¬ 
cun d’eux ce qu’il devait faire ; après avoir ordonné à Aaron 
de préparer ses offrandes (v. 2), il a ordonné aux Anciens de 
préparer les offrandes du peuple. 

Dnv’i'jrtp — Un bouc comme offrande de faute. 
L’offrande de faute du peuple était un bouc, et celle d’Aaron, 
un veau (v. 2). Selon le Targoum Yehonatan, l’offrande 
d'Aaron devait lui obtenir le pardon pour la faute du Veau d'or 
et celle du peuple lui apporter l’expiation pour la vente de 
Joseph. Ces fautes ayant des origines différentes, les espèces 
d'animaux requises par la Torah correspondent au défaut qui 
avait entraîné la faute et qui devait être corrigé. En demandant 
à Aaron de lui construire un “dieu" pour remplacer Moïse, le 
peuple avait prouvé sa trop grande dépendance vis-à-vis de 
son guide. Ils pensaient qu’ils ne pourraient pas subsister sans 
Moïse ou autre chose qui prendrait sa place. C’est donc un 
veau, un animal docilement attaché à sa mère, qu’Aaron de¬ 
vait apporter en sacrifice. En revanche, en vendant Joseph, 
ses frères avaient fait preuve d’un esprit de rébellion et avaient 
refusé de s’incliner devant le choix de Jacob qui destinait 
Joseph à être le chef de famille, ils s’étaient conduits comme 
un bouc effronté, et c’est donc cet animal qu'il fallait apporter 
pour obtenir le pardon {R. Y. D. Soloveitchlk). 

4. myij Tt — HACHEM apparaîtra. L’intensité de la Chekhina 
[Présence Divine) suscitée par ces offrandes s’est manifestée 
sous la forme d’un feu descendu du Ciel symbolisant l’appa¬ 
rition de Dieu au sein du peuple (v. 24, Rachbam). 

5. rnsrr 1 ?? — Et toute l’assemblée s’approcha. Le 
peuple n’avait pas reçu l’ordre de s’approcher mais, réali¬ 
sant que Dieu était disposé à accepter ses offrandes et à 
pardonner ses fautes, tous se sont rassemblés avec empres¬ 
sement, remplis de joie ( Sifra ). 

6. ■g'irr nj mffM nax>] — Moïse dit : Cette chose. Moïse a souli¬ 
gné que c’est grâce au service sacrificiel accompli par Aaron 
Voir chronologie, p. 1409; tableau, p. 1441. 


ce jour-là que la gloire de Hachem apparaîtrait au peuple 
(Rachï). 

En disant au peuple que la gloire de Dieu apparaîtra 
lorsqu’ils auront accompli Son ordre, Moïse enseigne un des 
fondements de la foi juive : il convient avant tout de consa¬ 
crer sa vie à l’accomplissement de la volonté Divine, et en¬ 
suite, d’incalculables bénéfices en découlent. Par exemple, 
avant l’ouverture de la Mer Rouge, les enfants d'Israël se 
sont avancés avec intrépidité dans l'eau. En récompense de 
leur foi, Dieu a accompli pour eux des miracles sans précé¬ 
dent, en fendant devant eux la mer et en les rendant témoins 
d'une Révélation plus grande que celle accordée au pro¬ 
phète Ezéchiel. Ils seront de même récompensés lorsqu’ils 
s’écrieront “Naassé VeHichma ! Nous ferons et nous com¬ 
prendrons !”, assurant à Moïse qu’ils étaient prêts à accom¬ 
plir tous les commandements de Dieu avant même d’en 
connaître leur teneur (Exode 24,7 ; Chabbat 88a). Lorsqu'un 
Juif manifeste sa foi en Dieu, Dieu le récompense par toutes 
sortes de bénédictions (R. Aaron Kotler). 

7. — Approche. Aaron était rempli de honte et craignait 

de s’approcher de l'Autel [en raison de son rôle dans l’af¬ 
faire du Veau d'or]. Moïse l’a encouragé en disant : “Pourquoi 
as-tu honte ? C’est pour cela [pour occuper la fonction de 
Cohen Gadol] que tu as été choisi !” (Rachï). 

Le Dèguel Ma'hanè Ephraïm commente : “C’est précisé¬ 
ment parce que tu possèdes une telle humilité que tu as été 
choisi ; Dieu hait les orgueilleux". 

nvii nÿai — Et pour le peuple. Indirectement, l'offrande 
personnelle d’Aaron apporterait aussi l'expiation au peuple, 
car on ne peut obtenir le pardon pour autrui tant que l'on est 
soi-même entaché par la faute (Bava Metsia 107b). C’est 
seulement après avoir obtenu le pardon pour lui-même 
qu'Aaron a pu apporter les offrandes du peuple mentionnées 
au verset 3 (Ibn Ezra). 
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10. 7’Bfjrt — fl f it monter en fumée. Il n’y avait pas de feu brû- sur le bûcher afin qu’ils soient consumés lorsque le feu du 
lant en permanence sur l’Autel avant qu’un feu ne descende Ciel descendrait sur l’Autel (Rachbam sur v. 13 ; Haamek 
du Ciel (v. 24) et ne consume les parties sacrificielles. Ce Dauar). 

verset veut donc nous dire qu’Aaron a placé ces morceaux 11. 771 ? — Il brûla. Normalement, seules les nl’ 13 ’ 3 ? nlKçn, 
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9 Les fib d’Aaron lui apportèrent le sang. Il trempa son doigt dans le sang et [le] mit sur les 
cornes de l’Autel, et il versa le [reste du] sang vers la base de l’Autel. 10 Et la graisse, et les 
rognons, et le diaphragme avec du foie de l’offrande de faute, il fît monter en fumée sur 
l’Autel, comme Hachem l’avait ordonné à Moïse . 11 Et la chair et la peau il brûla par le feu à 
l’extérieur du camp. ]2 ll abattit l’offrande d’élévation ; les fils d’Aaron lui présentèrent le sang 
et il l'aspergea sur l'Autel, tout autour. 13 Puis Ib lui présentèrent l’offrande d’élévation selon 
ses morceaux avec la tête ; et il [la] fit monter en fumée sur l’Autel . 14 II lava les entrailles et 
les pieds, et [les] fit monter en fumée sur l’offrande d’élévation sur l’Autel 

15 II approcha l’offrande du peuple : il prit le bouc de l’offrande de faute qui était pour le 
peuple, l’abattit et il accomplit son service d’offrande de faute, comme pour le premier. m lt 
approcha l’offrande d’élévation et il accomplit son service conformément à la loi . 17 II appro¬ 
cha l’offrande de farine, en emplit sa paume, et [la] fit monter en fumée sur l’Autel ; à part 
l’offrande d’élévation du matin . 18 II cibattit le taureau et le bélier — l’offrande de festin de paix 
du peuple ; les fib d’Aaron lui présentèrent le sang, et il l’aspergea sur l’Autel, tout autour. 
19 Et les graisses du taureau et du bélier, la queue, et la graisse qui recouvre, et les rognons, 
et le diaphragme avec du foie, 20 ib placèrent les graisses sur les poitrines, et il fit monter 
les graisses en fumée sur l’Autel . 21 Et les poitrines et la cubse droite, Aaron avait élevé en 
service de balancement devant Hachem, comme Moïse l’avait ordonné. 

22 Aaron éleva ses mains vers le peuple et les bénit ; il descendit après avoir accompli 
l’offrande de faute, l’offrande d’élévation, et l’offrande de paix . 23 Moïse et Aaron vinrent dans 
la Tente d’Assignation, en sortirent et bénirent le peuple — et la gloire de Hachem apparut à 
tout le peuple ! 


les offrandes de faute dont le sang est aspergé à l’intérieur 
du Sanctuaire (4, 1 à 21 ; 16, 27) doivent être entièrement 
brûlées à l’extérieur du camp. L'offrande de faute dont il est 
question dans ce verset et celles des sept jours d'inaugura¬ 
tion sont les deux seules exceptions à cette règle. Elles ont 
été brûlées à l’extérieur du camp, bien que tout le service du 
sang ait été accompli sur l’Autel extérieur ( Rachi ). 

Pourquoi ces offrandes devaient-elles être entièrement 
brûlées ? Elles étaient destinées, en partie au moins, à 
pardonner la faute d’Aaron dans l’affaire du Veau d’or. En 
ordonnant qu’elles soient brûlées dans leur totalité (y com¬ 
pris la queue) de façon qu’il n’en reste aucune trace, Dieu 
voulait faire savoir que la faute d’Aaron était totalement 
effacée ( Siftel Cohen). 

12. a'aç — Tout autour. Voir notes sur 1:5. 

16. OBttHaa — Conformément à la loi. 11 a accompli le service 
de son offrande d'élévation en suivant les règles de l’offrande 
d’élévation volontaire exposées au chapitre 1 (Rachi). 

17. IBB >6»’] — En emplit sa paume, c’est-à-dire qu’il en 
a pris une poignée (komets), comme décrit au chapitre 2, 
verset 2 (Rachi). 

22-24. La bénédiction d’Aaron et la Présence Divine. Après 
avoir achevé son premier service sacrificiel, Aaron a béni le 
peuple dans la joie et récité pour la première fois la Bircat 
Cohanim, la bénédiction sacerdotale. Aaron, dont la nature, 
ainsi que celle de ses descendants, se caractérise par une 
profonde générosité et un grand amour du prochain, éprou¬ 
vait un désir ardent de bénir le peuple. Pour le récompenser, 
Voir illustration, p. 1440. 


Dieu a accordé aux Cohanim la mitsva et le privilège de 
transmettre au peuple la bénédiction sacerdotale (Sfat 
Emet). 

22. vtjtik j-irm «ton — Aaron éleva ses mains. C’est de ce 
verset que l’on déduit l’obligation pour les Cohanim d’élever 
les mains pendant qu’ils prononcent la bénédiction sacerdo¬ 
tale (Sofa 38a). 

oa-nn — Et les bénit. Aaron a prononcé la bénédiction sacer¬ 
dotale (Rachï). Bien que cette bénédiction n’ait pas encore 
été incluse dans la Torah — elle se trouve dans les Nombres 
6, 24 à 27 — elle avait déjà été enseignée à Moïse, qui l’avait 
transmise à Aaron. 

23. i"inxi nçfn m'a*] — Moïse et Aaron vinrent. Pourquoi 
sont-ils entrés dans la Tente d'Assignation ? Rachi, au 
nom du Sifra, propose deux réponses : (a) Ils y sont entrés 
parce que Moïse devait enseigner à Aaron la manière de 
faire brûler la irjbp, l’encens, sur l’Autel Intérieur, (b) Lors- 
qu’Aaron a vu que la Chekhina n’était pas descendue 
sur le Tabernacle malgré l’accomplissement du service 
inaugural, il a éprouvé une grande tristesse et dit, “Je sais 
que Dieu est en colère contre moi (à cause de la faute du 
Veau d’or] ; c’est à cause de moi que la Chekhina n’est pas 
descendue sur le peuple d’Israël. Moïse, mon frère, a-t-il dit 
à ce dernier, vois ce que tu m'as fait : tu m'as fait accomplir 
le service et j’ai été humilié 1” Immédiatement, Moïse est 
entré [dans la Tente d'Assignation] avec lui ; ils ont imploré 
la miséricorde Divine — et la Chekhina est descendue sur 
Israël. 
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24. ’n ’ifV» WJ* Kÿni — Un feu sortit de devant Hachem. Le feu 
est descendu comme un pilier du ciel vers la terre ( Sifra ). Ce 
pilier de feu a f>enétré dans le Saint des Saints, en est ressor¬ 
ti en direction de l'Autel d’Or et de là, vers l’Autel Extérieur, 
faisant monter en fumée l’encens et les parties sacrificielles 
(Rachbam). 

nrPiB*Vs? i^sri — Et tombèrent sur leur face. Outre le miracle 
du feu venu du ciel, le peuple a été témoin d'un autre pro¬ 
dige : les enfar.ts d’Israël ont tous pu tenir dans la partie de la 
Cour faisant face au Tabernacle, un espace d’une superficie 
de cinquante coudées sur cinquante, et il y avait suffisam¬ 
ment de place pour chacun ! Dans un mouvement de crainte 
et de reconnaissance, tous se sont prosternés face contre 
terre, chacun disposant de quatre coudées carrées ! A ce 
moment, l’esprit de sainteté s'est posé sur eux et iis ont en¬ 
tonné des louanges à Dieu ( Yalkout). 

10. 

1-7. Mort de Maday et Avthou. Au moment où la joie du 
rituel d'inauguration est à son comble, c’est le drame. Les 
deux fils aines d'Aaron — que Moïse décrit comme les plus 
remarquables d'entre le peuple — exécutent un service 
sans autorisation et perdent la vie. La réaction de Moïse et 


d’Aaron face à cette douloureuse perte prouve une fois de 
plus leur grandeur et constitue une sanctification renouvelée 
et plus élevée encore du Nom de Dieu. 

Les Sages et les commentateurs donnent diverses inter¬ 
prétations de la faute commise par Nadav et Avihou, leur 
motivation et la raison pour laquelle ils en sont morts. Nous 
nous contenterons de présenter brièvement les principales 
opinions à ce sujet, ainsi que les raisons qui ont pu pousser 
Nadav et Avihou à agir comme ils l’ont fait. 

<sC} La faute commise en apportant un encens non requis. 
La majorité des commentateurs s’appuient sur le Siffa selon 
lequel Nadav et Avihou ont commis une faute en apportant 
leur propre encens dans le Saint des Saints, un lieu si sacré 
que le Cohen Gadoi lui-même n'a le droit d’y pénétrer 
que le jour de Kippour. De leur côté, le Ramban (16, 2) et 
R. Be’hayé pensent qu’il est impensable que Nadav et 
Avihou aient pris l’initiative de pénétrer dans l’endroit le 
plus saint du Sanctuaire, avant qu’Aaron, leur père, n’ait 
lui-même reçu l’ordre ou l’autorisation de le faire. Selon 
ces commentateurs, ils ont offert l’encens quotidien sur 
l’Autel Intérieur, alors qu'ils n’en avaient pas reçu l’ordre 
(voir Ramban, Raoad sur Sifra ; Ritva sur Vbma 53a). 
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24 Un feu sortit de devant Hachem et consuma, sur l’Autel, l'offrande d'élévation et les 
graisses ; tout le peuple vit, ils entonnèrent un chant de louange et tombèrent sur leur face. 

10 1 j es fils d’Aaron, Nadav et Avihou, prirent chacun son encensoir, ils y mirent du feu et 

Mort de placèrent dessus de l'encens et ils apportèrent devant Hachem un feu étranger qu’il ne 
Madau et i eU r avait pas ordonné [d’apporter ], 2 Un feu sortit de devant Hachem et les dévora, et ils mou- 
ül ou rurent devant Hachem. 

3 Moïse dit à Aaron : "C’est cela dont avait parlé Hachem, en disant : ‘Je serai sanctifié par 
ceux qui Me sont les plus proches et Je serai glorifié devant tout le peuple’ ” et Aaron se tut 

4 Moïse appela Michaël et Eltsaphan, fils d’Ouziel, l’oncle Aaron, et leur dit : "Approchez, 
portez vos frères hors du Sanctuaire à l’extérieur du camp ”. 5 Ils approchèrent et les portèrent 
par leurs tuniques à l’extérieur du camp, comme l’avait dit Moïse. 

6 Moïse dit à Aaron ainsi qu’à Elazar et à Itamar ses fils : "Ne laissez pas vos têtes non rasées 
et ne déchirez pas vos vêtements afin que vous ne mouriez pas et qu’il ne Se mette pas en colère 


•d$ Quelle était l’intention de Nadav et Avihou ? Voyant l’ad¬ 
mirable témoignage d’amour de Dieu vis-à-vis d’Israël - un 
feu directement venu du Ciel pour consumer les offrandes 
(9, 24), Nadav et Avihou ont eux aussi conçu le désir d’ex¬ 
primer leur amour envers Dieu en apportant de l'encens 
(Sifia). Autre explication : sachant que la Torah demande 
d’amener chaque jour du feu et de l’encens, et voyant que 
Moïse n'avait encore demandé à personne de le faire, Nadav 
et Avihou ont décidé d’agir d’eux-mêmes. En réalité. Moïse 
attendait que le feu descende du Ciel : le tout premier encens 
serait consumé par le feu venu directement de Hachem pour 
que Son Nom soit Sanctifié ( Rachbam). 

1. finioaa — Les fils d‘Aaron. ils étaient les fils d’Aaron, 
mais ils ont manqué d’égards envers lui en agissant de leur 
propre chef, sans le consulter. Qui plus est, ils ont agi indé¬ 
pendamment l’un de l'autre, sans se concerter (Slfra). 
rrfl vft< — CJn feu étranger. Rabbi Yichmaël pense qu’ils ont 
utilisé un feu de l’Autel, mais il était étranger car ils n’avaient 
pas reçu l’ordre de le prendre. Selon Rabbi Akiva, c’était un 
feu totalement étranger, ne provenant pas de l’Autel. Rabbi 
Eliézer reconnaît que ce feu n’était pas sacré, mais ajoute que 
leur seule faute a été de décider qu’il était permis de l'offrir ; ils 
se sont ainsi rendus coupables de statuer par eux-mêmes, au 
lieu d’interroger leur maître Moïse [Dfi usa rnbrj rql»! (Sifia). 
3 . ti “urr-Hfh? kw — C’est cela dont avait parlé Hachem. Le feu 
qui les a consumés était un décret Divin ; c’était le message 
silencieux de la volonté Divine (Ramban). Selon Rachi, la 
mort de Nadav et Avihou représentait la réalisation de la 
parole transmise par Dieu à Moïse. Evoquant le Tabernacle, 
Dieu avait dit : Il sera sanctifié par Ma gloire (Exode 29, 43). 
tthtjîij ’gipa — Je serai sanctifié par ceux qui Me sont les plus 
proches. Moïse a dit à Aaron : “Je savais que le Tabernacle 
serait sanctifié par quelqu’un sur qui la gloire de Dieu re¬ 
pose, et je pensais qu'il s’agirait de toi ou de moi. Je vois à 
présent qu'ils étaient plus grands que toi et moi”. 

■nax — Je serai glorifié. Lorsque Dieu applique la stricte jus¬ 
tice même aux justes, on Le craint et on Le vénère, car on 
dit : si tel est le sort réservé aux justes, à plus forte raison le 
sort réservé aux impies doit-il être sévère (Rachi ; Zeva’him 


115b). Dans ia plupart des sociétés, les hommes respectés et 
puissants s’autorisent souvent un comportement moins strict 
que les gens “ordinaires” ; dans le Judaïsme, Dieu exige au 
contraire un comportement plus rigoureux de la part des per¬ 
sonnalités importantes et juge leurs écarts avec une sévérité 
accrue. 

Dft»i — Et Aaron se tut Aaron pleurait à haute voix, 
mais en entendant les paroles consolatrices de Moïse, il 
s’est arrêté (Ramban), réconforté de savoir que ses enfants 
avaient sanctifié le Nom de Dieu (Sforno). En récompense 
de son silence devant le décret Divin, Aaron a eu le privi¬ 
lège de recevoir seul l’enseignement de la mitsva suivante 
(vs. 8 à 11) (Rachi). 

4. btfpna ... içyVtj — Michaël et Eltsaphan. Ils étaient Lévites, 
et ont été chargés d’enlever les corps afin de ne pas troubler 
la joie de ce jour ( Rachi ; voir Ketoubot 17a). Un Cohen 
Gadol n'a pas le droit de se rendre impur, même pour un 
proche parent. Aaron ne pouvait donc pas retirer les corps. 
En revanche, puisque les Cohanim ordinaires sont autorisés 
à se rendre impurs pour leurs proches parents (21, 11), on 
peut se demander pourquoi Elazar et Ithamar n’ont pas été 
chargés de faire sortir les corps de leurs frères. Le Ramban 
répond qu’en ces jours d’inauguration, la Torah a fait une ex¬ 
ception : même les Cohanim ordinaires avaient l’interdiction 
de se rendre impurs pour leurs proches parents. 

II est intéressant de noter que le verset décrit spécifique¬ 
ment Michaël et Eltsaphan comme cousins d’Aaron. Ce 
lien familial semble donc avoir un rapport avec leur mis¬ 
sion. La Torah nous enseigne ici que la mitsva de s’occuper 
d'un mort repose en premier lieu sur sa famille ; plus on 
est proche, plus la responsabilité est grande. Dans ce cas, 
les plus proches parents — Aaron et ses fils survivants — 
n'avaient pas le droit de se rendre impurs pour un mort ; 
c’était donc aux parents d’un degré inférieur de le faire (R. 
Yaakov Kamenetskg). 

5. nnïnaa — Par leurs tuniques. Leur corps et leurs vête¬ 
ments étaient restés intacts. Le feu du Ciel, entré par leurs 
narines, n’avait pas touché leur corps ni leurs vêtements, 
mais seulement leur âme (Rachi ; Sanhédrin 52a). 
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6-7. Pour ne p as ternir la joie de l’inauguration, Dieu a inter¬ 
dit toutes les marques de deuil habituelles, même pour les 
frères des défunts. 

6. Vxntpi .nans — Toute la Maison d'Israët. Les Sages dé¬ 
duisent de ce v erset que le chagrin d’un talmid ’hakham [un 


érudit en Torah, ici le chagrin d’Aaron et ses fils] doit être 
partagé par tout Israël (Rachl). 

Bien que l’on doive s’efforcer d’accepter la justice Divine 
et se pénétrer de l’idée que tout ce que Dieu accomplit est 
pour le mieux, comme l’a fait Aaron et comme ses fils en ont 
reçu l’ordre, il faut néanmoins partager le deuil et la tristesse 
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contre toute l’assemblée ; et vos frères, toute la Maison d’Israël pleureront l’embrasement 
que Hachem a enflammé . 7 Et de l’entrée de la Tente d’Assignation, ne sortez pas, de peur que 
vous ne mouriez, car l’huile d’onction de Hachem est sur vous” ; et ils agirent conformément 
à la parole de Moïse. 

Les lois 8 Hachem parla à Aaron en disant : 9 “Ne bois pas de vin enivrant, toi et tes fils avec toi, 
concernant lorsque vous venez vers la Tente d’Assignation, afin que vous ne mouriez point ; c'est un 
transmises décret éternel pour vos générations. '°Afin de distinguer entre le sacré et le profane, ain- 
à Aaron si qu’entre l’impur et le pur, 11 et pour enseigner aux enfants d’Israël tous les décrets que 
Hachem leur a adressés par l’intermédiaire de Moïse. 

Les règles 12 Moïse parla à Aaron et à Elazar et Itamar, ses fils restants : “Prenez l’offrande de farine 
des qui reste des offrandes par le feu de Hachem, et mangez-la non levée, à côté de l’Autel ; car 
° f du jour e ^ e esf éminemment sacrée. 13 Vous la consommerez dans un endroit sacré car elle est ta part 
et la part de tes fils des offrandes par le feu de Hachem, car ainsi en ai-je reçu Tordre . 14 Et 
la poitrine de balancement et la cuisse d’élévation vous mangerez dans un endroit pur, toi, 
et tes fib et tes filles avec toi ; car elles ont été données pour être ta part et la part de tes fib 
d’entre les offrandes de festin de paix des enfanb d’Israël. 15 Ils apporteront la cubse d’éléva¬ 
tion et la poitrine de balancement sur les graisses des offrandes par le feu pour les balancer 
en un rituel de balancement devant Hachem ; et ce sera pour toi et pour tes fib avec toi un 
décret éternel, comme Hachem l’a ordonné". 


des autres lorsqu'ils sont touchés par le malheur (R. Chlomo 
Kluger). 

8-12. Les lois concernant l’Ivresse transmises à Aaron. 
La Torah interdit ici à Aaron d’accomplir le service et de 
rendre une décision halakhique lorsqu'il est ivre. Dieu veut 
que Ses serviteurs trouvent la source de leur joie dans la 
Torah et l’accomplissement de Ses commandements, et 
non grâce à des stimulants extérieurs comme l’alcool. Si 
un Cohen accomplit le service du Temple sans aucune joie, 
c'est qu’il est déficient (R. Bounem de P’shis’cha). 

8. — A Aaron. Dieu a parlé directement à Aaron 
pour je récompenser du silence avec lequel il a accepté le 
décret du Ciel qui avait frappé ses fils. 

9. "nuJi p; — Du vin enivrant [littéralement, du vin et des 
boissons enivrantes]. La traduction adoptée ici se fonde sur 
l’opinion de Rabbi Elazar ( Kereitot 13b) pour lequel ces deux 
termes se qualifient l’un l'autre ( Rachi ). 

Selon Rabbi Yichmaël, ce commandement énoncé immé¬ 
diatement après la mort de Nadav et Avihou prouve qu'il a 
un rapport avec le châtiment qui les a frappés : ils avaient 
péché en entrant dans le Sanctuaire après avoir bu du vin. 

11. rhlnbi — Et pour enseigner. Cela sous-entend que tout 
comme pour accomplir le service du Temple, il faut avoir 
l’esprit clair pour enseigner. Par conséquent, on n’a pas le 
droit de rendre une décision légale, ce qui revient à ensei¬ 
gner la Torah, après avoir bu du vin (Rachi). 

12-20. Les règles des offrandes du jour. Le jour où quelqu’un 
perd un proche parent, il devient onen et est soumis à des 
iois plus strictes que durant les jours de deuil qui suivent. Le 
Cohen Gadol a le devoir d'accomplir le service du Temple 
même s’il est onen, mais les autres Cohanim n'en ont pas le 
Voir illustration, p. 1440. 


droit. La période d’inauguration du Tabernacle faisait excep¬ 
tion à la règle générale, mais l’étendue de cette dispense a 
fait l’objet d'une discussion entre Moïse et Aaron citée dans 
ce passage. La question était la suivante : les Cohanim pou¬ 
vaient-ils consommer toutes les offrandes apportées ce jour- 
là, ou seulement une partie ? 

Pour y répondre, il convient d’examiner la nature des dif¬ 
férentes offrandes. Deux sortes de sacrifices ont été appor¬ 
tés ce jour-là. Certains étaient des nyy) kodchei chaa, 
des offrandes apportées exclusivement en cette occasion 
et que l’on n’apporterait plus jamais, alors que d’autres 
étaient des nfiii kodchei dorot, des sacrifices faisant 
partie du service régulier du Tabernacle et qui continue¬ 
raient à être apportées dans le futur. Moïse avait ordonné 
de consommer l’offrande de farine (v. 12) or, celle-ci faisait 
partie du service inaugural exceptionnel. Cet ordre s’appli¬ 
quait-il également aux autres offrandes ? Logiquement, on 
pouvait supposer que les Cohanim endeuillés ne pouvaient 
consommer que les offrandes qui, comme l’obiation, ne 
devaient plus être offertes par la suite (voir cependant 
plus bas). 

12. nmnrj-nK inp — Prenez l’offrande de farine. Bien qu'en 
règle générale, un onen n’ait pas le droit de consommer de 
sacrifice, Moïse a fait savoir aux endeuillés que Dieu avait 
ordonné de faire une exception ce jour-là. 

14. — Et tes fils et tes filles. Les offrandes ne sont 

partagées qu’entre les Cohanim aptes à accomplir le ser¬ 
vice. En revanche, un Cohen peut partager avec sa famille 
les offrandes de moindre sainteté, comme la poitrine et la 
cuisse des offrandes de paix (RachC). 
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16-20. La discussion entre Moïse et Aaron. Trois boucs 
ont été offerts ce jour-là comme offrandes de faute. L’un 
d’eux était l’ofrande personnelle de Ma’hchon, chef de la 
tribu de Juda (* oir Nombres 7, 12 à 17) ; le deuxième a été 
offert en l’honneur de l’inauguration du Tabernacle (9, 3). 
Ces deux offrandes étaient des kodehei chaa que l’on n’ap¬ 
porterait plus après cela ; le troisième bouc était l’offrande 
de faute de Rcrnh ’Hodech ( Nombres 28, 15). Moïse avait 
ordonné aux Cnhanim de manger les offrandes de farine, 
qui étaient des kodehei chaa, et les Cohanim lui avaient 
obéi. Comme on l’a dit plus haut, cet ordre était une excep¬ 
tion à la règle interdisant de manger des offrandes lorsque 
l’on est onen (cette règle s'applique même au Cohen Gadol 
qui peut accomplir le service s’il est onen, mais n’a pas le 
droit de consommer les sacrifices). La question qui s'est 
posée à Aaron et à ses fils était donc de savoir si l’ordre 
de Moïse relatif aux oblations s'appliquait également à la 
viande des offrandes de faute. Et si oui, s’appliquait-il aux 
trois offrandes ? 

Bien que D eu ait ordonné aux Cohanim de manger 


malgré leur statut de onen. Moïse et/ou à Aaron devaient 
encore déterminer à quelles offrandes exactement cet ordre 
s’appliquait. Pour Moïse, cet ordre concernait toutes les of¬ 
frandes, y compris les kodehei dorot : les Cohanim devaient 
donc consommer le bouc de Roch ’Hodech. Aaron, quant 
à lui, était d’avis que, puisque l’ordre reçu portait explici¬ 
tement sur les oblations, des kodehei chaa, il ne s'étendait 
donc qu’au bouc offert par Na’hchon et au bouc inaugural, 
kodehei chaa eux aussi. Quant au bouc de Roch ’Hodech, 
puisqu’il s’agissait d’un kodehei dorot, Aaron a pensé que 
lui et ses fils ne pouvaient pas en consommer. 

R. Tsaddok HaCohen note que ce passage est le premier, 
dans la Torah, où l'on trouve un exemple de l’exercice de 
la Loi Orale où l’on s’appuie sur la logique pour définir les 
paramètres d’une loi. 

16. mturtrt mytp — Le bouc de l’offrande de faute. Le singu¬ 
lier indique qu'une seule offrande de faute a été brûlée au lieu 
d’être mangée. De quelle offrande s’agissait-il ? Les Sages 
comprennent qu’il s’agissait du bouc de Roch ’Hodech. Ils 
avaient donc brûlé l’offrande de Roch ’Hodech, qui était un 
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Ladiscus- 16 Moïse a enquêté avec insistance à propos du bouc de l'offrande de faute, et voici 
sion entre q U ’{[ ava [t été brûlé ! Il s'irrita contre Elazar et Itamar, les fils d’Aaron restants, en disant : 

M/ Aaron 17 “Pourquoi n'avez-vous pas mangé l'offrande de faute à l’endroit de sainteté, car elle est 
éminemment sacrée ; et II vous l’a donnée pour obtenir le pardon de la faute de l’assemblée et 
pour leur obtenir réparation devant Hachem ? 18 Pourtant, son sang n’a pas été apporté dans le 
Sanctuaire à l’intérieur ; vous auriez dû la manger dans le Saint, comme je l’avais ordonné !” 

19 Aaron parla à Moïse : “Est-ce eux qui ont offert aujourd'hui leur offrande de faute et leur 
offrande d’élévation devant Hachem ? Maintenant que pareilles choses me sont advenues, si 
j’avais consommé l’offrande de faute de ce jour, Hachem l’aurait-ll approuvé ?” 

20 Moïse entendit et il approuva. 


kodchei dorot, en pensant que l’ordre de Moïse ne pouvait 
pas s’y appliquer. 

ttfTï «Mn — A enquêté avec insistance [littéralement, en¬ 
quêter, il a enquêté ]. Le redoublement du verbe sous-entend 
que Moïse avait deux questions : 1 ) Pourquoi avez-vous brûlé 
l’offrande de Roch ’Hodech ? 2) Pourquoi avez-vous mangé 
les autres offrandes ? Ces deux décisions sont contradic¬ 
toires ( Rachi ; Sifra, tel qu’expliqué par le GourAryé). 

Dans la plupart des éditions imprimées du Pentateuque, 
une note massorétique indique que les mots daroch et da- 
rach séparent les mots de la Torah en deux parties égales. 
Cela nous enseigne que toute la Torah se fonde sur une re¬ 
cherche perpétuelle ; il ne faut jamais cesser d’étudier et de 
chercher à comprendre la Torah de façon plus vaste et plus 
profonde ( Dêguel Ma’hanè Ephraïm). 

tjïjw — Il s’irrita. Moïse s’est trompé parce qu’il s’est mis en 
colère ( Vayikra Rabba 13, 1). S’il avait contenu son irrita¬ 
tion, il aurait analysé la situation et réalisé que les Cohanim 
avaient agi correctement ( Malbim). 

La Torah ne se prive pas de rapporter les erreurs des plus 
grands hommes, car nous devons nous inspirer de leurs dé¬ 
fauts comme de leurs qualités. Si le maître de tous les pro¬ 
phètes a pu commettre une erreur parce qu'il s'est mis en 
colère, à plus forte raison devons-nous apprendre à dominer 
nos passions. 

— Contre Eiazar. En réalité, c’est à Aaron, respon¬ 
sable du service, que s’adressait la critique de Moïse ; ce¬ 
pendant, par respect pour son frère aîné, c'est à ses fils que 
Moïse a parlé ( Rachi). 

19. prjK iaT>! — Aaron parla. Bien que Moïse ait adressé 
ses sévères critiques aux fils d’Aaron, ceux-ci n’ont pas ré¬ 
pondu, car il aurait été irrespectueux de prendre la parole 
en présence de leur père et de contredire leur maître, Moïse 
(Rachi). 

nl'ri p — Est-ce eux qui... aujourd'hui... ? Par sa réponse, 
Aaron cherche à dissiper tout malentendu : peut-être Moïse 
pense-t-il qu'ils ont brûlé l’offrande parce que le service d'un 
onen est disqualifié ? Aaron lui rappelle donc que ce ne sont 
pas ses fils, mais lui-même, le Cohen Gadol, qui a accompli 
la totalité du service du jour, ce qu'un Cohen Gadol peut 
faire même s'il est onen. Toutefois, poursuit Aaron, bien que 
le service ait été correctement accompli, personne ne pou¬ 
vait manger l’offrande, car le Cohen Gadol non plus n’a pas 


le droit de consommer la viande d'un sacrifice lorsqu’il est 
onen (Rachi). 

»jik nJK-jpnî — Maintenant que pareilles choses me 
sont advenues. Maintenant que cette tragédie m’a rendu 
onen, et qu’il m’est, par conséquent, interdit de consommer 
la viande des sacrifices. 

ti ’ 3 ’ 5?3 ap»Lt — Hachem l’aurait-ll approuvé ? Même si je suis 
Cohen Gadol, aurait-il été correct que je mange l’offrande de 
Roch ’Hodech ? Hachem n’aurait certainement pas approuvé. 
20. l'J’ya au’n — Et il approuva. Dès que Moïse a enten¬ 
du le raisonnement d’Aaron, il a reconnu la justesse de ses 
paroles. Confirmant cette humilité qui faisait sa grandeur, 
Moïse n'a pas tenté de défendre sa position. Il a admis sans 
honte que l’ordre de Dieu ne concernait que les offrandes 
spécifiques à ce jour, comme Aaron et ses fils l’avaient com¬ 
pris, et qu’il l'avait lui-même oublié (Rachi, Zeva’him 101a). 

11 . 

«3§ Les lois de cacheroub 

A la fin de ce chapitre (vs. 43 à 45), la Torah indique de 
façon nette et sans équivoque la raison pour laquelle le Juif 
a l’obligation d’observer les lois de la cacherout : c'est afin 
de devenir saint ! En les ignorant, non seulement il souille sa 
personne, mais s'entoure peu à peu d’une cloison lui barrant 
tout accès à la sainteté et l’empêchant de la percevoir. De 
la même façon qu’une personne soumise en permanence à 
une musique assourdissante et à des bruits violents, perd 
petit-à-petit, de façon imperceptible, sa capacité à entendre 
des sonorités et des modulations plus subtiles, de même la 
consommation de produits non cacher détruit la spiritualité 
du Juif et lui obstrue les voies de la sainteté. Mais il y a 
pire : elle le rend même incapable de ressentir cette perte. 
C’est la raison pour laquelle, écrit le Rama (YoréDéa 81, 7), 
on doit également empêcher les enfants de consommer des 
aliments interdits pour éviter que leur potentiel spirituel en 
soit affecté. 

Rachi (v. 2) explique pourquoi la consommation de cer¬ 
taines espèces a été interdite au peuple d’Israël : leur mis¬ 
sion étant de s'attacher à la source de vie spirituelle, les Juifs 
doivent s'abstenir de consommer tout ce que la Sagesse 
Divine considère comme un obstacle à cette mission. 
R. Tan’houma rapporte la parabole suivante : un médecin va 
voir deux patients. Au premier, il dit : "Tu peux manger tout 
ce que tu désires”, au second, il prescrit un régime sévère et 
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difficile à respecter. Le premier meurt peu après tandis que 
le second gt.ér:t. Le médecin explique alors qu’il n’y avait 
plus d’espoii c-our le premier, de sorte qu’il n’y avait au¬ 
cune raison de l’empêcher de manger ce qu’il voulait. En 
revanche le sec ond patient pouvait recouvrer la santé, il était 
donc important, de lui imposer un régime qui lui permette 
de se rétablir complètement. Il en est de même pour Israël : 
c’est parce qu'il a les facultés nécessaires pour s'élever en 
sainteté que Dieu lui interdit de consommer tout ce qui pour¬ 
rait freiner ou e mpêcher cette progression. 

2. naa — Parlez. Le verbe est au pluriel, pour indiquer que 
Moïse et toute la famille des Cohanim, auxquels Moïse a 


d'abord enseigné ces lois, devaient partager l’honneur de 
les transmettre au peuple. Ceci constituait leur récompense 
pour avoir accepté sans protester le décret Divin qui avait 
frappé Madav et Avihou (Rachi). 

annan... mnn — Les bêtes... les animaux. Comme souvent 
ailleurs, la Torah utilise indifféremment l’un ou l'autre de 
ces deux termes (Rachi, Sifra). Parfois aussi, rnn désigne 
uniquement les animaux sauvages, et noria les animaux do¬ 
mestiques (Malbim). 

■a? Quadrupèdes permis et interdits. 

Les animaux dont il est permis de consommer la chair 
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Les lois 
de la 
cacherout 

Quadru¬ 
pèdes 
permis et 
interdits 


Poissons 
permis et 
interdits 


1 H ACHEM P ar ^ a a Moïse et à Aaron, en leur disant 2 “Parlez aux enfants d’Israël, en disant : 

l ‘Voici les bêtes que vous pouvez manger parmi tous les animaux qui sont sur la terre. 
3 Tout ce qui, parmi les animaux, a le sabot fendu et qui est complètement séparé en deux 
sabots, et qui rumine, celui-là vous pourrez le manger. 4 Mais celui-ci vous ne pourrez pas 
manger parmi ceux qui ruminent ou qui ont le sabot fendu : le chameau, car il rumine, mais 
son sabot n ’est pas fendu, il est impropre pour vous ; 5 et le chafane, car il rumine, mais son 
sabot n ’est pas fendu — il est impropre pour vous ; 6 et la arnévèt car elle rumine, mais son 
sabot n 'est pas fendu — elle est impropre pour vous ; 1 et le porc, car son sabot est fendu et 
son sabot est complètement séparé, mais il ne rumine pas sa nourriture — il est impropre 
pour vous . 8 De leur chair vous ne mangerez pas, ni ne toucherez leur cadavre — ils sont 
impropres pour vous. 

9 Ceci vous pourrez manger parmi tout ce qui se trouve dans l’eau : tout ce qui a des na¬ 
geoires et des écailles dans l’eau, dans les mers, et dans les rivières, ceux-là vous pourrez man¬ 
ger. 10 Et tout ce qui n ’a pas de nageoires et d’écailtes dans les mers et dans les rivières, parmi 
tout ce qui grouille dans l’eau, et parmi toutes les créatures vivantes se trouvant dans l’eau, 


sont les ruminants (c’est-à-dire, qui régurgitent leur nourri¬ 
ture) ayant le sabot fendu. 

3. ntns VDiçi nyçWi — Et qui est complètement séparé en 
deux sabots. L’animal n’est cacher que si ses sabots sont 
complètement fendus. S’ils sont fendus à l’avant mais se re¬ 
joignent à l’arrière, il n’est pas cacher (Rachi). 

4. rptjpp/Impur ou impropre. Le terme tourna a deux si¬ 
gnifications, selon le contexte. Le plus souvent, il décrit la 
souillure spirituelle que peuvent contracter les personnes ou 
les objets. D’autres fois, comme dans ce chapitre, il définit 
les aliments interdits, et lorsque la Torah dit que tel animal 
est "impropre", cela ne signifie pas qu’il ait contracté une 
impureté : aucun animal vivant ne peut devenir famé, im¬ 
pur. Même si un cheval, par exemple, porte le cadavre d’un 
homme sur son dos, il ne devient pas tamé dans le sens de 
‘souillé d’impureté’ ; il est seulement tamé en ceci qu’il est 
impropre à la consommation. 

rtrnç — Mais celui<i. Les quatre versets suivants énumè¬ 
rent des animaux qui sont interdits parce qu’ils ne possèdent 
que l’un des deux signes de cacherout requis. Le Kli Yakar 
note que lorsqu’elle mentionne les animaux non cacher, la 
Torah commence par indiquer le signe qu’ils possèdent au 
lieu de dire simplement qu’ils ne sont pas cacher à cause du 
signe qu’ils ne possèdent pas. Cela suggère que la présence 
d’un seul signe de cacherout est pire, car elle symbolise l’hy¬ 
pocrisie de certaines personnes qui tentent de faire connaître 
leurs rares bonnes actions ou les qualités qu'elles possèdent, 
au lieu de s’appliquer à se débarrasser de leurs défauts. 

Cette idée a même pénétré le yiddish, qui appelle un hy¬ 
pocrite ’hazzer fissel, ou “pied de porc". En effet, cet animal 
a l'habitude de s’allonger sur le sol, pattes en avant, comme 
s’il voulait montrer ses sabots fendus et tromper les gens en 
faisant croire qu'il est cacher. 

5. jaitfn — Le chafane. Certains identifient cet animal au 
daman, un petit mammifère ressemblant à la marmotte. 
Contrairement au lapin ou au lièvre, auxquels il ressemble 
un peu, ses oreilles sont courtes et c'est un ongulé. 

Voir illustrations, p. 1410. 


6. ngnttij — La arnévèt. Ce terme est souvent traduit 
par lièvre ou lapin. Nombreux sont ceux qui traduisent 
aussi le mot dans le précédent verset par lièvre ou 
lapin. 

Ces deux mots illustrent donc combien il est difficile de 
traduire les noms des animaux et des oiseaux moins connus 
cités dans ce chapitre. Mis à part le problème de l’identité de 
ces animaux, il existe une question plus fondamentale dans 
le cas du daman, du lièvre et du lapin. La Torah dit claire¬ 
ment que le chafane et la arnévèt ruminent or, ni le daman, 
ni le lièvre, ni le lapin, ne le font à la façon des animaux 
cacher. Comme l’écrit Rao S. R. Hirsch : “Notre traduction 
ne peut être exacte que si nous sommes certains que ces 
deux animaux ruminent, ce qui ne semble pas être le cas". 
Ces animaux expulsent des boulettes humides qu’ils reman¬ 
gent et ensuite, expulsent des boulettes sèches. Il semblerait 
donc qu'ils ruminent, mais d’une façon totalement différente 
de celle des vaches et des moutons. Il est cependant pos¬ 
sible que le terme “régurgiter la nourriture” inclue tous les 
animaux qui régurgitent leur nourriture de l’estomac vers la 
bouche, que ce soit ou non à la façon des bovidés. Sinon, 
comme pour de nombreux autres animaux et oiseaux dans 
ce chapitre, il faudra dire que nous ne connaissons pas leur 
véritable identité. 

8. nrçn kb — Ni ne toucherez. Cette interdiction s'applique 
seulement à ceux qui se rendent au Temple à l’occasion des 
fêtes de pèlerinage, où tous doivent être purs (Rachi). 

9-12. Poissons permis et interdits. 

9. ntoptogi — Et des écailles. Les écailles indiquant la cache¬ 
rout d’un poisson sont uniquement celles qui se retirent fa¬ 
cilement à l’aide d'un couteau (Ramban). Cela exclut les 
poissons dont les écailles ne sont pas vraiment séparées de 
la peau, comme les crustacés et les amphibiens. 

10. n’»n yirtf — Ce qui grouille dans l’eau, c’est-à-dire, 
les petites créatures vivant dans l'eau. Quant aux créatures 
vivantes se trouvant dans l’eau, ce sont les grands animaux 
marins (Sifra). 
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11. npV vrr> — Et abominables ils resteront pour oous. 
Même si le poisson interdit est mélangé à d’autres aliments 
et qu’on ne le -econnaisse plus, il reste interdit si son goût 
reste perceptib e (Rachi). 

nnVpj... DTtpois — De leur chair... leur cadaure. Leur chair 
s’applique à un poisson tué pour être mangé ; cadavre, à un 
poisson mort. 1 Hizkouni ; Bekhor Chor). 

13-19. Les oiseaux interdits. Contrairement aux animaux et 
aux poissons cacher, dont l’identification repose sur des ca¬ 
ractéristiques physiques, l’identité des oiseaux autorisés est 
très floue. La ~orah cite vingt espèces d’oiseaux non cacher, 
ce qui signifie que toutes les autres sont cacher. Cependant, 
à la suite des exils et des dispersions, la langue de la Torah 
n’a plus été utlisée que partiellement, et l’identité exacte des 


oiseaux non cacher est devenue incertaine. C’est pourquoi 
le Choul’han Aroukh {Yoré Déa 82:2) statue qu’il est interdit 
de manger une espèce donnée d’oiseau si on ne dispose pas 
d’une tradition clairement établie selon laquelle cette espèce 
est cacher. Puisque la halakha statue que nous ne connais¬ 
sons pas le nom des oiseaux cités dans ce passage, nous 
avons préféré, comme le Rav S. R. Hirsch, nous contenter 
d’une translittération de ces termes. Dans les notes qui sui¬ 
vent, nous évoquerons les traductions proposées par les 
commentateurs. 

13. 7tt>3ri — Le nécher. Les commentateurs s'accordent gé¬ 
néralement pour dire qu’il s'agit de l’aigle, bien que Tossefot 
( ’Houllin 63a) en doute. 

tnan — Le péress. Le vautour (R. Saadia Gaon ; Ralbag). 
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ils sont une abomination pour vous . 11 Et abominables ils resteront pour vous ; de leur chair 
vous ne mangerez pas, et vous aurez leur cadavre en abomination . 12 Tout ce qui n ’a pas de 
nageoires et d’écailles dans l’eau est une abomination pour vous. 

Les 13 Et ceux-ci vous aurez en abomination parmi les oiseaux, ils ne seront pas mangés, t/s 
oiseaux son ( une abomination : le nécher, le pêress, la oznia ; 14 ainsi que le daa et la aya selon son 
interdits es p^ ce . i5 f 0U j oreu selon son espèce ; 16 et la bat hayaana et le ta’hmass et le cha’haf et le 
nets selon son espèce ; 17 et le koss et le chalakh et le yanchouf ; 18 et la tinchémet et le kaat 
et le ra’ham ; 19 et la ’hassida, la anafa selon son espèce et le doukhifat et le atalef. 

Les 20 Tout insecte volant qui marche à quatre pattes est une abomination pour vous . 21 Mais 
insectes cec j Ü0US pourrez manger parmi tous les volatiles grouillants qui marchent à quatre pattes : 
interdits ce ^ ui <7 Ui a des pattes articulées au-dessus de ses pattes, pour sauter avec elles sur la terre. 
22 Ceux-ci parmi eux, vous pourrez manger : le arbê selon son espèce et le sol’am selon son 
espèce et le ’hargol selon son espèce et le ’hagav selon son espèce. 72 Et tout insecte volant 
qui a quatre pattes est une abomination pour vous. 


n*3jurt — La oznia. Selon Ibn Ezra, la traduction de R. Saadia 
désigne le griffon, un oiseau mythologique. Il rejette cette 
traduction car la Torah ne peut pas interdire une créature qui 
n’existe pas. R. Y. Kapa'h fait néanmoins remarquer que le 
terme arabe utilisé par le Gaon désigne également un oiseau 
qui existe. Selon R. D. 1. Hoffman, il s’agit du pygargue à 
queue blanche, ou grand aigle de mer. 

14. rtKin — Le daa. D’après le traduction que donne 
R. Hoffman de R. Saadia, il s’agit du milan. Pour le Ralbag, il 
s’agit d’une espèce de vautour. 

nji»? 1 ? — Selon son espèce. Ce terme signifie que d’autres 
oiseaux qui diffèrent par leur nom ou leur apparence, appar¬ 
tiennent néanmoins à la même espèce ( Rachi). 

15. aii; — Le oreu. On considère généralement qu'il s'agit 
du corbeau. Tossefot ( ’Houllin 62b) conteste cette traduction 
mais n’en propose pas d’autre. 

16. rujwi na — La bat hayaana. L’autruche (R. Saadia ; 
’Hizkount). 

yiîj — Le nets. Il s’agirait de l’épervier (Rachi ; Ramban ; 
Ralbag ) mais Tossefot { ’Houllin 63a) conteste cette défini¬ 
tion, sans offrir d’alternative. 

17. ... clan — Le koss... le yanchouf. Deux oiseaux 
qui hululent la nuit et dont la mâchoire ressemble à celles 
des humains ; c’est la chouette et le hibou {Rachi). D'après 
le Ralbag, le koss est le faucon. 

•^>5 — Le chalakh. ün oiseau qui pêche du poisson dans 
l’eau {Rachi) ; il s’agit apparemment du pélican, du héron, 
ou du cormoran. 

18. nnïrçnn — La tinchémet La chauve-souris {Rachi ; 
’Hlzkouni), ou la chouette {Ralbag). 

19. n-portn — La ’hassida. La cigogne {Rachï). D’autres 
contestent cette opinion, car il existait, dans certaines commu¬ 
nautés, une tradition selon laquelle la cigogne était un oiseau 
cacher, tradition contestée par Techouuot HaRoch (20, 20), 
mais défendue par R. Yerou’ham {Beit Yossef, Yoré Dé a 82). 

Pourquoi est-elle appelée ’hassida ? Parce qu’elle est gé¬ 
néreuse [ipp] vis-à-vis des autres membres de son espèce et 
partage avec eux sa nourriture ( Rachi ; 'Houllln 63a). Si elle 


est tellement charitable, pourquoi fait-elle partie des oiseaux 
non cacher ? Parce que, comme le souligne le Rizhiner 
Rebbe, elle ne fait preuve de bonté qu’avec les membres de 
son espèce mais ne viendra jamais à l'aide des autres. Pour 
le Judaïsme, une telle ‘qualité’ n’a rien d’admirable. 
najKn — La anafa. Bien que ce nom ne soit pas précédé 
de nçi comme c’est le cas pour les autres oiseaux, il s’agit 
d’une espèce à part entière : la daya colérique {’Houllin 
63a). Il s'agit du héron {Rachi). 

nnwtn — Le doukhifat. Un coq sauvage à la crête double 
{Rachisur ’Houllin 63a). Rachi dit ici qu’il s'agit de la huppe. 
[ |VeÇTl — Le atalef. La chauve-souris {R. Saadia). 

20-23. Les insectes permis et interdits. Bien que certaines 
espèces d’insectes soient autorisées, comme on le voit dans 
les versets suivants, Rachi pense que seule une tradition so¬ 
lide peut en autoriser la consommation, car il est impossible 
de déterminer les espèces cacher uniquement d’après des 
caractéristiques physiques. Avec le temps, ces traditions ont 
plus ou moins disparu. Certains Juifs marocains et yémé- 
nites ont conservé des traditions à propos d'insectes cacher 
mais le OrHa’Haïm écrit que lorsqu’il était au Maroc, il a lutté 
pour abolir toute consommation d'insectes car il est très dif¬ 
ficile de reconnaître les espèces cacher qui sont en minorité 
parmi les nombreuses espèces non cacher. Ailleurs, il écrit 
que durant les douze années qui se sont écoulées depuis que 
ses réprimandes ont été acceptées, le pays n’a plus connu 
d’invasion de sauterelles. 

20. titoi? yjtü — Insecte uolant. Il s'agit d’insectes comme 
les mouches, les frelons, les mites et les sauterelles {Rachi). 
R. D. Z. Hoffman soulève une difficulté : les insectes ne pos¬ 
sèdent pas quatre pattes, mais six. Il explique qu'ils ont 
quatre pattes qu’ils utilisent pour la marche et deux qu'ils 
utilisent pour sauter. 

21. D’sn? — Pattes articulées. Ces insectes ont deux pattes 
articulées de la même façon que le genou humain. Cette 
articulation se trouve plus haut que le corps de l’insecte 
lorsque celui-ci est au repos et il utilise ces pattes puissantes 
pour se détacher du sol et s'envoler ou sauter. 
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24-31. Les créatures non cacher transmettant l’impureté. 
La suite de ce chapitre traite de la transmission de la riKçp, 
impureté. En piatique, il est uniquement interdit de rendre 
impur un ob:et ou un aliment sacré, comme la terouma 
ou le maasser chérit, et, pour une personne de les toucher 
lorsqu'elle esc impure. (Jn type d’impureté est interdit sans 
exception : un Cohen n’a pas le droit de contracter l'impu¬ 
reté à partir d'un cadavre humain (21, 1 à 4, 11). 

Les animaux cacher abattus par une che’hita conforme à 
la halakha ne sont pas impurs ; ces animaux sont évoqués 
plus loin, versets 39 et 40. Le cadavre des animaux non 
cacher de taille importante sont impurs, quelle que soit la 
façon dont ils sont morts ou ont été abattus. Les insectes 
ne sont jamais impurs, et seules les huit espèces de petits 
animaux rampants mentionnés plus bas sont impurs après 
leur mort. 

24. aiyrjny wj> — Sera impur jusqu ’au soir. La seule façon 
pour l'homme, de faire disparaître la tourna, est de s’immer¬ 
ger dans un rvkué{ 17,15). L'impureté disparaît alors entiè¬ 
rement, mais, jusqu’à la tombée de la nuit, il lui est interdit 
de manger ou de toucher la mpruri, la part du Cohen, ou la 
viande des offrandes ( Ramban). 


25. KtrârrV;) — Et quiconque porte. L'impureté de celui qui 
a porté [c’est-à-dire, qui supporte le poids d’j un cadavre 
— même s’il ne le touche pas — est plus sévère que s’il 
l'a simplement touché. [Ici, le terme “porter” inclut tous les 
types de déplacements, par exemple, à l'aide d’un bâton ou 
d’un levier.) Comme l'enseigne ce verset, celui qui porte un 
cadavre contamine non seulement sa personne mais égale¬ 
ment ses vêtements. Ceux-ci doivent donc également être 
immergés dans un mikvè, si le propriétaire veut se débarras¬ 
ser de leur impureté (Rachi). 

27. yùrrVa — Quiconque touche. L’impureté est moins sé¬ 
vère quand on a seulement eu un contact que lorsqu'on a 
porté le cadavre. C’est pourquoi ce verset n’exige pas l’im¬ 
mersion des habits, tandis que, dans le verset suivant qui 
parle explicitement de celui qui porte un cadavre, l'impureté 
s’étend aux vêtements. 

29-31. Les petits animaux rampants. Ce passage énumère 
huit animaux qui deviennent impurs lorsqu'ils sont morts 
et qui contaminent les personnes et les objets. Puisque leur 
identité n’est pas toujours certaine, nous nous contentons 
ici d’une translittération, tout en nous efforçant d’en donner, 
dans les notes, les traductions possibles. 






641 / VAYIKRA/LEVITIQUE 


PARACHAT CHEMINI 


11 / 24-33 


Les 24 Et par ceux-ci vous deviendrez impurs : quiconque touche leur cadavre sera impur 
créatures jusqu’au soir ; 25 et quiconque porte de leur cadavre immergera ses habits et sera impur 

nrt n rarher 

transmet- J USI l u ' au so, ' r — 26 P our tout animal qui a des sabots fendus mais pas complètement sépa- 
tant l'impu- rés, ou qui ne rumine pas sa nourriture, ib sont impurs pour vous ; quiconque les touche 
reté deviendra impur . 27 Et tout ce qui marche sur ses pattes, parmi tous les animaux qui mar¬ 
chent à quatre pattes, ils sont impurs pour vous ; quiconque touche leur cadavre sera impur 
jusqu’au soir. 28 Et celui qui porte leur cadavre immergera ses habib et sera impur jusqu'au 
soir ; ib sont impurs pour vous. 

Les petits 29 Et ceci est impur pour vous parmi les animaux grouillanb qui grouillent sur la terre : le 

animaux ’holed et le akhbar et le tsav selon son espèce ; 30 et la anaka et le koa’h et la letaa ; et le ’ho- 
rampants met ^ ti nc fr ame t 31 Ceux-ci sont impurs pour vous parmi tous les animaux grouillanb ; 
Les objets quiconque les touche lorsqu ’ib sont morb sera impur jusqu 'au soir ; 32 et tout ce sur quoi en 
recevant tombera une partie lorsqu’ils sont morb, deviendra impur, de tout ustensile de bois, ou un 
i impureté ou une p eau> ou un sac — tout ustensile avec lequel on réalise un ouvrage—sera mb 

dans l’eau, et restera impur jusqu’au soir et il deviendra pur. 

33 Et tout ustensile d'argile à l'intérieur duquel l’un d’eux tombera, tout ce qui se trouve 


29. ibrtn — Le ’holed. Pour Rachi et d’autres commenta¬ 
teurs, il s’agit de la belette. Selon R. Seiadia, c’est la taupe, 
naayn — Le akhbar. On admet généralement qu’il s’agit 
de la souris, mais ce terme peut inclure d'autres rongeurs, 
comme le rat. 

a$rrr — Le tsau. Rachi écrit que cet animal ressemble à la 
grenouille : il s'agit donc probablement du crapaud. 

30. rij?Jij;i — La anaka. Le hérisson ou le porc-épic (Rachi). 
D’après le Radak, c’est la vipère. 

Iran — Le koa’h. D'après R. Saadia, il s’agit d'une espèce 
de lézard. 

nKtpbrj — La letaa. Rachi traduit par lézard. 

uiann — Le ’homet. La limace (Rachi), ou le caméléon 

(Radak). 

naipan — La tinchémeL 11 ne s'agit pas de l’oiseau du même 
nom cité au verset 18 ( 'Houtlin 63a). D’après Rachi, c'est la 
taupe ; d'après R. Saadia, il s’agit d’un type de lézard. 

31. Viür 1 » — Quiconque touche. Contrairement aux ca¬ 
davres d’animaux, ceux-ci ne transmettent l'impureté que 
par le toucher. Celui qui les porte sans les toucher ne devient 
pas tamé (voir Keilim 1 , 1 et 2 ). 

32-36. Les objets recevant l’impureté. On a vu plus haut 
comment un cadavre pouvait contaminer un être humain. A 
présent, la Torah va parler des objets, et expliquer la façon 
dont ils contractent l’impureté à partir de l’un des cadavres 
mentionnés plus haut. 

<49 Quelques règles concernant l’impureté. 

(a) Pour qu'un aliment soit susceptible de devenir tamé, il 
doit subir un hekhcher, c’est-à-dire une préparation. 
Comment ? L’aliment doit être entré en contact avec l’un des 
sept liquides suivants : l'eau, la rosée, le vin, l’huile, le sang, 
le lait et le miel d’abeilles (Makhchirin 6 , 4). 

(b) Le hekhcher d’un végétal ne peut se produire qu’une 
fois qu’il est détaché du sol ; sinon, tous les végétaux seraient 
Voir illustration, p. 1413. 


susceptibles de recevoir la tourna, car il ont été mouillés au 
moins une fois durant leur croissance. 

(c) Trois degrés de tourna sont évoqués dans ce passage : 
1. Un animal mort est considéré comme nijnpn 3 K, source 
(lit. père) d’impureté. 2. Un ustensile peut devenir ptriio 
mjnu 1 ?, premier degré d'impureté. 3. Le contenu de l’usten¬ 
sile devient nijnpb ’jifi, second degré d'impureté. 

Seuls les aliments et les liquides peuvent contracter le se¬ 
cond degré de tourna ; les personnes et les objets ne peuvent 
pas contracter de degrés de contamination inférieurs au pre¬ 
mier degré. De même, un aliment qui n’est plus comestible 
ne peut pas devenir impur à moins d’avoir été utilisé comme 
ustensile, auquel cas il est soumis aux règles des ustensiles. 

(d) Si un cadavre et un aliment se trouvent ensemble à 
l’intérieur d’un ustensile d’argile, mais ne se touchent pas, le 
cadavre rend l’ustensile tamé au premier degré, et l’ustensile 
rend l’aliment tamé au second degré. 

(e) Pour transmettre la tourna, un aliment doit avoir au 
moins le volume d'un œuf (Rachi v. 34). La chair d’un ca¬ 
davre animal fait exception à cette règle : elle n’est pas 
considérée comme un aliment et transmet la tourna même si 
elle a le volume d’une olive, c'est-à-dire la moitié du volume 
d'un œuf (voir Rachi sur v. 40). 

32. art» — Une partie [d’eux]. Même une petite partie d’un 
animal mort peut provoquer la tourna (Sifra). 

nuôn ntfVÎ — On réalise un ouvrage. Seul un ustensile ser¬ 
vant à réaliser un ouvrage peut devenir impur. Un ustensile 
dont la seule utilisation est de couvrir ou de protéger d’autres 
ustensiles ne peut pas devenir tamé. En revanche, le cou¬ 
vercle d’une marmite peut devenir tamé, car, comme il sert 
de complément à la marmite, on le considère comme partie 
de cet ustensile (Sifra). 

33. ttqij — Argile. Les ustensiles en argile ont trois parti¬ 
cularités : (a) Ils ne deviennent impurs que par l’intérieur, 
mais pas si la tourna entre en contact avec leur paroi exté¬ 
rieure. (b) Ils deviennent impurs dès que la tourna pénètre 
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dans l’ustensile, même si elle n'entre pas en contact avec naiyn inxi — El vous le briserez. La seule façon de purifier 
lui. (c) L'argile ne peut pas être purifié par immersion dans un ustensile d’argile est de le casser de sorte qu'il ne puisse 
un mikué (Rachi). plus servir à son utilisation habituelle. S’il servait è contenir 
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à l’intérieur deviendra impur et vous le briserez. 34 De tout aliment que l’on peut manger, 
sur lequel de l’eau est venue, deviendra impur ; et toute boisson pouvant être bue, dans 
tout récipient, deviendra impure. 35 Et tout ce sur quoi une partie de leur cadavre tombera 
deviendra impur, un four ou un fourneau sera brisé, ils sont impurs et ils resteront impurs 
pour vous. 36 Seule une source ou un puits, un rassemblement d’eau, sera pur — mais 
celui qui touche leur cadavre deviendra impur. 37 Et si de leur cadavre tombe sur toute 
semence comestible qui a été plantée, elle reste pure . 38 Mais si de l’eau a été mise sur une 
semence et qu 'ensuite de leur cadavre tombe sur elle, elle est impure pour vous. 

39 Et si un animal que vous pouvez manger meurt, celui qui touche son cadavre sera 
impur jusqu’au soir . 40 Et celui qui mange de son cadavre immergera ses habits et sera 
impurjusqu’au soir ; et celui qui porte son cadavre immergera ses habits et restera impur 
jusqu’au soir. 

L'interdiction 41 Et toute créature grouillante qui grouille sur la terre — c’est une abomination, elle ne 
de manger sera p as mangée. 42 Tout ce qui rampe sur le ventre, et tout ce qui marche sur quatre pattes, 
^rampantes -/ us< 7 u ’ à tout ce qui possède de nombreuses pattes, parmi toutes les créatures grouillantes 
qui grouillent sur la terre, vous ne les mangerez pas, car elles sont une abomination. 


L’impureté 
des animaux 
cacher 


des liquides, il faut le percer ; s’il était fait pour contenir des 
solides, il faut y faire un trou assez large pour que les solides 
qu'il est censé contenir passent au travers (Rachi). 

34. VaicrVan — De tout aliment Ce verset vient complé¬ 
ter ce qui a été dit au verset précédent, en précisant que 
seuls les aliments et les boissons peuvent devenir tamé par 
le simple fait qu’ils se trouvent à l’intérieur d'un ustensile où 
un cadavre est tombé. Cela sous-entend que des ustensiles 
situés à l'intérieur, ne peuvent pas devenir impurs tant que le 
cadavre ne les a pas réellement touchés. 

Vajo itfbç — Que l'on peut manger. En revanche, des ali¬ 
ments ou des liquides devenus impropres à la consomma¬ 
tion ne peuvent pas devenir tamé (Sifra ). 

D'tt v>Vy Nia’ “upx — Sur lequel de l'eau est venue. Voir plus 
haut les règles (a) et (b) du paragraphe “Quelques règles 
concernant l’impureté”. 

35. ym dit?) usb — Un four ou un fourneau sera brisé. Ces 
ustensiles, qui sont en argile, ne peuvent pas être purifiés 
autrement que par destruction ; les ustensiles faits de maté¬ 
riaux différents peuvent être purifiés dans un mikué (Rachi). 
naV l’H’ n’Nwpi — Et ils resteront impurs pour vous. Cela 
nous enseigne que si le propriétaire souhaite conserver tels 
quels des ustensiles impurs [pour une utilisation n’exigeant 
pas qu’ils soient rituellement purs), il le peut (Rachi). 

36. De l’eau encore en contact avec le sol ne peut pas contrac¬ 
ter l’impureté, même si elle est touchée par un cadavre. 
D’B'ïTü?» mai pin? — Une source ou un puits, un rassemble¬ 
ment d’eau. L'eau ne peut devenir tamé que lorsqu'elle se 
trouve dans un récipient détaché du sol. De l’eau sur le sol 
ne peut pas devenir tamé (Rachi). 

nnb}» yjii — Mais celui qui touche leur cadavre. Bien que 
le mikvé purifie une personne de son impureté, celui qui 
touche un cadavre alors qu'il se trouve dans un mikvé de¬ 
vient tamé (Rachi). En revanche, s'il lâche le cadavre, et 
qu’il reste immergé, il devient pur. 


37. ton Hnu — Elle reste pure. La semence reste pure, car 
après avoir été coupée du sol, elle n’est pas encore entrée 
en contact avec de l’eau. L’élément de -i#an, préparation à 
l'impureté par le contact avec un liquide, est introduit dans 
le verset suivant. Voir lois (a) et (b) (Rachi). 

39-40. L’impureté des animaux cacher. 

40. KÇrSrn — Et celui qui porte. C'est seulement si on a 
porté le cadavre que les habits deviennent impurs. En 
effet, même celui qui mange de ce cadavre ne rend pas 
ses habits impurs, si une autre personne l’a mis dans sa 
bouche, de sorte qu’il n’ait pas “porté” la viande pour la 
manger. Si quelqu’un a simplement touché la viande sans 
la déplacer, il devient impur, mais pas ses vêtements 
(Rachi). 

41-44. L'interdiction de manger des créatures rampantes. 
La Torah revient à présent au thème des aliments interdits, 
qui a été interrompu par les lois de l’impureté. Le verset 23 
traitait des créatures ailées de grande taille ; la Torah évoque 
à présent les lois des rampants. 

41. yyjtrj — Créature grouillante. Rachi définit ces créatures 
comme basses, munies de pattes courtes, et qui ne sem¬ 
blent se déplacer qu'en rampant. 

42. prrrVy i|Vln Va — Tout ce qui rampe sur te ventre, c’est- 
à-dire, les serpents et les vers (Rachi). 

Dans le Séfer Torah, le 1 du mot pnj est plus grand que 
les autres lettres. Les premiers Sages, appelés onsiu, ceux 
qui comptent, parce qu'ils comptaient les mots et les lettres 
de la Torah [et avaient établi des règles et des principes, 
comme les trente-neuf travaux interdits le Chabbat], ont re¬ 
marqué que ce vav agrandi de prtj marque le milieu de la 
Torah pour le nombre de lettres (Kiddouchin 30a). 
srafK’Vy — Sur quatre pattes, comme le scorpion ou le sca¬ 
rabée (Rachi). 

diVai nann — Qui possède de nombreuses pattes. La scolo¬ 
pendre (Rachi). 
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43-47. Sainteté et lois de la cacherout. En conclusion, la 
Torah donne une nouvelle perspective des lois de la cache¬ 
rout. La consommation d’aliments interdits réduit l’aptitude 
d’une personne à s’élever et à se sanctifier, elle souille l’âme 
sans qu’il so t possible de s’en rendre compte et dresse une 
barrière qui l'empêche de percevoir Dieu. 

43. p nfmtx — De crainte que uous ne deveniez impurs 
par elles. Si v; us vous souillez par la consommation d’ali¬ 
ments interdis dans ce monde, Je vous rendrai impurs dans 
le Monde à \<enir et devant le Tribunal Céleste { Rachi , Sifra, 
Yoma 39a). 

nnlxteçii en écrit sans aleph, de sorte que ce mot peut 
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se lire nnuuii, uous deviendrez abrutis. Comme on l’a dit 
plus haut, la consommation d'aliments interdits émousse 
le potentiel spirituel d’une personne. Les Sages disent : si 
un homme se souille un petit peu, il se souillera beaucoup 
plus ; [s'il se souille] ici bas, il sera souillé en haut ; [s’il se 
souille] dans ce monde, il le sera dans le Monde à Venir. 
[Inversement,] uous uous sanctifierez et vous serez saints (v. 
44) : si un homme se sanctifie un petit peu, il se sanctifiera 
beaucoup ; [s'il se sanctifie] ici bas, il est sanctifié en haut ; 
dans ce monde, il le sera dans le Monde à Venir ( Voma 39a). 
Un homme doit commencer par se sanctifier “en bas” : ce 
n’est pas par des pensées sublimes ou l’étude de nobles 
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43 Ne uous rendez pas uous-mêmes repoussants par toutes les créatures grouillantes qui 
grouillent ; et ne uous rendez pas impurs par elles, de crainte que uous ne deueniez impurs 
par elles. 

44 Car Je suis Hachem uotre Dieu — uous uous sanctifierez et uous serez saints, car Je suis 
saint ; et uous ne souillerez pas uos âmes par toute créature grouillante qui rampe sur la terre. 
45 Car Je suis Hachem Qui uous a fait monter du pays d 'Egypte pour être pour uous un Dieu ; 
uous serez saints, car Je suis saint. 

46 Telle est la loi des animaux, et des oiseaux, et de toute créature uiuante qui rampe dans 
l’eau, et de toute créature qui grouille sur la terre ; 47 afin de distinguer entre l'impur et le pur, 
et entre la créature pouuant être mangée et la créature ne pouuant pas être mangée. 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT CHEMINI SE TROUVE EN PAGE 1236. 

Lorsque qu'Erev Roch 'Hodech lyar tombe Chabbat Chemini, la Haftara habituelle est remplacée par la Haftara 

de Chabbat Erev Roch 'Hodech, page 1274. 

Lorsque Parachat Para coïncide avec Chemini, le Maftir et la Haftara habituels sont remplacés par les lectures 
de Parachat Para : Maftir, page 890 (19:1-22) ; Haftara, page 1284. 

Lorsque Roch 'Hodech Nissan tombe Chabbat Chemini, Chemini est divisé en six aliyot ; 

la lecture de Roch 'Hodech, 

page 948 (28:9-15), est la septième aliya ; et les lectures de Parachat Ha'Hodech suivent — Maftir, page 372 (12:1- 

20), Haftara, page 1285. 

Lorsque Parachat Ha'Hodech coincide avec Chemini (sauf à Roch 'Hodech), le Maftir et la Haftara habituels 
sont remplacés par les lectures de Parachat Ha'Hodech : Maftir, page 372 (12:1-20), Haftara, page 1285. 


idées que l’on accède à la sainteté. Il faut d’abord se sancti¬ 
fier dans les domaines les plus terre-à-terre tels que le com¬ 
portement, la moralité et les désirs. Après s’être astreint à 
une conduite décente et morale, on peut espérer une aide 
d’En Haut (Siddouro chel Chabbat). 

44. ’JK «bip '3 ... oçpipnrn — Vous uous sanctifierez... car 
Je suis saint Si vous faites un effort sincère pour vous sanc¬ 
tifier, Dieu vous aidera en vous protégeant contre le risque 
toujours présent de consommer involontairement des ali¬ 
ments interdits (OrHa’Haim). 

Dieu, Qui est saint, désire que Son peuple accède à la 
sainteté et à l’éternité, en apprenant à connaître le Créateur 
et en suivant Ses voies, ce qui n’est possible que s'ils s’abs¬ 
tiennent de tout aliment interdit ( Sforno ). 

45. on?» nVs>srt — Qui uous ai fait monter du 

pays d’Egypte. C’est à la condition d’accepter Mes comman¬ 
dements que vous avez été libérés de l’esclavage d’Egypte. 

Puisque c’est dans ce but que Dieu vous a libérés d’Egypte, 
il convient de Lui témoigner votre gratitude en vous élevant 
au niveau qu’il souhaite pour vous. En vous libérant, Dieu 
désirait vous élever à un niveau où vous seriez capables de 
reconnaître Sa grandeur sans intermédiaire, et de devenir 


saints et voués à l’éternité. Cet objectif de sainteté est la 
raison des lois concernant les aliments interdits (Sforno). Le 
choix du verbe nbjran, littéralement élever, indique que les 
lois de la cacherout ont été données pour élever le niveau du 
peuple d’Israël (Rachi ; Siffa, Baua Metsia 61b). 

47. bnsnb — Afin de distinguer. Il nous incombe non seu¬ 
lement de connaître les concepts de base de la Torah et ses 
lois, mais également leur application pratique. Autre expli¬ 
cation : la Torah nous demande d’apprendre à établir les 
subtiles distinctions nécessaires pour accomplir la volonté 
de Dieu, tin homme doit-il “distinguer” entre un âne non ca¬ 
cher et une vache qui l’est ? Non — La différence entre ces 
animaux est évidente. Ce commandement nous ordonne 
d’apprendre à distinguer des choses d’apparence similaire, 
comme la faible épaisseur qui fait la différence entre un 
abattage rituel correct et celui qui ne l’est pas (Rachi). 

•*§ ]»’0 iT'nay .nyroD K”X — Cette note massorétique signi¬ 
fie qu’il y a 91 versets dans la Sidra, ce qui correspond à la 
valeur numérique du mot rriay [seruiteur de Dieu]. C’est une 
allusion à Aaron qui commence, dans cette Sidra, son ser¬ 
vice de Dieu en tant que Cohen (R. David Feinstein). 
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PARACHAT TAZRIA 


12 . 

<o| Lois de l’impureté humaine. 

Après avoir traité des lois de l’impureté causée par un ani¬ 
mal mort, la Torah enseigne les lois de l’impureté provenant 
des êtres humains (chapitres 12 à 15). Le premier sujet évo¬ 
qué est celui de la femme qui enfante, car la naissance est 
le début de la vie et constitue donc le point de départ du 
processus de ia tourna (Ibn Ezra sur le verset 2). 

<«§ Naissance et purification. 

La création de la vie humaine est le phénomène le plus 
sublime de l’univers. En y contribuant, l’homme et la femme 
deviennent partenaires de Dieu, Qui donne une âme à leur 
enfant. Cependant cette nouvelle existence commence par 
une tourna, impureté soulignant que la vie ne constitue pas 
une fin en soi mais doit être un outil pour le service de Dieu, 
sans quoi elle perd toute sa valeur. 

Après la période d’impureté, la mère entame un processus 
de purification qui atteint son point culminant au moment où 


elle apporte le sacrifice requis. Avant cela, bien qu’elle se 
purifie, la consommation de la terouma ou de la viande des 
sacrifices lui reste interdite, car l’objectif ultime de l’homme 
n’est pas de se débarrasser de son impureté : il ne doit pas 
simplement aspirer à éliminer ce qui est négatif en lui, mais 
tendre vers le bien et la perfection. On ne peut donc pas se 
purifier entièrement tant que l’on ne s’est pas rendu à l’en¬ 
droit où réside la Présence Divine pour y apporter l’offrande 
symbolisant une réparation pour les fautes passées, et un 
engagement pour l’avenir. 

Dans certaines communautés, on a encore coutume 
de nos jours, que ta jeune maman, dès qu’elle se sent 
assez forte pour sortir de chez elle, se rende à la syna¬ 
gogue écouter la Kedoucha, ou tout autre texte sacré de 
la prière. En outre, quarante ou quatre-vingts jours après 
ia naissance, au moment où elle aurait dû apporter son 
offrande (comme on le verra plus loin), son mari est ap¬ 
pelé à la Torah, en souvenir des offrandes décrites dans ce 
chapitre. 
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PARACHAT TAZR1A 

12 1 1 “|achem parla à Moïse, en disant : 2 “Parle aux enfants d’Israël, en disant : lorsqu’une 

Les lois de femme concevra et enfantera un garçon, elle sera impure durant une période de sept 
l’impureté j 0Lt rs, comme aux jours de l’éloignement à cause de son indisposition, elle sera impure. 3 Et 
umatne ^ huitième jour, on circoncira la chair de son excroissance. 4 Et trente-trois jours, elle res¬ 
tera dans un sang de pureté ; elle ne touchera pas tout ce qui est sacré et n’entrera pas au 
Sanctuaire, jusqu'à ce que s’achèvent les jours de sa pureté. 5 Et si elle enfante une fille, elle 
sera impure durant deux semaines, comme durant son éloignement ; et soixante-six jours 
elle restera dans un sang de pureté. 

6 Et lorsque s’achèveront les jours de sa pureté pour un fils ou pour une fille, elle apporte¬ 
ra un mouton dans sa première année comme offrande d’élévation, et unejeune colombe ou 
une tourterelle comme offrande de faute, à l’entrée de la Tente d'Assignation, au Cohen. 7 II 
l’offrira devant Hachem et obtiendra pour elle la réparation, et elle sera purifiée de la source 
de son sang ; telle est la loi de celle qui enfante, pour un garçon ou pour une fille . 8 Mais si 
ses moyens ne suffisent pas pour un mouton, elle prendra deux tourterelles ou deux jeunes 
colombes, l’une comme offrande d’élévation et l’autre comme offrande de faute ; et le Cohen 
obtiendra pour elle la réparation et elle sera purifiée. 


De façon symbolique, ces offrandes et ces rituels symbo¬ 
lisent le fait que la naissance inaugure un privilège excep¬ 
tionnel : élever le nouveau-né vers une vie de piété et de 
sainteté afin de mériter que Dieu déclare à l'enfant et à ses 
parents : “Vous accomplissez l'objet de toute l'œuvre de la 
Création. 

2. nrin mi — Comme aux jours de l'éloignement à 
cause de son indisposition. L'accouchement entraîne une 
impureté dont les lois sont comparables à celles de la rnj, la 
femme qui a ses règles (littéralement, le mot nidda signifie 
“écartée”). Les relations conjugales lui sont interdites et elle 
n'a pas le droit de toucher tout ce qui doit rester en état de 
pureté rituelle, comme la viande des sacrifices. Selon Rachi, 
niÿrj, son indisposition, se réfère à l’inconfort couramment 
ressenti au début des règles. 

3. ijmvm Dt»ai — Et le huitième Jour. Bien que le commande¬ 
ment de la circoncision ait déjà été énoncé (Genèse 17, 10 
à 14), il est répété ici pour y ajouter de nouvelles lois. Tout 
d'abord, la mila ne peut être pratiquée qu'en journée, car la 
Torah précise m'a, le...Jour(Sifra). De plus, la Torah précise 
que la mila doit avoir lieu le huitième jour, pour enseigner 
que l’enfant doit être circoncis ce jour-là, même si c’est un 
Chabbat, à moins, bien sûr, que la santé de l’enfant ne le 
permette pas ( Chabbat 132a). 

4. D’à; rrç&tfh DI» — Et trente-trois jours. A la fin des 

sept premiers jours, elle s'immerge pour éliminer l'impureté 
de nidda, après quoi elle est soumise à un nouveau statut 
durant les trente-trois jours à venir. Elle reste donc dans un 
état d’impureté, au moins partielle (voir plus bas), durant 
quarante jours : les sept jours suivant la naissance et les 
trente-trois jours suivants. 

rrjnp ’B-ia attin — Elle restera dans un sang de pureté. 
Durant cette période, elle n’est pas soumise à l’impureté 
Voir tableaux, pp. 1445,1447. 


de nidda, même si elle a des écoulements menstruels 
(Rachi). C’est toutefois devenu l’usage universel qu’une 
femme qui a un flux menstruel durant cette période est 
considérée comme nidda ( Yoré Déa 194, 1 ; voir Tour et 
Bell Yossef). 

— Tout ce qui est sacré. Bien qu’elle soit débarras¬ 
sée de son impureté de nidda, elle ne peut pas toucher à la 
terouma ou à la viande des sacrifices durant la totalité des 
trente-trois jours. En revanche, elle peut toucher le w ntpyç, 
maasser chéni, bien que cette dîme ait un certain degré de 
sainteté (Rachi ; Sifra). 

5. D’yaat hkhui — Elle sera impure durant deux semaines. 
Selon certaines opinions, cette période de deux semaines 
aurait également dû s'appliquer après la naissance d'un 
garçon, mais la Torah a fait disparaître l’impureté de 
la mère d’un enfant mâle après sept jours pour qu’elle 
puisse se purifier avant la brit mila de son fils (R. D. 1. 
Hoffman). 

6. jonn — Elle apportera. Elle apporte deux offrandes, 
n«çci nÿir, une offrande d'élévation et une offrande de 
faute, car elle doit obtenir le pardon pour deux sortes de 
fautes : 1 ) le ressentiment qu'elle peut avoir éprouvé contre 
son mari, voire contre son Créateur, durant l’accouche¬ 
ment, ressentiment que vient expier l’offrande d’élévation 
(Ibn Ezra) ; 2) le serment qu'elle a peut-être fait, au milieu 
des douleurs de l'enfantement, de ne plus jamais cohabiter 
avec son mari, que vient expier l’offrande de faute (Nidda 
31b). 

8. nVub -mx — L'une comme offrande d'élévation. Bien que 
le service de l’offrande de faute soit accompli en premier, 
la Torah mentionne d’abord l’offrande d’élévation, car elle 
symbolise l’objectif de tout service sacrificiel : se rapprocher 
de Dieu et se dévouer à Son service. 
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13. 

•oç Lois de la tsaraat. 

Longtemps, or. a traduit à tort le mot nyiy [tsaraat] par 
“lèpre”. On avai-. tendance à considérer l’isolement de l’indi¬ 
vidu suspect de tsaraat et l’exclusion du camp du vÿsn [ met- 
sora] confirmé, p ar la nécessité de prévenir la propagation 
de la maladie. Rnu S. R. Hirsch conclut, après un long déve¬ 
loppement, qull est tout aussi erroné de traduire tsaraat par 
‘lèpre’, que d’assimiler les règles du metsora à des mesures 
prophylactiques. En résumé, il montre que les symptômes 
de la tsaraat, tels qu’ils sont présentés dans cette Sidra, sont 
très éloignés de ceux de la lèpre. De plus, si l’exclusion du 
metsora visait à empêcher la contagion, certaines règles se¬ 
raient absurdes. Par exemple, si l’affection recouvre tout le 
corps de la personne (13,13), celle-ci n’est pas famé ; en re¬ 
vanche, si sa pe»u commence à s’assainir, elle devient lamé. 
De même, lorsque la tsaraat frappe une maison (14, 36), la 
Torah ordonne ce la vider entièrement avant que le Cohen ne 
la déclare tarr.é car tout ce qu’elle contient au moment de 
cette annonce, devient tamé. Pourtant, s’il y avait le moindre 
danger de contagion, il serait illogique d’exclure le contenu 
de la maison de ia quarantaine I ün dernier exemple, encore 
plus frappant : k Talmud enseigne que si les symptômes de 
la tsaraat apparaissent sur un jeune marié ou durant l’une 
des trois fêtes de pèlerinage, le Cohen n’examine pas la plaie 


et ne la déclare pas tamé, afin de ne pas ternir la joie du mo¬ 
ment. S’il s’agissait réellement de mesures prophylactiques, 
ne devrait-on pas, durant ces périodes de grand rassemble¬ 
ment et de promiscuité, appliquer les règles de la tsaraat 
avec une rigueur accrue ! 

A l’évidence, comme l’enseignent les Sages, la tsaretat 
n’est donc pas une maladie corporelle, mais l’expression 
physique d’un trouble spirituel, une punition qui montre au 
pécheur qu’il doit s’amender. 

La médisance est la principale cause de la tsaraat Comme 
le disent les Sages, le mot ygVp est une contraction de toïin 
jrj, qui répand des calomnies (Arakhin 15b). Les Sages 
enseignent de même (ibid. 16a ainsi que dans de nombreux 
Midrachim) que cette affection vient châtier le meurtre, les 
faux serments, la débauche sexuelle, l’orgueil, le vol, et l’é¬ 
goïsme. Toutes ces fautes ont un point commun : elles souli¬ 
gnent le mépris du pécheur vis-à-vis des besoins et de la souf¬ 
france d’autrui. Dieu punit un tel comportement en excluant 
son auteur de la communauté, afin qu’il ressente la peine qu’il 
a causée aux autres — et qu’il guérisse en se repentant. 

2-3. La tsaraat ordinaire. Le premier symptôme de la tsa¬ 
raat est une tache blanche sur la peau, d’une taille mini¬ 
male d’un ong [griss], un gros haricot, que l’on estime à 
3.63cm 3 . Comme on le verra dans les notes sur le verset 2, 
il existe deux nuances majeures de blanc, et chacune d’elles 
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13 1 j—j achem parla à Moïse et à Aaron, en disant : 2 “Lorsqu 'un homme aura sur la peau de sa 

La tsaraat * * chair une séet ou une sapa’hat ou une bahêret, et qu’elle devienne sur la peau de sa 
ordinaire une p[ a { e d e tsaraat, il sera amené à Aaron le Cohen ou à l’un de ses fib les Cohanim. 
3 Le Cohen regardera la plaie sur la peau de la chair ; et le poil dans la plaie est devenu blanc 
et l’aspect de la plaie est plus profond que la peau de sa chair — c'est une plaie de tsaraat ; 
le Cohen le regardera et le déclarera impur. 

La bahêret 4 Et si c’est une bahéret blanche sur la peau de sa chair et [que] son aspect ne soit pas 
plus profond que la peau et [que] le poil ne soit pas devenu blanc, le Cohen isolera la 
plaie durant une période de sept jours. 5 Le Cohen le regardera le septième jour et voici, la 
plaie a conservé sa couleur et la plaie ne s’est pas étendue sur la peau, le Cohen l’bolera 
à nouveau durant une période de sept jours. 6 Le Cohen le regardera à nouveau le sep¬ 
tième jour et voici, la plaie s’est atténuée et la plaie ne s’est pas étendue sur la peau, le 
Cohen le déclarera pur, c'est une mispa’hat ; il immergera ses vêtemenb et deviendra pur. 


possède une coloration secondaire, soit un total de quatre 
nuances. Seul un Cohen est autorisé par la Torah à décla¬ 
rer qu’il s’agit d’une tsaraat et à assimiler une plaie à cette 
affection. Tant qu’un Cohen n’a pas fait cette déclaration, 
aucune des lois énoncées ici n’entre en vigueur, même si 
un grand nombre d’érudits et de Cohanim voient qu’il s’agit 
d’une plaie de tsaraat (Rambam, Hilkhot Tournât Tsaraat 
1,6 à 8). La Torah décrit d’abord les formes élémentaires de 
la tsaraat, et la façon de déterminer, pour chacune d’elles, 
si elles doivent être déclarées impures (vs. 2 et 3). La Torah 
évoque ensuite les symptômes susceptibles de se manifester 
dans l’un où l’autre type de tsaraat. 

2. nrraylK rwtp — Une séet ou une sapa’hat Nous nous 
contentons d’une translittération du terme hébreu, car il 
n’existe de traduction précise ni pour le mot tsaraat ni pour 
ses différentes formes. 

D'après les Sages, la séet a la blancheur de la laine na¬ 
turelle et la bahêret, celle de la neige ( Negaïm 1, 1). La 
sapa'hat n’est pas une nouvelle forme de tsaraat mais un 
mot générique signifiant “dérivée". Les deux teintes princi¬ 
pales mentionnées dans le verset, la séet et la bahéret ont 
chacune une dérivée légèrement plus sombre que la couleur 
de base, mais constituant néanmoins un signe d'impureté. Il 
y a donc deux types de sapa'hat : (a) l'une a la teinte de la 
pellicule de l’œuf, un peu plus sombre que la séet. (b) l’autre 
a la couleur de la chaux, un peu plus sombre que la bahéret 
(Rambam, Hilkhot Tournât Tsaraat 1,2). 

3. nyttn — te poil. Après l’apparition de la plaie sur la 
peau, deux poils sombres au moins ont blanchi à l’intérieur 
de la tache suspecte ( Rachi ; Sifra). 

ptoy — Plus profond. La tache n’est pas vraiment plus basse 
que la peau saine environnante, mais la décoloration la fait 
paraître plus basse, de la même façon qu’un espace éclairé 
par le soleil semble plus profond que l’espace ombragé qui 
l’entoure (Rachi ; Sifra). Si la tache blanche ne semble pas 
être plus profonde que la peau, il s’agit sans doute d’une 
décoloration superficielle et non d’une tsaraat. 

Irw k»ui — Et le déclarera impur. Le Cohen doit déclarer 
à haute voix : “Tu es impur" ( Rachi ; Sifra). Sans cette 

Voir tableaux, p. 1411. 


déclaration formelle, il n'y a pas de tourna, même s’il ne fait 
aucun doute que la plaie est une tsaraat (Negaïm 3, 1). 

Lorsque l’individu est déclaré metsora, il doit adopter la 
conduite prescrite aux versets 45 et 46. 

4-8. La bahéret. Bien que toutes les lois de la tsaraat s’ap¬ 
pliquent de façon identique aux quatre nuances de blanc 
(Sifra, Negaïm 1, 3), la Torah énonce certaines lois à propos 
de la bahéret et d’autres à propos de la séet car certaines 
situations sont plus fréquentes dans une catégorie que dans 
l'autre (Malbim). 

4. Hsrrjn nioa-pK p'atn — Et [quejson aspect ne soit pas 
plus profond que la peau. Puisque, comme l’expliquait 
Rachi au verset précédent, un point blanc semble toujours 
plus profond que ce qui l’entoure, comment est-il possible 
que cette tache blanche ne semble pas plus profonde ? Le 
Ramban répond que seul un blanc brillant semble être plus 
bas que la peau, mais pas un blanc mat. 

Vjjrrni< ... mpni — Isolera la plaie. La personne affectée 
doit rester dans la même maison durant toute la semaine 
(Rachi). 

Selon d'autres commentateurs, la personne n'est pas iso¬ 
lée : le Cohen “isole” la tache suspecte du reste du corps 
en traçant une ligne tout autour, afin de pouvoir facilement 
déterminer si la plaie s’est étendue ou non pendant ces sept 
jours (Tour; Roch). 

6. v?|n nng — La plaie s’est atténuée. D’après Rachi, les 
deux conditions mentionnées dans ce verset doivent être 
réunies pour que la plaie devienne pure : la couleur s'est at¬ 
ténuée [c’est-à-dire qu'elle a foncé, même si sa teinte reste 
l’une des quatre nuances de tsaraat (Mtzra’hi, Qour Aryé)] 
et la plaie ne s’est pas étendue. [Voir cependant Ramban, 
Negaïm 2, 8 et Meguila 8b.) 

nrtspa — Une mispa’hat C’est une affection de la peau, 
mais pas une tsareiat (Rachi). 

inpi in» oasj — Il immergera ses vêtements et il deviendra 
pur. Bien que le Cohen n’ait jamais déclaré qu’il s'agissait 
d’une tsaraat, le fait d’avoir subi un isolement rend la per¬ 
sonne tamé et exige qu’elle se trempe elle et ses vêtements 
(Rachi). 





M'T / A’ 


ynin nuna 


Kipii nao/650 


KJJH}.* r|Din KQDÎK DÎOt 

n’qiia-6 Kjna'p ’îqri^ nna 
Kjqa nn^n jqna 1 ? nirin nnnn 
ii33f?9’7X3üç3 KnnynaDiKKm 
Kqn’jç ïiçiat: •: :K’rt Knmo Kina 
:Kjqa m.V i nr~ Kunta mn n»; 

Kau/n? Kim >çpy khi Kina nn’v 

Knpa de/'"!'! lin 1 ? “ivto nasn tom 
Kg’ny nn’JD.t :Knppya Knm 
Kirja rpaKçm rinça ^aa Km 

ni<]3- :Nin 3 kçp nç nn*P? k 1 ? 
•>9001 Kaittoa K.nnnp ’apn kîpk 
nu/nn Kpipao jÿq ‘sa rp Knrvup 
nnn p :Kjq? TV *rn ‘sa 1 ? mi^sn ivi 
rtnpa ^3 rp Krr uç nsn Km Kina 
ysrinK r6a Ktfnan rp ipin 
nnriKi KpPsi- :Kin ’aq -nnq 1 ? 
■’înjiTO ratjpp n? kjo K-jpp na 
K-jpa napKp’i x;n Kipa nj Kina 
iK’o :Kin rtr’ip Kin phpo x;n 
-nrm 1 ? ysrin - • Km Knpa aiii? n.K 
khi Kjna rnrrir :Kina nV? 

Kjqa lami ninnp KUinan ysrjnK 
m- nx E/3Kin' :Kin ’aa KE/nan rp 

“î "T - t: v •• t t t : - ▼ 

nnxa ■’n’iü'ryrm Kinpi napna na 
Kmn K-jna îk xnin Kj?ay Kinu; 
wna nçpia ixnab ’irrrm K^np 
mytçn Katf p iü yaq Knmn khi 
u/naa wna npKpn “iinq's ysnnK 
□Kiio :nKPp K:nu;3 Km Knn’ap 
~iin nyfe/ na rr? Km Kjna nam’ 
Kmy Kmi Kazm p Knm£ Kapai 
□k) 33 ynP Kyyÿ Kina naifpa 
Kana aKpn «a-f na qpin kbpIk 


_t 7K in'Kin nnx niVa 'nnàüian ntvsn ntbî-rDKi 

v » ir •* r~ •* t - - s • - «v : • * * : 

iii'an h k“ il iinam^K rratf nN“m innnu 1 ? inan 

I •* “ t v : I i« - v i? •* jt : * s a tt: it î le* - 

:Kin nyny in'an ixiapi ni va nnapian nntvs nani 
n^m :inan -l 7K xaim mKa n^nn ’a nviy vai 

yt t ; I r — v w : at t : v.y : r j- - -t — jt 

nytv naan foni niva hia^nKtv nani ]n'an 
iitva niva km nitvii nvn^ :nxtva ^n ntva n’nai 

▼ : J : • v <’.* — - r p* î — v jy t a- : r 

nna"ûKi :Kin kïdd •’a i-haD 1 k' 1 ? in’an iKiaüi 

- r ■ ; i i?* t j‘ y • : - j I A** - k : • : 

vain “riv^a nx nvnsm nnoai niÿa hvn^n nnan 

-y - j r ■•< - -t - jt : « j t - -r - <- : * 

inan nKm :in'an ■’Pv nKna-^a 1 ? T6myi iivK'nn 

î •• “ jt t : I r* v* : - t • at : - - : v. r* 

iVa yianTiK nnüi intva-^a-nK nva^n nnoa nàm 

a \ — iv» — y p • • t : t y - —t — <t î * •• * : 

iK'ûV' 1 ■’n “itva ia niKnn Dibi :Nin ninp n 1 ? nan 

IT 5 • V JT T a J TP* : I JT I VT T I J- T 

küü ■’nn ntvan Ikisüi ’nn ntvan-riK in'an moi 

J” T ï* “ JT ▼ — A î * î y • JT ▼ “ V lï” “ JT TJ 

p^ 1 ? “nann ’nn ntvan aiiv 1 » ’a îk ;Kin nvny Kin 
]2bb v^an nam nam în'an inkm :in'an _[ 7K Nai 
:Nin ninü vaan-nN ]nan nnpi 
nipiaa mm t^anai rmv in'vana n^n^^a ntvai 
nxnai mamanK naa 1 ? nnna îk nia 1 ? nxtv pmvn 
nîi/rnn ^atv nknp nan 1 ] inan nKm :inan _I 7K 
pniva Kin nynï'vaa ip'an 'iKiaui ] 2 b i)an nnvtvi 
ü 1 ? “ivtv ha-pK nam în'an naNT | dki :nnna 
în'an imaom nna Kmi nivmio naa^x nVaivi 

I v* - J » î * ï AT •• J* ; V ▼ J • TÏT •• JT T î 

inan nhui niva ntvan nlva - DKi :D*»)a"> nvaiv 

U- - !•■ ■ : /i t v.* : • j t • : r t j~ : ■ 


I 

n 


’*D 


K’ 

3’ 


X< 


1’ 

1U 

IU 

P 


u’-n’ 


3 


K3 


33 




13TO cf>3 imi ,-prfn qi»f> scicc ivto iii3 »j» pf)3J ff>c ’5i ,?’r» 
3ir3? lîini yrrr -3 P’fnsi 3m pcbsi frnsrc p» pic œisc oijDJi 
« cftn npf>c o" p toI>!) pmi imin on .mm xfw pis oc) fwppc 
ib mem ’n’ ns3C is ii ppw pn ,nnf> ]6sn.« ofm oof> pf>c or ci 
nviï oc) sa p'm inn *n’ bs ib i’jpw i«3 ]3i ,iP’3ii îmosii iP’in5f»ii 
ip)31C3P onnroc ,oi»p pci .prrw (ni) nsr pci ics .fnoo icsp .Kin 
pnep .kdui :lp J 3ip ;i:i pis s'P) nf>P pnpn 6ic nsn pnpn ib f>3P 
pfte .namiK rcc 1 ? mra îk (wn :ip6 »jj pi»p împnsi psnf) oi»P 
pidi3c ;3:fi c'z:;i siipi pii Pifnn ’pcs 3ii»m iipd 6 if) pip pi »j» 

,p»m isc ofhj iv-i ip’ji)3i iipn 6if> isc icnn pfn .bats nKia O) x.i 
:iip p ppin» pdp s6ms 


pipii ppijpii onsii pipn pimn fnp ’ip ifmpcm .pian ikmui (n) 
;pfirp ppspnp .Kin nyiï *p ai’» pi'fKT liai) p’pp pfn 'ss nnfe 
pipn ispjc rpi3 vynnç .nmm (’) :isr pci .pjj .pspî pci .njm 
P’nn 6is pi me .pftmp p’D f>w <)6 ,iC3 pfnnb pf>c? ’iipsc pii? 
pifiino iss (jf) pto 6i6 pto Pinfo nie s”n6i .pi me 6b3 P’nm 
nsn .Kin nj«ru nviï (Ki) xfcj ftncis s"n) nfmip p’p ftw p’PiiiiPi 
,nni pfiin p’pppi ninnin pfi’13 P’fns ir muni ,n’nnn ppp ft’n pîC’ 
:vin mi 07ft ic .rn/Ki» (an rwinpft P’nn apini i’6m infip toc 
nrai ni) un pis oc) nite icnc psi pis .pan ijip hkip bob 
.?f>mp p’D p’pdpc ’’s nas ip mm u nnni of> .in iwa ia niKin 
oicn pfmpn pfte d’istS ’c6i nnsifn o’icnn 'fo bmp '’pc ’ip tof> 


9-17. La séet. Dans le verset 2, la Torah a évoqué les deux 10. nKtfi — Une séet. Comme on l’a dit plus haut, la séet 
formes principa es de la tsaraat, la bahéret et la séet ; après est la couleur de la laine blanche naturelle, et d’après Rachi 
avoir parlé de la bahéret et de ses symptômes les plus cou- et le Rambam, elle semble être plus basse que la peau 
rants, la Torah traite de la séet et de ses symptômes courants, environnante. 
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7 Et si la mispa ’hat s'étend sur la peau après qu 'Il a été montré au Cohen pour sa purification, 
il sera à nouveau montré au Cohen . 8 Le Cohen regardera et voici, la mispa’hat s’est étendue 
sur la peau ; le Cohen le déclarera impur; c'est une tsaraat. 

La séet 9 Lorsqu 'une plaie de tsaraat sera sur un homme, il sera amené vers le Cohen . 10 Le Cohen 
regardera et voici, il y a une séet blanche sur la peau et elle a rendu le poil blanc, ou bien il y 
a de la chair saine et vive dans la séet : 11 c’est une tsaraat ancienne dans la peau de sa chair, 
le Cohen le déclarera impur ; il ne l’isolera pets car il est impur. 

12 Et si la tsaraat se répand sur la peau et que la tsaraat couvre toute la peau de la plaie de 
sa tête jusqu’à ses pieds, tout endroit que les yeux du Cohen peuvent voir , 13 le Cohen verra 
et voici, la plaie a couvert toute sa chair, il déclarera la plaie pure ; elle est devenue entière¬ 
ment blanche, elle est pure. 1A Et le jour où de la chair vive y apparaîtra, elle sera déclarée 
impure . 15 Le Cohen regardera la chair vive et le déclarera impur ; la chair vive est impure, 
c’est une tsaraat 16 Mais si la chair vive change à nouveau et devient blanche, il viendra chez 
le Cohen . 17 Le Cohen le regardera et voici, la plaie est devenue blanche, le Cohen déclarera 
la plaie pure ; elle est pure. 

Les inflam- 18 Et lorsqu’une chair aura une inflammation sur sa peau, puis en aura guéri 19 et qu’à 
mations [ a place de l’inflammation, apparaisse une séet blanche ou une bahéret blanche teintée de 
rouge ; elle sera montrée au Cohen. 20 Le Cohen regardera et voici, son aspect est plus bas 
que la peau et son poil est devenu blanc : le Cohen le déclarera impur ; c’est une plaie de 
tsaraat qui s’est développée dans l’inflammation . 21 Et si le Cohen la voit et voici, il n’y a pas 
de poil blanc et elle n'est pas plus basse que la peau et elle s'est atténuée ; le Cohen l’isolera 
durant une période de sept jours. 22 Et si elle s'étend sur la peau, le Cohen le déclarera impur ; 


’O itt/a n’nm — Delà chair saine et viue. La plaie elle-même 
reste blanche, mais la chair vive à l'intérieur a repris la cou¬ 
leur normale de la peau de la personne ( Rach sur Hegaïm 
4, 2). ün seul des deux signes — le poil blanc ou la peau vive 
— suffit à prouver que la plaie est une tsaraat (Rachi ; Sifra). 
11. njtftu rrsny — Une tsaraat ancienne. Malgré l’assainisse¬ 
ment apparent de la peau, une ancienne tsaraat purulente se 
cache en réalité par-dessous (Rachi). 

12-13. l'^ri ns?| WKla swari Hvba — Toute la peau de la plaie 
de sa tête jusqu'à ses pieds. Deux choses se sont produites : 
(a) la plaie sur toute la peau de ta plaie d'origine a toujours 
une couleur de tsaraat ; et (b) la tsaraat s’est étendue au 
point de recouvrir la totalité du corps, de la tête aux pieds. 
Paradoxalement, bien que la tsaraat recouvre tout son corps, 
cette personne est déclarée pure. 

13. t* nort Iba — Devenue entièrement blanche. R. Be’hayé 
compare cette loi à celle de la Para Adouma (la Vache 
Rousse] ( Nombres ch. 19) : c’est un décret de la Torah, qui 
dépasse l'entendement de l’homme. Rav S. R. Hirsch ex¬ 
plique cela en s’appuyant sur l'interprétation qu’il donne de 
l’isolement du metsora : c'est un moyen de l’amener à re¬ 
connaître ses carences spirituelles et à se repentir. Celui dont 
la peau est devenue entièrement blanche est si corrompu et 
persuadé de sa droiture qu’il ne songera pas à changer. Il n'y 
a donc aucun intérêt à le laisser poursuivre son isolement. 
En lui signifiant ainsi que l'on a perdu tout espoir de le voir 
s'amender, la Torah lui montre comme il est tombé bas. 

16. 3Wh 13 1k — Mais si... change à nouveau. Peu importe 
Voir tableau, p. 1412. 


le nombre de fois où la même affection présente de nou¬ 
veaux signes d'impureté ou de pureté : elle est réexaminée 
à chaque fois (Sifra). 

18-23. Les inflammations. Dans ce passage, tout trauma¬ 
tisme de la peau, provoqué par une maladie ou par un coup, 
est appelé l’nw, inflammation. Tant qu’elle n’a pas guéri et 
qu’elle suinte, elle ne peut pas être considérée comme une 
tsaraat, même si elle en présente les symptômes. Après 
avoir complètement guéri, elle est jugée selon les critères 
décrits dans le passage précédent. Les versets ci-dessous 
traitent de l’étape intermédiaire : lorsque la blessure a com¬ 
mencé à cicatriser et qu’une mince couche de peau s’est 
déjà formée dessus. 

19. — Teintée de rouge. Cette teinte rougeâtre s’ap¬ 

plique à tous les cas traités plus haut dans ce chapitre. Tant 
que la teinte principale est l'une des quatre nuances de blanc, 
une coloration rouge ne modifie pas son statut ( Rambam , 
Hilkhot Tournât Tsaraat 1,4). Cette rougeur peut apparaître 
non seulement dans les brûlures et les blessures, mais éga¬ 
lement dans tous les types de tsaraat (ibid. 1,4) ; si la Torah 
la mentionne à propos des inflammations et des brûlures, 
ce n’est pas parce que cette rougeur s’applique seulement à 
ces situations, mais parce qu’elle y est plus courante. 

22. Uva — Sur la peau. Comme la Torah le précise au verset 
19, cette forme de tsaraat ne concerne que la croûte d'une 
inflammation (Hegaïm 9, 2) ; la “peau” dont il est question 
ici ne désigne donc que la surface de l’inflammation, mais 
pas la peau saine environnante. Toute décoloration de cette 




/ a» 


yntn nttns 


>npr| "IDD/652 


Kn^nK? dki.j :K’n Kiiinan nri? 
Kjrjitf Dÿi nçç'K xb nnj? 
’ir ns 1K-: :K:na naaT 1 ! K’n 
riKia nith vuii un riKia nau;»a 

▼ tj ? -• s tri - : - : 

nrp ■'tn’irraiKTin -k KgoD Klin Knna 
Kj^naa -rçn *iyï? ipsnnK Krj) wna 
K’n Knn’aç Katto ]p p’sy Kmnai 
uinan K:na nm aKtn rwiç nxpa 
khi Kjna nnn dk - ^ :K’n Kjjn’îç 
Knn’^ Kaoni -an ayto Kninna n4 
Kjqa nnjyn K;ny K’ni Kau/n jn 
Knip K:na re;n’]i3 :T , nn Kynu; 
K3EM33 t)Çln N3DiK DK nKyOtti 
Knm’Ai? ttfron nnj K:na aKO 1 ’) 
KFi-ria npg K-^nKa n^ina :K’n 
pn'y Kjny K’rn Katpn? naçiK k*? 

nçp nifh nç K:qa rua-pl Kp hki? 

PO ’D? ’HÎÇ Kr.Pl* ÎK “Dilua :KT1 
kjîj? nmii- :pna 1 k kup-o Ku/nan 
Ka^n p p’ay -mina khi KWnan n; 
Kpa nm dk paya pap ayto roi 
:Kin Kjpa 1 k «ara niant? Kin k gj?: 
khi Kpn? ttfnaa n; Nina ’jgj okij* 
D 3 k ayfcn Kazn; jn p’ay pli nç rr6 
Kpni una» m Nina aJD’) na rnV 
Ktt’naç ri’ K:na ami a 1 ? ipal 1 nyaip 
Kpn? t]çlK xb .sm njjy’aip kdIo 
K pn: arjpi pso ayfc; na np xb) 
•’pnp nW :K3ipn p ppy rx>b 
Kjna aiça nVr xb Kpn: oyai Kpn: 
’jm)-* :ni:nr yai’ Kyaip Kpn: n; 
Km nKyaip xnna Kpn: n; Kiria 


nnfc/a x*7 mnambyri mrmrrDxi :xin wa inx « 

r -r T J VV - - • : r , [ W ] 

•■>3 "îfco ix iinsn nntn xin rwn nnny aa 

• TT j I f 1 ■ t“S r Î A* II*»- VA*» 

mn3 nbian n™ nfrm ^ktiidu ii'vn n^n 1 

va* — t : • • j- : t : it i: a*' * : • ^ ; a* : •* 

nam lïi'sn nn'N hkti inan 1 ? iK nan^nx nnb na 

r* • î l - jt jt t : itt : j v w : ■ *s jtt i 

nyny nbm’p? pb^ nn.n33 )ÿ? nÿu/^ana 
:xm nyny vn bsn 'inK xiam nms m3b3 xin 

I* -«TT •« I" - <*• * ï T AT T «.T : • - 

n^aun pV nvtz; rnn33 _ px nam insn naKT> | dkt ia 
îD'»»’ nynu; în'sn iT»aom nna xim "livnnn naa’x 

r t 7 m : • I v* ~ «!■:•: at *• J* s *. t I ■ t »▼ •• 

nba htosn ntyB'Qx ‘■yati/n ni^a tn3n anxm ia 

t v : < ▼ • a* • : — j — I v - jt t î 

*râyn mnnrrmo :Kin nynar yaa i jin \n3n kkjüi na 

-i r t v : “ * î r -vt -jv I •* - <•* • : 

Kin mabn nxû; nna xim hlya nntya-x 1 ? nnnan 

A’ vt : • — j” z t - j* s t <t : it v v — - 

:Kin m3bn nanard p'sn ’inntn 
npT3 ix lÿxna vaa in nm^p n^x ix W^xi U3 ’W’nn 

lI itt : j i. ; —at ». jv *1* * t • j ■ : 

Pa “ibn"[b pbÿ anxnb nani vaanTus; insn nxm ■? 
u/xnn nany xan pna an3n inx xàua pn nny nyty 
nana pn|n varnis phn n^nrp] :Kan pan ix ^ 
maçni P px nn\p n^ii/a niyn'ib pbÿ inx-prpx 
■nx an3n nxna mw nynu; pnan yaamx an'sn a^ 

P mmx'Vi pnan ni^a'x'^hana àyp^n oip ÿaàn 
n î? Jniia* niyrrp pby px pnan nxnüa nny nyiy ’nan-i* 
nynip pnan-n^ insn màtpm nj?p x' 1 ? pnan _ nxa 
n|nf ■’ÿptpn oip pn|n _ nN: insnhxm inbiy a 1 ? 


’"ca 

asc -]wjc ,am ajmi ni b) :(n:a fmcan :"w aw 5 auca v»’D pn naas raaipna .n»nnn (A 3 ) ipaaaa if> pftro pfica .Kin va (aa> 
(xb) nsc oipi 533 aj) ic inc p .Kin pn: Kfcn pas oc) 3 itfi oc aine wa 5 is .ac 33 asw oinna ocia ftif> »’f) ,f»n’c ocia inuans .pmwn 

ancc ,a»ob 7 a; pi awc ,amc a»c « o’o of» w.« pK nnw aswi ccfia ifiprn') ons b 03 isaJii ms ,o»’P nnnn »:a» ai» n»’ia pcb 

pics ibcb) '«i » nri aine a»ci anfoc i »3 o’ppjs ftp oao» |n’D aine »" 5 ’n>je .ma»n n»nn (aa) :f’»ba »')»ft’a»”a .nansr :t”»b 3 a"'a»"a 
a»c 13 n’r> ip rcc oft ft? .-iai ntsa k^ n:m (a^) Kixn pas 3 *n ;tb wci ois» wpi .opbn 053 b ift osins naoab osso: oisno ocncs f”»b 3 
’nc nw .n^jn *h piun jiki :pnxa pispd .nfwnm c'a) :ftn» ^jp 5 c’a: ’ 5 n ab» ,or 0 » or |’sa» 5 » pfte amb , 3 inso ipbn o»bi ,00 oie pne 
aïs»’ ocs 1 ofte et:' o’»:î) ocb oft as» fto’c ns 3 ’ 3 D ib imc niacc fta .pia ik iwna (ua) m pbiro D’a:s uir ftb ois »3 ca: ’bm pnc 3 

mib’jo oipnb ftia nia»co pb a»ca wo oie r ac 3 oipnsc »»b a»c oipnac »» ps pbnb 3 ipso 


peau sera considérée comme une plaie nouvelle et indépen¬ 
dante, et sera jugée selon les règles prescrites aux versets 
1 à 17 (Ralbag . 

23. yntftn riaa? — La cicatrice de l’inflammation. Si la plaie 
ne s'est pas étendue durant les sept jours d’isolement, une 
nouvelle quarantaine n’est pas nécessaire et le Cohen sta¬ 
tue immédiatement qu’il ne s’agit pas d’une tsaraat, mais 


d’une cicatrice laissée par l’inflammation (Rachi). C’est la 
seule différence halakhique entre ce type de plaie et les cas 
évoqués aux versets 1 à 17, où la Torah a prescrit deux pé¬ 
riodes de quarantaine avant de pouvoir écarter le soupçon 
de tsaraat, alors qu’ici, elle n’en prescrit qu’une seule. 

24-28. Les brûlures. Les règles de cette forme de tsa¬ 
raat sont identiques à celles de l’inflammation. Elle n’est 
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c’est une plaie . 23 Et si la bahêret reste stationnaire, elle ne s’est pas étendue, c’est la cicatrice 
de l’inflammation ; le Cohen le déclarera pur. 

24 Ou, lorsqu’il y aura sur sa peau, une brûlure par le feu et que la peau cicatnsée de la. 
brûlure forme une bahéret blanche teintée de rouge ou toute blanche ; 25 le Cohen regardera 
et voici, le poil est devenu blanc dans la bahéret et son aspect est plus profond que la peau, 
c'est une tsaraat, elle s’est développée dans la brûlure, le Cohen le déclarera impur ; c’est 
une plaie de tsaraat 26 Et si le Cohen la voit et voici, il n’y a pas de poil blanc dans la bahéret 
et elle n’est pas plus basse que la peau et elle est terne ; le Cohen l’isolera durant une période 
de sept jours. 21 Le Cohen le regardera le septième jour : si elle s’est étendue sur la peau, le 
Cohen le déclarera impur; c’est une plaie de tsaraat . 28 Et si la bahéret reste stationnaire, elle 
ne s’est pas étendue sur la peau et elle est terne, c’est une sèet de la brûlure ; le Cohen le 
déclarera pur, c'est la cicatrice de la brûlure. 

29 Et un homme ou une femme, sur lesquels il y aura une plaie, sur le cuir chevelu ou sur 
la barbe : 30 le Cohen regardera la plaie et voici, son aspect est plus profond que la peau et 
il s’y trouve du poil jaune frêle ; le Cohen le déclarera impur ; c’est un nètek, une tsaraat de 
la tête ou de la barbe. 

31 Et si le Cohen regarde la plaie du nétek et voici, son aspect n’est pas plus profond que 
la peau et il ne s’y trouve pas de poil noir ; le Cohen isolera la plaie de nétek durant sept 
jours . 32 Le Cohen regardera la plaie le septième jour et voici, le nétek ne s'est pas étendu 
et il ne s’y trouvait pas de poil jaune et l’aspect du nétek n’est pas plus profond que la 
peau — 33 alors il se rasera, mais ne rasera pas le nétek ; et le Cohen isolera le nétek à 
nouveau durant une période de sept jours. 34 Le Cohen regardera le nétek le septième jour, 


mentionnée séparément que pour enseigner que si une brû¬ 
lure et une inflammation sont juxtaposées, elles sont exa¬ 
minées séparément. Si donc, une brûlure et une blessure se 
jouxtent et que des plaies apparaissent sur chacune, on ne 
peut pas additionner la superficie des plaies pour atteindre la 
taille minimale requise. Si aucune des deux n'a la taille d'un 
griss, elles sont toutes les deux pures (Rachi ; Sifra). 

29-39. La tsaraat de la tête ou du visage. La tsaraat de la 
tête ou de la barbe est différente de toutes les plaies décrites 
jusqu’ici. La première affection évoquée ici, le nétek, pro¬ 
voque une chute des cheveux au milieu de la tête ou de la 
barbe. [Si la calvitie apparaît à l’avant ou à l’arrière de la tête, 
les lois sont différentes, et sont énoncées plus loin, aux versets 
40 à 43.] La calvitie doit avoir une superficie minimale d'un 
griss et doit être entièrement entourée de cheveux. La cou¬ 
leur de la tache n’a pas d’importance et d’après la plupart des 
commentateurs, aucune décoloration de la peau n’est requise. 
L'apparition de poils blancs n'est pas non plus une preuve 
d’impureté dans ce cas. Ces parties du corps ne peuvent être 
atteintes de tsaraat que si l’on y observe une chute de cheveux 
et qu’elles présentent les symptômes cités dans ce passage, 
ün nétek peut nécessiter deux périodes d’isolement et pos¬ 
sède deux critères d'impureté : (a) l’apparition de poils jaunes 
courts, ou (b) l’extension de l’affection (Ramban ; Rambam, 
Hilkhot Tournât Tsaraat 8, 1 et 2 ; KessefMichné 5, 8). 

29. tpja lu anna — Sur le cuir chevelu [littéralement, la fête] 
ou sur la barbe. Ces lois s’appliquent uniquement à une cal¬ 
vitie survenue là où il y avait des cheveux, d’où notre choix 
Voir tableau, p. 1412. 


du terme cuir chevelu plutôt que tête. Tant qu’il y a des che¬ 
veux, le cuir chevelu et la barbe ne sont pas susceptibles 
d’être atteints de tsaraat 

30. a'nar nvto — Du poil jaune. Deux poils jaunes. Ils ne sont 
un signe d’impureté que s’ils apparaissent après l’appari¬ 
tion de la calvitie (Rachi). En revanche, d’après le Retmbam 
(ibid. 8, 5), même s’il y avait déjà des poils jaunes et qu’une 
calvitie apparaisse autour, ils sont une preuve de tsaraat. 

pi — Frêle [littéralement, fin]. D'après Rabbi Akiva, ces 
poils jaunes doivent être courts ( Rambam et Roch). Daprès 
d’autres commentateurs, ils doivent aussi être fins. 
ton pnj — C’est un nétek. Ce terme désigne la tsaraat du 
cuir chevelu ou de la barbe (Rachi). C'est la tsaraat qui a 
provoqué la chute des cheveux (Sforno). 

31. la pK -thtf nyten — Et il ne s’y trouve pas de poil noir. 
Toute couleur autre que le jaune exempte la calvitie de tou¬ 
rna, même s’il s’agit d’une couleur inhabituelle (Sifra). 

32. an* -iytp la mn-nVi — Et il ne s’y trouvait pas de poil 
jaune. Aucun symptôme de tourna n’est apparu durant les 
sept jours d’isolement. Mais si la calvitie s’est étendue ou 
que du poil jaune y ait poussé, elle est impure [comme le 
sous-entendent les versets 35 et 36] (Rachi). 

33. nbi’ k 5 prorrnKi — Mais ne rasera pas te nétek. A l’évi¬ 
dence, il ne s’agit pas de raser le nétek lui-même puisqu’il 
s’agit d’une calvitie. Ce sont les cheveux qui sont autour du 
nétek qu'il ne faut pas raser. Il faut laisser un cercle de che¬ 
veux d’une largeur minimale de deux cheveux tout autour, afin 
de pouvoir déterminer si le nétek s’est étendu (Rachi ; Sifra). 
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35. pnri ntptr rtWB'DKi — Mais si le nètek s’étend. Bien que 
cette règle soi*, dite à propos de la progression du nètek 
après que la personne a été déclarée pure, la loi est la même 
lorsqu’il s’étend [ou que du p>oil jaune y pousse ( Sifra )] pen¬ 
dant la première ou la seconde semaine d’isolement (Rachi ; 
Sifra). 

37, pnjrr m?y wya-DKi — Mais si le nétek a conserué son as¬ 
pect Bien que les signes d’impureté soient toujours présents 
— le nètek n’a pas diminué et il s’y trouve toujours du poil 
jaune — son mpureté disparaît si deux poils noirs poussent 
dans la calvit e ( Malbim). 

Bien que le verset ne parle que de poils noirs, toute cou¬ 
leur autre que: (‘jaune supprime l’impureté ( Rachi ; Sifra). 


38. nnna — Des taches. Ce mot ne doit pas être confondu 
avec le terme similaire bahéret (v. 4), qui désigne une sorte 
de tsaraat qui se caractérise par une extrême blancheur. 

39. rifc nlna — Blanc terne. La couleur est plus sombre 
que celle de la pellicule d’un œuf, qui est la plus sombre 
des quatre nuances de tsarciat Puisqu’elle est trop sombre 
pour être une tsaraat, il s’agit obligatoirement d’une simple 
décoloration de la peau, appelée bohak. 

Kin pna — C’est un bohak. Si le bohak n’est jamais impur, 
pourquoi faut-il le montrer au Cohen ? Toute modification in¬ 
désirable — même mineure comme le bohak — sur le corps 
d’une personne ou dans sa vie professionnelle doit être 
considérée comme une éventuelle punition pour les fautes 
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et voici, le nétek ne s'est pas étendu sur la peau et son aspect n’est pas plus profond que la 
peau ; le Cohen le déclarera pur et il immergera ses vêtements et sera pur. 

35 Mais si le nétek s’étend sur la peau après avoir été déclaré pur, 36 le Cohen le regardera 
et voici, le nétek s'est étendu sur la peau : le Cohen ne recherchera pas de poil jaune, il est 
impur . 37 Mais si le nétek a conservé son aspect et que du poil noir y ait poussé, le nétek a 
guéri — il est pur; le Cohen le déclarera pur. 

38 Et un homme ou une femme lorsqu’il se trouvera sur la peau de leur chair, des 
taches, des taches blanches ; 39 le Cohen regardera et voici, sur la peau de leur chair se 
trouvent des taches d’un blanc terne, c’est un bohak qui s’est développé sur la peau, il 
est pur. 

40 Et un homme, lorsque sa chevelure tombe, il est chauve à l’arrière de la tête, il est 
pur. 41 Et si sa chevelure tombe à l’avant de sa tête, il est chauve de l'avant de la tête, il 
est pur. 42 Et lorsqu’il y aura dans la calvitie postérieure ou antérieure une plaie blanche 
teintée de rouge : c’est le développement d’une tsaraat dans sa calvitie postérieure ou an¬ 
térieure. 43 Le Cohen le regardera et voici, il y a une plaie de séet blanche teintée de rouge, 
dans sa calvitie postérieure ou antérieure, comme l’aspect de la tsaraat de la peau de la 
chair . 44 C’est un homme atteint de tsaraat, il est impur ; le Cohen le déclarera impur ; sa 
plaie est sur sa tête. 

45 Et le porteur de la tsaraat en qui se trouve la plaie — ses vêtements seront déchirés, 
sa tête sera recouverte d’une chevelure non coupée et il se couvrira jusqu’à la moustache ; 


qu’elle a commises. Ce qu'il convient de faire dans ce cas, 
c’est demander de l’aide afin de déterminer en quoi on a mal 
agi et comment réparer. Clne telle aide peut être obtenue 
auprès des Cohanim qui sont les maîtres du peuple et ses 
modèles, parce qu’ils se dévouent avec zèle au service de 
Dieu (voir Deutéronome 33, 10 et Malachie 2, 4). Celui qui 
pense que Dieu est irrité contre lui, ne doit pas considérer 
cela comme des vétilles, ün Juif doit toujours examiner ses 
actes et voir dans toute difficulté un message que Dieu lui 
envoie pour l’inviter à modifier son comportement. Ces en¬ 
nuis sont d’abord peu importants, mais s’il ne les prend pas 
au sérieux, il souffrira bien plus (R. Moché Feinstein). 

40-44. nnip et nn3A/Calvitie antérieure et postérieure. Si 
un homme perd tous les cheveux de la moitié postérieure 
[kara’hat] ou antérieure [gaba'hat] de la tête, ou les poils de 
sa barbe, la peau dégarnie est soumise aux mêmes règles 
que la peau du corps, à une exception près : la présence 
ou l’absence de poil blanc n’a pas d’incidence. Comme dit 
(verset 29), le nétek se caractérise par le fait que la calvitie 
est entourée de cheveux ; ici, en revanche tous les cheveux 
de la zone affectée tombent (Ramban sur v. 29). 

40. nct nlnu Kin rnj? — II est chauve à l'arrière de la tête, il 
est pur. Cette calvitie n'est pas un nétek et ne devient pas im¬ 
pure si du poil jaune y pousse ou si elle s'étend (comme dans 
les versets 31 et 32), La peau dégarnie ne peut contracter 
la tsaraat que si elle prend l’une des quatre teintes de blanc 
évoquées plus haut et l’impureté est avérée par l'apparition 
de peau saine au milieu de l’affection, ou si la tache blanche 
s’étend (Rachi). 

44. Kirt snaruhx — C’est un homme atteint de tsaraat. Dans 


tous les cas précédents, la Torah n’utilise que le pronom ; 
ici, elle parle de la personne elle-même. Lorsque Dieu, plein 
de miséricorde, punit une personne, Il préfère le faire d'une 
façon qui lui évite l’humiliation. Le pécheur doit prendre 
conscience de ses défauts et se repentir, mais il n’est pas 
nécessaire de l’humilier. Cela transparaît dans le fait que 
la Torah parle de “lui” plutôt que de “l’homme atteint de 
tsaraat”. Il n’en va pas de même pour la tsaraat de la calvitie. 
Elle est placée de telle sorte que tout le monde puisse voir 
la plaie et comprendre que Dieu a retiré Sa miséricorde à 
cette personne. Apparemment, sa faute est plus sérieuse, 
et la Torah confirme cela en le décrivant comme un homme 
atteint de tsaraat (Or Ha’Haïm ). 

45-46. L’isolement du metsora. Après avoir présenté les 
différentes formes de tsaraat susceptibles d'affecter un indi¬ 
vidu, la Torah prescrit les règles de conduite que le metsora 
doit adopter. Les lois décrivant la façon dont il doit s'isoler 
de la communauté sont précisées dans ces deux versets, 
et s’appliquent à tous les cas de tsaraat évoqués dans ce 
chapitre. La procédure de purification rituelle, une fois que 
l’affection a guéri, est donnée dans la Sidra suivante. 

45. Q’Mria i»ri» — Seront déchirés. Le metsora doit se conduire 
de façon à être reconnu et évité. Il doit s'habiller et se com¬ 
porter comme un endeuillé, afin de s'affliger et de se repentir 
des actes qui lui ont valu cette punition ( Ibn Ezra). 
nuy; — Il se couvrira. Les endeuillés avaient coutume de 
remonter le col de leur vêtement ou leur écharpe sur leurs 
lèvres et de se couvrir la tête avec leur manteau. Il est 
également interdit au metsora de saluer les gens, mais il a 
le droit d’étudier la Torah et d'en discuter ( Moèd Katan 15a ; 
Rambam, Hilkhot Tournât Tsaraat 10, 6). 
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Kipi khb kbiji — izt il criera : “Impur, impur /"Il doit avertir les faire connaître son affection afin que les autres prient pour lui. 
autres pour qu'ils restent à distance et ne soient pas contami- 46. 3tfi 773 — Il demeurera isolé. Pourquoi, parmi toutes les 
nés par son impu-eté (Rachi ; Sifra). Selon le Talmud ( Moèd personnes touchées par l’impureté, le metsora est-il le seul 
Katan 5a), cette proclamation a un autre but : le metsora doit à être condamné à l’isolement ? Parce que son affection est 
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et il criera : “Impur, impur !" 46 Tous les jours où la plaie sera sur lui, il restera impur ; il est 
impur. Il demeurera isolé ; sa résidence sera en dehors du camp. 

Les 47 Et un vêtement, lorsqu'il y aura dessus une lésion de tsaraat, sur un vêtement de laine 
affections ou sur un vêtement de lin , 48 ou sur un fil de chaîne ou sur un fil de trame de lin ou de laine ; 
vêtements ou sur CUir ou sur ouura 9 e en cuir * 49 & 9 ue ^ lésion soit d’un vert intense ou d’un 
rouge intense, sur le vêtement ou sur le cuir, ou sur la chaîne ou sur la trame, ou sur tout 
ustensile en cuir : c’est une lésion de tsaraat, elle sera montrée au Cohen . 50 Le Cohen regar¬ 
dera la lésion ; et il isolera la lésion durant une période de sept jours . 51 II regardera la lésion 
le septième jour : si la lésion s'est étendue sur le vêtement ou sur la chaîne ou sur la trame 
ou sur le cuir—quel que soit l’ouvrage pour lequel le cuira été travaillé — la lésion est une 
tsaraat maligne ; il est impur. 52 II brûlera le vêtement, ou la chaîne ou la trame de laine ou 
de lin, ou tout ustensile de cuir où la lésion se trouvera ; car c'est une tsaraat maligne, elle 
sera brûlée par le feu. 

53 Et si le Cohen voit et voici, la lésion ne s’est pas étendue sur le vêtement, ou sur la chaîne 
ou sur la trame ; ou sur tout ustensile de cuir , 54 le Cohen ordonnera et on lavera l’endroit 
où se trouve la lésion et il l’isolera à nouveau durant une période de sept jours. 55 Le Cohen 
regardera, après que la lésion ait été lavée et voici, la lésion n’a pas changé de couleur et 
la lésion ne s’est pas étendue, il est impur, tu le brûleras par le feu ; c’est une lésion d'ap- 
parance profonde sur son vêtement vieux ou sur son vêtement neuf. 56 Et si le Cohen voit et 
voici, la lésion s’est atténuée après avoir été lavée, il la déchirera du vêtement ou du cuir, 


là pour punir sa médisance qui a créé un fossé entre une 
femme et son mari, un homme et son prochain. Il est donc 
juste qu’il soit puni en étant isolé de tous ( Rachi ; Arakhin 
16b). La punition correspond toujours à la faute afin que le 
fauteur prenne conscience de ses actes et de leurs consé¬ 
quences. Cette réflexion devrait l’amener au repentir. 

47-58. tJ’-ua 'Vis/Les affections des vêtements. Les altéra¬ 
tions affectant les maisons et les vêtements ne sont absolu¬ 
ment pas des phénomènes naturels. Elles n’apparaissaient 
qu'aux époques où l’ensemble du peuple juif vivait en par¬ 
faite harmonie avec Dieu et était digne de voir résider Sa 
Présence en son sein. Lorsqu'un individu, parce qu’il avait 
fauté, ne méritait plus cette proximité, Dieu le lui indiquait 
en frappant ses biens de décolorations laides ( Ramban ; 
Sforno). 

47-48. Catégories d’étoffes et de matériaux pouvant 
contracter la tsaraat. 

Les étoffes de laine ou de Un — toutes les étoffes ou us¬ 
tensiles faits de ces matériaux, y compris les rideaux ou les 
voiles. Ces matériaux ne deviennent tamé que s’ils ne sont 
pas teints et appartiennent à des Juifs. 

Chaîne et trame — La chaîne désigne les fils qui courent 
dans le sens de la longueur du tissu. La trame désigne les fils 
qui traverseront la chaîne perpendiculairement. En parlant 
de la chaîne et de la trame avant même que ces fils forment 
un tissu fini mais sont simplement prêts à être tissés, la Torah 
enseigne que le lin et la laine peuvent contracter la tsaraat 
dès qu’ils sont filés ( Rambam , Hilkhot Tournât Tsaraat 13,8). 

Cuir — Une peau préparée qui n’a pas été taillée et cousue 
en un vêtement ; il faut cependant qu'elle ait été destinée à 
un usage précis, comme une tente ou une couverture. 

Voir tableaux, p. 1411,1413. 


Tout ouvrage en cuir — Tout vêtement ou ustensile de cuir. 

50. nnpni — Et il isolera. On enferme l’objet pendant sept 
jours (Rachi v. 4). Autre explication : le Cohen dessine une 
marque autour de la surface affectée, afin de pouvoir déter¬ 
miner si la lésion s’est étendue ou non durant les sept jours 
(Roch ; Tour v. 5). 

51. — Maligne. Ce mot souligne la souffrance [le pro¬ 
priétaire “souffre” d’une perte financière, lorsque son étoffe 
est détruite ( Séfer HaZikaron).] Autre explication : ce mot 
signifie malédiction, car l’objet est brûlé et on ne peut pas en 
jouir ( Rachi ; Sifra). 

54. snart hk 1053) — Et on lavera l'endroit où se trouve 
la lésion. Il lave la plaie et la partie du vêtement qui l’en¬ 
toure ( Rachi ; Sifra). Il ne peut pas s'agir ici de l’immersion 
dans un mikvé, selon le sens commun de la racine 033 (par 
exemple, v. 58), car le vêtement n’est pas purifié par cet 
acte, puisqu'il reste tamé durant sa période d’isolement. 

55. IJ’vnç! qarrkb— La lésion n 'a pas changé de couleur. 

Le verset précise que, même si la plaie ne s’est pas étendue, 
l’objet est tamé si la couleur n’a pas perdu de son intensité. Il 
est donc évident qu’il est tamé si elle s’est étendue. Si la cou¬ 
leur a changé du vert intense au rouge intense ou l’inverse, 
selon l’une des opinions citées dans le Sifra, puisque les deux 
couleurs sont un signe de tsaraaL le changement de couleur 
caractérise simplement l’évolution d'une même plaie, et le 
tissu est tamé. Une autre opinion soutient que la nouvelle 
couleur est une nouvelle plaie, et nécessite une nouvelle 
période d’isolement (Rachi d'après le GourAryé). 

56. nna — S'est atténuée. Ole est passée d’une teinte rouge 
ou verte profonde à une teinte plus légère (Sifra). 
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59. niin nx) — Telle est la loi... Ce verset, qui conclut le Isaraat Ceci nous enseigne que l’individu touché par la tsa- 
chapitre des bde la tsaraat, juxtapose les mots Torah et raat doit s’investir dans l’étude de la Torah, car la Torah est 
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ou de la chaîne ou de la trame. 57 Et si elle réapparaît sur le uêtement ou sur la chaîne ou 
sur la trame, ou sur tout ustensile de cuir, c’est une éruption ; tu brûleras par le feu ce qui 
contient la lésion . 58 Mais le uêtement, ou la chaîne ou la trame, ou tout ustensile de cuir, que 
l'on aura laué et dont la lésion aura disparu, on l’immergera à nouveau et il deviendra pur. 

59 Telle est la loi de la lésion de tsaraat du vêtement de laine ou de lin, ou la chaîne ou la 
trame, ou tout ustensile de cuir ; pour ce qui est de le déclarer pur ou impur. 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT TAZRIA SE TROUVE EN PAGE 1238. 

Les années non embolismiques, Tazria est toujours lue avec Metsora. La Haftara de Tazria est alors omise. 

Les années embolismiques, les règles sont les suivantes : 

Lorsque Roch 'Hodech Nissan coïncide avec Tazria, Tazria est divisée en six aliyot ; 
la lecture de Roch 'Hodech, 

page 948 (28:9-15), constitue la septième aliya, suivie des lectures de Parachat Ha'Hodech : 

Maftir, page 372 (12:1- 20), Haftara, page 1285. 

Lorsque Parachat Ha'Hodech coïncide avec Tazria (un jour différent de Roch 'Hodech), 
le Maftir habituel et la Haftara sont remplacés par les lectures de Parachat Ha'Hodech : 

Maftir, page 372 (12:1-20), Haftara, page 1285. 


un feu spirituel capable de détruire l’impureté (voir Nombres 
31,23). La Sidra s’achève sur les mots pour ce qui est de le 
déclarer pur ou impur, ce qui suggère que celui qui étudie la 
Torah accède à un niveau de pureté plus élevé, mais celui 
qui néglige cette étude s’expose à l’impureté (Siflei Cohen). 
rr’n .D’piDQ ro — Cette note massorétique indique 


qu'il y a 67 versets dans la Sidra, ce qui correspond à la 
valeur numérique du mot mja, ses enfants. Cela fait allusion 
au début de notre Sidra, qui expose les lois concernant l’ac¬ 
couchée. Puisqu'en hébreu, le mot enfant, )a, est dérivé de 
ma, construire, cela fait également allusion au fait que les 
enfants sont les bâtisseurs du futur (R. David Feinstein). 
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PARACHAT 
14. 

1-8. La premiéie étape de la purification du metsora. 

Bien que l'inpureté du metsora se manifeste par une 
altération phj-sque, le caractère particulier des lois régissant 
la tsaraat prouve qu’elle est la conséquence d’une dégrada¬ 
tion spirituelle. 

Isolé à l’eirrérieur du camp, le metsora a tout loisir de 
méditer sur ses vices et se repentir afin de mériter à nouveau 
sa place dans U société. Dès que ce changement se produira 
dans son esprit et dans son cœur, Dieu, Qui l’a frappé, fera 
disparaître les signes de sa déchéance et il pourra entamer 
le processus de réintégration (Rau S. R. Hirsch). 

Cette purifc-tion en trois étapes est particulière au met¬ 
sora. La première étape est réalisée en dehors du camp. 
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METSORA 

avec deux oiseaux. Il ne s’agit pas d’un service sacrificiel 
et les oiseaux, qui n’ont pas le statut de sacrifices, ne sont 
pas forcément des tourterelles ou des pigeons. Ils doi¬ 
vent seulement être en bonne santé et cacher. Après cette 
étape, le metsora peut réintégrer le camp, mais il reste 
lamé et certaines des restrictions pesant sur lui sont encore 
en vigueur. Après une période d’attente d’une semaine, il 
peut apporter les offrandes requises pour parachever sa 
purification. 

2. ininu Bl’a — Le jour de sa purification. La Torah sou¬ 
ligne que la purification a lieu lejour. Les Sages en déduisent 
que le processus de purification doit être réalisé en journée 
(Rachi ; Sifra). 

Irian-bx X3ini — Il sera amené au Cohen. Le metsora est 





661 / VAYIKRA/LEVITIQUE 


14 /1-9 


PARACHAT METSORA 

14 1 J“| achem parla à Moïse, en disant : 2 telle sera la loi du metsora le jour de sa purification : il 

La première sera amené au Cohen. 3 Le Cohen sortira à l’extérieur du camp ; le Cohen regardera et 
éta P e de la uoici, la plaie de tsaraat a guéri du metsora. 4 Le Cohen ordonnera et on prendra pour celui 
dumeteora < 7 UI ' se P ur ^ e ^ eux °ïs&3 ux vivants, purs, du bois de cèdre, un fil écarlate et de l’hysope. 

5 Le Cohen ordonnera et on égorgera l’un des oiseaux au-dessus d’un ustensile d’argile, sur 
De l’arro- de l’eau vive. 6 L’oiseau vivant, il le prendra avec le bois de cèdre, le fil écarlate et l’hysope 
_ gance à e ; // fa trempera, avec l'oiseau vivant, dans le sang de l’oiseau égorgé sur l’eau vive. 7 II 
i humilité aspgrçggfa se pt f 0 i s sur ce / U ( q U i se purifie de la tsaraat ; il le purifiera, et il renverra l’oiseau 
vivant vers le champ. 8 Celui qui se purifie trempera ses vêtements, rasera tous ses poils et 
s’immergera dans l'eau, et il deviendra pur. Et après cela, il pourra entrer dans le camp et 
Deuxième résidera en dehors de sa tente durant sept jours, 
étape de sj_ e septième jour, il rasera tous ses poils — sa tête, sa barbe et ses sourcib, et il rasera 

cation- te toute sa c hevelure ; il trempera ses vêtements et immergera sa chair dans l’eau et il devien- 
rasage dra pur. 


conduit à la limite du camp, pour que le Cohen puisse plus 
facilement aller à sa rencontre ( Bekhor Chor; Sforno). 

<d$ Première étape. 

Cette étape permet au metsora de se débarrasser des 
éléments d’impureté suivants : il peut à nouveau entrer dans 
le camp des Israélites et il ne rend plus impur le contenu 
d’une maison par sa simple présence. Toutefois, le metsora 
lui-même conserve un certain degré d’impureté et rend lamé 
les vêtements qu’il porte. Mais au lieu de devenir nijtpun ait, 
source de tourna, comme c’était le cas avant cette première 
étape, les vêtements, la literie et les accessoires permettant 
de se maintenir sur une monture, deviendront simplement 
nxapb du premier degré de tourna. De plus, ils ne 

deviennent impurs que s’ils entrent en contact avec le 
corps du metsora (Keilim 1,1; Rambam, Hilkhot Tournât 
Tsaraat 11, 1). 

Pour faire disparaître cette impureté résiduelle, le metsora 
lui-même et les vêtements qu’il aura portés durant ces sept 
jours, doivent subir une seconde immersion. 

4. nnay — Oiseaux. Cet individu a été puni pour ses 
bavardages et sa médisance ; c'est pourquoi sa purification 
se fait au moyen d’oiseaux qui jacassent et qui caquètent en 
permanence { Rachi ; Arakhin 16b). 
niirip ni*rj — Vivants, purs. Vivants, c'est-à-dire ne souf¬ 
frant d’aucune maladie ou défaut les condamnant à mourir 
dans les douze mois suivants. Purs, c’est-à-dire appartenant 
à l’une des espèces autorisées à la consommation. 

■a? De l’arrogance à l’humilité. 

La réparation d’une faute exige de se débarrasser du 
défaut qui l’a provoquée. La calomnie et le colportage — 
punis par la tsaraat — sont principalement causés par 
l'orgueil, car celui qui méprise son prochain en parle sans 
vergogne. Pour se repentir, le metsora doit décider de 
changer ; cette transformation est symbolisée par le cèdre, 
l’écarlate et l’hysope qui accompagnent les oiseaux. 


ntt — £1 du bois de cèdre. Cet arbre très haut, large et 
imposant, symbolise l’arrogance ( Rachi ; Arakhin 16a). 
atKi njAtn atfri —Un fil écarlate et de l'hysope. Il s’agit de laine 
colorée avec un pigment tiré d’un petit insecte ou d’un ver, 
dont l’identité est controversée. Cette laine symbolise l'humi¬ 
lité que le pécheur a retrouvée en se repentant. L’hysope, un 
arbrisseau, est également symbole d'humilité (Rachi). 

5. urnfi — On égorgera. Comme pour la che'hita, l’oiseau 
est égorgé au niveau du cou avec un couteau. Cette che’hita 
peut être faite à n’importe quel endroit, mais exclusivement 
par un Cohen. On enterre ensuite l’oiseau mort (Rambam, 
Hilkhot Tournât Tsaraat 11,1 à 5). 

n»tj n'H'by — Sur de l’eau vive. Pendant la che'hita, on tient 
l’oiseau au-dessus du récipient d’argile contenant l’eau vive, 
de sorte que son sang y coule directement (Rachi, Sifra). 

6. nnk rtg? — Il le prendra. L’oiseau est mentionné séparé¬ 
ment pour enseigner qu’on ne l’attache pas avec le cèdre, 
l’écarlate et l’hysope. On attache le bois de cèdre et l’hysope 
avec le fil écarlate. Le Cohen tient alors le bouquet, avec 
l’oiseau, dans la main [droite] et il trempe le tout dans le 
sang mélangé à l’eau vive (Rachi, Sifra). 

9. Deuxième étape de la purification : le rasage. 

— Il rasera. Le rasage doit être effectué par le Cohen. 
Il rase tous les poils qui poussent sur le corps du metsora 
(Rambam, Hilkhot Tournât Tsaraat 11, 1). Le verset men¬ 
tionne seulement la tête, la barbe et les sourcils, car ces trois 
zones de pilosité symbolisent sa faute. La tête fait allusion 
à l’orgueil, car en médisant, le pécheur s’est cru meilleur et 
plus digne de respect que ceux qu’il a diffamés. La barbe 
entoure la bouche qui a prononcé les calomnies. Quant aux 
sourcils, ils font allusion à la py nnx, jalousie [littéralement, 
étroitesse de l’œil\, qui l’a poussé à ternir la réputation des 
autres (Kli Yakar). 

nnpj — Et il deviendra pur. Il n’est pur que par rapport au 
degré d’impureté majeure qui était le sien jusque-là. Il 
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conserve tOLterois un certain degré d’impureté mineure, 
comme on l’a vu au verset 4. 

10-20. Dernière étape de la purification : les offrandes. 

10. D’iatyy rrÿrsii — Et trois dixièmes d’épha. Un dixième 
d ’épha correspond à un volume de 43.2 œufs. Le metsora 
apporte trois a-imaux, accompagnés chacun d’une offrande 


de farine d’un dixième d’épha. Il s’agit là d’une exception à 
la règle, car les offrandes de faute et de délit ne sont géné¬ 
ralement pas accompagnées d’oblations (Rachi ; Mena'hot 
90b). En accordant cet honneur au metsora, Dieu Lui-même 
semble témoigner de la sincérité de son repentir, comme le 
prouve la disparition de son affection. 
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Dernière 
étape de 
la purifi¬ 
cation : les 
offrandes 


L’offrande 
du metsora 
indigent 


w Etle huitièmejour, il prendra deux moutons sans défaut et une brebis de moins d’un an, 
sans défaut, et trois dixièmes d’èpha de fleur de farine comme offrande de farine mélangée 
à de l’huile, et un log d'huile. 11 Le Cohen purificateur placera celui qui se purifie, avec eux, 
devant Hachem à l’entrée de la Tente d'Assignation. 12 Le Cohen prendra l’un des moutons 
et l'approchera comme offrande de délit, avec le log d'huile ; et il les balancera en rituel de 
balancement devant Hachem. 

13 // abattra le mouton à l’endroit où Ton abat l’offrande de faute et l’offrande d'élévation, 
à l’endroit saint ; car l’offrande de délit est comme l'offrande de faute, elle est au Cohen, elle 
est éminemment sacrée. 14 Le Cohen prendra du sang de l’offrande de délit, et le Cohen en 
mettra sur la partie centrale de l’oreille droite de celui qui se purifie ainsi que sur le pouce de 
sa main droite et sur le gros orteil de son pied droit. 15 Le Cohen prendra du log d’huile et il 
en versera sur la paume gauche du Cohen . 16 Le Cohen trempera son index droit dans l’huile 
qui est dans sa paume gauche et il aspergera de cette huile avec son doigt sept fois devant 
Hachem. 17 Et du reste de l’huile qui est sur sa paume, le Cohen en mettra sur la partie centrale 
de l’oreille droite de celui qui se purifie, ainsi que sur le pouce de sa main droite et sur le gros 
orteil de son pied droit par-dessus le sang de l’offrande de délit. ' B Et ce qui reste de l’huile qui 
est sur la paume du Cohen, il mettra sur la tête de celui qui se purifie ; et le Cohen obtiendra 
réparation pour lui devant Hachem. 19 Le Cohen accomplira le service de l’offrande de faute et 
obtiendra réparation pour celui qui se purifie de son impureté et ensuite, il abattra l’offrande 
d’élévation. 20 Le Cohen fera monter l’offrande d’élévation et l’offrande de farine sur l’Autel et 
le Cohen obtiendra réparation pour lui, et il sera purifié. 

21 Et s’il est indigent et qu’il n’ait pas les moyens, il prendra un mouton comme offrande 


lElff “iru? Ai — El un log d'huile. L’huile est utilisée de la 
façon décrite aux versets 15 à 18. Le log est une unité de 
mesure employée pour les liquides qui équivaut au volume 
de six œufs. On l’évalue généralement à un volume variant 
entre 35 et 60 cl. 

11. nrîKi — Avec eux, c’est-à-dire les trois animaux, les 
offrandes de farine et l’huile ( Sifra ). 

ij)1n 5n'K nna — A l’entrée de la Tente d'Assignation. Tant 
que le metsora n’a pas fini d’apporter ses offrandes, il ne 
peut pas entrer dans la Cour du Tabernacle. Il se tient 
donc juste à l’entrée de celle-ci, côté est, face à l’entrée du 
Tabernacle, suffisamment près pour que le Cohen puisse lui 
appliquer l'huile, comme les versets qui suivent le prescri¬ 
vent (Rachi). 

12. nunA iiïk anpm — Et l'approchera comme offrande 
de délit. Bien que le terme a’ipm désigne généralement 
l’accomplissement du service sacrificiel, il signifie ici que 
le Cohen doit faire entrer l’offrande dans la Cour avec 
l’intention de l’offrir comme acham {Rachi). 

nnfc qwn — Et il les balancera. Le Cohen soulève l’animal 
vivant ainsi que l’huile et les balance ( Rachi) dans les quatre 
directions, pour Celui Qui est le Maître de toutes les direc¬ 
tions. Il les élève et les abaisse ensuite, pour le Maître du ciel 
et de la terre {Mena’hot 62a). Voir notes sur 7, 30. 

13. Dlpaa — A l'endroit, c’est-à-dire, dans la partie nord de 
la Cour (Rachi). 

nipKn mourra — Car l'offrande de délit est comme l'offrande 
Voir tableaux, pp. 1407,1445,1446,1450,1456-1456. 


de faute, parce que son sang et ses parties sacrificielles sont 
placés sur l’Autel (Rachi ; Zeua'him 49a). 

14. Ait ftia... in; ]ÿa — tj'k — Partie cen traie de l'oreille... 
le pouce... le gros orteil. Rau S. R. Hirsch explique que le 
sang est placé sur ces trois parties du corps pour symboliser 
le fait que désormais, le metsora doit corriger ses pensées 
(l’oreille) et ses actes (le pouce représentant l’action), et 
redoubler d’efforts (le gros orteil représentant le mouvement 
vers l’avant). 

16. Tt ’JtA — Devant Hachem. Le Cohen asperge l’huile vers 
l’ouest, en direction du Saint des Saints (Rachi, Sifra), de 
la façon suivante : il verse d’abord de l’huile dans la paume 
gauche d'un autre Cohen, et avant chaque aspersion, y 
plonge son doigt ( Negaïm 14, 10), 

20. irruj — Et il sera purifié. Après la dernière phase de 
ce long processus de purification, le metsora peut entrer 
dans le Sanctuaire et manger de la viande des sacrifices. 
Le Ramban fait remarquer que le mot naai, et il obtiendra 
réparation, est mentionné trois fois à propos des offrandes, 
indiquant trois aspects du pardon. L’offrande de délit 
(v. 14) pardonne les fautes pour lesquelles il est devenu 
metsora. L’offrande de faute (v. 19) lui fait obtenir le par¬ 
don pour les blasphèmes qu’il a pu proférer dans sa dou¬ 
leur, lorsqu’il était impur. Enfin, les offrandes d’élévation 
et l'oblation (v. 20) constituent une réparation, car elles 
l'élèvent et lui permettent de retrouver sa place au sein du 
peuple. 
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21-32. L’offraode du metsora indigent. 

21. ariç ... fntsvi — Et un dixième d'épha. Chaque animal 
doit être accorpagné d’une oblation, de sorte qu’un metsora 
assez riche pour apporter trois offrandes animales doit éga¬ 
lement apportti trois dixièmes d’épha de farine (v. 10). Le 
metsora pauvre, qui n’apporte qu’un seul animal, n’apporte 
qu’une seule iffrande alimentaire ( Rachi ). 

22. It l’ton *q?x — Comme le lui permettront ses moyens. 
Les tourterelles étant plus vieilles et plus grosses que les 
jeunes colombes (voir notes sur 1, 14), sont plus chères 
(Panim Yafot). 

Le Méchekh ’Hokhma explique que le verset souligne 
‘comme le lui '^mettront ses moyens', afin d’enseigner que 
bien que les tourterelles soient toujours mentionnées en 


premier, elles n’ont pas préséance sur les jeunes colombes. 
On peut apporter l’une ou l’autre, selon ses moyens. 

33-57. oms *yii / La tsaraat des maisons. 

A l’évidence, l’apparition d’une plaie de tsaraat sur une 
maison est un phénomène surnaturel : cette altération ap¬ 
paraît dans un but précis. Les Sages donnent deux expli¬ 
cations très différentes, reprises par les commentateurs. La 
plus connue, tirée du Sifra et du Midrach Vayikra Rabba et 
citée, entre autres, par Rachl, est la suivante : voyant que les 
enfants d’Israël allaient conquérir la Terre, les Cananéens qui 
habitaient Erets Israël ont dissimulé leurs richesses dans les 
murs de leurs maisons. Après que les enfants d’Israël aient 
pris possession de ces maisons, Dieu a fait apparaître des 
plaies à l’endroit du mur où étaient cachés les trésors, pour 
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de délit en rituel de balancement pour obtenir réparation pour lui, ainsi qu 'un dixième d'épha 
de fleur de farine mélangée à de l’huile comme offrande de farine, et un log d’huile. 22 Et deux 
tourterelles ou deux jeunes colombes, comme le lui permettront ses moyens ; l’une sera une 
offrande de faute et l’autre une offrande d’élévation . 23 11 les apportera le huitième jour de sa 
purification au Cohen, à l’entrée de la Tente d'Assignation, devant Hachem. 24 Le Cohen pren¬ 
dra le mouton d’offrande de délit et le log d’huile ; et le Cohen les balancera en un rituel de 
balancement devant Hachem. 25 II abattra le mouton de l’offrande de délit et le Cohen prendra 
du sang de l’offrande de délit et le mettra sur la partie centrale de l’oreille droite de celui qui 
se purifie ainsi que sur le pouce de sa main droite et sur le gros orteil de son pied droit . 26 Et 
de l’huile, le Cohen en versera sur la paume gauche du Cohen. 27 Le Cohen aspergera avec 
son index droit, de l’huile qui est sur sa paume gauche, sept fois devant Hachem. 28 Le Cohen 
mettra de l’huile qui est sur sa paume sur la partie centrale de l’oreille droite de celui qui se 
purifie, ainsi que sur le pouce de sa main droite et sur le gros orteil de son pied droit, à l’en¬ 
droit du sang de l’offrande de délit . 29 Et ce qui reste de l’huile qui est sur la paume du Cohen, 
il mettra sur la tête de celui qui se purifie ; pour obtenir réparation pour lui devant Hachem. 

30 II accomplira alors le service de l'une des tourterelles ou des jeunes colombes, de ce 
dont il a les moyens . 31 Ce dont il a les moyens — Tune est une offrande de faute et l’autre 
est une offrande d’élévation — avec l'offrande de farine ; et le Cohen obtiendra réparation 
pour celui qui se purifie, devant Hachem. 32 Voici la loi de celui en qui il y a une plaie de 
tsaraat — qui n’a pas les moyens — pour sa purification. 

Latsaraat 33 Hachem parla à Moïse et à Aaron, en disant : 34 Lorsque vous arriverez en Terre 
des de Canaan que Je vous donne en possession, Je donnerai une plaie de tsaraat 

maisons 


qu’on en descelle les pierres et que les nouveaux proprié¬ 
taires découvrent ces richesses. 

Eh revanche, d’après le Rambam (Hilkhot Tournât Tsaraat 
16, 10), cette forme de tsaraat, comme toutes les autres, est 
un châtiment Divin destiné à punir la médisance. Dans Sa mi¬ 
séricorde, Dieu frappe d’abord les biens du pécheur en com¬ 
mençant par sa maison, puis ses habits. S’il ne tire pas la le¬ 
çon de ces malheurs et ne se repent pas, Dieu le frappe dans 
sa personne même. Cette opinion trouve sa source dans le 
Talmud {l'orna 11 b) qui constate que la Torah, pour évoquer 
le propriétaire de la maison, utilise l’expression celui à qui ta 
maison appartient (verset 35), soulignant ainsi que la faute de 
cet homme est de considérer égoïstement que sa maison est 
à lui et qu’il n’a aucune obligation de partager avec ses pro¬ 
chains les bienfaits dont il jouit. Ce propriétaire, lorsqu’on est 
venu lui emprunter un objet quelconque, a prétendu ne pas 
l’avoir en sa possession. En frappant sa maison de tsaraat, 
Dieu l’oblige à la vider et à étaler ses biens au grand jour : tous 
sauront alors qu’il a fait preuve d’indifférence. 

CJn comportement de ce genre se rapproche de l’héré¬ 
sie. Cet homme pense que ses biens n’appartiennent qu’à 
lui, qu’il les a mérités par ses propres efforts et qu’il n’y a 
aucune raison que d’autres tirent profit de sa réussite. En réali¬ 
té, une maison, des biens et la réussite, sont des dons de Dieu ! 
Le Saint béni soit-ll. Qui lui a donné ces richesses, souhaite 
qu’il les partage avec d’autres. Cet homme devrait se souvenir 
que Dieu peut aussi bien lui reprendre sa fortune employée 
à mauvais escient, que le combler davantage (Tsror HaMor). 

Bien que l’homme soit progressivement frappé de la plaie 
la moins sévère à la plus sévère, la Torah les énumère dans 
Voir tableau, p. 1414. 


l’ordre inverse, commençant par la tsaraat de la personne 
et finissant par la tsarsiat des maisons. La raison en est que 
la Torah préfère évoquer des châtiments de moins en moins 
graves, plutôt que de plus en plus terribles (R Be'hayé). 

34. n;ni<5 ... jvj? y;i< — La Terre de Canaan... en posses¬ 
sion. Ces lois ne s'appliqueront qu’après la conquête et le 
partage de la terre, lorsque chacun sera entré en possession 
de son patrimoine éternel (Sifra). 

Le Midrach Tadchei s'appuie sur cette loi pour expliquer 
pourquoi les règles de la tsaraat des maisons ne sont pas in¬ 
cluses dans le chapitre précédent, avec les autres types de 
tsaraat Les lois concernant les affections des personnes et des 
habits sont entrées en vigueur dès que Moïse les a enseignées 
dans le désert, tandis que les lois concernant les maisons ne 
sont entrées en vigueur que de nombreuses années plus tard. 
Puisque ces règles devaient commencer à s'appliquer à un 
autre moment, la Torah les a enseignées séparément. 

Le Ramban (13, 47) souligne que de telles affections re¬ 
lèvent du miracle, car elles n’apparaissent jamais de façon 
naturelle. Lorsque les enfants d'Israël vivaient sur leur terre 
et se conduisaient conformément à la volonté Divine, ils 
possédaient un niveau de sainteté qui se reflétait égale¬ 
ment dans leur apparence extérieure et celle de leurs biens. 
Lorsqu’un individu commettait une faute, sa déchéance se 
manifestait par des plaies de tsaraat sur sa maison et ses 
habits. C'est seulement en Terre Sainte que ces défauts 
d’ordre moral pouvaient produire de tels effets. 

mnj! — Je donnerai. L’emploi du verbe donner laisse en¬ 
tendre que Dieu annonce ici une bonne nouvelle à Son 
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dans une maison du pays de votre possession ; 35 celui à qui la maison appartient vien¬ 
dra et déclarera au Cohen, en disant : ‘Il m’est apparu comme une plaie dans la maison'. 
36 Le Cohen ordonnera et ils videront la maison avant que le Cohen ne vienne voir la plaie, 
afin que ne devienne pas impur tout ce qui se trouve dans la maison ; et après cela, le 
Cohen viendra voir la maison. 37 II regardera la plaie et voici, la plaie est dans les murs 
de la maison, des dépressions d’un vert intense ou d’un rouge intense ; et leur aspect est 
plus bas que le mur . 38 Le Cohen sortira de la maison à l’entrée de la maison et il isolera la 
maison durant sept jours. 39 Le Cohen reviendra le septième jour ; il regardera et voici, la 
plaie s'est étendue dans les murs de la maison . 40 Le Cohen ordonnera et ils enlèveront les 
pierres sur lesquelles se trouve la plaie et ils les jetteront en dehors de la ville en un lieu 
impur . 41 Et il grattera la maison de l’intérieur, tout autour et ils verseront le ciment qu’ils 
auront gratté en dehors de la ville en un lieu impur. 42 Ils prendront d'autres pierres et les 
apporteront à la place des pierres ; et il prendra un autre ciment et il enduira la maison. 

43 Et si la plaie revient et se développe dans la maison après qu’il a enlevé les pierres, 
après qu’il a gratté la maison et après qu’il l’a crépie ; 44 le Cohen viendra et regar¬ 
dera et voici, la plaie s’est étendue dans la maison : c’est une tsaraat maligne dans 
la maison, elle est impure. 45 II démolira la maison — ses pierres, ses bois, et tout 
le crépi de la maison ; il le transportera en dehors de la ville, en un lieu impur. 46 Et ce¬ 
lui qui entre dans la maison tous les jours où il l’a isolée sera impur jusqu’au soir. 


peuple. L'allusion à un ‘don’ est la source de l’opinion selon 
laquelle les affections des maisons sont destinées à faire dé¬ 
couvrir les trésors cachés dans leurs murs ( Rachi). 
npnrnK yiK — Le pays de votre possession. Cela sous-en¬ 
tend que les lois de la tsaraat des maisons ne s'appliquent 
qu’en frets Israël, puisque c’est le pays que nous avons reçu 
en possession. Par conséquent, elles ne s’appliquent pas à la 
capitale, Jérusalem, qui n’a pas été partagée entre les tribus 
( Rambam , Hilkhot Tournât Tsaraat 14, 11 ; Yoma 12a). 

35. T»îô inab inr-q — Et déclarera au Cohen, en disant 
Selon le Sifra, cela nous apprend que le propriétaire, par sa 
déclaration, doit amener le Cohen à lui expliquer que l’appa¬ 
rition de l’affection est la conséquence des calomnies qu’il a 
répandues et de son égoïsme, afin de le pousser au repentir 
(Sifra). 

»}|3 — Comme une plaie. Même si le propriétaire est un 
érudit et sait qu'il s'agit d’une véritable tsaraat il ne doit 
pas le déclarer de façon catégorique, car cette prérogative 
appartient au Cohen (Rachi ; Sifra). Il doit éviter d’employer 
des expressions caractérisant l’impureté et ne doit donc 
pas dire de sa maison qu’elle porte une plaie de tsaraat 
(Mizra'hi). Il convient en outre de toujours s’exprimer avec 
modestie et de dire : “Je ne suis pas sûr” ( Divrei David). 

36. marrnK un — Et ils videront la maison. En permettant 
au propriétaire de vider sa maison, la Torah veut lui éviter 
une perte financière et un désagrément. En effet, si la mai¬ 
son est déclarée famé ou mise en quarantaine, son contenu 
devient également famé. Mais puisque cela n'arrivera pas 
avant que le Cohen ne se prononce, il est possible de la vider 
au préalable ( Rachi ; Sifra). 

En réalité, dans la plupart des cas, même si le contenu 
de la maison devenait impur, la perte serait négligeable : les 


aliments non sacrés peuvent être consommés même s’ils 
sont impurs et on peut purifier la plupart des objets en les 
immergeant. Seuls les ustensiles en argile, relativement bon 
marché, ne peuvent pas être purifiés. La Torah souhaite 
néanmoins épargner la moindre perte aux enfants d’Israël. 
A l’évidence, si Dieu Se montre si compatissant à l’égard 
des pécheurs qu’il frappe de tsaraat, Il prendra également 
les justes en pitié. Et si Dieu Se soucie de leurs biens, à plus 
forte raison Se souciera-t-ll de la vie de leurs fils et de leurs 
filles ( Sifra ; Rachi). 

37. nhnsjgtt# — Dépressions. La couleur de la plaie lui donne 
une apparence de profondeur (Rachi, Sifra). 

40. urVifl — Et ib enlèveront Les Sages déduisent de l'em¬ 
ploi du pluriel, que s’il s'agit d’un mur commun à deux per¬ 
sonnes, le propriétaire de la maison affectée et son voisin 
doivent s’associer pour détruire la partie affectée de ce mur. 
“Malheur à l'impie et malheur à son voisin" : c’est non seu¬ 
lement le pécheur qui pâtit de cette lésion, mais également 
son voisin (Sifra). 

41. ma» yxp; — Il grattera de l'intérieur, tout autour. En 
plus des pierres affectées, le Cohen ordonne de gratter le ci¬ 
ment qui les attache aux autres pierres, ainsi que l’enduit qui 
les recouvre du côté intérieur de la maison. Tous ces déblais 
doivent être déversés dans un endroit impur, hors du camp. 
43. rnoi ... a«th — Revient et se développe. Il n'est pas 
nécessaire que la plaie réapparaisse au même endroit ou 
qu'elle soit plus étendue ou même aussi étendue que la pré¬ 
cédente. Elle doit toutefois réapparaître avant la fin des sept 
jours, sinon on considère qu’il s’agit d’une nouvelle plaie. Le 
seul fait qu'elle réapparaisse suffit à rendre la maison im¬ 
pure, au point que le verset parle d'une plaie qui s'est éten¬ 
due, même si ce n’est pas le cas (Sifra ; voir Malbim). 



vk / w - u"m / “r 


mur» ntma 


K*lp'l *130/668 


’riittin 1 ? nj y sa ? xn’aa aun^ira 

m yiy xrvaa 

• } T " ~ I T " ! “I 

K$> Ki7] ’m’l KJ13 ^>iy] byiQ DK] ns 
yiyrin nrta kp? 3 xuinaKi cppix 
nj$ xn’a n* xirp ’3T] xn’a n? 
n’ nN3i^ 27 -nün :K(ùri3n ’tmx 
KJ“jKl KyXl rCnE KH’? 
Kngy n; Dia?^ :X3iTX) nirn yayi 
:yia» m by ^prji ixn 1 ? xin 
rpi xniix rn xnx-j xyx jv 10 ?] w 
b'inü?) Kn’n x-iay rni nirn yay 
’nai Kp’33“! Knayn KOia linir 
’ai’ln: il’JHT Y2XÜ Kn'lb ■’T] yi3)3 
yiaç ’nç» x-igy’i xnia xn’a n; 
xaiwai xnx*i xytoi Kn’n Knayrn 
Kn’n xnsy n? nVu/’iu:’iinj ygyrn 
naa’i x^n ’s tfb kjju?^ Knai? 1 ? 
bzb xn’iix xin :’3^i kjj ’3 by 
nn’ipV]m :Kgni^i xnm’ip u/rnn 
X’-Jÿ^l KjJIpypliî :xn’a^i xu/ia^ 
xaxDn xnra xa^xb'rï :K-im'? : i 

■» t t : ▼ »T-I T-:-i 

:xnrpiD’i xnnlx k-] xni xnl’rn 
njp’ç 1 ? l'iqx ayi myto Dy « V^niN 
lin 1 ? inrç’i)! bxiiy? ’ia ny i 1 ?’^»^ 
nain rntpan ria n? ns "133 nas 
nains nnaic nn xnii :xin axon 

“l “J “J t f T T t 

rntpa n’nn ix nain n) rntya ni 
xaatyn ^?ai xn nnaio naina 

» 1 : • * * “i - 


osa 1 » màa ^3Nm rurriK ddd’’ mâa naWrn 

v - : * - - j" ir î att : v vr* - : ■ - - r* - : 

nU/3'iô ninï rum inan Kn 1 KroKi nnarriK 

<T T I ’• • i T TJ 1 ** - T • î ITT : 

tik 'inan -inp] rparrnç nbn nn k màa vaàn 
man-riK Ktan 1 ? np^i :ynn Kam ’a mân 

j.. « • V “ V J** “ î i*“T î -IT - V.T i * J‘ * - “ 

ïB^rrriK omeft .-ami m6in nk vyi ona* 
■vvnK np 1 ?! :D™n wn-by fcnn^a^N nnxn 
îi^nn n’ayn fiKi nÿ^inn | nKi a'TKn-n^’j tn^n 
mm D^nn D^ai ntontfn na^n bna djik ^aai 

jt • : a* ■ *• ■ v - ▼ : - j ■ - - : t j- t : 

niâ^n bna mâmnK Ktam iD’wya yatP n^an-^K 

• — — ; . — — » j«* • » r t ; — j‘* • \r — V 

■’au/ai amai nxn vvai nmn na^ai D^nn n^ai 

J’ î v. •* IT v TV ▼ IJ**: T — I- J * “ A* “ 1“ * VT “ 

my*’ mnn n'aynmK n|ipi :ny^inn 

-b^b minn nki nnai marn^y naai mtyn ^a-^K 

t : at - v r* t : ■ vr - - j\- • ; av t - r* : 

nKti/ 1 ?! ^’a^i man nyny t 7 : i tpna 1 ?! nynyn yaj 
nntin Dim Küun nva nnin^ imnaVi nna^i 


rn 

nn 


un 

: 

JO 


3J 


32 

n3 ’ü’nn 
13*n3 nDTB>* 
13 


:nynyn min nkT 

“ ITT “ VT J 

■>ia _t 7 K nan nbK^ nriK -1 ?^] nipn^K nin 1 nan^i 3 -x iü 
inti/an aï mm ^a iP^k \P’K Dn^K amDKi ‘jknizn 

r ; • jt v ; r <• • r av •• “î vv s “ “.*r •• ▼ : * 

■hk infe/a m iaita inKDü nmn nkn :Kin kdd iaiï 3 

v ▼: jt a ; vt : \ jv : r 9 : 1 /•• t v 

aa\PDn _t 7 a :Kin inKDD iâitD nt/a D’nnmiK iâiï n 

t ï • — t r* vt : \ • t : <* : v » 


te» 3t io’ .ai rw ’a (a) :i6»p» or wfti nm» or or6 .-rn mm 
ncsi nas ]’3 3 r:r pbnc nnf) .ncs b? 6bi nwa» b'n ,bm fc>' oipn 

,pip tlftaip oflDOC D’OC OlpDD 03f PD ,P3f3 6 dW 313 6dP .pb ’P’3I 

pp ,pbp pfinr ôdpdc oipDD sro <|fi ,P3’f .pdidd pddip p6dpd ,pi> 

bp IDb .KttU OT DDCID 0’3f 3”W P3*f .PDIDD pftDip 6DPD 

pùb onn ,nm ,'ii»c bc pb3 ’Db pdh 3it jp oc) p6dpd 6’pc pppp 
pcb .m (3) ifcob ri?) nrro os’ftc ob’3 pib? mcp »nr P3?c .nnno p5’3 
opidi 30 f>5rc o’nnn ik :bibi Pire nn id? .iaiï nx nwa sic ,n 

pcPlP 31PDP P3t ,1C17»1.1P1CD Wl .1311 P9PD 11C3 0PD31,0»f>0 ’9 Pp 
PCP 31P3P P3D* .Pin Pnp 131f 1PC3D 31 'p3C ,Pnp Ipppl O’PC Pl’pp 
ncs o’pdp in ai’ pp ncs pp i3ii3 idPdip 'Pîc ,Pdp iPppi ebe pi’Pp 
id ob’3D) pppb ’Pp’pin P’c’bcoi pPoipb O’PC ,p5’3 Pp .P’p ipPdip «hd 
j?C’ pcP b"P ,p*m p?Pbob ppi*d '’dP bi?’ j?cnb pPpp .aaïunn ba <n> 


p3 or PppD .nwa xb ram nxm «c oac <]iob .xa’ xa nxi [(nn)] 
PPpD bc 1PDCD3 ,13PPP’ bl?’ ,lb PCP’ PD .’3C31 pcPP3 1’3’D3 PDÎ03 PDbb 

pPi ,’idpp pP PbP ’Dppp Pb ,y«n xsna »a b"p ,n’an nx pan moi 
PP’Pi ’ibpi pb’bD ]iop pi bsP ,S33P pip Pbi poipi pbpwc P’3P PbP *»p 
,nwa X7 nam nxm ncs xa’ xa nxi xpij PppDP pi .’pbc ooci 
nx pan nnui non nx mon nnxi ,’iipi jibr Pb3 orna fpi ,cw 
priDP bo cp’ 9 P3? ,prp oPi .yaan xana o coco <jiDb pip Pb oP .non 
.1033 pP <;bpc o’D’ Pbi .inix n»aon ’n» ba on) : 0 ’ oci ,oc) Pb’P) pooc 
ny xnu’ :(7:p ppp oc) ’D’ b? b"r ,11333 pP <jbpc obPiDP P’iw ’aPc bi?’ 
b?lppi b"p ,DPD pb’3p ’733 PPC ’’pp bl?’ .0’733 PPPD |’Pc 7DbD .3Pyn 
l’P J?1C01 b"p ,p3D 331C ,b?1p PbP ’b pp J10 pœ?) 1’733 pp 033’ P’33 
PDb 1? oP .P3*P 033’ 033’ b"P ,]’)D 331C Pbl b31p Pb ,331C1 b3lP PbP ’b 
mo nininb (ta) :(p _ p oc 3"pi dpd Pb’sP ’73 pio’C ]P’b ,33ici bsiP 'P? 


47. baxni... ialsJrti — Et celui qui s’allonge... et celui qui 
mange. Les nots trempera ses vêtements apparaissent 
deux fois dars e verset, alors qu’une seule fois aurait suf¬ 
fi. Les Sages déduisent de cette redondance une nouvelle 
loi qui ne s’applique qu'aux altérations des maisons : si 
quelqu’un entre dans le bâtiment et y reste le temps qu’il 
faudrait pour s allonger et manger un repas moyen dans 
cette position les habits qu’il porte deviennent impurs 


avec lui. S’il ne reste pas dans le bâtiment aussi long¬ 
temps que cela, lui seul devient tamé, mais pas ses 
vêtements. En revanche, s’il y pénètre avec un vêtement 
qu’il transporte sans l’avoir enfilé — un manteau plié par 
exemple — ou n'importe quel autre objet, ce qu’il trans¬ 
porte devient immédiatement impur, même s’il n’est 
resté dans la maison qu'une fraction de seconde ( Rachi , 
Sifra). 
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47 Et celui qui s’allonge dans la maison trempera ses uêtements et celui qui mange dans la 
maison trempera ses uêtements. 

46 Et si le Cohen devait venir et qu’il regarde et voici, la plaie ne s’est pas étendue dans la 
maison après qu’on a enduit la maison ; le Cohen déclarera la maison pure, car la plaie a 
La purifi- guéri. 49 II prendra, pour purifier la maison, deux oiseaux, du bois de cèdre, un fil écarlate 
cation de e { l’hysope. 50 II égorgera l'un des oiseaux au-dessus d’un récipent d’argile sur de l’eau 

la maison 5 , ^ p ren( ^ ra / e £> 0 /s de cèdre, l'hysope, le fil écarlate et l’oiseau vivant et il les plongera 

dans le sang de l'oiseau égorgé et dans l'eau vive et il aspergera vers la maison, sept fois. 52 II 
purifiera la maison avec le sang de l’oiseau avec l’eau vive, avec l’oiseau vivant, avec le bob 
de cèdre, avec l’hysope et avec le fil écarlate. 53 II renverra l’obeau vivant vers l'extérieur de 
la ville vers le champ ; et il obtiendra réparation pour la mabon et elle sera purifiée. 

54 Telle est la loi relative à toute plaie de tsaraat et au nétek ; 55 et pour la baraat du vête¬ 
ment et pour la mabon ; 56 et pour la séet et pour la sapa’hat et pour la bahéret ; 57 pour juger 
du jour où c'est impur et du jour où c’est purifié ; telle est la loi de la baraat. 

15 1 J-Jac/æm parla à Moïse et à Aaron, en dbant : 2 Parlez aux enfanb d’Israël et dites-leur : tout 

Les écoute- homme qui aura un écoulement de sa chair, son écoulement est impur. 3 Et voici ce 
ments chez g Ue sera son impureté lorsqu’il aura un écoulement : si sa chair s’échappe avec son écoule- 
i homme men{ ou ^ c h a i rse bouche à cause de son écoulement, c'est son impureté. 4 Toute couche 


48. KS"u — A guéri. C’est seulement si les pierres ont été 
enlevées et que la plaie n’a pas réapparu que l'on peut la 
considérer comme guérie { Rachi, Siffa). 

49-53. La purification de la maison. Pour purifier une mai¬ 
son, on procède comme pour la première étape de la purifi¬ 
cation d’un metsora (vs. 4 à 9). Cela n’est nécessaire que s’il 
a fallu enlever les pierres affectées. Par contre, si la plaie a 
disparu ou que sa couleur se soit atténuée, cette purification 
n’est pas nécessaire. Contrairement à la purification des per¬ 
sonnes, aucune étape supplémentaire n’est requise. 

15. 

Ce chapitre est entièrement consacré aux différents types 
d’écoulements provenant du corps humain, à leur degré 
d'impureté, et aux offrandes éventuellement requises pour 
se purifier. 

1-18. Les écoulements chez l'homme. La matière séminale 
comme le flux du zao (celui qui est affligé d'un écoulement, 
comme on le verra plus loin), est impure ; en outre, elle 
provoque l’impureté de celui qui l’émet et de ceux qui la 
touchent. Il existe trois degrés de contamination, selon la 
fréquence et le type d’écoulement : 

(a) ’ii? bya, Un homme ayant un écoulement de matière 
séminale, que le fluide soit de la matière séminale ordinaire 
ou une substance légèrement différente que laisse échapper 
le zau (voir notes sur v. 2). Cette impureté est la moins sévère 
et s'applique quelles que soient les circonstances qui ont pro¬ 
voqué l’écoulement. Le baal kéri [l’homme chez lequel s'est 
produit cet écoulement] peut s’immerger le jour même et de¬ 
vient entièrement pur à la tombée de la nuit suivant l’immer¬ 
sion. Dans ce passage de la Torah, les règles de cette impu¬ 
reté (tournât kéri) sont énoncées les dernières (vs. 16 à 18). 

(b) aj, zau. L'écoulement communiquant le statut de zau 


n’est pas de la matière séminale, mais l’homme qui a eu un 
seul écoulement de ce type, a un statut identique à celui du 
baal kéri évoqué ci-dessus. En revanche, deux écoulements 
de ce type le rendent zau et le statut d'impureté plus sévère 
présenté dans ce passage s’applique à lui. 

(c) Celui qui a trois écoulements de ce genre, à des mo¬ 
ments différents d’un même jour ou étalés sur plusieurs jours 
consécutifs, a le même degré d'impureté qu’un zau ordi¬ 
naire, mais doit en outre apporter une offrande à la fin de la 
période de sept jours suivant l’arrêt de l’écoulement. 

2. ntftow aj — Un écoulement de sa chair. Le mot chair dé¬ 
signe ici l’organe génital de l’homme (Rachi ; Sifra). 

Le fluide appelé ici an, zou, est proche, quoique diffé¬ 
rent, de la matière séminale (Rachi, Rambam, Hilkhot 
Me'houssrel Kappara 2, 1). Selon le Rambam (ibid.), c’est 
de la matière séminale dénaturée par un mauvais fonction¬ 
nement des organes qui la produisent. 

Ktrt Kny lait — Son écoulement est impur. Le fluide impur a le 
statut de rayn^n ax, source d’impureté, et il transmet l’impu¬ 
reté par Ktrçi yjn, le toucher ou le transport Autrement dit, on 
devient impur non seulement en le touchant, mais aussi en 
supportant son poids sans le toucher. Les habits de celui qui le 
touche ou le porte deviennent eux aussi impurs (Keilim 1,3). 

Le radical ait apparaît deux fois dans ce verset (lait ,aj) et 
est suivi par le mot kjjç, impur. Ce même radical apparaît 
trois fois dans le verset suivant (lalra ,lalt ,ialta), où il est suivi 
par intjiçiç, son impureté. Pour les Sages, cette formulation 
est une allusion à la différence entre celui qui a deux écoule¬ 
ments et celui qui en a trois. Deux écoulements lui commu¬ 
niquent le statut de zao et entraînent une impureté de plus 
de sept jours qui disparaît après immersion, sans qu’aucun 
sacrifice ne soit requis. Celui qui a eu trois écoulements doit 
apporter une offrande à la fin des sept jours (Rachi, Sifra). 
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4. auA ... 3357 — S’allongera... s'assiéra. Les Sages dédui¬ 
sent de l’utilisation du futur que le statut particulièrement 
sévère appliqué à la couche et aux sièges [michkav oumo- 
chav] ne concerne que les objets destinés à une telle uti¬ 
lisation (voir les. deux versets suivants). Même si un zau 
s’allonge sur une table ou une étagère, celles-ci ne devien¬ 
dront pas soun:s de tourna mais premier degré de tourna. 
En effet, une table n’est pas considérée comme un lit 
par le simple fait qu’un zau dorme dessus, car, comme le 


disent les Sages, on dirait alors au zau : “Lève-toi, pour que 
nous fassions notre ouvrage”, c'est-à-dire que ce n’est pas 
l’utilisation normale de cet objet (Rachi ; Sifra). 

6. nç»’m — Et celui qui s'assoit. Même s’il s’assoit sur une 
pile de dix couvertures dont seule celle du bas a contracté 
l’impureté de mlchkau oumochau d’un zau — de sorte qu’il 
n'a pas eu de contact direct avec la couverture impure — il 
devient néanmoins tamé comme s’il l’avait touchée (Rachi ; 
Sifra). 
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sur laquelle celui qui a l’écoulement s’allongera deviendra impure et tout ustensile sur lequel 
il s’assiéra deviendra impur. 5 Et un homme qui touchera sa couche lavera ses vêtements et 
s'immergera dans l’eau et sera impur jusqu’au soir . 6 Et celui qui s’assoit sur un ustensile 
sur lequel se sera assis celui qui a un écoulement lavera ses vêtements et s’immergera dans 
l’eau et sera impur jusqu’au soir. 7 Et celui qui touche la chair de celui qui a un écoulement 
lavera ses vêtements et s’immergera dans l'eau et sera impur jusqu’au soir. 3 Et si celui qui 
a un écoulement crache sur quelqu'un de pur, celui-ci lavera ses vêtements et s’immergera 
dans l’eau et sera impur jusqu’au soir. 9 Et tout harnais que chevauchera celui qui a un 
écoulement deviendra impur. ]0 Et quiconque touche tout ce qui sera sous lui deviendra 
impurjusqu’au soir; et celui qui les porte lavera ses vêtements et s’immergera dans l’eau et 
sera impur jusqu’au soir . 11 Et toute personne que touchera celui qui a un écoulement sans 
s’être rincé les mains dans l’eau, lavera ses vêtements et s’immergera dans l’eau, et sera 
impure jusqu’au soir . 12 Et un ustensile d'argile que touchera celui qui a un écoulement sera 
brisé ; et tout utensile en bois sera rincé à l’eau. 

13 Et lorsque celui qui a l’écoulement verra cesser son écoulement, il comptera pour 
lui-même, sept jours à partir de cette interruption, puis il lavera ses vêtements et 
immergera sa chair dans l’eau vive et il deviendra pur. 14 Et le huitième jour, il prendra 
pour lui-même deux tourterelles ou deux jeunes colombes et il viendra devant Hachem vers 
l’entrée de la Tente d’Assignation et les donnera au Cohen. 15 Le Cohen les fera, l’un comme 
offrande de faute et l’autre comme offrande d’élévation — et le Cohen obtiendra pour lui la 
réparation devant Hachem, de son écoulement. 

16 Et un homme duquel sortira de la matière séminale immergera toute sa chair 
dans l’eau et sera impur jusqu’au soir. 17 Et tout habit ou tout objet en cuir, sur le¬ 
quel il y aura de la matière séminale sera trempé dans l’eau et sera impur jusqu’au soir. 


8. ajri pipai — Et si celui qui a un écoulement crache. La 
salive du zav transmet l'impureté à celui qui la touche direc¬ 
tement ou qui la porte ( Rachi ; Sifra). 

11. ejutd-jô l’i’! — Sans s’être rincé les mains. Le terme 
“rincer” est une métaphore désignant l'immersion de tout le 
corps dans un mikué, de la même façon que “laver les vête¬ 
ments" signifie toujours qu’il faut les tremper dans un mikué. 
Le choix du mot rincer pour désigner l’immersion sous- 
entend que le corps doit être parfaitement propre, de sorte 
que rien de sale ou d’étranger au corps ne s’interpose entre 
l'eau du mikué et la personne qui s’immerge. Le verset parle 
des mains parce que c'est surtout avec elles que le zau 
risque de toucher des personnes ou des objets. Par consé¬ 
quent, ce que nous apprend le verset, c’est que si le zau a 
touché quelqu'un “avec ses mains” sans les avoir purifiées 
par l'immersion de tout son corps, cette personne et ses 
vêtements deviennent tamé ( Ramban). 

12. -îaurt ... ttnn — D'argile... sera brisé. Contrairement aux 
ustensiles en métal et en bois que l’on peut purifier de leur 
tourna par immersion dans un mikué, les ustensiles en argile 
ne peuvent jamais être purifiés tant qu’ils sont entiers. Par 
contre, si on les brise, leur impureté disparaît (voir notes sur 
11,33). 

13. latin.. .inpi — Verra cesser [littéralement, sera purifié de] 
son écoulement. [Le mot inp 1 ne peut pas être compris dans 
Voir tableaux, p. 1447. 


son sens littéral, car le zav ne se débarrasse pas de son im¬ 
pureté avant d’avoir accompli la totalité du processus décrit 
dans les versets suivants. Rachi explique donc que c’est la 
source d'impureté (l’écoulement) qui a cessé, lui permettant 
d'entreprendre sa purification.] La première étape consiste à 
compter sept jours durant lesquels aucun écoulement ne se 
produit (Rachi, Sifra). 

15. vby -igai — Obtiendra pour lui la réparation. Lorsque 
le zau guérit, il amène une offrande de faute pour se faire 
pardonner la faute qui a provoqué cette affection. Il apporte 
ensuite une offrande d’élévation pour remercier Dieu de 
l’avoir guéri (Ramban). Pour se purifier, le metsora doit ap¬ 
porter en sacrifice trois gros animaux, et même le metsora 
indigent doit en apporter au moins un, tandis que le zau et la 
zaua n’apportent que des oiseaux. Le service des offrandes 
de mammifères nécessitant la participation de plusieurs 
Cohanim, la purification du metsora ne peut pas passer 
inaperçue, mais cela ne lui causera aucune humiliation 
supplémentaire, car sa faute et sa punition sont déjà connues 
du public. Au contraire, le fait que tous apprennent qu’il s’est 
repenti et purifié est tout à son honneur. Tel n’est pas le cas 
du zau, dont la faute touche à un domaine intime et auquel 
Dieu a voulu épargner la honte. Il n'apporte donc que deux 
oiseaux, dont le service ne demande la participation que 
d’un seul Cohen (Méchekh ’Hokhma). 
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19-28. Les écoulements chez la femme. Ce passage repré¬ 
sente le fondement de la sainteté du foyer juif. Il expose les 
lois concerniin 1 le flux menstruel d’une femme (qui devient 
alors nidda) et la période (mensuelle) durant laquelle un 
couple ne peu avoir de relations ( niddout). il est intéres¬ 
sant de constater que cette mitsva est appelée nnçippn ninp, 
pureté de la r ainille. De la même façon que la cérémonie du 
mariage juif est appelée pipvip, sanctification, parce qu’elle 
sanctifie une relation pouvant aisément devenir une source 
de dégradation, ainsi, la pérennité de cette sainteté pendant 
les années où le foyer se développe est directement liée 
à la pureté que ses partenaires veillent à observer en per¬ 
manence. Il es: édifiant de constater que les femmes juives 
ont lutté, à travers les siècles, dans des conditions parfois 
difficiles et au prix de grands sacrifices, pour préserver cette 
pureté, et ont clevé des familles dans un niveau de sainteté 
suprême. C’est à ce dévouement que le Ramban fait allusion 


lorsqu’il écrit que le but ultime de la sortie d’Egypte était la 
construction du Tabernacle symbolisant la sainteté du foyer 
des Patriarches (voir l’introduction du Ramban sur le livre 
de l’Exode). 

Les lois relatives aux écoulements de l’homme n’ont 
presque aucune application en l’absence de Temple et des 
aliments sanctifiés devant rester rituellement purs. En re¬ 
vanche, les lois du flux de la femme présentées dans ce 
passage restent applicables dans le cadre des lois de nidda. 
Ces lois comprennent deux catégories. La première (vs. 
19 à 24) concerne la nidda, une femme dans sa période de 
menstruation. L’autre concerne la zaua qui, comme le zau, 
peut être tenue d’apporter une offrande pour se purifier. Le 
Talmud ( Nidda 66a) écrit que, puisqu'il est souvent difficile 
pour celui qui n’est pas expert de déterminer si une femme 
est nidda ou zaua (auquel cas les lois sont beaucoup plus 
sévères), les Sages ont jugé nécessaire d'appliquer certaines 
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18 Et une femme avec laquelle un homme aura une relation charnelle, ils s'immergeront dans 
l’eau, et seront impurs jusqu 'au soir. 

Les écoule - 19 Et lorsqu 'une femme aura un écoulement — son écoulement de sa chair étant du sang 

ments chez — durant sept jours elle sera dans son état de séparation et quiconque la touche sera impur 
la f emme jusque so j r 20 ^ [objet] sur lequel elle s’allongera dans son état de séparation devien¬ 
dra impur; et tout [objet] sur lequel elle s’assiéra deviendra impur . 21 Et quiconque touche sa 
couche trempera ses vêtements et s’immergera dans l’eau et sera impur jusqu’au soir. 22 Et 
quiconque touche tout ustensile sur lequel elle se sera assise trempera ses vêtements et s’im¬ 
mergera dans l’eau et sera impur jusqu’au soir. 23 Ou si quelqu’un est sur la couche ou sur 
l’ustensile sur lequel elle est assise, en le touchant, il deviendra impurjusqu’au soir. 24 Et si 
un homme cohabite avec elle, alors l’état de séparation de celle-ci sera sur lui et il sera impur 
durant sept jours ; et toute couche sur laquelle il s’allongera deviendra impure. 

Zaua 25 Et si le sang d'une femme s’écoule durant de nombreux jours en dehors de sa période 
de séparation, ou si elle a un flux après sa séparation, tous les jours de son flux impur seront 
comme les jours de sa séparation ; elle est impure . 26 Toute couche sur laquelle elle s'allonge¬ 
ra durant tous les jours de son flux sera pour elle comme la couche de son état de séparation ; 


règles de la zaua à toutes les femmes ayant un flux. Suite 
à cela, les femmes juives, louées par les Sages pour leur 
grande piété et leur crainte de la faute, se sont volontairement 
soumises à des restrictions supplémentaires. Les lois de 
nidda, telles qu'elles sont définies dans le Talmud et le 
Choul'han Aroukh, sont donc une combinaison des lois de 
zaua et de nidda, et il est impossible de tirer des conclusions 
halakhiques en se basant uniquement sur le texte de la Torah. 

Ce passage traite uniquement des lois de l’impureté ; 
l’interdiction de cohabiter avec une nidda sera énoncée dans 
les chapitres 18 et 20, dans le cadre de l’interdiction des 
relations illicites. 

19-24. Nidda. La première partie de ce passage parle du 
flux menstruel ordinaire d’une femme et non de la zaua. 
Comme nous le verrons au verset 25, la différence principale 
entre la nidda et la zaua est le moment où le flux apparaît. 
S’il survient au moment de la période menstruelle régulière, 
la femme devient nidda ; s’il survient à un autre moment, 
elle peut devenir zaua. 

19. nrrçan — Dans son état de séparation. Durant les sept 
jours, elle a le même degré d’impureté que le zau et doit se 
séparer des personnes et des choses devant rester rituelle¬ 
ment pures. 

23. anyrrny xapi — Il deuiendra impur jusqu’au soir. Bien 
que le verset ne mentionne pas d’immersion dans un mikué, 
il est évident qu’aucune impureté ne disparaît sans im¬ 
mersion, comme on le voit à propos de la nidda et du zau, 
versets 21 et 27. 

24. l’by nn’jj ’rtm — Alors l’état de séparation de celle<i sera 
sur lui. Par exemple, s’il a cohabité avec elle le cinquième 
jour de son impureté, il sera famé durant les sept jours 
suivants, alors que la femme pourra s’immerger à la fin de 
son propre compte de sept jours {Rachi, Sifra). 

25-28. Zava. Selon la tradition reçue par Moïse au Sinaï, il y 
a sept jours durant lesquels une femme qui a un écoulement 


devient nidda. D’après la loi biblique, lorsqu’un écoulement 
survient durant cette période, la femme doit compter sept 
jours depuis l'apparition du flux, et si le flux cesse avant la 
fin de ces sept jours, elle peut s’immerger la nuit suivante. 
Tout écoulement se produisant au cours de ces sept jours est 
un flux de nidda, et même si elle a plusieurs flux consécutifs 
durant ces sept jours, elle ne devient pas zaua. 

C’est seulement après ces sept jours qu’elle peut devenir 
zaua. Durant au moins onze jours, tout flux sera considéré 
comme un flux de zaua. Après ces onze jours, elle redevient 
susceptible de devenir nidda, sauf si elle est devenue zaua 
majeure — statut dont la définition est donnée en (b) ci- 
dessous. Dans ce cas, elle ne peut redevenir nidda qu’après 
sept jours sans aucun écoulement. Sinon, elle reste indéfi¬ 
niment zaua jusqu’à ce que sept jours “propres" se suivent 
(Rachi ; voir Tour Yoré Déa 183). 

Durant les onze jours au cours desquels s’appliquent les lois 
de zaua, il y a deux degrés de sévérité, déduits de ce passage : 

(a) naj, zaua mineure. Si une femme a un flux durant 
la période de onze jours, et même deux jours consécutifs, 
elle peut s'immerger dès le lendemain matin si le flux cesse 
avant le coucher du soleil. 

(b) nVri rni, zaua majeure. Si elle a un flux trois jours d’affilée 
durant cette période de onze jours, elle reste impure jusqu’à 
ce qu’elle ait compté sept jours consécutifs sans écoulement, 
après quoi elle doit s’immerger et apporter une offrande. 

25. nan ni»' — De nombreux jours. Le pluriel de jours 
suffit à indiquer qu’il en faut au moins deux. Le mot supplé¬ 
mentaire nombreux implique que pour qu’elle ait le statut 
de zaua majeure [voir plus haut, (b)] — elle doit avoir des 
écoulements durant trois jours (Rachi, Sifra). 
rurjrny »ôa — En dehors de sa période de séparation. 
Comme on l’a expliqué plus haut, la période où une femme 
peut devenir zaua ne commence qu’après les sept jours de 
nidda. Le verset veut donc dire que les sept jours de nidda 
sont passés (Rachi, Sifra). 
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31. inn; k^ji — Et iis ne mourront pas. Comme indiqué à la fin spirituel qui punit ceux qui entrent dans l’enceinte du Temple 
du verset, cen~ “mort” fait allusion à karet, le retranchement en état d’impureté ( Rachi). 
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et tout ustensile sur lequel elle s’assiéra sera impur, comme l’impureté de son état de 
séparation. 27 Et quiconque les touche deviendra impur ; il trempera ses vêtements et 
s’immergera dans l’eau et il sera impur jusqu’au soir. 28 Et si elle voit son flux cesser, elle 
comptera sept jours pour elle-même et ensuite elle pourra être purifiée. 

29 Et le huitième jour, elle prendra pour elle-même, deux tourterelles ou deux jeunes 
colombes ; elle les apportera au Cohen, vers l’entrée de la Tente d’Assignation . 30 Le Cohen 
fera de l’une une offrande de faute et de l'autre, une offrande d’élévation ; le Cohen obtiendra 
la réparation pour elle devant Hachem, de son flux impur. 

31 Vous séparerez les enfants d’Israël de leur impureté ; et ils ne mourront pas à cause de 
leur impureté en rendant impur Mon Tabernacle qui est parmi eux . 32 Telle est la loi pour 
l’homme qui a un écoulement et pour celui dont s’échappe de la matière séminale, par la¬ 
quelle il devient impur ; 33 et pour une femme qui souffre durant sa séparation et pour une 
personne qui a un flux, qu’il soit homme ou femme, et pour un homme qui cohabitera avec 
une femme impure. 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT METSORA SE TROUVE EN PAGE 1239. 

Lorsque Roch 'Hodech lyar coïncide avec Metsora, le Maftir et la Haftara habituels sont remplacés par 
la lecture de Chabbat Roch 'Hodech : Maftir, page 948 (28,9 à 15), Haftara, page 1276. 

Lorsque Chabbat HaGadol coïncide avec Metsora, la Haftara habituelle est remplacée par la Haftara de 

Chabbat HaGadol, page 1287. 


i»’0 1"TV .D’pios ’X. Cette note massorétique signifie à la tsaraat, que Dieu envoie pour témoigner du fait que 
qu’il y a 90 versets dans la Sidra, correspondant à la valeur celui qui en est affligé a commis une faute (R. David 
numérique du mot Vpy, ses témoins. C’est une allusion Feinstein). 





TK / TO 


Kipi “19D/676 


v'bpnx 

ynn =in , »n , 7 nra nrçha ay « ^ni* 
xnnipiJ xrn'x prrgHj?3 finx pa 
bbn myto 1 ? p ittçis :iry*ni p D7j7 
pj¥ Vaa bby vy; «b) ^inx firyx nv 
KnpsaDigb KnaiDb vm Kiy-pp 1 ? 
xwya nç ,-nn; k 1 ?] tointç by ’n 
■>n’ >03 j :Knns 3 n’a by pjnn ki« 
nin aa nina Kunip 1 ? ptjJj bby 
tqnny-i îKiny^ “oti Knxipn'p 
pn’ piap ppiarji nia 1 ?) xfp*pp xyiaa 


ni» nnx nunû 

finK »a '•sti nin nriN rniftrVx 'mn 1 -qti K 

l a “s i“ j** : v.** • j- -: i- v v <•• " : ■ 

-^k nin 1 » “inK'i :in»'i mm-na^ nnmpa a 

k^p^ki ïpfiN ni^n 

*i#k rnéan n^an u/tpn - ^ 

:n*i'aarrVÿ ninx ]âya ’a m»; xb) pNir^y 
nNtpn'p “iga^a “id? ttp'jpn-^ prix N'a; nN'n 3 
i;n; aa^opni ttfÿp; un'p “là-na'nip 'ïbyb ^n; a 


tü 


’’n 


omssr cvj r* 7 p? pya 06 »a xa* bx ,wiC77 btoi .wcb ipi 
' 3Eb (157 7 C »5 pif» 33376 lie 6’7P»’J .HXta (J) 133 6 »V ;3’*1 OC) 
of) >5 r» bas n i cjfji .-«i prix xa’ nxta :(P:f>3 7''pi) )ic67 n’3 
|bbb) CTnb 71C333 ’S’SPP C7D3 ,0C7K) <|1D3 C7W»C 1133 ,0’71D33 01’3 
6l3C 0-733 0WZ3 O’ÎDb p»C» 13>6C 7*3» .'«1 73 173713 (7) :(t>3:(» 
(.13 0*7) 7U*3C 7303 713’P[) pfip *!>b ,3D( 003 P’P p»3 0 03 POP» 

vo’p .wabi terrp to:f> p79 3°w p bp ]bi3i ,pi>70 pas 0333763 6 b6 
:(' op) P7po bp» 


1*6 6’'di .b"» 0 » /ni prix *3a 13 V ma nnx mira ^x m 73711 (x> 

,bp» ibpin 0*7(33 |3 7tl3bf) *37 0*0 I.]ic67 71373 lb 7»63 0 » 0*3371’ 13Î7 
7»6 63 .30133 33PP bftl |31Î ba 6 p b 6 lb 7»6 ,PD17 lb56 0333P OblOb 
1(7( 0( .’3lb& P»P 1773 P1»P 6 bp ,3003 33PP b 6 l ]3lb bs 6 p b 6 lb 7»6l 
mon bx 'n 7ax*i |7nx aa w ma nnx 7»6s pb .ppnao j» 7Pi* 
6 oP 7» *706 3"P) 1*33 1P»P p73 P!»> 6 bp .X3’ Vxi -|*nX 17J1X 737 

tw *3 .nx7x pya ia :(op) p» 610 63 o 6 p .mai xai «) .77*3:6 

. 63 b b’37* 6 bp 70f* OP ’P3’3P 7b3P ’9bl ,*3313 71»33 033 OP 0673 *s 6 


PARACHAT A’HAREI MOT 


16 . 

•«5 La mort des fils d’Aaron et le service de Yom Kippour. 

La Torah introduit le service de Yom Kippour par le rappel 
de la mort des :eux fils d’Aaron, laissant entendre qu’il existe 
un lien entre le. r décès et le service de Yom Kippour. Ce ver¬ 
set donne en outre un nouveau point de vue sur le châtiment 
qui les a frappes en disant qu’ils sont morts en s’approchant 
devant Hackvi Cet élément n’apparaît pas dans la Parachat 
Chemini (ci-dessus 10,1 et 2) où la Torah ne mentionne que 
la faute commise, c’est-à-dire l’offrande de l’encens ou d’un 
feu sans en avoir reçu l’ordre. Or, ce verset semble dire qu’ils 
ont été punis parce qu’ils ont pénétré dans un lieu interdit. 
Les Sages et les commentateurs s’attachent à résoudre cette 
contradiction apparente. 

Voyons d'abord pourquoi la mort des justes [Madav 
et Avihou) «s: mentionnée à propos du service de Yom 
Kippour. C’esr. disent les Sages, parce que la mort des 
justes, tout oemme Yom Kippour, permet d’obtenir le par¬ 
don des fautes (Yerouchalmi, Yoma 1, 1). Le Mèchekh 
’Hokhma explque ce parallèle : Yom Kippour est le moment 
approprié peur demander le pardon, c’est un pxi ny, une 
période de favtur. De même, lorsqu’un juste comme Nadav 
ou Avihou quitte ce monde et que son âme s'élève vers le 
ciel, Hachem Sa réjouit de l’accueillir et pardonne les fautes 
des vivants, su- la Terre. 

Ce pardon est cependant assorti d’une condition essen¬ 
tielle : Yom Kippour et la mort des justes ne procurent le 
pardon qu’à ceux qui reconnaissent la sainteté de ce jour 
et se comportent en conséquence ; ceux qui s'abstiennent 
simplement de manger et de travailler à Yom Kippour mais 
refusent de -«connaître toute dimension spirituelle à cette 


sainte journée, ne sont pas pardonnés. De même, ceux qui 
n’honorent pas les justes de leur vivant ne profitent pas de 
leur ascension vers le Ciel après leur mort. 

Les Sages font remarquer dans le Sifra que, dans la 
Parachat Chemini, la Torah (ci-dessus 10, 1) parle d’un feu 
étranger et d’un encens non requis, mais se contente de dire 
ici qu'ils se sont approchés de Dieu. R. Yossé explique que 
Nadav et Avihou n’avaient le droit d'apporter ni l’encens ni 
le feu, mais que cette transgression ne fut pas la seule cause 
de leur mort. Ce verset nous apprend maintenant qu’ils sont 
morts parce qu'ils ont pénétré dans le Saint des Saints où, 
comme on le verra plus loin dans ce chapitre, personne ne 
peut entrer à l’exception du Cohen Gadol et ce, uniquement 
pendant le service de Yom Kippour. 

Pour R. Akiva, cette contradiction apparente est résolue par 
un troisième verset qui dit que Nadav et Avihou sont morts 
en apportant un feu étranger devant Hachem ( Nombres 26, 
61). C’est donc le feu étranger apporté dans le Sanctuaire et 
non le seul fait d’y être entré, qui a causé leur mort. Onkelos 
traduit ce verset (15, 1) selon l'opinion de R. Akiva. 

R. Bazar ben Azaria dit que la faute commise, qu'il 
s’agisse de l'entrée dans le Sanctuaire ou du feu et de l’en¬ 
cens apportés sans en avoir reçu l’ordre, suffisait à justifier 
leur mort. 

[Pour plus de détails sur la mort de Nadav et Avihou, voir 
notre commentaire sur 10 , 1 et 2 .] 

1. nin » 7 ttx — Après ta mort. Pourquoi Dieu évoque-t-ll la 
mort des fils d’Aaron juste avant d’interdire à Aaron d’entrer 
dans le Saint des Saints ? R. Bazar ben Azaria compare cela 
à un malade qui ne doit ni manger d’aliments froids ni dormir 
dans un endroit humide. Tel médecin se contentera peut-être 
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PARACHAT A’HAREI MOT 

16 1 J^achem parla à Moïse après la mort des deux fib d ’Aaron qui s'étaient approchés devant 

La mort HAŒEM et avaient péri . 2 Et Hachem dit à Moïse : “Parle à Aaron, ton frère : qu 'il ne vienne 

des pis p as à tout moment dans le Sanctuaire, à l’intérieur du Rideau, en face du couvercle qui est 
d te service sur l’Arche, afin qu 'il ne meure pas ; car dans une nuée, J’apparaîtrai sur le couvercle. 3 Avec 
de Yom ceci Aaron viendra dans le Sanctuaire : avec un jeune taureau en offrande de faute et un bé- 
Kippour u e r en offrande d’élévation . 4 Une tunique de lin sacrée, il revêtira et des caleçons de lin seront 


de lui prescrire le traitement requis, tandis qu'un autre lui 
dira : "Si tu manges froid ou dors dans un endroit humide, 
tu mourras comme un tel est mort." A l’évidence, la mise en 
garde du second médecin sera plus efficace {Rachi ; Sifra). 

Ici aussi, Dieu évoque ce malheur lorsqu'il transmet cette 
loi à Aaron. S’il lui avait simplement dit qu’en entrant de 
façon indue dans le Saint des Saints il se rendait passible de 
mort, cela n’aurait pas eu le même effet que de l’informer 
que ses fils étaient morts parce qu'ils avaient commis cette 
faute (’Hafets ’Haïm). 

inn;i — Et avaient péri. Cette répétition semble superflue. 
D’après le Zohar, Nadav et Avihou ont subi deux morts : 
d’une part, ils ont perdu la vie et d'autre part, ils sont morts 
sans postérité. 

2-34. Le service de Yom Kippour. Moins de six semaines 
après avoir reçu les Dix Commandements, les enfants 
d’Israël ont fauté en servant le Veau d’or. La longue in¬ 
tervention de Moïse auprès de Dieu pour obtenir le pardon 
a finalement été couronnée de succès le dix Tichri, date à 
laquelle il est descendu du Sinal avec les Secondes Tables 
de la Loi. Ce jour est devenu, pour l’éternité, le jour du 
Pardon — Yom Kippour. A l’époque du Temple, le service 
de Yom Kippour atteignait son point culminant avec la ’avo- 
da du Cohen Gadol, dont de nombreuses parties n’étaient 
accomplies qu’une fois l’an. En outre, la quasi-totalité 
du service de ce jour était accomplie par le Cohen Gadol 
exclusivement. Ce chapitre constitue la principale source 
d'information à ce sujet. 

2. nr^aa tô’-'wn — Qu'il ne vienne pas à tout moment 
Même à Yom Kippour, où il a l'obligation d’entrer dans le 
Saint des Saints, le Cohen Gadol ne peut le faire à tout 
moment mais seulement au cours du service sacrificiel 
décrit dans ce chapitre {Sifra). 

Le Ramban explique pourquoi la Torah souligne que c’est 
grâce au service de l’encens qu’Aaron pourra entrer dans 
le Saint des Saints sans mourir. Depuis la mort de Nadav et 
Avihou, le peuple accusait le service de l’encens d'avoir été 
responsable de cette tragédie (Mekhilta, Bechala'h). Il fallait 
donc leur faire comprendre que l’encens ne présente aucun 
danger en soi et qu’au contraire il permet à Aaron d’accom¬ 
plir le service de Yom Kippour en toute sécurité — même 
dans la partie la plus sacrée du Sanctuaire. 
ttf-jprr^K — Dans le Sanctuaire, c’est-à-dire le Tabernacle ou 
l’édifice du Temple. Voir plus bas. 

nais 1 ? mai? — A l’intérieur du Rideau, la Parokhet qui, dans 
le Sanctuaire, sépare le Saint du Saint des Saints. Voir Exode 
Voir illustrations, p. 1439; tableaux, pp. 1445,1449. 


26,31. 

rnbart »jb-5k — En face du couvercle. Le couvercle de l’Arche 
Sainte est décrit dans l’Exode 25, 17. Ici, ce terme désigne 
le Saint des Saints. 

UVI 'a — Car dans une nuée. Personne ne peut entrer dans 
la partie intérieure du Sanctuaire car la gloire de Dieu s'y 
manifeste par la nuée de gloire recouvrant l'Arche ; tel est 
le sens premier du verset. Cependant, selon les Sages, cette 
expression fait allusion au service de l’encens particulier à 
Yom Kippour (vs. 12 et 13). En entrant dans le Saint des 
Saints le jour de Kippour, le Cohen Gadol brûle un encens 
créant une nuée dans laquelle la gloire de Dieu apparaît au- 
dessus du couvercle {Rachi ; Sifra). L’interprétation de cette 
expression a fait l'objet d'une âpre controverse entre les 
Sages et les Sadducéens. 

3-6. Les offrandes d’Aaron et du peuple. 

3. fin»? K3î nKt? — Avec ceci Aaron viendra. C’est seule¬ 
ment lorsqu’ils accomplissent la totalité du service sacrifi¬ 
ciel décrit ci-dessous qu’Aaron et tous les autres Cohanim 
Guedolim après lui pourront entrer dans le Saint des Saints 
à Yom Kippour. 

"in? — Auec un Jeune taureau. Ce verset décrit l’offrande 
personnelle du Cohen Gadol, achetée de ses propres de¬ 
niers. L’offrande du peuple est décrite au verset 5. 

4. tf-jp ■n-rpro — Une tunique de lin sacrée. Le Cohen 
Gadol a deux séries d’habits : les aijî V B 3 , habits en or, huit 
vêtements dont quatre contiennent de l'or et les nja, 
habits blancs, les quatre habits de lin décrits dans ce verset. 
Les vêtements blancs ne sont utilisés qu’à Yom Kippour et 
seulement durant certaines parties du service décrites dans 
ce chapitre, par exemple le service de l'encens brûlé dans 
le Saint des Saints, le service du taureau du Cohen Gadol 
et celui du bouc d'offrande de faute du peuple. Les services 
journaliers ordinaires, de même que certaines parties du 
service de Yom Kippour, doivent être accomplis avec les vê¬ 
tements en or. Puisqu’lsraël a fauté en faisant le Veau d’or 
[et que cette faute représente un "accusateur" exigeant qu’il 
soit puni (Rachi sur Exode 32, 34)], il ne convient pas que le 
Cohen Gadol soit vêtu d’or lorsqu’il cherche à obtenir le par¬ 
don du peuple. C’est la raison pour laquelle il ne porte pas 
les habits en or durant les parties du service liées au pardon. 
Les Sages expriment cette idée par la formule : ntojij niiup pt? 
■riijç, un accusateur ne peut pas devenir défenseur {Roch 
Hachana 26a). (L’ordre du service et les vêtements utilisés 
pour chaque partie seront exposés dans ce commentaire.) 
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t? — Lin. La blancheur du lin symbolise le pardon ; quant 
à la fibre elle-même, elle symbolise le service des anges, 
décrits métaphoriquement comme vêtus de lin ( Ezêchiel 
S, 2). Les qtatre habits blancs symbolisent les quatre 
groupes dances attachés au service de Dieu (R. Be’hayè). 

La coutume de porter un vêtement blanc à Yom Kippour 
trouve son origine dans les habits blancs du Cohen Gadol. 
Selon les Sages, cette couleur symbolise également notre 
confiance dans le fait que Dieu acceptera notre repentir à 
Yom Kippour. Au moment de nous soumettre au jugement 
de Dieu, nous nous revêtons de blanc comme pour nous 
rendre à une: -ete, confiants dans le fait que Dieu acceptera 
notre repent r et nous accordera Son pardon. 

ntfJab' ... yn~ — Il immergera sa chair... et les revêtira. 
Chaque fois que le Cohen Gadol, au cours du service de 
Yom Kippovr. retire ses habits d’or pour mettre ses habits 
blancs et vice versa — cinq fois en tout, il doit s’immerger 
dans un mi fin. De plus, avant et après s’être changé, il doit 
chaque fois se laver les mains et les pieds avec de l’eau du 
7l’3, le bassin situé dans la Cour du Sanctuaire. Il s’immerge 
donc à cinq reprises et se lave dix fois les mains et les pieds 
(Rachi, Sifru ; Yoma 32a ; voir cependant Yoma 43b). Au 


cours de ce chapitre, nous indiquerons les vêtements portés 
durant chaque partie du service. 

6. anpm — Approchera. Le Cohen Gadol doit conduire le 
taureau au coin nord-ouest de l'Autel, à l'endroit où il procé¬ 
dera plus tard à l'abattage ( Ralbag). 
l‘7-7tpx — Son propre [littéralement, qui est le sien]. Pour 
qu’eile soit sa propre offrande, le Cohen Gadol doit l’acheter 
de ses propres deniers, contrairement à l’offrande du peuple, 
payée avec les fonds publics ( Rachi ; Sifra). 

793 ) — Et obtiendra la réparation. Le Cohen Gadol obtient 
la réparation en confessant ses fautes et celles de sa famille 
(Rachi ; Yoma 36b). 

Le texte de sa confession est le suivant : “De grâce, 
Hachem, j’ai agi avec impiété, je me suis rebellé et j’ai péché 
devant Toi, moi et ma maison. De grâce, Hachem, pardonne 
les fautes, les impiétés et les actes de rébellion que j'ai 
commis en péchant, en agissant avec impiété, par rébellion, 
devant Toi, moi et ma maison, comme il est écrit dans la 
Torah de ton serviteur Moïse (16, 30) : Car ce jour-là, il 
obtiendra la réparation pour vous... ” ( Michna Yoma 3, 8). 

<«3 La confession. 

Lorsqu’on apporte un sacrifice, ce n’est pas la confession. 
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sur sa chair, et d’une ceinture de Un il se ceindra et d’un turban de lin il se coiffera ; ce sont 
La des vêtements sacrés ; il immergera sa chair dans l’eau et les revêtira. 5 Et de la part de 
confession passemblée des enfants d’Israël, il prendra deux boucs en offrande de faute et un bélier en 
offrande d’élévation. 

Le tirage 6 Aaron approchera son propre taureau d’offrande de faute et obtiendra la réparation pour 
au sort lui-même et pour sa maison. 7 II prendra les deux boucs et les présentera devant Hachem, à 
l’entrée de la Tente d’Assignation. 8 Aaron mettra sur les deux boucs des [tirages au] sort : 
un sort “pour Hachem’’ et un sort “pour Azazel". 9 Aaron approchera le bouc sur lequel est 
sorti le sort pour Hachem et en fera une offrande de faute . 10 Et le bouc sur lequel est sorti le 
sort pour Azazel sera maintenu en vie devant Hachem, pour obtenir par lui la réparation, pour 
l’envoyer à Azazel, vers le désert . 11 Aaron approchera son propre taureau d’offrande de faute 
et obtiendra la réparation pour lui-même et pour sa maison ; puis il procédera à l’abattage de 
son propre taureau d’offrande de faute. 


mais essentiellement le service du sang qui procure le 
pardon (voir plus bas, 17, 11). Néanmoins, la confession 
est indissociable du repentir et du pardon (1,4; Yoma 5a). 
La possibilité d’effacer ses erreurs pour s’engager dans 
une vie meilleure, libérée de l’effet néfaste des fautes pas¬ 
sées, est l’un des dons les plus remarquables accordés par 
Dieu à l’humanité. (Jn tel renouveau n’est possible que si le 
pécheur se repent en regardant ses crimes bien en face, en 
reconnaissant les avoir commis et en décidant sincèrement 
de s’amender. Ce repentir ne peut être atteint que par la 
confession. D’ailleurs, d’après le Rambam, l’obligation de se 
repentir fait partie intégrante de l’obligation de se confesser. 

En se confessant, le Cohen Gadol obtient le pardon pour 
tout le peuple, ce qui prouve clairement la force de cette 
confession dans laquelle il ne faut pas voir une formule à 
réciter, mais une déclaration sincère de regret. L’homme 
est peu enclin à reconnaître ce qui lui cause de la peine. 
C’est ainsi que, lorsque Rabbi Juda le Prince mourut, ses 
disciples déclarèrent que quiconque dirait qu’il est mort se¬ 
rait transpercé par un glaive ( Ketoubot 104a). Ils ne niaient 
pas sa mort, mais leur souffrance était telle qu’ils ne suppor¬ 
taient pas de l’entendre dire ; quiconque aurait ouvertement 
évoqué ce malheur se serait rendu coupable d’un véritable 
crime. De même est-il extrêmement difficile à l’homme 
d’avouer ses fautes. C’est pourquoi, lorsque le Cohen Gadol 
le fait dans un esprit de contrition totale, on peut comparer 
cette confession à un sacrifice et elle a la force de susciter le 
pardon (R. Y. D. Soloveitchik). 

7-18. Le tirage au sort. L’étape suivante du service 
demande de prendre deux boucs : l’un pour l’offrande de 
faute du peuple et l’autre pour porter les fautes de tout le 
peuple et être précipité du haut d’une falaise dans le désert. 

7. trvytpn uty — Les deux boucs. Cette expression établit 
une comparaison entre les deux boucs et on en déduit qu’ils 
doivent avoir le même aspect, le même poids et la même 
valeur ( Cheuouot 13b). 

•n — Devant Hachem. Les deux boucs sont disposés dans 
la partie est de la Cour, face vers l’ouest, en direction du 
Sanctuaire ( Sifra). 

8. mb-p ... — Mettra des [tirages au] sort. Aaron met 


deux plaquettes dans une boite. Sur la première est écrit 
t6, pour Hachem et sur l’autre, bjrqyb, pour Azazel (voir vs. 
20 à 22). Aaron, qui se tient entre les deux boucs, plonge 
ses deux mains dans la boîte et en retire les plaquettes. Il 
place celle qui se trouve dans sa main droite sur la tête de 
l’animal situé à sa droite et celle qui se trouve dans sa main 
gauche, sur l’autre bouc (Rachi). 

Pour éviter de confondre les deux boucs qui, comme on 
l’a dit, doivent se ressembler, le Cohen Gadol attache une 
langue de laine rouge sur la tête du bouc pour Azazel, et 
une autre autour du cou du bouc pour Hachem. Lorsque le 
bouc pour Azazel était précipité du haut de la falaise, la laine 
rouge blanchissait, signe que les fautes d’Israël avaient été 
pardonnées (Vbma41b). 

biKjyb — Pour Azazel. Ce mot est composé de iy, fort, et Vit, 
puissant II s'agit d’un rocher haut et escarpé ( Rachi ; Sifra). 

9. Après avoir placé la plaquette sur la tête du bouc, Aaron 
doit explicitement déclarer : nxçn une offrande de faute 
pour Hachem, afin de consacrer de façon formelle le bouc 
comme offrande de faute du peuple (Rachi). 

10. 'n~iw$n — Sera maintenu en vie. Le Or Ha'Haïm note 
que, dans ce verset et au verset 21, le bouc, avant la confes¬ 
sion, est qualifié de vivant. En revanche, dès qu’Aaron a 
prononcé sur lui la confession, il n’est plus appelé vivant, 
bien qu’on ne l’envoie pas immédiatement vers Azazel. En 
récitant la confession, le Cohen Gadol a mis toutes les fautes 
du peuple sur le bouc qui les porte ensuite vers le désert 
d’Azazel. La présence d’une telle impureté sur le bouc le fait 
déjà considérer comme "mort” ; c’est pourquoi il n’est ap¬ 
pelé vivant qu’avant la confession d’Aaron. 

isab — Pour obtenir par lui la réparation, c’est-à-dire 
que le Cohen Gadol confesse sur lui les fautes du peuple 
(v. 21) (Rachi). Ensuite, le bouc est envoyé dans le désert 
(vs. 21 et 22). 

11. la?) — El obtiendra la réparation. Le Cohen Gadol se 
confesse à nouveau en récitant le texte cité dans les notes sur 
le verset 6. Cette fois, il le récite pour lui-même et les autres 
Cohanim, qui sont collectivement appelés sa maison (Rachi ; 
Sifra). 
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12-13. Le service de l’encens. Le service de l’encens 
de Yom Kip pour se caractérise par diverses particula¬ 
rités décrite*, c.ans la Michna Yoma 4, 4. Entre autres, le 
Cohen Gado est le seul à pouvoir l’accomplir, dans le Saint 
des Saints, 'endroit le plus sacré du Temple, une seule 
fois dans l’anrée et il n’a lui-même le droit d’y pénétrer 
que ce jour-Ii. Le mélange d’encens est celui qui est 
utilisé toute l'année pour les deux services quotidiens. 
Toutefois, la veille de Yom Kippour, on le moud à nou¬ 
veau afin qu' l soit n^n p rtjn, doublement fin (Kereitot 
6b). 

Le Cohen Gadol prélève une pelletée de braises ardentes 
sur l’Autel extérieur, puis emplit ses mains de l’encens 
spécialement moulu qu'il dépose dans une louche. La pelle 
dans la main droite et la louche, plus légère, dans la gauche, 
il pénètre dam» le Saint des Saints où il verse l'encens sur le 
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feu. Il reste là jusqu’à ce que le nuage d’encens s’élève et 
recouvre l’Arche. 

12. npi?i — Il prendra... Après s’être purifié de ses fautes 
en se confessant et en procédant à l’abattage de sa propre 
offrande de faute, le Cohen Gadol est en mesure de se 
présenter devant Dieu et peut donc offrir l’encens dans le 
Saint des Saints ( Sfbrno ). 

14-28. Rituel du sang pour le taureau et le bouc d’offrandes 
de faute. Après le service de l’encens, le Cohen Gadol passe 
au service du sang de son taureau et du bouc du peuple. Ce 
service est, lui aussi, accompli dans le Saint des Saints. 

14. lyas/o njni — Et aspergera avec son index. Le Cohen 
Gadol trempe son index droit dans le sang et fait huit 
aspersions en direction de l’Arche en imitant le mouvement 
du fouet, fl fait une aspersion vers le haut et sept vers le bas 
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Lesewice 12 // prendra une pleine pelle de braises ardentes de dessus l’Autel, de devant Hachem et 

de l'encens ses poignées pleines d’encens aromatique finement moulu et [lesjapportera à l’intérieur du 
Rideau . 13 II mettra l’encens sur le feu devant Hachem, de sorte que la nuée d’encens recouvre 
le couvercle qui est sur [les Tables du] Témoignage et il ne mourra pas. 

14 II prendra du sang du taureau et aspergera avec son index sur la face est du couvercle ; 
et, devant le couvercle, il aspergera sept fois du sang avec son index. 15 // abattra le bouc 
d’offrande de faute du peuple et apportera son sang à l’intérieur du Rideau ; il procédera 
pour son sang comme il a procédé pour le sang du taureau et il en aspergera sur le couvercle 
et en face du couvercle. 16 // obtiendra ainsi la réparation, pour le Sanctuaire, des impuretés 
des enfants d'Israël, ainsi que de leurs actes de rébellion parmi toutes leurs fautes ; et ainsi 
fera-t-il pour la Tente d’Assignation qui réside parmi eux, au milieu de leurs impuretés. 17 Et 
aucun homme ne se trouvera dans la Tente d’Assignation lorsqu’il viendra obtenir la répara¬ 
tion dans le Sanctuaire jusqu’à sa sortie ; il obtiendra la réparation pour lui, pour sa maison 
et pour toute l’assemblée d’Israël. 

ls ll sortira vers l’Autel qui est devant Hachem et obtiendra pour lui réparation : il prendra 
du sang du taureau et du sang du bouc et le mettra sur les cornes de l’Autel tout autour . 19 II 
aspergera sur lui du sang avec son index, sept fois ; il le purifiera et le sanctifiera des impu¬ 
retés des enfants d'Israël. 


[voir notes ci-dessous] mais il n’est pas nécessaire que le 
sang touche l’Arche. 

16. ufjjsn-bs “iMi — Il obtiendra ainsi la réparation pour le 
Sanctuaire. La faute absoute par le taureau et le bouc est 
celle de T’tthüJl nKnp, l’impureté du Sanctuaire et de ses 
choses saintes, c’est-à-dire la faute commise en entrant dans 
le Temple ou en consommant la viande des sacrifices en état 
d’impureté ( Rachi). 

nnKurrbjb ErçpsutBm — Ainsi que de leurs actes de rébellion 
parmi toutes leurs fautes. Les offrandes réparent à la fois 
les fautes liées à l’impureté délibérée et les D’Kprj, les fautes 
commises par inadvertance. 

... rtttrçn pi — Ainsi fera-t-il... Le Cohen Gadol doit asperger 
le sang du taureau puis celui du bouc dans la pièce extérieure 
du Sanctuaire, comme il l’a fait dans le Saint des Saints. Lors 
de cette aspersion, il envoie le sang avec son doigt vers la 
Parokhet, le Rideau qui sépare le Saint des Saints du reste 
du Sanctuaire (Rachi). 

Tout comme pour l’aspersion faite dans le Saint des Saints, 
il n’est pas nécessaire que le sang touche la Parokhet ; il doit 
seulement être projeté dans sa direction {Yoma 57a). 
nnK»u ■qtna nnn — Qui réside parmi eux, au milieu de 
leurs impuretés. La Présence de Dieu [Chekhina] se main¬ 
tient parmi Ses enfants malgré leur impureté. Si Sa Présence 
se retirait totalement du Tabernacle, aucun pardon ne se¬ 
rait possible : ce n’est que tant que l’essence de Sa sainteté 
perdure dans le Sanctuaire qu’lsraël peut être purifié de ses 
fautes (Rachi, avec Séfer Hazikaron, Maskll LeDavid). 

17— D’jK'byj — Et aucun homme. Le Talmud de Jérusalem 
(Yoma 1,5) enseigne que lorsque le Cohen Gadol effectue le 
service à l’intérieur du Saint des Saints, personne, pas même 
les anges, ne peut entrer dans le Tabernacle. Recanati et 
R. Be’hayé expliquent que, à Yom Kippour, le Cohen Gadol doit 


se “rapprocher" de Dieu dans l’isolement le plus complet, sans 
aucun intermédiaire entre eux, car la bénédiction Divine est 
plus efficace lorsqu’elle est donnée dans le calme de la solitude. 

155 ) — Il obtiendra la réparation. Ce verset fait allusion au 
service de l’encens pardonnant la faute de iqij yiutb [lachon 
hara], mauvaise langue, c’est-à-dire la médisance et le col¬ 
portage. Les Sages disent : “Que l’encens — un service si¬ 
lencieux et discret — vienne faire pardonner le lachon hara, 
prononcé à la sauvette, dans le dos des autres" (Yoma 44a). 

Le ’Hafets ’Hatm souligne que ce service doit nous faire 
prendre conscience de la gravité de la faute du lachon hara. 
Le Cohen Gadol entre dans le Saint des Saints un jour par 
an seulement et le premier service qu’il doit accomplir dans 
ce lieu plein de majesté, en ce jour redoutable, est destiné à 
obtenir le pardon du colportage et de la médisance. Ce sont 
ces fautes qui donnent à l’ange accusateur le pouvoir de 
condamner Israël et c’est pourquoi Israël doit en être absous 
avant de pouvoir solliciter le pardon pour ses autres fautes. 

18. xsr>! — Il sortira. Le Cohen Gadol s’éloigne du Rideau 
vers lequel il a aspergé le sang du taureau et celui du bouc. 

Il mélange alors le sang de ces deux sacrifices et accom¬ 
plit un nouveau service sur les quatre coins de l’Autel d’or, 
appelé Autel qui est devant Hachem car il se trouve à l’inté¬ 
rieur du Sanctuaire, contrairement à l’Autel extérieur situé 
dans la Cour (Rachi). 

19. l’bj; njrrç — Il aspergera sur lui. Le Cohen Gadol retire 
l’encens et les cendres du sommet de l’Autel pour mettre à 
découvert sa surface d’or (Yoma 59a). Il asperge ensuite à 
sept reprises le sang sur l’Autel (Rachi ; Sifra). 

Wipi finu] — Il le purifiera et le sanctifiera. Ce service purifie 
l’Autel des profanations passées et le sanctifie pour l’avenir 
(Rachi ; Sifra), afin que les offrandes apportées dans le futur 
soient agréées par Dieu (Malbim). 
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20-22. Le bouc pour Azazel. Les Sages considèrent le com¬ 
mandement d'envoyer un “bouc émissaire” à Azazel comme 
un pli, un décret, dont la raison dépasse l’entendement 
humain. En etfe:, le concept d'un animal chargé de toutes les 
fautes d’un peuple semble incompréhensible. Néanmoins, 
les commentateurs avancent certaines explications : 

(a) Le bouc émissaire doit inciter le peuple à se repentir, 
car il montre à chacun que l’on peut se débarrasser du 
fardeau des faut es passées et les éloigner (Rambam). 

(b) Deux boucs identiques sont utilisés au cours du ser¬ 
vice de Yom Kippour pour souligner que chacun doit choisir 
entre le bien et le mal, et que nul ne peut rester neutre. Ceux 
qui ne choisissant pas d'avancer vers la sainteté glissent 
inéluctablemeri vers un abîme de déchéance spirituelle 
(Kau S. R. Hirszh). 

(c) Le Raruzam, commenté par R. Munk, compare ce 
service à un sarviteur préparant un banquet pour son roi. 
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Le monarque lui ordonne de réserver une part à l’un de ses 
fidèles sujets. A l’évidence, le repas qu'il sert à cette 
personne ne représente pas un tribut vis-à-vis d’elle, mais 
vis-à-vis du roi qui lui en a donné l’ordre. Ici aussi, le Cohen 
Gadol présente les deux boucs à Dieu. Par tirage au sort, 
Dieu désigne alors l'un de ces boucs pour être envoyé 
à Azazel, un lieu symbolisant les forces du mal. Si nous 
devons nous préoccuper des forces négatives, c’est pour que 
nous sachions qu’il ne suffit pas d’être sûrs de bénéficier du 
pardon et de l'amour de Dieu. Il faut également reconnaître 
et repousser le mal qui nous entoure et nous tente. De 
nombreux exemples illustrent cette attitude : Jacob, 
malgré sa confiance totale en Dieu, a tout de même envoyé 
un présent somptueux à Esaü pour apaiser sa colère. Il en 
est de même pour Esther qui, malgré sa foi en Dieu, a invité 
Haman à sa table afin de déjouer ses plans ( Zohar ). 

Le bouc émissaire doit donc nous rappeler que Dieu 
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Le bouc 20 II achèvera d’obtenir le pardon pour le Sanctuaire, la Tente d'Assignation et l’Autel et 
P° ur il approchera le bouc vivant. 21 Aaron appuiera ses deux mains sur la tête du bouc vivant 
et confessera sur lui toutes les iniquités des enfants d’Israël et tous leurs actes de rébellion 
parmi toutes leurs fautes et il les mettra sur la tête du bouc puis l’enverra par l’intermédiaire 
d’un homme désigné [à cet effet] vers le désert 22 Le bouc portera sur lui toutes leurs fautes 
vers une terre inhabitée et il enverra le bouc dans le désert. 

Le retrait 23 Aaron viendra dans la Tente d’Assignation, il retirera les vêtements de lin qu’il portait 
de ta pelle en entrant dans le Sanctuaire et les y laissera . 24 II immergera sa chair dans l’eau dans un en- 
touche sacra e L vêtira ses habits ; il sortira et accomplira son offrande d’élévation et l’offrande 
d’élévation du peuple et obtiendra la réparation pour lui-même et pour le peuple. 

La fin du 25 Et la graisse de l’offrande de faute il fera monter en fumée sur l’Autel. 26 Et celui 
service q U [ a envoyé le bouc vers Azazel trempera ses habits et immergera sa chair dans l’eau ; 
et après cela il pourra entrer dans le camp. 27 Et le taureau de l’offrande de faute et le 


désire que nous nous protégions des menaces de nos 
ennemis en reconnaissant leur existence et en les apaisant. 
Selon les Pirkei de R. Eliézer, c’est grâce à ce tribut reçu à 
Yom Kippour que l’accusateur renonce à faire condamner 
Israël et qu’il témoigne en sa faveur. 

21. l'igt? — Aaron appuiera. Comme on l’a vu au 
chapitre 1, verset 4, celui qui apporte une offrande doit 
appuyer ses mains sur la tête de l’animal et confesser la 
faute pour laquelle il l’apporte. Cela n’est pas requis pour 
les offrandes publiques, à l’exception de ce sacrifice et de 
l’offrande de faute apportée pour une décision erronée du 
Grand Sanhédrin (supra 4, 15). 

— Parmi toutes leurs fautes. Ce verset ne fait pas 
de distinction entre les différentes catégories de fautes. Les 
Sages en concluent que le bouc envoyé à Azazel procure 
le pardon de toutes les fautes, quelle que soit leur gravité 
(Chevouot 2b). 

nn'K frai — Et il les mettra. Les fautes sont retirées du peuple 
juif et “renvoyées” pour n’être plus jamais rappelées (Ibn 
Ezra). 

’ns? W’K — Un homme préparé. L’homme qui conduit le bouc 
dans le désert est désigné pour cette tâche depuis la veille 
(Rachi). 

23. Le retrait de la pelle et de la louche, 
prw km — Aaron viendra. Bien que ce verset semble dire 
qu’Aaron entre dans le Sanctuaire pour s’y changer, on 
n’imagine pas qu’il se dévête dans un lieu aussi saint ou 
y abandonne des vêtements, comme le laisse entendre la 
fin du verset ( Ramban ). Les Sages expliquent donc que ce 
verset parle en réalité de deux actes accomplis à des 
moments différents : (a) Vêtu des habits de lin blanc, le 
Cohen Gadol entre dans le Sanctuaire pour une raison que 
le verset ne précise pas. (b) Cela fait, il quitte le Saint des 
Saints, retire les habits blancs et les range. 

Pourquoi entre-t-il dans le Sanctuaire ? En sortant du Saint 
des Saints après le service de l’encens (v. 18), il y a laissé 
ta pelle et la louche alors que l’encens brûlait encore ; la 
première partie de ce verset nous enseigne qu'il y retourne 
— vêtu des habits blancs — pour retirer ces ustensiles. 


Après cela, il sort, se déshabille et enfouit ces vêtements. 

Si la Torah n’a pas respecté l'ordre chronologique du 
service de cette journée, c’est parce qu'elle a préféré 
poursuivre sa description des différents services accomplis 
avec les vêtements blancs. En effet, Aaron doit être vêtu des 
habits blancs pour accomplir tous les services décrits depuis 
le verset 4 jusqu'à celui-ci (verset 23), y compris son retour 
dans le Saint des Saints pour y chercher la pelle et la louche. 
Plutôt que de suivre l'ordre chronologique, la Torah termine 
la description des actes réalisés avec les vêtements spéciaux 
de Yom Kippour, puis elle commence à évoquer, au verset 

25, ceux qui sont exécutés avec les huit vêtements habituels 
du Cohen Gadol (Rachi ; Ramban). 

DW omarn — Et les y laissera. Le Cohen Gadol a retiré les 
habits blancs pour la dernière fois. Ils sont enfouis définiti¬ 
vement et ne seront plus jamais utilisés, pas même par un 
Cohen Gadol à Yom Kippour (Rachi ; Sifra). 

24-28. La fin du service. Comme dit, le service dont il est 
question dans ce passage est accompli avant celui décrit au 
verset 23. Les actes mentionnés ici sont accomplis par le 
Cohen Gadol alors qu’il porte les habits d'or. 

24. Dyn nyai njia -ipai — Et obtiendra la réparation pour lui- 
même et pour le peuple. Une offrande d’élévation procure le 
pardon pour les mauvaises pensées et accorde au Cohen 
Gadol et au peuple la pureté convenant à leur statut élevé 
(Sforno). 

•as Les autres offrandes. 

Ce chapitre ne mentionne pas toutes les offrandes du 
jour. En plus des deux temidim [sacrifices journaliers] 
offerts tous les jours de l’année, y compris à Yom Kippour, 
d’autres offrandes incluses dans le service du moussaf 
[offrande supplémentaire] de Yom Kippour sont décrites 
dans les nombres 29, 8 à 11. 

26. i’-jj? D33 ’ — Trempera ses habits. Bien que le bouc 
lui-même ne soit pas tamei — aucun animal vivant ne 
peut contracter l’impureté, la Torah décrète que celui qui 
le mène à Azazel devient tamei dès qu’il sort des murailles 
de Jérusalem ou, à l'époque où les enfants d'Israël se 
trouvaient dans le désert, dès qu’il quittait le camp (Sifra). 
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29-34. Le coicmandement éternel de Yom Kippour. Après 
avoir achevé la description du service de Yom Kippour, 
la Torah déclare qu’il doit être accompli chaque année ; 
outre le service du Temple, qui constitue le sujet exclusif du 
chapitre jusqu’ici, d’autres commandements doivent égale¬ 
ment être observés ce jour-là : jeûner et s’abstenir de tout 
ouvrage. 

29. nnnWçrriK uyn — Vous mortifierez uos personnes. Les 
Sages commercent que mortifierez fait uniquement allusion 
à l’interdiction de manger et de boire (Yoma 74b). Chaque 
fois que la Tcran parle de mortification à propos d’une per¬ 
sonne, i3 ?4, elle se réfère au jeûne, ce qui permet aux Sages 
de déduire que ce verset impose le jeûne plutôt que n'im¬ 
porte quelle autre forme de mortification (Ibn Ezra). 

Il est intéressant de noter que le Rambam, énonçant les 
lois de Yom Kippour, ne parle ni de jeûne ni de mortification. 
Il écrit plutôt ; ‘Il existe un autre commandement positif à 
Yom Kippour : s'abstenir de manger et de boire. Il est interdit 
de se laver, de s’enduire d’huile, de porter des chaussures 
et d’avoir des rapports conjugaux. Ce sont des commande¬ 
ments positifs, au même titre que l’obligation de s’abstenir 
de manger” ( Hi khot Cheuitat Assor 1,4 et 5). 


Le choix de cette formulation est significatif. Ce que 
souligne le Rambam, c’est qu'à Yom Kippour il faut “s’abs¬ 
tenir” d’exécuter ces actes, ce qui implique que le but du 
jeûne n’est pas de souffrir, mais de s’élever au-dessus des 
limites humaines imposées par le corps qui nous empêchent 
de fonctionner normalement sans manger. A Yom Kippour, 
nous devons ressembler aux anges qui servent Dieu sans 
avoir besoin d'aucune nourriture. Dans le passage du 
Ma'hzor (livre de prières) de Yom Kippour, où l'on proclame 
que la techouua [repentir] est l’un des moyens d’annuler les 
mauvais décrets, le mot oiï, jeûne, est écrit au-dessus du 
mot techouua. Cette juxtaposition est parfaitement claire : 
le jeûne a plus de valeur lorsqu’il est associé au repentir, car 
son but n’est pas de nous imposer des privations mais de 
nous élever. 

30. "iss? njn Dl*a -*3 — Car en ce jour, il [le Cohen Qadol] ob¬ 
tiendra la réparation. La mortification et le fait de s’abstenir 
de tout travail, évoqués au verset précédent, s’associent au 
service du Cohen Gadol pour obtenir le pardon. Le service 
sacrificiel de Yom Kippour permet simplement de réduire 
la faute pour rendre la personne apte à recevoir le pardon, 
mais le pécheur doit encore s’améliorer et mériter que Dieu 
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bouc de l’offrande de faute, dont on aura introduit le sang pour obtenir la réparation dans le 
Sanctuaire, on [lesj fera sortir vers l’extérieur du camp ; et on fera brûler par le feu leur peau, 
leur chair et leurs déchets. 28 Et celui qui les brûle trempera ses habits et immergera sa chair 
dans l’eau et après cela il pourra entrer dans le camp. 

Le 29 Ceci sera pour vous un décret éternel : le septième mois, le dix du mois, vous mortifierez 
commande - uos personnes et vous n’accomplirez aucun ouvrage, l’indigène ainsi que le converti qui 
étemel r ^ s ^ e P ar ™ vous. 30 Car en ce jour, il obtiendra la réparation pour vous, pour vous purifier, 
de Yom de toutes vos fautes, devant Hachem vous serez purifiés. 

Kippour 31 C'est un Chabbat de repos complet pour vous et vous mortifierez vos personnes ; un 
décret éternel. 32 Le Cohen que l'on a oint ou auquel on a conféré le pouvoir de servir à la 
place de son père, obtiendra la réparation ; il revêtira les vêtements de lin, les vêtements 
sacrés. 33 II obtiendra la réparation pour le Saint des Saints et il obtiendra la réparation pour 
la Tente d’Assignation et l’Autel ; et pour les Cohanim et pour tout le peuple de l'assemblée, 
il obtiendra la réparation . 34 Cela sera pour vous un décret éternel afin d’obtenir la réparation 
pour les enfants d’Israël de toutes leurs fautes une fois dans l’année ; et [Aaron] fit comme 
Hachem l’avait ordonné à Moïse. 

17 1 H ACHEM parla à Moïse, en disant : 2 Parle à Aaron et à ses fils et à tous les enfants 


lui pardonne. Ce n’est que par le repentir et la purification 
personnelle qu’on peut être “purifié de toutes ses fautes 
devant Dieu" (S/orno). 

nrtpn -n — Devant Hachem vous serez pudfiés. La 
pureté totale et le pardon définitif ne sont possibles que 
devant Hachem : Lui Seul sait ce qui est dans le cœur de 
l’homme et Lui Seul peut juger de la sincérité de la confes¬ 
sion et du repentir d’un individu. Yom Kippour est un jour de 
repos total afin que chacun puisse se concentrer sur cette 
tâche ( Sforno ). 

Yom Kippour n’apporte le pardon qu’à ceux qui se repen¬ 
tent et se purifient avant de se présenter devant Dieu pour 
demander le pardon. Ceux qui agissent ainsi. Dieu les purifie 
Lui-même ( Kli Yakar). 

R. Elazar ben Azaria déduit de ce verset que le repentir et 
le service de Yom Kippour ne peuvent opérer la réparation 
que pour les fautes commises devant Hachem, c’est-à-dire 
envers Dieu, sans nuire aux hommes. En revanche, Dieu ne 
pardonne pas à celui qui a fauté envers son prochain, tant 
qu’il ne l’a pas apaisé ( Sifra, Yoma 85b). 

nnpri ... im’ — Obtiendra la réparation... serez purifiés. 
Ce verset sous-entend qu’il y a deux aspects dans l’abso¬ 
lution de la faute : le pardon et la purification. Transgresser 
la volonté de Dieu entraîne deux conséquences : d’une part, 
le pécheur mérite un châtiment pour sa désobéissance, 
et d’autre part, il offre moins de résistance vis-à-vis de la 
faute, car il s’y habitue et augmente les risques de pécher à 
nouveau. Le pardon annule la punition, mais ne rend pas au 
pécheur l’intégrité qu’il avait avant la faute. C’est de cette 
déchéance qu’il doit maintenant se purifier pour retrouver le 
niveau qu’il avait avant la faute (R. Guedalia Schorr). 

31. pnau/ ngï> — Un Chabbat de repos complet. Contrairement 
aux fêtes pendant lesquelles certains travaux nécessaires à la 


préparation de nourriture sont autorisés, tous les travaux sont 
interdits à Yom Kippour. En effet, la Torah appelle toutes les 
fêtes linjtfi, jour de repos (23,24 et 39), mais elle qualifie Yom 
Kippour de pnaw nattf, Chabbat de repos complet. 

32. trîK nvh?’—— Que l’on a oint. Le verset nous en¬ 
seigne trois choses à propos du Cohen Gadol : (a) bien que, 
dans ce chapitre, il soit uniquement question d’Aaron, ses 
successeurs oints après lui seront également aptes à accom¬ 
plir le service de Yom Kippour [înk (b) Au cas où 

l’huile d’onction préparée par Moïse viendrait à manquer, le 
Cohen Gadol prendra simplement ses fonctions en se voyant 
conférer le pouvoir en revêtant les huit vêtements du Cohen 
Gadol [i-rç-n* tibm itjtç] ; c’est ce qui se produisit à l’époque 
du déclin du Premier Temple, après que le Roi Josias eut 
caché l’huile, de même qu’à l’époque du Deuxième Temple, 
où les Cohanim Guedolim n’étaient pas oints, (c) Enfin, le 
verset indique que le fils d’un Cohen Gadol a préséance 
sur quiconque s’il est apte à succéder à son père [i’ 3 U nnnj 
(Rachi ; Sifra). 

34. 'n rtiï Hfho — Comme Hachem l'avait ordonné. Malgré 
l’honneur et le prestige que confère l’accomplissement du 
service de Yom Kippour, Aaron a agi avec un désintéresse¬ 
ment total : il ne l’a fait que parce que Dieu l’avait ordonné 
(Rachi ; Sifra). 

17. 

1-9. Le service à l’extérieur du Tabernacle. En règle géné¬ 
rale, l’abattage et le service des offrandes doivent être réali¬ 
sés dans l’enceinte du Sanctuaire, alors que les animaux non 
consacrés peuvent être abattus n’importe où, mais pas dans 
le Sanctuaire. D’après Rachi et le Sifra, ce passage traite des 
animaux qui ont été consacrés comme offrandes et stipule 
que ce service doit être accompli dans le Sanctuaire. 

Le Baal HaTourim et le Kli Yakar expliquent pourquoi 
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l’interdiction d .abattre ces animaux hors du Sanctuaire fait 
suite au serv ce de Yom Kippour : on aurait pu croire que, 
de ia même ta; on que le bouc de Yom Kippour est envoyé 
à Azazel, il es-, permis d’apporter des sacrifices en dehors 
du Sanctuaire ou d’en offrir à des forces étrangères. C’est 
pourquoi ia TVah déclare sans équivoque que toutes ces 
offrandes sor t interdites. 

2. a?an nt — . olci la chose [littéralement, la parole]. Mofse 
transmet les commandements au peuple en répétant la 
parole Divine mot à mot [et la développe ensuite grâce aux 
enseignements de la Loi Orale ( ’Hafels ’Haïm).] Il agit ainsi 
pour tous les commandements de la Torah (Sifr a). 

3. narra? — Caris le camp... il est interdit d’abattre des 


animaux consacrés ailleurs que dans la Cour, que ce soit 
à proximité du Sanctuaire ( dans le camp) ou très loin (à 
l’extérieur du camp). 

4. aiÿm orj — Ce sera considéré comme une effusion de sang. 
Avant Moé, l’homme n’avait pas le droit de tuer des animaux 
pour les consommer ; c’est seulement après le Déluge que 
Dieu en a donné l’autorisation à Noé en concluant une 
alliance avec lui (Genèse 9, 3). Lorsque la Torah interdit de 
tuer un animal — par exemple, hors du Tabernacle s'il s’agit 
d'un animal consacré, cet acte reprend le statut qu’il avait 
avant Noé, c’est-à-dire l’équivalent d'un meurtre (Ramban), 
même si la peine de mort ne concerne, bien sûr, qu’un 
homicide. 
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Le d’Israël et dis-leur : voici la chose qu’HACHEM a ordonnée, en disant : 3 tout homme de la 
serviceà Maison d'Israël qui abattra un taureau, un mouton ou une chèvre dans le camp, ou qui 
i extenew ;> a £, atfra a l’extérieur du camp , 4 mais ne l’a pas apporté à l’entrée de la Tente d’Assignation 
Tabernacle pour l'offrir en offrande à Hachem devant le Tabernacle de Hachem, ce sera considéré comme 
une effusion de sang pour cet homme ; il a versé du sang et cet homme sera retranché du 
sein de son peuple. 5 Afin que les enfants d'Israël apportent leurs offrandes festives qu’ils 
abattent en plein champ et qu'ils les apportent à Hachem à l’entrée de la Tente d’Assignation 
chez le Cohen ; et ils les abattront comme offrandes festives de paix à Hachem. 6 Le Cohen fera 
aspersion du sang sur l’Autel de Hachem, à l’entrée de la Tente d’Assignation ; et il fera mon¬ 
ter les graisses en fumée en arôme d’agrément pour Hachem. 7 Et ils n’abattront plus leurs 
offrandes aux démons, à la suite desquels ils s’égarent ; cela sera un décret éternel pour eux, 
dans leurs générations. 

8 Et à eux, tu diras : tout homme de la Maison d'Israël et du converti qui résidera parmi 
eux qui fera monter une offrande d’élévation ou une offrande festive , 9 et qui ne l’apportera 
pas à l’entrée de la Tente d’Assignation pour accomplir son service à Hachem — cet homme 
sera retranché de son peuple. 

L'inter •- 10 Et tout homme de la Maison d’Israël et du converti qui réside parmi eux qui consom- 

diction de mera le moindre sang, Je dirigerai Mon attention sur l’âme qui consomme le sang et Je la 
COn dusang re t ranc herai du sein de son peuple. 11 Car l’âme de la chair est dans le sang et Je vous l’ai 
accordé sur l’Autel pour obtenir la réparation pour vos âmes ; car c'est le sang qui fait la 
réparation pour l’âme. 12 C’est pourquoi J’ai dit aux enfants d’Israël : "Aucune personne 


Lorsqu’un homme tue un animal sans raison, il éveille 
en lui des instincts sanguinaires susceptibles de l’amener à 
l’homicide. C’est pourquoi un acte de ce genre est considéré 
comme une effusion de sang, car, chez cet homme, les 
instincts meurtriers ont pris le dessus (Kit Yakar). 

Kinri ttriKn rnaai — Et cet homme sera retranché. Ainsi que 
nous l’avons déjà souligné ( Vayikra 7, 20), il existe plu¬ 
sieurs opinions concernant la peine de nig, le retranchement 
décrété par le Ciel. Selon le Ramban, pour lequel cette 
sanction prend une forme différente selon la façon dont la 
Torah l’exprime, la peine de karet évoquée dans ce verset 
est la mort prématurée du pécheur qui ne perd néanmoins 
pas sa part dans le Monde Futur. En effet, la Torah ne dit 
pas que le v)^, l'âme, sera retranché mais seulement ly’Kri, 
cet homme. Cela signifie que seul l'homme, c’est-à-dire son 
corps, sera puni. 

5. nrçiÿt nn ivçhj — Qu’ils abattenL c’est-à-dire : qu’ils ont 
pris l’habitude d’abattre { Rachi). Le châtiment extrême¬ 
ment sévère de cette faute se justifie par la nécessité de 
faire perdre aux enfants d’Israël l’habitude profondément 
ancrée en eux, depuis l’époque de Noé et des Patriarches, 
d’ériger des Autels là où bon leur semble et d’y abattre leurs 
offrandes. 

'nb DK'?n? rntyn >j q-by — En plein champ et qu'ils les ap¬ 
portent à HACHEM. Le verset semble avoir deux objectifs, l’un 
négatif et l’autre positif. Les enfants d’Israël doivent d’abord 
quitter la rase campagne, les espaces de liberté excessive, 
sans aucune limite. Après cela, ils doivent faire l’effort 
d’offrir leurs offrandes à Dieu uniquement (Rav S. R. Hirsch). 


7. nty iriar-iôt — Et ils n’abattront plus. Ils doivent 
abandonner les coutumes égyptiennes d’offrir des sacri¬ 
fices aux D’i’ylp, démons des champs, qui les égarent (Ibn 
Ezra). 

mît — S'égarenL Celui qui sert les démons en pensant qu’ils 
ont un pouvoir autonome et sont capables de récompenser 
ceux qui les adorent, s'égare car il se détourne de Dieu à Qui 
l’homme doit consacrer tout son service ( Ibn Ezra). 

10-14. L’interdiction de consommer du sang et l’obligation 
de le couvrir. 

10. dt 1 ?? — Le moindre sang. Bien que, dans le verset 
suivant, cette interdiction semble concerner uniquement le 
sang des sacrifices, le mot V?, tout, étend cette loi au sang 
des animaux non consacrés {Rachi ; Siffa). Le sang des 
oiseaux et des espèces cacher ne pouvant servir de sacri¬ 
fices est également interdit ( Kereitot 20b). 

«a inrq] — Je dirigerai Mon attention. Dieu dit : “Je dé¬ 
laisserai toutes Mes occupations afin de punir cet homme” 
(Rachi). 

11. Ktn trja atvan ut?? - *? — Car l’âme de ta chair est dans 
le sang. C’est parce que la vie dépend du sang que Dieu 
a choisi de le faire monter sur l’Autel pour obtenir le par¬ 
don, comme pour dire : “Qu’une vie vienne obtenir le pardon 
pour une autre.” Il ne convient donc pas de le consommer 
(Rachi ; Sifra). 

La force de vie d’un animal se trouve dans le sang. C’est 
ce qui en fait le vecteur du pardon. Dieu ne désire pas le 
sang lui-même mais ce qu’il représente, c’est-à-dire la vie 
que l’homme dédie à Son service (Sforno). 
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13-14. L’obligation de couvrir le sang. La Torah ordonne, 
lorsqu'on abat jn oiseau cacher ou une bête sauvage ca¬ 
cher, de couvrr une partie de son sang. Ce commandement 
ne s’applique pas aux bovins, aux moutons et aux chèvres. 
Le ’Hinoukh explique que, puisque le principe vital se trouve 
dans le sang, il ne convient pas de manger la chair d’un animal 
tant que son sang est découvert. Les espèces dont on se sert 
comme offrandes ne sont pas concernées par ce commande¬ 
ment, parce qu« le sang des sacrifices n’est jamais recouvert. 

14. xtn Wçp lan — C’est son sang qui représente sa oie 
[littéralement son sang est dans son âme]. Puisque la vie 
dépend du sang, on peut considérer que le sang représente 
la vie { Rachi ). Faisant remarquer que uiçj signifie parfois 
corps, le Rambm comprend le verset ainsi : la uie de tout 
être est le sang dans son corps. 

16. üiy xtfqn — Il portera sa faute. La “faute" désigne le fait 
d’avoir mangé la viande des offrandes ou d’être entré dans le 
Temple sans s'ître purifié auparavant. L’expression ùïj; xtwi, 
il portera sa faute, fait toujours allusion à la peine de karet 
(Rachi ; Sifra). 


18 . 

<»| immoralité et relations interdites. 

La suite du Léuitique ne traite plus des lois du service du 
Temple, exception faite de certains passages des chapitres 
21 et 22 qui concernent les défauts physiques disqualifiant 
un Cohen ou un sacrifice. 

Ce chapitre et le chapitre 20 traitent des lois de l'im¬ 
moralité et des rapports interdits. La Torah commence par 
mentionner les interdictions, en vertu du principe selon 
lequel H’njo p ox x^x l’B'llv î’x, on ne punit pas sans avoir 
averti. CJne fois la mise en garde, c’est-à-dire l’interdiction, 
formulée, la punition suit, au chapitre 20. 

2. vt 'ik — Je suis Hachem. En employant la première per¬ 
sonne, Moïse semble parler de lui-même, comme s’il était 
“Dieu". Le Ramban explique que Moïse disait toujours au 
peuple qu’il avait reçu l’ordre de parler au nom de Dieu, puis 
il rapportait les mots employés par Dieu Lui-même. Autre ex¬ 
plication : il était impossible de se tromper sur l’emploi de la 
première personne, car les circonstances montraient claire¬ 
ment que la Parole Divine s’exprimait par la bouche de Moïse. 
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parmi vous ne consommera de sang ; et le converti qui réside parmi vous ne consommera 
pas de sang. ” 

L’obligation 13 Et tout homme des enfants d’Israël et du converti qui réside parmi eux, qui 
de couvrir capturera une bête ou un oiseau pouvant être mangé, il versera son sang et le couvrira 
le sang ^ terre ^ Car la vie de toute créature, c’est son sang qui représente sa vie et J'ai dit 
aux enfants d’Israël : le sang de toute créature, vous ne consommerez pas ; car la vie 
de toute créature, c’est son sang, quiconque le mangera sera retranché. 

15 Et toute personne qui mangera un [oiseau} mort ou déchiqueté — parmi l’indigène 
ou le converti, trempera ses vêtements et s’immergera dans l’eau ; il sera impur jusqu’au 
soir, puis il deviendra pur. ]6 Et s’il ne trempe pas [ses vêtements] et n’immerge pas sa 
chair, il portera sa faute. 

18 1 j“| A CHEM parla à Moïse, en disant : 2 parle aux enfants d’Israël et tu leur di- 

Reiations ras : Je suis Hachem, votre Dieu . 3 Comme les pratiques du pays d’Egypte dans le- 
interdites q Ue i uous auez résidé, vous ne ferez pas ; et comme les pratiques du pays de Canaan 
vers lequel Je vous conduis, vous ne ferez pas et leurs traditions vous ne suivrez pas. 


En effet, celui-ci cachait en permanence son visage derrière 
un voile, car les gens étaient incapables de contempler la 
sainteté qui émanait de sa face (Exode 34, 29 à 35). En re¬ 
vanche, lorsqu’il transmettait la parole de Dieu au peuple, il 
retirait ce voile, afin que tous soient certains d’entendre l’ordre 
Divin. Ainsi, lorsqu'il dit Je suis Hachem, il est évident que c’est 
l’Esprit Saint qui le recouvre qui s’adresse au peuple. 

Les premiers mots de ce chapitre sont similaires à ceux 
des Dix Commandements (Exode 20, 2). Selon Rav S. R. 
Hirsch, cette similitude souligne l’importance capitale de la 
moralité dans le projet de Dieu pour le peuple juif. De la 
même façon que le peuple ne peut exister s’il ne reconnaît 
pas que Hachem est son Dieu, ainsi doit-il se soumettre aux 
lois de pureté énoncées dans ce chapitre. 

3. ... nm» — Egypte... Canaan. Le pays où Israël a 

résidé durant 210 ans et le pays vers lequel il se rend sont 
ceux où la décadence morale a atteint le niveau le plus bas 
de toute la terre. En mettant l'accent sur les régions de ces 
pays où Israël a habité et celles où il habitera, le verset sous- 
entend que ce sont les régions les plus gravement perver¬ 
ties de leurs pays respectifs (Rachi ; Sifra). Dieu ordonne en 
particulier aux enfants d’Israël de méditer sur les risques des 
différents lieux où ils ont habité dans le passé et résideront 
dans le futur, car il importe de conserver une lucidité parfaite 
quant aux attraits du monde environnant. On a toujours ten¬ 
dance à justifier les fautes que l’on commet en disant : “Tout 
le monde le fait.” 

Les Cananéens et les Egyptiens ayant, entre tous les 
peuples, les mœurs les plus dépravées, on pourrait croire 
qu’il est moins grave d’imiter les mauvaises habitudes de 
nations moins corrompues. Il n’en est rien. La Torah évoque 
précisément ces deux peuples pour enseigner qu’il ne faut 
pas penser que, tant que l'on ne commet pas les fautes 
abominables de Canaan et de l’Egypte, on ne se laissera pas 
pervertir par des fautes moins graves. Il faut au contraire 
savoir que la faute est un processus progressif et qu'une 
transgression “banale” mène presque inévitablement à des 


fautes de plus en plus graves, jusqu’à l'abjection de Canaan 
et de l’Egypte. Il faut donc scrupuleusement éviter de faire 
un seul pas sur le chemin du vice (R. Moché Feinstein). 

nmn'pnm — Et leurs traditions [littéralement, leurs décrets]. 
Israël a l'obligation de fuir les usages solidement enracinés 
des autres peuples, tels que la fréquentation des théâtres ou 
des stades pour admirer les gladiateurs. Selon R. Méir, ce 
verset se réfère aux superstitions des Amorréens [supers¬ 
titions dont l’équivalent moderne serait d’éviter de passer 
sous une échelle ou de s’effrayer en voyant un chat noir croi¬ 
ser sa route parce que ce sont de mauvais présages] (Rachi ; 
Sifra ; voir Chabbat 67a). Le Sifra ajoute que tout essai de 
ressembler aux nations et d’adopter leurs pratiques corrom¬ 
pues est inclus dans cette interdiction. 

L’interdiction d’adopter les coutumes des nations est expri¬ 
mée par le terme Dmopn, littéralement, leurs décrets, qui est 
aussi utilisé à propos des lois de la Torah échappant à la lo¬ 
gique humaine. On croit souvent que les coutumes adoptées 
en tel ou tel endroit ont probablement été établies à partir 
de normes rationnelles et que toute personne un tant soit 
peu “civilisée” doit les accepter, à moins d’être insensée. En 
réalité, toutes ces “cultures” sont simplement formées d’une 
accumulation de pratiques dont la plupart ne répondent à au¬ 
cune logique. Cela explique pourquoi il existe des cultures si 
diverses et pourquoi, souvent, une société considère l’autre 
comme bizarre, primitive, voire barbare. La différence entre 
les “décrets" de la Torah et les “décrets” des autres sociétés 
consiste à savoir que les premiers sont des décrets de Dieu, 
tandis que les autres sont le produit de l’esprit humain, légiti¬ 
més par l’habitude. La Torah nous demande donc d’être vigi¬ 
lants afin de ne pas tomber dans le piège du conditionnement 
et du lavage de cerveau qui conduit à adopter les pratiques 
des sociétés étrangères (R. Chlomo Wolbe). 

Rau S. R. Hirsch (Horeb 505) résume ainsi ce comman¬ 
dement : “Vous pouvez imiter les peuples parmi lesquels 
vous vivez lorsque ce sont des pratiques fondées sur une 
logique libre de tout rapport avec la religion ou des mœurs 
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perverties. En revanche, repoussez toute pratique irration¬ 
nelle ou liée à la religion de ces peuples ou à leur attrait pour 
l’immoralité. Gardez-vous donc de célébrer leurs fêtes ou 
de respecter des coutumes fondées sur des croyances reli¬ 
gieuses. Mais n' agissez pas de manière à les déranger durant 
leurs jours fériés ou à troubler ces fêtes ; ne vous distanciez 
pas d’une façon qui puisse susciter leur animosité.” 

4-5. ’npn ... ’Piifto / Mes lois ... Mes décrets. Les lois sont 
les règles dictées par la raison, qu’il conviendrait de respec¬ 
ter même si la Torah ne le demandait pas, telles que l'inter¬ 
diction de voler, de commettre l’adultère, de pratiquer 
l'idolâtrie, de blasphémer et de commettre un meurtre. Les 
décrets sont les règles dépassant l’intelligence humaine, 
comme l'interdiction de consommer certains animaux, 
de porter un nabit de lin et de laine, ainsi que les diverses 
lois de purification. C’est parce que ces lois dépassent 
l'entendement de l’homme que le verset s'achève par la 
déclaration : Je suis Hachem, Ton Dieu. Cela signifie : ces 
lois sont les décrets de Dieu et il ne t’appartient pas de les 
approuver ou ce les rejeter (Rachi ; Sifra). 

De nombre jx commentateurs font remarquer que le mot 
p'n vient de rp-\ graver, sur le métal ou la pierre, ce qui 
souligne le caractère permanent des décrets Divins, en dépit 
de l’évolution du cadre de vie et des conceptions du monde 
environnant. Les décrets de la Torah sont éternellement 
valables, que I on en saisisse ou non le sens. En juxtaposant, 
dans ce verset s t le suivant, les lois dictées par la logique et 
les décrets D vins, la Torah sous-entend qu'ils sont voisins, 
comme si les lois dépassaient elles aussi la logique humaine. 
R. Y. D. Solose tchik explique qu’un homme se soumet à 
un ’hok qu’il ne comprend pas, parce que le tséiem Elokim 
[image de Dieu] qui est en lui reconnaît qu’il existe des vérités 
dépassant les .imites de l’intellect. De nombreuses décisions 


concernant les idéaux que l’on vise, les personnes que l’on 
choisit d’aimer et pour lesquelles on est prêt à se sacrifier, 
sont prises en se fondant sur une “lumière intérieure” qui 
est en réalité le message de l'âme. La soumission aux lois 
“logiques” de la Torah doit être du même ordre, car l’intelli¬ 
gence humaine n’est pas un outil assez fiable pour rendre un 
jugement, même lorsqu'il s’agit des lois civiles. Aucune loi, 
par exemple, n’est aussi universellement acceptée que l’in¬ 
terdiction de commettre un meurtre. Néanmoins, on se per¬ 
met d’utiliser la “logique” pour étayer des thèses remettant 
en question la sainteté de la vie, en soutenant, par exemple, 
qu’un fœtus n’est pas vraiment une vie, que la vie n’a pas la 
même valeur pour un handicapé ou une personne qui souffre, 
ou que la vie humaine n’a pas plus de valeur que celle d’un 
animal. C'est la raison pour laquelle la Torah souligne que 
nous devons accepter l’origine Divine et la nature étemelle 
des lois de la Torah, avec la même foi que ses décrets. 
nwtf)n... tfyjm — Accomplissez... gardez. Accomplir signifie 
observer les mltsvot telles qu’elles nous ont été données. 
Garder sous-entend que l’on a l’obligation de prendre 
les mesures nécessaires pour éviter tout risque de les 
transgresser. Accomplir sous-entend également l’accom¬ 
plissement de commandements positifs nécessitant une 
participation active, tandis que garder s'applique aux 
interdictions, qu’il faut s’abstenir de transgresser. 

5. nna «rij — Par lesquels il vivra. Selon le Ramban, cette 
expression fait particulièrement allusion aux “lois sociales” 
régissant les rapports entre l’homme et son prochain, telles 
que les lois concernant la propriété et les dettes ou interdi¬ 
sant le meurtre et le vol. La vie ne peut être stable et paisible 
que si la société adhère à ces lois. 

De l’expression par lesquels il vivra, les Sages déduisent 
que l’objectif des commandements que Dieu nous a donnés 
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4 Accomplissez Mes lois et gardez Mes décrets pour les suivre ; Je suis Hachem, votre Dieu. 

5 Vous observerez Mes décrets et Mes lois, que l’homme accomplira et par lesquels il vivra, Je 
suis Hachem. 

Relations 6 Tout homme vers son proche parent n’approchera pas pour dévoiler sa nudité ; Je suis 
interdites HACHEM. 

1 La nudité de ton père et la nudité de ta mère tu ne dévoileras pas ; elle est ta mère, tu ne 
dévoileras pas sa nudité. 

8 La nudité de l'épouse de ton père, tu ne dévoileras pas ; c’est la nudité de ton père. 

9 La nudité de ta sœur — qu'elle soit la fille de ton père ou la fille de ta mère, qu’elle soit 
née de quelqu’un pouvant rester au foyer ou qu'elle soit née de quelqu’un devant rester 


est de faire vivre et non de faire mourir. Par conséquent, si 
le respect d’un commandement risque de mettre une vie en 
danger — par exemple, lorsqu'il faut conduire d’urgence un 
malade à l’hôpital le Chabbat, l'obligation de sauver cette vie 
a préséance sur l’observance du Chabbat. Les trois fautes 
cardinales : l’idolâtrie, les relations interdites et le meurtre 
font exception à cette règle ainsi que tout cas où la trans¬ 
gression d’un commandement entraînerait la profanation du 
Nom de Dieu ( Sanhédrin 74a). 

Selon le ’Hiddouchei HaRim, qui interprète de façon 
allégorique l’injonction cra ’oi, par lesquels il uiura, la Torah 
nous demande de ne pas accomplir les commandements 
avec indifférence. Nous devons, au contraire, considérer les 
mitsuot comme une source de joie, d’enthousiasme et de 
vie. Nous devons üiore par elles. 

6-18. Les relations interdites. Les lois régissant les rela¬ 
tions interdites constituent le fondement de la sainteté du 
peuple juif. Les Sages disent : là où l’on trouve des barrières 
protégeant la pudeur, on trouve de la sainteté ( Vayikra 
Rabba 24, 6). Cette idée se retrouve dans la première 
étape du mariage juif où le marié déclare à celle qu’il prend 
pour épouse : ’b n$apn nx nn, Te uoici consacrée à moi. Le 
mariage juif est une consécration car, dès le départ, il est 
empreint de sainteté. 

Les relations illicites sont appelées rrny nbi, le dévoilement 
de la nudité ou honte. Sforno explique que, logiquement, les 
mariages consanguins auraient dû être permis, car les en¬ 
fants nés d’un mariage entre proches, parfaitement assortis 
et possédant des valeurs communes, devraient être de qua¬ 
lité supérieure et équilibrés. Cela a d’ailleurs été le cas pour 
Amram et Yokheved, sa tante, qui, en se mariant, ont donné 
naissance à Moïse, Aaron et Myriam. Ce serait vrai si mari et 
femme étaient, comme eux, animés de nobles aspirations. 
Cependant, la nature humaine est ainsi faite que, de ma¬ 
nière générale, les hommes recherchent le plaisir et fuient 
tout effort. L’autorisation d’épouser des proches éveillerait 
en eux les instincts les plus bas et l’humanité tomberait dans 
le laxisme et la dépravation. C’est pourquoi la Torah interdit 
aux proches parents de se marier entre eux. 

Les interdictions de la Torah sont liées au degré de 
consanguinité et, d’après la Torah le mariage crée parfois 
cette consanguinité. Par exemple, lorsqu'un homme meurt, 
sa veuve reste interdite aux fils, aux neveux et aux frères de 
son mari. 


Rao S. R. Hirsch fait remarquer que le choix du terme 
dévoiler la nudité n’est pas fortuit. L’accouplement chez les 
animaux est un acte purement physique, instinctif et sans 
retenue. Si les relations conjugales avaient le même carac¬ 
tère chez les êtres humains, elles perdraient toute sainteté 
pour n’être que nudité et honte, et elles s'abaisseraient, d’un 
acte noble réservé aux êtres humains, à un acte animal. 

L'interdiction des rapports énumérés ici rend impossible 
tout mariage entre deux proches parents. Même s'ils accom¬ 
plissent tout le rituel du mariage, celui-ci reste nul et non 
avenu, et aucune des obligations liées au mariage n’entre en 
vigueur. Ceux qui l’ont contracté vivent dans la faute et ne 
sont pas considérés comme mari et femme. 

6. Yitpa "mu» — Son proche parent. Cette expression intro¬ 
duit la longue liste des relations incestueuses citées dans ce 
chapitre. 

«ipn k9 — S’approchera [littéralement, n’approcherez ] pas. 
Ce commandement est au pluriel pour enseigner qu'il s'ap¬ 
plique aussi bien aux hommes qu'aux femmes (Rachi ; Sifra). 
n ’JK — Je suis Hachem. On peut Me faire confiance pour ré¬ 
compenser ceux qui M’obéissent (Rachi). Bien que, comme 
le dit Rachi (v. 4), ces mots accompagnent généralement 
les commandements dont les raisons nous sont inconnues, 
la Torah juge également utile de le dire ici, de longs siècles 
à l’avance, à l’intention des sociétés pour lesquelles l’im¬ 
moralité sera devenue la norme des gens “raffinés”. Pour 
ces sociétés, les restrictions morales de la Torah pourraient 
apparaître comme des décrets inexplicables. 

7. ïj’3K nj-j? — La nudité de ton père. Cln homme “dévoile 
la nudité de son père” en cohabitant avec l'épouse de ce 
dernier, même si elle n’est pas sa mère. En d’autres termes, 
ne vis pas avec celle qui a été l’épouse de ton père. (Rachi ; 
Sanhédrin 54a). 

8. T»aK*ntf>K — L’épouse de ton père. L’apparente répétition 
de l’interdiction mentionnée au verset précédent nous 
enseigne une nouvelle loi : même après la mort de ton père, 
son épouse te reste interdite (Rachi ; Sanhédrin 54a). 

9. spaxTO — La fille de ton père. Même une fille née hors 
mariage (Rachi). 

n’a na^n — Qu’elle soit née de quelqu'un pouvant rester 
au foyer. Littéralement, qui es£ née au foyer, ceci est un 
euphémisme pour désigner une sœur née d'une femme que 
le père était autorisé à épouser selon la Torah et qui peut 



K3-> / 


m» nrw nuna 


xnpn nao/692 


•qaa na nny :]nnny ^in k^> 
nx innny nun k^ ijnna na 1 k 
• qiatç nrix na nny^ ^ik •qnny 
k b K’n ion* ■qnK i>? KT^n 
•^laK nn# nnys' nnny ’Vjjp 
nn^r iK’n “aç na^i? '’kn k 1 ? 
na’iK ’*!* ’?;n k^ t)»k nrtK 
’hip k 1 ? T]iaç nx nnÿT :K’n ^nx 
^laç nx nnx anpn xb> nnnn 1 ? 

nru< ^jn x^ “inÇa nny 10 îX’n 

nrjyrc nnny ’‘?an ion ’nja 
7)ini$ nny ’?:n xb> 7]inç nnK 
’hn k^ nrnat xnnx nny» ix’n 
açn k^ nn-p na nn rrrp na n; 
pxuri nyy i’îx jan;? nnny nxVj 1 ? 
açn k? nnnx ay Knnx]n' :K’n 
:xrp;na nVy nnny nx 1 ?} 1 ? ngyx 1 ? 
aipn kV nmic pirria xnntôii» 
x"? T)an nnxyia nnny nxWp 
na KaijnçK^ xy’it'p Tjnaauf ]nn 
x-jayxÿ jnn nb ipJ?ip» 
kjk Tinbç-i k ntp n; V'mn k 1 ?] 


^iprnn iK ^arna rrny :]nny njpan nb 
■na nny :mn ^nny ia ]nny nbin kÿ 
n^an tib xirr ^ipinx ï|’?k rri^in ^àk nu/k 
■^nk iku; n^n tib ï|nkTiink nny .-nnny 
x])3K “iNip" , a tô ^nk-nink nny :Kin 

k 1 ? 'intfk^k nhn t<b spnk^nk nny :Kin 

nb±T) tà ^nbs nny :kin rnpn 
spmcnrçtos nny nnny nbin k 1 ? kin '^aa 
nnai ntÿk nny :Kin ïprik nny n^an tib 
ni^ab hpn k 1 ? nna-na-nxi nâa-na-riK n^an k^ 
nîpn i<b nn'nk-^K ni^ki :kin hût nan mkt; nnnv 
maa n^k -I ?ki in^na rr^y nnny ni^a 1 ? 

j* * : ut * v : ▼ tv “ : t w ▼ jt t ; v j - : : • 

'ntyk^k] ^nny ni>»a^ aii?n 16 nnkDD 
irm-k 1 ? jjyiïün :na ~nt$mb vit*? gnaattf inn-k^ 

înan 1 ^ak ^■>n [ 7 k nuï-m ^nn k ,[ 7 i i\b) 2 b T>ayn^ 

i /• -: I v.» v: j" v ~J" ~ : i : I v a ■* J‘ **: r : 


K* 


1' 

r 

i' 

iu 

TU 

r 


m 

U’ 

3 

K 3 


’ O 


fiifî 3 tp:p 3Df) ■’i .nnai narx nnv (t’) :(’:’ ppp o’cnp 3"n) msn 
nc6 ,t>i» l'jui p’ .np'p pci ,npn k'j mfo pi .oncrno 'fticj 
?P3 ftt’i 3PW nm Dîf> »f> .pp’p pci fro ]ioi) n6i cpf> pp np> 
,pf>up Pis muprc ,p5s .nat :ifi « Punp .nan mxiv] :ui pt»3’) 
pci .th 6 :t: pcnpi nnfo p’PC .nninx Ijk (m) irfticni par pi<c 
» npinf; pf> hv pj scia o6c p»i .n«m :iri ppJ tt p 6 PTcai pp5 

in L7D P33P5D) *>P PPCC 6’P P7f P7T3C ■'püb (K3) :0”P3 6’PC ]»1 

) 3 ? pf> p’sani rcnï pnn» ’pc pensa onnei «3 idtoc unis» 6 >p 
onnwi ipvd» 77 v .pn tà :(: 7 o oo efte pnn» ’pc p 3 (virai 
soci ef>P P73BP if .-]bnb myn^ koc) 


P7tn» pas us pi» 3’) P»f) pf> PJip ai on»i6c ]’3i p»P pf> o«p ps6i 
f.i» P77P5D) 737» 31P3P ipduP» 1P33 .'ui -\a na nny {’) :pj’p> ift 

|’3 piop Pi |P3 7»p>c ,PP31 PCP pn»» I’7»i up IPCP» 1P3 PSI IP3I 

,p3i 7»ipi ip .pa na nny ièss pi»3') ppP c’P» P’pc ps »»» P’pc 

P"W U) Pl»3’ P3D»3 PIC P7fJ» P17»i |'7P p ]’7’Pf» pPc 'Pi PiP 

ppsc» ipipP i» 3”n u’Pc 7»’i .*i*3K nwK na nny («’) it.p) pipn? 
pppc» <)P i»’ ,Pip "paPi onniPc ,p» P7ii» pi»»i 7»Pc ’sii jinan 
nny on i» pi» 3») pcn’pi pmPss psP pcP P3 7»P) nsi (.pnssi 
nwx ou) mpn k'j mwK bx ,ipn» P'p uni .nfjjn k!j yaK anx 
PPSCl ÜJ Pl»3’) PDIîPi 1575 ,P3 PIC’P 133i C’C3 PiP ’P7»P Pi .X’îl 153 


donc rester au fo’jer. A l’inverse, la suite du verset, qui parle 
d’une soeur née ci’une mère devant rester en dehors du foyer, 
parle d’une enfrnt née d’une femme que le père n’avait 
pas le droit d’épouser, par exemple une mamzéret (Rachi ; 
Yeuamot 23a). 

10. T)?a~ria — la fille de ton fîts. Dans ce verset, le parent 
de la petite-fille interdite — ton fils ou ta fille — est né hors 
mariage. Le verset ne peut pas parler d’une petite-fille née 
d’un enfant légitime, car cette interdiction est explicitement 
formulée au verset 17 interdisant à un homme de vivre avec 
une femme et se fille ou sa petite-fille : cette petite-fille est 
donc déjà interdite à son grand-père (Rachi ; Sanhédrin 76a). 

11. T|Tax niftXTia — La fille de l’épouse de ton père. Le verset 
9 ayant également interdit une demi-sœur née hors mariage, 
on peut se demander pourquoi ce verset évoque unique¬ 
ment l’épouse du père ? Les Sages expliquent que la mère 
ne doit pas nécessairement être mariée au père, mais être 


apte à être l’épouse de ton père selon la halakha. En re¬ 
vanche, si elle n’est pas juive ou s’il s’agit d’une esclave non 
juive, son mariage avec un Juif est légalement impossible 
et leur fille ne sera donc pas considérée comme la sœur des 
enfants qu’il a eus avec une Juive et ne sera pas visée par 
cette interdiction (Rachi ; Veuamof 23a). 

Tpax n-fjl» — Née de ton père. Mais si elle n’est ta sœur ni 
par ton père ni par ta mère, tu peux l’épouser (Rambam, 
Hilkhot Issourei Bia 2:3). 

12. TpaxTilnx — La sœur de ton père, ici, et dans le ver¬ 
set suivant, les demi-sœurs ont le même statut que les 
sœurs par le père et la mère ( Yeuamot 54b) ainsi que les 
sœurs nées hors mariage. Il en est de même au verset 16 
(Rambam, Hilkhot Issourei Bia 2:5). 

14. xin — Elle est ta tante. Même après la mort de ton 
oncle, elle est ta tante et te reste interdite. 

15. xin Tjja ntfx — Elle est l’épouse de ton fils. Par ces mots, 
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au dehors — tu ne dévoileras pas leur nudité. 

10 La nudité de la fille de ton fils ou de la fille de ta fille, tu ne dévoileras pas leur nudité car 
elles sont ta propre nudité. 

11 La nudité de la fille de l’épouse de ton père qui est née de ton père, elle est ta sœur ; tu 
ne dévoileras pas sa nudité. 

12 La nudité de la sœur de ton père, tu ne dévoileras pas ; elle est la proche parente de ton 
père. 

13 La nudité de la sœur de ta mère, tu ne dévoileras pas car elle est la chair de ta mère. 

14 La nudité du frère de ton père, tu ne découvriras pas ; de sa femme tu n’approcheras pas, 
elle est ta tante. 

15 La nudité de ta bru, tu ne dévoileras pas ; elle est l’épouse de ton fib, tu ne dévoileras 
pas sa nudité. 

16 La nudité de l’épouse de ton frère, tu ne dévoileras pas ; c’est la nudité de ton frère. 

17 La nudité d’une femme et de sa fille, tu ne dévoileras pas ; tu ne prendras ni la fille de 
son fib ni la fille de sa fille pour dévoiler sa nudité — elles sont de proches parentes, c'est une 
intrigue de débauche. lB Et une femme en plus de sa sœur, tu ne prendras pas pour en faire 
des rivales, pour dévoiler la nudité de l’une près de l’autre de son vivant. 

19 Et d’une femme pendant la période de séparation due à son impureté tu n’approcheras 
pas pour dévoiler sa nudité. 20 Et avec l'épouse de ton vobin, tu ne t’uniras pas charnelle¬ 
ment pour te rendre impur avec elle. 

Le Molekh 21 Et de ta descendance tu ne livreras [personne] pour [le] faire passer en faveur du Molekh, 

et ne profane pas le Nom de ton Dieu, Je suis Hachem. 


la Torah précise que seule la femme qui a été l’épouse du fils 
est interdite au père. S’ils ont vécu ensemble sans se marier, 
cette femme n’est pas interdite au père (Rachi ; Sifra). 

18. pujntç-^ — Et une femme en plus de sa sœur. 
Comme le dit plus loin le verset, l’interdiction s'applique 
seulement tant que la première femme est en vie, même si 
elle a divorcé. En revanche, si elle décède, son mari peut 
épouser l’une de ses sœurs (Rachi). 

Tiarb — Pour en faire des rivales. La Torah précise ici la 
raison de cette interdiction. L’affection et l’harmonie régnant 
naturellement entre deux sœurs ne doivent pas être détruites 
par une rivalité. C’est pourquoi cette interdiction disparaît 
après la mort de la première épouse (Ramban). 

19. rtijKap nu? — Pendant la période de séparation due 
à son impureté. Cette loi concerne à la fois la période de 
menstruations ordinaires et celle de zava évoquée plus haut, 
15, 19 à 30. 

21. Le Molekh. Le Molekh était une forme d’idolâtrie par¬ 
ticulièrement répandue en Canaan. Contrairement à toutes 
les fautes mentionnées dans ce chapitre, elle n’a aucun 
rapport avec les relations interdites. La Torah l'évoque 
néanmoins dans ce contexte car, comme l’immoralité, 
sa pratique a rendu la Terre impure au point que Dieu a 
décidé d’en expulser les Cananéens (vs. 24 à 28). Le Molekh 
est mentionné ici comme archétype des cultes idolâtres qui 
ont rendu les habitants de la Terre si méprisables aux yeux 
de Dieu (Ramban). Autre explication : il est possible que 
le Molekh ait été inséré dans ce chapitre parce que cette 


forme d’idolâtrie touche les enfants ; comme l'immoralité, ce 
culte montre que l’homme est parfois prêt à détruire les 
générations futures pour satisfaire ses propres passions. 

R. Be'hayé explique autrement le rapport entre le Molekh 
et l’immoralité. Tout comme celui qui a des relations 
interdites, l’idolâtre trahit celui auquel il doit rester fidèle. La 
Torah utilise le même terme pour décrire la colère de Dieu 
vis-à-vis de ceux qui se détournent de Lui pour adorer des 
idoles (Je suis un Dieu jaloux, Exode 20, 5), et le sentiment 
de l’époux d’une femme infidèle (Un esprit de jalousie s’est 
emparé de lui, Nombres 5, 14). 

Sforno souligne que le culte du Molekh est pire que toute 
autre forme d’idolâtrie, car en offrant à Dieu des animaux 
alors qu’on offre au Molekh ce que l’on a de plus cher, les en¬ 
fants, on montre celui auquel on témoigne plus d’importance. 

maynb jnrri^ — Tu ne livreras pas pour faire passer. D’après 
Rachi, le service du Molekh inclut deux fautes, l'une com¬ 
mise par les parents et l’autre par les prêtres. Les parents re¬ 
mettent leur enfant aux prêtres, qui le font passer à pied entre 
deux grands bûchers. Pour le Ramtiam (Hilkhot Avoda Zara 
6:3), les parents présentent leur enfant aux prêtres. Ceux-ci 
le leur rendent et les parents le font alors passer entre les 
flammes. D’après le Ramban, l’enfant était brûlé vif. 

kbi — Et ne profane pas. Le culte du Molekh est une 
profanation gravissime de Son Nom, car les peuples de la 
terre ne pourraient jamais comprendre que le peuple juif 
honore son Dieu en Lui offrant des animaux et vénère des 
idoles en leur sacrifiant ses enfants (Ramban). 
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22-23. Homosexualité et zoophilie. Le chapitre traitant de 
l'immoralité s-’achève sur deux formes de perversions 
sexuelles : l’homosexualité et la zoophilie. La dureté avec 
laquelle la Torah les décrit prouve la répugnance de Dieu en¬ 
vers ceux qui se laissent aller à ces pratiques contre nature. 
22. nasrtn — Lue abomination. Pour décrire cette relation 
interdite, la Toran emploie une expression de dégoût qu’elle 
n'a pas employer jusque-là. En effet, jusqu’à présent, il était 
question d'actes naturels pratiqués avec des partenaires 
interdits. Ce n es t pas le cas de l’homosexualité, qui est un 
acte contre nature. 

24-30. La sainteté de la Terre. Les derniers versets du 
chapitre donner! un aperçu important sur la sainteté d'Erets 
Israël. La Terre oossède une sainteté telle qu'elle ne peut 
tolérer les fairs s décrites dans ce chapitre. C'est la raison 
pour laquelle, comme le prédit la Torah, elle va vomir les 
Cananéens qui l'habitent, parce qu’ils persistent dans leur 
mauvaise conduite. Rachi compare la Terre à un jeune prince 
de constitution célicate à qui l’on a donné de la nourriture 
avariée. Ne pouvant la digérer, il la rejette. Il en est de même 
pour la Terre : e le ne peut tolérer la présence d’impies sur 
son sol, et, comme le rapportent les Livres des Prophètes, 


les enfants d’Israël eux aussi, lorsqu’ils ont commencé à se 
livrer à des actes de ce genre, ont été expulsés. 

Les Egyptiens étaient aussi corrompus que les Cananéens 
mais ils n’ont pourtant pas été chassés de leur terre. En 
effet, bien que les fautes décrites dans ce chapitre soient 
aussi graves en n’importe quel point du globe, ceux qui les 
commettent ne sont pas chassés de leur terre. Seule Erets 
Israël vomit ceux qui la rendent impure. Contrairement aux 
autres pays, dont la protection a été confiée aux forces 
célestes, Erets Israël est la province de Dieu et II en assure 
Lui-même la sauvegarde. Le comportement des habitants 
de ce pays doit donc être exemplaire. 

Cela explique pourquoi les Samaritains qui se sont instal¬ 
lés en Erets Israël (voir Rois II 17, 26) en continuant à servir 
leurs idoles ont été punis par Dieu. Bien que l’idolâtrie soit 
interdite aux non-Juifs, ils n’ont pas été punis tant qu’ils 
vivaient sur leur terre. Leur faute était la même, mais la 
sainteté de l’endroit était différente. 

Les Sages enseignent que la sainteté d’Erets Israël est 
si grande que celui qui vit ailleurs est considéré comme 
n’ayant pas de Dieu ( Ketoubol 110b). C’est également pour 
cette raison que les Patriarches, comprenant que la sainteté 
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PARACHAT A'HAREI MOT 
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Homo- 22 Et avec un mâle, tu ne cohabiteras pas comme on cohabite avec une femme, c’est une 
sexualité et abomination . 23 Et avec aucune bête, tu ne t’accoupleras pour te souiller par elle ; une femme 
zoophilie ne se fj- enc j ra p as ç[ eoan i un animal pour un accouplement, c’est de la débauche. 

La sainteté 24 Ne vous rendez impurs par aucune de ces [choses]; car c’est par toutes ces [choses] que 
delà Terre se son £ rendus impurs les peuples que Je chasse de devant vous. 25 La Terre s’est rendue 
impure et Je me suis souvenu de son iniquité contre elle ; et la Terre a vomi ses habitants. 
26 Quant à vous, vous garderez Mes décrets et Mes jugements et ne commettrez aucune de 
ces abominations — l'indigène et le converti qui habite avec vous . 27 Car toutes ces abomi¬ 
nations, les habitants de la Terre qui vous ont précédés [les] ont commises et la Terre est 
devenue impure . 28 Que la Terre ne vous vomisse pas pour l’avoir rendue impure, comme elle 
a vomi le peuple qui vous a précédé . 29 Car quiconque commettra Tune de ces abominations, 
les personnes agissant ainsi seront retranchées du sein de leur peuple. 

30 Vous garderez Mon observance pour ne pas agir selon les coutumes abominables accom¬ 
plies avant vous et vous ne vous rendrez pas impurs par elles ; Je suis Hachem, votre Dieu. 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT A'HAREI MOT SE TROUVE EN PAGE 1241. 

Les années non embolismiques, A'harei Mot est toujours lue avec Kedochim. 

On lit alors la Haftara de A'harei Mot. 

Les années embolismiques, lorsque Erev Roch 'Hodech lyar tombe Chabbat A'harei Mot, la Haftara habituelle 
est remplacée par la Haftara de Chabbat Erev Roch 'Hodech, page 1274. 

Lorsque Chabbat HaGadol tombe Chabbat A'harei Mot, la Haftara habituelle est remplacée par la Haftara de 

Chabbat HaGadol, page 1287. 

Voir la note de la page 1241 pour d'autres exceptions. 


de la Terre exigeait un comportement plus rigoureux, ont 
veillé à observer tous les commandements en Erets Israël, 
avant même que la Torah ne soit donnée. A ’Haran, Jacob 
était marié à deux soeurs. Mais à leur arrivée dans le Pays, 
Rachel est morte. Parce qu’elle était vertueuse, Rachel a 
eu le privilège de mourir et d’être enterrée en Erets Israël et 
Jacob, parce qu’il était vertueux, n’a pas vécu dans le Pays, 
marié à deux soeurs ( Ramban ). 

25. Kprn — Et... a oomi. Le verset parle des Cananéens 
au passé bien que ceux-ci n’aient pas encore été chassés, 
car lorsque la sagesse Divine prédit une fin inévitable pour 
un homme ou un peuple, la Torah l’évoque comme un fait 
accompli. 

26. dçk nrnnffh — Quant à vous, vous garderez. on-iniih, 
à la deuxième personne du pluriel, signifie oous garderez. 
La répétition du pronom dçis, nous, semble donc inutile. Il 
s’adresse aux tribunaux et aux dirigeants, qui devront veiller 
à ce que les autres ne commettent pas de fautes. Autre 
explication : ce trous est un encouragement adressé au 
peuple d’Israël, comme pour dire : “Vous-mêmes qui avez 
vécu en Egypte, un pays plongé dans la débauche, vous 
avez néanmoins su préserver la pureté de vos familles. Vous 
serez donc certainement capables de maintenir cette pureté 
dans votre propre pays” (Or Ha’Haïm). 

29. uvpjj — Seront retranchées. Toutes les fautes mention¬ 
nées dans ce chapitre sont punies de karet, même celles qui 
sont passibles de la peine de mort. Celle-ci n’est appliquée 
que si le coupable a été averti que son acte était interdit sous 


peine de mort. Sinon, cette transgression, lorsqu'elle est 
délibérée, est punie de karet. 

30. ’rnmbp'ntj D$~|«ÿi — Vous garderez Mon observance. 
Il incombe aux tribunaux locaux et aux Sages d’imposer 
toutes les mesures nécessaires pour éviter la transgression 
des commandements de la Torah. Par exemple, pour éviter 
que les gens ne transgressent les relations interdites énon¬ 
cées dans ce chapitre, les Sages ont interdit ni’iy^ nW, les 
unions illicites secondaires, comme la grand-mère, l’épouse 
du grand-père, l’arrière-petite-fille, etc. Voir la liste complète 
dans Even HaEzer 15. 

DSirftiK n 'JK — Je suis Hachem, votre Dieu. En revanche, si 
vous vous rendez impurs par ces fautes, Je ne serai plus 
votre Dieu, car vous vous serez séparés de Moi. Quel plaisir 
pourrais-Je avoir par vous, alors que vous mériterez d’être 
détruits ! C’est pourquoi la Torah souligne, Je suis votre Dieu 
(Rachl ; Sifra). 

■«§ .|»>o v-Tjr qnns b "2 va .D'pioo 'B — Cette note massoré- 
tique signifie qu’il y a 80 versets dans la Sidra, ce qui cor¬ 
respond à la valeur numérique des signes mnémotechniques 
b-o ’"D et nv. 

Le premier signifie “car tout”, car cette Sidra traite à la 
fois du degré le plus élevé de pureté que l’on atteint à Yom 
Kippour et de la déchéance la plus profonde, l’immoralité, 
pouvant provoquer l’expulsion du peuple d’Israël de sa Terre. 
Le second signe mnémotechnique, rty, signifie en ara- 
méen “écarté/déviant", une allusion à la faute d’immoralité 
(R. David Feinstein). 
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PARACHAT KEDOCHIM 


19. 

1-4. Sainteté, respect des parents, Chabbat et idolâtrie. 
Dieu a choisi ce faire résider Sa Présence au sein du peuple 
juif, afin de le sanctifier et d’en faire un royaume de prêtres 
et un peuple s.iir.t (Exode 19, 6). Pour atteindre cet objectif, 
Israël a reçu l’carcre de se préserver de l’impureté causée par 
les pratiques iddâtres et immorales mentionnées dans les 
chapitres précédents. Dans cette sidra, la Torah nous ex¬ 
plique que c’est en se gardant de ces interdictions qu' Israël 
se sanctifiera afin de ressembler à son Créateur autant qu’il 
le peut et d’accéder ainsi à la vie éternelle. Pour y parvenir, il 
importe de respecter scrupuleusement les commandements 
figurant sur la première des Tables de la Loi. Cette obser¬ 
vance ne se limite cependant pas à des actes purement for¬ 
mels, car pour s'élever et se sanctifier, il faut être en harmo¬ 
nie totale avec les exigences de la Torah. Dans cette optique, 
les versets suivants enseignent qu’il ne suffit pas d’honorer 
simplement ses parents en les servant : il faut leur porter un 
respect sincère, il en va de même pour le Chabbat dont le 
respect dépasse le cadre du repos hebdomadaire et s’étend 
à la septième année, l'année sabbatique pour les champs et 
les prêts, en témoignage de la Toute Puissance de Dieu sur le 
monde qu'il a créé. De la même façon, la Torah n'interdit pas 
seulement l’idolâtrie, mais également toute marque de res¬ 
pect et de soumission vis-à-vis des idoles, même pour celui 
qui pense pouvoir en retirer un bénéfice personnel { Sforno). 

2. bx 7 (fn-i» rrrrç-73 — Toute l'assemblée des enfants d’Israël. 
De façon générale, les mitsuot sont transmises à Israël de la 
façon suivante : Moïse les enseigne d’abord à Aaron seul, 
puis ses fils Us rejoignent et Moïse répète son enseigne¬ 
ment. Les Anciens viennent alors se joindre à eux et Moïse 


les réitère. Finalement, Moïse transmet ses enseignements 
à tout le peuple { Erouvin 54b). Ce chapitre constitue une 
exception car, en raison de son importance particulière, il 
est directement transmis par Moïse à tout le peuple réuni. 
En effet, la plupart des lois fondamentales de la Torah en dé¬ 
pendent, de façon explicite ou allusive (Rachi ; Sifra). Selon 
le Maharzou, ces lois fondamentales sont le Chabbat, le res¬ 
pect des parents, les interdictions de voler, de se venger, de 
garder rancune et l'obligation d’aimer son prochain. 

Selon le Alchikh, Moïse a réuni tout le peuple afin de lui 
faire comprendre que les mitsuot s’appliquent à tous de 
façon identique. Le judaïsme rejette l’idée selon laquelle 
seule une élite de “saints" est soumise à des commande¬ 
ments ne concernant pas les gens “ordinaires” ou destinés 
à être observés scrupuleusement par certains plus que par 
d'autres. L’obligation d’être saint concerne chaque Juif, ce 
qui prouve que chacun est investi d'un potentiel de sainteté 
qu'il lui appartient de développer. 

Iran n<tt)7|3 — Vous serez saints. [La racine wip indique 
une séparation entre deux entités de nature différente. Le 
Sanctuaire est tt>7p, saint, parce qu’il ne se situe pas sur le 
même plan que le profane. A l’autre extrême, l'individu per¬ 
verti est appelé 12 ) 1 ^, parce que sa dégradation le sépare des 
valeurs morales.] La sainteté dont il est question ici corres¬ 
pond à l'obligation de s'éloigner des relations illicites énon¬ 
cées au chapitre précédent. En effet, partout où l’on place 
une barrière protégeant de la débauche, on trouve la sainteté 
(Rachi ; Vayikra Rabba 24, 6). 

Selon le Ramban, la sainteté ne se limite pas au respect 
de telle ou telle catégorie de commandements. Dans ce 
chapitre, la Torah nous invite à suivre une ligne de conduite 
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19 Sainteté, 1 J”Jachem parla à Moïse, en disant : 2 Parle à toute l’assemblée des enfants d'Israël et 
respect dis-leur : Vous serez saints, car Je suis saint, Moi, Hachem votre Dieu. 

3 Chacun, sa mère et son père vous craindrez et Mes Chabbat vous observerez — Je 
idolâtrie suis Hachem, votre Dieu . 4 Ne vous tournez pets vers les idoles et des dieux de métal vous 
pigoui / ne vous ferez pas—Je suis Hachem, votre Dieu. 

Offrandes rejetées 5 Et lorsque vous abattrez une offrande de festin de paix pour Hachem, vous l’abattrez 


fondée sur la modération, même dans le domaine des actes 
autorisés. En se contentant d’observer la lettre de la loi, on 
peut facilement devenir ce que le Ramban décrit dans une 
formule devenue célèbre : rninrj nia?")3 9a:, un dépravé avec 
l’aval de la Torah, autrement dit, un individu qui ne respecte 
que les exigences formelles des commandements, mais se 
laisse aller au laxisme, à la gloutonnerie et à la débauche. 
Dieu exige du Juif bien davantage que le respect de la lettre 
des lois : il doit rester fidèle à l’esprit des commandements 
et faire preuve de retenue aussi bien dans le domaine des 
actes autorisés que face aux interdictions explicites. C’est ce 
que les Sages recommandent en disant : t| 5 inn? spaxy 
Sanctifie-toi dans ce qui t’est autorisé ( Yevamot 20a), 

3. iK“pn vaK) ibk — Sa mère et son père nous craindrez. 
L'ordre de craindreses parents demande que l’on se conduise 
avec eux comme on le ferait avec un roi ayant le pouvoir 
de punir quiconque lui manque de respect ( Rambam, Séfer 
HaMitsvot ; ’Hinoukh). En pratique, cette mitsva consiste 
à ne pas s’asseoir à ia place habituelle de ses parents, à 
ne pas leur couper la parole, à ne pas les contredire [de 
façon brutale ou irrespectueuse]. L’ordre d'honorer ses 
parents — cinquième des Dix Commandements — consiste 
à les servir, par exemple en les nourrissant, en les habillant 
ou en les aidant à se déplacer s’ils en ont besoin ( Rachi ; 
Sifra). 

ntapp ’ritisp-nw — Et Mes Chabbat vous observerez. Ce 
verset juxtapose le respect du Chabbat à la crainte des 
parents et les Sages en déduisent que si un parent demande 
à son enfant de transgresser le Chabbat [ou toute autre loi de 
la Torah], celui-ci ne doit pas lui obéir. C’est donc ainsi qu'il 
faut lire le verset : Vous devez craindre vos parents mais Mes 
commandements ont préséance sur leur volonté, car Je suis 
Hachem ; vos parents, autant que vous, ont l'obligation de Me 
craindre (Rachi ; Sifra ; voir Yevamot 6a). 

La Torah met en parallèle la crainte de Dieu (Deutéronome 
6, 13) et la crainte des parents car Dieu, le père et la mère 
sont associés dans la création de l’enfant (Sifra). Ainsi, 
lorsqu’un homme honore ses parents, leur Partenaire dé¬ 
clare : “C’est comme si Je résidais parmi eux et qu’ils 
M’honoraient Moi aussi" (Kiddouchin 30b). 

inhaw — Mes Chabbat Fait inhabituel, la Torah parle du 
Chabbat au pluriel. Le Zohar (Terouma ) explique que 
c’est une allusion è un Chabbat “supérieur’’ et un Chabbat 
“inférieur". Sans s’arrêter sur le sens mystique de cette dis¬ 
tinction, on peut dire que le Chabbat “supérieur" représente 
la sainteté du Chabbat, jour où la Présence de Dieu est plus 


sensible et plus accessible, afin de permettre à chacun de 
s'attacher à Dieu. Le Chabbat “inférieur” désigne l’aspect 
pratique d’un jour de repos permettant à chacun d’oublier 
les servitudes de la vie quotidienne pour diriger ses pensées 
vers des aspirations élevées. Ce verset associe l'observance 
du Chabbat au respect des parents car cette relation aussi 
peut présenter deux aspects différents. Au niveau "infé¬ 
rieur”, un enfant qui respecte ses parents peut en attendre en 
retour, de l’attention et du respect, et il est évident que les 
sacrifices consentis par les parents pour leurs enfants sont 
innombrables. Il existe également un aspect “supérieur”, 
dans la mesure où les parents transmettent la tradition 
de Dieu à leur descendance. Les Sages soulignent que la 
Torah compare l'honneur dû aux parents à celui qui est dû 
à Dieu et le Talmud rapporte que R. Tarfon, lorsqu'il enten¬ 
dait sa mère arriver, disait, “Voici venir la Présence Divine” 
(R. Y D. Soloveitchik). 

4. n5'5Kn 5 k upirbg — Ne vous tournez pas vers les idoles. 
Après avoir ordonné de respecter les trois associés qui ont 
donné la vie — Dieu, le père et la mère — la Torah interdit de 
leur adjoindre de faux dieux. 

L’interdiction d’adorer des idoles a déjà été formulée 
(Exode 20, 5). Ici, la Torah interdit également d’accorder une 
pensée à un culte idolâtre (Rachi, explicité par le Mizra’hi, 
Gour Aryé). D’après le Rambam, la Torah interdit ici 
d’étudier les rites et les thèses idolâtres ou de s’y intéresser 
(Hilkhot Ovdei Kokhavim 2, 2). Selon le Panim Yafot, cette 
interdiction s’applique même à celui qui désire connaître 
les rites idolâtres afin de les combattre. La nature humaine 
est faible et nombreux sont ceux qui, à travers l’histoire, 
ont cru pouvoir rester maîtres de leurs pensées et de leurs 
désirs, mais ont fini par adopter les croyances qu’ils avaient 
combattues. 

rrrroa ’it5ki n5'5Kn — Les idoles et des dieux de métal. Le 
terme 5’5fj , idole, est dérivé de 5k, pas ou rien, car ces dieux 
n’ont aucun pouvoir et aucune valeur. Mais celui qui est as¬ 
sez sot pour se tourner vers les idoles finira par les respecter 
comme si c’étaient de véritables dieux (Rachi ; Sifra). 

5-8. Pigoul / Offrandes rejetées. Les offrandes peuvent être 
invalidées par des intentions inappropriées au moment du 
service. Il ne suffit pas d’accomplir les commandements mé¬ 
caniquement, il faut également honorer Dieu en s’abstenant 
de profaner Ses offrandes par la pensée (Sforno). 

Pour chaque offrande, on dispose d’un laps de temps 
précis durant lequel on peut la consommer ou la brûler sur 
l’Autel. Deux possibilités sont mentionnées dans ce passage : 
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(a) si le Cohen accomplit le service en pensant que l’of¬ 
frande sera consommée ou brûlée après le temps limite, 
l’offrande devient pigoul et son service ne peut pas se pour¬ 
suivre. Si on exécuté malgré tout le service du sang, celui 
qui mange la chair de l’offrande est passible de karet. (b) Si 
le Cohen pense que l’offrande sera consommée ou brûlée 
ailleurs qu’à l'endroit requis, celle-ci est invalidée mais celui 
qui la mange ri’est pas passible de karet 

C’est seulement au cours de l’une des quatre étapes du 
service du sang qu’une offrande peut devenir pigoul. Ces 
quatre étapes sont : l’abattage [nç’nïù] ; la réception du sang 
dans un ustensile après l’abattage [n^ap] ; l’acheminement 
de cet ustensile vers l’Autel IrpVln] ; l’aspersion ou le jet du 
sang sur l’Autd [liJ’i;). Mais si le service du sang est accom¬ 
pli correctement, la réparation est obtenue et l’offrande ne 
peut plus tombei sous le coup de cette disqualification. 

Le concept de pigoul nous enseigne un principe éthique 
important. Bien qu’une offrande puisse être invalidée par 
d’autres défauts de procédure, le pigoul est jugé avec une 
sévérité particulière, puisqu’en consommant une telle of¬ 
frande on se rend passible de karet, retranchement Le 
Talmud enseigne qu’une offrande ne peut devenir pigoul 
que si tout le reste du service a été correctement accompli 
et que seule l’intention inappropriée l’a invalidée. Ceci il¬ 
lustre le principe selon lequel, pour la Torah, la gravité d’une 


transgression dépend du niveau de sainteté du domaine où 
elle s’est produite. C’est pourquoi, seule une offrande par¬ 
faite dans sa forme peut devenir pigoul. Chaque homme doit 
s’attacher à appliquer ce principe dans sa vie et savoir que 
plus sa position est importante, plus sa conduite doit être 
exemplaire (R. Yaakoo Kamenetsky). 

5. raünb — Pour susciter votre agrément Toute offrande 
doit être abattue de façon à vous faire trouver grâce aux 
yeux de Dieu. Si elle est immolée avec les intentions inadé¬ 
quates décrites plus haut, l’offrande est rejetée. 

6. narra? nva — Le jour de votre abattage. Ce verset ne peut 
pas enseigner l’obligation de consommer l’offrande dans un 
certain laps de temps, car cette exigence a déjà été formulée 
au chapitre 7, verset 16. Le sens du verset est donc le sui¬ 
vant : si, pendant l’abattage, le Cohen pense que l’offrande 
sera consommée après cette limite, elle est immédiatement 
disqualifiée ( Rachi ; Sifra). 

7. bato baKn dki — Et si elle est mangée. Selon les Sages, 
ce verset parle d’une forme de disqualification voisine, mais 
différente : le Cohen pense que l’offrande sera consommée 
hors du lieu prévu. Par exemple, une offrande de paix (c/ie/a- 
mlm), qui ne peut être consommée qu’à l’intérieur des murs 
de Jérusalem, sera disqualifiée si le Cohen pense qu’elle 
sera mangée ailleurs. Les Sages déduisent néanmoins que, 
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pour susciter votre agrément . 6 Elle sera mangée le jour de votre abattage ainsi que le lende¬ 
main et ce qui restera jusqu’au troisième jour sera brûlé par le feu. 1 Et si elle est mangée le 
troisième jour, c’est repoussant, — elle ne sera pas agréée . 8 Et quiconque la mange portera 
sa faute, car il a profané ce qui est consacré pour Hachem et cette âme sera retranchée de son 
peuple. 

9 Et lorsque que vous moissonnerez la moisson de votre terre, tu n'achèveras pas le coin 
de ton champ pour [le} moissonner, et la glanure de ta moisson tu ne glaneras pas . 10 Et tu ne 
cueilleras pas les grappes non développées de ta vigne ; et les grains tombés de ta vigne tu 
ne glaneras pas ; au pauvre et au converti tu les abandonneras—Je suis Hachem, votre Dieu. 

11 Vous ne volerez pas, et uous ne nierez pas la vérité et vous ne mentirez pas l'un envers son 
prochain . 12 Et vous ne commettrez pas de parjure en Mon Nom car ce serait profaner le Nom 


dans ce cas, celui qui la consomme n'est pas passible de 
karet (Rachi ; Sifra). 

8. Ktp* toiji — Portera sa faute, c’est-à-dire, sera à coup sûr 
puni { Onfcelos ). La fin du verset précise qu’il s’agit de la 
peine de karet. 

— Il a profané. Celui qui néglige les lois relatives au 
temps imparti à la consommation de chaque offrande 
montre qu'il ne consomme la chair des sacrifices que pour 
satisfaire son appétit (Haamek Davar). 

9-10. Les dons aux pauvres. Nous avons reçu l’ordre d’imi¬ 
ter la sainteté de Dieu dans la mesure du possible, d’hono- 
rer nos parents qui sont Ses “partenaires" et de respecter 
Ses offrandes sacrées. Ce passage continue à détailler cette 
obligation de sainteté : Dieu est miséricordieux et charitable, 
c’est pourquoi II ordonne à Son peuple de se conduire avec la 
même bonté en abandonnant une partie de ses récoltes aux 
pauvres. Cela explique pourquoi ce passage se termine par 
les mots Je suis Hachem, votre Dieu. La Torah évoque ensuite 
les règles d’honnêteté dans le commerce entre toutes les 
catégories sociales, ainsi que les lois régissant les relations 
entre les autorités et le peuple, et les relations sociales où 
l’affection et la considération doivent être préservés ( Sforno). 

Avant de pouvoir considérer que sa récolte lui appartient, 
un homme doit s’acquitter de ses responsabilités vis-à-vis 
d’autrui. C’est ainsi que même au cœur de la moisson, au 
moment où le labeur de toute une saison atteint son point 
culminant, on doit abandonner une partie de la récolte aux 
pauvres avant de pouvoir en jouir, soi-même et sa famille 
(Rav S. R. Hirsch). 

9. rAan tA — Tu n’achèveras pas. L'un des coins du champ 
ne doit pas être moissonné et le propriétaire doit laisser 
les pauvres y accéder librement pour en récolter le produit 
(Rachi ; Sifra). 

opbi — Et la glanure de ta moisson. Si un épi ou deux 
tombent sur le sol durant la récolte, ils sont considérés 
comme la glanure devant être abandonnée aux pauvres ; en 
revanche, si trois épis ou plus tombent ensemble, le fermier 
peut les récupérer (Rachi ; Sifra). 

10. fAlvn jA — Tu ne cueilleras pas les grappes non dévelop¬ 
pées, c’est-à-dire les raisins qui n’ont pas formé de grappe 
(Rachi). 

u“idi — Et les grains tombés. Comme pour la glanure des 
champs, les pauvres ne peuvent prendre les grains que s'il 


en est tombé un ou deux pendant la vendange, mais pas s'il 
en est tombé trois ou davantage (Péa 6, 5 et 7, 3). 

— Etau converti. Le cas du converti sans ressources est 
spécialement évoqué car la douleur de sa solitude force la 
compassion (Sifra). 

OriK atyn — Tu les abandonneras. Ces dons doivent être 
abandonnés dans le champ ou le verger pour que le pauvre 
puisse librement en disposer, et le propriétaire n’a pas le droit 
de choisir le pauvre qui en bénéficiera (Sifra ; ’Houllin 131b). 
11-15. L’honnêteté dans le commerce. Le vol, le brigan¬ 
dage, les faux serments et autres formes de malhonnêteté ne 
sont jamais la norme pour une société : s'ils le devenaient, 
elle s'effondrerait. Cependant, ces fautes se manifestent par¬ 
fois de façon plus subtile et il n’est pas rare de voir l'entou¬ 
rage fermer les yeux et se montrer tolérant. On peut trouver 
des moyens de tromper autrui dans le commerce, de nier 
ses obligations lorsqu'il n’y a pas de preuve, d’invoquer le 
nom de Dieu pour prouver la véracité de ses dires, d'exploi¬ 
ter ses employés et de les sous-payer ou de chercher à pro¬ 
fiter d’autrui en le flattant hypocritement. De telles conduites 
sont condamnables même si les tribunaux sont impuissants 
à les enrayer. En utilisant le pluriel pour condamner ces pra¬ 
tiques, Dieu souligne qu’il désire que le peuple d’Israël dans 
son ensemble aspire à un niveau d’honnêteté et de probité 
dignes d'un peuple saint (Rav S. R. Hirsch). 

11. «ion jA — Vous ne volerez pas. Cette interdiction ne 
s’applique pas seulement à celui qui commet la faute mais 
également à ceux qui s'en font complices ou profèrent de 
fausses accusations. C’est le cas, par exemple, de celui qui 
refuse de témoigner à propos d’un vol dont il a été témoin ou 
s'il sait que telle personne détient le bien d'autrui (Ibn Ezra). 
npv>Jr»Ai itfnan-jAt — Et uous ne nierez pas la vérité et 
vous ne mentirez pas. Ne niez pas lorsque vous retenez un 
bien laissé en dépôt chez vous et ne mentez pas en appuyant 
votre déni par un faux serment (Rambam, Séfer HaMitsvot). 

Les fautes mentionnées dans ce verset suivent le déroule¬ 
ment naturel des choses lorsque l’on s'autorise des libertés 
avec la loi. Après avoir volé, on cherche à se défendre en 
niant avoir agi malhonnêtement et on en arrive à prêter un 
faux serment pour se dérober (Rachi). 

12. trçrnx rAbrn — Car ce serait profaner le Nom. Celui qui 
fait un faux serment montre qu’il n’a aucun respect pour le 
Nom de Dieu (Ibn Ezra). 
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13. pWyn*Kii — r u n’escroqueras pas, en retenant ce que tu 
dois au salarié ( Rachi ; Sifra) ou en retenant par la force ou 
la tromperie tcute chose appartenant à autrui, par exemple 
un objet placé er dépôt (Rambam, Séfer HaMitsvot). 

7p3-7j? — Juscl au matin. Si le salarié a été embauché pour 
la journée, l’employeur a jusqu’au lendemain matin pour le 
payer ; s’il a été embauché pour la nuit, il doit être payé avant 
le lendemain soi- (Rachi ; Sifra). L’interdiction de retenir le 
salaire entre en v igueur dès qu’il est dû ; par conséquent, si 
une personne est employée à la semaine, l’interdiction ne 
s'applique pas chaque jour mais à la fin de la semaine seu¬ 
lement ('Hochai] Michpat 339, 3-5). 

14. Win — ür. i-ourd. Bien qu’il ne puisse pas entendre la 
malédiction et er éprouver de la colère ou de la gène, il est 
interdit de le maudire. A plus forte raison sera-t-il interdit de 


maudire ceux qui entendent les propos que l’on tient sur eux 
(Ramban). 

71» ’jabi — Et devant un aveugle. [Outre son sens littéral,] ce 
verset enseigne qu’il ne faut pas donner de mauvais conseil 
à une personne naïve, surtout si c’est dans l'intention de 
profiter de son erreur (Rachi ; Sifra). Il est également inter¬ 
dit d’amener une autre personne à fauter (Rambam, Séfer 
HaMitsvot). L’idée qui sous-tend ce commandement est la 
suivante : chacun a l'obligation de veiller au bien-être maté¬ 
riel et spirituel de son prochain, et il nous est interdit de faire 
quoi que ce soit qui puisse lui nuire. 

7 ’ribxB nx7îi — Tu craindras ton Dieu. Celui qui donne 
un mauvais conseil peut facilement dissimuler sa perfidie 
en prétendant avoir été sincère et cherché à bien faire. La 
Torah le prévient donc qu’il ne peut tromper Dieu : s’il a 
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de ton Dieu —Je suis Hachem. 13 Tu n’escroqueras pas ton prochain et tu ne voleras point ; 
le salaire de ton salarié ne passera pas la nuit avec toi jusqu ’au matin . 14 Tu ne maudiras pas 
un sourd et devant un aveugle tu ne placeras pas d’embûche ; tu craindras ton Dieu — Je 
suis Hachem. 

15 Vous ne commettrez pas de perversion en justice ; tu ne favoriseras pas le pauvre et n’au¬ 
ras pas d’égard pour le grand ; avec droiture tu jugeras ton prochain. 

Aime ton 16 Tu n’iras pas en colporteur parmi ton peuple, tu ne te tiendras pas à l’écart face au sang 
prochain d e £ 0n prochain — Je suis Hachem. 17 Tu ne haïras pas ton frère dans ton cœur ; tu répriman¬ 
deras ton prochain et ne porteras pas de faute à cause de lui . 18 Tu ne te vengeras pas et ne 
garderas pas rancune aux enfants de ton peuple ; tu aimeras ton prochain comme toi-même 
— Je suis Hachem. 


vraiment trahi son prochain, Dieu ne manquera pas de le 
punir ( Rachi ; Sifra). 

Celui qui trompe un sourd ou un aveugle doit se souvenir 
que Dieu peut le punir en le rendant aveugle ou sourd à son 
tour (Ibn Ezra). 

15. bis; itoyrrkb — Vous ne commettrez pas de perversion. 
Le juge qui rend un faux verdict pervertit la justice et com¬ 
met une abomination (Rachi). Toutefois, si ce sont les men¬ 
songes des plaignants qui l’ont induit en erreur, ce sont eux 
qui porteront la responsabilité de cette iniquité ( Or Ha ’HaXm). 
byva Ktorrnb — Tu ne favoriseras pas le pauvre. Ne dis pas : 
puisque le riche est tenu d’aider le pauvre, il convient de 
trancher en faveur du pauvre afin qu’il bénéficie d’une aide 
sans perdre sa dignité. La Torah insiste pour que la justice 
soit rendue en toute équité, sans aucune considération exté¬ 
rieure (Rachi ; Sifra). 

ustf/n pis? — Avec droiture tu jugeras ton prochain. 
En plus de son sens littéral, ce verset nous demande d’accor¬ 
der aux autres le bénéfice du doute (Rachi ; Chevouot 30a). 

Rav S. R. Hirsch note l'apparente contradiction entre ces 
deux lois : d’une part, les juges doivent être objectifs, et de 
l’autre, chacun doit juger son prochain avec indulgence. Le 
juge, explique-t-il, ne doit pas s’arrêter aux motivations per¬ 
sonnelles du plaignant, car celles-ci ne le dispensent pas de 
payer ce qu'il doit. En revanche, dans nos relations avec 
autrui, nous devons nous abstenir de condamner qui que 
ce soit. Même si une personne a mal agi et a été reconnue 
coupable, son entourage ne doit pas, pour autant, la rejeter. 

16. b’ai Tjbrrkb — Tu n 'iras pas en colporteur. Il est interdit de 
répéter à une personne ce qu'un tiers a dit ou fait à son insu, 
s’il y a le moindre risque que cela provoque son hostilité. 

La Torah utilise le mot b'3-j, à rapprocher de bain, colpor¬ 
teur, car, comme les vendeurs itinérants, les colporteurs de 
ragots vont d’une personne à l’autre et d’une maison à la 
suivante vendre leur marchandise (Rachi). 

La médisance est une faute grave qui a été à l’origine de 
nombreuses effusions de sang. C’est pourquoi la Torah fait 
suivre cette interdiction de celle de se tenir à l’écart lorsque 
le sang d’autrui est versé (Rambam, Hilkhot Déot 7,1). 

tn-by "insm — Tu ne te tiendras pas à l’écart face au 
sang de ton prochain. Si la vie d’un autre est en danger, tu 
dois lui porter secours (Rachi ; Sifra). Bien que l’on ne soit 


pas tenu de mettre sa propre vie en danger pour en sauver 
une autre, il ne faut pas être trop timoré et ne pas renoncer à 
la première difficulté ( 'Hochen Michpat 426, 2 ; Sma ; Pit'hei 
Techouva). 

17. • • • Kjtprrkb — Tu ne haïras pas... dans ton cœur. 
L’être haï est appelé ton frère car, même s’il t’a trahi, dis-toi 
qu’il est ton frère et ne te laisse pas emporter par la haine 
(Rav S. R. Hirsch). 

Kpn îib? Kterrxbi — Et tu ne porteras pas de faute à cause 
de lui. Bien que tu aies l’obligation de réprimander ceux 
qui commettent de mauvaises actions, tu seras considéré 
comme fautif si tu ne t’y prends pas correctement : veille 
donc à ne pas lui causer de gêne (Rachi ; Sifra). 

Comme le fait remarquer R. Sim'ha Zissel de Kelm, le 
Talmud enseigne qu’il faut répéter la réprimande autant de 
fois que nécessaire. La plupart du temps, il ne sert à rien 
d’exposer crûment ses torts à celui qui a mal agi. Cela l’hu- 
milie, il se rebiffe et on obtient le contraire de l’effet désiré. 
Il vaut mieux exprimer progressivement ses critiques pour 
amener en douceur le fautif à reconnaître la vérité. 

18. TBn*kbj riprrxb — Tu ne te vengeras pas et ne garderas 
pas rancune. Se venger consiste à user de représailles 
envers celui qui nous a offensé, en tentant de lui causer du 
tort ou en lui refusant l'aide qu’on lui aurait normalement 
apportée. Mais, même si on ne se venge pas, il est interdit 
de garder rancune en disant par exemple : “J’accepte de 
te prêter l’objet dont tu as besoin, bien que tu aies refusé 
de m’aider lorsque j’en avais besoin.” Dieu veut que nous 
effacions de notre cœur toutes les offenses et les préjudices 
dont nous avons été victimes (Rachi ; Ramban). 

■oq Aime ton prochain. 

î|taa njnb mnw — Tu aimeras ton prochain comme toi-même. 
R. Akiva dit: “Ceci est un principe fondamental de la Torah” 
(Rachi ; Sifra). Hillel traduit ce commandement par : “Ce qui 
est haïssable pour toi, ne le fais pas aux autres” (Chabbat 
31a). Les Sages déduisent de ce verset plusieurs règles il¬ 
lustrant la sensibilité exigée de chaque Juif. Par exemple, un 
condamné à mort doit être exécuté de la façon la moins dou¬ 
loureuse possible (Ketoubot 37b, Sanhédrin 45a) ; un mari 
ne doit pas mettre sa femme dans une situation où elle pour¬ 
rait perdre grâce à ses yeux (Kiddouchin 41a ; Hidda 17a), 

La Torah ne nous demande pas d’éprouver vis-à-vis des 
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autres autant C amour que l’on en porte à sa propre per¬ 
sonne ; en effet, si quelqu’un est en danger, il doit sauver sa 
propre vie en pr orité. Ce que Dieu nous ordonne dans ce 
verset, c’est de souhaiter que les autres jouissent du même 
degré de réussite et de prospérité que celui que nous désirons 
atteindre nous-rrêmes. 11 est courant de dire que l’on désire 
pour les autres ■: e qu’il y a de mieux, mais ce mieux reste 
toujours inférieur à ce que nous désirons pour nous-mêmes. 
Ce n’est pas ce que nous demande la Torah : le Juif peut 
et doit s’efforcer d’espérer pour les autres la même réussite 
que pour lui (Fâmban). 

R. Auraharr: -'ehochoua Heschel de Kopitchinitz avait 
coutume de d re que le commandement d’aimer son pro¬ 
chain n'exige pas seulement d'aimer les personnes saintes 
et droites — il esc impossible de ne pas aimer de telles per¬ 
sonnes. Dieu nous ordonne d’aimer même ceux qu'il est dif¬ 
ficile d’aimer. 

Le Alter de S'obodka disait : “Le verset prescrit d’aimer 
l'autre qmg, comme tu aimes ta propre personne. Tout 
comme tu aines ta personne de façon instinctive, sans 


chercher de raison à cela, ainsi dois-tu aimer les autres, sans 
raison également.” 

«i§ Comment aimer autrui. 

HaKtau VeHaKabbala donne une série d’exemples con¬ 
crets sur la manière d’observer ce commandement : (a) ton 
affection pour les autres ne doit pas être feinte mais sincère ; 
(b) traite toujours les autres avec respect ; (c) cherche pour 
eux ce qu’il y a de mieux ; (d) associe-toi à leur peine ; 
(e) salue-les avec chaleur ; (f) accorde-leur le bénéfice du 
doute ; (g) aide-les physiquement même pour des tâches 
qui ne sont pas très dures ; (h) sois prêt à les aider par des 
dons d’argent ou des prêts modiques ; (i) ne te considère 
pas comme meilleur qu’eux. 

19. Kilaïm / Mélanges interdits. L'interdiction de croiser les 
animaux et celle de se vêtir d'un mélange de lin et de laine 
sont des exemples types de D’pn, décrets, c’est-à-dire des 
ordres du Roi dont l'homme ne connaît pas la raison ( Rachi ). 

Le Ramban explique : Dieu a évidemment Ses raisons, 
mais puisque celles-ci dépassent l’entendement humain, on 
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Kilaïm/ 19 Mes décrets uous observerez : tu n’accoupleras pas ta bête avec une espèce différente, 
Mélanges n'ensemenceras pas ton champ d’un mélange de graines ; et un vêtement [fait] d’un mê- 
interdits [ an g e fifr res mélangées ne montera pas sur toi. 

Chif’ha 20 Et si un homme cohabite charnellement avec une femme alors qu’elle est une esclave 
'haroufa / destinée à un [autre] homme, qu ’elle n ’a pas été rachetée et que l'émancipation ne lui a pas 
servante ^ accordée ; il y aura un contrôle, ils ne seront pas mis à mort, car elle n ’a pas été affranchie, 
destinée 21 II apportera son offrande de délit à Hachem, à l’entrée de la Tente d’Assignation, un bélier 
d’offrande de délit. 22 Le Cohen obtiendra la réparation pour lui avec le bélier d’offrande de 
délit devant Hachem pour la faute qu’il a commise et il lui sera pardonné pour la faute qu’il 
a commise. 

Oria / 23 Et lorsque vous viendrez dans le Pays et que vous planterez tout arbre comestible, vous 

tes trois corlS {dérerez ses fruits comme interdits ; trois ans ils vous seront interdits, ce ne sera pas 

prGmicrBS 

années de mangé . 24 Et la quatrième année, tous ses fruits seront consacrés à la louange d’HACHEM . 25 Et 
l'arbre la cinquième année, vous mangerez ses fruits — afin d’en augmenter pour vous sa récolte — 


n’a pas la même satisfaction lorsqu’on accomplit ces décrets 
que pour ceux que l’on croit comprendre. Pour ce qui est des 
kilaïm, le Ramban propose une raison. Dieu a créé dans le 
monde des espèces distinctes et Sa sagesse a décrété que 
ces espèces doivent être préservées dans leur forme origi¬ 
nelle. Décider de changer l'ordre de la Création suggère chez 
l'homme un manque de foi dans le projet divin. En outre, 
chaque espèce sur terre est dirigée par une force Céleste, de 
sorte que les espèces terrestres représentent de puissantes 
forces spirituelles. Les manipuler peut causer des torts que 
l'homme, créature terrestre, est incapable d’imaginer. 

Il faut remarquer que ces lois sur les mélanges sont limi¬ 
tées aux domaines explicitement mentionnés et n’interdisent 
pas les nombreux alliages et combinaisons présentes par¬ 
tout dans la vie moderne. Au contraire, l’homme doit déve¬ 
lopper le monde et, en un sens, "parachever” l’œuvre de la 
Création. 

— Ta bête. Cette interdiction concerne tous les ani¬ 
maux d’espèces différentes, qu’ils soient domestiques ou 
sauvages. 

— Ton champ. Il est interdit de semer deux espèces côte 
à côte {à moins qu’elles ne soient séparées par une barrière 
ou suffisamment éloignées l’une de l’autre pour ne pas tirer 
leur substance nutritive du même sol) et de greffer une es¬ 
pèce différente sur un arbre. 

tapy# — Fibres mélangées. Les fibres en question sont la 
laine et le lin, comme le précise le Deutéronome 22, 11, et le 
mot chaatnez désigne des fibres assemblées ou tissées dans 
une même étoffe. 

20-22. Chifha 'haroufa / La servante destinée. Ce “décret” 
inhabituel présente plusieurs particularités. En résumé, les 
Sages expliquent qu’il s’agit d’une servante non juive appar¬ 
tenant à deux associés. Une esclave n’a pas le droit de vivre 
avec un Juif, mais son maître est autorisé à la faire cohabiter 
avec un serviteur juif ou un esclave non juif. Lorsqu’un Juif 
affranchit son esclave non-juive, celle-ci prend automati¬ 
quement le statut de convertie. Dans le cas qui nous occupe, 
l’esclave a été affranchie par l'un de ses propriétaires et est 
Voir illustration, p. 1414; tableau, p. 1450. 


donc à présent mi-esclave mi-libre. Etant à moitié libre, elle 
est interdite à un esclave non-juif, et en tant qu’esclave, elle 
est interdite à un Juif. Si un Juif l’épouse, que ce soit un 
homme libre ou un serviteur, elle n’a pas vraiment le statut 
de femme mariée car elle reste à moitié esclave. Par consé¬ 
quent, en cas d’adultère, la peine de mort ne s’applique pas. 
Ce passage enseigne que si un autre Juif cohabite avec une 
telle femme et qu’ils soient tous les deux conscients de leur 
faute, la servante est punie de flagellation et l’homme doit 
apporter une offrande de délit ( acham). 

20. mrjpj — Elle n’a pas été rachetée, c’est-à-dire que 
personne n'a acheté sa liberté et qu’elle n’a pas été af¬ 
franchie par ses deux maîtres. Si tous deux l’avaient libérée, 
son statut aurait été celui d’une convertie et elle aurait pu 
devenir l'épouse d'un Juif ( Rachi ). 

23-25. Orla / Les trois premières années de l’arbre. Durant 
les trois premières années suivant la plantation d’un arbre 
ou la greffe de ses branches, ses fruits sont interdits à tout 
usage. La quatrième année, ces fruits sont saints et doivent 
être consommés à Jérusalem. [Bien qu'en règle générale, 
les commandements liés à la terre ne s’appliquent qu'en 
Erets Israël, la orla fait exception {Kiddouchin 36b-37a) en 
vertu d’une tradition reçue par Moïse au Sinaï (ibid. 38b).] Le 
Ramban donne une raison à cette interdiction. Les premiers 
fruits d’un arbre devraient être destinés à louer Dieu et à Le 
remercier. Or, comme les fruits des trois premières années 
ne sont pas suffisamment développés pour cet usage sacré, 
la Torah ordonne de ne pas les utiliser du tout jusqu'à la 
quatrième année. 

24. Bfjp — Seront consacrés. Cela nous enseigne que le ’yx), 
produit de la quatrième année, a le même statut que la se¬ 
conde dîme (maasser chéni) : il ne doit pas devenir impur 
et il faut le manger à Jérusalem. Si le propriétaire ne réside 
pas dans la Ville Sainte, il peut racheter ses fruits avec de 
l’argent qu’il devra dépenser à Jérusalem en achetant de 
la nourriture qu’il consommera sur place avec ses invités 
(Rachi ; Sifra). 

25. cppin 1 ? — Afin d’en augmenter pour uous 
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sa récolte. Grâce au mérite acquis en respectant ce com¬ 
mandement et en vous abstenant de tirer profit de ces fruits 
pendant quatre années consécutives, vos récoltes futures 
seront plus abondantes ( Rachi ; Sifra). 
n *ix — Je suis H. \CHEM. Ne respectez pas ce commandement 
parce que J’ai promis d’assurer votre prospérité si vous le 
faites. Accomplissez tous les commandements parce que Je 
suis Hachem et que vous voulez vous soumettre à Ma volonté 
(Haamek Davar 

26. ibsxn xb — V ous ne mangerez pas... Dans son sens litté¬ 
ral, ce verset fair. allusion à un acte de sorcellerie consistant 
à verser du sar.g dans une fosse et à réciter des incantations 
pour dévoiler Ta 1 , enir ( Ramban ). 

Les Sages (Sanhédrin 63a) déduisent plusieurs règles de 
l’interdiction ctt by ibaxn xb, vous ne mangerez pais sur le 
sang, notamment : (a) il est interdit, après la che'hita, de 


manger la chair de la bête tant qu’il y subsiste de la vie ; 
(b) on ne peut consommer la chair des sacrifices qu’après 
avoir accompli le service du sang ; (c) un tribunal rabbinique 
(beit din) doit jeûner le jour où il prononce une sentence de 
mort (voir Rachi). 

ittfmn xb — Vous ne pratiquerez pas la divination. Ne fon¬ 
dez pas vos décisions sur des superstitions comme celle de 
croire que croiser un chat noir ou passer sous une échelle 
porte malheur. 

27. ispo xb — Vous n’arrondirez pas... c’est-à-dire, ne 
supprimez pas les cheveux de la région des tempes — les 
coins de la tête. 11 est interdit d’ôter cette chevelure en éga¬ 
lisant la ligne des cheveux derrière les oreilles jusqu’au haut 
du front, en donnant ainsi à la chevelure une forme circulaire 
(Rachi). [On enfreint cette interdiction dès que l’on retire 
deux cheveux de cette région,] 
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Je suis Hachem, votre Dieu. 

26 Vous ne mangerez pas sur le sang ; vous ne pratiquerez pas la divination et vous ne croi¬ 
rez pas aux présages. 27 Vous n’arrondirez pas l’extrémité de [la chevelure de] votre tête et tu 
ne détruiras pas les coins de ta barbe . 28 Et une entaille pour un mort vous ne pratiquerez pas 
sur votre chair et ne ferez pas de tatouage sur uous — Je suis Hachem. 

29 Ne profane pas ta fille en la prostituant de peur que la terre ne se dévoie et que la terre 
ne s’emplisse de débauche. 

30 Vous observerez Mes Chabbat et vous révérerez Mon Sanctuaire — Je suis Hachem. 31 Ne 
vous tournez pas vers les Ovot et vers les Yidéonim ; ne cherchez pas à vous rendre impurs 
par eux — Je suis Hachem, votre Dieu. 

32 Devant une personne âgée tu te lèveras et tu honoreras la présence d’un sage et tu crain¬ 
dras ton Dieu — Je suis Hachem. 

33 Et lorsqu 'un converti résidera avec toi dans votre terre, ne le tourmentez pas . 34 II sera pour 
vous comme un indigène parmi vous, le converti qui habite avec vous, et tu l'aimeras comme 
toi-même, car vous étiez étrangers dans le pays d'Egypte — Je suis Hachem, votre Dieu. 


rmifm kb] — Et tu ne détruiras pas. La barbe compte cinq 
coins qu’il est interdit de raser (Rachi). En pratique, comme 
il est difficile de connaître l’emplacement exact de ces coins, 
il est interdit de se raser toute la barbe. 

Il est interdit de supprimer les favoris tant avec des 
ciseaux qu’en les épilant. En ce qui concerne la barbe en re¬ 
vanche, la Torah Interdit de la détruire et de la raser (21,5). 
Les Sages en déduisent que seule l’utilisation d’un appareil 
qui rase [mba] et “détruit” à la fois en coupant à la base de la 
peau [rujijit/ïjj, c’est-à-dire un rasoir, est interdite (voir Voré 
Déa 181, 3-10). 

28. urpab u-jtçq — Et une entaille pour un mort. Les endeuillés 
avaient coutume de se taillader la peau en signe de deuil. 
Dans le Deutéronome 14, 1, la Torah précise : “Vous êtes les 
enfants de Hachem ”, ce qui sous-entend qu'il ne sied pas aux 
enfants de Dieu de se mutiler en signe de deuil. 

29. bborç-bk — He profane pas, y-jçn rujn-xVi, de peur que 
la terre ne se dévoie — Rachi et le Sifra expliquent que la 
conséquence d’une pratique aussi perverse sera que la 
terre elle-même “se prostituera’’, c’est-à-dire qu'elle trahira 
son peuple en ne donnant plus les meilleurs fruits en Terre 
d'Israël mais ailleurs. Cela n’est vrai que pour Erets Israël 
dont la sainteté ne peut tolérer l’immoralité, comme on l’a 
vu au chapitre 18, versets 25-29. 

30. ’n'naBt — Mes Chabbat... La Torah parle très souvent 
du Chabbat et de l’idolâtrie, car ces deux domaines ont une 
importance égale à tous les autres commandements de la 
Torah réunis. En adorant les idoles, on nie de façon évidente 
l’existence de Dieu. De même, en profanant le Chabbat, on 
nie que Dieu a créé le monde en six jours et s’est "reposé” le 
septième ( Ramban ). 

wpn — Et uous révérerez Mon Sanctuaire. Il est inter¬ 
dit de pénétrer dans le Sanctuaire avec un bâton de marche 
ou avec ses chaussures, en portant une bourse ou avec la 
poussière qu'on a sur les pieds (Rachi). 

31. nakn-bx unn-b* — He vous tournez pas vers 


les Ovot et vers les Yidéonim. Il s’agit de rituels magiques 
destinés à prédire l’avenir. Celui qui pratique ces sortilèges 
se rend passible de sekila, lapidation ( Michna Sanhédrin 
53a) ou de karel s'il n’y a pas de témoins ou d’avertisse¬ 
ment (voir 20, 6). Celui qui consulte ces devins est puni de 
flagellation (Sifra). 

'n »ix — Je suis Hachem. Sachez Qui vous abandonnez et 
contre qui vous L’échangez, lorsque vous vous tournez vers 
ces sorciers (Rachi). 

32. rn’lp ’jçts — Devant une personne âgée. D'après Rachi, 
qui reprend l’une des thèses rapportées dans le traité 
Kiddouchin 32b, les deux parties du verset s'expliquent l’une 
l’autre ; ce commandement ordonne de se lever et d’honorer 
celui qui est à la fois âgé et sage. Selon d'autres opinions, 
il s’agit de deux commandements différents : l'un, de se 
lever et d’honorer toute personne âgée de soixante-dix ans 
et plus, même si ce n’est pas un érudit ; l’autre, de se lever et 
d’honorer un sage, même s’il est jeune. La halakha suit 
la seconde opinion. Tous s'accordent pour dire qu’il n’y a 
aucune obligation envers un vieillard impie (YorêDéa 244, 1). 

ntni] — Et tu craindras ton Dieu. Il n’est que trop 
facile de transgresser ce commandement en prétendant que 
l’on n’a pas remarqué l’arrivée du sage ou du vieillard. C’est 
pour cette raison que la Torah nous ordonne de craindre 
Dieu Qui connaît nos véritables pensées. A chaque fois 
qu’une mitsva est livrée au cœur, la Torah invoque la crainte 
de Dieu (Rachi ; Sifra). 

33. IJ — Un converti. Il est interdit de l’offenser en lui rappe¬ 
lant ses origines et en laissant ainsi entendre qu’il n’est pas 
apte à étudier la Torah de Dieu (Rachi ; Sifra). Comme le 
dit le verset suivant, qui mieux que les enfants d’Israël peut 
comprendre la peine d’un étranger qui se sent indésirable ? 
(Sifra). 

34. ib nanxi — Et tu t'aimeras. Outre l’obligation d’aimer 
tous les autres Juifs, il existe un commandement spécifique 
d’aimer les convertis. Dieu Lui-même a une affection parti¬ 
culière pour les convertis (Rambam, Hilkhot Déot 6,4). 
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35-36. Les poids et mesures. La Torah souligne l’impor¬ 
tance de l’exactiiude des poids et mesures par une com¬ 
paraison très significative. Ce passage, qui s’adresse 
au commerçant dans sa boutique et au paysan dans son 
champ, commence par l’ordre de ne pas détourner la jus¬ 
tice, un ordre s'adressant généralement aux juges, comme 
au verset 15 de ce chapitre. La Torah compare ainsi le 
marchand à un juge et celui qui falsifie ses poids et me¬ 
sures, à un juge qui détourne la justice. De plus, comme 
le fait remarque" le Sifra, expliqué par le ’Hafets ’Haïm, ce 


commandement est juxtaposé à la Sortie d’Egypte pour en¬ 
seigner que si quelqu'un falsifie les poids et mesures, c'est 
comme s'il niait le fait qu’il existe un Dieu Qui voit tout. Une 
telle personne pourra au besoin nier l’intervention de Dieu 
en Egypte pour sauver Israël. Le premier texte publié par le 
’Hafets ’HaXm était une lettre anonyme écrite dans le but de 
faire cesser les négligences dans le domaine des poids et 
mesures constatées sur les marchés de sa ville. 

36. nprix ’nxÿimçtx — Qui vous ai fait sortir. Je vous ai fait 
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Les poids 35 Vbus ne commettrez pas d’iniquité en justice, dans les mesures de longueur, de poids et 

et mesures d e capacité. 36 Vbus aurez des balances exactes, des poids exacts, des mesures exactes pour 
les matières sèches, et des mesures exactes pour les liquides — Je suis Hachem, votre Dieu, 
Qui vous ai fait sortir du pays d'Egypte. 37 Vous observerez tous Mes décrets et toutes Mes lois 
et vous les accomplirez — Je suis Hachem. 

20 Les 1 J—| achem parla à Moïse, en disant : 2 Et aux enfants d’Israël tu diras : tout homme parmi 
punitions [ es enfants d’Israël et le converti séjournant parmi Israël, qui donnera [quelqu’un ] de 
sa descendance au Molekh, sera mis à mort ; le peuple du pays le lapidera avec des pierres. 
3 Et Moi-même, Je concentrerai Mon attention sur cet homme et le retrancherai du sein de son 
peuple, car il a livré de sa descendance au Molekh pour souiller Mon Sanctuaire et profa- 
Le Molekh ner Mon Nom sacré. 4 Et si le peuple du pays détourne les yeux [devant la conduite] de cet 
homme quand il donne de sa descendance au Molekh, en ne le mettant pas à mort — 5 c’est 
Moi Qui concentrerai Mon attention sur cet homme et sur sa famille et Je le retrancherai, lui et 
tous ceux qui s’écartent à sa suite pour se prostituer après le Molekh, du sein de leur peuple. 
6 Et la personne qui se tournera vers les Ovot et les Yidéonim pour se prostituer après eux, Je 
concentrerai Mon attention sur cette personne et la retrancherai du sein de son peuple. 

7 Vous vous sanctifierez et vous serez saints, car Je suis Hachem, votre Dieu. 

8 Vbus observerez Mes décrets et les accomplirez — Je suis Hachem, Qui vous sanctifie. 


sortir d’Egypte à condition que vous soyez honnêtes dans le 
commerce. Autre explication : si vous croyez pouvoir user 
de malhonnêteté sans que Je le sache, souvenez-vous qu'en 
Egypte, J’ai su reconnaître les premiers nés de ceux qui ne 
l’étaient pas et les faire périr : Je saurai donc aussi punir 
celui qui falsifie ses poids et mesures sans qu'on le remarque 
(Rachi). 

37. ntnatfh — Vous observerez... Etudiez Mes commande¬ 
ments et vous réaliserez qu'ils sont parfaits, et alors, vous les 
observerez certainement. Mais sachez que Je suis Hachem, 
Qui vous a donné ces lois : vous ne pouvez donc pas les 
améliorer et n’êtes autorisés ni à y ajouter ni a en retrancher 
quoi que ce soit ( Sforno ). 

20 . 

•<*) Les punitions. 

La Torah n'impose de sanction physique pour une trans¬ 
gression que lorsqu’un commandement négatif l'a interdite 
auparavant. Dans les chapitres 18 et 19, la Torah a énuméré 
une longue série de commandements négatifs : elle précise 
à présent les sanctions entraînées par ces fautes. 

2-5. Le Molekh. Tout en informant du châtiment réservé à 
celui qui se livre au culte du Molekh (18, 21), la Torah in¬ 
siste sur la gravité de cette faute. Celui qui sert le Molekh 
ne commet pas seulement une faute vis-à-vis de Hachem, il 
porte également atteinte à la sainteté du peuple juif, puisque 
comme le disent les Sages, Mon Sanctuaire, désigne 

le peuple de Dieu (v. 3). Comme le souligne le Ramban, 
le culte avilissant du Molekh dépouille le peuple juif de sa 
sainteté ; c’est pourquoi la Torah déclare que c’est au peuple 
qu’il incombe de faire appliquer la sentence de mort à 
l’individu qui lui a porté un tel préjudice. 

2. y-inn ny — Le peuple du pays. En désignant les enfants 


d’Israël par ce terme inhabituel, le verset souligne que la 
responsabilité de châtier l’individu qui a offert son enfant au 
Molekh repose sur chacun des membres du peuple qui a vu 
sa terre souillée par cet acte. 

3. “ink ’rnani — £f Je le retrancherai. Cette sanction a deux 
niveaux. Si celui qui a commis la faute a été averti, a agi 
devant témoins et a été exécuté par le beit din, sa mort lui 
procure le pardon. En revanche, s’il a fauté intentionnelle¬ 
ment mais n'a pas été puni par le tribunal, Dieu lui imposera 
la peine de /caret. 

4. nrr>ï>irn>< ... inibjn nbyrt — Détourne [littéralement, 
détourner ils détournent ) leurs yeux. La répétition du verbe 
nous enseigne la leçon suivante : si le peuple ferme une fois 
les yeux, il les fermera à nouveau. Si les juges se déchar¬ 
gent de leur responsabilité, les pécheurs diront par la suite : 
“Comment pouvez-vous punir celui-là alors que vous n'avez 
pas puni celui-ci ?" Ce n'est que dans la mesure où les juges 
et le peuple font leur devoir que la justice peut être correcte¬ 
ment appliquée ( Rachi ; OrHa'Haim). 

5. innsiftwai — Et sur sa famille. La famille est responsable 
si, usant de son influence, elle a aidé le pécheur à se sous¬ 
traire à la sanction du tribunal (R. Be’hayé). Néanmoins, la 
punition de /caret n'est appliquée qu'au fauteur — ink, lui — 
et non à ses proches ( Rachi ; Sifra). 

7-8. DWPipprn — Vous vous sanctifierez. Selon Rachi, cette 
injonction est liée à la mise en garde contre l’idolâtrie : celui 
qui s’éloigne du culte des idoles se sanctifie. 

L’ordre des versets semble indiquer que Dieu juge celui 
qui pense à l'idolâtrie — en se tournant simplement vers elle 
(verset 6) — aussi sévèrement que s’il avait effectivement 
adoré des idoles (Kiddouchin 39b). Pourtant, l’être humain 
peut-il contrôler ses pensées ? En réalité, la Torah enseigne 
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ici que chacun est tenu de se sanctifier en accomplissant les 
commandement; et en évitant le mal de tout son possible. 
En retour de ses efforts sincères, Dieu promet qu’il l’aidera à 
purifier ses pertst es, trçhj? oiyirii, et vous serez saints (Béer 
Yits’hak ; Mêcheich ’Hokhma). 

9. *3 — Car. Cette conjonction indique que ce verset ex¬ 
pose la raison d'jn commandement déjà connu. Il renvoie 
à l’obligation de craindre ses parents (19, 3) et enseigne 
qu'un grave manque de respect peut rendre passible de 


mort. Autre explication : le mot *p peut également se tra¬ 
duire par donc : puisque c’est Dieu Qui nous sanctifie, 
celui qui maudit ses parents qui ont été Ses associés 
pour le mettre au monde, — mérite la peine de mort 
( Ramban ). 

bbp iHKi i* 3 K — lia maudit son père et sa mère. La répétition 
nous enseigne que celui qui maudit ses parents après leur 
décès mérite également ce châtiment ( Rachi ). 
la i*M7 — Son sang est sur lui. Les Sages déduisent que cette 
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9 Car tout homme qui maudira son père et sa mère sera mis à mort ; il a maudit son père et 
sa mère, son sang est sur lui. 

Les 10 Et un homme qui commettra un adultère avec une femme mariée, qui commettra un 
punitions adultère avec l’épouse de son prochain ; l’homme et la femme adultères seront mis à mort, 
relations " ^ un homme qui cohabitera avec l’épouse de son père, il a dévoilé la nudité de son père ; 

illicites tous deux seront mis à mort, leur sang est sur eux. 

12 Et un homme qui cohabitera avec sa bru, tous deux seront mis à mort ; ils ont commis 
une débauche, leur sang est sur eux. 

13 Et un homme qui cohabitera avec un mâle comme on cohabite avec une femme, ils ont 
commis tous les deux une abomination ; ils seront mis à mort, leur sang est sur eux. 

14 Et un homme qui prendra une femme et sa mère, c’est une intrigue de débauche ; par le 
feu, on les brûlera, lui et elles, et il n’y aura pas d’intrigue de débauche parmi vous. 

15 Et un homme qui s'accouplera avec un animal sera mis à mort ; et l’animal vous tuerez. 
I6 Et une femme qui s’approchera de tout animal pour qu’il s’accouple avec elle, tu tueras la 
femme et l'animal ; ib seront mis à mort, leur sang est sur eux. 

17 Et un homme qui prendra sa sœur, fille de son père ou fille de sa mère, et verra sa nudité 
et elle verra sa nudité, c’est une honte et ils seront retranchés aux yeux des membres de leur 
peuple ; il a dévoilé la nudité de sa sœur, il portera sa faute. 

18 Et un homme qui cohabitera avec une femme indbposée et dévoilera sa nudité, il a mb 
à nu sa source et elle a dévoilé la source de son sang ; ib seront tous deux retranchés du sein 
de leur peuple. 


expression désigne toujours la mort par lapidation. Dans son 
sens littéral, elle signifie que c'est le fauteur qui a lui-même 
attiré cette punition sur sa personne ( Rachi ). 

10-21. Les punitions pour les relations illicites. La Torah 
précise à présent les sanctions liées aux interdictions 
énoncées au chapitre 18, versets 6 à 23. Souvent, le détail 
de ces lois y a déjà été expliqué. 

10. roai**nlB — Sera mis à mort. Selon les Sages, ce terme 
désigne la peine de mort par pan, strangulation (Rachi). 

12. ttoy — Ils ont commis une débauche. Le fait qu'un 
père et son fils vivent avec la même femme va à l’encontre 
de l’ordre naturel des choses, de la même façon qu'il est 
contre nature d’avoir une relation avec un animal (supra 
18, 23). 

14. rtp’ npK — fün homme] qui prendra. Ce terme désigne 
le mariage. C’est seulement s’il était marié avec une femme 
qu’il n’a plus le droit de vivre avec la mère ou la fille de 
celle-ci (Sifra). 

Kin ropi — C'est une intrigue de débauche. Le même terme 
a été employé plus haut (18, 17) à propos d’une relation 
avec une femme et sa fille. La similarité des termes [nup nnii] 
enseigne que les deux transgressions sont punies de mort 
par le feu (Sifra). 

— Et elles. Le pluriel semble indiquer qu’au moins deux 
femmes sont mises à mort ; pourtant, l'épouse légitime de 
cet homme n’a pas à être punie parce que son mari a fauté 
avec l’une de ses proches parentes. En réalité, ce pluriel élar¬ 
git la pieine de mort à sa belle-mère et sa mère à elle, si toutes 


deux fautent avec cet homme (Rachi ; Sanhédrin 76b). 

15. uftrpj nnnpn'n^ — Et l’animal vous tuerez. L'animal est 
retiré du monde parce qu’il a été la source du désir qui a 
amené la personne à fauter. A fortiori, celui qui provoque 
la faute d'un autre mérite-t-il un châtiment (Rachi ; Sifra). 
Autre explication : l'animal doit disparaître pour que l’on ne 
dise pas, en le voyant passer dans la rue : “Cet animal a 
causé la mort d’un homme” (Sanhédrin 54a). 

17. tpn — Honte. Littéralement, ce mot signifie “bien¬ 
veillance” et paraît donc déplacé dans ce contexte. Il répond 
en réalité à la question suivante : s’il est immoral qu'un frère 
et une sœur vivent ensemble, pourquoi Dieu a-t-il permis à 
Caïn et Abel d’épouser leurs sœurs ? C’est par bienveillance 
que Dieu le leur a permis, afin que l’humanité puisse se 
perpétuer (Rachi ; Sifra). 

D’après le Radak, le terme içn a deux sens : bonté et 
honte. Les deux sont liés, car la honte liée à l’immoralité 
est la conséquence d’une trop grande bonté. Celui qui se 
soucie trop de donner du plaisir et n’arrive pas à discipli¬ 
ner sa personne ou son entourage, risque de sombrer dans 
l'immoralité. 

xto’ lits;... nas *?a y*y 1 ? — Aux yeux des membres de leur 
peuple... il portera sa faute. Ils mourront si jeunes que tous 
les membres de leur peuple comprendront que c’est parce 
que la colère de Dieu s’est abattue sur eux. En outre, la faute 
s’attachera au fauteur et des malheurs le frapperont jusqu'à 
sa mort (Ramban sur v. 9). 

18. rtj*j ntf/K — Une femme indisposée, c’est-à-dire pendant 
ses règles. 
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20. inp — Sa tante, c’est-à-dire, la femme du frère de son 
père (Sifra). La femme du frère de la mère est interdite par 
décret rabbiniqua (Yeuamot 21a). 

22-24. La Terre et l’immoralité. Après avoir précisé, au 
chapitre 18, les peines sanctionnant les relations interdites, 
la Torah repreid l’idée déjà évoquée de la sainteté de la 
Terre d’Israël (If, 26 à 30), sainteté si grande qu’elle ne 


peut tolérer l’immoralité. Le peuple qui va en hériter doit 
donc maintenir un niveau particulièrement élevé de sainteté. 
25-26. La sainteté et la cacherout. Ce chapitre s’achève sur 
une exhortation à s'abstenir des aliments interdits, condition 
préalable à l'acquisition de la sainteté, comme on l’a vu au 
chapitre 11, verset 44. 

26. ’b ni’rtb ... nanx bipx) — Je vous ai distingués... pour 
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19 Et la nudité de la sœur de ta mère et de la sœur de ton père tu ne dévoileras pas, car sa 
proche parente il a dévoilé ; ils porteront leur faute. 20 Et un homme qui cohabitera avec sa 
tante, il a dévoilé la nudité de son oncle ; ils porteront leur faute, ils mourront sans enfants. 
21 Et un homme qui prendra l’épouse de son frère, c’est répugnant ; il a dévoilé la nudité de 
son frère, ils seront sans enfants. 

La Terre et 22 Vous observerez tous Mes décrets et toutes Mes lois, et vous les accomplirez ; ainsi la 
l'immoralité Terre vers laquelle Je vous mène pour y habiter ne vous vomira pas. 23 Et vous ne suivrez 
pas les coutumes du peuple que je chasse devant vous car ils ont fait toutes ces choses et 
J’ai conçu du dégoût pour eux. 24 Et Je vous ai dit : c'est vous qui hériterez de leur terre et 
Moi, Je vous la donnerai pour en hériter, un pays où coule le lait et le miel—Je suis Hachem, 
votre Dieu, Qui vous ai séparés des peuples. 

La sainteté 25 Vous distinguerez l'animal pur de l’impur, et l’oiseau impur d’avec le pur et vous ne 
et rendrez pas vos personnes abominables par de [tels} animaux et oiseaux ni par tout ce qui 
cacherout ram p £ sur / £ s0 ^ g Ue j’ a [ distingué pour vous, pour le rendre impur. 

26 Vous serez saints pour Moi car Moi-même Hachem, Je suis saint ; Je vous ai distingués 
d'entre les peuples pour que vous soyez à Moi. 27 Et un homme ou une femme chez qui sera 
constatée une évocation d’un Ov ou d’un Yidéoni seront mis à mort ; on les lapidera avec 
des pierres, leur sang est sur eux. 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT KEDOCHIM SE TROUVE EN PAGE 1242. 

Lorsque A'harei Mot et Kedochim sont lues ensemble, on lit la Haftara de A'harei Mot page 1241. 

Lorsque Roch 'Hodech lyar coïncide avec Kedochim, le Maftir et la Haftara habituels sont remplacés par les 
lectures de Chabbat Roch 'Hodech : Maftir, page 948 (28,9 à 15) ; Haftara, page 1276. 

Voir note en page 1241 pour d'autres exceptions. 


que vous soyez à Moi. Si vous restez à l’écart des nations et 
de leurs pratiques, vous serez à Moi ; sinon, vous appartien¬ 
drez à Mabuchodonosor et aux siens ! R. Elazar ben Azaria 
a enseigné : “Me dis pas : ‘La viande de porc me répugne !’ 
Dis plutôt : ‘J'aimerais bien de la viande de porc, mais qu’y 
puis-je ? Dieu l’a interdite et m'a ordonné de me distinguer 
des nations afin d’être à Lui et d’accepter Sa souveraineté!’" 
(Racht). 

R. ’Haïm de Volozhin avait coutume de dire : ce verset 
promet que si nous nous sanctifions, Dieu nous séparera des 
autres peuples pour être à Lui. Mais que se passera-t-il si 
nous ne nous sanctifions pas ? Ce sont les nations qui nous 
imposeront cette séparation par des persécutions et des 
expulsions — que Dieu nous en préserve ! 

Dans le même ordre d'idées, un Juif vint un jour se 
plaindre à R. Mordekhaï de Lechovitch de son propriétaire 
russe qui s’était mis à le haïr et à le persécuter, alors qu'ils 
avaient toujours été en bons termes. Le rabbi lui répondit : 
“Tu aurais dû maintenir une distance entre vous. Tu es juif, 
tu as donc le devoir de te sanctifier. Au lieu de cela, tu as 


voulu lui ressembler, c’est pour cela qu’à présent, c’est lui 
qui se sépare de toi !” 

27. yjrn 1k alK — Ou ou Yidéoni. Ce chapitre se termine 
par l’évocation de cette faute parce qu’elle symbolise la dif¬ 
férence entre Israël et les nations, Si Israël sert Dieu de façon 
pleine et entière, il bénéficiera de la présence de prophètes 
et n’aura nul besoin de ces pratiques occultes pour connaître 
l’avenir (Baal HaTourim). 

•«5 .jM’O 3"nt '•’» qn’O rrAN .D’pioo to — Cette note masso- 
rétique signifie qu’il y a 64 versets dans la sidra, ce qui cor¬ 
respond à la valeur numérique des signes mnémotechniques 
mai et n-nt ■"■n. 

Le premier signe signifie brillance ou éclat spirituel, une 
allusion au fait que cette sidra contient la majeure partie des 
enseignements de base de la Torah, comme l’écrit Rachi au 
chapitre 19, verset 2. Le second signe signifie “A quoi l’or 
est-il bon ?” car, comme le souligne Rachi (Genèse 36, 39), 
l’or n’a guère de valeur pour une personne très riche. De la 
même façon, face à la richesse de la Torah, l’or perd son 
éclat (R. David Feinstein). 
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PARACHAT EMOR 


21 . 

1-9. Lois concernant le Cohen. 

Dans ia sldm [>récédente, la Torah exposait l’obligation 
pour tout Juif c'e .re saint et le détail des lois requises pour 
atteindre ce nKeïu. A présent, elle s’adresse aux Cohanim 
chargés du service Divin et tenus à ce titre de veiller à une 
sainteté et une sûreté particulières (ton fera). 

1. naux*'... nu* — Dis... et tu leur diras. A deux reprises. 
Moïse reçoit l’or±e de dire quelque chose aux Cohanim. Quel 
est le sens de cette répétition ? Selon ton fera. Moïse devait 
effectivement rapporter aux Cohanim deux enseignements : 
d’une part, les lois contenues dans les chapitres précédents 
et leurs interprétations, car les Cohanim sont les garants de la 
préservation et de la transmission de la Torah ; d’autre part, 
les commandements concernant en particulier les Cohanim 
qui sont exposés dans les deux chapitres à venir. 

Selon le Raminn, la répétition vient souligner le comman¬ 
dement énoncé sait à cause de son importance, soit parce 
qu’il demande d'agir à l’encontre d'habitudes ancrées dans le 
peuple. En l’occjnence, la Torah demande ici aux Cohanim de 
cesser d’agir comme ils en avaient l’habitude et de se confor¬ 
mer aux normes da pureté rituelle qui leur sont imposées. 

D’après les Sages, cette répétition nous enseigne que les 


Cohanim adultes doivent veiller à ce que cette loi soit égale¬ 
ment respectée par ceux auxquels elle ne s'adresse pas di¬ 
rectement, autrement dit, les Cohanim mineurs : les adultes 
n’ont pas le droit de provoquer la contamination d’un Cohen 
mineur par un mort ( Rachi ; Yeuamot 114a). 

Rau Moché Feinstein commente ce passage en disant que 
la Torah fait ici allusion à l’obligation pour les adultes de 
garder toujours une conduite exemplaire, afin d’exercer une 
influence positive sur les enfants qui les observent, 
pnx »J3 D’jqan — Aux Cohanim, les fils d'Aaron. “Vous êtes 
Cohanim parce que vous êtes fils d’Aaron.” Votre grandeur 
est héréditaire : vous devez donc inculquer à vos enfants 
l’importance de leur ascendance et l’obligation d’en rester 
dignes. Par conséquent, apprenez-leur dès le plus jeune âge à 
s’écarter de l’impureté causée par un mort (Rau S. R. Hirsch). 
nuÿa — Dans son peuple. Si le mort est “dans son peuple”, 
c’est-à-dire que d’autres Juifs peuvent l’enterrer, un Cohen 
n’a pas le droit de s’en charger. En revanche, si le corps est 
abandonné sans personne pour l’enterrer [njyi? np], même 
le Cohen Qadol devra interrompre ses activités pour le faire 
(Rachi ; Sifra). 

2. Inx©b — Pour son parent, c'est-à-dire, son épouse 
(Rachi ; Sifra). 
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21 Lois 1 J—Jac/æm dit à Moïse : dis aux Cohanim, les fils d’Aaron et tu leur diras : [aucun d’entre eux] 
concernant ne se rendra impur pour une personne [morte] dans son peuple ; 2 si ce n’est pour son 
le Cohen p arent g U( - [ u [ es { proche, pour sa mère et pour son père, pour son fils et pour sa fille, et pour 
son frère ; 3 et pour sa sœur vierge qui lui est proche, qui n’a pas été mariée à un homme ; 
pour elle, il se rendra impur . 4 Un mari ne se rendra pas impur parmi son peuple pour celle 
qui le profane. 

5 Ils ne feront pas de tonsure sur leur tête, et ne raseront pas le coin de leur barbe ; et dans 
leur chair ils ne feront pas d'entaille. 6 Ils seront saints pour leur Dieu et ne profaneront pas 
le Nom de leur Dieu ; car ce sont eux qui approchent les offrandes [consumées] par le feu de 
Hachem, le pain de leur Dieu, c’est pourquoi ils doivent rester saints. 

7 Une femme prostituée ou profanée, ils n’épouseront pas et une femme qui a été répudiée 


3. i^k natnpn — Qui lui est proche, c’est-à-dire, une sœur 
qui n’est pas mariée [même si elle est déjà ni^pn, liée à son 
mari par des kiddouchin (Rachi ; Sifra ; voir notes sur Exode 
22, 15)]. Tant qu’elle n’est pas mariée, elle fait partie de la 
proche famille du Cohen. Il a donc l’obligation de participer 
à ses funérailles, comme à celles des autres proches parents 
cités dans ce chapitre. En revanche, après son mariage, elle 
est considérée comme appartenant à une autre famille en ce 
qui concerne ces lois. 

4. Le verset parle d’un Cohen qui a épousé une femme inter¬ 
dite aux Cohanim (verset 7). Bien que le mariage soit interdit 
et que le Cohen n’ait pas le droit d’avoir de rapport avec son 
épouse, ce mariage a valeur légale et ne peut être dissous que 
par un divorce ou la mort de l’un des époux. Le verset inter¬ 
dit à ce Cohen de participer aux funérailles de son épouse. 
Cette interdiction ne s'applique toutefois que si l'épouse est 
parmi son peuple à sa mort, c’est-à-dire que d'autres que le 
mari peuvent s’occuper de l’enterrer : dans ce cas, celui-ci n’a 
pas le droit de se rendre impur. En revanche, si elle n’est pas 
parmi son peuple, c’est-à-dire que personne ne s'occupe de 
l’enterrer, alors même un Cohen doit le faire ( Rachi ; Sifra). 

Les lois du Cohen, du Cohen Gadol et du nazir ne sont pas 
identiques en ce qui concerne l’impureté. Aucun des trois n’a 
le droit de se rendre impur pour un mort, mais seul un Cohen 
ordinaire est autorisé à se rendre impur pour un proche parent, 
tandis que les deux autres n'y sont pas autorisés. Pourquoi 
cette différence ? La sainteté d’un Cohen n’est pas liée à son 
mérite mais à son ascendance : il doit donc honorer sa famille 
en participant aux funérailles de ses proches. En revanche, 
un Cohen Gadol doit être digne de son rang et le nazir, de son 
côté, a librement choisi de s'élever à un plus grand niveau 
de sainteté. Le décès d’un de leurs proches ne doit donc pas 
altérer leur pureté rituelle (R. Auraham de Sochatchov). 

5. irnp’-iô — Ils ne feront pas de tonsure. Il s’agit de ton¬ 
sures ou d'entailles faites sur la peau en signe de deuil pour 
un mort (Rachi ; Sifra). 

Selon le Kli Yakar, comme la mort d'un Cohen est une 
lourde perte pour la communauté de Dieu, on aurait pu 
penser qu’il est justifié d’exprimer ce deuil d’une façon qui 
est par ailleurs interdite. 


tô — Ils ne raseront pas. L’interdiction formulée plus 
haut (19, 27) est précisée ici. L'interdiction de détruire la 
barbe s’applique uniquement au rasage à l'aide d’une lame 
coupante ; en revanche, l'utilisation de ciseaux [ou d'un 
rasoir fonctionnant comme des ciseaux] ou d’un épilatoire 
est autorisée ( Rachi ; Sifra). 

6. v>rr> o’urtp — Ils seront saints. Sainteté et sobriété sont 
deux concepts étroitement liés (voir notes sur 19, 2). Cela 
s’applique tout particulièrement aux Cohanim qui ne peu¬ 
vent contracter l’impureté d’un mort ni épouser certaines 
femmes (Ramban). 

l'j'jm >6i — Et ils ne profaneront pas. En dépit des nom¬ 
breuses responsabilités et privilèges qu’ont les Cohanim par 
rapport aux autres membres du peuple, ils n’ont pas le droit 
de “renoncer’’ à leur état ou à leurs prérogatives. Ils sont les 
serviteurs de Dieu et en négligeant ou en renonçant à leur 
vocation, ils profanent le Mom de Dieu ( Sforno ). 

La Torah nous enseigne qu’un Cohen qui néglige son 
obligation d’être saint profane le Nom de Dieu. Cela reflète 
le principe selon lequel on en exige davantage de ceux qui 
sont plus élevés. Le Cohen, serviteur de Dieu, est astreint à 
un comportement exemplaire. Les fautes qu’il commet re¬ 
présentent, aux yeux de ceux qui le voient, une profanation 
du Nom de Celui envers Qui il a fauté. Une responsabilité du 
même ordre pèse sur tous les membres du peuple d’Israël. 
Le peuple élu de Dieu — en particulier ceux qui ont le 
privilège d’être des érudits en Torah — doit avoir un com¬ 
portement et une éthique irréprochables (R. Aaron Kotler). 

7. nit — Prostituée. Dans ce contexte, ce terme désigne une 
femme ayant vécu avec un homme qui lui était interdit par 
un commandement négatif. Cela inclut les relations punies 
de la peine de mort et de /caret, mais aussi la relation avec 
un mamzer ou un non-Juif (Rachi). 

rrSSm — Ou [une femmej profanée. Ce terme désigne toute 
femme qui a vécu avec un Cohen ou un Cohen Gadol, alors 
qu’elle n’avait pas le droit de l’épouser, par exemple une di¬ 
vorcée avec un Cohen, ou une veuve avec un Cohen Gadol 
(v. 14), ainsi que toute fille née de telles unions (Rachi). 
Toutefois, si un Cohen épouse l’une de ces femmes, le ma¬ 
riage a une validité légale (voir notes sur v. 4 ci-dessus). 
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8. inif/ipi— E‘:i: le sanctifiera. Le Cohen n’est pas un simple 
particulier ; ai tant que représentant du Sanctuaire, il porte 
une responsabilité vis-à-vis du peuple, ce qui doit l’obliger à 
rester digne de sa vocation (Rau S. R. Hirsch). C’est la raison 
pour laquelle le communauté doit le contraindre à divorcer 
des femmes nentionnées dans le verset précédent { Rachi ; 
Sifra). 


nVni’»’ Whp — Il sera saint pour toi. Le reste du peuple doit 
reconnaître la sainteté des Cohanim en leur témoignant du 
respect et en leur accordant la préséance. C’est pour cette 
raison qu’un Cohen est appelé en premier à la Torah et 
qu’il dirige le zimoun invitant les convives à réciter le birkat 
hamazon (bénédictions après le repas) ( Rachi ; Guittln 59b). 

9. nDib» — Par un adultère. Il est certain que ce verset ne 
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par son mari ils n’épouseront pas ; car [chacun] est saint pour son Dieu. 

8 Et tu le sanctifieras car c’est lui qui offre le pain de ton Dieu ; il sera saint pour toi car Je 
suis saint, Moi Hachem, Qui vous sanctifie. 9 Et la fille d’un Cohen, si elle est profanée par un 
adultère, c’est son père qu'elle profane — elle sera brûlée par le feu. 

Lois 10 Et le Cohen qui est plus grand que ses frères, sur la tête duquel on a versé l’huile 

concernant d’onction ou qui a été investi pour revêtir les habits, il ne laissera pas pousser sa chevelure 
e Gadol et - ne déchirera pas ses habits . 11 Et d’aucune personne morte il n’approchera ; il ne se rendra 
impur ni pour son père ni pour sa mère . 12 Et du Sanctuaire il ne sortira pas et ne profanera 
pas le Sanctuaire de son Dieu ; car une couronne — l’huile d'onction de son Dieu — est sur 
lui ; Je suis Hachem. 13 Et lui, c’est une femme dans sa virginité qu’il épousera . 14 Une veuve, 
et une divorcée et une femme profanée, une prostituée — celles-ci il n’épousera pas ; c’est 
seulement une vierge de son peuple qu’il prendra pour épouse. 15 £t il ne profanera pas sa 
descendance parmi son peuple ; car Je suis Hachem Qui le sanctifie. 

Lesinfirmi - 16 Hachem parla à Moïse, en disant : 17 parle à Aaron, en disant : un homme de ta des- 

tés rendant cendance pour leurs générations, en qui sera un défaut ne s’approchera pas pour offrir le 
au service P a(n de son Dieu - 16 Car tout homme chez lequel il y a un défaut ne s’approchera pas : un 
homme aveugle ou boiteux ou au nez plat ou qui a un membre plus grand que l'autre ; 19 ou 
un homme qui aura une jambe cassée ou un bras cassé ; 20 ou des soucils anormalement 
longs ou une membrane sur l'œil ou un défaut dans son œil ou une éruption cutanée sèche, 


parle pas d’une célibataire. S'agit-i) d’une femme mariée 
ou d'une femme qui a seulement reçu des kiddouchin 
(mais ne s’est pas encore tenue sous la ’houppa), puisque, 
dans ce cas, elle a déjà le statut d’une femme mariée 
en cas d’adultère ? Ce point fait l’objet d'une discussion 
entre les Sages (Rachi ; Sanhédrin 50b ; voir notes sur 
Nombres 30, 7). 

nbbrj» ion matcnK — C’est son père qu’elle profane. Ceux 
qui la voient disent : “Maudit soit celui qui lui a donné nais¬ 
sance ; maudit soit celui qui l’a élevée" {Rachi). 

10-15. Lois concernant le Cohen Qadol. 

10.1-P'nK Kbtai — Ou qui a été investi. Le Cohen Gadol peut 
entrer en fonction de deux façons : après avoir été oint avec 
l’huile préparée par Moïse (voir Exode 30, 22-33) ou en 
revêtant simplement les habits de sa fonction. Cela est 
déduit de ce verset, qui parle à la fois de l’onction et du port 
des vêtements. 

jnn» kb WK'vnx — Ne laissera pas pousser sa chevelure. 
Un endeuillé déchire ses vêtements et laisse ses cheveux 
pousser durant trente jours. Un Cohen Gadol n’a jamais le 
droit d’observer ces pratiques de deuil ( Rambam, Hilkhot 
Klei HaMikdach 5, 6). 

12. KS’ kb — Il ne sortira pas. Le Cohen Gadol n’est pas 
autorisé à suivre le cortège funéraire d'un proche {Rachi ; 
Sanhédrin 84a). 

13. mbtnaa rnpK — Une femme dans sa uirginité. Ce verset 
dit qu’un Cohen Gadol n'a le droit d’épouser qu’une jeune 
fille vierge mais ne précise pas qu’il doit se marier. Cette 
obligation apparaît dans le verset suivant où la Torah for¬ 
mule le commandement positif qu’a un Cohen Gadol de se 
marier ( Ramban ). 


14. vijy» — De son peuple. Si elle fait partie du peuple juif, 
le Cohen Gadol peut l’épouser ; elle n’a pas besoin d'être 
d’une famille de Cohanim ou de Lévites {Rav S. R. Hirsch). 

15. bbo<-Kbj — Et il ne profanera pas. Les enfants d’un 
Cohen Gadol et d’une femme qui lui est interdite sont 
□’bbq, profanés, ün garçon ne pourra pas accomplir le 
service ni manger de la terouma, et il pourra se rendre 
impur pour un mort ; une fille ne pourra pas épouser de 
Cohen {Rachi ; Kiddouchin lia). Les mêmes règles 
s’appliquent aux enfants nés de l'union d’un Cohen ordi¬ 
naire et d'une femme qui lui est interdite parce qu’il est 
Cohen. 

16-24. Les infirmités rendant impropre au service. 

17. aqp' Kb — Ne s'approchera pas. Ce verset interdit à un 
Cohen affecté d'un défaut physique d’accomplir le service ; 
la répétition, au verset suivant, donne la raison de cette in¬ 
terdiction : il ne convient pas qu’il le fasse (Rachi avec 
Mizra'hî). 

18. tnrç — Au nez plat, c’est-à-dire que l’os situé au dessus 
du nez, entre les yeux, ne fait pas saillie de sorte qu’il lui est 
possible de passer, d’un seul mouvement, un remède sur les 
deux yeux (Rachi ; Sifra). 

yntp — Qui a un membre plus grand que l'autre, ün œil 
plus grand que l’autre ou une jambe plus longue que l’autre 
(Rachi ; Sifra). 

20. fa? — Des sourcils anormalement longs, pendant sur son 
visage (Rachi ; Sifra). D’après R. Saadia Gaon et le Radak, 
il s’agit d’un bossu. 

U»ya bban — Un défaut dans son œil, c’est-à-dire 
qu’une ligne blanche s'étend du blanc de l’œil jusqu’à l’iris 
(Rachi). 
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22. bsKi — i pourra manger. Bien qu’un Cohen affecté d’un 
défaut ne puisse pas accomplir le service, il conserve le pri¬ 
vilège de consommer la viande des sacrifices. 

23. ksi «b — Il n’ira pas. D’après Rachi, ce verset interdit 


aux Cohanim affectés d’un défaut d’accomplir le service du 
sang, que ce soit en s'approchant du Rideau comme à Yom 
Kippour ou sur l’Autel extérieur. Selon le Rambam (Hilkhot 
Biat HaMikdach 6, 1), il convient de donner au verset son 
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ou une éruption cutanée humide ou les testicules broyés . 21 Tout homme de la descendance 
d’Aaron le Cohen qui sera atteint d’un défaut ne s’approchera pas pour offrir les offrandes 
lconsumées] par le feu de Hachem ; il a un défaut — il ne s’approchera pas pour offrir. 

22 Le pain de son Dieu, des offrandes particulièrement saintes et des offrandes saintes, il 
pourra manger. 23 Mais vers le Rideau il n’ira pas et de l’Autel il ne s’approchera pas, car il a 
un défaut ; et il ne profanera pas Mes offrandes sacrées, car Je suis Hachem Qui les sanctifie. 
24 Moïse parla à Aaron et à ses fils et à tous les enfants d’Israël. 

22 ' H ACHEM P ar ^ a a Moïse, en disant : 2 parle à Aaron et à ses fils pour qu ’ib se gardent des sain- 

Sainteté fefés des enfants d’Israël que ceux-ci Me consacrent et qu ’ib ne profanent pas Mon Nom 
offrandes sacr ^> Jesub Hachem. 3 Dis-leur : pour vos générations, tout homme d 'entre toute uotre descen- 
et de la dance qui s’approchera des saintetés que les enfanb d’Israël consacreront à Hachem avec son 
terouma impureté sur lui—cette personne sera retranchée de devant Moi, Jesuis Hachem.* Tout homme 
de la descendance d’Aaron qui est mebora ou zau ne mangera pas des saintetés jusqu’à ce 
qu’il soit pur; et celui qui touche toute personne ayant contracté l'impureté d’un mort ou un 
homme duquel est sorti un flux séminal ; 5 ou un homme qui a touché toute chose grouillante 
par laquelle il peut contracter l’impureté ou une personne par laquelle il peut contracter l’im¬ 
pureté, quelle que soit son impureté. 6 La personne qui le touchera sera impure jusqu'au soir 
et ne mangera pas des saintetés à moins d’avoir immergé son corps dans l’eau. 1 Le soleil se 
couchera et il deviendra pur ; et ensuite il pourra manger des saintetés, car c’est son pain. 


sens littéral et d’y voir un commandement négatif leur inter¬ 
disant même de s’approcher de l’Autel et du Rideau. 

— Et il ne profanera pas. Si un Cohen affecté d’un 
défaut accomplit le service, le sacrifice est profané et doit 
être brûlé ( Rachi ; Sifra). 

24. bjqtp? ua-^a-bKi... mit» nami — Moïse parla... et à tous 
les enfants d’Israël. Bien que les commandements exposés 
ici s’adressent uniquement aux Cohanim, Moïse les a en¬ 
seignés à tout le peuple parce que les tribunaux doivent en 
garantir le respect {Rachi). 

22 . 

1-9. Sainteté des offrandes et de la terouma. Le peuple 
reçoit l’ordre d’éviter que la viande des sacrifices et la te- 
rouma [part de la récolte offerte aux Cohanim] ne deviennent 
impurs. 

2. rqa'i — Qu’ils se gardent. Lorsque les Cohanim devien¬ 
nent tamei [impurs], ils doivent s'abstenir de toutes les par¬ 
ties du service, sans quoi ils rendent impures et invalident les 
offrandes consacrées. En accomplissant le service en état 
d’impureté, ils se rendent passibles de mort par les mains du 
Ciel [D?pÿ ’TP nmip] {Sanhédrin 83b). 

Bien que le verset ne parle pas explicitement d'impureté, 
le contexte laisse comprendre qu’il s'adresse aux Cohanim 
en état d’impureté, comme le souligne le verset suivant 
{Mizra’hi). 

Le mot njj’i vient de ijj, couronne. Le verset fait allusion 
au peuple d’Israël, couronné et distingué parmi les nations, 
et lui demande de veiller avec un soin particulier à éviter que 
te Saint Nom soit profané. Les gens importants ont tendance 
à croire qu’ils peuvent s'octroyer certaines libertés par rap¬ 
port aux gens “ordinaires". La Torah souligne au contraire 


que leurs responsabilités sont plus grandes que celles des 
autres (Apter Rau). 

3. un*-*»? — Tout homme... qui s'approchera. Par 

exégèse, les Sages enseignent que la peine de retranchement 
spirituel \karet) s’applique seulement à la personne impure 
ayant consommé des offrandes. Dans ce cas, pourquoi le 
verset dit-il qui s'approchera ? Cela enseigne que la peine de 
karet s’applique seulement si les parts sacrificielles sont déjà 
devenues aptes à être disposées sur l’Autel — approchées — 
autrement dit, après le service du sang (Rachi ; Sifra). 

La peine de karet évoquée ici sanctionne uniquement la 
consommation de la viande des offrandes par une personne 
impure, mais pas la consommation de la terouma et du itoyn 
■>}#, la seconde dîme. Au verset 6, la Torah, qui énonce un 
commandement négatif mais ne mentionne pas la sanction 
de karet, interdit à une personne impure de consommer la 
terouma et la seconde dîme [’jtf itoyn]. Le cas échéant, on 
se rend passible de D?n\ti >T5 nm?, mort par les mains du 
Ciel en consommant de la terouma (Sanhédrin 83a) et on 
transgresse un commandement négatif en consommant de 
la seconde dîme (Yeuamot 73b). 

UB 1 ?» — De devant Moi. Cette expression justifie la puni¬ 
tion. En mangeant les offrandes dans un état d’impureté, 
le pécheur a fait fi de la sainteté de Dieu dont elles sont 
imprégnées. Il est donc justifié que lui-même disparaisse de 
devant Dieu ( Rau S. R. Hirsch). 

5. ft'NMU' nttK — Par laquelle il peut contracter l'impureté. 11 
a touché les restes d’une dépouille humaine ou de l’une des 
espèces de rampants mentionnées plus haut (11, 29 et 30). 
7. xin Inn 1 ? ’3 — Car c'est son pain. Dans certains cas, le 
Cohen, après s’être purifié, n’est autorisé à manger la chair 
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des sacrifices :;u’après avoir apporté une offrande. Il peut 
néanmoins consommer la terouma dès la tombée de la nuit 
[tragteo rocy], car c’est son pain, c’est-à-dire, la nourriture 
que la Torah a spécialement attribuée aux Cohanim. 

9. ’JViMtffH — Ma garde. Bien que la terouma appartienne 
aux Cohanirr e: qu'ils puissent s’en servir pour nourrir leurs 
esclaves et leui bétail, la Torah l'appelle Ma garde, car Dieu 
attend des C ;hanim qu’ils la considèrent avec le respect dû 
à la propriété ce Dieu. L'agriculteur s'adonne aux besognes 
du monde materiel et partage son produit avec le Cohen qui 
se consacre au labeur du monde spirituel {Rav S. R. Hirsch). 


ntpipn n »jjk — Je suis Hachem, Qui les sanctifie. J'ai sanctifié 
la terouma parce que J’ai sanctifié les Juifs qui la consacrent 
(Sforno). 

10-16. La terouma. La terouma donnée au Cohen, environ 
un cinquantième des récoltes, ne peut pas être mangée par 
un 7j. Ce terme, qui signifie littéralement, un étranger, se 
rapporte dans ce contexte à un “profane”, c’est-à-dire non 
Cohen. Les membres de la maison d’un Cohen—son épouse, 
même si elle n’est pas issue d’une famille de Cohanim, et ses 
esclaves non juifs — sont autorisés à manger la terouma. En 
revanche, un serviteur hébreu, qui est contraint de travailler 
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8 Une bête morte ou déchiquetée il ne mangera pas, pour se rendre impur par elle — Je suis 

Hachem. 

9 Ils garderont Ma garde et ne porteront pas à cause d’elle de faute pour laquelle ils mour¬ 
raient, pour l’auoir profanée — Je suis Hachem, Qui les sanctifie. 

La '°Nul profane ne mangera d’une chose sainte ; celui qui réside avec un Cohen ou son 
terouma salarié ne mangera pas d’une chose sainte . 11 Et un Cohen lorsqu 'il acquerra une personne à 
prix d’argent, elle pourra en manger ; et celui qui est né dans sa maison — ceux-là pourront 
manger desa nourriture. 12 Et la fille d’un Cohen, lorsqu’elle se mariera à un profane, elle ne 
mangera pas des saintetés prélevées. 13 Et la fille d’un Cohen lorsqu’elle deviendra veuve ou 
divorcée, et qu’elle n’ait pas de descendance, elle pourra revenir à la maison de son père, 
comme dans sa jeunesse, elle pourra manger de la nourriture de son père ; mais nul profane 
n’en mangera. 14 Et un homme lorsqu'il mangera une chose sainte par inadvertance, il y 
ajoutera son cinquième et donnera la chose sainte au Cohen. 15 Et f/s ne profaneront pas les 
saintetés des enfants d'Israël, ce qu’ils prélèveront pour Hachem, 16 se chargeant d’une faute 
coupable en mangeant leurs saintetés — car Je suis Hachem Qui les sanctifie. 

Les 17 Hachem parla à Moïse, en disant : 18 parle à Aaron et à ses fils et à tous les enfants d’Israël 

animaux e i f u / eur dj r as : tout homme de la Maison d’Israël et du converti en Israël qui apportera son 
défectueux 0 ff ranc [ e p 0ur ( 0US / eurs uœux et pour toutes leurs offrandes volontaires qu’ils apporteront 


mais n'est pas la propriété de son maître, n’est pas autorisé 
à manger la terouma. 

10. — D'une chose sainte. Dans ce contexte, la chose 
sainte désigne la terouma (Rachi ; Sifra). 

1 1. ima tôii — Et celui qui est né dans sa maison. Il s’agit 
de l’enfant d’une esclave non juive. La mère et l’enfant sont 
la propriété de leur maître ( Rachi ; Sifra). 

12. irraTOi — Et la fille d’un Cohen. Tant qu’elle est céli¬ 
bataire ou mariée à un autre Cohen, elle conserve les privi¬ 
lèges des Cohanim et peut continuer à manger la terouma. 
Si elle épouse un non Cohen, elle s’apparente à sa nouvelle 
famille et ne peut plus manger la terouma. Si elle divorce 
ou que son mari meure et qu’il n’y ait pas d’enfant vivant, 
elle retrouve son statut de plie de Cohen et peut manger la 
terouma. Si elle a des enfants — qui sont eux-mêmes Lévites 
ou Israélites — elle reste liée à sa famille de non Cohanim 
et considérée comme membre de cette famille {Rachi ; 
Yevamot 67b-68a). 

13. la bak’-iô ijôsi — Mais nul profane n'en mangera. 
Cette répétition enseigne que seul le fait de ne pas être 
Cohen empêche de consommer la terouma. En revanche, 
un Cohen devenu onen (c'est-à-dire dont un proche 
parent est décédé dans la journée) peut en consommer, bien 
qu’il ne puisse pas accomplir le service du Temple ( Rachi ; 
Sifra). 

14. irmthaq — Son cinquième. Le fauteur doit ajouter un 
quart de la valeur de cette terouma : autrement dit, il paie 
cinq quarts ; le supplément représente donc un cinquième 
du total. 

Bôpn... jrm — Et donnera ta chose sainte au Cohen. Plutôt 
que de donner de l'argent au Cohen, le fauteur donne de la 
nourriture qui prend le statut consacré de terouma. Il rem¬ 
place donc ce qu'il a mangé {Rachi ; Sifra). 


15. ôbrp rôt — Et ils ne profaneront pas. Les Cohanim ne 
profaneront pas la terouma en laissant des non Cohanim 
en manger. En le faisant, ils feraient porter aux Israélites 
la faute d'avoir mangé un aliment qui leur est interdit 
{Rachi). 

16. nçtfhj fis — Une faute coupable. Bien que le verset traite 
d'une consommation involontaire de terouma, cet acte est 
décrit ici comme jiy, une faute intentionnelle. Le fauteur 
involontaire qui ne saisit pas l'occasion d’obtenir le pardon 
montre son indifférence par rapport à la faute. Cette attitude 
en soi est une faute coupable, comme s’il l’avait intention¬ 
nellement commise {OrHa’HaXm). 

17-25. Les animaux défectueux. Tout comme les Cohanim 
atteints d’un défaut physique ne sont pas autorisés à ac¬ 
complir le service Divin, les animaux affligés d’une infirmité 
ne peuvent pas servir d’offrande. Dieu exige de Ses 
serviteurs qu’ils soient parfaits au plan spirituel et moral 
ainsi qu'au plan matériel en ce qui concerne Ses offrandes. 
L’animal atteint d’une infirmité est disqualifié même s’il est 
plus grand et plus cher qu'un autre animal n'ayant aucun 
défaut, car pour Dieu, ce qui importe n’est pas la valeur 
financière mais la perfection {Sforno sur v. 27). 

18. onla-j: ... onn'i: — Leurs uœux... leurs offrandes 
volontaires. Le vœu est l’engagement de la personne : “Je 
m’engage à apporter une offrande d'élévation.” De par sa 
nature, cet engagement ne libère pas le propriétaire de son 
vœu si l’animal consacré est perdu ou contracte un défaut, 
et il devra apporter un autre animal. Une offrande volon¬ 
taire est un engagement à offrir un animal particulier : “Je 
consacre cet animal comme offrande d’élévation.” Dans ce 
cas, le propriétaire a uniquement l’obligation d'apporter cet 
animal et si cela s’avère impossible, il n’est pas obligé de le 
remplacer {Rachi ; Kinim 1,1). 
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19. i?j n*nn — Sans défaut, mâle. Le verset ne parle pas d’un défaut. Ils ne sont disqualifiés que s’il leur manque un 

des oiseaux, lesquels peuvent être des femelles ou affectés membre {Rachi). 
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à Hachem comme offrande d’élévation ; 19 pour qu’elle soit agréée pour vous, 
[elle seraJ sans défaut, mâle, parmi le gros bétail, les moutons ou les chèvres. 
20 Tout [animal] ayant un défaut vous n’offrirez pas, car il ne suscitera pas l’agré¬ 
ment pour vous. 21 Et un homme qui apportera une offrande de festin de paix 
pour Hachem pour un vœu exprimé ou en tant qu’offrande volontaire parmi le 
gros bétail ou le petit bétail, elle sera sans défaut, pour susciter l'agrément, aucun 
défaut ne sera sur elle. 22 Une bête aveugle ou fracturée ou à la paupière fendue 
ou qui a une verrue ou une éruption cutanée sèche ou une éruption cutanée hu¬ 
mide — vous n’offrirez pas celles-là à Hachem et vous n’en déposerez pas sur l’Au¬ 
tel comme offrandes [consumées] par le feu pour Hachem. 23 Et un taureau ou un 
mouton ayant un membre plus grand que l’autre ou des sabots non fendus — tu 
pourras en faire un don mais comme offrande de vœu, il ne sera pas accepté. 
24 Celui qui a les testicules écrasés, broyés, arrachés ou coupés, vous n’offrirez 
pas à Hachem, et dans votre pays vous ne ferez [pareille chose ]. 25 Et de la main 
d’un étranger vous n'offrirez le pain de votre Dieu d’aucun de ces [animaux], 
car leur mutilation est en eux, un défaut est en eux, ib ne susciteront pas l’agré¬ 
ment pour vous. 

26 Hachem parla à Moïse, en dbant : 27 lorsqu’un taureau, un mouton, ou une 
chèvre naîtra, il restera sept jours sous sa mère puis, à partir du huitième jour et 
au-delà, il sera agréé comme offrande [consumée] par le feu pour Hachem. 2a Mab 
un bovin ou un ovin, lui et son petit, vous ne les abattrez pas le même jour. 29 Et 
lorsque que vous abattrez une offrande de festin de reconnaissance à Hachem, 
vous l’abattrez de façon qu’elle soit agréée pour vous. 30 Elle sera consom¬ 
mée le jour même, vous n’en laisserez rien jusqu’au matin — Je sub Hachem. 
31 Vous observerez Mes commandemenb et les accomplirez — Je suis Hachem. 


21. Tirkbnb — Pour un vœu exprimé. Pour être valable, 
un vœu doit être formulé clairement. Si on est resté dans le 
vague, il n’est pas astreignant (voir Hedarim 5b). 

]k!ra — Du petit bétail. Ce mot désigne les ovins, moutons 
ou chèvres. 

I3’n;n» kb mn-ba — Aucun défaut ne sera sur elle. Il s'agit 
d’un commandement négatif interdisant d'infliger un défaut 
à un animal consacré (Bekhorot 33b). 

22. niaip — Fracturée, c’est-à-dire, un animal dont un 
membre est cassé. 

23. in'k ntyjm nxu — Tu pourras en faire un don. Un animal 
infirme peut être offert pour sa valeur financière pour l’en¬ 
tretien du Temple (Rachi ; Sifra). 

24. itojjo kb D?5f*)k3i — Fl dans uotre pays vous ne ferez 
[pareille chose). Les défauts mentionnés dans ce verset 
sont des formes de castration, interdites en Erets Israël et 
partout ailleurs. Le mot dans votre pays indique que cette 
interdiction concerne toutes les espèces animales du pays, 
qu’elles soient aptes à être offertes en sacrifice ou non, 
qu'elles soient cachères ou non (Rachi ; 'Haguiga 14b). 

25. — Fl de la main d'un étranger. L’étranger 
de ce verset est un non Juif : il peut offrir des sacrifices au 
Temple, mais pas s'ils ont un défaut. 

Voir tableau, p. 1441. 


26-33. Eligibilité des offrandes. Après les défauts corpo¬ 
rels, la Torah rapporte d’autres règles à propos des sacri¬ 
fices, telles que l’âge minimal. 

27. ’J’tsWrt nl*nt — Et à partir du huitième jour. Avant le 
huitième jour, il est encore possible que l’animal soit pré¬ 
maturé et non viable ( ’Hizkounï ). 

De même qu’il faut qu’un Chabbat s’écoule avant la 
circoncision d'un enfant mâle, tout animal doit vivre un 
Chabbat avant de pouvoir être utilisé dans un but sacré. 
Témoin du fait que Dieu est le Créateur du Monde, le 
Chabbat donne sa légitimité spirituelle à l'univers tout en¬ 
tier ( Tsror HaMor ; Zohar). 

28. üa'nk) Irik — Lui et son petit. Bien que le pronom ink 
soit masculin, cette interdiction ne s’applique qu'à la mère 
et à son petit (Rachi ; ’Houllin 78b). Le pronom masculin 
désigne l’espèce en général et non l’animal ( Ramban). 

29. naiîqb — De façon qu'elle soit agréée pour uous. 
L’offrande doit être immolée de telle façon que Dieu agrée 
à la fois l'offrande et son propriétaire. Comme le dédui¬ 
sent les Sages par l'exégèse du verset suivant, le Cohen, 
au moment de l’abattage, doit penser que l’offrande 
sera consommée dans la période de temps prévue. Sinon, 
elle devient pigoul, comme cela a été expliqué plus haut, 
en 19, 7 ( Rachi ; Sifra). 
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32. Profanation et sanctification du Nom de Dieu. 
N’importe quel Juif, qu’il soit un éminent personnage ou 
un homme ordinaire, a le privilège et la responsabilité de 
sanctifier le Nom de Dieu par son comportement, tant 
parmi les Ju fs que parmi les autres. Il s’acquitte de ce 
devoir en étudiant la Torah, en accomplissant les comman¬ 
dements et en :raitant autrui avec bonté, considération et 
honnêteté, de i elle sorte que l’on dise de lui : “Heureux 
soient les parents et les maîtres qui ont élevé une telle 
personne”. Inversement, H n’y a pas de pire déchéance 
pour un Juif que d’agir d’une façon amenant à dire de lui le 
contraire ( Vo^.i 86a). 

Ce verset formule le commandement général de sacrifier 
sa vie pour sanctifier le Nom de Dieu, lorsque la Halakha 
l’exige, par exemple si la seule façon d’avoir la vie sauve 
est de pratique" l’idolâtrie ou de commettre un adultère ou 
un meurtre. Cependant, on a aussi l’obligation de sanc¬ 
tifier le Nom ce Dieu dans des situations plus ordinaires. 
Si quelqu'un faute simplement parce qu’il n’accorde pas 
l’importance voulue à la volonté de Dieu, il profane le 
Nom et en >:o -omettant cette faute devant dix Juifs, il se 
rend coupable d’une faute beaucoup plus grave, la profa¬ 
nation publique de Son Nom. Inversement, en s’abstenant 
de commettre une faute ou, au contraire, en respectant un 
commandemeit sans être motivé par l'espoir d'y trouver un 
gain d'argent c>u de l'honneur, ni être soumis à une pression 
quelconque, mais seulement parce que c’est la volonté de 
Dieu, on sarct fie Son Nom. Lorsqu’un Juif observe la Torah 
et que son comportement fait honneur à son judaïsme, Dieu 
déclare (/sale 49, 3) : “Tu es Mon serviteur, O Israël, duquel 
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Je m’enorgueillis” ( Rambam, Hilkhot Yessodei HaTorah 
ch. 5; YorêDéa 157). 

Un Juif se trouvant dans une situation où il doit sacrifier 
sa vie pour sanctifier le Nom, doit le faire sans attendre 
de miracle. Il doit agir comme ’Hanania, Michaël et Azaria 
(Daniel 3, 17 et 18). Lorsque Nabuchodonosor menaça 
de les jeter dans une fournaise s'ils refusaient de se pros¬ 
terner devant sa statue, ils répondirent que Dieu était 
certainement capable de les sauver. Ils ne savaient pas 
qu’il le ferait et s’étaient préparés à se laisser brûler vifs 
plutôt que de fauter (Rachi), 

.. .ibbrm iôi — Et vous ne profanerez pas. La profanation 
du Nom est la plus grave de toutes les fautes et celle pour 
laquelle il est le plus difficile d’obtenir le pardon (Voma 86a). 
Celui qui l’a commise doit s’efforcer de sanctifier le Nom 
dans le domaine même où il a péché. S'il a médit, il doit 
étudier la Torah [et utiliser la parole pour prononcer des 
mots sacrés] ; s’il a utilisé ses yeux pour regarder des choses 
interdites, il doit leur faire verser des larmes ; s’il a commis 
de “nombreuses fautes”, il doit accomplir de nombreuses 
mitsvot (R. Be’hayé). 

tt — Je suis Hachem Qui vous sanctifie. Si vous 
consacrez vos vies à Mon service, Je Me dévouerai person¬ 
nellement à vous, en vous guidant Moi-même, sans aucun 
intermédiaire ( Sforno). 

33. tuntf x’ïlwn — Qui vous ai faits sortir. Je vous ai libérés 
d’Egypte à la condition que vous Me sanctifiiez (Rachi). En 
vous libérant de l'esclavage, Je vous ai faits Miens : c'est 
pourquoi Je peux vous imposer mes mitsvot ( Ramban). 







723 / VAYIKRA/LEVITIQUE 


PARACHAT EMOR 


22 / 32-33 - 23/1-5 


Profanation 
et sanctifica¬ 
tion du Nom 
de Dieu 

23 Les 

fêtes 


Pessa’h 


32 Et vous ne profanerez pas Mon Saint Nom et Je serai sanctifié parmi les enfants d’Israël 
— Je suis Hachem Qui vous sanctifie , 33 Qui vous ai fait sortir du pays d’Egypte pour être 
votre Dieu — Je suis Hachem. 

1 J”Jach£M parla à Moïse, en disant : 2 parle aux enfants d’Israël et tu leur diras : les moments 
fixés de Hachem que vous déclarerez convocations saintes, ce sont eux Mes moments 
fixés . 3 Durant six jours, l’ouvrage sera fait et le septième jour est un jour de repos complet, 
une convocation sainte, vous ne ferez aucun ouvrage, c’est un Chabbat pour Hachem dans 
tous vos lieux de résidence. 

4 Voici les moments fixés de Hachem, les convocations saintes, que vous proclamerez en 
leur temps . 5 Le premier mois, le quatorze du mois, l’après-midi, [ce sera le moment de] 


23. 

•a? Les fêtes. 

Les jours de fête, y compris le Chabbat, sont fréquemment 
appelés D’UjlD, moments fixés, car ce sont des jours parti¬ 
culiers où Dieu donne ‘rendez-vous’ aux enfants d’Israël, si 
on peut s’exprimer ainsi. Rau S. R. Hirsch (Horeb ch. 23) 
explique : “Les Moadim (époques), moments de rencontre, 
nous invitent à nous consacrer totalement à la réflexion et à 
assimiler parfaitement les idéaux qu’ils recèlent. De même 
que dans l’espace, moèd désigne un endroit fixe où les gens 
se rassemblent dans un but précis [comme le Ohel Moèd, 
la Tente d'Assignation], ainsi, dans le temps, ce terme dé¬ 
signe un moment appelant à se rassembler pour exercer 
une même activité, spirituelle dans notre cas. Les Moadim 
sont donc des moments se situant à un niveau différent des 
autres jours de l'année et ils nous invitent à nous extraire de 
notre vie quotidienne pour leur consacrer toutes nos facultés 
spirituelles. De ce point de vue, Chabbat et Yom Kippour 
sont également des Moadim. 

Rompant la monotonie du quotidien, les Moadim nous 
font acquérir l’esprit, la force et le désir de persévérer, en 
rafraîchissant les principes sur lesquels est fondée notre 
existence et en effaçant les effets négatifs de nos activités 
routinières parfois néfastes pour notre corps et notre esprit. 
Cette rupture restaure notre pureté et nous permet d’espérer 
la bénédiction.” 

2. nn'K nnpn—npx — Que vous déclarerez. D’après le Sifra, 
cette façon d’évoquer les fêtes fait allusion à la responsabi¬ 
lité incombant au Sanhédrin d’établir le calendrier en sancti¬ 
fiant le mois à la néoménie. Les fêtes juives doivent se fonder 
sur le calendrier fixé par le beit din et cette exigence symbo¬ 
lise la relation entre Dieu et Israël. Le calendrier repose sur 
l’observation de la nouvelle lune et sur la responsabilité qui 
incombe aux Sages d'ajouter un mois si besoin est, afin que 
Pessa'h tombe toujours au printemps. Ainsi, Dieu signale 
Sa présence dans la nature et Israël répond en sanctifiant 
les mois, proclamant ainsi sa dévotion au service de Dieu. 
Ce procédé traduit l’amour régnant entre le Créateur et Son 
peuple (Rau S. R. Hirsch). 

ufjp ujrçpn — Convocations saintes. Les fêtes sont des jours 
où les enfants d’Israël sont “invités” [D'xnp] à s’unir dans 
la prière, à exprimer leur gratitude et à célébrer la fête en 
Voir tableaux, pp. 1443,1455,1467. 


portant de beaux vêtements et en consommant de bons 
repas ( Ramban ). 

Dieu aspire à ce que les fêtes se déroulent dans l’esprit de 
sainteté et d’élévation qui sied aux moments fixés. En ces jours 
saints, les enfants d’Israël délaissent leurs occupations maté¬ 
rielles de la semaine pour se consacrer à l’étude de la Torah et 
se sanctifier ; de tels jours sont les fêtes de Dieu. En revanche, 
des journées consacrées à des jouissances matérielles où 
on se laisse aller à la gourmandise, ne sont pas les fêtes de 
Dieu mais les fêtes des hommes que hait le Créateur (Sforno). 

Le but des fêtes est de s’élever au plan spirituel. La nour¬ 
riture et les vêtements de fêtes sont là pour nous aider à 
atteindre cet objectif. En honorant ces jours et en les dis¬ 
tinguant, nous fixons sur eux nos pensées et concrétisons 
ainsi les opportunités spirituelles qu’ils nous offrent, pour 
peu que nous sachions les utiliser à bon escient (HaKtav 
VeHaKabbala). 

3. nsv naçt — Un jour de repos complet. Le Chabbat est 
mentionné en même temps que les fêtes pour enseigner que 
lorsqu’on profane les fêtes, c’est comme si on profanait le 
Chabbat, et lorsqu'on les respecte, c’est comme si on res¬ 
pectait le Chabbat. Les fêtes, dans la mesure où elles sont 
des jours de repos, sont apparentées au Chabbat qui consti¬ 
tue le jour de repos le plus saint et le plus important ( Gour 
Aryé sur Rachi). 

La Torah introduit le chapitre des fêtes par le Chabbat 
pour souligner que leurs enseignements respectifs ont une 
importance égale dans la foi juive. Le Chabbat constitue 
le témoignage que Dieu a créé le ciel et la terre ; les fêtes 
qui commémorent les miracles de la sortie d’Egypte, 
témoignent que Dieu contrôle la nature et peut la changer 
selon Sa volonté. Ces deux concepts sont fondamentaux. 
Penser que Dieu S’est contenté de créer l’univers puis qu’il 
S'est “retiré" pour laisser les lois de la nature, les anges ou 
les constellations le diriger est une hérésie. De même est-ce 
une hérésie de croire que le monde est venu “naturellement” 
à l’existence et que Dieu n’a commencé à le diriger que par 
la suite (R. Moché Feinstein). 

5-8. Pessa’h. 

5. ptttKin ttCjna — Le premier mois. Bien que la nouvelle 
année débute en Tichri, le mois de Roch Hachana, les mois 
sont comptés à partir de Nissan (Exode 12, 2), pour que 
nous nous souvenions constamment de la sortie d’Egypte. 




lü'l / A3 


“i&n mena 


K-ipil *130/724 


rafannii :« erg Knpa toranra ya 
KJTPSl Kin ]Hn Knyb nnv totoy 
Naira i :pte’n t>ü 3 pal’ kwi? « Dig 
nT3 v *75 lia 1 ? 'T tf’ij? ynya nKnng 
Kjnqj? pnngnir :jnayn xb 
nKÿ’aip Kni’3 pap Kyauf p ong 
k 1 ? 10*73 rrrar u/’ii? vqy» 
na’o 1 ? niy'n nr p V’Va’iu :|nayn 
Tin*? in , n') *;K~jtp’ a? ay bb a^ 
|i3^ an’ kjk -n Ky-]f6 p'jyn nç 
iqaiy rp qrvr: rran rp pnynn] 
rp an 1 !"’ :kjü? rnb> paiyq ran 
kbî 1 nnaa pa? xjjn 1 ? p nng xqniy 
Knpa inayn-n- :Kma nann 1 xnp 
na a’^tp “ibk k-ibiv n; panianxi 
p-m nnmaii : p ang xn'py 1 ? nnra 
Kaanp rnpaa Kp’an Kn’ÿo paiitoy 
tqan naçp kij na tthigmb p ang 
tô lanai ’^pn an’pi-r :KPn myrn 
îia’KirPN ny j’-tn kbP pa ny p^a’n 
ybn-j'p a^y a:p pan^K ppp rp 
nnan pa^ p:nnpu ipatianiB Vaa 
Kqçiy rp ji:pj<in?s aPa «au kbp 


u/ïr6 bp “îfc/y ntètorm :mrp^ nos o^-iyn r>3 i 

VJ” J▼▼ T • r- i r- ” vy -AT ; “ rr I 4 " 

bPa i^DK'n nm ww nvnw mrr^ ntean in nin r 

— ,.. j - ct J- : • a i* v - - j m v “ 

m3y ri3K bn-bs D3 1 ? mn 1 » tthb'mp» îi^Kin 
nPa dw nynxy mrpb nt pk Dnnnpm iifc/yn üb n 
îton xb mny rDKbïrbs tthïrjapnVatfn 
'^Nnfc/i ''i3rbn nfn ntaK 1 ? nu/b -t 7N mn 1 nanp - u 

•• t : • <•• î v •• “ i jy v v j'- — : — 

tn'i bx “iu/k viKn-^N iK'nn - ^ nri^K maxi 

» j** • -s <v ~: l v t t v jt i* v *• "s jt : — »T : 

n^Kn nbvnK nnKnm m^p-nK Dm^pi uib 
DDiynb mrp ')$b iüiyn _ nK ^pni :]n'3n - ^ n^Typ ^ 
nDS’in Qpa on^yi :tn'3n uB’r nàt^n rnnüü a. 
“inmüT :mn , 6 rbyb iniu; - p D^n t^33 ‘ibyirnK » 
nnn nn mn 1 '? ni£7K nV^a n^b nb'nt^v bu/ 
tèaK'n t<b bü^D) bçih :pnn nyai )p naoii 0 ^ P ^ 
□a^nbK i3ip"nK n^an n|n DPn byy _ ny 
nmaoi :D3 , >nau7b‘73an3 , >n3'n I 7b l 7ii/npn « 
nbynK naK^an bi’n n3u/n nnnbb bab 

v v v v "îj*”: • t ~ ~ j* r: tr • y t 


nn 


:q'si o’>ip aiisb raini absn j>i»a wma atisb fram pim .Tarai si»» 
nana» .naum mnaa «ai piab sra 1 srs »pc»j o’app o6 .oa»ab 
3'w wr6 » tv srrà ’ft P'snaa pjc a»if> spf> of>c ,pdp bc pcfias 31 » ov 
pps» .înnam a» :6s 6w am»b S3W .waa .onnpïi (an «tjp pas 
■l»nn r\’»raa p *3011 iv fracas oc> spra sbiss .twarav ara :V3W 
n»p .’bpn (T) xts piro» ;» oc) o'biss iras» pfe obiss ranrac »*» <jf> 
baa :c"’b”:aj ppc pvbp p .bnaai :a»p3 mifi pca’rac p bnas» ne» 
ca ,pPb p 5 w 3 jpt casse 163 » ia»bc p ^f>ap raan « îpbnj .naviaraa 
ose» sa'ca s cia’ anfib b)f> cars b» lirais f>he anib PbP fta f)b onmP 
sf«3’ pas 3' pi ara ov pan»» .naran mnna ou) irh pcirp) ipbm 


pap psaps /nb no» 3fs6' pas oc) sb»»hi pi»c ce» .oiaasn pa (n) 
s»hi dp» Peass o’arafra psDins os .-ui nraK onaapni <n> :pds race 
i3» .nb nraK nnanpm :sr pP si p»»» i>sdi»s pf>c ib a»ib ]fo ia»f» 
nyara as op o’C33 Pas o’i’fti ons pP 0 P 1 o’b’P Pss oras pP oP ,oip» 
pi J“»b3 P”)"»c o’»’ ic »i3C ,Pis asa oc p»3 C a»P>c oip» bs .D’à» 
03 b païens praPb» ibraP .miay na»A» raebe pc»p pcc pji»c |ieb bs 
para» rajas 13 .asPs asa p» pbc sb»33 Dra iiaon PC 'a 1138 
nnsKa (n :'rai sais» P3Pb»3 aïoP Ps’ asm bc lira <iP ira’ ’rapa ,o’»3 
13 ss’Ps p’a*c» .aniy :(r Ppcas 3 "p) a’5pb sncPa Pspc .naa’yp 
Pra»i l’ira s»»» bs .t)»ni («n :(ptp pi»c) a»i»3 nraa i»3 ,s»c spra 


rrçp — L'offrande du pessa'h. La fête commence le soir, mais 
le sacrifice pascal (pessa’h) est apporté dans l’après-midi 
du quatorze. Dans la Torah, le terme pessa’h est employé 
exclusivement pour désigner cette offrande. La fête est 
toujours appelée nuran in, fête des Matsot, comme on le voit 
dans le verset suivant. 

7. naay rraxbrs — Ouvrage laborieux. Cette expression n’a 
pas d’équivalent précis en français. D’après Rachi (v. 8), elle 
désigne également un travail considéré comme nécessaire : 
“un ouvrage important risquant de causer une perte signifi¬ 
cative si on -*e l’exécute pas”. 

D’après le Ramban, cette expression décrit un ouvrage 
représentant . ne charge, comme les travaux de l’atelier ou 
des champ». Seul ce genre de travaux est interdit durant les 
fêtes ; en revanche, un “travail agréable”, c’est-à-dire, la 
préparation de nourriture, est autorisé. 


Quel que soit le sens de ce terme, tous s’accordent à 
dire que la Torah autorise ici la préparation de nourriture, y 
compris l’abattage et la cuisson, durant un jour de fête ne 
coincidant pas avec un Chabbat. 

8. n^K — Offrande /consuméej par le feu. Il s’agit du sacri¬ 
fice de moussaf décrit dans le chapitre 28 des Nombres. 
9-14. L’offrande du ’omer. Avant d’autoriser la nouvelle 
récolte de céréales à la consommation, la Torah demande 
d’apporter au Temple le deuxième jour de Pessa’h, une 
mesure d’orge moulu pour souligner le fait que l’abondance 
de la récolte, malgré le labeur qu’elle exige, est un cadeau 
de Dieu et que nous devons Lui en être reconnaissants. 
Cette offrande est connue sous le nom de 'orner. Avant 
que le ’omer ait été apporté, il est interdit de consommer la 
moindre céréale de la nouvelle récolte. Après cela, toutes 
les céréales ayant déjà pris racine sont permises ; les autres 
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l’offrande du pessa’h pourHACHEM. 6 Et le quinzième jour de ce mois, la Fête des Matsot pour 
Hachem ; durant une période de sept jours vous mangerez des matsot. 7 Le premierjour, sera 
une convocation sainte pour vous ; vous ne ferez aucun ouvrage laborieux. 8 Vous apporterez 
une offrande [consumée] par le feu pour Hachem durant une période de sept jours ; le sep¬ 
tième jour sera une convocation sainte ; vous ne ferez aucun ouvrage laborieux. 

L'offrande 9 Hachem parla à Moïse, en disant : 10 parle aux enfants d’Israël et tu leur diras : lorsque 
du ’omer uous entrerez dans le pays que Je vous donne et moissonnerez sa moisson, vous apporterez 
un ’omer de votre première moisson au Cohen . 11 // balancera le 'orner devant Hachem pour 
susciter l'agrément pour vous ; le lendemain du jour de repos le Cohen le balancera . 12 Le jour 
où vous balancerez le ’omer, vous accomplirez le service d’un agneau sans défaut de moins 
d’un an comme offrande d’élévation pour Hachem. 13 Quant à son oblation, elle sera deux 
dixièmes d’épha de fleur de farine mélangée à de l'huile, une offrande [consuméej par le feu 
pourHACHEM, en arôme d’agrément ; et sa libation [sera] de vin, un quart de hin . 14 Et vous ne 
mangerez ni pain ni grains torréfiés ni grains pleins jusqu 'au cœur de ce jour, jusqu ’à ce que 
-ompte du uous a PP orfiez l’offrande de votre Dieu ; c’est un décret éternel pour vos générations dans 
’omer et l° us uos H eux de résidence. 

ChauouoL 15 Vous compterez pour vous, depuis le lendemain dujour de repos, à partir du jour où vous 


sont interdites jusqu’à ce que l’on apporte le ’omer de l’an¬ 
née suivante. De nos jours, nous n'avons pas le Temple et la 
nouvelle récolte est autorisée à la consommation dès la fin 
du deuxième jour de Pessa’h. 

10. nnV — Un ’omer. ’Omer est le nom d’une mesure équi¬ 
valant au volume de 43, 2 œufs moyens. C’est la quantité de 
farine qui doit être apportée et c’est aussi le nom par lequel on 
désigne cette offrande. Bien que l’offrande du ’omer autorise 
les particuliers à consommer les cinq espèces de céréales 
de la nouvelle récolte, celles-ci ne peuvent pas être utilisées 
pour les oblations apportées au Temple. Il faut attendre pour 
cela d’avoir apporté l’offrande des “deux pains”, cinquante 
jours plus tard, à Chavouot (Mena’hol 68b). 

Par nature, les travaux des champs conduisent l'homme à 
oublier sa dimension spirituelle. La Torah entoure donc les 
travaux agricoles de commandements obligeant l'agriculteur 
à garder présent à l'esprit le véritable but de son existence. 
Au début des récoltes, le peuple doit apporter l’offrande 
du ’omer et celle des ‘deux pains’, puis l’agriculteur doit 
laisser aux pauvres la glanure ainsi qu’un coin du champ 
non moissonné (v, 22), montrant une fois de plus que la 
récolte ne lui appartient pas. Cette façon de voir les choses 
explique que ces deux derniers commandements trouvent 
leur place dans ce chapitre, qui ne traite, a priori, que des 
fêtes (Méchekh ’Hokhma). 

11. naçm n-jrmn — Le lendemain du jour de repos, c’est-à- 
dire le lendemain du premier jour de Pessa'h, appelé jour de 
repos parce que les travaux ordinaires y sont interdits. Bien 
que le mot rnçt désigne en général le Chabbat, cela ne peut 
pas être le cas ici, puisque le verset ne précise pas auquel 
des cinquante-deux Chabbat de l’année la Torah se réfère 
(Rachi ; Sifra). L’emploi du mot Chabbat dans ce verset est 
devenu le sujet de l’une des controverses les plus violentes 
entre les Sages et les Baïtoussim (une secte d’hérétiques). 
Ces derniers s’obstinaient à prendre le mot chabbat au pied 
Voir tableaux, pp. 1442,1446,1450,1456-1458,1470. 


de la lettre, comme s’il désignait réellement le septième 
jour de la semaine et soutenaient qu'il convenait donc obli¬ 
gatoirement d’apporter l’offrande du ’omer un dimanche, le 
lendemain du Chabbat (Mena’hot 65a). 

12. Ur 33 — Un agneau. Cet agneau accompagne le 'orner 
(Rachi). Il ne fait pas partie du moussafde Pessa’h, puisqu’il 
n'est pas mentionné parmi les offrandes de moussaf dans le 
livre des Nombres (28, 19 à 22). 

13. Q’ritoy «tft — Deux dixièmes d’êpha. Ceci est exception¬ 
nel, l’oblation accompagnant un agneau étant généralement 
un dixième d'épha. En revanche, la quantité de vin requise 
pour la libation est un quart de hin, comme d'habitude 
(Rachi ; Mena’hot 89b). 

15-21. Le compte du ’omer et Chavouot. Contrairement aux 
autres fêtes, la fête de Chavouot n’a pas de date fixe dans 
le calendrier. On la célèbre cinquante jours après l'offrande 
du ’omer et on doit compter quarante-neuf jours à partir du 
deuxième jour de Pessa’h, jour où l’on apporte l’offrande du 
’omer. Le jour suivant — le cinquantième — est Chavouot. 
Cela doit nous rappeler la période que les enfants d’Israël 
ont passée dans le désert après la sortie d’Egypte, lorsqu’ils 
comptaient les jours avec ferveur, s'efforçant de s’améliorer 
et de s'élever chaque jour un peu plus afin d’être dignes de 
recevoir la Torah. L’absence de date précise pour la fête de 
Chavouot, qui est rattachée à la fête de Pessa’h par le compte 
des sept semaines, symbolise le fait que la liberté acquise à 
Pessa’h n’a de valeur que si elle constitue un prélude au don 
de la Torah. Toutefois, le compte ne commence pas le pre¬ 
mier jour de Pessa'h, parce que ce jour est réservé à la célé¬ 
bration de la sortie d'Egypte et de ses miracles, par lesquels 
Dieu a montré que Lui Seul dirige la nature et en modifie les 
lois à Son gré pour l’adapter à Ses desseins ( ’Hinoukh). 

15. Dab DinDipt — Vous compterez pour vous. Chacun est 
tenu de compter verbalement chaque jour (Ramban). 
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16. mp-jn iras — Une nouvelle offrande de farine. L’offrande apportée le deuxième jour de Pessa’h était composée d’orge), 
de farine de C havouot est appelée nouvelle et offrande de 18. onbi-biy — Avec le pain. Ces offrandes animales com- 
prèmices car < ’est la première offrande à base de blé de la plètent les deux pains [et sont indépendantes du moussaf 
nouvelle récolte apportée au Temple (l’offrande du 'orner mentionné dans les Nombres 29, 26 à 30] (Rachi ; Sifra). 
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aurez apporté le 'orner de balancement — sept semaines, elles seront complètes . 16 Jusqu’au 
lendemain de la septième semaine vous compterez cinquante jours ; et uous offrirez une 
nouvelle offrande de farine pour Hachem. 17 De vos lieux de résidence uous apporterez du 
pain qui sera balancé, deux pains de deux dixièmes d'épha, ils seront de fleur de farine, ils 
seront cuits à pâte levée ; offrandes de prémices pour Hachem. 18 Vous offrirez avec le pain sept 
agneaux sans défaut dans leur première année, un jeune taureau et deux béliers ; ils seront 
une offrande d’élévation pour Hachem, avec leurs offrandes de farine et leurs libations — une 
offrande /consumée j par le feu en arôme d’agrément pour Hachem. 19 Vous ferez un bouc en of¬ 
frande de faute et deux agneaux dans leur première année en offrande de festin de paix . 20 Le 
Cohen les balancera sur les pains de l'offrande de prémices en balancement devant Hachem, 
avec les deux agneaux, ils seront consacrés pour Hachem et pour le Cohen. 21 Vous proclame¬ 
rez en cejour-même : ce sera une convocation sainte pour vous, vous ne ferez aucun ouvrage 
laborieux ; c’est un décret éternel dans tous vos lieux de résidence pour vos générations. 

22 Et lorsque vous moissonnerez la moisson de votre terre, tu ne termineras pas le coin de 
ton champ en moissonnant et tu ne ramasseras pas la glanure de ta récolte ; au pauvre et au 
converti tu les abandonneras ; Je suis Hachem, votre Dieu. 

Roch 23 Hachem parla à Moïse, en disant : 24 parle aux enfants d’Israël, en disant : le septième 

Hachana mo is, le premier du mois, ce sera pour vous un jour de repos, un souvenir par la sonnerie 
du chofar, une convocation sainte . 25 Vous n'accomplirez aucun ouvrage laborieux et vous 
offrirez une offrande [consumée] par le feu pour Hachem. 

26 Hachem parla à Moïse, en disant : 27 cependant, le dixième jour de ce septième mois, 


20. nrix ... cpim — Les balancera. Le Cohen doit balancer 
les deux agneaux mentionnés dans le verset précédent, mais 
pas les autres offrandes mentionnées aux versets 18 et 19, 
comme l’indique clairement la suite du verset ( Rachi ). 

21. ntrt al*n DJ?sa nnx-jpi — Vous proclamerez en ce jour- 
même. Chavouot constitue le point culminant des sept 
semaines de préparation ayant rendu possible la Révélation. 
C’est ce qui explique pourquoi le nom de la fête est Chavouot, 
littéralement, semaines, plutôt qu’un nom rappelant le don 
des Dix Commandements ( Rau S. R. Hirsch). 

22. — Et lorsque uous moissonnerez. R. Avdimi ben 
R. Yossé a dit : pourquoi la Torah rapporte-t-elle ce précepte 
dans le chapitre concernant les fêtes ? Pour enseigner que 
lorsque quelqu’un laisse aux pauvres ce qui leur revient, 
c'est comme s’il construisait le Temple et y apportait ses 
offrandes ( Rachi ; Sifra). 

Selon le ’Hatam Sofer, l’enseignement de R. Avdimi nous 
aide à comprendre pourquoi la fête de Chavouot ne dure 
qu’un seul jour tandis que Pessa’h et Souccot ont une du¬ 
rée de sept jours. Les jours qui suivent Chavouot, fête de la 
moisson, doivent être consacrés à partager l’abondance 
des récoltes avec le pauvre, une activité empreinte d’une 
sainteté aussi grande que les fêtes elles-mêmes. 

23-25. Roch Hachana. Dans ce chapitre aussi bien que 
dans les Nombres, la Torah définit Roch Hachana comme un 
“jour de sonnerie du chofar”. Le son du chofar est un appel 
au repentir et, comme l’explique le Rambam, ce son signifie 
également : “Sortez de votre sommeil, vous qui dormez ! 
Sortez de votre torpeur, vous qui somnolez ! Repentez-vous 


avec contrition ! Souvenez-vous de votre Créateur !.. .Sondez 
vos âmes, améliorez votre comportement et vos actes...” 
(Hilkhot Techouua 3, 4). 

24. jlnatt» — Un jour de repos. Les Sages déduisent de ce 
verset qu’il existe un commandement positif de se reposer 
les jours de fête. Cela signifie qu’il faut éviter toute activité 
trop astreignante, même si elle n'est pas interdite en tant 
que “travail”. Par exemple, bien que déplacer des meubles 
ne soit pas un ouvrage explicitement interdit, cette besogne 
empêche à l’évidence de se reposer (Ramban). 
rtyrm final — Un souuenir par la sonnerie du chofar. D'après 
Rachi (voir aussi Roch Hachana 16a), souuenir fait allusion 
aux versets de la prière liés à la sonnerie du chofar, deman¬ 
dant à Dieu de se souvenir d'Israël pour le bien. Les sonneries 
du chofar rappellent la fidélité inconditionnelle d'Abraham et 
d'Isaac lors de la Akeida (Genèse 22, 1 à 19). Le chofar — 
une corne de bélier — rappelle le bélier qu’Abraham a offert 
à la place d'Isaac. Le Ramban explique que ce rappel devant 
Dieu a sa place ici, car Roch Hachana est le premier jour de 
la période de jugement et des dix jours de repentir. 

26-32. Yom Kippour. C'est le dix Tichri que Moïse est 
descendu du Mont Sinaï avec les secondes Tables de la 
Loi, symbolisant le pardon Divin pour la faute du Veau d’or. 
C’est pourquoi Dieu a fait de cette date, Yom Kippour, le jour 
de pardon pour l’éternité, un jour où le Mauvais Penchant 
relâche son emprise sur les enfants d’Israël qui peuvent ainsi 
s’élever au rang des anges du service. 

27. — Cependant Le mot cependant indique tou¬ 

jours une limitation. Yom Kippour n'apporte le pardon qu’à 
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ceux qui se lej-entent, et non à ceux qui ne saisissent pas 
l’occasion de se repentir pour obtenir le pardon (Rachi ; 
Chevouot 13a 

Le Ramban ajoute que le sens littéral de i« est en vérité. 
Bien que Roch Hachana soit le Jour du Jugement, il y a en 
vérité une réparation à Yom Kippour et c'est pour cela qu’il 
faut jeûner ce jour-là. 

nryjyi — El cous mortifierez. Dans la Torah, ce terme se 
réfère au jeû ie 

28. naxV w *7?' — aucun ouvrage... La façon dont ce 
verset est formulé laisse entendre que cette interdiction est 
liée au fait que Yom Kippour est un jour de pardon : comment 


pourrait-on travailler un jour où on a la possibilité de se 
repentir et de réparer ses fautes ? ( Sforno) 

29-30. 'niaxni... njypaj — Sera retranchée... Je ferai dis¬ 
paraître. Selon Rachi, qui pense que toutes les peines de 
karet sont identiques (voir commentaire sur 7, 20), le terme 
’npxm, Je ferai disparaître, enseigne que toutes les peines 
de karet s’accompagnent d’un anéantissement [de l’âme et 
une mort précoce]. D’après l’opinion selon laquelle il existe 
plusieurs formes de karet, Sforno déduit de l’emploi de ces 
deux expressions, que celui qui effectue un travail à Yom 
Kippour est jugé plus sévèrement que celui qui mange, 
le premier étant condamné à l'anéantissement total et le 
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c’est le Jour du Pardon ; ce sera une convocation sainte pour vous et vous mortifierez 
vos personnes ; vous offrirez une offrande [consumée] par le feu pour Hachem. 28 Et vous 
n 'accomplirez aucun ouvrage en cejour-même, car c’est un Jour des Pardons pour obtenir la 
réparation pour vous devant Hachem, votre Dieu . 29 Car toute âme qui ne se mortifiera pas en 
ce jour-même sera retranchée de son peuple . 30 Et toute âme qui accomplira le moindre ou¬ 
vrage en ce mêmejour, Je ferai disparaître cette âme du sein de son peuple . 31 Aucun ouvrage 
vous n’accomplirez ; c’est un décret éternel pour vos générations dans tous vos lieux de rési¬ 
dence. 32 C’est un jour de repos complet pour vous et vous mortifierez vos personnes ; le neuf 
du mois au soir, depuis le soir jusqu'au soir [suivantJ, vous observerez votre jour de repos. 

Souccot et 33 Hachem parla à Moïse, en disant : 34 parle aux enfants d’Israël, en disant : le quinzième 
chemini j our d e ce septième mois est la Fête de Souccot, une période de sept jours pour Hachem. 35 Le 
Atseret p remier j our sera une convocation sainte, aucun ouvrage laborieux vous ne ferez. 36 Durant 
une période de sept jours, vous offrirez une offrande (consumée] par le feu pour Hachem ; le 
huitième jour sera une convocation sainte pour vous et vous offrirez une offrande [consumée] 
par le feu à Hachem, c’est un rassemblement, vous n’accomplirez aucun ouvrage laborieux. 

37 Voici les moments fixés de Hachem que vous proclamerez convocations saintes pour offrir 
une offrande [consumée] par le feu pour Hachem : une offrande d’élévation et son oblation, 
une offrande de festin et des libations, l’ordre du jour en son jour. 38 Indépendamment des 
Chabbat de Hachem, et indépendamment de vos dons, indépendamment de tous vos vœux et 
indépendamment de toutes vos offrandes volontaires, que vous offrirez à Hachem. 

39 Cependant, le quinzième jour du septième mois, lorsque vous ramasserez la récolte 


second, au retranchement seulement. Celui qui mange est 
moins sévèrement puni car sa seule faiblesse a été de suc¬ 
comber à son désir tandis que celui qui travaille montre son 
mépris pour les commandements de Dieu. 

32. nytpfra — Le neuf du mois. Dans son sens immé¬ 
diat, le verset nous apprend que le jeûne commence à la fin 
du neuvième jour. Les Sages demandent : mais jeûne-t-on 
vraiment le neuf du mois ? C’est le dix que l’on jeûne ! La 
Torah nous enseigne ici que lorsque l’on mange et que l’on 
boit le neuf, c’est comme si l’on jeûnait à la fois le neuf et le 
dix (Vbma 81b). 

33-43. Souccot et Chemini Atséret. Souccot, fête des 
Cabanes, commémore la protection accordée par Dieu au 
peuple juif dans le désert, et la majeure partie du service de 
Souccot consiste à rappeler cette protection (v. 43). Selon 
certains Tanaïm, le mot “cabanes" est à prendre littérale¬ 
ment et il s'agit des tentes qui ont abrité Israël durant les 
quarante ans passés dans le désert ; selon d’autres, c'est 
une métaphore désignant les i1a?o 1 3jy, les nuées de Gloire 
qui ont miraculeusement protégé le peuple durant toutes ces 
années (voir notes sur les Nombres 10, 34). Souccot est 
donc un moment où l’on se réjouit de ce que Dieu Se soucie 
de notre bien-être. 

De plus, Souccot est la seule fête appelée dans le texte de 
la prière unnnto pj, le temps de notre joie. C'est parce qu'à 
Souccot, le particulier et le peuple ont atteint l’objectif recher¬ 
ché tout au long de l’année. D’un point de vue matériel, c’est 
le moment où le cycle agricole s’achève et où les récoltes de 
l’été sont engrangées. D’un point de vue spirituel, Souccot est 


le point culminant d’un cycle qui commence par l'acquisition 
de la liberté (Pessa’h), se poursuit par le but de cette libéra¬ 
tion qui est le don de la Torah (Chavouot) et s’achève lorsque 
ces leçons sont assimilées et assurent à notre vie quotidienne 
la joie profonde qui naît de l’accomplissement des comman¬ 
dements (Souccot). De plus, Souccot est le point culminant 
du processus de repentir et de pardon de Tichri où nous nous 
sommes débarrassés de nos fautes. 

36. rnyy — Un rassemblement Ce terme signifie qu’il 
convient, après Souccot, de se laisser encore retenir pour 
s’imprégner des enseignements de la fête, se consacrer au 
service de Dieu et à l'étude de Sa Parole et s’attarder dans Son 
Sanctuaire avant de reprendre la vie quotidienne ( Sforno). 

37. inlp oï>~ia , 7 — L'ordre du jour en son jour. Chaque jour 
de la fête, on apporte une offrande de moussaf différente, 
comme cela est décrit dans les Nombres 28-29. Cette ex¬ 
pression nous enseigne que si le sacrifice de moussaf d’un 
certain jour n’a pas été offert en temps voulu, on ne peut pas 
l’apporter un autre jour ( Rachi ). 

38. naVn — Indépendsunment de. Les offrandes de mous¬ 
saf mentionnées dans le verset précédent s’ajoutent, le cas 
échéant, au moussa/"du Chabbat ( Sifra ). 

39. — Cependant. La Torah revient à présent au sujet 
interrompu par les versets 37-38, la fête de Souccot. Les 
lois de Souccot sont partagées entre celles concernant la 
sainteté de la fête, représentée par les offrandes et les com¬ 
mandements particuliers à Souccot, que la Torah va exposer 
maintenant (R. Be’hayé). 

Le mot t)k, cependant, sous-entend une restriction. 
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Jusqu'ici, la Torah a parié de Roch Hachana et de Yom 
Kippour. jours solennels de jugement et de jeûne. Le terme 
cependant vient donc souligner la différence entre ces fêtes 
et Souccot, où existe un commandement particulier de se 
réjouir et d’être reconnaissant pour la bénédiction accordée 
aux récoltes (Un Ezra ; Rachbam). 

nia; nçatp ... unn — Vtous célébrerez... durant une période 
de sept jours. Cette “célébration” se réfère à l’obligation 
d’apporter, en l 'ionneur de la fête, une offrande de paix par¬ 
ticulière, le koroan ’haguiga. Le korban ’haguiga doit être 
offert à chacune des trois fêtes de pèlerinage par tous les 
hommes qui se présentent au Temple ( 'Haguiga 6b, 9a). 

40. Les Quatre Espèces. Le Midrach fournit de nombreuses 
explications de la symbolique des Quatre Espèces. Les 
deux plus connues enseignent l’importance de l'unité — une 
unité se traduisant d’une part par un seul et même objectif 
de l’être tout entier et d'autre part, par l’unité du peuple juif 
— comme suit 

L’étrog (cernât) ressemble au cœur ; le loulau (palme), à 
la colonne vertébrale ; les hadassim (rameaux de myrte), 
aux yeux ; et les arauot (saules), aux lèvres. En tenant en¬ 
semble ces quatre espèces, nous montrons la nécessité pour 
chacun de mettre toutes ses facultés au service de Dieu. 


L'étrog (qui a un bon goût et une bonne odeur) symbolise 
celui qui est à la fois érudit et pieux ; le loulao (feuille de 
dattier dont le fruit a du goût mais pas d'odeur), celui qui 
est érudit mais manque de bonnes actions ; la myrte (qui 
n’a pas de goût mais a une odeur), celui qui n’est pas versé 
en Torah mais accomplit de bonnes actions ; quant au saule 
(qui n’a ni goût ni odeur), il symbolise celui qui n’a rien. On 
tient ensemble les quatre espèces car toutes ces catégories 
de personnes doivent s’unir au sein de la communauté. 

jlttfjnn 01*3 — Le premier jour. Ce verset commence par dire 
que l’on doit prendre les quatre espèces le premier jour de 
Souccot, mais termine en disant que l’on se réjouit [avec 
elles] devant Hachem durant sept jours. Les Sages expliquent 
que d’après la loi de la Torah, les quatre espèces ne sont 
prises dans le pays que le premier jour de Souccot, mais 
qu’au Temple — devant Hachem — on doit les prendre pen¬ 
dant sept jours. Après la destruction du Deuxième Temple, 
Rabban Yo'hanan ben Zakkaï a décrété qu'on les prendrait 
partout durant les sept jours en souvenir de ce qui se faisait 
dans le Temple (Soucca 41a). 

Tjrt yv ’h? — Le fruit du cédrat [littéralement, bel arbre], 
c’est-à-dire un élrog. 

nay-yy qsyi — Des rameaux de l’arbre tressé, c'est-à-dire des 
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de la terre, vous célébrerez la fête de Hachem durant une période de sept jours ; le premier jour 
est un jour de repos et le huitième jour est un jour de repos . 40 Vous prendrez pour vous, le 
premier jour, le fruit du cédrat, des branches de dattiers, des rameaux de l'arbre tressé et du 
saule des ruisseaux ; et vous vous réjouirez devant Hachem, votre Dieu, durant une période de 
septjours. 41 Vous le célébrerez en tant que fête pour Hachem, sept jours par an, décret éternel 
pour vos générations, le septième mois vous le célébrerez . 42 Dans des cabanes vous habiterez 
durant une période de sept jours tout indigène en Israël habiteront dans des cabanes , 43 afin 
que vos générations sachent que [c’est] dans des cabanes [que] J’ai fait résider les enfants 
d’Israël lorsque Je les ai fait sortir du pays d'Egypte ; Je suis Hachem, votre Dieu. 

44 Et Moïse exposa les moments fixés de Hachem aux enfants d’Israël. 

24 La 1 J”J achem parla à Moïse, en disant : 2 ordonne aux enfants d ’Israël qu ’ ils prennent pour toi de 
Menora l’huile d’olive pure, concassée pour l’éclairage, pour allumer une flamme perpétuelle. 
3 A l’extérieur du rideau du Témoignage, dans la Tente d’Assignation, Aaron la disposera 


branches de myrte. Il est appelé tressé parce que ses feuilles 
poussent trois par trois, très proches les unes des autres, 
donnant ainsi l'impression de tresses autour de la branche 
( Rachi). 

42. rrjmn — Indigène en Israël. Indigène désigne 
celui qui est juif de naissance ; en Israël vient ajouter les 
prosélytes (Rachi ; Sifra). 

Rachi cite l’exégèse venant inclure les convertis dans le 
commandement de résider dans une soucca. On peut se de¬ 
mander pourquoi une telle exégèse est nécessaire précisé¬ 
ment pour la soucca alors que des centaines d'autres com¬ 
mandements s'appliquent indifféremment aux convertis et 
aux autres Juifs. La raison de cette particularité se trouve 
dans le verset suivant : la soucca vient rappeler que Dieu a 
protégé nos ancêtres dans le désert. On aurait pu croire que 
cette commémoration ne concerne pas les convertis, dont les 
ancêtres n'ont pas séjourné dans le désert. En les incluant 
explicitement dans ce commandement, la Torah souligne leur 
égalité avec le reste du peuple (R. Yaakou Kamenetsky). 

43. M’n'ti wt jyaS — Afin que uos générations sachent. Ce 
verset nous enseigne qu’il faut avoir à l’esprit, au moment 
d’accomplir le commandement de la soucca, que Dieu a pro¬ 
tégé Israël dans le désert ( Pri Megadim, Ora'h ’Haïm 625). 

24. 

Ce chapitre s’ouvre sur les commandements relatifs à deux 
parties du service du Temple — l'allumage de la Menora et 
la disposition des pains de proposition sur la Table. Mous ve¬ 
nons de traiter des D’iirtn, moments de rencontre entre Dieu 
et Israël, des fêtes qui commémorent les grands événements 
invitant Israël à retrouver de hauts niveaux spirituels. La 
Torah nous enseigne ici que Dieu Se soucie chaque jour de 
Son peuple, continuellement. Dieu souhaite voir Israël s’éle¬ 
ver — un souci symbolisé par les flammes de la Menora — et 
jouir d’une prospérité matérielle, symbolisée par les douze 
pains disposés en permanence, d’un Chabbat à l'autre, dans 
le Sanctuaire. 

1 -4. La Menora. 

2. lÿ — Ordonne. La Torah semble répéter le commandement 


relatif à l’huile de la Menora, qui a déjà été énoncé dans 
l’Exode 27, 20. Selon Rachi, dans l'Exode, la Torah nous ap¬ 
prend qu’il faudrait un candélabre pour allumer une flamme 
perpétuelle, alimentée par une huile pure, mais l’ordre ex¬ 
plicite d’allumer la Menora n’avait pas encore été formulé. 

Réfutant cette explication, le Ramban explique que dans 
le livre de l’Exode, le peuple a reçu le commandement d’of¬ 
frir de l'huile pour le Tabernacle, de même qu’il a offert les 
autres matériaux nécessaires à sa construction. A présent 
que l'huile a été entièrement utilisée, Dieu dit à Moïse que 
dorénavant, la communauté sera responsable de l’approvi¬ 
sionnement en huile qui sera financé par des fonds publics. 
Voir Exode 27, 20 pour d'autres commentaires. 

3. msn nrho 1 ? — Du rideau du Témoignage. Le rideau était 
suspendu devant l’Arche contenant les Tables de la Loi, 
qui constituent le témoignage que Dieu a donné la Torah à 
Israël. Autre explication : la lampe située le plus à l'ouest de 
la Menora témoignait de la présence de Dieu au sein d'Israël 
car c'était la première à être allumée chaque soir et la der¬ 
nière à s’éteindre le lendemain, alors que toutes les lampes 
contenaient la même quantité d'huile { Rachi ; Sifra). 

Rachi (Chabbat 22b) explique que si des mèches brû¬ 
laient encore le matin, le Cohen les éteignait pour nettoyer 
les lampes mais laissait brûler la lumière la plus occidentale. 
Aux époques où le peuple juif était méritant, la flamme 
occidentale, de façon miraculeuse, ne s’éteignait jamais. Le 
soir, quand il fallait rallumer les flammes, le Cohen retirait 
la mèche occidentale qui brûlait encore, nettoyait et prépa¬ 
rait son réceptacle, puis y replaçait la mèche enflammée. 
Il allumait alors les autres lampes à partir de cette flamme. 
La lampe occidentale éternellement allumée était la preuve 
de la présence de Dieu dans le Temple. Après l'époque 
de Chimon HaTsaddik, qui occupa les fonctions de Cohen 
Gadol au début de l’époque du Deuxième Temple, les 
enfants d’Israël ne furent plus dignes d’un tel miracle et la 
lumière occidentale s’éteignait comme les autres. 

firjK — Aaron. Bien que ce verset mentionne Aaron, n’im¬ 
porte quel Cohen peut allumer la Menora, sauf à Yom 
Kippour où seul le Cohen Gadol est habilité à le faire. 
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5-9. Les pains de proposition. La Table et les pains sont dé¬ 
crits dans l’Eu de 25, 23 à 30. Chaque vendredi, on cuisait 
douze grands pains que l’on plaçait sur la Table le Chabbat, 
comme décr 1 1 i-dessous. Les pains de la semaine précédente 
étaient alors -étirés et partagés entre les Cohanim qui les 
mangeaient. Par miracle, ils restaient frais toute la semaine 
( Mena'hot 96b). D’après Sforno, au moment de la construc¬ 
tion du Tabe'n ade, on disposait d’une réserve de [farine pour 
les] pains de r roposition. Lorsque cette réserve hit épuisée, 
Moïse reçut l'ordre de pourvoir à la confection des pains à 
l’avenir. C’est pourquoi ce chapitre trouve sa place ici, bien 
après les commandements relatifs au Tabernacle. 


5. D’aatyy ’aift — Deux dixièmes d’épha. Chaque pain avait le 
volume de 86,4 œufs. Les pains étaient pétris à l’extérieur 
de la Cour, mais étaient cuits sans qu'on les laisse lever, 
à l’intérieur, comme tous les pains des offrandes de farine 
(Rambam, Hilkhot Temidin OuMoussafin 5, 6-10). 

6. 7707 ]7^7 — La Table pure, c’est-à-dire, la Table d’or 
pur. Autre explication : la Table pure, c’est-à-dire nue, car les 
pains empilés étaient posés directement sur la Table, le pain 
inférieur étant en contact direct avec sa surface nue ( Rachi ). 

7. naayarrby — Sur [chaque] série, üne grande cuillère con¬ 
tenant un komets (voir notes sur 2, 2) d’encens était placée 
au dessus de chaque pile. L’encens est appelé évocation, car 
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du soir au matin, deuant Hachem, continuellement ; décret éternel pour uos générations . 4 Sur 
la Menora pure il disposera les lampes, devant Hachem, continuellement 
Les 5 Tu prendras de la fleur de farine et tu en cuiras douze pains ; chaque pain sera de deux 
pains de dixièmes d'épha . 6 Tu les placeras en deux séries, six par série, sur la Table pure, devant 
proposition Hachem 7 j u me y ras sur [chaque] série, de l’encens pur et ce sera une évocation pour le pain, 
une offrande (consumée] par le feu pour Hachem. 8 Chabbat après Chabbat, il le disposera de¬ 
vant Hachem continuellement, de la part des enfants d'Israël, alliance éternelle. 9 II sera pour 
Aaron et pour ses fils et ils le mangeront dans un endroit sacré ; car il est éminemment saint 
pour lui, parmi les offrandes [consumées] par le feu d’HACHEM, décret éternel. 

Lebias- 10 Le fils d'une femme israélite — c’était le fils d’un homme égyptien — sortit parmi les 
phémateur en f an ts d’Israël ; ils se querellèrent dans le camp, le fils de la femme israélite et un homme 
israélite . 11 Le fils de la femme israélite prononça le Nom et il bletsphéma ; on le conduisit chez 
Moïse ; et le nom de sa mère était Chelomit fille de Divri, de la tribu de Dan. 12 On te plaça sous 
surveillance pour avoir des précisions pour eux de la part de Hachem. 


c’est la seule partie des pains de proposition à être consu¬ 
mée sur l’Autel (Rachi ; Sifra). 

8. nnq — Alliance éternelle. Les pains sont comparés 
au Chabbat, appelé lui aussi alliance éternelle (Exode 31, 
16). L’alliance du Chabbat interdit de travailler et prescrit 
de manger et de boire sans crainte pour la semaine à venir, 
car le Chabbat apportera sa bénédiction. De la même façon, 
les pains de proposition symbolisent la prospérité que Dieu 
accorde à Ses serviteurs (Haamek Dauar). 

10-16. Le blasphémateur. La Torah rapporte maintenant un 
épisode semblant hors de propos : le fils d’une Juive et d'un 
Egyptien profère un blasphème, une faute extrêmement 
grave. Mous rapporterons plus loin le Midrach expliquant le 
rapport entre cet incident et le passage précédent par une 
conjoncture historique. Rav S. R. Hirsch, ainsi que d'autres 
commentateurs, accorde à cette juxtaposition un aspect 
philosophique. Dans l’Exode, la série de lois relatives au 
Tabernacle et aux offrandes fait suite à la sidra de Michpatim, 
où figurent les lois régissant les rapports humains. Il en est de 
même dans ce chapitre : après avoir évoqué les lois des pains 
de proposition, la Torah traite des relations entre les hommes, 
soulignant ainsi que le but des commandements de Dieu est 
de former un peuple d’individus recherchant la perfection 
aussi bien dans leurs relations avec leurs prochains que dans 
leurs rapports avec Dieu. Dans ce contexte, il est intéressant 
de noter que la Torah précise que la Menora et la Table doi¬ 
vent être pures (vs. 4 et 6). C’est uniquement si notre sagesse 
(la Menora) et notre commerce (la Table) sont empreints de 
“pureté” que nos relations sociales peuvent être saines. 

L’épisode du blasphémateur, qui fait transition entre les 
lois concernant le Temple et les lois vis-à-vis du prochain, 
souligne cette exigence de pureté. Celui qui, à Dieu ne plaise, 
se laisse aller au blasphème, montre qu’il est incapable de 
soumettre ses ambitions et ses passions personnelles à la 
volonté de Dieu. (Jn tel manque de discipline peut facilement 
mener aux fautes évoquées dans la suite du chapitre : le 
meurtre, le préjudice financier ainsi que tout comportement 
anti-social empêchant la société de fonctionner correctement. 
Voir tableau, p. 1469. 


La paix et l’harmonie doivent découler du désir de l’homme 
de se laisser façonner par les préceptes de Dieu. 

10. KJr *3 — Sortit Au sens simple, il est sorti de sa tente vers 
le camp où il a blasphémé en public. Puisqu’il a commis 
sa faute devant témoins, il est passible de mort (Ibn Ezra). 
Dans une lecture allégorique, les Sages comprennent qu’il 
a abandonné sa part dans le Monde à Venir, en raison de sa 
faute odieuse. 

njrtna «fi*i — Ils se querellèrent dans te camp. R. Bérakhia 
enseigne que “le fils d’une femme israélite” a parcouru le 
camp en se moquant des pains de proposition : “L’habitude 
d’un roi est de manger du pain frais tous les jours. Pourquoi 
Dieu doit-11 recevoir du pain froid et vieux de neuf jours ?" Un 
Israélite l’a réprimandé pour avoir parlé irrespectueusement. 
Les deux hommes en sont venus aux mains, à la suite de 
quoi le fils de la femme juive a proféré sa malédiction. 

Une autre version de la querelle est indiquée par l’infor¬ 
mation concernant l’ascendance des deux adversaires et 
le terme rqrnsa, dans le camp, qui sous-entend que leur 
différend concernait la disposition du camp, c’est-à-dire 
l’héritage. Le blasphémateur était le fils d'une mère juive de 
la tribu de Dan et d’un père égyptien. (Pendant toute la durée 
de l’esclavage, ce fut le seul cas de ce genre, ce qui atteste 
de la pureté et de la moralité exceptionnelles de la famille 
juive.) Il souhaitait installer sa tente dans la tribu de sa mère, 
Dan, mais on le lui refusait puisque son père n’en faisait pas 
partie. [Sa mère étant juive, il l’était aussi, mais l'affiliation 
à une tribu se transmet par le père (Ramban).] Le tribunal 
de Moïse a tranché contre lui et c’est ce qui le poussa à 
blasphémer (Rachi ; Midrach). 

La Torah souligne qu’ils se sont querellés : s’ils avaient 
discuté rationnellement, ils n’en seraient pas venus aux 
mains et il n'y aurait pas eu de blasphème. 

11. — Delà tribu de Dan. La mère et la tribu du fau¬ 
teur, quoiqu’innocentes, sont mentionnées pour enseigner 
que celui qui commet une faute couvre de honte sa per¬ 
sonne, sa famille et sa tribu. Inversement, les proches d’un 
juste profitent tous des louanges dont il fait l’objet (Rachi). 
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14. WK'vbs ~ Sur sa tête, pour lui montrer qu’il porte seul 
la responsabL té de sa peine (Rachi). 
rqyrrba — Toute l'assemblée. La lapidation elle-même fut 
accomplie par ceux qui avaient été témoins de l’acte, en tant 


que délégués du reste de l’assemblée, en présence de tout le 
peuple (Rachi ; Sifra). 

15-16. Ces deux versets se réfèrent à celui qui profère 
intentionnellement un blasphème. Le verset 15 se réfère à la 
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' 3 Hachem parla à Moïse, en disant : 14 fais sortir le blasphémateur à l’extérieur du camp, et 
tous ceux qui ont entendu imposeront leurs mains sur sa tête et toute l’assemblée le lapidera. 
15 Et aux enfants d’Israël tu parleras, en disant : tout homme lorsqu’il blasphémera contre son 
Dieu portera sa faute ; 16 et celui qui prononcera le Nom de Hachem pour blasphémer sera mis 
à mort, toute l’assemblée le lapidera ; le prosélyte comme l’indigène, en blasphémant le Nom, 
il sera mis à mort. 

]7 Et un homme, lorsqu'il frappera mortellement toute vie humaine, sera mis à mort 18 Celui 
qui frappe mortellement la vie d’un animal la remboursera, une vie pour une vie. 19 Et un 
homme, lorsqu’il infligera une blessure à son prochain, comme il a fait, ainsi lui sera-t-il fait : 
20 une fracture pour une fracture, un œil pour un œil, une dent pour une dent ; selon la lésion 
qu’il aura faite à une personne, ainsi lui sera-t-il infligé . 21 Celui qui frappe un animal le rem¬ 
boursera et celui qui frappe un homme sera mis à mort . 22 Ce sera une loi unique pour vous, 
aussi bien pour le prosélyte que pour l’indigène ce sera, car Moi, Hachem, suis votre Dieu. 

23 Moïse parla aux enfants d’Israël, et ib firent sortir le blasphémateur à l’extérieur du camp 
et ib le lapidèrent à mort ; et les enfants d'Israël firent comme Hachem avait ordonné à Moïse. 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT EMOR SE TROUVE EN PAGE 1244. 


même faute, commise sans témoins ou sans avertissement : 
dans ce cas, le châtiment du blasphémateur est la peine de 
karet ; au verset 16, ces conditions sont réunies et la peine 
de mort est donc appliquée. 

17-22. Lois du meurtre et des dommages. Nous trouvons, 
dans ce passage, l’une des expressions de la Torah les plus 
mal interprétées à travers les générations : œil pour œil. 
Beaucoup d’ignorants prétendent même qu’on l’a comprise 
dans son sens littéral jusqu’à ce que les Sages la réinter¬ 
prètent et lui prêtent le sens d’une compensation financière. 
C'est faux I La Torah n’a jamais exigé autre chose que la 
réparation financière des dommages. Outre la tradition orale 
reçue au Sinai, le Talmud prouve par la logique et l'exégèse 
que ces versets ne peuvent pas être compris différemment 
(Bava Kama 83b-84a). 


18. nnn Bips — Une vie pour une vie. En d’autres 
termes, celui qui a tué un animal devra payer sa valeur sur 
le marché. 

20. te jn?' — Ainsi lui sera-t-il infligé. Les Sages ont déduit 
que ces peines sont en fait un dédommagement financier 
pour la perte. Par exemple, un chanteur dont le doigt a été 
coupé ne perd pas beaucoup de sa valeur ; un pianiste y 
perdra en revanche une partie considérable de sa valeur [et 
la compensation financière doit être en rapport). 

.j »’0 b"t<nw .mpteB Top — Cette note signifie qu'il y a 
124 versets dans la sidra, ce qui correspond à la valeur 
numérique de V-kw. 

Ce terme mnémotechnique signifie “Ma force est à Dieu”, 
expression tout à fait adaptée à cette sidra qui expose les 
lois des Cohanim, la légion de Dieu (R. David Feinstein ). 
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PARACHAT BEHAR 


25. 

1-7. Chemita t L’année sabbatique. 

Le commandement de l’année sabbatique a un rapport par¬ 
ticulier avec e Mont Sinaï (voir notes sur le verset 1 ). Au Mont 
Sinaï, la puissance et la majesté de Dieu étaient si manifestes 
qu'il ne faisait a ucun doute que la réussite ne dépend que de la 
volonté Divire et du mérite de l'individu. Le repos de la terre, 
la septième année, nous enseigne également que c’est Dieu, 
et non la natjre, qui est l’unique puissance régissant l'univers. 
En laissant le champ en friche durant toute une année et en 
rendant son a : cès libre à tout un chacun, le Juif montre que 
ce monde n est qu’un passage conduisant au monde de vé¬ 
rité, que l'existence ne prend de caractère authentique que 
lorsqu’on cesse de concentrer ses efforts sur la quête des 


biens matériels et qu’on s’efforce de s’élever dans le domaine 
de l’esprit. Nous ne pouvons toutefois pas totalement ignorer le 
monde dans lequel nous vivons. C'est pour cette raison que la 
chemita ne survient qu’une fois tous les sept ans et que la Torah 
dit clairement qu’il incombe à l’homme de semer et de récolter 
pendant six années, de même qu'elle déclare qu'il convient 
de travailler six jours et de se reposer le Chabbat. Il importe 
de reconnaître cet état de fait afin de sanctifier les jours et les 
années de travail et de leur imprimer une finalité (Sfat Emet). 

D’après le Alchlkh, la juxtaposition du respect de la chemi¬ 
ta et de l’arrivée dans la terre que Je vous dorme vise à com¬ 
battre le sentiment naturel poussant l'homme à croire que 
ses biens lui appartiennent totalement, en particulier la terre 
qu’il travaille à la sueur de son front. C’est pourquoi la Torah 
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25 1 J - J ACHEM parla à Moïse sur le Mont Sinaï, en disant : 2 Parle aux enfants d'Israël et dis-leur : 

Chemita / lorsque vous arriverez sur la terre que Je vous donne, la terre observera un repos de 
L’année Chabbat pour Hachem. 3 Durant six ans tu ensemenceras ton champ et durant six ans tu tail- 
sabbatique j eras ^ u ig ne ; e t f U rassembleras sa récolte. 4 Et la septième année, ce sera un repos absolu 
pour la terre, un Chabbat pour Hachem ; tu n’ensemenceras pas ton champ et ne tailleras 
pas ta vigne . 5 Les pousses spontanées de ta moisson tu ne moissonneras pas et les raisins 
que tu as gardés pour toi tu ne vendangeras pas ; ce sera une année de repos pour la terre. 
6 Le produit du Chabbat de la terre sera à vous pour le manger, pour toi, pour ton esclave 
et pour ta servante ; pour ton salarié et pour ton résident, qui habitent avec toi. 1 Et pour 
ton bétail et pour la bête sauvage qui est sur ta terre, toute sa récolte sera pour consommer. 

Le yovel/ 6 Tu compteras pour toi sept années sabbatiques, sept fois sept ans ; les jours des 
jubilé se pt années sabbatiques seront pour toi quarante-neuf années. 9 Tu feras retentir une 
sonnerie saccadée de chofar, le septième mois, le dix du mois ; au Jour du Pardon 


souligne “que Je vous donne" : c’est Dieu Qui donne la Terre. 

1. U’O in? — Sur le Mont Sinaï. Quel rapport y a-t-il entre 
la chemita et le Mont Sinaï ? Cette précision apparemment 
superflue nous enseigne que, de même que tous les détails 
des lois de la chemita ont été donnés au Sinaï, ainsi en a-t-il 
été pour tous les autres commandements de la Torah, même 
ceux qui n’ont été rapportés dans la Torah que bien après la 
Révélation au Sinaï ( Rachi ; Sifra). 

Ce commandement prouve l'origine entièrement divine de 
la Torah : Dieu, dans ce chapitre, garantit que la récolte de 
l’année précédant la chemita sera si abondante qu'elle suffira 
à couvrir les besoins alimentaires de tout le peuple pendant 
trois ans, jusqu’à ce que la récolte suivante soit moisson¬ 
née. Si la chemita avait été inventée par un homme, celui-ci 
aurait-il pris le risque de faire une telle prédiction ? Seul Dieu 
peut faire cette promesse ( ’Hatam Sofer). 

2. jn3 — Donne. Ce verbe est au présent, car la terre reste en 
permanence un cadeau de Dieu. 

-nb na# — Chabbat pour Hachem. Selon le Ramban, ce verset 
compare la chemita au Chabbat parce que les deux com¬ 
mandements témoignent que Dieu a créé le monde en six 
jours et S’est reposé le septième. C’est pourquoi la chemita 
est comparée au Chabbat Les sept années du cycle de la 
chemita sont une allusion aux six mille ans d’histoire qui se¬ 
ront suivis d’un septième millénaire de paix et de tranquillité. 

3. .. .inm ... jnm — Tu ensemenceras... tu tailleras... Si 
Israël observe les lois de la chemita, les récoltes seront 
abondantes les six autres années (contrairement aux autres 
terres, que l'on ne pouvait ensemencer qu'une année sur 
deux pour ne pas les épuiser (Sforno)]. Sinon, il n’y aura pas 
de bénédiction et le sol devra être laissé en jachère quatre 
années sur sept ( Ramban d’après la Mekhilta). 

Le Méchekh ’Hokhma note que ce verset exprime l’amour 
de Dieu envers Israël, puisqu’il nous encourage à tirer profit 
de la terre durant six années. 

5. Tiisp mao — Les pousses spontanées de ta récolte, 
il s'agit du produit de graines qui n’ont pas été semées 


volontairement, mais qui sont tombées sur le sol durant la 
moisson de la sixième année {Rachi). 
ilspn «9 — Tu ne moissonneras pas. Durant l’année de la 
chemita, il est interdit d’exercer tout droit de propriété et 
d’empêcher qui que ce soit de profiter du produit de la terre. 
Ainsi que l’enseigne le verset suivant, non seulement le pro¬ 
priétaire, mais tout le monde doit pouvoir accéder librement 
au produit de la récolte et le consommer (Rachi). 

7. n;nbi — Et pour ton bétail et pour la bête sauvage. 

C’est seulement aussi longtemps que les bêtes sauvages 
trouvent de quoi se nourrir dans les champs que tu peux en 
garder à la maison pour ton propre bétail. En revanche, dès 
qu’il n’y en a plus dans les champs, tu dois faire disparaître 
cette nourriture de ta maison (Rachi ; Sifra). 

8-22. Le yooel/ Jubilé. Les lois du yovel nous rappellent que 
la terre et la liberté sont des dons de Dieu et qu’il attribuera 
ces biens à qui bon Lui semble. Se pénétrer de cette vérité 
aide à ne commettre aucune malhonnêteté et à ne pas voler, 
car elle nous fait prendre conscience du fait que Dieu Seul 
est le véritable propriétaire. Le fait de compter les années 
nous aide à garder en permanence ce principe à l’esprit 
( ’Hinoukh). 

8. i 1 ? n-)ayi — Tu compteras pour toi. L’obligation de comp¬ 
ter les années jusqu’au yovel incombe uniquement au 
Sanhédrin, puisque c’est au singulier qu’elle est transmise à 
Moïse, chef du Sanhédrin (Sifra). 

Le nombre sept symbolise l’achèvement d’un cycle com¬ 
plet au sein de la Création ; le jour du Chabbat et l’année de 
la chemita constituent donc le témoignage que la Création 
tout entière est l’œuvre de Dieu. Les sept cycles menant au 
yovei soulignent la même idée. C’est pourquoi ce verset 
évoque sept années sabbatiques et sept cycles sabbatiques 
( ’Hinoukh). 

9. nynp nçittt — Une sonnerie saccadée de chofar. Les Sages 
déduisent que le son saccadé doit être précédé et suivi d’une 
sonnerie de chofar longue et continue (ny’pn, te/cia], de sorte 
que la sonnerie du chofar du yovel soit identique à celle de 
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Roch Hacha ia En outre, ces sonneries sont accompagnées 
d’une prière presque identique à celle de la amida du mous- 
sa/de Roch Ha chana ( Roch Hachana 26b). 

10. 7177 onrnpi — Et vous proclamerez la liberté. Tous les 
esclaves juifs doivent être libérés, même s’ils n’ont pas ac¬ 
compli la durée habituelle de six ans et même s'ils avaient 
choisi de rester avec leur maître après la période de six ans, 
comme la Torah l’enseigne dans l’Exode 21, 5 et 6 ( Rachi ). 

Pour qu’un homme apprécie la liberté, il doit accorder au¬ 
tant de valeur à la liberté des autres qu'à la sienne. Lorsque 


le peuple juif libère ses esclaves parce qu’il se soucie du 
bien-être de l'autre, ce n'est pas seulement les esclaves, 
mais le peuple tout entier qui en bénéficie ( Pnei Yehochoua). 

bs» — Année du yovel. Vous l’appellerez par ce nom. La ra¬ 
cine du mot yovel signifie bélier : le nom de cette année fait 
donc allusion à la sonnerie de corne de bélier (chofar) qui la 
consacre ( Rachi ; Ibn Ezra). 

D’après le Ramban, le mot yovel désigne le mouvement : 
les esclaves sont libérés et tout le monde est donc libre de se 
déplacer à sa guise. 
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vous ferez retentir le chofar dans toute votre terre. 10 Vous sanctifierez la cinquantième 
année et vous proclamerez la liberté sur la terre pour tous ses habitants ; ce sera pour vous 
l’année du yovel, vous retournerez chacun vers son héritage ancestral et chacun vers sa 
famille, vous retournerez. 11 Ce sera l’année du yovel — cette cinquantième année — sera 
pour vous, vous ne sèmerez pas et vous ne récolterez pas ses pousses spontanées et vous ne 
vendangerez pas ce que vous en avez gardé [pour vous-mêmes). 12 Car c’est une année de 
yovel, elle sera sainte pour vous ; du champ, vous mangerez sa récolte. 13 En cette année de 
yovel, vous retournerez chacun vers son héritage ancestral. 

L'enchaî- 14 Et lorsque uous vendrez un bien à ton prochain ou achèterez de la main de ton prochain, 
nement ne vous /ésez pas l’un l’autre. 15 Selon le nombre des années suivant le yovel tu achèteras à 
passages ton P roc ^ ain > selon le nombre d’années de récoltes il te vendra. 16 Suivant le grand nombre 
d'années tu augmenteras son prix et suivant le petit nombre d’années tu diminueras son 
prix ; car il te vend un nombre de récoltes. 

17 Et vous ne léserez pas chacun son prochain et tu craindras ton Dieu ; car Je suis Hachem, 
votre Dieu. 

18 Vous accomplirez Mes décrets et observerez Mes statuts et les accomplirez ; et vous 


injnK'Sjy — Vers son héritage anscestral. Comme la Torah 
le précise dans la suite du chapitre, les parcelles de patri¬ 
moine ayant été vendues depuis le yovel précédent revien¬ 
nent à leur propriétaire d’origine au début du nouveau yovel 
{Rachi ). 

Le mot mnç, héritage, vient de trw, tenir fermement. Celui 
qui possède un terrain le tient sous son emprise. On peut 
dire en outre que la terre elle-même a une certaine emprise 
sur la personne qui s’y attache ( Radak , Chorachim). 

12. rntprrp? — Du champ. Tout comme les produits de la 
chemita, ce qui pousse durant le youel ne peut être consom¬ 
mé qu’aussi longtemps que l'on peut manger du champ et 
que les hommes et les bêtes y trouvent de quoi se nourrir 
[voir plus haut, v. 7] ( Rachi ; Siffa). 

14-55. L’enchaînement des passages de la sidra. Rachi 
(26, 1 ) explique le rapport entre les différents passages de 
cette sidra qui semblent se suivre sans aucune logique. Les 
divers commandements énoncés ici nous enseignent que 
celui qui, par cupidité, refuse d’observer les interdictions de 
la chemita et du yovel, finira par perdre sa fortune et sera 
contraint de vendre ses biens mobiliers (verset 14). S’il ne se 
repent pas, il devra vendre son patrimoine (versets 25 à 28) 
et sa demeure (versets 29 à 31). Finalement, il sera obligé 
d’emprunter avec intérêt. Si ces sanctions progressives ne 
suffisent pas, il devra se vendre lui-même comme serviteur 
d'un autre Juif (versets 37 à 43) et finalement à un non- 
Juif. Enfin, comble de déchéance, il se vendra et servira des 
idoles (versets 47 à 55). 

14. n?a» nanrnm — Lorsque vous vendrez un bien 

à ton prochain. Outre le sens immédiat du verset qui inter¬ 
dit toute fraude dans le commerce, la Torah nous enseigne 
qu’il faut commercer en priorité avec des coreligionnaires. 
Lorsque uous vendrez — ou achèterez — des biens, efforce- 
toi de réaliser ces transactions avec ton prochain {Rachi ; 
Sifra). C'est une extension du principe général selon lequel il 
faut s'efforcer d’aider ses frères dans la mesure du possible. 


La façon la plus noble de faire la charité est de permettre 
à l’homme de gagner honorablement sa vie, sans avoir re¬ 
cours à des dons humiliants ; par conséquent, pour aider un 
coreligionnaire dans le besoin, il est bon de faire du com¬ 
merce avec lui. 

Win 5 k — /Ve lésez pas. Cette expression se réfère aux pra¬ 
tiques commerciales. N’agissez pas les uns envers les autres 
d’une façon qui manque de probité. 

15. ispisa — Selon le nombre des années. Puisque les 
champs reviennent à leur propriétaire d’origine à l’arrivée 
du yovel, celui qui achète un champ achète en réalité le 
nombre de récoltes que ce champ produira jusqu’au youeL 
Par conséquent, en fixant ce prix par rapport à la valeur du 
champ — comme si l’acheteur devait le garder indéfiniment 
— le vendeur enfreint l'interdiction de léser son prochain 
énoncée au verset précédent {Rachi ; Sifra). 

17. uln — Et vous ne léserez pas. Au verset 14, cette 
expression faisait allusion à certaines pratiques commer¬ 
ciales ; dans ce verset, la Torah interdit de blesser verbale¬ 
ment son prochain. Il est interdit de rappeler à quelqu’un ses 
fautes passées, les périodes obscures de son existence ou 
ses origines et il est également interdit de donner un conseil 
que l'on sait être mauvais. Le verset précise, pour celui 
qui croit pouvoir s’autoriser à agir ainsi sans que personne 
ne connaisse ses mauvaises intentions : tu craindras ton 
Dieu. .., car Dieu connaît les véritables pensées que l’homme 
abrite dans son cœur {Rachi ; Bava Metsia 58b). 

Les Sages (ibid.) enseignent qu’il est plus grave de blesser 
verbalement une personne que de la voler, car une perte 
d'argent peut être compensée tandis que la honte demeure. 
Celui qui fait honte à son prochain en public est assimilé à 
un assassin et ne sortira jamais du Guéhinam. 

18. ’UBiiha ... ’ripn — Mes décrets... Mes statuts. La Torah 
exhorte Israël à observer les lois de la chemita et du you¬ 
el. Les lois agricoles sont appelées D’pn, décrets, car elles 
ne reposent pas sur la logique humaine, tandis que les lois 
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concernant la -raude, la libération des serviteurs et le re- nyai y^x^'i? nn^tpi) — Et uous demeurerez en sécurité sur 
tour des terres patrimoniales sont des n’uatpn, statuts , plus la terre. La transgression des lois de la chemita et du youel 

faciles à comp endre [il est juste et logique de se conduire est une des causes de l’exil (Auot 5, 9). 
avec honnêteté et d’empêcher que la liberté et le patri¬ 
moine hérité des ancêtres ne se perdent définitivement) 19. ripa 1 ? DTiaitPl — Vous demeurerez en sécurité. Cette ex- 
(Ramban). pression figurait déjà dans le verset précédent pour garantir 
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demeurerez en sécurité sur la terre. 

19 La terre donnera son fruit et vous mangerez à satiété ; vous demeurerez en sécurité sur 
elle . 20 Et si vous dites : que mangerons-nous la septième année ? — Voici ! Nous ne sèmerons 
pas et ne rassemblerons pas notre récolte ! 21 J'ordonnerai Ma bénédiction pour vous dans 
la sixième année et elle produira une récolte suffisante pour les trois ans. 22 Vous sèmerez la 
huitième année mais vous mangerez de l’ancienne récolte jusqu'à la neuvième année, 
jusqu’à l’arrivée de sa récolte, vous mangerez l’ancienne. 

Rachat de 23 Et la terre ne sera pas vendue pour l’éternité, car la terre est Mienne ; car vous êtes 
la terre <^es étrangers et des résidents avec Moi. 24 Et dans toute la terre de votre héritage ancestral 
vous accorderez un rachat pour la terre. 25 Si ton frère s’appauvrit et vend une partie de son 
héritage ancestral, son libérateur qui lui est proche viendra et rachètera la vente de son 
frère. 26 Et si un homme n’a pas de libérateur, mais que ses moyens soient suffisants et qu’il 
trouve ce qui est nécessaire à son rachat, 21 il calculera les années de sa vente et restituera 
le surplus à l’homme auquel il l’a vendu ; et il reviendra vers son héntage ancestral . 28 Et s’il 
ne trouve pas assez de ressources pour le rembourser, sa vente restera en possession de son 
acheteurjusqu’à l’année du yovel ; elle sortira lors de l’année du yovel et il retournera vers 
son héritage ancestral. 

29 Et si un homme vend une maison d’habitation dans une ville entourée de murailles, 
son rachat pourra survenir jusqu’à la fin de l’année de sa vente ; sa période de rachat sera 
d’un an . 30 Et si elle n’a pas été rachetée jusqu’à ce que s’écoule pour lui une année pleine, 


à Israël que, par le respect de la chemita, l'exil lui sera évité. 
Dans ce verset, Dieu promet que ceux qui laisseront leur 
terre en jachère ne souffriront pas de la famine (Rachi), la¬ 
quelle oblige une personne à quitter son pays pour se procu¬ 
rer de la nourriture ( Rambarx ; S for no). 

20. Vtt?Kïi Pi — Et si uous dites. Le verset précédent pro¬ 
met que quelle que soit la quantité de nourriture disponible, 
celle-ci suffira grâce à la bénédiction Divine ; cependant, si 
votre foi n’est pas assez forte pour vous satisfaire de cette 
promesse et que vous vous demandiez comment une seule 
récolte pourra suffire si longtemps, Dieu promet d'accorder 
une bénédiction telle, que vous serez tranquillisés en voyant 
l’abondance de la récolte ( Sforno ). 

Le ’Hazon Ich explique que la Torah ne garantit pas que 
chacun jouira d’une grande prospérité et d'une nourriture 
abondante malgré les restrictions de la chemita. Elle promet 
seulement à Israël que, contrairement à la nature apparente 
des choses, le repos de la terre ne provoquera pas forcément 
un manque de nourriture : il y aura une bénédiction générale 
pour ceux qui observent ces lois. Cependant, comme c’est 
toujours le cas, les fautes de certains peuvent annuler la 
bénédiction et des particuliers souffriront peut-être à cause 
des actes de leurs prochains ( ’Hazon Ich, Cheviit 18, 4). 

21. owpn «tbiftb — Pour les trois ans. La récolte de la sixième 
année suffira pour une période qui chevauche trois années : 
la sixième année, depuis le mois de Nissan jusqu’à la fin de 
l’année ; toute la septième année ; la huitième année, au 
moins jusqu’au mois de Nissan, où la nouvelle récolte arrive 
à maturité (Rachi). 

23-34. Rachat de la terre. Comme noté plus haut (versets 14 


et 15), une terre patrimoniale ne peut être vendue que pour le 
nombre des récoltes qu’elle produira jusqu’au youel, où elle 
reviendra à son propriétaire d'origine. Le passage suivant en¬ 
seigne l'obligation, pour les proches d’un pauvre contraint de 
vendre sa terre, de la racheter avant le youel et de la rendre à 
son propriétaire initial. Si les proches parviennent à réunir la 
somme correspondant à la juste valeur du champ, l'acheteur 
doit le leur vendre. Cette loi souligne une fois de plus, que la 
terre appartient à Dieu et ne peut être vendue pour toujours, 
car uous êtes des étrangers et des résidents avec Moi. 

25. injnhfu ... — S’appauvrit.. une partie de son héri¬ 

tage ancestral. Un homme ne doit vendre son patrimoine 
que s’il s’est appauvri et même dans ce cas, il doit s’efforcer 
de n’en vendre qu'une partie ( Rachi ; Siffa). 

27. — Il calculera. Par exemple, s'il restait dix récoltes 

jusqu'au yovel lorsqu’il l'a acheté, chaque récolte vaut un 
dixième du prix d'achat (Rachi). 

29. mjtn -py aunn-ma — Une maison d'habitation dans une 
utile entourée de murailles. Il s’agit d'une maison située dans 
une ville déjà entourée de murailles à l’époque de Josué. 
Les conditions de ce rachat sont presque diamétralement 
opposées à celles des champs et des maisons sises dans les 
villes ouvertes. Un champ ne peut pas être racheté dans les 
deux premières années suivant la vente, mais il peut l’être 
n'importe quand après ce délai, tandis qu'une maison située 
dans une ville ouverte peut être rachetée immédiatement. 
En revanche, une maison située dans une ville entourée de 
murailles ne peut être rachetée qu'au cours de l’année qui 
suit la vente. Après un an, elle devient la propriété définitive 
de l’acheteur (Rachi ; Sifra). 
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32-34. Les vtEes des Lévites. Contrairement aux autres 
tribus, les Lévites n’ont pas reçu de territoire, lis ont reçu 
quarante-huit villes réparties à travers le pays, chacune 
étant entouree d’une bande de terrain ouvert de deux mille 
coudées de la:çe (voir Nombres 35, 1 à 8). Les lois qui sui¬ 
vent s appliq Jtnt tant aux maisons qu’aux terrains ouverts 
entourant les villes des Lévites. Elles concernent un bien 
que possède un Lévite ou hérité par un Israélite d’un ancêtre 
lévite { Rambîm, Hilkhot Chemita VeYovel 13, 8 et 9). 

32, D^ly n'jKi — Un droit de rachat éternel. Tous les biens 
des Lévites, es maisons comme les champs, peuvent être 


rachetés immédiatement ou plus tard, que la ville soit en¬ 
tourée de murailles ou qu’elle ne le soit pas ( Rachi ; Sifra). 

33. nn^rrp? b»KA’ lÿtj] — Et celui qui achètera des Lévites. 
Bien que le mot 5 ka’ signifie en général rachètera, il peut 
également signifier achètera, comme c’est le cas dans ce 
verset (Rachi). 

nnjnx xin — Tel est leur héritage ancestral. Puisque l’unique 
patrimoine des Lévites en Erets Israël est constitué de villes 
et de leurs environs, ils ne peuvent jamais en perdre définiti¬ 
vement la moindre parcelle (Rachi). 

34. a?)?? tà — Ne sera pas vendu. Cela ne signifie pas que les 
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la maison qui est dans une ville qui a une muraille passera pour toujours à celui qui l’a ache¬ 
tée, pour ses générations ; elle ne sortira pas au yovel . 31 Et les maisons des villes ouvertes, 
qui n'ont pas de mur d’enceinte, seront considérées comme un terrain en plein champ ; elle 
Les uüies aura un rachat et sortira au yovel. 32 Et les villes des Lévites, tes maisons des villes de leur 
des Lévites héritage ancestral, les Lévites auront un droit de rachat éternel. 33 Et celui qui achètera des 
Lévites — une maison vendue ou la ville de son héritage ancestral — sortira au yovel ; car 
les maisons des villes des Lévites, tel est leur héritage ancestral parmi les enfants d’Israël ! 
34 Et le champ des terrains ouverts de leurs villes ne sera pas vendu ; car c’est un héritage 
éternel pour eux. 

Prévention 35 Et si ton frère s'appauvrit et que ses ressources faiblissent à tes côtés, tu le renforceras — 
del'appau- prosélyte et résident — pour qu’il vive avec toi. 36 Ne prends de lui ni usure ni intérêt ; et tu 
vnssement cra j nc i ras { 0n £)|' eu — e f que ton frère vive avec toi. 31 Ton argent ne lui donne pas en usure et 
avec intérêt ne donne pas ta nourriture . 38 Je suis Hachem, votre Dieu, Qui vous ai faits sortir 
de la terre d'Egypte pour vous donner la terre de Canaan, pour être Dieu pour vous. 


champs ne peuvent pas du tout être vendus mais seulement 
que les terrains appartenant aux Lévites reviennent toujours 
à leur propriétaire initial, même si la terre d'un Israélite, dans 
le même cas, serait définitivement perdue. Un Israélite peut 
perdre son champ définitivement de deux façons : (a) s’il a 
consacré un champ au trésor du Temple et ne l'a pas racheté ; 
(b) s’il a consacré son champ au trésor du Temple et que le 
trésorier du Temple l’ait vendu avant que le propriétaire ini¬ 
tial ou ses proches parents ne l'aient racheté. Dans ces deux 
cas, le champ ne revient pas au propriétaire israélite au yovel 
mais est alors partagé entre les Cohanim ( Lévitique 27, 20 et 
21). Les champs des Lévites font exception à cette règle : ils 
reviennent toujours à leur propriétaire au yovel (Rachi ; Sifra). 
35-38. Prévention de l'appauvrissement. Le Rambam sta¬ 
tue que la forme la plus noble de charité consiste à empê¬ 
cher son prochain de tomber dans la pauvreté. Cela inclut 
le fait de lui prêter de l’argent, de lui fournir un emploi ou 
d’investir dans son commerce ainsi que de lui procurer toute 
aide pouvant lui éviter de demander la charité. Ce principe 
trouve son fondement dans le verset 35 de ce chapitre : “Tu 
le renforceras" (Hilkhot MatnotAniyim 10, 7). 

35. T>rw ’nnpm — Et si ton frère s'appauvrit Ton frère juif 
a perdu de l’argent, mais il n'est pas encore pauvre. Tu as 
le devoir de freiner sa chute et de l’aider à retrouver une 
situation saine. Le verset l’appelle spruj, ton frère, un terme 
plus proche encore que ^o’ny, ton prochain (littéralement, 
un membre de ton peuple). 

Cet enseignement cité par Rachi est l'une des bases de 
la vie de l’individu et du peuple. Il est plus difficile d’aider 
quelqu’un à se remettre d’une faillite que de l’aider à l’éviter 
avant qu’elle ne survienne. Les versets qui suivent montrent 
néanmoins que, quelle que soit l’ampleur de la chute, un Juif 
doit aider son frère. Il en est de même au niveau national. Au 
cours de son histoire, Israël a subi de nombreux revers mais 
aucune situation n’est désespérée. Lorsque les Juifs sont me¬ 
nacés dans une région du monde, il incombe à ceux de leurs 
frères qui résident dans des pays plus tranquilles de leur venir 
en aide. Et même si tout semble perdu, il n’en est rien. Tout 
comme Dieu a construit des mondes, les a détruits puis rebâtis 


(Beréchit Rabba 3, 9), le peuple juif a essuyé de nombreux 
échecs dans son histoire, mais entreprend toujours sa recons¬ 
truction avec persévérance (R. Y. D. Soloveitchik). 

— A tes côtés [littéralement, auec toi)... avec toi. 
La répétition du terme avec toi indique que nous devons 
considérer ses difficultés comme nôtres. Il est impératif que 
chacun d’entre nous sente qu’il a la responsabilité de venir 
en aide à son prochain dans le besoin, 
la nptrtm — Tu le renforceras. N’attends pas qu'il devienne 
pauvre pour l'aider. Lorsque le chargement d'un âne menace 
de tomber, il suffit d'un seul homme pour le réajuster et évi¬ 
ter sa chute. Mais si le chargement est déjà à terre, même 
cinq personnes ne réussiront pas à le relever ( Rachi ; Siffa). 
attoni i» — Prosélyte et résident. Le prosélyte désigne ici 
celui qui a accepté tous les commandements et qui est 
devenu juif [p'ix ~u|. Le résident est un non-Juif ayant 
accepté les sept lois noa’hides [aç/in -a] ( Rachi ; Sifra). 

36. rrcnni — Usure et intérêt Ces deux termes sont 
synonymes. La Guemara explique que cette interdiction a 
été mentionnée deux fois pour rendre doublement coupables 
ceux qui la transgressent en percevant ou en payant des 
intérêts ( Rachi ; Sifra). 

Le Kli Va/carfait remarquer que la racine de usure, en 
connotation avec nyito, morsure, décrit ce qui arrive à l’em¬ 
prunteur qui voit ses biens mordus par l’usure. Le mot main, 
intérêt, décrit la façon dont la fortune de l’usurier augmente. 
*pnb»ça njn’i — Et tu craindras ton Dieu. Pour celui qui n’est 
pas animé par la crainte de Dieu, il est difficile de renoncer à 
percevoir des intérêts car il semble parfaitement logique de 
se faire rémunérer pour l’utilisation de son argent. 

38. aanK mKÿlrrnÿK — Qui vous ai faits sortir. De même 
qu’en Egypte, Dieu a distingué ceux qui étaient premiers- 
nés de ceux qui ne l’étaient pas, ainsi saura-t-ll qu’on a perçu 
des intérêts, quelle que soit la façon dont on aura maquillé la 
transaction. Autre explication : Dieu nous a libérés d’Egypte 
à condition que nous acceptions tous Ses commandements, 
même s’ils sont difficiles à accomplir, comme l’interdiction 
de prêter avec intérêt ( Rachi ; Sifra). 
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39-43. Le serviteur juif d’un autre Juif. Bien que ia Torah 
donne la possibilité à un Juif de se vendre à un autre Juif, il ne 
devient pas sor esclave au sens classique du terme, il ne perd 
pas son statut dans la communauté, au plan civique ou reli¬ 
gieux. et n’est exempté d’aucun commandement, si ce n’est 
que, dans ct-naines circonstances, son maître peut le marier 
à une esclave non juive (voir Exode 21, 4). On peut assimiler 
ce serviteur à un “travailleur dont on a loué les services” qui 
n’a pas le droit de quitter son emploi durant un certain temps. 
Par ailleurs, son maître doit le traiter avec tant de prévenance 


et de considération que les Sages disent ( Kiddouchin 20a) : 
“Celui qui achète un serviteur acquiert en réalité un maître.” 
39. nay n7ay la nayrrxS — Me lui fais pas accomplir un tra¬ 
vail d’esclave. Ne l’affecte pas à des tâches dégradantes que 
l’on ne réserve qu’à un esclave, par exemple porter tes ef¬ 
fets personnels aux bains ou te chausser. Il faut l’employer à 
un ouvrage qualifié ou aux travaux des champs, comme un 
journalier ( Rachi ; Sifra). 

41. îaai Kin — Lui et ses enfants. Les enfants juifs d’un ser¬ 
viteur juif, y compris ceux qui sont nés de son épouse juive 
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Le 39 Et si ton frère s’appauvrit et t’est vendu ; ne lui fais pas accomplir un travail d’esclave, 
serviteur 40 Comme un salarié ou comme un résident il sera avec toi jusqu’à l’année du yovel il tra- 
autreJuif ua ^ era auec toi - 41 W sortira de chez toi, lui et ses enfants avec lui ; il retournera vers sa famille, 
et vers l’héritage ancestral de ses pères il retournera. 42 Car ils sont Mes serviteurs, que J’ai 
faits sortir de la terre d'Egypte ; ils ne seront pas vendus comme on vend un esclave. 43 Ne 
l’opprime pas par un dur labeur — tu craindras Dieu. 

44 Et ton esclave et ta servante que tu posséderas, parmi les peuples qui vous entourent, 
parmi eux tu achèteras un esclave et une servante. 45 Et aussi des enfants des résidents qui 
vivent avec vous, parmi eux vous achèterez, et de leur famille qui est avec vous, à qui ils 
ont donné naissance sur votre terre ; et ils seront pour vous un héritage ancestral. 46 Vous 
les conserverez comme héritage pour vos fils après vous pour en hériter comme patrimoine, 
vous travaillerez avec eux pour toujours ; et avec vos frères, les enfants d’Israël — un homme 
envers son frère — tu ne l’opprimeras pas par un dur labeur. 

47 Si les ressources d’un étranger qui réside avec toi deviennent suffisantes et que ton 
frère s’appauvrisse avec lui et qu’il soit vendu à un étranger qui réside avec toi, ou à une 
idole de la famille d’un étranger ; 48 Après qu’il s’est vendu, un rachat sera [possible] pour 
lui ; l'un de ses frères le rachètera ; 49 ou son oncle ou son cousin le rachètera, ou l’un des 
proches parents de sa famille le rachètera ; ou si ses propres moyens deviennent suffisants, 
il sera racheté. 50 II calculera avec son acquéreur depuis l'année où il lui a été vendu jusqu’à 


durant sa période de servitude, n’appartiennent en aucun 
cas à son maître. Ce verset nous enseigne en fait que le 
maître a le devoir de subvenir, pendant ses années de travail, 
aux besoins des enfants du serviteur et c’est de cette tutelle 
que lui et ses enfants sont affranchis à la fin des années de 
servitude ( Rachi ; Sifra). 

42. iay rnann nais? «V ... nn viajr — Ils sont Mes servi¬ 
teurs. .. ils ne seront pas vendus comme on vend un esclave. 
Puisqu’un Juif appartient uniquement à Dieu, il serait sa¬ 
crilège de le vendre publiquement {Rachi ; Sifra) ; il doit 
être vendu dans la discrétion et la dignité (Rambam, Hilkhot 
Avadim 1,5). 

43. la rrrjrrkb — Ne l’opprime pas par un dur labeur. Même 
si le Juif qui se vend lui-même comme esclave mérite la honte 
d’être placé sous la tutelle d’un maître, il reste néanmoins le 
serviteur de Dieu et ne peut pas se vendre complètement. 
[C’est pourquoi le verset limite l’autorité du propriétaire] 
(Sfor no). Ne cherche pas à briser le serviteur juif en lui faisant 
effectuer des tâches inutiles : ne lui demande pas de chauf¬ 
fer de l’eau alors que tu n’en as pas besoin, ne lui assigne 
pas de tâche d’une durée imprécise, en disant par exemple : 
“Continue à creuser autour de cet arbre jusqu’à mon retour" 
{Rachi ; Sifra). Le Rambam ajoute qu’il est interdit de le faire 
travailler dans le seul but de l’occuper {Hilkhot Avadim 1,6). 
44-46. Les esclaves non juifs. Après avoir souligné que les 
droits d’un propriétaire sur ses serviteurs juifs sont stricte¬ 
ment limités, la Torah enseigne qu’il est possible d'acquérir 
des esclaves parmi les nations environnantes et que de tels 
esclaves deviennent la propriété de leur maître. 

47-55. Le Juif esclave d’un non Juif. La dégradation su¬ 
prême, pour un Juif, est de se vendre comme esclave à un 
non Juif résidant en Erets Israël. Pour le délivrer de cette 


situation pitoyable, la Torah demande à sa famille de le 
racheter, en respectant les droits légitimes de l’acheteur. 

47. qwy atfhni -u — Un étranger qui réside avec toi. Il s'agit 
d’un non Juif qui s’est engagé à observer les sept lois 
noa’hides et qui est autorisé à ce titre à résider en Erets Israël. 

nrtçww ijjçb — A une idole de la famille d’un étranger. 
Dans ce cas, le Juif s’est vendu pour accomplir les menus 
travaux d’un temple idolâtre, comme couper du bois ou 
puiser de l’eau {Rachi ; Kiddouchin 20a). 

48. nam ntJK — Après qu’il s’est vendu. Il a commis 
une grave erreur en se vendant à un non Juif et ses frères 
pourraient penser qu’il ne mérite plus leur pitié. La Torah 
rejette ce point de vue : même après qu'il s'est vendu, nous 
devons le racheter ( Sforno ). 

îSvnnn nbxs — Un rachat sera / possible] pour lui. Comme 
la Torah l’indique ensuite, un Juif appartenant à un non 
Juif doit travailler jusqu'au yovel, où il reprend sa liberté. 
Ses frères ne doivent cependant pas le laisser aussi long¬ 
temps dans cette situation. Ils ont le devoir de le racheter 
dès que possible pour éviter qu’il ne s’assimile aux non Juifs. 
Néanmoins, la Torah ne permet pas aux autorités juives de le 
libérer par la force et il convient de dédommager son maître 
de façon équitable {Rachi ; Sifra). 

50. injp-nv atëm — Il calculera auec son acquéreur. Cette 
obligation de dédommager équitablement le maître consti¬ 
tue, aux yeux des Sages, une preuve qu’il est interdit de 
voler un non Juif {Bava Kama 113b). La Tossefta enseigne 
qu’il est plus grave de voler un non Juif qu’un coreligion¬ 
naire. En effet, ce dernier, s’il est lésé par un autre Juif, 
ne condamnera pas le peuple juif dans son ensemble et ne 
perdra pas sa foi en Dieu. [Il se dira que seul l’individu qui 
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l’a volé est malhonnête mais que cela ne reflète pas l’esprit Torah et à Dieu. Le voleur se rend alors coupable de pro- 
de la Torah eu de Celui Qui l’a donnée.] En revanche, si un faner le Nom de Dieu, une faute extrêmement grave [voir 
Juif vole un non Juif, la victime risque de s’en prendre à la 22, 32], C’est la raison pour laquelle Jacob a ordonné à ses 
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l’année du youel ; le montant de sa uente sera divisé par le nombre d’années, il sera considé¬ 
ré avec lui comme les jours d’un salarié. 51 S’il y a encore de nombreuses années, selon elles, 
il rendra son rachat sur l’argent de son achat. 52 Et s’il reste peu d’années jusqu’à l’année du 
yovel, il calculera cela avec lui selon ses années il remboursera son rachat 53 II sera avec lui 
comme un salarié à l’année ; il ne l’opprimera pas par un dur labeur sous tes yeux. 

54 S’il n’a pas été racheté par ces procédés, il sortira lors de l’année du yovel, lui et ses 
enfants avec lui. 

55 Car les enfants d’Israël sont des serviteurs pour Moi, ils sont Mes serviteurs, que J’ai faits 
sortir de la terre d’Egypte — Je suis Hachem, votre Dieu. 

26 ous ne vous ferez pas d’idoles et vous n 'érigerez pas pour vous de statue ou de colonne, 

et vous ne poserez pas dans votre terre de pierre de dallage pour vous prosterner sur 
elle—car Je suis Hachem, votre Dieu. 2 Mes Chabbat vous observerez et Mon Sanctuaire uous 
révérerez — Je suis Hachem. 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT BEHAR SE TROUVE EN PAGE 1245. 


fils de rendre l'argent qu’ils avaient trouvé dans leurs sacs 
à leur retour d’Egypte (Genèse 43, 12) : il voulait sancti¬ 
fier le Nom de Dieu en montrant l’intégrité de Son peuple 
(R. Be'hayé). 

53. — Sous tes yeux. Les Juifs n’ont pas le droit de 

rester insensibles à la vue de leur frère juif durement traité 
(Ibn Ezra). 

26 . 

1. itojjrrjA — Vous ne uous ferez pas d’idoles. 

Dans ce verset et le suivant, la Torah énonce trois com¬ 
mandements fondamentaux de la foi juive, nous permettant 
de préserver notre force spirituelle : fuir l’idolâtrie, observer 
le Chabbat qui témoigne que Dieu a créé le ciel et la terre, 
et respecter le Temple en s’y rendant pour les trois pèleri¬ 
nages annuels. C’est dans ces commandements que nous 
puisons la force d’observer tous les autres et de préserver 


notre foi dans les circonstances les plus difficiles ( Ramban). 
2. uq*n '©ippi — Et mon Sanctuaire vous révérerez. Après 
la destruction du Temple, ce commandement s’applique aux 
synagogues et aux lieux d’étude qui, pendant l’exil, rempla¬ 
cent le Sanctuaire (Sforno). 

,]»’o rrnroA V-iun .B’pioa ri — Cette note masso- 
rétique signifie qu'il y a 57 versets dans la sidra, ce qui cor¬ 
respond à la valeur numérique des signes mnémotechniques 
b-mn et n-nriK 1 ?. 

Le premier signe, 5"'un, est le nom de l’une des familles 
qui revinrent en Erets Israël après l’exil babylonien {Ezra 
2, 56). L’une des causes de cet exil était la non observance 
de la chemita par Israël et le retour de ces familles symbo¬ 
lisait leur résolution d’observer le Chabbat de la terre. Le 
second signe signifie "en héritage" et fait allusion à Erets 
Israël, sujet principal de la sidra {R. David Feinslein). 
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PARACHAT BE’HOÜKOTAÏ 


Cette sidrs rébute par les bénédictions sublimes dont 
jouira le peuple d’Israël s’il respecte les termes de son 
alliance avec D eu et s’en montre digne. Elle se poursuit par 
la nnjin, répru~ande, une description très sombre des châti¬ 
ments et des -nalédictions qui s’abattront immanquablement 
sur lui s’il cie-che à violer cette alliance. Effectivement, 
même si la prefonde miséricorde de Dieu empêche toutes 
ces maiédict.ons de s’abattre sur Israël en un instant, une 
lecture attentive de l’histoire de notre peuple montre qu’elles 
se sont abattues à plusieurs reprises, avant et pendant les 
exils. Toutefois de même que les malheurs se sont produits, 
les bénédictiais promises se réaliseront elles aussi, car la 
longue réprimande évoquée dans ce chapitre s’achève 
par le serment irrévocable dans lequel Dieu promet de Se 
souvenir de Son alliance avec les Patriarches et de délivrer 
Ses enfants. 

Le Ramban i 25,1 ) souligne que la première alliance entre 
Dieu et Israël en tant que peuple a été conclue lors de la 
révélation au S inaï et pendant les quarante jours durant les¬ 
quels Dieu a enseigné la Torah à Moïse. Celui-ci a consigné 
ces enseignements dans le “Livre de l’Alliance” (Exode 24, 
4 à 7), et a scellé cette alliance par des offrandes au nom de 


tout le peuple (ibid. 24, 5 à 8). Mais les enfants d’Israël ont 
brisé cette alliance en fabriquant et en adorant le Veau d’or, 
obligeant Moïse à briser les Tables. Lorsque Dieu a accepté 
les prières de Moïse et l’a appelé sur le Mont Sinaï pour lui 
donner les Secondes Tables et lui enseigner à nouveau la 
Torah, il a fallu conclure une nouvelle alliance. Cette fois, 
elle n’a pas été scellée par des offrandes mais par les aver¬ 
tissements très sévères évoqués dans ce chapitre, qui énon¬ 
cent clairement qu’au-delà de sa prospérité, c’est la survie 
même d’Israël qui dépend de sa fidélité envers Dieu et Ses 
commandements. 

<a§ Bénédiction et malédiction. 

La longue liste des bénédictions (versets 3 à 13) et la liste 
encore plus longue des malédictions (versets 14 à 43) peut 
laisser croire à tort que les malédictions sont plus nom¬ 
breuses que les bénédictions. En réalité, les bénédictions 
sont évoquées en termes généraux, d’où leur brièveté ; les 
malédictions, en revanche, sont décrites avec force détails 
car leur but est d’éveiller en l’homme la crainte de Dieu afin 
qu’il se soumette à Sa volonté (Ibn Ezra v, 13). 

On peut trouver, chez les commentateurs, deux ma¬ 
nières principales d’expliquer pourquoi la Torah évoque 
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Bénédiction 3 ^i vous obéissez à Mes décrets et observez Mes commandements et les accomplissez, 4 Je 
ef donnerai vos pluies en leur temps et la terre donnera son produit et l’arbre du champ 
malédiction donnera son fruit. 5 Le battage se prolongera pour uous jusqu’à la vendange et la vendange 
durera jusqu’aux semailles ; vous mangerez votre pain à satiété et demeurerez en sécurité 
sur votre terre. 

6 Je ferai régner la paix dans le pays, vous vous étendrez et personne ne [vous] effraiera ; 
Je ferai disparaître du pays les bêtes nuisibles et le glaive ne traversera pas votre pays. 
7 Vous poursuivrez vos ennemis et ils tomberont devant vous par l’épée. 8 Cinq d’entre vous 
en poursuivront cent et cent d’entre vous en poursuivront duc mille ; et vos ennemis tombe¬ 
ront devant vous par l’épée. 9 Je dirigerai Mon attention vers vous, Je vous ferai fructifier, Je 
vous multiplierai et J’établirai Mon alliance avec vous. 


uniquement des bénédictions d'ordre matériel, comme la 
prospérité ou les victoires militaires et non les récompenses 
spirituelles réservées à ceux qui servent Dieu : 

(a) Les bénédictions comme les malédictions sont des phé¬ 
nomènes dépassant l’ordre naturel des choses. Il est inutile, 
pour la Torah, de préciser que celui qui sert fidèlement Dieu 
et s'efforce de s’élever en sainteté méritera une récompense 
spirituelle : il est tout à fait naturel que l'épanouissement spi¬ 
rituel donne lieu à une récompense spirituelle. En revanche, 
la santé, la prospérité, les victoires militaires et toutes les 
autres bénédictions décrites dans ce passage ne constituent 
pas un phénomène découlant de façon naturelle de l’étude de 
la Torah et de l’accomplissement des mitsoot Par exemple, 
est-il dans l'ordre des choses que, grâce au respect de la 
chemita, cent hommes soient capables de poursuivre dix 
mille ennemis ? Ou, au contraire, qu’en violant ces lois 
on s’attire l’exil et l’affaiblissement ? Ce que vient nous 
enseigner la Torah, c’est que l'obéissance à Dieu a une force 
telle, qu'elle suscite des miracles (Ramban v. 11). 

(b) Les bénédictions et les souffrances matérielles consti¬ 
tuent le niveau le plus élémentaire de rétribution ; c'est 
uniquement dans le Monde à Venir, au Gan Eden et au 
Guehinam, que notre conduite et nos actes peuvent trou¬ 
ver une rétribution adéquate. Néanmoins, une bonne santé, 
la prospérité et la sécurité permettent à celui qui en jouit 
d'accomplir plus facilement les commandements qui lui fe¬ 
ront mériter l’ineffable béatitude du Monde à Venir. C’est la 
raison pour laquelle Dieu promet toutes les bénédictions de 
ce monde à celui qui Le sert de tout cœur et dans la joie, 
afin de lui permettre de s’investir encore davantage dans 
le service de Dieu et d'accroître ses mérites. Inversement, 
les incartades du rebelle sont rétribuées par des sanctions 
matérielles et il lui sera difficile d'accomplir les commande¬ 
ments dans ce monde et de gagner une part dans le Monde 
à Venir ( Rambam, Hilkhot Techouva 9, 1). 

3. labn ■>npna*QK — Si uous obéissez à Mes décrets. Le ver¬ 
set contient trois propositions qui semblent redondantes. 
Elles s’articulent en réalité comme suit : Si uous obéissez 
à Mes décrets en vous consacrant à l’étude intensive de la 
Torah, dans l'intention d’arriver par ce biais à obseruer Mes 


commandements scrupuleusement, et si effectivement uous 
les accomplissez, vous mériterez les bénédictions énoncées 
dans les versets suivants ( Rachi ; Sifra). 

4. nnya nanjuri — Vos pluies en leur temps. Les pluies ne 
sont pas seulement nécessaires pour irriguer les champs. 
Elles ont une influence sur le climat et les réserves d’eau et, 
en conséquence, sur la santé de la population (Ramban). 
La bénédiction sera si totale que les pluies tomberont en 
leur temps, à un moment où elles ne gênent personne, par 
exemple les nuits de Chabbat, pendant lesquelles on n'a pas 
l'habitude de sortir (Rachi). 

5. Wn — Battage. Vous jouirez d’une telle prospérité que 
le battage des céréales durera jusqu'aux vendanges et que 
vous serez encore occupés aux vendanges quand arrivera le 
temps des semailles de l’année suivante (Rachi). 

Le verset sous-entend que l’activité constante fait partie 
de la bénédiction. Celui qui est occupé retire de la satisfac¬ 
tion de son labeur et jouit d’une meilleure santé, comme le 
dit le verset : uous mangerez uotre pain à satiété, et il n’a ni 
le temps ni l’envie d’aller travailler ailleurs, comme le verset 
dit, uous demeurerez en sécurité sur uotre terre. En revanche, 
lorsque les gens sont oisifs, ils cherchent à se divertir et 
à passer le temps en voyageant d'un endroit à l’autre. Ils 
perdent alors la discipline de leur foyer, leurs habitudes et 
quittent leur communauté. Cela augmente le risque de fauter 
et a des effets néfastes sur la santé ( Haamek Dauar). 

6. nfrif» — Paix. En faisant de la paix le point culminant des 
bénédictions évoquées jusqu’ici, la Torah enseigne qu'elle 
équivaut à toutes les autres bénédictions réunies (Rachi ; 
Sifra). 

ïayrriA ançq — Et le glaive ne traversera pas. La bénédiction 
de paix sera si grande que les armées ne tenteront même 
pas de traverser Erets Israël pour aller faire la guerre ailleurs 
(Rachi ; Sifra). 

8. rwn? rrçmrj — Cinq ( d'entre vous en poursuivront ] cent Si 
cinq hommes peuvent poursuivre cent ennemis, c’est-à-dire 
vingt fois plus, cent devraient pouvoir en poursuivre deux 
mille et non dix mille comme le promet le verset. Ceci nous 
enseigne que plus grand est le nombre de ceux qui s'unissent 
pour servir Dieu, plus ce qu’ils font est efficace (Rachi ; Sifra). 
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10. pu P! — Une récolte très ancienne. Les récoltes en- bonifieront avec le temps, de sorte que les récoltes vieilles 
grangées les a-nées précédentes resteront fraîches, voire se de trois ans seront d’une qualité supérieure à celles datant 
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10 Vous mangerez une récolte très ancienne et ferez sortir l’ancienne pour faire place à la 
nouvelle. 11 J’installerai Mon Sanctuaire parmi vous et Mon Esprit ne uous rejettera pas. 12 Je 
marcherai parmi vous, Je serai pour uous un Dieu et uous serez pour Moi un peuple. 13 Je 
suis Hachem votre Dieu Qui uous ai fait sortir du pays d’Egypte pour que uous ne soyez plus 
pour eux des esclaves ; J'ai brisé les barres de votre joug et Je vous ai fait marcher la tête 
haute. 

La 14 Mais si vous ne M’écoutez pas et n 'accomplissez pas tous ces commandements ; 15 si vous 

Tokha'ha/ uous dégoûtez de Mes décrets et si votre esprit rejette Mes statuts, au point de ne pas accomplir 
Réprimandé ^ QUS commandements et d’annuler Mon alliance — ,6 Moi aussi, Je vous ferai cela ; Je 
La ^séd'ede SUSC! ^ erai con tre uous te panique, les boursouflures et la fièvre brûlante, qui font languir les 
châtiments yeux et défaillir l’âme ; uous sèmerez en vain vos semences et vos ennemis les mangeront. 

17 Je focaliserai Mon attention contre uous, vous serez brisés devant vos ennemis ; ceux qui 
vous haïssent vous soumettront et vous fuirez sans que personne ne vous poursuive. 


de deux ans. Le verset poursuit en disant qu’à l’arrivée des 
nouvelles récoltes, il faudra déplacer les stocks déjà engran¬ 
gés pour leur faire de la place tant l’abondance sera grande 
(Rachi ; Sifra). 

11. uatOM — Mon Sanctuaire, c’est-à-dire, le Temple de 
Jérusalem ( Rachi ). Le terme ’jjtpg sous-entend la Présence 
Divine [Cftefchina] : d’après Sforno, c’est une promesse 
que la Présence de Dieu demeurera toujours parmi les en¬ 
fants d’Israël où qu’ils se trouvent. Selon le Or Ha’Haïm, 
la Présence de Dieu reposera directement sur les justes — 

parmi uous (v. 12) — ce qui signifie que Dieu sera 
encore plus proche des justes que des anges. 

12. DMina — Je marcherai parmi uous. Dieu 

s’occupera d’Israël avec tant de générosité et de façon si 
manifeste, que Sa Présence sera ressentie aussi fortement 
que celle d’un roi terrestre marchant parmi ses sujets. Il est 
donc clair que les bénédictions contenues dans ce verset 
ne se sont pas encore réalisées dans leur totalité, mais elles 
s’accompliront intégralement dans le futur ( Ramban). 
14-43. La Tokha Tia/Réprimande. Si les enfants d’Israël re¬ 
fusent de se plier aux obligations leur incombant en tant que 
peuple élu, ils perdront les bénédictions promises plus haut 
et subiront les terribles sanctions décrites dans ce passage. 
Ces sanctions, loin de constituer une vengeance, ont pour but 
de les amener au repentir. C’est la raison pour laquelle elles 
sont infligées progressivement, avec une sévérité croissante. 
Si les châtiments moins sévères infligés en premier lieu ne 
parviennent pas à faire reconnaître ses torts à Israël et qu’il 
persiste à refuser d’obéir à la parole de Dieu, sa faute n’en 
devient que plus grave : la sévérité du châtiment ira donc 
croissant jusqu’à ce qu’il se repente enfin et que Dieu lui ac¬ 
corde Sa miséricorde, comme on le voit à la fin du chapitre. 

A plusieurs reprises, la Torah évoque ici “des punitions 
septuples" (versets 18, 21, 24, 28). D’après Rachi, au nom 
du Sifra, ce nombre est à prendre littéralement : chaque 
faute a sept aspects différents qui, en juste mesure de retour, 
seront punis de sept façons distinctes. Tout au long de la ré¬ 
primande, Rachi souligne comment la Torah mentionne sept 
fautes, suivies de sept punitions. Selon d’autres commen¬ 
tateurs, comme le Rachbam et Ibn Ezra, l’expression “sept 


fois" est une métaphore décrivant une multitude de fautes 
et de punitions, mais ne correspondant pas forcément au 
chiffre sept. 

14. wnttfn kVqki — Mais si uous ne M'écoutez pas, c'est- 
à-dire, si vous n’étudiez pas la Torah avec assiduité car, à 
l'évidence, celui qui n’apprend pas n’accomplira pas... ces 
commandements (Rachi), 

nbKii mxan-ba — Tous ces commandements. Au lieu de 
comprendre que vous avez l’obligation d’observer tous les 
commandements sans exception, vous choisirez ceux que 
vous daignez accomplir (Sforno). 

14-15. La réprimande commence par la description de sept 
fautes entraînées chacune par la précédente, (a) Comme 
vous ne vous consacrerez pas à l’étude de la Torah, (b) vous 
n’accomplirez plus ses commandements puis (c) vous pren¬ 
drez en dégoût ceux qui resteront fidèles à la Torah, (d) vous 
haïrez les Sages qui expliquent ses lois et (e) vous empê¬ 
cherez les autres de les observer. Après cela, (f) vous nierez 
que Dieu a donné ces commandements, c’est-à-dire, qu’ils 
sont Mes statuts et (g) vous finirez par nier l’existence même 
de Dieu Qui a conclu cette alliance (Sifra). C’est le seul pas¬ 
sage de ce chapitre où sont évoquées des fautes précises. 
Les séries de sept châtiments énoncées par la suite sont la 
conséquence de l’indifférence ou de l’attitude négative du 
peuple juif face à la colère de Dieu. 

16-17. La première série de châtiments. 

16. ... vriyy ntean — Qui font languir les yeux... Cette ex¬ 
pression décrit une frustration causée par une longue attente 
finalement déçue. C’est une allusion à l’attente du rétablis¬ 
sement d'un malade qui finira par mourir, tlne déception de 
ce genre fait défaillir l'âme (Rachi). 

pnV — En uain. Vous ensemencerez vos champs mais rien 
ne poussera ; et même s’il pousse quelque chose, vos enne¬ 
mis s’en empareront (Rachi ; Sifra). 

Les sept fautes provoqueront les sept châtiments suivants : 
(a) les boursouflures ; (b) la fièvre brûlante ; (c) l’attente 
prolongée et frustrée ; (d) le vol par l'ennemi du produit 
des semailles ; (e) la défaite ; (f) la soumission à l'ennemi ; 
(g) la fuite sans aucun poursuivant (R. Be’hayé). 
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18-20. La deuxieme série de châtiments. 

18. DD’nKUn J j? — Sept fois pour vos fautes, c'est-à-dire 
sept châtiments pour avoir continué à commettre les sept 
fautes énuméréss aux versets 14 et 15 ( Rachi ; Sifra). En 
effet, comme Dieu châtie toujours en juste mesure de retour, 


il ne peut pas y avoir sept punitions pour une seule faute 
( GourAryé ). 

19. ddjjj jiKjj nç miaipi — Je briserai la fierté de votre 
puissance. 11 s’agit de la destruction du Beit HaMikdach 
(Rachi). 
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18 Et si, malgré cela, uous ne M’obéissez pas, Je vous punirai à nouveau sept fois pour vos 
fautes . 19 Je br'iserai la fierté de votre puissance ; Je ferai votre ciel comme du fer et votre terre 
comme du cuivre . 20 Votre force s’épuisera en vain, votre terre ne donnera pas son produit et 
l’arbre de la terre ne donnera pas son fruit. 

21 Et si vous vous conduisez avec désinvolture avec Moi et refusez de M’obéir, J’ajouterai 
sur vous un coup — sept fois, comme vos fautes . 22 Je susciterai contre vous les bêtes des 
champs et elles vous raviront vos enfants, décimeront votre bétail et vous diminueront ; et 
vos routes seront désolées. 

23 Et si, malgré cela, vous ne vous corrigez pas envers Moi et vous conduisez avec Moi avec 
désinvolture , 24 Moi aussi, Je Me conduirai avec vous avec désinvolture et Je vous frapperai, 
Moi aussi, sept fois pour vos fautes. 25 Je susciterai contre vous un glaive pour venger la 
vengeance d’une alliance, vous vous rassemblerez dans vos villes et J’enverrai la peste 
parmi vous et vous serez livrés aux mains de l’ennemi . 26 Lorsque Je vous couperai le sup¬ 
port du pain, dix femmes cuiront votre pain dans un seul four et elles rapporteront votre pain 
au poids ; vous mangerez et ne serez pas rassasiés. 

27 Et si, malgré cela, vous ne M’obéissez pas et vous conduisez avec Moi avec désinvolture, 


20. nana pnb uni — Votre force s’épuisera en uain. Cette 
malédiction est particulièrement douloureuse. Celui qui n'in¬ 
vestit pas de gros efforts et ne réussit pas, souffre moins de 
son échec que celui qui a travaillé durement mais n’obtient 
aucun résultat ( Rachi ; Sifra). 

Les sept punitions de cette série sont : (a) la destruction du 
Temple ; (b) le ciel semblable à du fer ; (c) la terre semblable 
à du cuivre ; (d) l’épuisement en vains efforts ; (e) la stérilité 
de la terre ; (0 la stérilité des arbres ; (g) la chute, avant 
maturité, des quelques fruits qui pousseront sur l’arbre. 

21-22. La troisième série de châtiments. 

21. np — Avec désinvolture. Cette traduction suit la pre¬ 
mière interprétation de Rachi, au nom du Sifra. En dépit des 
punitions, votre observance des commandements restera 
désinvolte et irrégulière ; vous les choisirez à votre conve¬ 
nance, au lieu d’y voir des obligations imposées par le Ciel. 
Onkelos traduit par avec obstination, c'est-à-dire que vous 
refuserez obstinément de vous rapprocher de Moi. 

Ibn Ezra, le Rambam et R. Be’hayé traduisent de façon 
fortuite, c’est-à-dire que le peuple d'Israël refusera de voir 
dans ses malheurs des châtiments envoyés par Dieu [car, 
une observation attentive leur prouverait que ces châtiments 
sont tout à fait adaptés à leurs fautes et constituent un appel 
explicite au repentir (Or Ha’Haïm)]. Au lieu de cela, ils s’en¬ 
têteront à ne voir dans ces malheurs qu'une coïncidence ou 
le résultat de causes naturelles. 

Les sept punitions de cette série sont : l’attaque par (a) les 
bêtes sauvages ; (b) les animaux domestiques ; (c) les ser¬ 
pents venimeux ; (d) la mort des enfants ; (e) la perte du 
bétail ; (f) la diminution de la population ; (g) la désolation 
des chemins. 

23-26. La quatrième série de châtiments. 

24. npa . . .’Jtrqx — Moi aussi... avec désinuolture. Si vous 
vous entêtez à croire que tous ces châtiments, qui corres¬ 
pondent pourtant à vos fautes, ne sont que le fruit du hasard, 


en sorte que Mon message reste vain, Je vous punirai en 
juste mesure de retour en rendant plus difficile la perception 
de la main de Dieu. Les sanctions suivantes vous sembleront 
fortuites et leur rapport avec vos fautes ne sera pas aussi 
évident que lors des châtiments précédents (Or Ha’Haïm). 
Cette mesure correspond au principe selon lequel, si on re¬ 
fuse de “voir" Dieu, Il dissimule Sa Présence [ergs inpn, Dieu, 
pour ainsi dire, dissimule Sa Face J, et il est encore plus diffi¬ 
cile de discerner la vérité. 

25. nna-njM — La vengeance d’une alliance. Lorsqu’un roi 
part en guerre contre un autre pays et le conquiert, il ne 
châtie pas ses habitants, même s'ils l’ont combattu farou¬ 
chement et ont infligé de lourdes pertes à ses armées. Ne 
lui ayant pas prêté allégeance, ils se trouvaient en droit de 
se défendre et, en se battant, n’ont pas manqué de loyauté 
envers lui. En revanche, si ses propres sujets se révoltent 
contre lui, le roi les punira parce qu’ils ont trahi leur serment 
de fidélité à son égard. De la même façon. Dieu avertit Israël 
que s’ils se rebellent contre la Torah, ils souffriront de la ven¬ 
geance d’une alliance (Haamek Davar). 

26. nn5*npn — Le support [littéralement, bâton] du pain. 
Le bâton sert d’appui. En période de famine, les gens sont 
semblables à un infirme dont la canne s'est cassée. 

"tni< "nana — Dans un seul four. Par manque de bois de 
chauffage, de nombreuses femmes devront partager un 
même four. En outre, le blé pourrira, de sorte que le pain 
tombera en miettes que les femmes devront peser [rappor¬ 
teront votre pain au poids] après la cuisson pour le partager 
équitablement (Rachi ; Sifra). 

Les sept punitions de cette série sont : (a) l’épée d’en¬ 
vahisseurs étrangers ; (b) le siège obligeant à s’entasser 
dans les villes ; (c) la peste ; (d) la famine ; (e) le manque 
de combustible ; (f) le pain rapporté en miettes ; (g) la faim 
persistante. La victoire de l’ennemi (v. 25) n’est pas une 
punition en soi et elle est comprise dans le châtiment de 
l'épée (Rachi). 
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28 Je Me conduirai avec uous dans une fureur de désinvolture ; Je vous châtierai, Moi aussi, 
sept fois pour uos fautes . 29 Vous mangerez la chair de vos fils ; et la chair de vos filles vous 
mangerez . 30 Je détruirai vos hauts lieux et décimerai vos idoles solaires, Je jetterai vos ca¬ 
davres sur les cadavres de vos idoles et Mon Esprit vous rejettera . 31 Je ferai de vos villes des 
ruines et désolerai vos sanctuaires et Je ne sentirai pas vos arômes agréables . 32 Et Moi, Je 
sèmerai la désolation dans le pays ; et vos ennemis qui y résideront connaîtront la désolation. 
33 Et vous, Je vous disperserai parmi les nations, Je dégainerai après vous l’épée ; votre terre 
sera désolée et vos villes seront en ruines. 

34 Alors la terre acquittera ses années sabbatiques durant toutes les années de sa désola¬ 
tion, quand vous serez sur la terre de vos ennemis ; alors la terre se reposera et apaisera ses 
années sabbatiques . 35 Toutes les années de sa désolation elle se reposera, le repos qu’elle n’a 
pas pris durant vos Chabbat lorsque vous demeuriez sur elle. 

36 Quant aux survivants parmi vous — J’amènerai la faiblesse dans leur cœur dans les 
pays de leurs ennemis ; le bruit d’une feuille poussée par le vent les poursuivra, ils fui¬ 
ront comme on fuit le glaive et tomberont sans qu'on [les] poursuive. 37 Ils trébucheront 
l’un sur l’autre comme devant le glaive alors que nul ne [les] poursuit et vous n’aurez 
pas la force de résister devant vos ennemis. 38 Vous serez perdus parmi les nations et le 
pays de vos ennemis vous dévorera . 39 Et ceux qui resteront parmi vous se désintégreront 


27-31. La cinquième série de châtiments. 

30. Da’nna — Vos hauts lieux, c'est-à-dire les tours et 
les châteaux (Rachi). Le peuple a mis sa confiance dans 
ces places fortes pour repousser l’envahisseur, mais Dieu 
les détruira, laissant le peuple sans protection contre 
l’ennemi. 

np'bibi — Sur les cadavres de vos idoles. Sentant 

la mort venir, ils sortent leurs idoles pour les embrasser et 
tombent sans vie sur elles (Rachi ; Sifra ). 

D?tu<... n^jni — Et... uous rejettera. Dès que Dieu éloigne 
Sa Présence du Temple, celui-ci perd sa sainteté et n’est 
plus Sort sanctuaire, comme au verset 11. C’est pourquoi, 
au verset suivant, la Torah évoque la désolation de vos 
sanctuaires ( Ibn Ezra ; Tour ; Abrabanel). 

31. »nl»wnj... na*m — Des ruines — le désolerai. Vos villes 
seront désertées par tous, même par les voyageurs et il n’y 
aura plus de pèlerins montant vers le Temple (Rachi). 

Les sept punitions de cette série sont : (a) la famine obli¬ 
geant à dévorer la chair de leurs propres enfants ; (b) la 
destruction des places fortes ; (c) la mort ; (d) le retrait 
de la Chekhina ; (e) la destruction des villes ; (f) la déso¬ 
lation du Sanctuaire ; (g) le refus de Dieu d'accepter les 
offrandes. 

32. ynijtrrnK — Le pays, il s’agit là d'un réconfort : quand 
Israël sera loin de son pays, aucun de ses occupants ne 
pourra jamais y prospérer (Rachi ; Sifra). Effectivement, 
durant les siècles qu'a duré notre exil, Erels Israël, un pays 
où coulait autrefois le lait et le miel, est resté une terre 
désolée et inhospitalière, sur laquelle on pouvait à peine 
survivre. 

33. n’iia rnm D?n»n — Et vous, Je vous disperserai 
parmi les nations. Vous serez dispersés et éloignés les 
Voir tableau, p. 1415. 


uns des autres. Or, l’exil est bien plus dur à supporter 
lorsque l’on ne peut pas se soutenir mutuellement. 

D? 2 qK rtmm — Votre terre sera désolée. Dans le ver¬ 
set précédent, la Torah disait que la terre serait désolée et 
que les envahisseurs ne pourraient y prospérer. Elle ajoute 
à présent que le pays sera dévasté pour que les exilés ne 
puissent s’empresser d’y revenir (Rachi ; Sifra). 

34. yijjn nsnn — La terre acquittera. De ce verset, les 
Sages déduisent que l’exil vient sanctionner le non respect 
de l'année sabbatique. Si Israël ne laisse pas la terre se 
reposer lorsqu’il y demeure, il en sera chassé et elle se 
reposera (Chabbat 33a). 

C'est à cause des soixante-dix années sabbatiques qu’Is- 
raël avait négligé de respecter avant et durant la période du 
Premier Temple, que l’exil de Babylone a duré soixante-dix 
ans, pour que la terre jouisse du repos dont elle avait été 
privée. 

36. dm onKU/ani — Quant aux survivants parmi vous, 
c’est-à-dire ceux dont l’impiété persistera malgré les puni¬ 
tions évoquées jusque-là (Or Ha'Haïm). 

nby bip — Le bruit d’une feuille. R. Yehouda ben Kor'ha a 
dit : une fois, nous étions assis sous des arbres lorsque le 
vent a fait bruire les feuilles. Nous nous sommes levés et 
avons pris la fuite en disant : “Malheur à nous si la cavalerie 
[romaine] nous attrape !" Peu après, nous nous sommes re¬ 
tournés et n’avons vu personne. Nous nous sommes rassis 
en disant : “Malheur à nous car le verset : le bruit d'une 
feuille poussée par le venL.. " s’est réalisé pour nous (Sifra). 

37. l’OJjqntMK — L’un sur l’autre [littéralement, un hom¬ 
me sur son frère]. L’exil sera si difficile que les frères eux- 
mêmes deviendront égoïstes et ne penseront qu’à leurs 
propres intérêts (Rav S. R. Hirsch). 
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39. tu’a’X njnxa Dïiya — A cause de leur faute... dans les 
pays de vos eviemis. L’exil provoquera de nouvelles fautes 
du fait que vous habiterez dans les pays de vos ennemis. 
Au lieu de rerxinnaître la véritable cause de l’exil, certains 
d’entre vous iront que les commandements de la Torah 
ne s’appliquer, qu’en Erets Israël, mais qu’ailleurs, il faut 
s’adapter aux ne uvelles conditions de vie (Rav S. R. Hirsch). 
nnx onat? nnrs — Les fautes de leurs pères sont... avec eux. 
S’ils approuvera les fautes de leurs ancêtres et les répètent 
— Dm, [ces !autes sont] avec eux — ils seront punis non 
seulement pou: leurs propres fautes, mais aussi pour les 
fautes des générations précédentes dont ils ont adopté la 
conduite (Rac hi ; Sifra). 

40-41. ’iga raw i^bx ’JX'tjx ... nipni — Ils confesseront... 
Mot aussi, Je Me conduirai avec eux avec désinvolture. 
Pourquoi, s’étornent les commentateurs, le repentir évoqué 
au verset 40 e: t-il suivi d’une colère redoublée ? Pour le 
’Hizkouni, Dieu rejettera ce repentir car il ne sera pas vrai¬ 
ment sincère. D’après ie Gaon de Vilna ( Adéret Eliyahou), 
le repentir seie sincère mais il ne sera pas complet et c’est 
pourquoi il ne suffira pas à effacer toutes les fautes passées. 
Cependant, la réponse de Dieu aura un double aspect : pour 


inciter Israël à revenir de tout son cœur. Dieu continuera à 
le punir mais, pour répondre à ce début de repentir, même 
partiel, le châtiment sera adouci par la miséricorde Divine. 

Selon le Or Ha’Haïm, ces deux versets font partie de la 
confession et soulignent les vérités qu’lsraël doit assimiler 
pour que son repentir soit complet. Comme Dieu attend sou¬ 
vent plusieurs générations avant de punir Ses enfants, ceux 
qui ne se donnent pas la peine de réfléchir risquent de penser 
que leurs ancêtres n’avaient rien à se reprocher puisqu'ils ont 
connu la réussite et la prospérité et que Dieu n’a pas sanc¬ 
tionné leur conduite. Les générations qui suivent sont même 
capables de poursuivre ces “traditions” solidement établies 
— alors qu'il s’agit en réalité de comportements inaccep¬ 
tables — et de penser que les malheurs qui les frappent 
ne sont que le fruit du hasard et non une punition Divine I 
C’est pourquoi Dieu exige que cette confession soit accom¬ 
pagnée d’une prise de conscience forçant à reconnaître que 
nos prédécesseurs ont mal agi et que les souffrances et les 
exils imposés par Dieu n'étaient pas le fruit du hasard. Ainsi 
seulement, le repentir pourra-t-ii être complet. 

42. aipjj’ — Jacob. Ceci est l’un des cinq endroits dans 
l’Ecriture où le nom de Jacob s’écrit avec un 1 . Inversement, 
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à cause de leur faute, dans les pays de vos ennemis ; et parce que les fautes de leurs pères 
sont aussi avec eux, ils se désintégreront. 

40 Ils confesseront leur faute et la faute de leurs pères, pour la traîtrise par laquelle ils M’ont 
trahi et aussi pour s’être conduits avec Moi avec désinvolture . 41 Moi aussi, Je Me conduirai 
avec eux avec désinvolture et Je les amènerai dans le pays de leurs ennemis — peut-être 
qu ’alors leur cœur insensible s'humiliera et alors ils obtiendront l’apaisement pour leur faute. 
42 Je Me souviendrai de Mon alliance avec Jacob et aussi de Mon alliance avec Isaac et aussi 
de Mon alliance avec Abraham, Je Me souviendrai et Je Me souviendrai de la Terre. 43 Et la 
Terre sera privée d'eux ; et elle sera apaisée pour ses années sabbatiques en étant désolée 
d'eux ; et eux obtiendront l’apaisement pour leur faute ; et parce qu 'ils ont pris Mes statuts en 
dégoût et parce que leur esprit a rejeté Mes décrets 

AA Mais malgré cela, lorsqu’ils seront dans le pays de leurs ennemis, Je ne les dédaignerai 
pas ni ne les rejetterai pour les anéantir, pour annuler Mon alliance avec eux car Je suis 
Hachem, leur Dieu . 45 Je Me souviendrai en leur faveur de l’alliance des anciens que J’ai fait 
sortir du pays d’Egypte sous les yeux des nations, pour être pour eux un Dieu — Je suis 
Hachem. 


le nom du prophète Elie apparaît à cinq reprises sans î (mbs 
à la place de in;bK] : Jacob a pris ce “gage” et ne le rendra 
à Elie que lorsque celui-ci annoncera la venue du Machia'h 
(Rachi). 

Qrrjtm ... pnv’ ... alpsî — Jacob... Isaac... Abraham. 
Pourquoi l’ordre des noms des Patriarches est-il inversé ? 
Pour nous enseigner que le mérite de Jacob suffit à amener 
la rédemption de ses enfants ; et même si son mérite ne 
suffit pas, il y a le mérite d’Isaac. Et si ce mérite n'est pas 
suffisant non plus, il y a celui d’Abraham, qui est certaine¬ 
ment suffisant {Rachi). 

“îbjK ywrr )—Et Je Me souuiendrai de la terre. L’exceptionnelle 
sainteté d'firets Israël ne peut tolérer la présence d’impies 
sur son sol. Lorsqu’israël se repentira et méritera la rédemp¬ 
tion, Dieu se souviendra de la Terre et ne permettra pas aux 
non Juifs d’y demeurer (Chaarei Aharon d’après le Séfer 
HaPardess). 

43. nm — Et eux. De son côté aussi, le peuple se repentira 
et cherchera à expier ses fautes pour que Dieu l’autorise à 
revenir sur sa terre. 

Ce verset conclut la remontrance. 

44. qxj — Mais malgré cela. Dieu adresse des paroles de 
réconfort à Son peuple exilé et éprouvé. Les enfants d'Israël 
ne doivent pas croire que l’exil et ses souffrances prouvent 
qu’ils ne sont plus le peuple élu de Dieu. En exil également, 
affirme Dieu, malgré toutes les vicissitudes, ils restent Mon 
peuple et Mon alliance avec eux garde toute sa force (Rachi). 

Dans un long commentaire qui a fait école, le Méchekh 
’Hokhma propose une analyse de l’histoire d'Israël et de 
ses différents exils. Lorsque les Juifs s'établissaient de fa¬ 
çon stable dans un pays quelconque — Babylonie, Afrique 
du Nord, Espagne, Allemagne, Europe de l'Est, etc. — ils 
s'efforçaient de reconstruire les centres de vie juive qu’ils 
avaient dû quitter ou qui avaient été détruits. Après des dé¬ 
buts difficiles, ils parvenaient à recréer des institutions flo¬ 
rissantes d'un niveau d’érudition élevé. Cependant, poursuit 


le Méchekh ’Hokhma, les nouvelles générations prenaient 
conscience du fait qu’il était difficile de faire mieux que 
leurs parents. Et la nature humaine est ainsi faite qu'elle re¬ 
cherche toujours de nouveaux horizons, des domaines dans 
lesquels elle puisse briller et gagner sa propre renommée. 
Si elles ne pouvaient exceller dans la Torah, les jeunes gé¬ 
nérations cherchaient à se distinguer dans leur pays de rési¬ 
dence. Elles réussissaient d’ailleurs, tant commercialement 
qu'intellectuellement et cela avait pour résultat d’accélérer 
l’assimilation, au point de mettre en danger l’attachement du 
peuple au judaïsme. A ce stade, la seule façon de préserver 
l’identité d’Israël en tant que peuple était de bouleverser leur 
existence par un nouvel exil et de les obliger à se regrouper 
ailleurs pour construire de nouveaux centres de Torah et de 
vie juive. C’est la raison pour laquelle Dieu déclare dans ce 
verset : “Si Je les ai rejetés ou les ai dédaignés au point de 
les forcer à résider dans les pays de leurs ennemis, ce n 'est 
pas parce que Je cherche à les détruire ou à annuler Mon 
alliance. Au contraire, Je suis leur Dieu ! Si Je les exile, c'est 
parce que, souvent, c’est la seule façon d’empêcher une as¬ 
similation qui finira par entraîner leur disparition en tant que 
peuple.” 

45. nutyto nn? — L'alliance des anciens, c’est-à-dire des 
douze tribus. Dieu a promis aux pères des douze tribus qu’il 
libérerait leur descendance (Rachi ; Sifra). 
rrnïn ynx» DnionKJrtn -rçtK — Que J'ai fait sortir du pays 
d'Egypte. Je vous ai libérés du joug égyptien afin de devenir 
votre Dieu. Je n’ai pas changé et c’est vous qui avez pro¬ 
voqué cet exil. Si vous vous repentez, Je peux à nouveau 
accomplir la promesse que Je vous ai faite ( Sforno ). 
n?lxrj rnsb — Sous les yeux des nations. Même lorsque nous 
ne nous repentons pas et ne méritons pas Son aide. Dieu ac¬ 
complit pour nous des miracles, afin d'empêcher la profana¬ 
tion de Son Nom. Cette promesse s’applique à tous les exils 
et à toutes les générations, comme les Sages le déduisent 
du verset 44 (Sifra) : Je ne les dédaignerai pas : au temps de 
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Vespasien (qu a conquis le Second Temple), ni ne les rejette¬ 
rai : au temps des Gréco-Syriens, pour les anéantir, pour an¬ 
nuler Mon alliance avec eux : au temps de Haman, car Je suis 
HACHEM, leur Dieu : au temps de Gog et Magog ( Ramban). 
46. nmnm — Et les enseignements. Le pluriel est une réfé¬ 
rence à la Torah Ecrite et à la Torah Orale. Le verset souligne 
qu’elles ont toutes deux été données au Slnaï ( Rachi ; Sifra). 
<«s En résumé. 

La Tokhaitd 'réprimande de ce chapitre est l’une des 
deux réprimandes de la Torah, la seconde figurant dans le 
Deutéronome 23. Le Ramban (versets 16 à 43) explique que 
les deux réprimandes font référence à des moments différents 
de l’histoire j^ive : ce passage parle des fautes de l’époque 
du Premier Temple et de la période qui a suivi, alors que le 
Deutéronome-évoqué les fautes qui provoqueront la destruc¬ 
tion du Deuxième Temple et l’exil actuel. C’est pourquoi ce 
chapitre parie à plusieurs reprises de la violation de l’an¬ 
née sabbatique comme cause du premier exil, un thème qui 
est explicitement mentionné dans les Chroniques II 36, 21. 


[Bien que selon le Talmud (Vbma 9b), les fautes ayant 
provoqué le premier exil sont l’idolâtrie, l’immoralité et le 
meurtre, ce chapitre indique clairement que la violation des 
lois de la chemita a également entraîné cet exil (voir v. 34 et 
notes).| En revanche, les Sages attribuent la destruction du 
Deuxième Temple à la haine gratuite {Yoma 9b). 

Une autre preuve majeure du fait que ce chapitre parle de 
l’époque du Premier Temple est qu’il n’y est question ni de re¬ 
pentir total ni de rédemption complète. La confession mention¬ 
née au verset 40 est incomplète (voir notes sur ce verset), et 
le verset 42 dit seulement que Dieu Se souviendra de l’alliance 
mais ne promet pas qu’il rendra à Israël sa grandeur passée ou 
que tous les exilés reviendront sur la Terre. Après la promesse 
de Dieu de Se souvenir de l’alliance, le verset parle à nouveau 
des années sabbatiques non observées et de la Terre désolée 
de ses enfants. Et l’on constate que lorsque l’exil babylonien 
a pris fin, Erets Israël n’est pas devenu un pays libre mais est 
resté un état vassal de la Perse, puis de la Syrie et de Rome. 
Lorsque Cyrus, roi de Perse, autorisa les Juifs à retourner sur la 
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46 Voici les décrets, les statuts et les enseignements que Hachem a donnés, entre Lui et les 
enfants d’Israël, au Mont Sinaï, par l’intermédiaire de Moïse. 

27 Dons 1 J™Jach£M parla à Moïse, en disant : 2 Parle aux enfants d’Israël et dis-leur : si un homme 
au Temple formule un uœu portant sur l'évaluation d’êtres vivants, pour Hachem, 3 l’évaluation 
d’un mâle sera : depuis l’âge de vingt ans jusqu’à l'âge de soixante ans, l’évaluation sera 
de cinquante chékels d’argent, selon le chékel sacré. 4 Et si c’est une femme, l’évaluation 
sera de trente chékels . 5 Et s’il a entre cinq ans et vingt ans, l’évaluation d'un homme sera 
de vingt chékels et pour une femme, de dix chékets. 6 Et s’il a entre un mois et cinq ans, 
l’évaluation d’un garçon sera de cinq chékels d’argent ; et pour une fille, l'évaluation sera 
de trois chékels d’argent 1 Et s’il a soixante ans et plus, si c’est un homme, l’évaluation 
sera de quinze chékels ; et pour une femme, de dix chékels. 6 Mais s’il est trop pauvre 
_ •• P our l’évaluation, on le placera devant le Cohen, et le Cohen l’évaluera ; selon ce que les 

et rachat moyens de celui qui a fait le vœu lut permettent, le Cohen l évaluera . 
des animaux 9 Et s’il s’agit d’un animal que l'on peut apporter comme offrande à Hachem, 


Terre, seule une infime partie du peuple (42 360 âmes) revint 
s’y installer (Ezra 2,64) et durant toute la période du Deuxième 
Temple, la majorité des Juifs a vécu ailleurs que sur sa terre. 

27. 

< 0 $ Dons au Temple. 

Ce chapitre évoque les contributions bénévoles vouées au 
Temple, un thème apparemment lié aux premiers chapitres 
du livre de Vayikra qui traite des offrandes. Il n’a néanmoins 
pas été inclus à la suite de ces commandements qui sont 
concernés par l’alliance de la réprimande (26, 46). En les 
excluant, la Torah indique que ces dons facultatifs sont ac¬ 
cessoires et, quoique méritoires, ne sont pas indispensables 
à l’accomplissement des commandements. Il ne faut pas 
croire qu’une contribution bénévole puisse compenser un 
laisser-aller coupable dans les domaines de la loi qui sont 
obligatoires (RavS. R. Hirsch). 

De façon générale, il existe deux types de sanctification : 
D’ni ntÿip, sanctification de la valeur, et qun ranp, sanctifi¬ 
cation physique. La différence réside dans la nature de la 
sainteté ainsi acquise et se traduit par diverses lois. Un objet 
ou un animal dont la valeur a été sanctifiée est sacré parce 
qu’il appartient au Sanctuaire mais il n’a pas de sainteté in¬ 
trinsèque. Il est interdit de l’utiliser autrement que dans un 
but sacré, de la même façon qu’il est interdit d’utiliser la 
propriété privée d’autrui. En revanche, un objet ou un animal 
sanctifié est utilisé pour les offrandes sur l’Autel et il possède 
une sainteté intrinsèque. 

1-8. pa^jj / Evaluation. De même que l’on peut s’engager à 
donner une somme d’argent définie au Sanctuaire, on peut 
aussi s’engager à donner sa propre "valeur’’ ou celle d’une 
autre personne sans préciser de somme. Il y a deux façons 
de faire un tel don. L’une est de déclarer ’Jibs la va¬ 
leur monétaire d'CJntel m’incombe. Par cette déclaration, 
on s’engage à donner la valeur de la personne en tant que 
bien commercial, c'est-à-dire, son prix sur le marché aux 
esclaves. Ce chapitre ne traite pas de ce genre de don mais 
d’une forme de vœu spécifique appelée Tjy, que, faute de 
terme approprié en français, nous traduirons par évaluation. 
Voir tableau, p. 1409. 


Ce vœu se fonde sur la sainteté intrinsèque de chaque 
membre du peuple d’Israël et porte, si l’on peut s'exprimer 
ainsi, sur la “valeur” de son âme. Or, comme il n’existe pas 
de “marché” où l’on puisse estimer une entité spirituelle et 
qu'aucun être humain n’est en mesure de l'évaluer, la Torah 
a elle-même fixé le montant du paiement sans tenir compte 
de l’état de santé, de la force, du potentiel de travail ou de ta 
valeur marchande de la personne, mais en se fondant uni¬ 
quement sur des critères d'âge et de genre (R. Munk ). Pour 
s'acquitter de ce genre de vœu, il faut donc payer au trésor 
du Temple la valeur fixée par la Torah (comme le souligne 
ce passage) : cette somme sera utilisée pour l’entretien et les 
autres dépenses du Temple. 

3. W-jpn bptya — Selon le chékel sacré. Il y a vingt guéras 
d'argent dans un chékel sacré (voir Exode 30, 13). 

4-7. L’évaluation est faite selon quatre tranches d’âge : d’un 
mois à cinq ans, de cinq à vingt ans, de vingt à soixante ans, 
et plus de soixante ans. Le groupe de vingt à soixante ans 
est mentionné en premier parce que le chapitre parle d'un 
adulte ayant fait un vœu. La tranche de cinq à vingt ans suit 
car elle inclut des adolescents qui, ayant passé l’âge de la 
bar mitsva, sont considérés par ia halakha comme adultes. 
Viennent ensuite les enfants, qui n’ont pas encore atteint la 
maturité et enfin, le groupe le plus âgé (R. Be'hayé). 

8. Kin — Mais s'il est trop pauvre. Si la personne 

ayant fait le vœu est trop pauvre pour payer la totalité de la 
somme, un Cohen doit évaluer combien elle peut payer. Pour 
cette évaluation, les objets de première nécessité comme la 
literie, les outils et les vêtements ne sont pas inclus dans les 
biens disponibles ( Arakhin 17a, 23b). 

9-13. Sanctification et rachat des animaux. Si un animal 
est voué pour être utilisé comme offrande, il ne peut être 
utilisé dans aucun autre but, même sacré, ni être racheté. 
Toutefois, si l’animal ne peut pas être apporté en sacrifice 
— par exemple, s’il a un défaut — il peut être racheté et sa 
valeur sera utilisée pour acheter l'offrande pour laquelle il 
avait été destiné. Le prix du rachat de l'animal sera son prix 
sur le marché. 
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9. «OB P? *ts> b3 — Tout ce qu’il en donnera. On peut 
consacrer un animal entier ou seulement une partie de 
celui-ci. Far exemple, si on a seulement consacré le pied 
comme ola, c« pied devient saint mais pas le reste de 
l'animal. Néanmoins, comme ce membre est consacré, 
l’animal tout ertier ne peut être utilisé à des fins profanes. 
11 sera vendu >i quelqu’un qui doit apporter une ola et 
qui consacrera le reste de l'animal pour son offrande 
(Rachi ; Sifra Cependant, si on a consacré une partie 
vitale comme le; tête ou le cœur, tout l’animal devient sacré 
(Arakhln 5a). 

10. WiK mnr^i )A»»btj; Kb — Il ne l’échangera pas ni ne le 
remplacera. 1 n’échangera pas l’animal consacré contre 


celui d’une autre personne, ni ne le remplacera par un autre 
animal lui appartenant (Temoura 9a). 

Bvjinni Kirt — Lui et son substitut Les deux animaux ont la 
même sainteté et doivent tous deux être apportés comme 
offrandes. 

Bien que les commandements de la Torah soient des dé¬ 
crets, il convient de méditer leurs enseignements et de saisir 
leur but. Ainsi, dans le cas de la temoura [substitut], les deux 
animaux sont sacrés parce que la Torah veut annihiler les 
arrière-pensées retorses de l’homme. En effet, après avoir 
consacré sa bête, le propriétaire risque de regretter de de¬ 
voir se séparer d'un bien d’une telle valeur et être tenté de 
le récupérer en le remplaçant par un animal d’une valeur 
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tout ce qu’il en donnera à Hachem sera saint. '°ll ne l’échangera pas ni ne le remplacera, un 
bon pour un mauvais ou un mauvais pour un bon ; et s’il substitue malgré tout un animal à 
un [autre} animal, lui et son substitut sera saint. 11 Et s’il s'agit d'un animal disqualifié dont 
on n’apporte pas d’offrande à Hachem, il placera l’animal devant le Cohen . 12 Le Cohen l’éva¬ 
luera, qu'il soit bon ou mauvais ; selon l’évaluation du Cohen, ainsi en sera-t-il. 13 Et s’il le 
rachète, il ajoutera un cinquième à l’évaluation. 

]A Et si un homme consacre sa maison pour être sainte pour Hachem, le Cohen l’évaluera, 
qu’elle soit bonne ou mauvaise ; comme le Cohen l’évaluera, ainsi en sera-t-il. 15 Et si celui 
qui [l’]a sanctifiée rachète sa maison, il y ajoutera un cinquième de l’évaluation financière et 
elle sera sienne. 

Rachat des i6 Et si un homme consacre un champ de son héritage ancestral pour Hachem, l’évaluation 
maisons se f era se i 0 n son ensemencement : une surface ensemencée d’un ’homer d’orge pour cin- 
champs Q uante chékels d’argent 17 S’il consacre son champ depuis l’année du yovel, il conservera 
son évaluation . 18 Et s'il consacre son champ après le yovel, le Cohen calculera pour lui le prix 
selon les années restant jusqu’à l'année du yovel et ce sera réduit de son évaluation. ' 9 Et si 
celui qui a consacré le champ le rachète, il y ajoutera un cinquième de l’argent de l’évaluation 


moindre. La Torah le pénalise donc en décrétant que, dans 
ce cas, les deux animaux sont sacrés. Cette sanction s’ap¬ 
plique même si l’on remplace un animal de moins bonne 
qualité par un animal de qualité supérieure, parce que si le 
remplacement était autorisé dans ce cas, on se permettrait 
d’agir de même dans le cas inverse également. De même, 
la majoration d’un cinquième demandée au propriétaire dé¬ 
sireux de racheter un bien qu’il a consacré (verset 13), est 
destinée à supprimer toute velléité cachée de récupérer un 
bien sanctifié (Rambam, Hilkhol Temoura 4, 13). 

11. mjnp rtnna — Animal disqualifié. Le terme niynt? dé¬ 
crit en général les espèces non cacher, mais le rachat de ce 
genre d’animaux étant traité au verset 27, ce verset parle 
forcément d’autre chose. Il s’agit d’un animal cacher ayant 
été consacré pour servir d’offrande mais ayant ensuite été 
disqualifié par un défaut physique. C’est uniquement dans 
ce cas qu’il est permis de le racheter, mais s’il est en bonne 
santé et sans défaut, il n’est pas possible de le racheter 
(Rachi ; Sifra). 

12. jnart — Selon l’évaluation du Cohen. Si quelqu’un 
d’autre que le propriétaire d’origine souhaite racheter l’ani¬ 
mal, il paie au trésorier du Temple sa valeur évaluée par le 
Cohen, sans plus. 

13. ‘mtC’nri qpn — Il ajoutera un cinquième. Si le propriétaire 
d’origine le rachète, il doit ajouter “un cinquième” au prix de 
l’animal. Le cinquième est calculé comme suit : si l’animal 
valait quatre chékels, le propriétaire en paie cinq. Le sup¬ 
plément correspond donc au cinquième de la somme totale. 
Quelle que soit la personne qui rachète l’animal, l’argent est 
sacré et appartient au Sanctuaire (Rachi ; Sifra). 

14. ima-n* — Sa maison. Le terme maison inclut tout bien, 
mobilier ou immobilier. Les Sages déduisent du possessif sa 
qu’un homme ne peut pas consacrer un bien qui n’est pas le 
sien. Par exemple, un voleur ne peut pas consacrer un objet 
volé {Sifra ; Baua Kama 68b). 


R. Mendel de Kotzk interprétait l’expression Ima de façon 
allégorique, lui donnant le sens plus large de foyer : com¬ 
ment savoir si un homme est saint ? Si son foyer est saint. 
S’il parvient à inculquer aux membres de sa maisonnée un 
esprit de sainteté et de dévotion à Dieu, il est certainement 
saint lui-même. 

sn pat alu pa — Qu 'elle soit bonne ou mauvaise. L’évaluation 
du Cohen est valable, qu’elle soit élevée, et donc bonne pour 
le trésor du Temple, ou basse, et mauvaise pour le trésor du 
Temple ( Ralbag). 

16-25. Rachat des maisons et des champs. 

16. ton! ’p9 — Selon son ensemencement, Un champ est ra¬ 
cheté selon une valeur fixe dépendant de deux critères : le 
nombre de récoltes [son ensemencement] restant jusqu’au 
yovel, et la superficie du champ. Pour un champ de la gran¬ 
deur indiquée plus bas, la valeur est cinquante chékels 
d’argent pour les quarante-neuf années séparant un yovel 
du suivant. La valeur à payer pour chaque année restant 
jusqu’au yovel suivant est donc un quarante neuvième de 
cinquante chékels d’argent (Rachi ; Sifra). 

onVto iwn tnt —Une surface ensemencée d'un 'homer d’orge. 
La Torah fixe à cinquante chékeb la valeur d’un champ dont 
la surface est ensemencée d’un 'homer de grains d’orge. (Jn 
’homer, appelé dans la Michna kor, a un volume de 4.320 
œufs (30 séa), ce qui, d’après le ’Hazon Ich, représente ap¬ 
proximativement 430 litres. Un tel champ a une superficie 
de 75.000 coudées carrées, soit plus de deux hectares et 
demi. Les champs plus petits ou plus grands sont rachetés 
selon ce rapport entre la surface et le prix. 

17. mpi ^anya — Il conservera son évaluation. Si le champ 
a été consacré au début du cycle de cinquante ans — et 
qu’on le rachète avant la fin de la première année de récolte 
— celui qui le rachète paie la totalité des cinquante chékels. 
Le prix baisse ensuite proportionnellement, selon le nombre 
d’années écoulées, comme le souligne le verset suivant. 
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20-21. Les champs vendus reviennent à leurs propriétaires rachetés, ils deviennent la propriété des Cohanim. 
ancestraux au début du youel. Il n’en est pas de même 20. ... aptj'nxi • • • bxj’ xb'nxi — Mais s’il ne rachète pas... 
pour les champs sanctifiés ; si le propriétaire ne les a pas ou s’il a uendu. Dans deux cas, le propriétaire perd son droit 
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et il sera à lui. 20 Mais s'il ne rachète pas le champ, ou s’il a uendu le champ à un autre 
homme — il ne pourra plus être racheté. 21 A sa sortie au yovel, le champ sera saint pour 
Hachem, comme un champ séparé ; son héritage ancestral sera au Cohen. 

22 Et s'il consacre à Hachem un champ qu 'il a acquis, qui ne fait pas partie de la terre de son 
héritage ancestral, 23 le Cohen calculera pour lui le montant de l’éüaluation jusqu’à l’année 
du yovel ; il donnera l’évaluation de ce jour, elle est sacrée pour Hachem. 24 Lors de l’année 
du yovel le champ reviendra à celui de qui il l’a acheté, celui dont c’était l'héritage foncier 
ancestral . 25 Et toute évaluation se fera en chékel sacré ; le chêkel vaudra vingt guéra. 

26 Toutefois, un premier-né qui sera un prémice pour Hachem parmi le bétail, un homme ne 
le consacrera pas ; qu’il s’agisse d’un taureau ou d’un mouton, il est pour Hachem. 27 Et s’il 
fait partie des animaux impurs, il le rachètera selon l’évaluation et y ajoutera un cinquième ; 
et s’il n’est pas racheté il sera vendu selon son évaluation. 

’Hérem/ 28 Toutefois, toute propriété vouée qu’un homme vouera à Hachem de tout ce qui est à lui 
Propriété — g Ue ce SOi Y un homme ou un animal, ou d’un champ de son héritage ancestral — ne sera 
uouee pas vendue et ne sera pas rachetée, toute chose vouée sera éminemment sacrée pour Hachem. 

29 Tout individu condamné qui sera banni de l’humanité ne sera pas racheté ; il sera mis 
à mort. 

La seconde 30 Et toute dîme de la terre, de la semence de la terre, du fruit de l’arbre, appartient à 
dîme Hachem ; elle est sacrée pour Hachem. 31 Et si un homme rachète une partie de sa dîme, 


de récupérer son champ au yovel : s’il [le propriétaire] a 
choisi de ne pas le racheter, ou s'il [le trésorier du Temple] 
l’a vendu à quelqu’un d’autre, c’est-à-dire qu’il a laissé 
quelqu'un d’autre le racheter. Il existe une exception à cette 
règle. Les Sages enseignent que si c’est le fils du propriétaire 
qui i’a racheté, le champ revient au père au yovel, car un fils 
est considéré comme son père à l’égard de certaines lois 
(Arakhin 25a ; Rachi ad loc.). 

21. nb unp — Saint pour Hachem. Si ni lui ni son fils ne l’ont 
racheté, le propriétaire ne récupère pas son champ au yovel. 
Il est partagé entre les Cohanim dont le michmar, groupe 
familial, est de service au Temple le jour de Yom Kippour de 
l’année du yovel, date à laquelle cette règle entre en vigueur 
{Rachi). Les Cohanim doivent néanmoins payer le champ 
au trésor du Temple, car un bien consacré ne peut quitter 
la propriété du Sanctuaire sans avoir été racheté ( Arakhin 
25b ; Rambam, Hilkhot Arakhin 4, 19). 

26. inx ttrix — Un homme ne le consacrera pas. Un 

premier-né mâle du gros ou du petit bétail est consacré dès 
sa naissance comme offrande spécifique ; il ne peut donc 
pas être consacré pour un autre sacrifice car il n’appartient 
pas à son “propriétaire" {Rachi). Autre explication : puisque 
l’animal est sacré dès sa naissance, il n’est pas nécessaire 
de le consacrer formellement {Ramban). 

27. rtxnpri marra? — Des animaux impurs. Ce verset parle 
d’un animal non cacher que son propriétaire a consacré au 
trésor du Temple. Si le propriétaire le rachète, il doit payer 
son prix réel plus une majoration d’un cinquième. Mais s’il 
n 'est pas racheté par son propriétaire, il sera vendu selon son 
évaluation, c’est-à-dire que n’importe qui peut le racheter 
pour son prix réel {Rachi). 

28-29. ’Hérem/P ropriété vouée. Le mot ’hérem désigne 
Voir tableaux, pp. 1416,1419. 


en général la destruction ou l’interdiction pour les hommes 
de jouir d’une certaine chose. Ici, il désigne une résolution 
prononcée par un homme de consacrer une chose afin d’en 
interdire tout usage profane {Ralbag). 

Il existe deux types de ’hérem : l’un est un don au 
man p-ja, le trésor du Temple ; l’autre est un don aux Cohanim 
et devient leur propriété privée. Le ’hérem du Temple est soit 
utilisé pour l’entretien du Temple ou tout autre besoin du 
Temple, soit vendu [c’est-à-dire racheté] au profit du trésor 
du Temple. Le ’hérem des Cohanim a un statut proche de 
celui de la terouma en ceci que le propriétaire perd tous ses 
droits sur l’objet du don. Il ne peut pas le racheter et doit le 
remettre aux Cohanim. Le don devient alors leur propriété 
personnelle et perd toute sainteté. 

29. n-wn-ja mm nttht — Qui sera banni de l’humanité. Le 
verset parle d’une personne condamnée à mort par un tri¬ 
bunal. Si quelqu’un s’engage à donner sa valeur monétaire 
[n’m] ou son évaluation fixe [ms] définie dans les versets 2 
à 7, cet engagement n’a aucune valeur car il doit être mis à 
mort et n’a donc aucune valeur monétaire {Rachi ; Sifra). 

D’après le Ramban, le verset parle d’un cas totalement 
différent. Le roi et le Sanhédrin, en tant que représentants de 
la nation, ont le droit d’obliger le peuple ou certains de ses 
membres à exécuter des actes pour le bien de tous et peu¬ 
vent décréter que quiconque transgresse leurs ordres sera 
mis à mort (voir le Ramban qui cite plusieurs exemples). Ce 
verset enseigne que bien que le ’hérem que l’on s’est engagé 
à donner au trésor du Temple puisse être racheté, l’individu 
condamné à mort pour avoir transgressé un décret national 
n’est pas sujet au rachat. 

30-31. La seconde dîme. Durant la première, la deuxième, 
la quatrième et la cinquième année du cycle septennal 
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A la fin de chacun des cinq livres de la Torah, la tradition veut que 
l'assemblée, puis celui qui a procédé à la lecture proclament : 
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de chemita, acnés avoir prélevé la terouma et la première 
dîme, l’agriculteur prélève un dixième de sa production 
restante. Il doit le protéger contre l’impureté et l’empor¬ 
ter à Jérusalem pour le consommer dans la ville sainte. 
Ce prélèvement est appelé 'W nlpyn, seconde dîme, parce 
qu’il n’est prélevé sur la récolte qu’après le prélèvement 
de la première dîme destinée au Lévite. La Torah permet 
au propriétaire de racheter cette seconde dîme avec des 
pièces sur lescpjelles il transfère la sainteté de la dîme et 


qu’il emporte à Jérusalem pour les dépenser dans l’achat 
de nourriture ou d’offrandes qu’il pourra consommer. [Voir 
également Deutéronome 14, 22 à 27.] 

32-33. La dîme des animaux. 

32. uaçtn nnn — Sous la verge. (Jn dixième des animaux 
du gros ou du petit bétail nés au cours de l’année doit être 
consacré comme offrandes. Comment procède-t-on ? On 
réunit tous ces nouveau-nés dans un enclos muni d’une 
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il y ajoutera un cinquième. 

La dîme 32 Et toute dîme du gros et du petit bétail, tout ce qui passera sous la verge, le dixième sera 

des consacré pour Hachem. 33 II ne distinguera pas entre bon et mauvais et ne le remplacera pas ; 
mimaux gf rem p / ace> / u / e ( son substitut sera sacré, il ne pourra pas être racheté. 

34 Tels sont les commandements que Hachem a ordonnés à Moïse pour les enfants d’Israël 
sur le Mont Sinaï. 

A la fin de chacun des cinq livres de la Torah, la tradition veut que l'assemblée, 
puis celui qui a procédé à la lecture proclament : 

“’Hazak ! ’Hazak ! Venit’hazek ! (Sois fort ! Sois fort ! Puissions-nous être fortifiés !)” 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT BE'HOUKOTAÏ SE TROUVE EN PAGE 1246. 


ouverture étroite les obligeant à sortir un par un. Le pro¬ 
priétaire ou son délégué compte les animaux de un à dix 
et touche le dixième de chaque série avec une verge trem¬ 
pée dans de la peinture pour le désigner comme maasser, 
comme dîme (Rachi ; Bekhorot 58b). 

Tib Wf p — Consacré pour Hachem. L’animal désigné comme 
maasser est apporté comme offrande. Ses graisses sont of¬ 
fertes sur l’Autel et sa chair, entièrement consommée par 
son propriétaire [et ses invités, mais aucune partie ne revient 
aux Cohanim] (Rachi). 

33. npa’ — Il ne distinguera pas. Contrairement aux 
autres offrandes pour lesquelles il est louable de choisir 
les meilleurs animaux, la dîme doit être désignée au 
hasard ; quel que soit le nouveau-né qui se présente le 


dixième, il est saint (Rachi ; Sifra). 

snb a'O'pa — Entre bon et mauvais. Même si le dixième ani¬ 
mal est mauvais et affecté d’un défaut l’empêchant d’être 
apporté en sacrifice, il devient maasser. On peut uniquement 
le consommer mais il est interdit de le faire travailler ou de 
tondre sa laine ( Rachi ; Bekhorot 14a). 

34. 5k-] tp 'jp-bic nrçflrn* — Moïse pour tes enfants d'Israël. 
Le maître était digne de son peuple et le peuple était digne 
de son maître (Daat Zekénlm). 

qn'o K’isr .mpioa rr» — Cette note signifie qu’il y a 78 
versets dans la sidra, ce qui correspond à la valeur numé¬ 
rique du signe mnémotechnique iciy se référant à la “force", 
une allusion aux châtiments de la réprimande qui soulignent 
la force de Dieu (R. David Feinstein). 
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PARACHAT BAMIDBAR 


Le Livre de Eamidbar (Les Nombres) traite en grande 
partie des loi; relatives au Michkan , le Tabernacle, et de 
son histoire liee au séjour des enfants d’Israël dans le dé¬ 
sert. Le Ramtia .1 relève des parallèles frappants entre le 
Tabernacle, tel que nous le percevons à travers ces lois, et la 
Révélation de Dieu au Sinaî. Ces similitudes suggèrent que 
le rôle du Tabernacle — et plus tard du Temple, puis après 
sa destruction, ces lieux de prière — sera de perpétuer en 
tout temps le concept de la Révélation de Dieu au Sinaï. En 
d’autres termes, faire du Tabernacle le centre de toute vie 
juive, non seulement sur le plan géographique mais aussi 
et surtout conceptuel, revient à conserver éternellement le 
Sinaï au cœur de la nation. Tout comme les enfants d’Israël, 
avides de la proximité de Dieu, ont entouré la montagne au 
Sinaï, les tribus vont établir leur campement tout autour du 
Tabernacle, proclamant ainsi que leur existence est indéfec- 
tiblement liée à leur degré d’attachement à la Torah. 

Le Livre de Bamidbar va donc nous apprendre les lois 
concernant le Tabernacle, la disposition des tribus autour de 
cet axe central, ainsi que les tâches attribuées aux Cohanim 
et aux Lévites lors des opérations de démontage et de trans¬ 
port. Tout ceci rehausse la gloire et le prestige du Sanctuaire, 
comme le met en relief cette métaphore des Sages : “On ne 
peut comparer un palais royal que n’entoure aucune garde, à 
un palais royal parfaitement gardé” ( SifriZoula, Kora’h 8,14). 

1. 

1-19. Le recensement dans le désert. Dieu ordonne à Moïse 


et Aaron, de procéder, avec le concours des chefs de tribus, au 
recensement de tous les hommes âgés de plus de vingt ans. 
Rachi souligne que Dieu dénombre les membres du peuple 
d’Israël à plusieurs reprises pour mieux leur témoigner Son 
amour : lors de leur sortie d’Égypte (Exode 12, 37) ; après la 
faute du Veau d’or, pour recenser le nombre des survivants 
après la mort des pécheurs (ibid. 38, 26) ; et à présent, alors 
qu’il s’apprête à faire résider Sa Présence parmi eux. 

Le Ramban (v. 45) suggère trois raisons à ce dénombre¬ 
ment : 

(a) L’accroissement miraculeux de ce peuple, qui à son 
arrivée en Egypte deux cent dix ans plus tôt, ne comptait 
pas plus de soixante-dix membres, prouve à l’évidence que 
Dieu lui porte une affection particulière. Le besoin de les 
compter après chaque perte importante de vies humaines 
relève du même sentiment. Chaque Juif est important pour 
Dieu. 

(b) Chaque membre de la nation méritait de bénéficier de 
l’attention particulière de Moïse et Aaron. A cet égard, le 
recensement a été une occasion extraordinaire pour chacun 
d’apparaître devant “le père des Prophètes et son frère, le 
Saint de Dieu", de se présenter nommément et d’être comp¬ 
té comme une personne de valeur. Moïse et Aaron ont dû 
bénir chacun d’entre eux, prier pour lui, et la contribution du 
demi-chékel lui a procuré réparation de ses fautes. 

(c) Sans la faute des explorateurs (chapitres 13 et 14), 
le peuple se serait rendu directement en Erets Israël : un 
dénombrement s’imposait donc, d’une part pour préparer la 
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PARACHAT BAMIDBAR 

1 1 |“|ac/iem parla à Moïse dans le désert du Sinaï, dans la Tente d’Assignation, le premier 

Le recense- [jour] du deuxième mois, la deuxième année suivant leur sortie de la terre d’Égypte, 
ment dans le en disant : 

desert 2 “faites le relevé de toute l’assemblée des enfants d’Israël selon leurs familles, selon 
leurs maisons paternelles, par dénombrement des noms, tout mâle selon [le décompte de] 
leurs têtes. 3 Depuis l’âge de vingt ans et au-delà — quiconque part pour l’armée en Israël 
— vous les compterez selon leurs légions, toi et Aaron . 4 Et avec vous sera un homme de 
chaque tribu ; un homme qui soit le chef de sa maison paternelle. 

Les Chefs 5 “Voici les noms des hommes qui se tiendront avec vous : pour Ruben, Elitsour 
de tribu ^ de Chedéour. 6 Pour Siméon, Cheloumiel fils de Tsourichadaï. 7 Pour Juda, 
Na ’hchon fils de Amminadav. 8 Pour Issakhar, Nethanel fib de Tsouar. 9 Pour Zébulon, 
Eliav fib de ’Hélon. 10 Pour les fib de Joseph : pour Ephraïm, Elichama fib de 


campagne militaire et de l’autre, pour connaître le nombre 
d'ayants droit à une part de la Terre. 

1. ytùrt im« — Le premier (jour) du deuxième mois, il 
s'agit du mois de lyar ( Targoum Yortathan ; Rachi). Bien que 
l’année commence en Tichri, le décompte des mois se fait à 
partir de Nissan, mois de la sortie d’Egypte : Nissan est donc 
le premier mois, et Tichri le septième (voir les notes relatives 
à l’Exode 12,2). 

2. WKvrm ixtp — Faites le relevé. La traduction littérale, 
relevez la tête. Cette expression évoque deux éventualités 
contraires, l’une favorable, l'autre pas. Cette expression peut 
signifier que le peuple sera élevé à de rares sommets, ou 
à l’opposé, que leurs têtes seront tranchées, tout comme 
Joseph a utilisé cette expression pour prédire au panetier 
de Pharaon son exécution prochaine (Genèse 40, 13 à 19). 
Ici aussi, cette expression suggère que s'il le mérite, il sera 
élevé, sinon il risque de souffrir grandement ( Ramban). 
nnnaattjb — Selon leurs familles : selon leurs tribus (Rachi). 
Le recensement qui figure dans le Livre de l’Exode dénombre 
le peuple de façon globale, sans tenir compte de l’apparte¬ 
nance à une tribu (Bekhor Chor). 

R. Yaakov Kamenelsky explique la différence entre ces 
deux dénombrements. Aussi longtemps que le Sanctuaire 
n’occupait pas une place centrale dans la vie juive, l’identi¬ 
fication de l’individu à sa tribu particulière risquait d’engen¬ 
drer le nationalisme, voire le sectarisme. En revanche, à pré¬ 
sent que toutes les tribus voient dans le Sanctuaire leur force 
unificatrice, il devient souhaitable que chaque tribu se défi¬ 
nisse comme une entité distincte. Chacune des douze tribus 
est désormais en mesure de développer ses aptitudes par¬ 
ticulières et de les mettre au service de Dieu. Dorénavant, 
les tribus se différencient par le rôle que chacune d'elles est 
appelée à jouer dans la destinée du peuple d’Israël, 
nnax — Selon leurs maisons paternelles. Au niveau 
des tribus, la filiation se fait par le père. Par exemple, un 
Juif dont le père est issu de la tribu de Juda et la mère 
de la tribu d’Acher, appartient à la tribu de Juda (Rachi). 
L’appartenance au peuple juif, par contre, relève de la mère, 


de sorte que l’enfant d’un père juif et d’une mère non-juive 
n’est pas juif. 

nia?/ — Noms. Ce fut un grand honneur pour chaque homme 
de se présenter nommément à Moïse et à Aaron (Ramban). 
A cette étape de l’histoire, chaque membre du peuple d’Is¬ 
raël est important par son nom qui révèle ses qualités par¬ 
ticulières. Tel ne sera plus le cas lorsque, trente-neuf ans 
plus tard, ils seront recensés avant la traversée du Jourdain. 
Leurs noms n’y seront donc plus mentionnés (Sforno). 

— Selon (le décompte de} leurs têtes. Compte tenu 
de l’interdiction de compter des individus, chacun doit don¬ 
ner une pièce d’un demi-chékel le représentant. Ces pièces 
sont ensuite comptées, ce qui permet de connaître le nombre 
d’individus recensés (Rachi ; voir l’Exode 30, 12 et 13). 

3. Kax — Quiconque part pour l'armée. L’âge mini¬ 
mal requis pour servir dans l’armée — la légion — est de 
vingt ans (Rachi). Avant cet âge, l’homme n’est pas suf¬ 
fisamment fort pour affronter l'ennemi (Ramban). D'autre 
part, il ressort du Talmud que les hommes âgés de plus de 
soixante ans n’étaient pas inclus dans le dénombrement 
(BauaBatra 121b). 

npnn — Vous compterez. Dans l'Écriture, la racine ipa ex¬ 
prime toujours une préoccupation ou un intérêt vis-à-vis de 
la personne concernée. Dans le contexte, ce verbe suggère 
que le décompte effectué au moyen d’une contribution d’un 
demi-chékel, constitue une forme de rachat pour le donateur 
(Ramban). 

4-15. Les chefs de tribus. Moïse et Aaron ont dénombré 
chaque tribu avec la participation de son chef (Rachi), c’est- 
à-dire de l’homme le mieux informé sur la généalogie des 
membres de sa tribu (Sforno). Il existe une autre raison à la 
participation des chefs de tribus dans le recensement : pré¬ 
parer les guerres que le peuple devrait bientôt mener pour 
la conquête de la Terre et le partage du territoire, opérations 
qui devaient toutes deux s'accomplir au niveau de chaque 
tribu (Malblm). 

Le nom figurant en tête de la liste des chefs de tribus est 
■nx’^K, Elitsour, qui signifie : mon Dieu est le Protecteur. Le 
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dernier nom de la iste, celui du père d’A’hira, est jj’ÿ, Enan, 
nom qui a la même racine que py, œil. Ces noms évoquent 
le verset, iz'V inrx: iniiy?, Il les a protégés comme la prunelle 
de Son œil (Deutéronome 32, 10). C’est une allusion aux 
Nuées de Gloire qui entourent le peuple durant son séjour 
dans le désert (Baul HaTourim). Ainsi, l’ordre dans lequel les 


chefs de tribus sont cités évoque la foi de la nation en Dieu 
Qui a été, et demeure, son Protecteur. 

La liste débute par la descendance de Léa, puis celle de 
Rachel, Bilha et Zilpa. Les fils de Bilha, plus âgés que ceux 
de Zilpa, sont cités en premier ( Ibn Ezra). 

16. n-jyrr ’Knp — Les convoqués par l’assemblée. Lorsque 
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Ammihoud ; pour Manassé, Gamliel fils de Pedahtsour. 11 Pour Benjamin, Auidan fils de 
Guidoni. 12 Pour Dan, A’hiézer fils de AmmichadaX. 13 Pour Acher, Paguiel fils de Okhran. 
14 Pour Gad, Elyassaph fils de Déouel. 15 Pour haphtali, A 'hira fils de Enan". 

16 Ceux-là sont [ceux qui ont été] convoqués par l’assemblée, chefs de leurs tribus pater¬ 
nelles, ce sont les têtes des milliers d’Israël . 17 Moïse et Aaron prirent ces hommes qui avaient 
été désignés par [leur] nom. 

18 ils réunirent toute l’assemblée le premier [jour] du deuxième mois, et ils établirent leur 
filiation selon leurs familles, selon leurs maisons paternelles, par dénombrement de noms, 
depuis vingt ans et au-delà, selon fie décompte de] leurs têtes. 19 Ainsi que l’avait ordonné 
Hachem à Moïse, il les compta dans le désert du Sinaï. 

Ruben 20 Ce furent les fils de Ruben, premier-né d’Israël, leurs descendants selon leurs familles, 
selon leurs maisons paternelles, par dénombrement de noms selon [le décompte de] leurs 
têtes, chaque mâle depuis vingt ans et au-delà, quiconque part pour l’armée . 21 Leur compte, 
pour la tribu de Ruben : quarante-six mille cinq cents. 

Siméon 22 Pour les fils de Siméon, leurs descendants selon leurs familles, selon leurs maisons pater¬ 

nelles, ses comptes, par dénombrement de noms selon [le décompte de] leurs têtes, chaque 
mâle depuis vingt ans et au-delà, quiconque part pour l’armée. 23 Leur compte, pour la tribu 
de Siméon : cinquante-neuf mille trois cents. 

Gad 24 Pour les fils de Gad, leurs descendants selon leurs familles, selon leurs maisons 
paternelles, par dénombrement de noms, depuis vingt ans et au-delà, quiconque part pour 
l'armée. 25 Leur compte, pour la tribu de Gad : quarante-cinq mille six cent cinquante. 

Juda 26 Pour les fils de Juda, leurs descendants selon leurs familles, selon leurs maisons 
paternelles, par dénombrement de noms, depuis vingt ans et au-delà, quiconque part pour 
l’armée . 27 Leur compte, pour la tribu de Juda : soixante-quatorze mille suc cents, 
issakhar 28 Pour les fils d’issakhar, leurs descendants selon leurs familles, selon leurs maisons 

paternelles, par dénombrement de noms, depuis vingt ans et au-delà, quiconque part pour 
l’armée. 29 Leur compte, pour la tribu d’issakhar : cinquante-quatre mille quatre cents. 


l’assemblée avait à débattre de questions importantes, on 
appelait toujours ces hommes (Rachi ; Ibn Ezra). 

’obK — Les milliers d’IsraëL La nation ayant été struc¬ 
turée en groupes de mille ( Exode 18, 21), ces hommes 
étaient les chefs de tous les groupes dans leur tribu respec¬ 
tive ( Ibn Ezra). Ou encore : l’expression renvoie à l’ensemble 
des groupes de mille de la nation dont ces hommes étaient 
les guides attitrés {RauS. R. Hirsch). 

18. wn nfjhh irma — Le premier du deuxième mois. Dans 
son zèle à accomplir la volonté de Dieu, Moïse a entamé le 
recensement le jour même où il en a reçu l’ordre (v. 1 ), bien 
qu’il fût impossible de mener cette opération à terme en un 
seul jour (Ramban). 

nb’rni — Et ils établirent leur filiation. Le décompte étant 
effectué par tribu, chacun devait prouver son appartenance 
à telle ou telle tribu, au moyen d’un document écrit, par le 
biais de témoins dignes de foi (Rachi), ou par une déclara¬ 
tion sur l'honneur (Ramban). Il importait de préserver rigou¬ 
reusement la pureté de la souche familiale, car le mérite de 
leurs ancêtres assurerait aux enfants l’aide de Dieu lors des 
guerres imminentes (Sforno). 

Voir tableau, p. 1417. 


Anomalies des recensements. 

Rachi (Exode 30,16) relève une coïncidence pour le moins 
singulière : le recensement indiqué dans le livre de l’Exode a 
certainement été effectué avant l’édification du Tabernacle, 
puisque les demi-chékets fournis pour le décompte ont servi 
à fabriquer les socles de la structure ; par contre, le recense¬ 
ment du présent passage est effectué près de sept mois plus 
tard, en Iyar. Comment expliquer que les résultats des deux 
opérations soient identiques, à savoir 603.550 ? Selon toute 
logique, de nombreuses personnes ont dû atteindre l’âge re¬ 
quis dans l'intervalle ! Rachi répond que pour les besoins 
du dénombrement, seuls les hommes déjà âgés de vingt 
ans au précédent Roch Hachana ont été comptés ; ceux qui 
n’atteindraient cet âge qu’au courant de l’année, ne pour¬ 
raient être comptés qu’à Roch Hachana de l’année suivante. 
Comme le note le Mizra'hi, cette thèse suppose que l’un des 
nombreux miracles survenus dans le désert est l’absence de 
toute mortalité entre le premier et le second recensement, 
les morts n’étant évidemment pas comptés. 

Le Ramban (ibid. 30, 12) rejette cette explication et af¬ 
firme que les hommes étaient comptés en fonction de leur 
date de naissance et non de l’âge qu’ils avaient à Roch 
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Hachana. D’après lui, il existe une différence fondamentale que dans ie premier, les Lévites ont sûrement été comptés, la 
entre les critères retenus pour chaque recensement. Alors Torah les exclut du recensement évoqué dans les Nombres. 
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Zébulon 


Ephraïm 


Manassé 


Benjamin 


Dan 


Acher 


Naphtali 


Le total 


Les Lévites 
ou la 
légion de 
Dieu 


30 Pour les fib de Zébulon, leurs descendants selon leurs familles, selon leurs maisons 
paternelles, par dénombrement de noms, depuis vingt ans et au-delà, quiconque part pour 
l’armée . 31 Leur compte, pour la tribu de Zébulon : cinquante-sept mille quatre cents. 

32 Pour les fils de Joseph : pour les fils d’Ephraïm, leurs descendants selon leurs familles, 
selon leurs maisons paternelles, par dénombrement de noms, depuis vingt ans et au-delà, qui¬ 
conque part pour l’armée . 33 Leur compte, pour la tribu d'Ephraïm : quarante mille cinq cents. 

34 Pour les fils de Manassé, leurs descendants selon leurs familles, selon leurs maisons 
paternelles, par dénombrement de noms, depuis vingt ans et au-delà, quiconque part pour 
l’armée . 35 Leur compte, pour la tribu de Manassé : trente-deux mille deux cents. 

36 Pour les fils de Benjamin, leurs descendants selon leurs familles, selon leurs maisons 
paternelles, par dénombrement de noms, depuis vingt ans et au-delà, quiconque part pour 
l’armée . 37 Leur compte, pour la tribu de Benjamin : trente-cinq mille quatre cents. 

38 Pour les (ils de Dan, leurs descendants selon leurs familles, selon leurs maisons 
paternelles, par dénombrement de noms, depuis vingt ans et au-delà, quiconque part pour 
l’armée. 39 Leur compte, pour la tribu de Dan : sobcante-deux mille sept cents. 

40 Pour les fils d’Acher, leurs descendants selon leurs familles, selon leurs maisons 
paternelles, par dénombrement de noms, depuis vingt ans et au-delà, quiconque part pour 
l'armée . 41 Leur compte, pour la tribu d’Acher : quarante et un mille cinq cents. 

42 Les fîb de Naphtali, leurs descendanb selon leurs familles, selon leurs mabons pa¬ 
ternelles, par dénombrement de noms, depuis vingt ans et au-delà, quiconque sort en lé¬ 
gion. 43 Leur compte, pour la tribu de Naphtali : cinquante-trob mille quatre cenb. 

44 Tek sont les dénombremenb qu’ont opérés Moïse, Aaron et les chefs d’Israël — ib 
étaient douze hommes, un homme par maison paternelle — 45 tels furent tous les dénom¬ 
bremenb des enfanb d’Israël, selon leur ma'ison paternelle, depub vingt ans et au-delà, qui¬ 
conque part pour l’armée en Israël : 46 le total des recensés fut six cent trois mille cinq cent 
cinquante. 

47 Et les Lévites, selon leur tribu paternelle, ne furent pas comptés parmi eux. 

4S Hachem parla à Moïse en disant : 49 “Mab tu ne compteras pas la tribu de Lévi, et tu n'en 


Le raisonnement de Rachi n’explique donc pas pourquoi 
on aboutit au même résultat. Pour le Ramban de nombreux 
hommes sont morts entre les deux décomptes, mais ceux 
qui, entre temps, ont atteint l’âge requis ont compensé non 
seulement le nombre des défunts, mais également celui 
des Lévites, qui ne sont pas inclus dans le second recense¬ 
ment. Que les deux totaux soient identiques est le fait d’une 
coïncidence. 

48-54. La Légion de Dieu. Ayant prouvé leur loyauté envers 
Dieu lors de l’épisode du Veau d'or ( Exode 32, 26 à 29), 
les Lévites sont promus au rang de Légion Personnelle de 
Dieu. Dans ce passage, leur nouveau statut s'exprime de 
trois façons : (a) Les Lévites seront dénombrés séparément 
et différemment du reste de la population (voir le ch. 3). 
(b) Ils vont être affectés à la garde du Tabernacle et de sa 
Cour et, comme nous le verrons en détail au chapitre 4, se¬ 
ront chargés de démonter et de transporter le Tabernacle 
lors des déplacements de la nation, (c) Le camp des Lévites 
se déploiera autour du Tabernacle tandis que les autres tri¬ 
bus installeront leur campement autour de celui des Lévites. 
Voir tableaux, pp. 1417,1418. 


49. Ktpn tà ... ipçn 16 — Tu ne compteras pas... tune pren¬ 
dras pas le dénombrement. Le verset précise les deux points 
qui différencient le décompte des Lévites : ils ne seront pas 
dénombrés à partir de l’âge de vingt ans, et le nombre des 
membres de leur tribu ne sera pas additionné à celui du reste 
de la nation ( Sforno ). 

Les Lévites ont fait l’objet d’un recensement particulier 
en raison de leur statut privilégié. Autre explication : Dieu, 
Qui savait que tous les hommes recensés dans le dénom¬ 
brement général périraient dans le désert, a voulu soustraire 
les Lévites à ce destin, en raison de leur loyauté et de leur 
bravoure lors de l'épisode du Veau d’or (Rachi). Selon Ibn 
fera, les Lévites n’ont pas été comptés dans le recensement 
général parce qu’ils officieraient dans le Tabernacle, et ne 
seraient pas enrôlés dans l’armée comme les autres tribus. 

Avant même de recevoir ce commandement. Moïse a sup¬ 
posé qu’il ne devait pas compter les Lévites avec les autres 
tribus (v. 47), car Dieu n’avait pas désigné nommément de 
représentant de la tribu de Lévi dans la liste des chefs de 
tribu (Ramban). 
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51. ntti' — Mourra : par la Main de Dieu. Cette peine de mort 
n’est pas infligée par le tribunal (Rachi), comme le souligne 
le terme plaie err ployé plus loin (8, 19) à propos de cette 
mort (GourArt^é) 

53. tjiibrr nn^r — Et les Lévites garderont La tâche des 
Lévites n’était pas tant de protéger le Tabernacle que d’en 
constituer la garde d’honneur, comme il sied à un pa¬ 
lais royal (Rarr.oin). À Jérusalem, les Lévites montaient 
la garde en virgt et un points autour du Temple (Michna 
Middot 1,1). 

2 . 

1-34. Les quatre formations. Une fois établie sommaire¬ 
ment la positior centrale du Sanctuaire et des Lévites autour 
de lui, la Torah se penche sur celle des douze tribus. Celles- 
ci doivent s’organiser en formations, composées chacune de 
trois tribus et appelées o l '?) 7 1 bannières. Chaque “bannière” 
se place sous le commandement d’une tribu désignée à cet 
effet. 

La disposition des tribus autour du Sanctuaire est identique 


à celle que Jacob avait assignée à ses fils, bien plus tôt, 
lorsqu’il leur avait ordonné d’accompagner son cercueil et 
de l’inhumer dans le caveau de ses pères (Rachi, d’après le 
Midrach Tan’houma). Ce chapitre établit la disposition des 
tribus dans le campement ainsi que l’ordre qu’elles devraient 
adopter lors de leurs déplacements {verset 17), 

Le Midrach (Bamidbar Rabba 2,10) enseigne que le cam¬ 
pement d’Israël sur terre est la contrepartie de la Cour Céleste 
où le Trône Divin est entouré de quatre groupes d’anges, à 
l’instar des quatre camps situés autour du Tabernacle (voir 
R. Be’hayé). 

2. rinxa ibrr — Sa bannière selon les insignes. Chaque 
groupe (de trois tribus) possédait une bannière de couleur 
distincte [et, d’après le Targoum Yonathan, chaque bannière 
comportait les couleurs des trois tribus qu’elle représentait]. 
Chaque tribu possédait également son propre drapeau, doté 
lui-même d’un emblème illustrant les traits dominants de 
son caractère [voir plus loin]. Le drapeau de chaque tribu 
était de la couleur de la pierre la représentant sur le Pectoral 
du Cohen Gadol (Rachi). 
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prendras pas le dénombrement parmi les enfants d'Israël. 50 Et toi, prépose les Lévites au 
Tabernacle du Témoignage, à tous ses ustensiles et à tout ce qui lui appartient Ils porteront 
le Tabernacle et tous ses ustensiles et ils y officieront ; et ils camperont autour du Tabernacle. 
51 Et quand le Tabernacle voyagera, les Lévites le démonteront, et quand le Tabernacle s’ar¬ 
rêtera, les Lévites l’érigeront, et l’étranger qui s’en approche mourra. 52 Les enfants d’Israël 
camperont, chacun dans son camp et chacun sous sa bannière, selon leurs légions. 53 Et les 
Lévites camperont autour du Tabernacle du Témoignage afin qu’il n’y ait pas de courroux 
sur l'assemblée des enfants d'Israël, et les Lévites préserveront la garde du Tabernacle du 
Témoignage”. 

54 Les enfants d'Israël firent tout ce que Hachem avait ordonné à Moïse, ainsi firent-ils. 

2 1 |“|achem parla à Moïse et Aaron en disant : 2 "Les enfants d'Israël camperont, chacun sous 

Les quatre sa bannière, selon les insignes de leur maison paternelle, à distance et autour de la 
formations: Tente d’Assignation ils camperont 3 Ceux qui campent en avant, à l’est, seront la ban- 
judaàt'est n ^ re cam P Juda selon leurs légions — et le chef des enfants de Juda est Na’hchon 
fils de Amminadav — 4 et sa légion et leur compte sont de soixante-quatorze mille six 


ün Midrach (Bamidbar Rabba 2:7) évoque les caractéris¬ 
tiques du drapeau de chaque tribu : 

- celui de Ruben était rouge et avait pour emblème des dou- 
daim, les fleurs qu'il avait apportées à sa mère (Genèse 30, 
14 et 15) ; 

- celui de Siméon était vert avec une broderie représentant 
la ville de Chekhem (ibid. 34, 25) ; 

- celui de Lévi était blanc, noir et rouge et portait la repré¬ 
sentation des Ourim véToumim (Exode 28,30) ; 

- celui de Juda était bleu ciel et orné d’un lion ( Genèse 49, 
9): 

- celui de Issakhar était bleu marine avec un soleil et une 
lune, car cette tribu comptait dans ses rangs de nombreux 
sages, capables de calculer les orbites des corps célestes 
pour établir le calendrier (Chroniques 1 12, 32) ; 

- celui de Zébulon était blanc et portait un navire pour em¬ 
blème (Genèse 49, 13) ; 

- celui de Dan était d’un bleu saphir avec l’image d’un ser¬ 
pent (ibid. 49, 17) ; 

- celui de Gad était gris et avait pour emblème un bataillon 
(ibid. 49, 19) ; 

- celui de Naphtali était rouge pâle, et portait le dessin d’une 
gazelle (ibid. 49, 21) ; 

- celui d’Acher avait la couleur de l’huile d’olive avec un 
olivier pour emblème (ibid. 49, 20) ; 

- les deux drapeaux des tribus de Joseph étaient noirs 
comme le jais : sur celui d’Ephraïm apparaissait un taureau 
et sur celui de Manassé, un réem (Deutéronome 33, 17) ; 

- celui de Benjamin était un mélange de toutes les autres 
couleurs, avec le dessin d’un loup (Genèse 49, 27). 

Sur les bannières des quatre camps, étaient inscrites des 
lettres qui, combinées entre elles, formaient les prénoms 
des patriarches pour invoquer leurs mérites. La première 
des quatre bannières contenait les lettres ■> ’ K ; la deuxième, 
im ; la troisième, pm ; et la quatrième, apn. 

Les premières lettres de ces quatre mots formaient le pré¬ 
nom □"£>*, Avraham [quant au n du nom Avraham, il était 
Voir tableaux, pp. 1417,1418. 


représenté par la Nuée de Gloire qui se trouvait au-dessus 
du Tabernacle]. 

Les deuxièmes lettres des quatre mots formaient pijjr;, 
Isaac, et les dernières lettres formaient apjn, Jacob ( Hizkouni ). 
L’allusion est claire : c’est seulement par une unité véritable 
que l'on peut “épeler” les noms des Patriarches et jouir de 
leurs mérites. 

■wj»? — À distance. Le camp des Israélites était à deux mille 
coudées de la Tente d’Assignation, distance au-delà de la¬ 
quelle les membres du peuple d’Israël n’avaient pas le droit 
de se déplacer le Chabbat [pour prier au Tabernacle et écou¬ 
ter les enseignements de Moïse et Aaron). Moïse, Aaron et 
ses fils ainsi que les Lévites campaient autour du Sanctuaire, 
tout près de lui (Rachi). 

3. ïTjm; — Juda. Parce qu’il donnera naissance à la mo¬ 
narchie de David et que Jacob, son père, l’a appelé lion 
[symbole de royauté, voir Genèse 49, 9 et 10], Juda s’est vu 
attribuer la place d’honneur (Kli Yakar). 

Dieu a établi l’agencement du camp des enfants d’Israël 
sur le modèle de Son propre Trône Céleste de Gloire, si 
l'on peut s’exprimer ainsi. Le Tabernacle, encadré par les 
quatre formations, représente le Trône Céleste encadré par 
quatre animaux. Juda, en tant que chef des tribus, est placé 
à l’est, point cardinal à partir duquel la lumière se répand 
sur le monde. A ses côtés, Issakhar, la tribu de la Torah, 
et Zébulon, la tribu de la richesse (Ramban) : la meilleure 
association est celle que forme l'autorité alliée à la sainteté 
de l’étude de la Torah et à ceux qui s’engagent à soutenir 
les érudits en Torah. L'emplacement et la symbolique des 
autres groupes seront traités dans les versets suivants. 

4. Drpijtt»» — Et leur compte. Le décompte indiqué ici est 
identique à celui du premier chapitre. C’est là un miracle 
implicite et une bénédiction, car ces légions entameraient la 
marche vers Erets Israël le vingt du mois ( 10, 11 ) — or la 
Torah annonce déjà leur nombre. Ainsi, miraculeusement, 
nul ne décéderait durant ces vingt jours (Ramban). 
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5. l’by tronpi — El ceux qui campent près de lui, c’est-à-dire 
derrière Juda. L'expression près de [Juda] précède immé¬ 
diatement le norr d’Issakhar pour nous faire comprendre 
que celui-ci était placé immédiatement derrière Juda et que 
Zébulon se trouvait derrière lui (Ibn Ezra). Cet ordre laisse 
entendre que les monarques (Juda) ont besoin de la proxi¬ 
mité d’érudits en Torah [Issakhar] pour les guider et empê¬ 
cher des abus de pouvoir. En revanche, le voisinage de la 
richesse [Zébulon j avec son cortège de tentations risque 
d’être néfaste pou- le souverain. 

Par ailleurs, lorsqu’elle mentionne Zébulon (v. 7), la Torah 


omet ia conjonction et, employée partout ailleurs pour la 
troisième tribu de chaque formation ; ceci, afin d’éviter d’in¬ 
sinuer que Zébulon n’occupe qu’une position secondaire. La 
Torah souhaite en effet éviter tout sous-entendu irrespec¬ 
tueux envers Zébulon, qui s’est engagé à soutenir l’étude de 
la Torah d’Issakhar. Le mérite de l’association entre Issakhar 
et Zébulon est tel qu’ils sont traités sur un pied d’égalité 
(Baal HaTourim, d’après Tan’houma). 

10.131X3 — Ruben. C'est à lui que revient l'honneur de diri¬ 
ger la deuxième formation. Par son remords sincère et per¬ 
manent d’avoir offensé son père (voir notre commentaire sur 
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cents. 5 Et ceux qui campent près de lui sont : la tribu de Issakhar — et le chef des enfants 
de Issakhar est Nethanel (iis de Tsouar — 6 et sa légion et son compte sont de cinquante- 
quatre mille quatre cents ; 1 la tribu de Zébulon — et le chef des enfants de Zébulon est Eliao 
fils de Hélon — 8 et sa légion et son compte sont de cinquante-sept mille quatre cents . 9 Tous 
les recensés pour le camp de Juda sont cent quatre-vingt-six mille quatre cents, selon leurs 
légions ; ils seront les premiers à voyager. 

Le camp 10 “La bannière du camp de Ruben sera au sud, selon leurs légions — et le chef des enfants 

de Ruben : d e R u ben est Elitsour fib de Chedéour — 11 et sa légion et son compte sont de quarante-six 
au sud m jn e Cj - n g cenb. iZ Et ceux qui campent près de lui sont : la tribu de Siméon — et le chef des 
enfanb de Siméon est Cheloumiel fib de Tsounchadaï — 13 et sa légion et leur compte sont 
de cinquante-neuf mille trois cenb ; 14 et la tribu de Gad — et le chef des enfanb de Gad est 
Elyassaph fib de Réouel — 15 et sa légion et leur compte sont de quarante-cinq mille six cent 
cinquante . 16 Tous les recensés pour le camp de Ruben sont cent cinquante et un mille quatre 
cent cinquante, selon leurs légions, ib seront les deuxièmes à voyager. 

17 “La Tente d'Assignation, le camp des Lévites, voyagera au centre des camps ; comme ib 
camperont ainsi ib voyageront, chacun à sa place, et selon leurs bannières. 

Le camp 18 “La bannière du camp d’Ephraïm selon leurs légions sera à l’ouest — et le chef 
d’Ephraïm: ^es enfanb d’Ephraïm est Elichama fib de Ammihoud — 19 et sa légion et leur comp- 
al ouest te son{ de quarante mille cinq cenb. 20 Et ceux [qui campent] près de lui sont : la tribu 
de Manassé — et le chef des enfanb de Manassê est Gamliel fib de Pedahbour — 21 et sa 
légion et leur compte sont de trente-deux mille deux cenb ; 22 et la tribu de Benjamin — 


la Genèse 35, 22 et 37, 25), Ruben personnifie le repentir. 
Le sud, d’où proviennent ia rosée et les pluie bénies, sied au 
pénitent qui, lui aussi, suscite la clémence Divine et la béné¬ 
diction sur le monde. Parmi les compagnons de Ruben, Gad 
représente la force (Genèse 49, 19), et Siméon celui qui doit 
réparer ses torts. Il était donc juste que Siméon soit accom¬ 
pagné du repentir et de la force. Cette formation avançait en 
deuxième position, car le repentir ne le cède en importance 
qu’à la Torah (Ramban). 

14. 5«wn — Réouel Plus haut, au verset 14 du chapitre 1, 
il est appelé 5 #uh, Déouet. On constate souvent que, dans 
l’Écriture, les noms ne servent pas seulement à identifier un 
individu, mais définissent sa mission ou les traits de sa per¬ 
sonnalité, car le nom, dans la Torah, rend compte de l’es¬ 
sence de la personne. Par conséquent, l'Écriture peut dési¬ 
gner une même personne par différents noms évoquant des 
idées synonymes, en l’occurrence Réouel et Déouel. Réouel 
est la contraction de 5s ipyi, Pensée de Dieu ; Déouel est 
la contraction de 5s njn, Connaissance de Dieu. Comme 
on le voit, ces prénoms témoignent tous deux du désir de 
Réouel de se rapprocher de Dieu et de comprendre Ses voies 
(Ramban). 

17. nyt»-5nK — La Tente d'Assignation. Le moment précis 
où le Tabernacle se joignait à la marche du peuple fait l’objet 
d’une discussion. D’après Rachi (10, 17) et Rachbam, on 
le démontait après que Juda se soit mis en route, et il com¬ 
mençait à avancer après Ruben. D’après Ibn Ezra et Sforno, 
il voyageait entre Juda et Ruben. Ibn Ezra apporte tout de 
même une nuance : les pièces de l’édifice avançaient après 


Juda, mais les éléments les plus sacrés, comme l’Arche, que 
les Kéhatites transportaient et que les Cohanim escortaient, 
se trouvaient derrière Ruben. 

Quel que fût l’ordre de marche, il apparaît clairement 
dans ce verset, que le rôle central du Tabernacle était pré¬ 
servé au cours des déplacements, puisque la Torah l’appelle 
“Tente d’Assignation" même après qu'il ait été démonté. 
Le Talmud (Mena’hot 95a ; Zeua’him 61b, 116b) enseigne 
que les camps conservaient leurs degrés respectifs de 
sainteté, même durant les déplacements, de sorte que les 
offrandes consommées exclusivement à l’intérieur du camp 
des Israélites pouvaient encore l’être pendant le voyage 
(Rau S. R. Hirsch). 

On peut en tirer une leçon pour la vie : le Judaïsme ne 
se limite pas à la maison, à la synagogue et aux activités 
quotidiennes. 11 conserve sa sainteté hors de chez soi éga¬ 
lement, lorsqu’on fait du tourisme ou que l’on se trouve en 
voyage. 

18. b?idk — Ephraîm. Le groupe mené par Ephraïm était 
situé à l’ouest, d’où proviennent les intempéries, la grêle, 
le froid et la chaleur. Le Midrach déduit par exégèse que les 
trois tribus de cette formation possèdent la force nécessaire 
pour résister à d'aussi rudes éléments. De plus, la Présence 
de Dieu était située du côté ouest du Tabernacle et plus tard, 
du Temple, dans le territoire de Benjamin (Deutéronome 33, 
12). La force que représentent ces trois tribus est le compa¬ 
gnon indispensable de la Torah [Juda] et du repentir [Ruben], 
car aussi bien le dévouement à l’étude de la Torah que le 
repentir exigent conviction et force de caractère (Ramban), 
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25. n - Dan. L.e nord symbolise l’obscurité [le mot psy 
signifie caché). Dan représente également l’obscurité, car 
c’est sur son territoire que le roi Jéroboam a érigé une 
idole afin d’empêcher le peuple de monter en pèlerinage 
au Temple {Ro's ! 12, 29) [et les descendants de Dan ont 
installé la tristement célèbre idole de Mikha sur leur terre 
(Juges 18, 31)]. l'un des épisodes les plus sombres de l’his¬ 
toire d’Israël. P;ur contrebalancer ce symbole d’obscurité, 
le camp de Dan comprenait Acher, célèbre pour son huile 
d’olive ( Deutércnvme33 , 24) qui symbolise la lumière, ainsi 
que Naphtali, qui jouira d’une bénédiction toute spéciale de 
Moïse [ibid. 33, 23). De ce groupe, on dit qu’il voyage, non 


pas en “quatrième”, mais en dernier — contrairement aux 
autres regroupements que l’on qualifie de “premier, deu¬ 
xième et troisième” — parce qu’une tribu qui représente un 
culte idolâtre est en effet la dernière sur le plan des valeurs 
( Ramban ). 

Le Kli Yakar souligne toutefois le côté positif de Dan, dans 
le mesure où Moïse l’a comparé à un lion (ibid. 33, 22) : une 
nation a besoin de la protection d’un lion à l’avant [Juda] 
mais aussi à l’arrière. 

3. 

Après avoir compté les tribus - les légions Divines de 







779/BAMIDBAR/NOMBRES 


PARACHAT BAMIDBAR 


2 / 23-34 -3/1-4 


et le chef des enfants de Benjamin est Avidan fils de Guidoni — 23 et sa légion et leur compte 
sont de trente-cinq mille quatre cents . 24 Tous les recensés pour le camp d'Ephraïm sont cent 
huit mille cent, selon leurs légions ; ils seront les troisièmes à voyager. 

Le camp 25 "La bannière du camp de Dan sera au nord, selon leurs légions — et le chef des enfants 
de Dan : d e £) an ^t A’hiézer fib de Ammichaddaï — 26 et sa légion et leur compte sont de sobcante- 
au nord ^ eux se p£ cenb. 27 Et ceux qui campent près de lui sont : la tribu d’Acher — et le chef 
des enfanb d'Acher est Paguiel fib de Okhran — 28 et sa légion et leur compte sont de qua¬ 
rante et un mille cinq cenb ; 29 et la tribu de Naphtali — et le chef des enfanb de Naphtali est 
A’hira fib de Enan — 30 et sa légion et leur compte sont de cinquante trois mille quatre cenb. 
31 Tous les recensés pour le camp de Dan sont cent cinquante-sept mille six cenb ; ib seront 
les derniers à voyager, selon leurs bannières”. 

Le total 32 Tels sont les recensemenb des enfanb d’Israël selon leurs mabons paternelles ; tous les 
recertsemenb des camps selon leurs légions, six cent trois mille cinq cent cinquante. 

33 Et les Lévites ne furent pas dénombrés parmi les enfanb d’Israël, ainsi que l’avait or¬ 
donné Hachem à Moise. 34 Les enfanb d’Israël firent tout ce que Hachem avait prescrit à Moïse 
—ainsi campèrent-ib selon leurs bannières et ainsi voyagèrent-ib ; chaque homme selon ses 
familles, dans sa mabon paternelle. 


3 

Les des¬ 
cendance 
de Moïse et 
d'Aaron 


1 p i voici les descendanb d’Aaron et Moïse, au jour où Hachem s'adressa à Mobe au Mont 
Sinaï ; 2 et voici les noms des fib d'Aaron : l’aîné, Nadav, et Avihou, Elazar, et Itamar. 
3 Teb étaient les noms des fib d’Aaron, les Cohanim oinb, qu’il avait initiés à officier. 4 Nadav 
et Avihou moururent devant Hachem quand ib offrirent un feu étranger devant Hachem 


loyaux serviteurs - et défini leurs campements respec¬ 
tifs, la Torah dresse la liste de Ses “gardes d'honneur", les 
Cohanim et les Lévites, qui campent immédiatement autour 
du Sanctuaire et consacrent leur vie à Son service. Ensuite, 
Dieu ordonne à Moïse de conduire les Lévites auprès d’Aa¬ 
ron, et de leur confier officiellement le rôle de serviteurs des 
Cohanim et de délégués de la nation pour assurer la garde 
du Temple et participer à son service. 

1-4. La descendance de Moïse et Aaron. 

1. nt?m fin# mbin — Descendants d’Aaron et de Moïse. Ce 
passage ne mentionne que les fils d’Aaron ! Pour ce qui est 
du sens premier, les fils de Moïse, qui sont des Lévites et non 
des Cohanim, sont inclus dans les membres de la famille de 
Amram cités au verset 27. En effet, Amram n’a eu que deux 
fils. Moïse et Aaron. Les fils d'Aaron étant cités ici, il ne peut 
s’agir au verset 27 que des fils de Moïse. Ce verset doit donc 
être compris ainsi : la descendance des deux frères va être 
citée, celle d'Aaron, en tant que Cohanim et celle de Moïse, 
en tant que Lévites { Ramban ). 

Le Talmud ( Sanhédrin 19b) se demande pourquoi ce pas¬ 
sage, énumérant uniquement les fils d'Aaron, les qualifie de 
postérité d’Aaron et de Moïse. Il en déduit qu’enseigner la 
Torah à un enfant, c’est comme lui donner la vie. En en¬ 
seignant la Torah aux quatre fils d’Aaron, Moïse est devenu 
leur père spirituel, tout comme Aaron est leur père biolo¬ 
gique ( Rachi ; Rambsun). Ceci nous enseigne que l'horizon 
d’un homme ne se limite pas à son cercle intime ; donner 
le bon exemple et tracer la voie peut “donner la vie” à des 


personnes éloignées. 

Selon le Or Ha’Haïm et le Kli Yakar, c’est au Mont Sinaï 
que Moïse est devenu leur père, quand Dieu, courroucé par 
la participation d'Aaron à la faute du Veau d'or, s’apprêtait 
à détruire toute sa famille (Deutéronome 9, 20). Par ses 
prières, Moïse a obtenu qu’Elazar et Itamar soient épargnés. 

■n nai nba — Au jour où Hachem s'adressa. La désignation 
d’Aaron et de ses fils est liée au Mont Sinaï, car c’est là que 
Dieu les a choisis pour être Ses Cohanim. Par contre, c’est 
à présent seulement, au premier jour du mois d’Iyar, que les 
Lévites sont investis de leur statut particulier (Ramban). Ibn 
Ezra soutient, pour sa part, que les Lévites ont été choisis au 
même moment que les Cohanim, même si c’est seulement à 
présent qu'ils sont officiellement consacrés. 

3. n'nitfnn — Oints. La Torah insiste sur leur onction pour 
faire allusion à Pinhas le petit-fils d’Aaron qui, à ce moment- 
là, n’était pas Cohen. Dieu ne le nommera Cohen que plus 
tard, lorsque, par un acte de bravoure inouie, il sauvera tout 
le peuple d’une plaie (25, 12 et 13). A l’origine, la prêtrise 
était exclusivement réservée aux quatre fils oints d’Aaron, et 
ne pouvait être transmise par filiation qu’aux fils qu’ils au¬ 
raient ultérieurement. Ceci excluait Pinhas qui était déjà né à 
cette époque, mais n’avait pas été oint (Malbim). 

of — Qu’Il avait initiés. Il semble que cette ex¬ 

pression fasse référence à Aaron, et sous-entende que son 
mérite personnel a valu à ses fils d’être choisis comme 
Cohanim (Imrei Chéfer ). 
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4. ’jç*bs — Du cirant [litt. en face\ de. Cette expression ren¬ 
voie au verset 3. Aaron était en vie quand Elazar et itamar 
ont été oints en qualité de Cohanim. Mais à l’avenir, seul 
le Cohen QadcJ recevrait l'onction, et uniquement après 
que son prédécesseur a cessé sa fonction (Rachi, selon 
Ramban). 

5-10. La nomination des Lévites. 

6. tnx irnÿ)— En 1s le serviront Moïse devait placer les Lévites 
devant Aaron aîn de souligner que leur service consistait à 
le seconder ; en effet, c’est le Cohen Gadol qui porte l’ultime 
responsabilité de la garde du Sanctuaire (18, 1), les Lévites 
ayant l’obligation de l’assister dans sa tâche (Rachi). 


Le Malbim fait remarquer que les Lévites secondaient aus¬ 
si les Cohanim en chantant et en jouant des instruments au 
cours de l'offrande des sacrifices au Temple. 

7.73■ • • rrçvn'ba — De toute l’assemblée... afin d’exécuter. 
C’est à l’assemblée toute entière qu’incombait la responsa¬ 
bilité de fournir le nécessaire pour le service des offrandes 
(Ibn Ezra). Avant la faute du Veau d’or, la nation était apte 
à participer au service, chanter et transporter le Tabernacle 
— mais à présent, le privilège en revenait exclusivement aux 
Lévites ( Sforno). 

9. niirn DJini — Donnés, (ils lui sont) donnés. La répétition 
marque l’insistance : les Lévites conserveront toujours leurs 
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dans le désert du Sinaï, et ib n’avaient pas eu d’enfanb ; et Elazar et Itamar officièrent du 
vivant d’Aaron leur père. 

La nomi- 5 Hachem parla à Moïse en disant : 6 “Fais approcher la tribu de Lévi et fab-la se tenir devant 

naüon des /\aron le Cohen, et ib le serviront. 1 Ib garderont sa fonction et la fonction de toute l’assem- 
Lévites d euan i i a jente d’Assignation, afin d’exécuter le service du Tabernacle. 8 /te garderont 
tous les ustensiles de la Tente d’Assignation ainsi que la charge des enfanb d’Israël, pour 
exécuter le service du Tabernacle. 9 Tu donneras les Lévites à Aaron et à ses fib — donnés, ib 
lui sont donnés — d’entre les enfanb d’Israël . 10 Tu désigneras Aaron et ses fib et ib préser¬ 
veront leur prêtrbe ; et l’étranger qui s’approche mourra”. 

Les Lévites 11 Hachem parla à Moïse en dbant : 12 “Voici, J'ai pris les Lévites d’entre les enfanb d’Israël, 
remplacent à la place de tout aîné, premier-né de toute matrice parmi les enfanb d’Israël, et les Lévites 

Ipc 

seront à Moi. 13 Car tout premier-né est à Moi : le jour où J’ai frappé tout aîné dans la terre 
d’Êgypte, J'ai consacré à Moi tout aîné en Israël, depuis l’homme jusqu’à la bête ; ib seront 
à Moi — Je sub Hachem". 

L.& r6C6ns6‘ 

ment des 14 Hachem parla à Mobe dans le désert du Sinaï en disant : 15 “Compte les fib de Lévi 
Lévites selon leur maison paternelle, selon leurs familles, tout mâle depub l'âge d’un mob 


responsabilités (Ibn Ezra) ; ou encore, elle souligne l'idée 
que leurs supérieurs seraient exclusivement Aaron et ses 
successeurs (Sforno). 

bintpi ija nxn — D’entre les enfants d'Israël. Les Lévites 
sont maintenant séparés du reste de la nation, et élevés 
à un nouveau statut (Rachi). Etant donné que les Lévites 
vont accomplir leur service au nom de la nation, le reste du 
peuple aura l'obligation de subvenir à leurs besoins en leur 
donnant les dîmes (Sforno). Ceux qui se dévouent au ser¬ 
vice du peuple en accomplissant leur devoir au Tabernacle, 
en enseignant la Torah ou en accomplissant d'autres tâches 
spirituelles, ne doivent pas être perçus comme des sollici¬ 
teurs. C’est un devoir national de pourvoir aux besoins de 
ceux qui acquittent le reste du peuple de ses obligations 
spirituelles. 

10. nn|n?-DK npÿ) — Et ils préserveront leur prêtrise. Les 
Cohanim doivent s'assurer que nul autre qu’eux-mêmes 
n’accomplisse le service des offrandes. Par leur vigilance, ils 
empêchent tout étranger — Lévite ou Israélite — d’encourir 
la peine de mort (Rachi). 

11-51. Les Lévites remplacent les premiers-nés. Investis de 
leur nouveau statut, les Lévites ont remplacé les premiers- 
nés. En effet, lorsque Moïse et le peuple d'Israël avaient 
offert des sacrifices avant le don de la Torah, le service 
avait été accompli par les jeunes des enfants d’Israël (Exode 
24, 5) qui, comme Rachi l'explique sur place, étaient les 
aînés. A présent, les Lévites, désignés pour prendre la place 
des premiers-nés, sont investis de leur sainteté. 

13. '5 ’a — Car tout premier-né est à Moi. Le ver¬ 

set décrit un processus à deux étapes. De tout temps les 
premiers-nés ont été les agents du service de Dieu, mais la 
Plaie des premiers-nés les a élevés à un niveau de sainteté 
supérieure, puisque les premiers-nés juifs seraient morts eux 
aussi, si Dieu ne les avait pas pris en pitié. Ils étaient donc 
redevables à Dieu de leur vie même et avaient une raison 
Voir tableau, p. 1418. 


supplémentaire de se consacrer à Son service. Logiquement, 
ils n'auraient pas dû avoir le droit de s’adonner à une activité 
profane, tout comme les animaux consacrés ne peuvent être 
utilisés à une tâche domestique ni être tondus. Leur rachat 
contre la somme de cinq chékels [Pidyon Haben] leur re¬ 
tirait ce degré de sainteté, tout en leur conservant le pri¬ 
vilège d’accomplir le service des offrandes. Cependant, en 
se montrant incapables de résister à la faute du Veau d'or, 
les premiers-nés ont perdu leur statut privilégié au profit des 
Lévites, qui non seulement n’ont pas fauté, mais ont com¬ 
battu les pécheurs, acquérant ainsi le privilège de former la 
légion de Dieu. Néanmoins, Dieu promet maintenant aux 
premiers-nés que, malgré leur destitution, nm ’5, ils seront 
à Moi, c’est-à-dire que l’obligation de racheter les premiers- 
nés restera en vigueur et que les premiers-nés animaux res¬ 
teront sacrés (Sforno). 

7i ’3K — Je suis Hachem. Je ne change pas ; que les premiers- 
nés soient remplacés par les Lévites, cela est dû à leur pro¬ 
pre faute. De même, ce n’est pas à cause d’un changement 
chez Moi que les Lévites ne pourront plus servir au rachat 
des premiers-nés dans les générations futures. Ce change¬ 
ment témoigne de l’inaptitude des Lévites à maintenir leur 
haut degré de sainteté (Sforno). 

15. Le recensement des Lévites. Les Lévites doivent main¬ 
tenant être comptés, mais d’une façon très différente du 
reste du peuple. Alors que les autres tribus n’ont été dé¬ 
nombrées qu’une fois, et que l’on a uniquement recensé les 
hommes âgés entre vingt et soixante ans, les Lévites, eux, 
seront comptés deux fois. Dans ce chapitre, ils vont être 
comptés dès l’âge d’un mois ; il n’y a pas d’âge minimal — le 
seuil du mois est uniquement destiné à s’assurer de la viabi¬ 
lité du nouveau-né. Il n’y a pas non plus d’âge maximal pour 
les Lévites ; quel que soit son âge, chacun est également 
précieux. De surcroît, la procédure se démarque de celle 
adoptée pour le reste du peuple, dans la mesure où vont être 
à nouveau dénombrés les Lévites âgés de trente à cinquante 
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ans (4, 29), âge auquel ils sont admis à assurer le service au 
Temple. Le recensement des Lévites âgés d’un mois et plus 
se fonde sur la roLon de sainteté innée de la tribu, et indique 
que leur misson spirituelle ne dépend ni de l'âge ni de la 
force physique. Le recensement des Lévites âgés de trente à 
cinquante ans inique la période qui marque l'apogée de la 
maturité physique, au cours de laquelle ils pourront assurer 
de manière optimale leurs fonctions dans le Tabernacle. 

Décrivant le -61e des Lévites (Hilkhot Chemita VéYouel 
13, 12 et 13). le r'ambam les qualifie de “légion d’HACHEM”, 
dont la fonction est de Le servir et d’enseigner Sa Torah et 
Ses voies. Quiconque suit l’exemple des Lévites, poursuit-il, 
“acquiert une seinieté particulière, et Hachem sera son lot et 
son héritage à rut jamais. Dans ce monde-ci, il méritera 


d’avoir tout ce qui lui est nécessaire, comme l'ont mérité les 
Cohanim et les Lévites". Cet aspect de l’existence du Lévite 
reste en vigueur toute sa vie, et ne dépend ni de son âge ni 
de sa force. 

Le Midrach (Bamldbar Rabba 3, 7) nous livre un concept 
édifiant. Les nourrissons des Lévites ne participaient évi¬ 
demment pas à la garde du Sanctuaire ; au contraire, ils 
avaient eux-mêmes besoin de protection. Mais Dieu souhai¬ 
tait récompenser les Lévites pour leurs loyaux services, si 
bien qu'une fois parvenus à l'âge de trente ans et admis à 
servir au Sanctuaire, Dieu considérait qu’ils avaient concrè¬ 
tement officié depuis l’âge d’un mois, et les récompensait 
en conséquence. Dans le même ordre d'idées, le prophète 
Samuel est loué pour avoir jugé Israël tous les jours de sa 
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et au-delà tu les compteras ”. 16 Moïse les dénombra sur la parole de Hachem, comme cela lui 
avait été ordonné. 

17 Ceux-ci étaient les fils de Lévi, selon leurs noms : Guerchon, et Kehat et Merari. 18 £ü voici 
les noms des fils de Guerchon selon leurs familles : Livni et Chimi. 19 Les fils de Kehat selon 
leurs familles étaient Amram et Yitshar, ’Hévron et Ouziel. 20 Les fils de Merari selon leurs 
familles étaient Ma’hli et Mouchi. Telles étaient les familles des Lévites selon leur maison 
paternelle. 

21 Pour Guerchon : la famille des Livnites et la famille des Chimites ; telles étaient les familles 
Guerchonites. 22 Leur dénombrement selon le décompte de chaque mâle, de l’âge d’un mois 
et au-delà ; leur dénombrement fut de sept mille cinq cents . 23 Les familles Guerchonites cam¬ 
paient en arrière du Tabernacle, à l'ouest. 24 Le chef de la maison paternelle des Guerchonites 
était Elyassaph fils de Laël . 25 Et la charge des fils de Guerchon dans la Tente d’Assignation, 
était le Tabernacle, la Tente, sa Couverture, le Rideau d’entrée de la Tente d’Assignation ; 
26 les tentures de la Cour, le Rideau de l’entrée de la Cour qui entourait le Tabernacle et 
l’Autel, et ses cordes—pour tout son service. 

27 Et pour Kehat : la famille des Amramites, la famille des Yitsharites, la famille des 
’Hévronites, et la famille des Ouziélites ; telles étaient les familles Kehatites. 28 Le comp¬ 
te de chaque mâle de l'âge d'un mois et au-delà fut de huit mille svc cents ; les gar¬ 
diens de la fonction du sacré . 29 Les familles des enfants de Kehat campaient au flanc du 
Tabernacle, au sud . 30 Et le chef de la mabon paternelle des Kehatites était Elibaphan fib 
de Ouziel. 31 Et leur charge était : l'Arche, la Table, la Menora, les Auteb et les ustensiles 


vie (Samuël 17, 15), alors qu’il n’a rempli les fonctions de 
juge que durant dix des cinquante-deux années de sa vie. 
Néanmoins, [et en raison de son dévouement permanent,] il 
a été récompensé comme s’il avait jugé le peuple pendant 
toute son existence. 

Sans doute faut-il voir ici la raison pour laquelle les Lévites, 
dès avant leur bar mitsva, étaient autorisés à participer à l'un 
des plus importants services confiés à leur tribu, le chant 
au Temple (Arakhin 13b). Le chant représente la conscien¬ 
ce de l’harmonie parfaite qui règne dans un univers régi et 
contrôlé par Dieu. Cette prise de conscience est le fruit du 
labeur de toute une vie. 

16. n ’sr^S? — Sur la parole de Hachem. Il aurait été incon¬ 
venant pour Moïse de pénétrer dans les tentes des Lévites 
pour compter les nourrissons. Il attendait donc à l'extérieur, 
tandis que la Présence Divine pénétrait dans la tente, et une 
voix Céleste annonçait le nombre de nourrissons qui s’y 
trouvaient ( Rachi). 

L’affectation des Lévites. 

La Torah indique la disposition du camp et les fonctions 
assignées à chacune des trois familles de Lévites pour le 
transport du Tabernacle et de ses accessoires, lors des 
déplacements dans le désert. Les articles les plus sacrés 
étaient placés sous la responsabilité des Kéhatites, puis 
venaient les Guerchonites, et enfin, les éléments les moins 
sacrés étaient transportés par les Mérarites. La description 
des diverses pièces du Tabernacle se trouve dans le livre de 
l'Exode, chapitres 25, 26 et 30. 

23. roj; — À l'ouest Quand elle traite du camp Israélite, la 


Torah commence par ceux qui campaient à l’est (2, 3), mais 
aucune des familles Lévites ne campait de ce côté-là, car il 
était réservé à Moïse et aux Cohanim (v. 38). Après l’est, la 
direction la plus prestigieuse est le sud, comme le prouve 
le fait que la formation de Ruben y campait (2, 10). Quant 
aux Lévites, ceux qui campaient au sud étaient les familles 
de Kéhat, les plus importants des Lévites ( Ramban ). Le dé¬ 
nombrement et l’emplacement des familles de Guerchon 
sont indiqués en premier parce qu’il était l'aîné des fils de 
Lévi. 

25. ... — Le Tabernacle... Ce verset renvoie aux dif¬ 

férentes couvertures du Tabernacle décrites dans le livre de 
l’Exode 26:1-14, et au Rideau (ibid. 26, 36) suspendu à l’en¬ 
trée du Tabernacle (Rachi). 

26. înri'B — Ses cordes. Ce sont les cordes qui fixent les 
couvertures du Tabernacle (Rachi). Les cordes des tentures 
de la Cour étaient transportées par les Mérarites (4, 32). 

27. nnmtftj — La famille des Amramites. Amram 
n'ayant eu que deux fils, Aaron et Moïse, et la postérité 
d’Aaron n'étant pas été comptée avec les Lévites, la famille 
Amramite dont il est question ici comprend uniquement les 
fils de Moïse [et Pinhas] (Ramban). 

28. ttrjpn — La fonction du sacré. Les Kéhatites 

transportaient l’Arche Sainte (v. 31), le plus sacré de tous 
les ustensiles du Tabernacle (Ibn Ezra). 

31. ttHpn 'bai — Et les ustensiles sacrés. Il s’agit des divers 
ustensiles dont les Cohanim se servaient pour nettoyer, 
transporter et effectuer les autres travaux en rapport avec 
les objets cités dans ce verset (Ibn Ezra). 
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HÇ 931 — La Clo.'scn, c’est-à-dire le Parokhel, le Rideau qui 
sépare le Saint des Saints du reste du Tabernacle (Rachi). 
Ses accessoires sont les cordes qui servent à le fixer, le bais¬ 
ser et le relever ■ itn Ezra). 

32. ’iÎKj ’witfn jcwn — Le chef des chefs Lévites. Comme 
l'explique le verset, Elazar était responsable de nommer 
les Lévites charges de superviser les tâches liées aux ob¬ 
jets les plus sacrés autrement dit les fonctions des Kéhatites 
(Rachi). itamar, le plus jeune des fils d’Aaron, dirigeait les 
Mérarites et les Guerchonites (voir Rachi sur 4, 27). 

38. urta-brçiK ’ia*7 .. pwnn — Devant le Tabernacle... 
devant la Tente a'Assignation. Les commentateurs relè¬ 
vent une redondance apparente : s'ils se trouvent devant le 


Tabernacle, ne sont-ils pas de facto devant la Tente ? Le 
Malbim et le Haamek Davar expliquent qu'il s’agit de faire 
la distinction entre Moïse et les Cohanim situés à l’est d’une 
part, et de l’autre, les familles Lévites, déployées sur les trois 
autres côtés. 

En ajoutant, devant la Tente, le verset indique que Moïse et 
Aaron se trouvaient directement devant la Tente, de manière 
à surveiller le Sanctuaire, tandis que les familles de Lévites 
campaient à une distance de mille coudées (Malbim). 

Moïse et Aaron, qui résidaient à l’est, face à l’entrée de la 
Cour et de la Tente d'Assignation, pouvaient observer ces 
deux lieux, d'où la mention du Tabernacle, c'est-à-dire du 
complexe du Tabernacle dans son ensemble, y compris la 
Cour et la Tente d’Assignation elle-même. En revanche, 
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sacrés avec lesquels ils officiaient, la Cloison et tous ses accessoires. 

32 Et le chef des chefs des Lévites était Elazar fils d'Aaron le Cohen, la nomination des gar¬ 
diens de la fonction du sacré. 

33 Pour Merari : la famille des Ma’hlites et la famille des Mouchites ; telles étaient les familles 
Merarites. 34 Et leur dénombrement selon le décompte de chaque mâle de l’âge d’un mois et 
au-delà fut de six mille deux cents . 35 Et le chef de la maison paternelle des familles Merarites 
était Tsouriel fils d’Avi’haU ; elles campaient au flanc du Tabernacle, au nord. 36 L’affectation 
de la charge des fils de Merari, les planches du Tabernacle, ses barres, ses piliers, ses socles et 
tous ses ustensiles, et tous ses accessoires . 37 Les piliers de la Cour tout autour et leurs socles, 
leurs chevilles et leurs cordes. 

3B Et ceux qui campaient devant le Tabernacle à l’avant, devant la Tente d'Assignation à 
Test, étaient Moïse et Aaron et ses fils, chargés de la garde du Sanctuaire, pour la fonction 
des enfants d’Israël ; tout étranger qui s’en approche mourra. 

39 Tous les recensements des Lévites, que Moïse et Aaron ont recensés sur la parole de 
Hachem selon leurs familles, chaque mâle âgé d’un mois et au-delà, furent de vingt-deux 
mille. 

Lespre- 40 Hachem dit à Moïse : “Compte chaque premier-né mâle des enfants d’Israël de- 
miers-nés p U / s [>gg e d’ un mots e t au-delà, et prends le recensement de leurs noms. 41 Tu prendras 
onuache- ies Lévites P our Moi — Moi, Hachem — à la place de chaque premier-né des enfants d’Is- 
tés raël, et le bétail des Lévites à la place de chaque premier-né des animaux des enfants 
d’Israël.” 42 Moïse dénombra — comme Hachem le lui avait ordonné — chaque premier-né 


les Lévites qui n'avaient pas d’accès direct à la Cour, ne 
pouvaient surveiller que l’extérieur de cette zone ( Haamek 
Dauar). 

l'or» pijxi ntffta — Moïse et Aaron et ses pis. L’expression 
“Aaron et ses fils" inclut ses petits-fils et leurs familles. 

“Heureux le tsadik et bienheureux son voisin” ( Tan’houma 
12) : comme les tribus de Juda, Issakhar et Zébulon cam¬ 
paient à l’est, à proximité de Moïse qui était versé dans 
l’étude de la Torah, elles sont devenues des références émi¬ 
nentes en matière de Torah. Inversement : “Malheur au mé¬ 
chant et malheur à son voisin" : la tribu de Ruben campait 
au sud, près des Kéhatites, dont faisait partie la famille de 
Kora’h. De nombreux membres de la famille de Ruben s’as¬ 
socièrent activement à la rébellion de Kora’h ( Rachi sur ce 
verset et sur 16, 1). 

39. EjbK nntpçi nuit» — Vingt-deux mille. Pourtant, en ad¬ 
ditionnant les recensements respectifs des trois familles 
Lévites (versets 22, 27 et 34), on obtient 22.300. il semble 
que le verset en omette trois cents. En fait, ces trois cents 
Lévites étaient eux-mêmes des aînés et devaient donc être 
rachetés. Ils ont racheté leur propre personne, mais n’ont pu 
racheter aussi les aînés des autres tribus (Rachi). 

Comparé aux totaux des autres tribus, dont les membres 
ont été dénombrés entre vingt et soixante ans, le total des 
Lévites âgés d’un mois et plus paraît étrangement faible. 
Rachi explique que l’importance de la population des autres 
tribus tenait du miracle puisque, comme le dit la Torah, plus 
les Egyptiens les oppressaient et plus Dieu les multipliait 
(Exode 1, 12). Les Lévites, qui n’étaient pas asservis, n’ont 
Voir tableaux, pp. 1409,1419. 


pas bénéficié de cette bénédiction, et leur population s’est 
accrue à un rythme naturel (voir Rachi sur l’Exode 5, 4). 

40-51. Les premiers-nés israélites sont rachetés. La Torah 
décrit à présent la procédure du rachat. Comme nous l’avons 
dit, les Lévites ont pris la place des premiers-nés israélites. 
Comment ? Un Lévite et un aîné se présentaient devant 
Moïse, qui déclarait : “Ce Lévite a racheté ce premier-né” 
(Haemek Dauar). Or, il y avait 273 aînés Israélites de plus 
que les Lévites ; cet excédent d’Israélites fut racheté pour la 
somme de cinq chékels par personne. D’autre part, le bétail 
des Israélites fut racheté par le bétail des Lévites. 

40. nbytj) — De l'âge d’un mois et plus. Juste avant 

la sortie d’Egypte, les premiers-nés israélites ont été sancti¬ 
fiés et assujettis au rachat (Exode 13, 2 à 13). Tous les aînés 
étaient donc astreints au rachat, mais c’est seulement main¬ 
tenant que les modalités leur en sont indiquées. L’obligation 
du rachat entre en vigueur dès l’âge d’un mois, ce qui ex¬ 
plique pourquoi ici les premiers-nés doivent être comptés à 
partir de cet âge (Ramban, v. 45). 

41. rogna — Animaux. Les animaux n’étaient pas tous 
concernés par ce rachat. Les premiers-nés moutons, boucs 
et bovins, propriétés de Cohanim, Lévites ou Israélites, 
étaient sacrés dès la naissance et devaient être offerts en 
sacrifice. Les seuls premiers-nés du bétail concernés par ce 
verset, sont les ânes, que l’on rachète en offrant à un Cohen 
un agneau profane (Bekhorot 4a). Par ailleurs, contraire¬ 
ment aux premiers-nés de l’homme, ceux du bétail n’ont pas 
été comptés, car un seul agneau pouvait servir à racheter 
plusieurs ânes (Rachi). 
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(n) âpre ’bai pprasr rinsropt patanpi piept ]nftp ,|bw3C eiipnp .o'wap.a 
oapà> Abi ,« pns3 ta eaisnr p'paab ’bsi ’ba bî wap’ .aai l'aai pn« km 
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45. Tt uk D'ibrt 'b*T>ni — El les Lévites seront à Moi, Je suis 
Hachem. Bien que. comme l’enseignent les Sages, les pre¬ 
miers-nés soient cestinés à retrouver un jour leur statut privi¬ 
légié, les Lévites demeureront la tribu élue de Dieu : “Je suis 
Hachem, et tout comme Je suis éternel, les Lévites seront 
toujours à Moi” [Or Ha'haïm). 

47. ta’bptp nçmn — Cinq chékels. Les 273 premiers-nés 
israélites qui ne pouvaient être rachetés par des Lévites ont 


été rachetés pour la somme de cinq chékels chacun, somme 
que la Torah prescrit pour le rachat de tout permier-né. Les 
frères de Joseph, premier-né de Rachel, ont vendu celui-ci 
pour vingt pièces d’argent (Genèse 37, 28), soit vingt dinars, 
l’équivalent de cinq chékels (Rachi). 
tsnrpn bpwa — En chèkel sacré. Voir les notes relatives à 
i'Èxode 30, 13. 

48. îuabi pnaô — À Aaron et à ses pis. Ainsi, le rachat a été 
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des enfants d’Israël. 43 Tous les premiers-nés mâles selon le dénombrement de leurs 
noms, de l’âge d'un mois et plus, selon leurs nombres, étaient uingt-deux mille deux cent 
soixante-treize. 

44 Hachem parla à Moïse en disant : 45 “Prends les Lévites à la place de chaque premier-né 
des enfants d’Israël, et le bétail des Lévites à la place de leur bétail, et les Lévites seront à 
Moi, Je suis Hachem. 46 Et quant aux rachats des deux cent soixante-treize premiers-nés des 
enfants d’Israël qui excèdent les Lévites , 47 tu prendras cinq chêkels par tête, en chékel sacré 
tu prendras, à vingt guéra le chékel. 48 Tu donneras l’argent à Aaron et à ses fils, en tant que 
rachat pour ceux qui leur sont en excédent”. 

49 Moïse prit l’argent du rachat de ceux qui excédaient les rachats des Lévites ; 50 des pre¬ 
miers-nés des enfants d’Israël, il prit l’argent : mille trois cent soixante-cinq, en chékels sacrés. 
51 Moïse remit l’argent des rachats à Aaron et ses fils conformément à la parole de Hachem, 
comme Hachem l’avait ordonné à Moïse. 

4 ’j-J achem parla à Moïse et Aaron, en disant : 2 “Prends le recensement des fils de Kehat 

L’organi- parmi les fils de Lévi, selon leurs familles, selon leurs maisons paternelles ; 3 depuis l’âge 

sation des d e trente ans et au-delà, jusqu’à l’âge de cinquante ans, quiconque vient à la légion pour 
Kehautes g^écuter le travail dans la Tente d'Assignation. 

4 “Voici le travail des fils de Kehat dans la Tente d'Assignation : le plus saint . 5 Quand le camp 
devra voyager, Aaron et ses fils viendront et déferont le Rideau-cloison, et ils en couvriront 


accompli conformément au commandement prescrit plus 
loin, en 18, 16. 

50. Usa rmn — Des premiers-nés. Pour déterminer qui de¬ 
vrait payer et qui serait racheté par les Lévites, Moïse a pré¬ 
paré 22.000 billets portant la mention “Lévite" et 273 por¬ 
tant la mention “cinq chékels”. Chaque premier-né a tiré son 
billet au sort (Rachi). 

51. 'ri njjf Hffoo — Comme l’avait ordonné Hachem. Pas un 
seul instant, Moïse n’a songé à enrichir son frère et ses ne¬ 
veux ; sa seule intention était d’exécuter l’ordre de Dieu (Or 
Ha'haïm). 

4. 

1 -20. L’organisation des Kêhatites. Après le recensement et 
la consécration des Lévites, Dieu ordonne à Moïse et Aaron 
de les préparer au service qu’ils devront accomplir lors du 
transport du Tabernacle. Les responsabilités des Kêhatites, 
chargés des éléments les plus sacrés du Tabernacle, sont 
mentionnées dans cette Sidra. Les charges des Mérarites et 
des Guerchonites le seront dans la Sidra de Netsso. Avant 
d’entreprendre cette tâche, un nouveau dénombrement 
des Lévites âgés de trente à cinquante ans a été effectué 
pour connaître le nombre d’hommes aptes au transport 
des éléments du Tabernacle. A la fin de Ses recomman¬ 
dations, Dieu prévient Moïse et Aaron que la sainteté de 
l’Arche est telle que même les Kêhatites, qui constituent 
l’élite des familles Lévites, ne seront pas autorisés à regar¬ 
der l’Arche découverte lorsque les Cohanim la prépareront 
pour le transport ; les Cohanim doivent donc veiller à pré¬ 
server la vie des Kêhatites en les empêchant de se trouver 


en présence de l’Arche avant qu’elle ne soit enveloppée et 
couverte. 

2. ttâCvnK KtoJ — Prends le recensement Cette expression 
que l’on peut aussi traduire par “relève la tête", est employée 
aussi bien à l’égard des Kêhatites que des Guerchonites 
(4, 22), pour sous-entendre que cette affectation les élève 
{OrHa’haïm). Par contre, les Mérarites, affectés à une tâche 
moins prestigieuse, sont simplement comptés et n’ont pas 
droit à cette expression élogieuse. 

nnp ’:a — Les fils de Kéhat. Bien que Kéhat soit le deuxième 
fils de Lévi, sa descendance est énumérée en premier en 
raison du prestige de Moïse et Aaron qui en font partie. C’est 
par le mérite de Moïse, illustre maître de la Torah, que ses 
frères, les Kêhatites, se voient confier l’honneur de porter 
l’Arche (ibid.). Dieu montre ainsi que l’honneur revient à 
ceux qui s’attachent à acquérir la connaissance de la Torah, 
et non simplement aux plus âgés ou aux plus privilégiés 
(Kit Yakar sur 4, 22). 

4. wrçt'firn tf-jp — Le plus sacré. Bien que cette expression 
soit d’ordinaire rendue par “Saint des Saints", en référence 
à la salle qui abritait l’Arche, elle renvoie, ici, aux objets les 
plus sacrés du Tabernacle, énumérés ci-dessous (Rachi). 

5. r>jai firj# — Aaron et ses fils. Les Cohanim devaient pré¬ 
parer et envelopper les objets en vue du transport. Les lé¬ 
vites étaient uniquement chargés de leur transport (Rachi). 

iççn nphÿ — Le Rideau-cloison. Il s’agit du rideau qui sépare 
le Saint des Saints du reste du Tabernacle. Les Cohanim en 
recouvraient l’Arche, puis couvraient le rideau lui-même, 
comme l’indique le verset qui suit. 
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6. nb?n b>b? — Entièrement de laine turquoise. Les autres 
éléments du Tabernacle étaient préparés de la manière sui¬ 
vante : ils étaient d’abord couverts d’un tissu de laine, lui- 
même recouver: c’une peau de ta'hach. Seule l’Arche était 
couverte de nbpr - - de laine turquoise, placée au-dessus de 
la peau de ta'hach, afin de souligner sa sainteté, puisque le 
bleu de cette laine évoque la pureté du ciel ( Ramban). 

Le tekhèlet et ie ta’hach symbolisent des concepts diffé¬ 
rents. Le tekhèbzi représente la foi en Dieu, car sa couleur 
bleue invite à psnser au ciel, siège du Trône de Gloire de 


Dieu ( Houlin 89a). De son côté, le ta’hach d’une beauté ex¬ 
ceptionnelle (voir l'Exode 25, 5), met en valeur les mitsvot 
en les parant de splendeur matérielle. Il est souvent recom¬ 
mandé de joindre la beauté et ses charmes, à l'observance 
des commandements, afin de les rendre plus attrayants. 
Mais l’observance des commandements doit, dans son 
essence, trouver sa source dans la foi en Celui Qui les a 
donnés et dans Sa Torah. C’est pourquoi, la couleur visible 
sur l'Arche devait être le tekhèlet — appel à la foi incondi¬ 
tionnelle en la Torah qu’elle abritait. C’est uniquement dans 






789/BAMIDBAR/NOMBRES 


PARACHAT BAMIDBAR 


4 / 6-15 


l’Arche du Témoignage. 6 Ils mettront dessus une couverture en peau de ta’hach, et ib éten¬ 
dront par-dessus une étoffe entièrement de laine turquo'ise, et ib ajusteront ses barres. 7 Sur 
la Table des pains de proposition, ib étendront une étoffe en laine turquoise, et dbposeront 
par-dessus les plab, les cuillères, les montanb et les rayons tubulaires ; et le pain perpétuel 
restera dessus . 8 Ib étendront sur eux une étoffe de laine écarlate et la couvriront d’une housse 
en peau de ta’hach, et ib placeront ses barres. 9 lb prendront une étoffe de laine turquobe 
et couvriront la Menora d’éclairage et ses lampes et ses pincettes et ses cuillères, et tous les 
ustensiles de son huile, avec lesqueb ib assurent son service. '°lb la mettront ainsi que tous 
ses ustensiles, dans une couverture en peau de ta'hach, et la placeront sur la perche . 11 Et sur 
l’Autel d’Or, ib étendront une étoffe de laine turquobe, et ils la couvriront d'une housse en 
peau de ta’hach, et ib mettront ses barres . 12 /te prendront tous les ustensiles du service avec 
lesqueb ib officient dans le Sanctuaire et les mettront dans une étoffe de laine turquobe, et 
les couvriront d'une housse en peau de ta’hach, et ib les placeront sur la perche. 13 Ib enlè¬ 
veront la cendre de l'Autel et étendront par-dessus une étoffe de laine pourpre , 14 ils mettront 
dessus tous les ustensiles avec lesqueb ib officient dessus : les poêles, les fourches, les pelles 
et les bassins — tous les ustensiles de l’Autel — et étendront par-dessus une couverture en 
peau de ta’hach, et ib placeront ses barres. 

15 “Aaron et ses fils achèveront d’envelopper le saint et tous les ustensiles sainb lorsque 
le camp voyagera, et ensuite viendront les fîb de Kehat pour transporter, afin qu’ib ne tou¬ 
chent pas le Sanctuaire et ne meurent. Ce sont-là la charge des fib de Kehat dans la Tente 


un deuxième temps que l’on pouvait revêtir de ta'hach les 
autres ustensiles afin de les rendre attirants et agréables 
(R. Mochê Feinstein). 

1^3 i»tpi — Et ils ajusteront ses barres. On traduit habituelle¬ 
ment ce verbe par ‘ils placeront’, ce qui sous-entend que les 
barres doivent maintenant être insérées dans leurs anneaux. 
Or, cette traduction est irrecevable car, contrairement aux 
barres de la Table et de l’Autel insérées dans les anneaux 
en vue du transport, celles de l’Arche ne devaient jamais 
être retirées de leurs anneaux ( Exode 25, 15). Ce terme si¬ 
gnifie donc forcément que les barres étaient placées sur les 
épaules des Lévites, ou ajustées à l’intérieur des anneaux 
afin de faciliter la tâche des Lévites qui consistait à transpor¬ 
ter l'Arche ( Ramban ; voir Vbma 72a). 

7. D’jan ]n^ — La Table des pains de proposition. [Pour une 
description de la Table, des pains et des ustensiles mention¬ 
nés dans ce verset, on se reportera à l 'Exode 25, 23 à 30.] 
Le fait qu’elle soit appelée Table des pains de proposition in¬ 
dique qu'il y avait d’autres tables dans la Cour sur lesquelles 
on disposait les parties des sacrifices au cours du service 
(Ibn Ezra). 

La façon dont les différentes couvertures étaient disposées 
sur la Table révèle leur degré de sainteté. Les pains de pro¬ 
position demeuraient en permanence sur la Table — c’est 
la raison pour laquelle le verset les qualifie de pain perpé¬ 
tuel ; ils étaient recouverts de laine turquoise, symbolisant 
le degré de sainteté le plus élevé. Les ustensiles étaient pla¬ 
cés au-dessus de cette couverture, et le tout était recouvert 
d’une peau de ta'hach (Ramban). 


9. miTi; — Ses lampes. Au sommet de la Menora se trou¬ 
vaient les godets contenant l’huile et les mèches. Voir Exode 
25, 31 à 40. 

njntp ’bs — Les ustensiles de son huile, autrement dit les us¬ 
tensiles utilisés pour fabriquer l’huile et la conserver ( Maskil 
LéDauid) ; ou encore, les ustensiles servant à verser l'huile 
dans les godets. 

10. — Sur la perche. Comme la Menora n'était pas 
équipée de barres, on transportait le tout au moyen d’une 
perche ( Ibn Ezra). 

11. arijn nat» — L’Autel d’Or, il s’agit de l’Autel Intérieur, 
sur lequel, deux fois par jour, on faisait brûler l'encens. Voir 
Exode 30, 1 à 5. 

13. rtajart — L’Autel, c’est-à-dire l'Autel Extérieur, sur 
lequel on accomplissait le service des offrandes. Voir Exode 
27, 1 à 8. 

— Et étendront par-dessus. Même lors des dépla¬ 
cements, le feu descendu du Ciel demeurait sur l’Autel, figé 
tel un lion sous ses couvertures. Il ne les brûlait pas, car, 
pour les protéger, on couvrait ce feu d’une bassine de cuivre 
( Rachi ). 

15. Wjpri 'bp-bp-nKi ttfrpn — Le saint et tous les ustensiles 
saints. Le saint désigne l’Arche et les deux Autels. Les us¬ 
tensiles saints désignent la Menora et les divers ustensiles 
(Rachi). 

inçj — Et meurent. En touchant les objets sacrés, les Lévites 
se rendraient passibles de mort par la Main de Dieu (Rachi). 
Toutefois, cette interdiction ne s’appliquait que dans le 
désert (Rambam, Sêfer HaMitsuot, chorech 3). 
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16. ajçVx irîpOT — Et la fonction dt'Elazar. Elazar était per¬ 
sonnellement chargé de transporter l’huile et l’encens, mal¬ 
gré leur poids considérable. Il était béni d’une force mira¬ 
culeuse, car ceux qui espèrent en Hachem renouvellent leur 
force (Isaïe 40, 3 ! ). Autre explication : la responsabilité de 
leur transport incombait à Elazar, mais il n’était pas tenu de 
les porter lui-méme ( Ramban). 

18. innarrbx — Ne laissez pas... être retranchée. Puisque 
Moïse et les Cohanim étaient responsables de l’organisa¬ 
tion du Tabernacle, s’ils laissaient les Kéhatites violer les 
consignes, ils en porteraient la responsabilité ( Sforno ). 

19. uvpjrby V't* — Chacun à sa tâche. Une tâche spécifique 


était assignée à chacun des Kéhatites et ceux-ci devaient être 
parfaitement organisés afin de s'approcher du Tabernacle 
selon un ordre bien précis. Sinon, une compétition s’en sui¬ 
vrait et dans l'empressement de surpasser les autres, ils 
pourraient se bousculer, profaner le Tabernacle et être pas¬ 
sibles de mort (Sforno). 

Selon le Rambam (HUkhot Klei HaMikdach 3, 10), ce 
verset inclut l’obligation incombant aux Cohanim, non seu¬ 
lement d’assigner leurs tâches aux Kéhatites, mais encore 
de les surveiller, afin d’éviter qu'ils ne dépassent les limites 
imposées et ne trouvent la mort. 

Quel effet cette menace de mort a-t-elle eu sur les 
Kéhatites ? Le Midrach mentionne deux opinions opposées : 
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d’Assignation. 

16 “Et la fonction d’Elazar fils dAaron le Cohen comprend l’huile d’éclairage, l’encens aux 
aromates, l’oblation de l’offrande perpétuelle, et l’huile d’onction — le soin du Tabernacle 
entier et tout ce qui s’y trouue — du Sanctuaire et de ses ustensiles. ” 

Précau- 17 Hachem parla à Moïse et Aaron, en d'isant : 18 “Ne laissez pas la tribu des Kehatites 

tions parti- être retranchée d’entre les Lévites. 19 Ainsi vous agirez à leur égard, afin qu’ils vivent et ne 
cuffèrcs à 

l'égard des meureni P as : Q uan d ils approcheront du Saint des Saints, Aaron et ses fils viendront et les 
Kehatites assigneront chacun à sa tâche et à son fardeau. 20 Mais ils ne viendront pets regarder quand 
on enveloppe le Saint, de peur qu’ils ne meurent. ” 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT BAMIDBAR SE TROUVE EN PAGE 1247. 

Quand Erev Roch 'Hodech Sivan coïncide avec Bamidbar, on remplace la Haftara habituelle 
par la Haftara du Chabbat Erev Roch 'Hodech, page 1274. 


selon Rabbi Elazar ben Pédat, pour éviter tout danger, les 
Kéhatites préféraient s’abstenir de porter l’Arche, et c’est 
pourquoi il fallait désigner nommément des porteurs. Selon 
Rav Chemouël bar Na’hmani, au contraire, les Lévites dé¬ 
siraient si ardemment se voir confier l’honneur de porter 
l’Arche, que si on ne les avait pas spécifiquement affectés 
à certaines tâches définies, les autres ustensiles auraient été 
négligés (Bamidbar Rabba 5:1 ). 

iKtr» .,. in-thjf — Sa tâche. .. son fardeau. Chaque Lévite 
avait deux fonctions. Parfois, son travail consistait à charger 
les ustensiles sur les épaules d’autres Lévites, et parfois, il 
portait lui-même une charge. Les Lévites se relayaient et 
prenaient leur service à tour de rôle, selon un programme 
précis ( Malbim). 

20. toTpmnh: sFpaa — Quand on enveloppe le saint. Les 
Cohanim ont la responsabilité de mettre les objets les plus 
sacrés dans leurs étuis. Auparavant, les Lévites n’étaient 


pas autorisés à pénétrer dans le Tabernacle pour se charger 
de leur transport et il leur était interdit, sous peine de mort, 
de les contempler lorsqu'ils étaient découverts ( Rachi ). Ils 
n'avaient pas non plus le droit de toucher l’Arche direc¬ 
tement, même quand ils la transportaient. Ils la portaient 
donc par l’intermédiaire de ses barres (Ibn Ezra). Lorsque 
le Tabernacle, parvenu à sa nouvelle destination, devait 
être assemblé, les Lévites se retiraient jusqu’à ce que l’Ar¬ 
che soit mise en place et dissimulée derrière le Rideau 
(Ramban). 

•*§ q»'D v-mp^n .mpiou trap — Cette note nous apprend que 
cette sidra compte 159 versets, correspondant à la formule 
mnémotechnique rrppbn. 

Cette formule signifie “part de Dieu” car, dans le désert, 
Dieu a apprécié la loyauté d’Israël. Il a dénombré ses 
membres et en a fait Sa propre part. Voir aussi Rachi sur le 
Deutéronome 32, 10 (R. David Fenstein). 
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PARACHAT NASSO 


4. 

La Torah continue à décrire les responsabilités attribuées 
aux familles de Lévites ainsi que leur recensement. L’ordre 
de dénombrer les Kéhatites ayant été évoqué plus haut, la 
Torah passe maintenant aux deux autres familles Lévites. 

21. ntffa'bx — Àtoise. Lorsque la Torah a ordonné de comp¬ 
ter les familles Kéhatites et de fixer leurs tâches, Aaron a été 
associé à Moïse (4, 1 ), car c’est aux Cohanim qu’il incombe 
de préparer les objets sacrés dont les Kéhatites assurent le 
transport Puisqua les autres familles de Lévites exécutent 


leurs tâches sans la participation des Cohanim, il n’est pas 
nécessaire d’inclure Aaron dans ce passage (Or Ha'haïm ; 
Abrabanel). 

22. nrrns — Également |litt., eux aussi]. Dans le précédent 
recensement, qui intégrait les enfants dès l’âge d’un mois (3, 
15 à 39), les Lévites avaient été mentionnés dans l’ordre de 
naissance des fils de Lévi : Guerchon, Kéhat et Mérari. Etant 
donné que ce passage donne la préséance aux Kéhatites qui 
portent l’Arche, Guerchon n’a pas encore été évoqué. Pour 
écarter toute idée d’omission, la Torah précise que les autres 
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Les respon- 21 Hachem parla à Moïse, en disant : 22 “Prends le relevé des fib de Guerchon, également, se- 
sabiiités de [ on [ eur maison paternelle . 23 Depuis l'âge de trente ans et au-delà, jusqu ’à l’âge de cinquante 
Guerchon ans ^ com pi eras> quiconque vient se joindre au service pour effectuer un travail dans la 
Tente d’Assignation . 24 Voici la fonction des familles Guerchonites : travailler et transporter. 
25 Ils transporteront les rideaux du Tabernacle et la Tente d’Assignation, sa Couverture et la 
housse de ta’hach qui le recouvre par-dessus, et le Voile de l’entrée de la Tente d’Assigna¬ 
tion, 26 les tentures de la Cour et le Voile de l’entrée de la porte de la Cour qui sont autour du 
Tabernacle et de l’Autel, leurs cordes et tous les ustensiles de leur service, et tout ce qui est 
fait pour eux, et ils serviront . 27 Selon la parole d’Aaron et de ses fils aura lieu le travail des fib 
des Guerchonites, toute leur charge et tout leur travail ; vous assignerez tout leur transport à 
leur charge . 28 Tel est le travail des fib des Guerchonites dans la Tente d’Assignation ; et leur 
surveillance sera sous l’autorité d’Itamar, le fib d’Aaron le Cohen. 

Les respon- 29 “Les fib de Mérari — selon leurs familles, d’après leur mabon paternelle tu les comp- 
sabiittés de teras. ™ Depuis l’âge de trente ans et au-delà, jusqu’à l’âge de cinquante ans tu les compte- 
ras, quiconque vient au service pour effectuer le travail de la Tente d’Assignation . 31 Et voici 
la tâche de leur transport pour tout leur travail dans la Tente d'Assignation : les planches 
du Tabernacle, ses traverses, ses piliers et ses socles ; 32 les piliers de la Cour tout autour 
ainsi que leurs socles, leurs chevilles et leurs cordes pour tous leurs ustensiles et pour tout 


familles doivent également ê tre comptées (Bekhor Chor). 

La préséance dont jouissent les Kéhatites ne revêt aucun 
caractère critique vis-à-vis des autres familles et représente 
plutôt une marque de déférence vis-à-vis de l'Arche, dont 
les Kéhatites portent la responsabilité. Pour bien le souligner, 
l’Écriture emploie à leur propos le terme kIm, [littéralement 
élève, autrement dit fais honneur] également envers les fils de 
Guerchon ( Bamidbar Rabba 6,2). 

L’expression on-oj, également, laisse entendre que le dé¬ 
nombrement des Guerchonites est lié à celui des Kéhatites, dé¬ 
crit plus haut. Les Kéhatites ont la responsabilité du transport 
des pièces les plus sacrées du Tabernacle et les Guerchonites 
ont la charge des objets d'une sainteté moins grande. En di¬ 
sant également, la Torah veut souligner que les deux tâches 
sont nécessaires, et que toutes deux doivent être effectuées 
avec une joie similaire. L’adjonction de cet adverbe véhicule 
un message implicite à l’intention de ceux qui n’ont pas fait 
de brillantes études, ou n’ont pas les moyens de soutenir les 
institutions de Torah aussi largement qu’ils le souhaiteraient. 
Ils ne doivent pas se décourager et penser que les efforts 
investis dans l'étude de la Torah sont inutiles, ou que leurs 
dons sont insuffisants pour résoudre les problèmes financiers 
des institutions de Torah. En précisant que les autres tribus 
doivent être également comptées, la Torah souligne que la 
contribution de chacun, qu'il s'agisse de porter l'Arche d’Al- 
liance ou de simples crochets et rideaux, est importante dans 
la mesure où chacun participe d’une manière unique et indis¬ 
pensable au service sacré (R. Moché Feinstein). 

23. rfjaç hajrb — Pour effectuer un travail. L’une des res¬ 
ponsabilités confiées aux Lévites est l’accompagnement 
musical de certaines offrandes collectives (Bamidbar Rabba 


6, 5), tâche que le Talmud ( Arakhin lia) qualifie de ‘ser¬ 
vice’. Selon Daat Zekeinim, il s’agit de la participation des 
Lévites à certaines parties du service : abattre l’animal, le 
dépouiller et le dépecer, tâches qui peuvent être accomplies 
par d’autres que des Cohanim. 

24. Ktpuÿi ïai£ — Travailler et transporter. Le “travail” 
consiste à préparer les éléments du Tabernacle avant le 
transport ( ’Hizkouni). De leur côté, les Kéhatites doivent se 
tenir à distance pour permettre aux Cohanim de préparer les 
objets qu’eux, les Kéhatites, transporteront. C’est (jour cela 
qu’il est dit à leur propos : “ils viendront pour porter” et non 
pour‘travailler’ (v. 15). 

26. ’ba-ba — Tous les ustensiles. Il s’agit des accessoires né¬ 
cessaires à la construction et au service du Tabernacle, com¬ 
me les tables, les chevilles ou les cordes ( Ibn Ezra), de même 
que les crochets d’attache pour les tentures, les instruments 
de musique et autres. 

27. 1>}?1 priK — Aaron et ses fils. Le texte semble dire qu’Aa- 
ron et ses deux fils partageaient la fonction de supervision des 
Guerchonites ; or, le verset suivant fait uniquement mention 
d’Itamar. Rachi, selon l’interprétation qu’en donne le Mizra'hi, 
explique que notre verset nous apprend que, de façon géné¬ 
rale, les Guerchonites seront placés sous la tutelle d’Aaron et 
de ses fils, tandis que le verset 28 précise lequel de ces fils se 
joindra à son père pour superviser les Guerchonites. 

D’après le Ramban, il faut prendre les deux versets au 
pied de la lettre. Aaron et ses fils sont chargés d’assigner 
chaque Lévite individuellement à sa fonction spécifique (par 
exemple, portier, musicien, etc.) et de lui indiquer à la fois le 
moment de se mettre à l’ouvrage et la nature des objets qu’il 
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leur travail. Vous les préposerez nominativement aux ustensiles qu'ils doivent transporter 
sous leur garde . 33 Telle est la tâche des familles des fib de Mérari selon tout leur travail dans 
la Tente d'Assignation, sous l’autorité d’Itamar, fib d’Aaron le Cohen". 

34 Mobe etAaron et les chefs de l’assemblée dénombrèrent les fib des Kéhatites, selon leurs 
familles, d'après leur maison paternelle. 35 Depub l’âge de trente ans et au-delà, jusqu’à l'âge 
de cinquante ans, quiconque vient au service pour un travail dans la Tente d’Assignation. 
36 Leurs recensemenb, selon leurs familles, furent de deux mille sept cent cinquante. 37 Teb 
sont les dénombremenb des familles Kéhatites, quiconque travaille dans la Tente d’Assigna¬ 
tion, que Mobe etAaron dénombrèrent selon la parole de Hachem, sous l'autorité de Mobe. 

Les totaux 38 Les dénombremenb des fib de Guerchon selon leurs familles et selon leur maison pa¬ 
ternelle ; 39 depub l’âge de trente ans et au-delà, jusqu’à l’âge de cinquante ans, quiconque 
vient au service pour un travail dans la Tente d’Assignation. 40 Leurs recensemenb selon 
leurs familles, d’après leur maison paternelle, furent de deux mille six cent trente. 41 Teb 
sont les dénombremenb des familles des fib de Guerchon, quiconque travaille dans la Tente 
d’Assignation, que Mobe etAaron dénombrèrent selon la parole de Hachem. 

42 Et les dénombremenb des familles des fib de Mérari, selon leurs familles, d’après leur 
mabon paternelle ; 43 depuis l’âge de trente ans et au-delà, jusqu’à l’âge de cinquante ans, 
quiconque vient au service, pour un travail dans la Tente d’Assignation. 44 Leurs recense¬ 
menb selon leurs familles furent de tro'is mille deux cenb . 45 Teb furent les dénombremenb 
des fils de Mérari, que Mobe et Aaron dénombrèrent, selon la parole de Hachem, par l’entre- 
mbe de Mobe. 

46 Tous les recensés [des Lévites}, que Mobe etAaron et les chefs d’Israël dénombrèrent, selon 
leurs familles et selon leur mabon paternelle ; 41 depub l'âge de trente ans et au-delà, jusqu 'à 
l’âge de cinquante ans, quiconque vient effectuer le travail du service et le travail du transport 
dans la Tente d’Assignation . 48 Leurs recensemenb furent de huit mille cinq cent quatre-uingb. 

5 49 II les dénombra selon la parole de Hachem, par Mobe, chaque homme à son travail et à son 

La purifl- trans P ort »'et son recensement [eut lieu] comme Hachem l’avait ordonné à Moïse. 

cation du fl 

camp 1 |jACH£M parla à Mobe en dbant : 2 “Ordonne aux enfants d’Israël qu ’ib expubent du camp 
quiconque a la bara’at, quiconque a eu une émbsion de zav, et quiconque a été rendu 


avait la responsabilité de charger et décharger (notre verset). 
Une fois cette fonction attribuée, c’est à Elazar qu’il incombe 
de superviser le travail des trois familles de Lévites (3, 32). 
Quant à Itamar, il est le “trésorier” responsable des pièces 
et éléments du Tabernacle transportés par les Querchonites 
(v. 28). 

32. npan n'sWai — Vous les préposerez par nom. Les tâches 
doivent être attribuées nommément à chaque Lévite de façon 
individuelle, et non à une famille dans son ensemble. Cette 
règle s'applique également aux Kéhatites et aux Querchonites, 
mais il importe de l’énoncer avant tout à propos des Mérarites 
qui portent les pièces les plus lourdes du Tabernacle, et 
entre lesquels il convient de répartir équitablement les 
charges (Ramban). 

34. rrjçij ’K'twi prixi naha — Moïse et Aaron et les chefs de 
l’assemblée. Tous partagent la responsabilité du décompte 
des Lévites : Moïse à titre de mandataire d’HACHEM, Aaron 
en qualité de responsable des Lévites, et les chefs, dans la 
Voir tableau, p. 1418. 


mesure où les Lévites représentent la nation dans l’accom¬ 
plissement du service ( OrHa’haïm ). 

47. rmy rn'asj — Le travail du service. Selon les Sages 
(Arakhin lia), il s’agit de l’accompagnement musical, un 
‘travail’ destiné à mettre le ‘service’ en valeur ( Rachi ). 

48. nnnp3 imn — Leur.s recensements furent. Après que 
chaque famille de Lévites a été recensée séparément, la 
Torah indique leur nombre total pour enseigner que tous sont 
également aimés de Dieu, comme un roi qui compte l’un 
après l’autre les joyaux de ses trésors et se délecte de chacun 
d’eux séparément, puis les contemple dans leur ensemble 
(BamidbarRabba 6, 11 et 12). 

5. 

1 -4. La purification du camp. Pour rendre le camp digne du 
Tabernacle qu’ils viennent de construire et de la Présence 
Divine [Chekhina] qui réside désormais parmi eux, Dieu or¬ 
donne aux enfants d’Israël de se purifier de toute impureté 
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rituelle [tournai ( Ramban). Tous ces commandements sont 
donnés le premier Nissan, jour où le Tabernacle est consacré 
(Rachl). L’impureté rituelle, quoique découlant directement 
de facteurs matériels, nuit à la spiritualité de celui qu’elle af¬ 
fecte, et à l'environnement où elle se manifeste, ainsi que 
nous l'avons expliqué dans les notes sur le Léüitique. La tou¬ 
rna et ses lois transcendent la raison humaine, et les Sages 
diront d'elles que ce sont des “décrets du Roi”. 

4. tt vy i? ... trupyn — Ainsi firent.. ainsi fîrent[-lls /. La ré¬ 
pétition fait allusion aux deux groupes qui ont contribué à 
l’exécution du commandement ; les Israélites qui ont fait ap¬ 
pliquer l’ordre et les individus impurs qui ont quitté volontai¬ 
rement le camp iMalbim). 

6-8. Le vol commis contre un Juif ou un prosélyte. Ce pas¬ 
sage traite de la ourde faute commise envers Hachem par 
tout Individu retenant de façon illicite le bien d'autrui, qu'il 
s’agisse d’un emprunt, d’un vol, du non-paiement d’un 


salaire ou de toute autre forme de détournement de fonds, 
et qui aggrave son cas par un faux serment en jurant ne rien 
devoir à celui qu’il a lésé. Les lois concernant le voleur par¬ 
jure déjà évoquées dans le Lèuittque 5, 20 à 26, sont reprises 
ici conformément au principe voulant que la Torah répète 
parfois une loi afin d'y ajouter certains éléments. Ce pas¬ 
sage nous apprend effectivement deux modalités supplé¬ 
mentaires : (a) l'obligation d’offrir un sacrifice et de payer le 
supplément d’un cinquième à la victime (deux mesures qui 
font partie du processus de réparation) s’appliquent unique¬ 
ment si le voleur confesse volontairement sa faute ; (b) nous 
apprenons également ce qu'il convient de faire du produit 
du vol dans le cas où la victime est un prosélyte mort sans 
laisser d'enfants ( Rachi ). 

Il est particulièrement à propos d’évoquer ici cette loi 
concernant les prosélytes. En effet, leur statut de conver¬ 
tis, qui n'appartiennent à aucune des douze tribus et cam¬ 
pent séparément, a été mis en relief par les emplacements 
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impur par un cadavre humain. 3 Homme ou femme vous renverrez, hors du camp vous les 
renverrez, afin qu’ils ne rendent pas impurs leurs camps au milieu desquels Je réside”. 4 Ainsi 
firent les enfants d’Israël : ils les renvoyèrent hors du camp, comme Hachem l’avait dit à Moïse 
—ainsi firent les enfants d’Israël. 

Vol d’un 5 Hachem parla à Moïse en disant : 6 “Parle aux enfants d’Israël : un homme ou une femme 
Juif et q U ( comrne t quelque péché [que puisse commettre] l’homme, en perpétrant une trahison 
converti ertvers Hachem, et que cet individu se rende coupable — 7 ils confesseront leur faute qu'ils 
auront commise ; il fera restitution de sa faute, en sa totalité et y ajoutera son cinquième, et 
le donnera à celui envers qui il est redevable. 8 St l’homme n'a aucun parent à qui la dette 
puisse être rendue, la dette rendue est à Hachem, pour le Cohen, à part le bélier de réparation 
par lequel il lui obtiendra la réparation. 9 Et toute part de toutes (choses) sacrées que les 
enfants d'Israël apportent au Cohen seront à lui . 10 Les (choses) sacrées d’un homme seront 
à lui, et ce qu’un homme donne au Cohen sera à lui”. 


assignés aux diverses tribus. Il convient donc de préciser les 
modalités spécifiques d'un vol dont ils pourraient être vic¬ 
times ( Rarnban ). Ce passage nous enseigne en outre, que 
tout abus financier à l'égard d’un autre Juif équivaut à une 
trahison vis-à-vis de Dieu Lui-même, car c’est Lui Qui Se 
porte au secours des êtres sans défense qu’on a lésés. 

6. Ktnn — Et que cet individu [litt. âme ) se 

rende coupable. L'ensemble du verset est au pluriel, à l’ex¬ 
ception de cette expression qui traite de l'âme du pécheur. 
L'emploi du singulier fait remarquer combien le faux ser¬ 
ment entache l'âme, et l’emploi du pluriel nous apprend 
que la faute affecte non seulement le fauteur, mais la 
nation toute entière. S’approprier le bien d’autrui, revient 
à nier que Dieu a agi équitablement. Et agir avec légèreté 
envers Son Nom en portant un faux serment, c’est porter 
atteinte à la crainte révérencielle que le peuple de Dieu doit 
témoigner à la Présence Divine Qui réside parmi eux (voir 
Or Ha'haîm). 

7. rtinni— Ils confesseront La confession du méfait ne consti¬ 
tue pas une condition préalable au remboursement. Qu’il soit 
ou non absous de sa faute, le voleur doit dédommager sa 
victime, et, lorsque sa culpabilité est établie par la déposition 
de témoins, il a l'obligation de payer même s'il persiste à 
clamer son innocence. Ce que nous enseigne ici le verset, 
c’est que pour expier sa faute, le pécheur doit se repentir, 
ce qui lui est impossible sans confession, car on ne peut se 
repentir sans reconnaître sa faute et la regretter. Une fois re¬ 
penti, le voleur peut offrir l’offrande de délit décrite dans le 
Lévitique et rembourser le produit de son vol en y ajoutant un 
cinquième. Selon le Rambam, l’obligation de se repentir pour 
toutes les fautes commises trouve sa source dans celle de la 
confession évoquée dans notre verset ( Hilkhot Techouva 1, 
1). L’obligation d’avouer la faute est formulée ici pour ensei¬ 
gner que, même lorsque la Torah exige une offrande particu¬ 
lière, comme dans ce cas, il ne peut pas y avoir de réparation 
pour le pécheur sans confession (Rambam, Séfer HaMttsvot, 
Assé 73). 

8. biô wixb px-DK) — Si l'homme n ’a aucun parent. Cette tour¬ 
nure prouve qu'il s’agit d’un prosélyte, car un Juif de naissance 
Voir tableaux, pp. 1441,1450. 


a toujours un parent et donc, un héritier. Même s’il n'a pas de 
proche parent, il en a d’éloignés au second ou troisième degré, 
car tous les Juifs descendent des Patriarches. Il ne peut donc 
être question ici que d’un converti, mort sans avoir eu d'en¬ 
fants après sa conversion, car lorsque quelqu’un se conver¬ 
tit au Judaïsme sa filiation avec sa famille non-juive n’a plus 
de valeur légale. Normalement, la succession en déshérence 
d'un tel prosélyte tombe dans le domaine public et échoit li¬ 
brement à quiconque en prend possession. Dans le cas qui 
nous occupe, cependant, la Torah attribue le bien volé plus le 
cinquième additionnel, aux Cohanim de service au Temple au 
moment où le voleur procède à la restitution (Rachi). 

9. m?rur9gi — Et toute pari Le terme terouma désigne gé¬ 
néralement la part prélevée sur les récoltes et remise aux 
Cohanim. Le Rarnban, s'appuyant sur l’une des opinions du 
Sifré, explique que, selon ce verset, la terouma devient la 
propriété du Cohen uniquement après que l’agriculteur la lui 
ait remise, mais que le Cohen n’a pas le droit de se l’appro¬ 
prier lui-même. 

De son côté, Rachi adopte la seconde opinion du Sifré 
qui voit dans notre verset une allusion aux bikkourim, les 
premiers fruits (voir Exode 23, 19) qui sont apportés aux 
Cohanim de service au Temple. 

10. rrn» A — Seront à lui. Celui qui consacre une partie de 
ses biens comme dons aux Cohanim, comme la terouma ou 
les bikkourim, conserve un certain droit sur ces présents, 
dans la mesure où il peut choisir le Cohen qui en bénéficiera. 
Selon le Midrach, la Torah nous apprend que celui qui garde 
pour lui-même les dons qu’il est tenu d’offrir aux Cohanim, 
sera puni par Dieu Qui lui retirera sa fortune, lui laissant seu¬ 
lement une partie de ses biens, équivalant à celle qu'il aurait 
dû céder aux serviteurs de Dieu (Rachi). 

jriab W’K — Ce qu’un homme donne au Cohen. Selon 

son sens immédiat, ce verset souligne qu’il faut remettre au 
Cohen tous les dons que la Torah lui attribue, et qui devien¬ 
nent alors son bien personnel ( Rachbam ). De cette idée en 
apparence évidente, le Talmud (Bemkhot 63a) déduit que 
la Torah, nous fait ici une promesse et nous garantit que ce¬ 
lui qui remet son dû au Cohen ne subira aucune perte. Au 
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contraire : n;n? *7. ils seront à lui, Dieu le récompensera lar¬ 
gement pour ses rions ( Rachi ). 

<«$ La Torah définit les “biens volés”. 

R. Moché Feirvslein commente la progression des cas énu¬ 
mérés dans ce passage, tous liés à la faute consistant à s’ap¬ 
proprier le bien d'autrui, (a) Il est interdit de priver autrui de 
tout ce qui lui appartient légitimement, même si ce geste 
peut se justifier a. plan rationnel et que l’on se dise : “Celui 
dont je m’appropr e (ce bien) est si riche que cela ne lui fera 
pas défaut : je ne lui cause aucun tort !” (b) Il est encore plus 
facile de se just fier quand il s’agit d’escroquer un prosélyte 
riche et sans héritier. “Il ne vivra pas éternellement, se dit-on ; 
il possède plus de biens qu’il ne lui en faut, et personne n’en 
héritera à sa mort '. (c) Dans la troisième catégorie s’inscrit 
le Cohen ou le Lév;te pensant s’approprier les dîmes de celui 
qui les a prélevée» de ses récoltes mais ne les a pas encore 
distribuées, en avançant l’argument : “En réalité, elles appar¬ 
tiennent à ma trbu. En les saisissant, je ne fais que priver le 
possesseur de la possibilité d’en faire don au Cohen de son 
choix — ce qui est un privilège insignifiant !” 

En juxtaposant ces trois catégories dans le même pas¬ 
sage, la Torah nous donne la véritable définition du vol. 11 est 


interdit de nous approprier ce que Dieu ne nous a pas accor¬ 
dé, quelle que soit la valeur de ce bien, quelle que soit la jus¬ 
tification “morale” que l’on puisse apporter à cette conduite. 

11-31. Sota / la femme rebelle. Ce passage traite de l’épouse 
dont la conduite donne au mari de bonnes raisons de la soup¬ 
çonner d’adultère, sans qu’il puisse apporter de preuves de sa 
culpabilité ou de son innocence. La Torah fournit un procédé 
miraculeux qui va, soit révéler sa faute et causer sa mort ainsi 
que celle de son amant, soit prouver de façon incontestable, 
qu’elle est restée fidèle à son mari, ce qui rétablira la confiance 
et l’amour au sein du couple. En outre, si cette femme a réel¬ 
lement été infidèle, la peur de la mort qui la guette l’incitera 
peut-être à passer aux aveux. Dans ce cas, le mariage se 
solde par un divorce sans qu’aucune sanction ne lui soit in¬ 
fligée puisqu’aucune preuve n’a pu être présentée contre elle. 

La Torah emploie ici deux termes qui insistent sur le ca¬ 
ractère pur et sacré du mariage. D'une part, l’infidélité est 
qualifiée de nb’inp, trahison (v. 12), terme qui définit le dé¬ 
tournement de biens sacrés à des fins profanes (comme ceux 
du Tabernacle, propriété exclusive de Dieu). D'autre part, la 
Torah dit de la coupable qu’elle a été nK»m, souillée (v. 13), 
un terme antinomique à la pureté requise pour assurer la 
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La Sota 11 Hachem parla à Moïse en disant : 12 “Parle aux enfants d’Israël et dis-leur : tout homme 
ou femme don( la femme s’égare et commet une trahison envers lui, 13 et qu’un homme ait pu avoir 
rebelle auec une re / a fl on intime, mais cela a été caché aux yeux de son mari ; elle s’est isolée 
et pourrait avoir été souillée — mais il n’y a pas eu de témoin contre elle — et elle n'y a pas 
été contrainte ; 14 et un esprit de jalousie est passé sur lui et il a averti sa femme, et elle a été 
souillée, ou un esprit de jalousie est passé sur lui et il a averti sa femme et elle n’a pas été 
L’oblation souillée. 15 L'homme amènera sa femme au Cohen et il apportera son offrande pour elle, un 
de dixième d’èpha de farine d’orge ; il ne versera pas d’huile dessus et ne mettra pas d’encens 
jalousies p ar .(j essuSt car c ’est une oblation de jalousies, une oblation du souvenir, évocation de faute. 
^ 16 “Le Cohen la fera approcher, et la fera se tenir devant Hachem. 17 Le Cohen prendra de 

confession 


sainteté du mariage. Dans cette optique, le mariage est une 
relation sacrée exigeant une fidélité et une pureté parfaite de 
la part des partenaires. 

««§ L'épreuve des eaux amères. 

La Torah va décrire le processus destiné à établir l’inno¬ 
cence — la pureté — de l'épouse si les accusations por¬ 
tées contre elle ne sont pas fondées ou, au contraire, éta¬ 
blir sa culpabilité. Si elle est coupable comme le suppose 
son époux, elle va connaître une fin effroyable (Michna, 
Sota 20a). Cette épreuve ordonnée par la Torah est le seul 
exemple d’une procédure halakhique liée à une intervention 
supranaturelle. Ce miracle s’est produit aussi longtemps que 
le peuple juif dans son ensemble craignait Dieu et méritait 
Sa Présence en son sein. L’épreuve des eaux amères a per¬ 
du son efficacité et fut abrogée par le Sanhédrin à l’époque 
du Deuxième Temple, lorsque la nation n’en fut plus digne 
(Sota 47a). Cette épreuve avait un double objectif : (a) pu¬ 
nir l’adultère et éradiquer la dépravation ; et (b) renforcer 
la confiance entre les époux. Les arrêts de justice changent 
rarement les sentiments, et la réalité psychologique montre 
qu’un mari concevant des soupçons à l'égard de son épouse 
ne peut lui accorder sa confiance, même si te tribunal établit 
qu’il se trompe. Seul le témoignage direct de Dieu peut être 
suffisamment convaincant. C'est la raison pour laquelle Dieu 
permet que Son Nom Sacré soit effacé et opère un miracle 
(versets 23,28) dans le but d’apaiser l’esprit suspicieux du 
mari (R. Yaakou Kamenetsky, lyounim BaMlkra). 

Ce chapitre suit celui des dons revenant aux Cohanim, 
pour enseigner que quiconque se montre avare et ne donne 
pas son dû au Cohen, sera finalement forcé d'avoir recours à 
ses services pour procéder au rituel décrit dans ce passage 
(Rachl). 

12-14. La situation de la sota est la suivante : une femme ma¬ 
riée s’est isolée avec un homme, dans des conditions et pen¬ 
dant un laps de temps suffisants pour commettre l’adultère. 
Or, avant cela, le comportement de cette femme avait suscité 
la jalousie de son mari qui nourrissait déjà des soupçons à 
l’égard de son épouse et de l'individu en compagnie duquel 
elle s’est maintenant retirée. Le mari avait mis son épouse en 
garde et lui avait signifié qu’elle n’avait pas le droit de s’isoler 
avec l’individu en question, mais elle n'en a pas tenu compte. 
Deux témoins attestent que les deux suspects se sont enfer¬ 
més un laps de temps suffisant pour avoir la possibilité de 
Voir tableau, p. 1464. 


commettre l’adultère, mais ne les ont pas vus le faire, comme 
le dit le verset : elle a... et elle n’a pas (v. 14). Elle n'a pas été 
contrainte à s’isoler ou à commettre l’adultère, car dans le cas 
où elle est prise de force, elle est innocente (v. 13). 

13. na pK ijr] — Mais il n’y a pas eu de témoin contre elle. 
Le singulier sous-entend qu'un témoin unique d'un adultère 
suffit à forcer la rupture du mariage, car les soupçons sont 
très sérieusement fondés. D’ordinaire, on ne se fonde jamais 
sur la déposition d’un témoin unique pour une accusation de 
ce genre — et même ici, on n’impose aucun châtiment cor¬ 
porel aux accusés sur la foi de ce témoignage. Néanmoins, la 
déposition du témoin unique étant corroborée par un double 
témoignage à propos de l'isolement, cela lui confère une cré¬ 
dibilité suffisante pour rendre le divorce nécessaire ( Rachl ). 

15. L’oblation de jalousies. Le mari offensé offre une offrande 
de farine pour son épouse. Contrairement à l’oblation habi¬ 
tuelle destinée à solliciter clémence et pardon, celle-ci est 
un rappel de la faute dont elle est accusée [et de sa conduite 
inconvenante : elle s'est isolée même après avoir éveillé 
des soupçons]. Pour cette raison, c’est le mari qui apporte 
l’offrande : il aurait été inapproprié d’obliger une femme à 
apporter une offrande destinée à susciter la colère de Dieu 
contre elle ( Ramban ). 

La nature de l’offrande particulièrement symbolique, nous 
apprend aussi son rôle. H s’agit de vulgaire farine d’orge car 
cette épouse a agi vulgairement ; l’orge, un aliment réservé 
normalement aux animaux, montre qu’elle a rabaissé sa 
conduite au rang du comportement animal. L'offrande n’est 
enrichie ni d’huile ni d’encens, contrairement aux autres obla¬ 
tions (voir LéoiÜque ch. 2), car l’encens évoque le parfum des 
Mères et l'huile symbolise la lumière, alors que cette femme 
n'a pas suivi leur exemple et a agi dans l'obscurité pour ca¬ 
cher son méfait. La Torah appelle cette offrande oblation de 
Jalousies, au pluriel, parce qu’elle a éveillé un double ressen¬ 
timent, celui de son époux et celui de son Créateur ( Rachi). 

16. Confession. Compte tenu de la gravité du chef d’accusa¬ 
tion et de la terrible fin qui guette la sota si elle est coupable, 
on tente de la faire avouer, bien qu'en l'absence de preuves, 
on ne puisse la punir. Les versets suivants décrivent la pres¬ 
sion à laquelle on la soumet pour la faire passer aux aveux. 
Si elle est réellement innocente, elle optera très certainement 
pour l’épreuve des eaux amères qui prouvera son innocence 
[Sifré). 
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17. B’«f7p DIB — De l’eau sacrée. On puise l’eau dans le kiyor, 
le bassin du Tenoie, l’ustensile qui, par excellence, évoque la 
pureté des femrr eî juives et leur dévouement à leurs époux 
(voir les notes relatives à l’Exode 38, 8). Cette eau constitue 
le vecteur le plus parfait du châtiment réservé à la femme in¬ 
fidèle, et on la lui s« rt dans un récipient en argile représentant 


de façon dérisoire, les superbes calices dans lesquels elle 
a servi du vin à son amant {Rachi). Quant à la terre qu’on 
y ajoute, elle doit inciter cette femme, si elle est coupable, 
à songer à sa mort et son retour à la poussière (Ramban). 
3DVÇt — La terre. Dans le désert, le Tabernacle reposait à 
même le sable, mais le Temple de Jérusalem était doté d’un 




801 / BAMIDBAR/NOMBRES 


PARACHAT NASSO 


5 /18-25 


l'eau sacrée dans un récipient en argile, et le Cohen prendra de la terre qui est sur le sol du 
Tabernacle et la mettra dans l’eau. 18 Le Cohen fera se tenir la femme devant Hachem, et il 
découvrira la tête de la femme, et sur ses paumes il mettra l'oblation du souvenir — c’est une 
oblation de jalousies, et dans la main du Cohen seront les eaux amères qui provoquent la 
malédiction. 

19 “Le Cohen l’adjurera et dira à la femme : ‘Si un homme n’a pas eu commerce avec toi, et 
si tu ne t'es pas dévoyée en te souillant avec quelqu’un d’autre que ton mari, sois innocentée 
de ces eaux amères qui provoquent la malédiction. 20 Mais si tu t’es égarée avec quelqu’un 
d'autre que ton époux, et si tu as été souillée, et qu’un homme autre que ton époux ait eu 
commerce avec toi — !’ 

21 “Le Cohen adjurera la femme par le serment d’imprécation, et le Cohen dira à la femme : 
‘Que Hachem fasse de toi (un sujet dj imprécation et (de) serment parmi ton peuple, quand 
Hachem fera s'enfler ton ventre et s'effondrer ton flanc. 22 Ces eaux qui provoquent la malédic¬ 
tion pénétreront dans tes entrailles pour faire s'enfler le ventre et s’effondrer le flanc !' Et la 
femme répondra : ‘Amen, amen’. 

Le parche- 23 “Le Cohen inscrira ces malédictions sur un rouleau et il l’effacera dans les eaux amères, 
min 24 Q ua nd il fera boire à la femme les eaux amères qui provoquent la malédiction, alors les 
eaux qui provoquent la malédiction viendront en elle pour l’amertume. 

25 “Le Cohen prendra l'oblation de jalousies de la main de la femme ; il balancera l’oblation 


dallage de marbre. Pour permettre l’accomplissement de ce 
commandement, on avait laissé une dalle mobile, qu'il était 
possible de soulever pour mettre la terre à nu (Sota 15b). 

18. 7i ygb — Devant Hachem. Le Cohen fait circuler la sota 
d’un endroit à l'autre devant l’entrée de la Cour, il découvre 
sa chevelure et pose l’offrande sur ses paumes tendues afin 
de l'humilier et de la fatiguer, dans l’espoir qu’elle passe aux 
aveux si elle est coupable. La Torah considérant comme 
naturel le fait que les cheveux de la femme soient couverts 
jusqu'au moment où le Cohen les découvre, les Sages en 
déduisent qu’il est honteux pour une femme mariée d’avoir la 
tête découverte ( Rachi ). 

DHijn ’W — Les eaux amères. L’eau n’est pas amère à pro¬ 
prement parler mais ses effets sur la coupable sont amers, 
puisqu'ils provoqueront sa mort d’une manière particulière 
qui sera décrite plus loin {Rachi). 

19-22. Le serment. Le Cohen soumet ta femme à un ser¬ 
ment par lequel elle accepte les funestes conséquences de 
la grave faute dont elle est accusée. Pour être valable, un 
serment doit inclure les conséquences de son obéissance 
et celles de sa désobéissance. Le serment commence par 
l'éventualité de l’innocence, car lorsqu’il s’agit de peine capi¬ 
tale, le tribunal doit toujours commencer par le plaidoyer de 
la défense {Rachi). 

19. »p|n — Sois innocentée. Outre qu’elle sera disculpée des 
accusations portées contre elle par son époux, elle ne portera 
pas la faute d’avoir prononcé un serment — ce qu’il convient 
d’éviter, même quand le serment est véridique. En fait, eile 
porte la responsabilité d’avoir provoqué la prestation du ser¬ 
ment par sa conduite légère qui a suscité les soupçons de 
son mari. Elle est néanmoins quitte de toute charge, vis-à-vis 
de cette faute également (Sforno). 


20. rnuto nw — Mais si tu t’es égarée. Dans cette partie 
du serment, elle consent au châtiment en cas de culpabi¬ 
lité. Comme souvent pour les serments mentionnés dans la 
Torah, la conséquence de leur violation est implicite. 

21. nyauibi nb>6 — (Sujet) d’imprécation et de serment. Si 
tu es coupable et que tu connaisses une mort effroyable, les 
gens maudiront leurs ennemis en leur souhaitant te même 
sort que le tien et, quand ils voudront prêter serment, ils di¬ 
ront : “Puissé-je connaître son sort si je mens !” (Rachi). 

nbni ijanj — S’effondrer ton flanc. Référence à la matrice 
qui sera détruite et ainsi punie pour son activité coupable 
(’Hizkouni). 

22. Le châtiment décrit au verset 21 est répété dans ce ver¬ 
set pour enseigner que l’homme avec lequel la sota a fauté 
subira le même sort (Rachi). 

j»K psK — Amen, amen. Comme dans tout autre serment, 
celui qui répond simplement amen à l’audition de son énon¬ 
cé, s’y soumet. 

23. Le parchemin. Sur un rouleau de parchemin, le Cohen 
écrit les serments contenus dans les versets 19 à 22, en 
omettant les deux propositions narratives : Le Cohen ad¬ 
jurera... (v. 21), et la femme répondra : “Amen, amen" 
(v. 22). Le Nom de Dieu y est écrit intégralement. Bien qu’il 
soit normalement interdit d’effacer le Nom Sacré (c’est une 
faute passible de flagellation, Rambam, Hilkhot Yessodei 
HaTorah 6, 1 et 2), Dieu a ordonné que Son Nom soit 
effacé afin de rétablir la paix entre un homme et son épouse 
( Yerouchalml Sota 1,4). 

24. nptffrti — Quand il fera boire... En fait, il ne la fait boire 
qu’après avoir accompli le rituel de l'offrande, comme nous 
l’apprennent les versets 25 à 27 (Rachi). 
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28. TT^pt... 3Ktas?j xb»— N’a pas été souillée et... elle est pure. 
La redondance apparente souligne que non seulement, elle n’a 
pas été souillée par l’homme que son mari soupçonne, mais 
qu’elle est pure de toute faute avec qui que ce soit (Rachi). 
jnj rtyntai — El elle portera semence. Elle aura des enfants 
plus facilement Si elle souffrait d’accouchements pénibles, 
elle enfantera plus facilement ; si ses bébés avaient la peau 
foncée, ils seront clairs (Rachi). Ou encore, Dieu lui donnera 
un enfant pour la dédommager de son épreuve (Ibn Ezra ; 
Rachbam). 

30. jnbn ai? ntpin — Alors le Cohen lui appliquera. Le Cohen 
ne doit pas éprouver de réticence à effacer le Nom de Dieu, 
car c’est la Torah qui le lui ordonne ( Sforno). 


31. unxrt n|?3| — L’homme sera exempt Si la femme est 
morte parce qu’elle était coupable, le mari qui a provoqué 
cette mort ne doit pas se le reprocher. Si au contraire, elle 
a été disculpée, il peut reprendre la vie conjugale norma¬ 
lement, malgré les soupçons qui l’animaient auparavant 
(Rachi). 

jwa — De faute. Les Sages déduisent (S ota 47b) de cette 
expression que l’épreuve des eaux amères n’est efficace que 
si le mari est exempt de faute ; mais s’il est lui-même dé¬ 
pravé, les eaux resteront sans effet sur son épouse. Seul un 
mari irréprochable peut apprécier à sa juste valeur le lien du 
mariage et invoquer un miracle pour punir sa femme adultère 
( Ramban ). 
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devant Hachem, et l’approchera de l'Autel. 26 Le Cohen prendra une poignée de l’oblation, 
son souvenir, et la fera se consumer sur l’Autel ; ensuite, il fera boire à la femme l’eau. 27 II 
lui fera boire l’eau, et il adviendra que si elle a été souillée et a commis une trahison contre 
son époux, les eaux qui provoquent la malédiction viendront en elle pour l’amertume, et son 
ventre s'enflera et son flanc s’effondrera, et la femme deviendra imprécation au milieu de son 
peuple. 28 Mais si la femme n’a pas été souillée, et qu’elle soit pure, alors elle sera innocentée 
et portera semence. 

29 “Telle est la règle des jalousies, lorsqu'une femme se dévoie avec quelqu’un d’autre que 
son mari et devient souillée ; 30 ou si c’est un homme, sur lequel passe un esprit de jalousie, 
alors il mettra en garde sa femme, et fera se tenir sa femme devant Hachem, alors le Cohen lui 
appliquera toute cette loi . 31 L’homme sera exempt de faute, mais la femme portera sa faute”. 

6 Lenazir 1 |”J achem parla à Moïse en disant : 2 “Parle aux enfants d’Israël et dis-leur : un homme ou 
une femme qui se sépare en faisant vœu de nazir, d’abstinence au nom de Hachem ; 

3 de vin nouveau ou vieux il s'abstiendra, et il ne boira ni vinaigre de vin, ni de vinaigre de 
vin vieux ; il ne boira aucune infusion de raisins, et ne mangera pas de raisins frais ni secs. 

4 Tous les jours de son abstinence, il ne mangera rien de ce qui est fait de raisins à vin, 
pas même les pépins ni l’enveloppe il ne mangera. 5 Tous les jours de son vœu de nazir, 


rtjijrnç Klpn — Portera sa faute. Coupable, elle mourra. Et 
même si l’eau établit son innocence, l'humiliation publique 
qu’elle aura subie sera son châtiment pour s’être isolée avec 
le suspect en dépit des soupçons et des avertissements de 
son mari ( Sforno ). 

6 . 

1 -21. Le nazir. La Torah autorise un homme ou une femme à 
prendre volontairement un statut de *pjj, nazir, qui les soumet 
à trois interdictions : (a) le nazir n’est autorisé ni à manger 
des raisins ou des produits dérivés de la vigne, ni à boire du 
vin ; (b) il lui est interdit de se couper les cheveux ; et (c) il ne 
doit pas se laisser souiller par une dépouille humaine. 

Toutefois, le naziréat ne se limite pas simplement à un 
ensemble d’interdictions comme si le vœu “Me voici nazir", 
prononcé par le nazir, n'était rien d’autre qu’une formule 
abrégée par laquelle il s’engage à ne pas boire de vin, ne pas 
se couper les cheveux et ne pas se rendre impur au contact 
d’un mort. Le naziréat est un état de sainteté et les lois qui 
le régissent procèdent de cette élévation. En fait, le nazir se 
soumet à un degré de sainteté qui est, selon la Torah, incom¬ 
patible avec ces activités prohibées (Chéélot OuTechouuot 
Maharit 1, 543). 

Les Sages déduisent de la juxtaposition des chapitres re¬ 
latifs au nazir et à la sota, la femme soupçonnée d’infidélité, 
qu'il convient, lorsque l’on voit une sota dans sa situation 
dégradante, de s'interdire le vin en faisant le vœu d’être nazir 
(Sota 2a). Cette idée met en relief les objectifs du naziréat, 
et ses causes. La sota a décidé de donner libre cours à sa 
passion, de laisser son cœur dominer son esprit et d'oublier 
ses responsabilités envers Dieu. Cette attitude démontre que 
les êtres humains sont des proies faciles pour la tentation, à 
tel point que lorsque le mauvais penchant les saisit, même 
l'adultère peut paraître concevable. Celui qui a assisté à la 
dégradation de la sota—et à sa mort effroyable — risque, par 


le seul fait que la faute de cette femme a été évoquée devant 
lui, d’être pris par les fantasmes de la tentation, parce que 
l'imagination de l’homme se laisse facilement stimuler. Pour 
éviter ce piège, la Torah nous fait comprendre qu'il convient 
de s’abstenir de vin et d’élever son niveau de sainteté, afin de 
s’éloigner de toute forme de permissivité pouvant amener à 
légitimer le comportement de la sota. L'abstinence rappelle 
au nazir qu’une vie de sainteté peut l’aider à fermer la porte 
à la tentation qui a détruit la sota. 

2. J&B? — Qui se sépare. Cette traduction s’appuie sur Rachi, 
et rend compte des efforts du nazir pour s'écarter des tenta¬ 
tions qui l’entourent. Selon le Targoum, il faut traduire cette 
expression ainsi : parle clairement. Effectivement, le vœu 
du nazir doit être énoncé clairement. Ibn Ezra propose une 
autre traduction : qui fait quelque chose d’étonnant, car il est 
rare et surprenant de voir une personne prononcer un vœu 
lui interdisant les plaisirs matériels que ses semblables trou¬ 
vent attirants. Quelle que soit la traduction exacte du terme, 
toutes sont valables d’un point de vue halakhique et éthique. 
3.131?) t«n — De uin nouveau ou vieux [litt., vin ou enivrant]. 
Le vin vieux est appelé nstp, enivrant, parce que le vin est 
plus enivrant quand il est vieux (Rachi), par suite de la fer¬ 
mentation. Cependant, tous les produits dérivés du raisin 
sont interdits au nazir, qu’ils soient alcoolisés ou non ; les 
autres boissons alcoolisées lui sont permises. 

... ynft — Vinaigre... Le Messilat Yecharim (ch. 11 ) voit dans 
ces interdictions l'exemple type des interdictions que la Torah 
commande aux Sages de formuler pour servir de "barrières” 
autour des commandements négatifs de la Torah (voir Avot 
1, 1). En effet, l'interdiction essentielle est celle de boire du 
vin, mais la Torah y ajoute d’autres interdits relatifs à tous les 
dérivés du raisin afin d’éviter que le nazir ne soit tenté par des 
aliments qui l’inciteraient à consommer la boisson interdite. 
5. ’M’-ba — Tous les jours. La période minimale du naziréat 
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est de trente jours, mais le nazir peut volontairement s'as¬ 
treindre à une période plus longue (Nazir 5a). 

735n-iô 75 m — tj n rasoir ne passera pas. L'interdiction de se 
couper les cheve.x aide le nazir à se débarrasser de toute 
velléité de s’enorgueillir de sa beauté (Sforno). 

Le cheveu représente un facteur isolant pour le corps, 
parce qu'il le protr-ge des éléments environnants. En se lais¬ 
sant pousser les cheveux, le nazir érige une barrière entre 
lui el le monde extérieur, et peut ainsi vouer tous ses actes à 
Dieu ( RauS. R. Hirsch). 

7. IbkSi fax 1 ? — ttrurson père ou pour sa mère. Tout comme 


le Cohen Gadol { Léuitique 21,11 ), le nazir doit veiller à ce que 
rien n'interrompe la consécration qu’il s’est imposée ( Sforno ). 
713 — Couronne. La chevelure du nazir, signe constamment 
visible de son dévouement à Dieu, constitue une couronne de 
loyauté envers Dieu. 

9-12. Contamination soudaine. Si pendant la période de 
naziréat, ie nazir est rendu impur par un cadavre, les jours 
comptés jusque-là sont annulés. Il doit alors se soumettre 
à la procédure exposée ci-après, puis commencer une nou¬ 
velle période de naziréat. 

9. Bxns ynaa — Subitement, soudainement La double 
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un rasoir ne passera pas sur sa tête, jusqu’à l’accomplissement des jours où il sera nazir en 
l’honneur de Hachem, elle sera sainte, la pousse des cheveux sur sa tête . 6 Tous les jours de 
son abstinence en l’honneur de Hachem, il ne viendra pas près d’un mort. 7 Pour son père ou 
pour sa mère, pour son frère ou sa sœur — il ne se contaminera pas pour eux, à leur mort, 
parce que la couronne de son Dieu est au-dessus de sa tête. 8 Tous les jours de son absti¬ 
nence, il est consacré à Hachem. 

Brusque 9 “Si quelqu’un vient à mourir près de lui subitement, soudainement, et contamine sa tête 
contamina- d e nazir, il rasera sa tête le jour de sa purification ; le septième jour, il la rasera. i0 Et au hui- 
tlon tième jour, il apportera deux tourterelles ou deux jeunes colombes au Cohen, à l’entrée de 
la Tente d'Assignation . 11 Le Cohen fera de Tune une offrande de réparation et de l’autre une 
offrande d’élévation, et lui procurera la réparation pour avoir commis une faute en rapport 
avec la personne ; et il consacrera sa tête ce jour-là . 12 II vouera à Hachem les jours de son abs¬ 
tinence, et il apportera un agneau dans sa première année comme offrande de délit ; et les 
premiers jours tomberont parce que son abstinence aura été contaminée. 

L’achève- 13 “Vo ici la loi du nazir: lejour où s'achèvent lesjours deson abstinence, il se présentera à l’en- 
ment du trée de la Tente d’Assignation . 14 II approchera son offrande à Hachem : un agneau sans défaut 
uœu dans sa première année pour offrande d'élévation, et une brebis sans défaut dans sa première 
année pour offrande de réparation, et un bélier sans défaut en offrande de paix ; 15 et une corbeille 
de pains azymes : pains de fleur de farine mêlés d’huile et galettes azymes enduites d’huile ; 
et leurs offrandes de farine et leurs libations. 16 Le Cohen approchera devant Hachem 
et accomplira le service de son offrande de réparation et de son offrande d’élévation. 


expression renvoie à deux éventualités : soit le nazir a été 
souillé malgré lui, par surprise ; ou bien il s’est involontaire¬ 
ment trouvé en contact avec un mort par négligence ( Rachi ). 
La procédure qui suit doit être observée même lorsque la 
souillure a été intentionnelle ( Kereitot 9a). 
irrftjç nt ’3 — Le jour de sa purification. Le verset fait allusion 
aux sept jours de purification observés par un nazir souillé 
par un cadavre humain, comme décrit plus loin, au verset 19 
du chapitre 19 (Rachi). 

10.... nvjn ’ntf — Deux tourterelles... Les oiseaux représen¬ 
tent la capacité de voler dans les cieux, une allusion à l’élé¬ 
vation vers la perfection spirituelle. En les apportant comme 
offrande, le nazir montre son désir de s’élever au-dessus de la 
souillure qui a fait échouer sa première période de naziréat, et 
sa volonté de tout reprendre depuis le début (Rau S. R. Hirsch). 
11. Kbn "MiK» — Pour avoir commis une faute. Rachi cite 
deux opinions des Sages ; le nazir est considéré comme ayant 
commis une faute (a) parce qu’il n’a pas pris assez de pré¬ 
cautions pour éviter une contamination ( Sifré) ; ou (b) parce 
qu’il s’est privé du plaisir de boire du vin (Hedarim 10a). 
IWK'vnç üipi — Et il consacrera sa tête, en entreprenant une 
nouvelle période de naziréat (Rachi). 

13-21. L’achèvement de la période de naziréat. 

13. IriK roa; — Il se présentera. Sforno explique pourquoi la 
Torah ne dit pas simplement que le nazir Kh;, viendra, mais 
qu’il se présentera. On aurait pu s’attendre à ce que quelqu'un 
accompagne le nazir auprès du Cohen, tout comme le met- 
sora, une fois débarrassé de son impureté de tsaraat, est 
accompagné auprès du Cohen par une tierce personne 
Voir tableaux, pp. 1445-1447,1450,1453. 


(Lévitique 14,2). Or, l’accompagnateur était sans doute plus 
prestigieux que le metsora. Ici aussi, lorsque le nazir se pré¬ 
pare au rituel des offrandes effectué par le Cohen, il devrait 
être accompagné ; mais qui est digne d'escorter un Juif qui 
a mené à terme une période d’autosanctification volontaire ? 
Personne. Voilà pourquoi la Torah dit : Il se présentera lui- 
même ! (Sforno). 

14. — Pour offrande de réparation. Pourquoi, au 
terme d'une période de sainteté et de dévouement, le nazir 
doit-il offrir un sacrifice de réparation ? Parce qu’il aurait été 
préférable qu’il continue à s’abstenir des plaisirs profanes de 
ce monde, et prolonge indéfiniment son vœu de naziréat. Le 
sacrifice de réparation vient racheter son désir de retourner 
aux tentations matérielles (Ramban). 

— En offrande de paix. L’offrande de paix symbolise 
la joie et le contentement. Le nazir l’offre parce qu’il se réjouit 
d’avoir accompli son vœu (Ibn Ezra), 

15. nur» — El une corbeille de pains azymes ; les deux 
sortes de pains mentionnés plus loin dans le verset sont ap¬ 
portées dans la même corbeille. Le mode de préparation de 
ces pains (leur fabrication et leur onction) est exposé dans le 
chapitre 2 du Lévitique. 

Ces pains sont semblables à ceux que l’on offre avec le ko- 
rban toda, l'offrande de reconnaissance (Lévitique 7, 12), par 
lequel celui qui a échappé à un danger remercie Dieu et Le 
loue de lui avoir porté assistance. Ici, le nazir remercie Dieu 
de lui avoir permis d’atteindre un niveau élevé de sainteté 
(Haamek Davar). 

Dmaoj) nnrmn — Et leurs offrandes de farine et leurs libations. 
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Les offrandes de farine et les libations de vin accompagnent 
toutes les offrandes d’élévation et offrandes de paix (mais 
pas les offrandes de réparation). Puisqu’ici, ces deux sacri¬ 
fices d’animaux piésentent la particularité de nécessiter une 
corbeille de pains azymes, il était essentiel de préciser que 
les offrandes de farine et les libations n’en sont pas exclues 
(RachV). 

18. lyitt 7 hk rira — A l’entrée de la Tente d’Assignation. Ce 
verset n’est pas a prendre au pied de la lettre car il serait 
irrespectueux de se faire couper les cheveux dans la Cour, 
devant le Tabernacle. En fait, le verset fait allusion au mo¬ 
ment où le nazir se- coupe les cheveux et non au lieu où il le 
fait. Nous avons appris, au verset 16, que l’offrande de paix 
est offerte devant Hachem ; à présent, nous apprenons que 
c’est à l’issue de ce service que le nazir se coupe les cheveux 
(Rachi). 

D'nbifin nat nna — Sous l’offrande de paix. Les cheveux sym¬ 
bolisent l’isolement du nazir et sa prise de distance avec la 


vie profane et ses tentations. L’offrande de paix, elle, symbo¬ 
lise le bien-être et la participation à la vie communautaire. A 
présent que le nazir est parvenu à s'élever au plan spirituel 
et se prépare à rejoindre la communauté, il dépose sous l’of¬ 
frande ses cheveux qu’il a coupés, indiquant ainsi qu’il sou¬ 
met désormais sa vie d’ascétisme à son devoir de contribuer 
à l’harmonie communautaire ( Rav S. R. Hirsch). 

19. rtbttta çljn — La patte avant faprès qu’elle ait été] cuite. 
Cette partie de l'offrande est un don offert aux Cohanim et 
destiné à leur consommation. C'est le seul sacrifice dont les 
Cohanim reçoivent ce morceau, en plus des portions indi¬ 
quées au verset suivant, qui sont les présents habituellement 
prélevés pour les Cohanim, sur toutes les offrandes de paix. 

20. 7’ijn rtntfh — Le nazir pourra boire du vin. Pourquoi 
continuer à l'appeler nazir à présent qu’il a terminé sa pé¬ 
riode d'abstinence ? Son objectif, en faisant son vœu était 
de s’élever au plan spirituel et de conserver ce niveau. Aussi 
longtemps qu’il s’y maintient, la Torah l’honore du titre de 
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]7 Et il fera du bélier un festin d’offrande de paix pour Hachem, avec la corbeille d’azymes, et 
le Cohen fera son offrande de farine et sa libation. 18 Le nazir rasera sa tête nazir à l’entrée 
de la Tente d’Assignation ; il prendra la chevelure de sa tête nazir et la mettra sur le feu qui 
est sous le festin d’offrande de paix. 19 Le Cohen prendra la patte avant [après qu'elle ait été] 
cuite du bélier et un pain azyme de la corbeille et un gâteau azyme, et il les posera sur les 
paumes du nazir après qu’il a rasé ses cheveux de nazir. 20 Le Cohen les balancera en rituel 
de balancement devant Hachem ; ce sera saint, à l’intention du Cohen, à part la poitrine du 
balancement et la cuisse du prélèvement — après quoi le nazir pourra boire du vin. 

21 “Telle est la loi du nazir qui vouera son offrande à Hachem pour son abstinence — à part 
ce que lui permettent ses moyens, selon le vœu qu’il aura prom'is il agira, en plus de la loi 

^dictions S ° n a ^ siinence - ” 

sacerdo- 22 Hachem parla à Moïse en disant : 23 “Parle à Aaron et à ses fils, en disant : Ainsi bè- 
taies nirez-vous les enfants d’Israël, leur disant : 24 ‘Que Hachem te bénisse et te protège. 25 Que 


nazir (Aunei Hézer). 

21. -P 150 min nx'T — Telle est la loi du nazir. La première 
moitié du verset parle d’un nazir ordinaire, qui a prononcé 
son vœu sans préciser quels sacrifices il offrira. Lorsque la 
période de naziréat arrive à son terme, telle est loi, il doit offrir 
les sacrifices mentionnés aux versets 13 à 20 (Ramban). 

— A part Celui qui a fait vœu de naziréat peut — et de¬ 
vrait ( Ibn Ezra) — s’engager à offrir des offrandes de paix et 
des offrandes d’élévation supplémentaires, selon ses moyens 
(Rachi). En revanche, on ne peut jamais offrir volontairement 
plus d’expiatoires ou de déiictifs que la Torah ne le prescrit, 
et cette règle est valable pour toutes les offrandes destinées 
à racheter une faute. 

22-27. Les bénédictions sacerdotales. Dieu ordonne à 
Moïse d’informer les Cohanim qu’ils auront le devoir et le 
privilège de bénir le peuple d’Israël au Temple et, par la suite, 
à la synagogue. Cela ne veut pas dire qu'ils détiennent un 
quelconque pouvoir d’accorder ou de retenir les bénédictions 
— Dieu Seul peut garantir aux hommes le succès, la pros¬ 
périté et le bonheur. Mais une des fonctions de leur service 
au Temple est d'être le vecteur des bénédictions que Dieu 
prodigue à Son peuple. C’est pour cette raison que ces béné¬ 
dictions sont récitées au cours de la répétition du Chemonè 
Esré de l’office du matin, après njn, bénédiction où l’on prie 
pour la restauration du service du Temple à Jérusalem. Pour 
bien marquer l'idée qu’en dernier ressort, les bénédictions 
appartiennent uniquement à Dieu, ce passage s’achève sur 
la promesse Divine qu’il accordera Lui-même Sa bénédiction 
aux enfants d’Israël (Rau S. R. Hirsch). 

23. Tanb — En disant Ce terme, déjà employé au verset 
précédent, est répété ici pour enseigner que non seulement 
Moïse a reçu l’ordre de transmettre ce commandement aux 
Cohanim de sa génération, mais que ceux-ci, de leur côté, 
ont reçu l’ordre de transmettre à leur tour cette responsa¬ 
bilité à leurs descendants de toutes les générations futures 
[en disant], afin que la Bénédiction Sacerdotale soit toujours 
prononcée par les Cohanim (Or Ha’haïm). 

Comme l'expliquent le Sifré et la plupart des commen¬ 
tateurs, la première bénédiction se rapporte à la prospé¬ 
rité matérielle, la seconde, plus élévée, au savoir en Torah 


et à l'inspiration, et la dernière à la compassion Divine, qui 
s'étend bien au-delà du mérite de l’individu, comme en 
témoignent la rémission des fautes et le don de la paix. 

24. — La première Bénédiction. 

'n — Que Hachem te bénisse. Que Dieu t’accorde les 
nombreuses bénédictions mentionnées dans la Torah, 
comme celles qui figurent dans le Deutéronome (28, 1 à 14), 
souhaitant à Israël le triomphe sur ses ennemis et la supré¬ 
matie, l’abondance de récoltes et la réussite financière, une 
descendance nombreuse et en bonne santé et un bétail sain 
et prolifique, etc. (Sifré). 

Que tes biens se multiplient (Rachi), et que les jours de ta 
vie soient nombreux (Ibn Ezra). 

il apparaît clairement dans le projet Divin et les idéaux d’Is¬ 
raël, que les avantages matériels sont secondaires par rap¬ 
port à la réussite spirituelle. Il n’en demeure pas moins que, 
rrjirt p# npg pç ntt, s'il n'y pas de farine, il n'y a pas de Torah 
(Auot 3, 15). Dieu comble donc Israël de prospérité pour lui 
permettre de se consacrer à l’étude et à l'observance de la 
Torah (Sforno). 

Rau S. R. Hirsch explique pourquoi le Sifré et les commen¬ 
tateurs mentionnés ci-dessus, estiment que cette bénédiction 
concerne les bénéfices matériels : le fait qu'elle s’achève sur 
l’invocation de la protection Divine prouve qu’il est question 
de bienfaits qui, même après avoir été dispensés, doivent être 
protégés. Les bénédictions spirituelles se maintiennent par le 
mérite de leur bénéficiaire, tandis que les bénédictions maté¬ 
rielles sont toujours exposées aux dangers extérieurs. 

Pour le Haamek Dauar, la “bénédiction” évoquée ici dé¬ 
signe une bénédiction générale, où la nature du bienfait n’est 
pas précisée. La forme particulière de la bénédiction dépend 
sans aucun doute des besoins personnels de chacun : l’étu¬ 
diant sera béni dans son étude et le commerçant, dans son 
négoce. Du reste, notre gratitude personnelle pour la béné¬ 
diction Divine doit s’exprimer en fonction du degré et de la 
forme de prospérité qui nous est accordée (voir Deutéronome 
16,17). 

ïppaifm — Et te protège. Que Dieu préserve la prospérité nou¬ 
vellement acquise dont tu as été béni et veille à ce qu’aucun 
brigand ne te la ravisse. II s’agit là d’une bénédiction que 
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seul Dieu est en mesure de garantir. Lorsqu’un roi envoie un 
cadeau de valeur a son serviteur, il ne peut le protéger de tout 
danger. Si des brigands armés le dérobent, quel profit en aura 
tiré le destinataire ? ( Rachi). 

Par nature, les bénédictions matérielles sont vulnérables ; 
ni la santé, ni le rendement d’un commerce, ni les biens ma¬ 
tériels n’ont un caractère définitif ou immuable. La personna¬ 
lité de l’homme et ses inclinations non plus. Il faut demander 
la bénédiction Divine pour que les bienfaits qu’il nous offre 
soient protégés et ne disparaissent pas (Malbim). 

Que Dieu t’accorde la prospérité et te protège afin que 
tu emploies tes biens à accomplir les mitsvot (Bamidbar 
Rabba). Comme renseignent les Sages à plusieurs reprises, 
la meilleure façon de préserver la richesse est de l’employer 
pour la charité et les bonnes actions. Cette attitude assure la 
bénédiction permanente de Dieu { Yalkout Yehouda). 

25. 3)0 — La deuxième Bénédiction. 

7i 0)0 — Que Hachem éclaire. Il s’agit du rqfeb olKp, la lumière 
de /a Torah, comme il ressort des Proverbes (6, 23) : Car la 
mitsoa est une lampe et la Torah la lumière ( Sifré). 

Que Dieu t’èdaire afin que tu sois capable de percevoir 
la sagesse infinie de la Torah et les mystères de la Création 
Divine. Après avoir reçu la bénédiction de la prospérité, la 
personne jouit de la quiétude nécessaire pour s’élever au- 
dessus de ses besoins matériels élémentaires (Sforno). 

Que Dieu t’accorde des enfants qui soient des érudits en 
Torah ( Tan’hounz ). 

ïub — Sa face. Ce r.erme doit être pris au sens figuré, puisque 
Dieu est incorporel et échappe à toute description physique. 
Dans notre conterte, cet anthropomorphisme souligne l’ob¬ 
jectif Divin révéiê par la façon dont II conduit l’univers [de 
même que l’attitude d’une personne transparaît dans l’ex¬ 
pression de son visage) (Rao S. R. Hirsch ; Haamek Davar). 

Grâce aux enseignements de la Torah et des Prophètes, 


Dieu met en lumière Ses œuvres dans l’univers, Cela per¬ 
met à l’homme de percevoir un but dans la Création, et de 
mieux apprécier la grandeur du Créateur et Ses desseins 
{Rav S. R. Hirsch). Tout le monde comprend alors que les 
bienfaits matériels de la première bénédiction viennent de 
Dieu et ne doivent rien au hasard ou à des causes naturelles 
{Haamek Davar). 

33 nn — Et te soit bienveillant Que Dieu te fasse trouver le 
]n, la faveur [aux yeux d'autrui| {Sifré). Si Dieu nous accorde 
la lumière de Sa Torah et de Sa Présence, de quelle autre 
faveur pourrions-nous encore avoir besoin ? En fait, même 
si quelqu’un possède de nombreuses qualités, ses rapports 
avec autrui sont voués à l’échec si son entourage ne sait pas 
l'apprécier et le comprendre, jri, la faveur, c'est le privilège 
d'être aimé des autres. Outre le succès matériel et spirituel, 
les Cohanim implorent Dieu, dans cette bénédiction, de faire 
en sorte que les autres nations apprécient Israël à sa juste 
valeur {OrHa'haïm selon le DêguelMa’hané Ephraïm). 

Pour le Ramban, Qu’Il te soit bienveillant exprime le sou¬ 
hait qu'Israël mérite la faveur de Dieu. 

Le Sifré explique : que Dieu te soit bienveillant et t’octroie 
la connaissance de la Torah, ainsi que la sagesse et le dis¬ 
cernement pour utiliser correctement et pleinement cette 
connaissance. Cette expression complète donc le premier 
volet de cette bénédiction. Puisse Dieu t’accorder la connais¬ 
sance de la Torah et la perspicacité pour comprendre Ses 
voies (Rav S. R. Hirsch). 

26. Klfi — La troisième Bénédiction. 

3 ’^k lus 77 Kte’ — Que Hachem lève Sa face vers toi. Puisse- 
t-li contenir Sa colère {Rachi). Même si tu es coupable, que 
Dieu te témoigne une considération particulière et ne te châ¬ 
tie pas. 

Le visage reflète les sentiments. Lorsqu'une personne 
est en colère contre une autre, elle refuse de la regarder. Si 
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Hachem éclaire Sa face pour toi et te soit bienveillant . 26 Que Hachem lève Sa face vers toi et 
t’accorde la paix. ’ 27 Qu 'ils placent Mon Nom sur les enfants d’Israël, et Je les bénirai”. 

7 1 Ç e fut au jour où Moïse eut terminé de dresser le Tabernacle qu’il l’oignit, le sanctifia 

Lf 3 ainsi que tous ses ustensiles, et l’Autel et tous ses ustensiles, et qu’il les oignit et les 
des chefs sanctifia. 2 Les chefs d'Israël, chefs de leur maison paternelle, apportèrent des offrandes ; 
de tribu c’étaient les chefs de tribus, ceux qui s’étaient tenus aux recensements . 3 Ils emmenèrent leur 


quelqu’un est dans son tort ou a une dette envers son pro¬ 
chain, il a honte d’affronter son regard. Quand Dieu tourne 
Sa face vers Israël, si l’on peut s'exprimer ainsi, Il montre 
qu’il n’est pas en colère contre Son peuple. Malgré son peu 
de mérite, Israël peut donc relever la tête (Maharzou). 

Sous diverses formes, les Sages soulèvent une question 
fondamentale : comment dire que Dieu témoigne envers 
Israël d’égards particuliers, qu’il ne mérite pas ? L’Écriture 
ne dit-elle pas, à propos de Dieu ( Deutéronome 10, 17) : 
int:/ ng> (6} tr:a k ten-fô — Il rte lèue pas la face [autre¬ 

ment dit, Il ne pardonne pas indûment] et n’accepte pas de 
corruption ? 

Cette question fut posée à Rabban Gamliel par une pro¬ 
sélyte du nom de Bloria. Rabbi Yossé le Cohen donna cette 
réponse : Dieu, dans Sa clémence, pardonne les fautes 
commises contre Lui, mais II refuse de favoriser ceux qui 
en commettent envers leur prochain, aussi longtemps qu’ils 
n’ont pas apaisé leur victime et obtenu son pardon (Roch 
Hachana 17b). 

Soulignant la même contradiction, le Midrach ( Bamidbar 
Rabba 11, 14) répond : Israël mérite un traitement de fa¬ 
veur, car Dieu dit : “Ils Me témoignent des égards particu¬ 
liers, alors Je leur suis favorable. Comment ? J'ai écrit dans 
Ma Torah ( Deutéronome 8, 10) : Lorsque tu mangeras et 
seras rassasié Ic'est-à-dire quand tu auras mangé à sa¬ 
tiété] tu béniras (c’est-à-dire, tu réciteras les actions de 
grâce après le repas pour remercier Dieu de t’avoir nourri], 
néanmoins, dans les foyers juifs, où on n’a parfois pas de 
quoi se rassasier, on Me témoigne des égards en récitant 
ces bénédictions avec toute la rigueur voulue [et ils pro¬ 
noncent la bénédiction] même s’ils n’ont consommé que le 
volume d’une olive ou d'un œuf”. C’est pourquoi HACHEM 
‘lève Sa face vers eux’. 

ntbttt ^ oton — Et t’accorde la paix. On peut avoir la prospé¬ 
rité, la santé, le boire et le manger, mais sans paix, que valent 
ces bienfaits ? C’est pour cette raison que ces bénédictions 
s’achèvent sur la paix ( Sifra , Be'houkotaï). 

C’est ce que nous enseignent les Sages dans les tous der¬ 
niers mots de la Michna : R. Chimon ben ’Halafta dit : Le 
Saint, béni soit-ll n’a pas trouvé de meilleur récipient pour 
contenir les bénédictions d'Israël que la paix, comme il est 
dit ( Psaumes 29,11 ) : Hachem donnera la force à Son peuple, 
Hachem bénira Son peuple par la paix (Ouktsin 3, 12). 

Le Midrach dit : “La paix quand tu entres, la paix quand tu 
sors, et des relations empreintes de paix avec tout le monde”, 
en allusion à trois domaines où doit régner la paix : au sein de 
la famille, à l'intérieur du pays où l’on vit, et dans le monde 
entier (Ktau Sofer). 

Voir tableau, p. 1409. 


La paix n’est pas simplement l'absence de guerre. C’est 
une harmonie entre des forces contraires. Pour l’homme, 
c’est le juste équilibre entre ses besoins matériels et ses obli¬ 
gations spirituelles. Pour l’univers, c’est l’équilibre entre l’in¬ 
finité de ses éléments, entre le sacré et le profane. Quand 
Israël faute, cet équilibre est rompu car les ressources dont 
Dieu a doté la terre ne sont pas exploitées convenablement, 
ün écran se dresse alors entre Dieu et Son peuple, un écran 
que Dieu, dans Sa clémence, retire afin de permettre le re¬ 
pentir et le retour à cet état béni d'harmonie et de paix (Or 
Ha’haïm ; voir aussi le Malbim). 

7. 

■«§ Les offrandes des chefs de tribus. 

Le premier Nissan, jour où le Tabernacle est consacré et 
les Bénédictions Sacerdotales prononcées pour la première 
fois par Aaron (R. Be'hayé ), les chefs des douze tribus com¬ 
mencent à apporter leurs offrandes personnelles en l’hon¬ 
neur de cet événement grandiose. De plus, pour soulager les 
Lévites dans le transport du Tabernacle et de ses éléments, 
les chefs de tribus fournissent également des chariots et des 
taureaux, que Moïse répartit entre les familles de Lévites se¬ 
lon leurs besoins. 

Le Midrach raconte que Moïse hésitait à accepter ces of¬ 
frandes que Dieu n’avait pas prescrites, car la mort de Nadav 
et Avihou, punis pour avoir apporté un encens non autorisé, 
constituait un précédent redoutable ( Lêuitique 10, 1 et 2). 
Mais Dieu révéla à Moïse que l’intention des chefs de tribus 
était pure et leurs offrandes, dignes d’être agréées. 

1. ïUfftt — Moïse. Bien que Betsaiel, Aholiav et leurs pairs 
aient édifié le Tabernacle, la Torah attribue ce mérite à Moïse, 
parce qu'il s’est attaché à connaître les dimensions exactes 
de chaque objet et a veillé à ce que les artisans comprennent 
et exécutent correctement les tâches qui leur étaient assi¬ 
gnées ( Rachi). 

fiai»? — L'Autel. L'Autel extérieur, mentionné séparément, 
introduit le reste du chapitre où vont être énumérées les of¬ 
frandes qui y seront apportées ( Ibn Ezra). 
ante ontitan — Il les oignit et les sanctifia. Le verset a 
déjà parlé de l’onction mais la rappelle ici pour indiquer que 
la consécration de l’ensemble du Tabernacle n'a pris effet 
qu’après l'onction de tous ses éléments ( Sifré). Le Sanctuaire 
formait un tout unique et harmonieux, dont chaque élément 
avait une signification sacrée, tous se complétant mutuelle¬ 
ment. Ils ne pouvaient donc pas être sanctifiés au fur et à 
mesure, mais seulement une fois que tous avaient été oints 
(Rau S. R. Hirsch). 

2. riunn wtw nrr — C’étaient tes chefs de tribus. Ils avaient mé¬ 
rité cette fonction lorsqu'ils étaient contremaîtres en Égypte 
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et qu’ils avaient préféré se faire battre par les Égyptiens plu¬ 
tôt que de persécuter leurs frères ( Rachi ). 

3. n»xfMn-T|if> ‘t? •— Pour deux chefs. Cette association té¬ 
moigne de la fraternité qui régnait entre eux. Elle leur fit mé¬ 
riter que la Présente Divine réside parmi eux ( Sforno ). 
la’npïl — Et ils amenèrent. Les chefs n’ont pas confié cette 
tâche à des suborconnés mais ils ont eux-mêmes apporté les 
chariots et les taureaux en l’honneur du Tabernacle (Haamek 
Dauar). 

5. np — Prends. Moïse pensait qu’il incombait aux Lévites 
de porter toutes les pièces du Tabernacle, y compris les très 


lourdes planches, sur leurs épaules. De leur côté, les chefs de 
tribus sentaient qu’il convenait d’utiliser des chariots pour les 
transporter. Dieu approuva l’intention des chefs de tribus et 
ordonna à Moïse d’accepter leurs chariots et leurs taureaux 
(Or Ha’haïm), et de les distribuer aux Lévites selon la diffi¬ 
culté de leurs tâches. 

10-11. D’Ktfqri nnp!! — Ensuite, les chefs présentèrent des 
offrandes. Après que les chariots et les taureaux ont été ac¬ 
ceptés, les chefs conçurent le désir d’apporter des offrandes 
pour célébrer l’événement. Cette initiative de célébrer la 
consécration du Tabernacle par une offrande spontanée fut 
agréée par Dieu. Elle créa un précédent pour Salomon et 
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offrande devant Hachem : six chariots recouverts et douze taureaux — un chariot pour deux 
chefs et un taureau par chef— et ils les amenèrent devant le Tabernacle. 4 Hachem parla à 
Moïse en disant : 5 "Prends d’eux, et ils seront (destinés) à exécuter le travail de la Tente d'As¬ 
signation ; tu les donneras aux Lévites, chacun selon son travail”. 

6 Moïse prit donc les chariots et les taureaux et les donna aux Lévites . 7 Deux des chariots et 
quatre des taureaux, il donna aux fils de Guerchon, selon leur travail. a Et quatre des chariots 
et huit des taureaux, il donna aux fils de Mérari, selon leur travail, sous l’autorité d’Itamar, 
fils d’Aaron le Cohen. 9 Et aux fils de Kéhat, il ne donna pas ; comme le service sacré leur in¬ 
combait, ib portaient sur l’épaule . 10 Ensuite, les chefs présentèrent des offrandes pour l’inau¬ 
guration de l’Autel le jour où il fut oint, et les chefs apportèrent leur offrande devant l’Autel. 

11 Hachem dit à Moïse : "ün chef chaque jour, un chef chaque jour, ils apporteront leur of¬ 
frande pour l'inauguration de l’Autel’’. 

Les offran- 12 Celui qui apporta son offrande le premier jour fut Na'hchon fib de Amminadav, de la 
des inau- ( n ’5 u de Juda . 13 Et son offrande était : un bol d’argent, son poids, cent trente [chékeb] ; et un 
guraies £ assj - n d’argent de soixante-dix chékeb, en chékel sacré ; tous deux remplb de fleur de fa¬ 
rine mêlée d’huile pour une oblation ; 14 une louche en or de dix [chékeb] remplie d'encens ; 


les Membres de la Grande Assemblée. Plus tard, ils célébrè¬ 
rent à leur tour l’inauguration du Premier puis du Deuxième 
Temple avec une profusion d’offrandes (Chroniques 117,5 ; 
Rois IB, 63 ; Ezra 6, 16 et 17). Le Troisième Temple sera lui 
aussi inauguré par une cérémonie spéciale (Ezéchiel 43, 26 
et 27). 

Le Midrach explique que chacune des douze offrandes, ri¬ 
goureusement identiques, faisait allusion à la mission spéci¬ 
fique de la tribu qui l’offrait, et avait sa propre essence spiri¬ 
tuelle. C’est d’ailleurs pour cette raison que la Torah les décrit 
chacune séparément en employant des termes et des versets 
quasiment identiques. 

Toute personne qui apporte une offrande doit être animée 
d’un profond et sincère sentiment de repentir, et du désir 
de se rapprocher de Dieu. C’est avec ces intentions que les 
chefs de tribus ont présenté leurs offrandes, chacun selon 
le rôle spécifique de sa tribu, alliant à la fois leurs souhaits 
personnels et la contribution de leur tribu à l’objectif na¬ 
tional que représentait l'inauguration du Tabernacle. Toutes 
les tribus s’unissaient ainsi en une entité aux multiples 
facettes au plan spirituel comme au plan matériel. Elles 
associaient harmonieusement toutes leurs capacités per¬ 
sonnelles. Selon le Ramban, c’est pour cela que la Torah 
énumère séparément chacune de ces douze offrandes puis 
en indique le montant global (voir les notes relatives aux 
versets 84 à 88). En apportant sa contribution, chaque chef 
de tribu a conjugué ses efforts à ceux de sa tribu et les a 
mis en commun avec ceux de toute la nation (Rao Y. D. 
Solooeitchik). 

nl»5 tiw K'toa — Un chef chaque jour. Les chefs voulaient 
apporter leurs offrandes tous ensemble le même jour, mais 
Dieu attribua un jour différent à chacun (Ramban), afin de 
leur accorder à tous une part d’honneur égale, et en même 
temps, de prolonger les célébrations (’Hizkounï). Comme 
Moïse ne savait pas quel ordre adopter, Dieu lui fit savoir 
que les chefs de tribus devaient se présenter selon la place 
Voir tableau, p. 1420. 


qu’ils occupaient lors de leur déplacement dans le désert 
(Racht). 

12.— Son offrande. Ce terme que l’on ne retrouve 
chez aucun autre des chefs, exprime le caractère unique de 
Ma’hchon. Celui qui apporte une offrande, offre non seule¬ 
ment le sacrifice proprement dit, mais aussi toute la richesse 
spirituelle que lui fait acquérir son geste, ce qui constitue son 
offrande personnelle. A cet égard, Na’hchon fut le plus re¬ 
marquable des chefs, et c’est pourquoi la Torah souligne qu’il 
a apporté son offrande. En outre, Ma’hchon est le seul dont 
le nom ne s’accompagne pas du titre de 'chef lorsqu’il ap¬ 
porte son offrande car, dans sa très grande modestie, il ne se 
jugeait pas meilleur que n’importe quel membre de sa tribu 
(Or Ha'haïm). 

«9$ La symbolique des offrandes. 

Bien que les offrandes soient identiques, chacun des douze 
chefs a composé la sienne de façon indépendante, chacun 
désirant exprimer un message différent par le choix de ses 
composants. Le Midrach analyse la signification profonde de 
chaque offrande, trop longuement pour que l'on puisse les 
exposer ici dans tous leurs détails. A titre d’exemple, voici 
une partie des symboles exprimés par l’offrande de Na'hchon 
dont les divers éléments font allusion aux Pères du monde 
et d'Israël, ainsi qu'à certains événements marquants de 
l’histoire. 

La valeur numérique de fipyrnî'i?, bol d'argent, est de 930, 
ce qui correspond aux années de la vie d’Adam. Son poids, 
130 chékeis, correspond à l’âge auquel Adam et Eve ont 
donné naissance à Seth (Genèse 5, 3). 

<1Ç3 irm fnin, un bassin d’argent, a pour valeur numérique 
520. 500 en référence à l’âge où Noé eut son premier fils, et 
20 en référence au nombre d’années ayant précédé la nais¬ 
sance de cet enfant, qui correspond au moment où Dieu a 
annoncé à Noé qu’il y aurait un Déluge. 

Soixante-dix chékeis correspondent aux soixante-dix 
nations issues de Noé. 
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15 un jeune taureau, un bélier, un agneau dans sa première année, pour offrande d’élévation ; 

16 un bouc pour offrande de réparation ; 17 et pour festin d’offrande de pave : deux bovins, 
cinq béliers, cinq boucs, cinq agneaux dans leur première année — telle est l’offrande de 
Na’hchon fils de Amminadav. 

18 Le deuxième jour, Nethanel fils de Tsouar offrit, le chef de Issakhar. 19 II apporta son 
offrande : un bol d'argent, son poids, cent trente [chékelsj ; et un bassin d’argent de soixan¬ 
te-dix chékels, en chékel sacré ; tous deux remplis de fleur de farine mêlée d’huile pour 
une oblation ; 20 une louche en or de dix [chékels] remplie d’encens ; 21 un jeune taureau, 
un bélier, un agneau dans sa première année, pour offrande d’élévation ; 22 un bouc pour 
offrande de réparation ; 23 et pour festin d’offrande de paix : deux bovins, cinq béliers, cinq 
boucs, cinq agneaux dans leur première année — telle est l’offrande de Nethanel fils de 
Tsouar. 

24 Le troisième jour, le chef des enfants de Zébulon, Eliav fils de ’Hélon. 25 Son offrande 
était : un bol d’argent, son poids, cent trente [chékels] ; et un bassin d'argent de soixante-dix 
chékeb, en chékel sacré ; tous deux remplis de fleur de farine mêlée d'huile pour une obla¬ 
tion ; 26 une louche en or de dix [chékeb] remplie d’encens ; 21 un jeune taureau, un bélier, 
un agneau dans sa première année, pour offrande d’élévation ; 28 un bouc pour offrande de 
réparation ; 29 et pour festin d’offrande de pave : deux bovins, cinq béliers, cinq boucs, cinq 
agneaux dans leur première année — telle est l’offrande d’Eliav fib de ’Hélon. 

30 Le quatrième jour, le chef des enfanb de Ruben, Elibourfib de Chêdèour. 31 Son offrande 
était : un bol d’argent, son poids, cent trente [chékeb] ; et un bassin d’argent de soixante- dvc 
chékeb, en chékel sacré ; tous deux remplb de fleur de farine mêlée d’huile pour une oblation ; 
32 une louche en or de dvc [chékeb] remplie d’encens ; 33 un jeune taureau, un bélier, un agneau 
dans sa première année, pour offrande d’élévation ; 34 un bouc pour offrande de réparation ; 
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La louche, qui ressemble à une main, représente la Torah, 
donnée par la Main de Dieu, et son poids de dix chékels cor¬ 
respond aux Dix Commandements. 

n-jDp, encens. En remplaçant le p par le i puisque, selon 
le système ©-a rr# (dans lequel la première lettre de l’alpha¬ 
bet est remplacée par la dernière, la deuxième par l’avant- 
dernière et ainsi de suite), ces lettres sont interchangeables, 


la valeur numérique de ce terme est 613 (comme si le mot 
se lisait mua), en allusion aux 613 commandements de la 
Torah. 

Lejeune taureau solitaire fait allusion à Avraham, qui a fait 
offrande du même animal (Genèse 18, 7). 

Le bélier fait allusion à Isaac, qui fut remplacé sur l’autel 
par un bélier (ibid. 22, 13). 
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35 et pour festin d’offrande de paix : deux bovins, cinq béliers, cinq boucs, cinq agneaux 
dans leur première année — telle est l'offrande d’Elitsour fils de Chédéour. 

36 Le cinquième jour, le chef des enfants de Siméon, Cheloumiel fils de Tsounchaday. 
37 Son offrande était : un bol d’argent, son poids, cent trente [chékeb] ; et un bassin d’ar¬ 
gent de soixante-dix chêkels, en chêkel sacré ; tous deux remplis de fleur de farine mêlée 
d’huile pour une oblation ; 38 une louche en or de dix [chékeb] remplie d'encens ; 39 un 
jeune taureau, un bélier, un agneau dans sa première année, pour offrande d'élévation ; 
40 un bouc pour offrande de réparation ; 41 et pour festin d’offrande de paix : deux bovins, 
cinq béliers, cinq boucs, cinq agneaux dans leur première année — telle est l’offrande de 
Cheloumiel fils de Tsourichaday. 

42 Le sixième jour, le chef des enfanb de Gad, Eliassaph fib de Dèouel . 43 Son offrande 
était : un bol d’argent, son poids, cent trente [chékeb] ; et un bassin d'argent de soixante- 
dix chékeb, en chékel sacré ; tous deux remplb de fleur de farine mêlée d’huile pour une 
oblation ; 44 une louche en or de dix [chékeb] remplie d’encens ; 45 un jeune taureau, un 
bélier, un agneau dans sa première année, pour offrande d’élévation ; 46 un bouc pour 
offrande de réparation ; 47 et pour festin d'offrande de pave : deux bovins, cinq béliers, cinq 
boucs, cinq agneaux dans leur première année — telle est l'offrande d'Eliassaph fib de 
Déouel. 

48 Le septième jour, le chef des enfanb d'Ephraïm, Elichama fib de Ammihoud. 49 Son 
offrande était : un bol d’argent, son poids, cent trente [chékeb] ; et un bassin d’argent de 
soixante-dvc chékeb, en chékel sacré ; tous deux remplb de fleur de farine mêlée d’huile 
pour une oblation ; 50 une louche en or de dix [chékeb] remplie d’encens ; 51 un jeune 
taureau, un bélier, un agneau dans sa première année, pour offrande d’élévation ; 52 un 
bouc pour offrande de réparation ; 53 et pour festin d’offrande de pave : deux bovins, cinq 
béliers, cinq boucs, cinq agneaux dans leur première année — telle est l’offrande d’Eli- 
chama fils de Ammihoud. 

54 Le huitième jour, le chef des enfanb de Manassé, Gamliel fib de Pedahtsour. 55 Son 
offrande était : un bol d’argent, son poids, cent trente [chékeb] ; et un bassin d’argent 
de soveante-dve chékeb, en chékel sacré ; tous deux remplb de fleur de farine mêlée 
d'huile pour une oblation ; 56 une louche en or de dix [chékeb] remplie d'encens ; 


L’agneau fait allusion à Jacob, qui, chez La van, mit les 
agneaux de côté (ibid. 30, 40). 

Le bouc de réparation vient racheter la faute des frères de 
Joseph, qui, après l’avoir vendu en esclavage ont égorgé un 
bouc (ibid. 37, 31). 

Deux bovins en offrande de paix font allusion à Moïse et 
Aaron, qui ont fait régner la paix entre Israël et leur Père 
Céleste. 

Les trois groupes de cinq animaux font allusion aux 
trois composantes de la nation — Cohanim, Lévites et 
Israélites ; et aux trois parties de l’Écriture — Torah, 
Prophètes et Hagiographes. Le nombre cinq fait allusion 


aux Cinq Livres de Moïse, et aux cinq commandements 
gravés sur chacune des Tables de la Loi. 

48. ’matfin nl*a — Le septième jour, c’est-à-dire le Chabbat. 
D’ordinaire, seuls les sacrifices publics peuvent être of¬ 
ferts le Chabbat et non les offrandes individuelles. Pour 
cette occasion, Dieu avait ordonné que les offrandes des 
chefs de tribus soient néanmoins offertes le Chabbat (Daat 
Zekeinim). 

Rachi (sur v. 12) observe que les chefs de tribus ont 
payé leurs offrandes de leur propre poche, sans songer à 
mettre les membres de leur tribu à contribution, comme 
le précise le texte : ceci est l’offrande d'Unlel. Au moment 
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57 un jeune taureau, un bélier, un agneau dans sa première année, pour offrande d’élévation ; 

58 un bouc pour offrande de réparation ; 59 et pour festin d’offrande de paix : deux bovins, 
cinq béliers, cinq boucs, cinq agneaux dans leur première année — telle est l’offrande de 
Gamliel fils de Pedahtsour. 

60 Le neuvième jour, le chef des enfants de Benjamin, Avidan fils de Guidoni. 61 Son 
offrande était : un bol d’argent, son poids, cent trente [chékels] ; et un bassin d’argent de 
sobcante-dix chékels, en chékel sacré ; tous deux remplis de fleur de farine mêlée d’huile 
pour une oblation ; 62 une louche en or de dix [chékels] remplie d’encens ; 63 un jeune 
taureau, un bélier, un agneau dans sa première année, pour offrande d’élévation ; 64 un bouc 
pour offrande de réparation ; 65 et pour festin d’offrande de pave : deux bovins, cinq béliers, 
cinq boucs, cinq agneaux dans leur première année — telle est l’offrande d’Avidan fils de 
Guidoni. 

66 Le dixième jour, le chef des enfants de Dan, A’hiézer fils de Ammichaday. 67 Son offrande 
était : un bol d’argent, son poids, cent trente [chékelsJ ; et un bassin d’argent de soixante- 
dix chékels, en chékel sacré ; tous deux remplis de fleur de farine mêlée d’huile pour 
une oblation ; m une louche en or de dix [chékelsj remplie d’encens ; 69 un jeune taureau, 
un bélier, un agneau dans sa première année, pour offrande d’élévation ; 70 un bouc pour 
offrande de réparation ; 71 et pour festin d’offrande de pave : deux bovins, cinq béliers, cinq 
boucs, cinq agneaux dans leur première année — telle est l'offrande d’A’hiézer fils de 
Ammichaday. 

72 Le onzième jour, le chef des enfants d’Acher, Paguiel fils de Okhran. 73 Son offrande 
était : un bol d’argent, son poids, cent trente [chékels] ; et un bassin d’argent de soveante- 
dix chékeb, en chékel sacré ; tous deux remplis de fleur de farine mêlée d’huile pour 
une oblation ; 74 une louche en or de dix [chékels] remplie d’encens ; 75 un jeune taureau, 
un bélier, un agneau dans sa première année, pour offrande d’élévation ; 76 un bouc pour 
offrande de réparation ; 77 et pour festin d’offrande de pave : deux bovins, cinq béliers, cinq 
boucs, cinq agneaux dans leur première année — telle est l’offrande de Paguiel fils de 
Okhran. 

78 Le douzièmejour, le chef des enfants de Naphtali, A'hira fils de Enan . 79 Son offrande était : 
un bol d’argent, son poids, cent trente [chékels] ; et un bassin d’argent de soixante-dix ché¬ 
kels, en chékel sacré ; tous deux remplis de fleur de farine mêlée d’huile pour une oblation ; 
80 une louche en or de dix [chékels] remplie d’encens ; 81 un jeune taureau, un bélier, 


où ils apportent ces offrandes, les chefs de tribus, comme 
d’ailleurs le reste du peuple, possédaient de grandes ri¬ 
chesses, grâce au butin acquis au moment de la Traversée 
de la Mer Rouge. Les Sages disent que chacun des enfants 
d’Israël avait en sa possession plusieurs ânes chargés d'or 
et d’argent récupérés parmi les biens des Egyptiens reje¬ 
tés par la mer (Bekhorot 5b). Les offrandes ne représen¬ 
taient donc pas un lourd sacrifice financier pour les chefs 
de tribus qui restaient après leur geste presqu'aussi riches 


qu'auparavant. La Torah prend néanmoins la peine de 
souligner que chacun d’eux a financé sa propre offrande, 
pour montrer que Dieu apprécie tout ce que Ses enfants 
font par amour du Ciel, quelle que soit l’importance du sa¬ 
crifice financier. C’est dire combien chacun devrait avoir 
conscience de l’importance de la récompense qui l’attend, 
lorsqu'il s’emploie sincèrement à construire les institutions 
nécessaires à la pérennité de la vie juive et au soutien des 
indigents (R. Sim'ha Zissel de Kelm). 
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un agneau dans sa première année, pour offrande d’éléuation ; 82 un bouc pour offrande de 
réparation ; 83 et pour festin d’offrande de paix : deux bouins, cinq béliers, cinq boucs, cinq 
agneaux dans leur première année — telle est l’offrande d’A’hira fils de Enan. 

Le total 84 Telle fut l’inauguration de l’Autel, au jour où il fut oint, de la part des chefs d’Israël : 
douze bols d’argent, douze bassins d’argent, douze louches en or ; 85 chaque bol, cent trente 
[chékels] d’argent et chaque bassin, soixante-dbc ; tout l’argent des récipients, deux mille 
quatre cents en chékel sacré . 86 Douze louches en or remplies d’encens, chaque louche, dbc 
en chékel sacré ; tout l’or des louches était cent vingt [chékelsJ . 87 Tout le gros bétail pour of¬ 
frande d’élévation : douze taureaux, douze béliers, douze agneaux dans leur première année, 
et leurs oblations ; et douze boucs pour offrande de réparation . 88 Tout le bétail pour festin 
d’offrande de paix : vingt-quatre taureaux, sovcante béliers, soixante boucs, soixante agneaux 
dans leur première année — telle fut l’inauguration de l'Autel après qu’il eût été oint. 

Motse 89 Et quand Moïse venait à la Tente d’Assignation pour parler avec Lui, il entendait la 
^entre p ar / er du dessus du Couvercle qui était sur l’Arche du Témoignage, d’entre les deux 

Tabernacle Chérubins, et II lui parlait. 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT NASSO SE TROUVE EN PAGE 1248. 


84-88. Le total. Après avoir évoqué les douze offrandes sé¬ 
parément, la Torah les recompte ensemble, pour rendre un 
égal hommage à tous les chefs de tribu ( Ramban sur v. 2). 

88. in* rttfhjrt »iîjk — Après qu’il eût été oint. Le verset 84 
nous a appris que ces offrandes ont été apportées le jour de 
l’onction, alors que le présent verset semble dire qu’elles l’ont 
été après l’onction. Ceci nous enseigne une leçon morale im¬ 
portante : sous l’inspiration d'événements heureux et impor¬ 
tants, le public est enclin à prendre de bonnes résolutions 
qui, malheureusement, disparaissent pour la plupart avec le 
temps. La Torah souligne ici que le dévouement qui animait 
les enfants d’Israël le jour de l’inauguration du Tabernacle a 
subsisté également après qu’il a été oint (Imrel Emet). 

89. Moïse entre dans le Tabernacle. C’est par la grâce de 
l’attachement de Dieu à Son peuple que Moïse a reçu le 
don prophétique. Ce n’est donc qu’après la participation de 


toutes les tribus à l’inauguration du Tabernacle, après que 
les chefs de tribu ont accueilli, pour ainsi dire, la Chèkhina, 
que l’Ecriture évoque l’entrée de Moïse dans ce lieu pour y 
entendre la parole de Dieu ( Rau S. R. Hirsch ). 

«§ q »’0 3"t:’nv .pa’o o"ia» .tnpwo ryp — Cette note nous 
apprend que cette Sldra comporte 176 versets, nombre qui 
correspond aux formules mnémotechniques 0 "iay et a-na’ny. 

Ces deux formules renvoient au chapitre de notre Sldra qui 
concerne le nazir. Le mot o-iny peut avoir deux sens. Il peut 
signifier ‘Amos’ (un des douze ‘petits’ Prophètes) et ‘mettre 
une charge’. Dieu a chargé Israël de la responsabilité d’ob¬ 
server Ses commandements, et le prophète Amos (2, 11) dit 
que Dieu a suscité des nazirs parmi les meilleurs éléments 
de Son peuple. Quant à la seconde formule, elle signifie : 
“Mon peuple s’est offert”, car le vœu de naziréat ne peut être 
qu’une décision personnelle (R. David Feinstein). 
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PARACHAT BEHAALOTEKHA 


8 . 

1-4. La Menora. Les commentateurs demandent pourquoi ce 
passage concernant la Menora suit immédiatement le long 
récit des offraràes des chefs de tribus. S’appuyant sur le 
Midrach Tan'hvuma, Rachi rapporte qu’Aaron avait été at¬ 
tristé en voyant les chefs de chaque tribu avoir une part dans 
l'inauguration du Tabernacle, tandis que lui et la tribu de Lévi 
en étaient exclus. Dieu le consola en lui assurant que son ser¬ 
vice serait plus important que le leur, car c'est lui qui serait 
chargé de préparer la Menora et de l’allumer. 

Le Ramban explique pourquoi Hachem, pour réconfor¬ 
ter Aaron, lui parie de la Menora plutôt que d’évoquer une 
autre de ses tâches, par exemple le service de Yom Kippour, 
accompli exclusivement par le Cohen Gadol. En se fondant 
en partie sur le 'Udrach Tem'houma, il explique que l’allu¬ 
mage fait allusion dans ce contexte, à la Menora du miracle 


de ’Hanouca. Dieu laisse entendre à Aaron que son rôle est 
supérieur à celui des chefs de tribus, car un jour, le service 
du Temple sera interrompu par les Gréco-Syriens et la Torah 
se trouvera en danger d'être oubliée. Seuls les Hasmonéens, 
descendants d’Aaron, animés d'une foi et d’un courage ex¬ 
ceptionnels, parviendront à chasser l’ennemi, purifier le 
Temple et allumer de nouveau la Menora, après une tragique 
interruption de plusieurs années. Dieu réconforte ainsi Aaron 
en l’informant que sa famille sauvera un jour la nation. Les 
offrandes des chefs de tribus, malgré leur pompe et leur ma¬ 
gnificence, ne furent que temporaires. La contribution d’Aa- 
ron, elle, sera éternelle, car elle se poursuivra même après 
la destruction du Deuxième Temple, par l’allumage des lu¬ 
mières de ’Hanouca. 

Le Baal Halakhot Guedolot compte l'allumage de la me¬ 
nora de ’Hanouca comme l'une des 613 mitsvot. Pour 
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8 1 J”^acwem parla à Moïse en disant : 2 “Parle à Aaron et dis-lui : quand tu feras monter la 

La Menora flamme des lampes, vers la face de la Menora, les sept lampes projetteront la lumière”. 

3 Aaron fit ainsi ; vers la face de la Menora, il fit monter la flamme de ses lampes, ainsi que 
Hachem l’avait ordonné à Moïse . 4 Et telle est la confection de la Menora, en or martelé, depuis 
sa base jusqu’à sa fleur elle est martelée ; selon la vision que Hachem avait montrée à Moïse, 
ainsi fit-il la Menora. 

Consécra- 5 Hachem parla à Moïse en disant : 6 “Prends les Lévites d’entre les enfants d’Israël 

don des purifie-les. 7 Et voici ce que tu leur feras pour les purifier : asperge sur eux l’eau de 

Leuites purification, et qu’ils passent le rasoir sur toute leur chair, et qu’ils immergent leurs 
vêtements, et ils deviendront purs. B lls prendront un jeune taureau et son oblation, fleur de 
farine mêlée d’huile, et un deuxièmejeune taureau tu prendras pour offrande de réparation. 


expliquer cette opinion, le Ramban suggère qu’il y a une 
mitsva de célébrer l’inauguration du Temple — ou la réno¬ 
vation de l’Autel effectuée après le miracle de ’Hanouca — 
par des sacrifices particuliers et d'un genre nouveau, comme 
l’ont fait les princes des tribus dans le désert. Ces offrandes 
sont une mcnn, un témoignage de gratitude de la part d’un 
peuple ayant le privilège d’inaugurer — ou de ré-inaugurer 
— un élément du service Divin. Aaron s’attristait de n’avoir 
pas pu s’associer à ce témoignage de reconnaissance. En 
réponse, Dieu lui fit savoir que les offrandes ne constituent 
pas la seule expression de gratitude possible, et que l’allu¬ 
mage de la Menora en représente une également. C’est pour 
cette raison que l'allumage commémoratif de ’Hanouca fut 
institué lors de la ré-inauguration du Temple et c’est éga¬ 
lement pour cela que l’on procède à la lecture du passage 
relatif aux offrandes des princes le dernier jour de ’Hanouca 
(R. Y. D. Solooeitchik). 

Le Or Ha’haïm répond, au niveau du sens simple, que le ri¬ 
tuel de nettoyage et de préparation des lampes de la Menora 
exigeait de les retirer — littéralement ou presque (voir le Or 
Ha'haïm) — chaque jour. Ainsi, Aaron construirait effective¬ 
ment une nouvelle Menora chaque jour. 

2 . rnunn up btaAaj — Vers la face de la Menora. Comme nous 
l’avons expliqué dans l'Exode 25, 37, les trois mèches de 
droite et les trois mèches de gauche étaient toutes dirigées 
vers le tronc de la Menora, concentrant ainsi leur lumière vers 
le centre. Cette lumière, focalisée vers un point et ne se ré¬ 
pandant pas alentour, soulignait l’idée que Dieu, Source de 
toute lumière, n’a besoin d’aucune lampe pour éclairer Son 
Tabernacle ( Rachi ). 

La “droite" représente ceux qui aspirent à des idéaux spi¬ 
rituels, la “gauche”, ceux qui s’adonnent à des activités ma¬ 
térielles afin de soutenir les premiers. En demandant que les 
deux côtés de la Menora dirigent leur lumière vers son centre, 
la Torah enseigne que les activités des uns et des autres doi¬ 
vent harmonieusement se compléter afin de s’unir dans le 
service de Dieu ( Sforno). 

4. anj nippa — En or martelé. La répétition de certaines 
exigences déjà exposées dans le livre de l’Exode (comme 
celle-ci), vient nous enseigner que c'est seulement quand la 
Voir illustration, p. 1432. 


Menora est en or qu’il est indispensable de la tailler d’une 
seule pièce ; mais s’il est impossible de fabriquer une Menora 
en or, on peut la confectionner à partir d’un autre matériau et 
même omettre, si nécessaire, l’ornementation complexe dé¬ 
crite dans l’Exode. En réalité, lorsque les Hasmonéens ont ré¬ 
inauguré le Temple, ils ont dans un premier temps, fabriqué 
une Menora provisoire en bois (voir le Ramban ; Mena’hot 
28b ; Sifré). 

nlpy P — Ainsi fit-il. Quel est l’artisan qui réalisa la Menora 
du Tabernacle ? Rien ne l'indique clairement. Selon le 
Midrach, Moïse jeta le kikar d'or dans le feu et une Menora 
toute achevée en sortit de façon miraculeuse (Rachi). De son 
côté, le Ramban pense que c’est Moïse qui l’a confectionnée. 
La Torah lui en attribue le mérite parce qu’il s’est dévoué 
totalement à l’exécution du projet Divin. R. Be'hayé note que 
la confection de la Menora représente ici l’insertion dans cet 
ustensile matériel de toutes les propriétés spirituelles que 
Dieu lui destinait. Lorsque la Torah déclare que la Menora, 
une fois achevée, est conforme à la vision Divine, elle met en 
valeur le fait que cet exploi spirituel peut être réalisé par des 
êtres humains. 

5-26. Consécration des Lévites. Pour assumer leur nouveau 
statut de remplaçants des premiers-nés, assignés au service 
de Dieu et au transport du Tabernacle (détaillé aux chapitres 
3-4), les Lévites ont dû se soumettre à un processus d’offran¬ 
des, comme l’ont fait les Cohanim lors de leur consécration 
(LéuiUque ch. 8). La procédure à suivre, ainsi que les tran¬ 
ches d’âges admises au service, sont indiqués ici. 

6. rtp — Prends. Prends-les par la persuasion : “Bienheureux 
êtes-vous d’avoir le privilège d'être les serviteurs de Dieu !” 
(Rachi). 

nnK rnrçu) — Et purifie-les. Dieu se montre exigeant à l’égard 
de ceux qui Lui sont le plus proches. Ses serviteurs doi¬ 
vent donc particulièrement se purifier et s’amender (Panim 
Yafot). 

7. n«i?n ’n — Eau de purification. Il s’agit de l’eau mêlée aux 
cendres de la Vache Rousse, unique méthode de purification 
de toute contamination par un cadavre humain (voir plus 
loin, chapitre 19). 
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9 Tu feras approcher les Lévites devant la Tente d'Assignation, et tu rassembleras toute la 
communauté des enfants d’Israël. 10 Tu feras approcher les Lévites devant Hachem, et les 
enfants d’Israël imposeront leurs mains sur les Lévites. u Aaron balancera les Lévites, en 
rituel de balancement devant Hachem de la part des enfants d'Israël, et ils resteront pour ef¬ 
fectuer le service de Hachem. 12 Les Lévites imposeront leurs mains sur la tête des taureaux ; tu 
feras (de l’)un une offrande de réparation, et (de l')autre une offrande d’élévation à Hachem, 
pour apporter le pardon aux Lévites. 13 Tu feras se tenir les Lévites devant Aaron et devant 
ses fils, et tu les balanceras en rituel de balancement devant Hachem. 14 Ainsi tu sépareras les 
Lévites d’entre les enfants d’Israël et les Lévites seront à Moi. 

15 “Et après cela, les Lévites viendront faire le service de la Tente d’Assignation ; tu les 
purifieras et les balanceras en rituel de balancement 16 Car offerts, ils Me sont offerts d’entre 
les enfants d’Israël ; à la place de la première ouverture de chaque matrice, le premier-né 
de quiconque des enfants d’Israël, Je les ai pris pour Moi . 17 Car tout premier-né des enfants 
d’Israël est devenu Mien, homme ou bête ; le jour où J’ai frappé tout premier-né dans la terre 
d’Egypte, Je les ai sanctifiés pour Moi. 18 J'ai pris les Lévites à la place de tout premier-né 
d'entre les enfants d’Israël. 19 Et J'ai destiné les Lévites à être donnés à Aaron et à ses fils, 
d’entre les enfants d’Israël, pour accomplir le service des enfants d’Israël dans la Tente d’As¬ 
signation et pour procurer la réparation aux enfants d’Israël, afin qu’il n’y ait pas de plaie 
parmi les enfants d’Israël quand les enfants d’Israël s'approchent du Sanctuaire”. 

20 Moïse, Aaron et toute l’assemblée des enfants d’Israël agirent à l’égard des Lévites selon 
tout ce que Hachem avait prescrit à Moïse au sujet des Lévites, ainsi leur firent les enfants d’Is¬ 
raël. 21 Les Lévites se purifièrent et immergèrent leurs vêtements ; et Aaron les balança en rituel 
de balancement devant Hachem, et Aaron leur procura le pardon pour les purifier. 22 Et ensuite, 
les Lévites vinrent effectuer leur service dans la Tente d'Assignation devant Aaron et devant 
ses fils, ainsi que Hachem l’avait prescrit à Moïse au sujet des Lévites, ainsi leur firent-ib. 

23 Hachem parla à Mobe en dbant : 24 "Ceci concerne les Lévites : depub l’âge de vingt-cinq 


9. nbnpn] — Et tu rassembleras. Les Lévites [qui ont rem¬ 
placé les aînés, coupables d’avoir fauté (Gour Aryé)\ sont 
assimilés à des offrandes de réparation pour la nation ; il 
convenait donc que le peuple imposât ses mains sur la tête 
des Lévites, comme le fait un particulier qui apporte son of¬ 
frande ( Rachi). Le balancement des Lévites exprime aussi 
leur statut symbolique d’offrandes ( Rachi relatif au v. 11 ), 

Ou encore, l’imposition des mains indique l’élévation à une 
position éminente, comme ce fut le cas pour Josué (27, 23). 
C’est dans cette optique que les enfants d'Israël imposent 
leurs mains sur la tête des Lévites ( ’Hizkouni). 

13. riajnt — Et tu balanceras. Au verset 11, c’est Aaron qui a 
reçu l'ordre de soulever et de balancer les Lévites ; à présent. 
Moïse reçoit lui aussi cet ordre. Les deux balancements re¬ 
présentent les deux missions différentes qui sont désormais 
dévolues aux Lévites : (a) Moïse les a soulevés pour rendre 
officiel leur statut d’assistants des Cohanim ; et (b) Aaron, 
représentant de la nation, les soulève pour officialiser le fait 
qu’ils reprenaient le statut des premiers-nés (Malbim). 

Le Midrach Vayikra Rabba (26, 9) insiste sur la force pro¬ 
digieuse dont (Moïse et) Aaron ont dû faire preuve pour sou¬ 
lever 22.000 Lévites en un seul jour. 

15. Ijçirn — Et tu balanceras. C’est la troisième mention d’un 


balancement dans le passage. Les trois évocations font allu¬ 
sion aux trois familles Lévites et à leurs tâches respectives 
dans le transport du Tabernacle (Rachi). 

16. Dum n>jri3 — Offerts, offerts. Les Lévites sont double¬ 
ment offerts : d'une part, ils sont dédiés au service du chant 
dans le Sanctuaire, et d’autre part, ils assurent le transport du 
Tabernacle lors des déplacements de la nation (Rachi). 

19. — Et pour procurer la réparation. Les Israélites 

donnent les dîmes afin de permettre aux Lévites de rester 
disponibles pour le service de Dieu. En acceptant ces dîmes, 
les Lévites procurent aux enfants d’Israël la réparation de la 
faute du Veau d’or, une faute qui a fait perdre aux aînés le 
droit d’accomplir le service Divin (Sforno). 

D’après le Yerouchalmi(Pessa'himA, 1), le chant des Lévites 
qui accompagne le service constitue une partie essentielle du 
processus de réparation et apporte le pardon au peuple juif. 

Les enfants d'Israël sont mentionnés cinq fois dans ce ver¬ 
set, pour montrer l’immense affection que Dieu leur porte, et 
ces cinq évocations font allusion aux cinq livres de la Torah 
(Rachi). 

23-26. Apprentissage et entrée en fonction. 

24. nntpyi iK»n — Depuis l’âge de oingt-cinq ans. 
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Le recensement Ses Lévites concerne tous les hommes âgés 
de trente ans et plus (4, 2, 23 et 30), car c’est à cet âge 
qu’ils commencent effectivement le service. Notre verset fait, 
quant à lui, allusior à une période d’apprentissage qui débute 
dès l’âge de vingt-cinq ans. C’est pour nous une leçon de pé¬ 
dagogie : un élève qui ne voit pas de signe de réussite après 
cinq ans d’études, n’a que de faibles chances d’atteindre son 
objectif ( Rachi ). 

Selon le Ramban, les cinq ans d’apprentissage sont une 
mesure d’ordre raobinique, et c’est plutôt ainsi qu’il faut 
comprendre le verset : à partir de l’âge de vingt-cinq ans, le 
Lévite peut se porter volontaire pour assister ses aînés dans 
leurs tâches ; à l’âce de trente ans, il est affecté à une fonc¬ 
tion précise. 

25. 3iv 7ajn kVi — Et ne travaillera plus. A cinquante ans, 
le Lévite ne peut p us porter sur ses épaules les pièces du 


Tabernacle. Il continue néanmoins à exécuter le reste du ser¬ 
vice : il chante, ferme les portes du Temple, et charge les 
chariots, comme le sous-entend le verset suivant qui nous 
apprend qu’il sert avec ses frères, dans la Tente d’Assigna¬ 
tion (Rachi). Selon le Ramban par contre, le Lévite âgé de 
cinquante ans cesse également de prendre part au service 
du chant. 

9. 

1-5. L’offrande de Pessa’h dans le désert. L’année suivant )a 
sortie d’Egypte, Dieu ordonne à Israël d’amener l’offrande de 
Pessa’h à la date fixée, le quatorze du mois de Nissan, pre¬ 
mier mois de l’année. Puisque le Livre des Nombres s’ouvre 
sur des événements qui se sont produits au cours du deu¬ 
xième mois (1, 1), il apparaît clairement que la Torah, dans 
ce chapitre, ne tient pas compte de l’ordre chronologique. 
En fait, les Sages s’appuient sur ce verset pour prouver que 
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Appren- ans et au-delà, il se joindra à la légion du service de la Tente d’Assignation . 25 Et à partir de 
tissage et [’âg e de cinquante ans, il se retirera de la légion du service et ne travaillera plus. 26 II officiera 
fonction auec ses f rères dans la Tente dAssignation pour préserver la charge, ma'ts du travail, il n’ac¬ 
complira pas. Ainsi agiras-tu à l'égard des Lévites pour ce qui est de leur fonction. 

9 1 J - J achem parla à Moïse, dans le désert du Sinaï, la deuxième année après leur sortie de 

L’offrande la terre d’Egypte, au premier mois, en disant : 2 “Les enfants d’Israël feront le Pessa’h 
de Pessa’h en son temps fixé. 3 Au quatorzième jour de ce mois, dans l’après-midi vous le ferez, en son 
^désert tem P s fixé, selon tous ses décrets et selon toutes ses lois vous le ferez”. 

4 Moïse parla aux enfants d’Israël pour qu’ils fassent le Pessa'h. 5 Ils firent le Pessa’h le pre¬ 
mier [mois], au quatorzièmejour du mois, l’après-midi, dans le désert du Sinaï ; selon tout ce 
que Hachem avait ordonné à Moïse, ainsi firent les enfants d'Israël. 

Chéru/ie ^ eut ^ es hommes qui avaient été contaminés par un cadavre humain et qui ne purent 
Deuxième f aire & Pessa’h cejour-là ; ils s’approchèrent de Moïse et d’Aaron ce mêmejour. 1 Ces hommes 
Pessa'h lui dirent : “Nous sommes contaminés par un cadavre humain ; pourquoi serions-nous 


l’ordre des événements rapportés dans la Torah n'est pas for¬ 
cément chronologique ( Pessa'him 6b ; Siffé). Bien entendu, 
cela ne signifie pas que l'ordre adopté par la Torah soit pu¬ 
rement aléatoire, et il convient de comprendre pourquoi la 
Torah a interverti la séquence des événements. 

Rachi, au nom des Sages, note que le sacrifice pascal évo¬ 
qué dans ce chapitre est le seul qu'Israël va apporter durant 
tout son séjour dans le désert. Cela souligne la déchéance du 
peuple qui s’est montré indigne d’entrer immédiatement en 
Erets Israël, où il aurait été en mesure d’observer ce com¬ 
mandement chaque année. Et pour ne pas souligner cette 
défaillance du peuple, Dieu a choisi de ne pas ouvrir le Livre 
des Nombres sur cet épisode. 

Sans l'injonction spécifique d’offrir le sacrifice pascal cette 
année-là, le peuple n'aurait pas été autorisé à le faire, car 
ce commandement ne devait prendre effet qu’à l’entrée des 
Juifs dans le Pays {Tossefot, Kiddouchin 37b, 5’«1n m). 
Autre explication : les parents d'enfants incirconcis ne sont 
pas autorisés à apporter l’offrande de Pessa’h ; or, pour des 
raisons de santé, il était dangereux de circoncire des nou¬ 
veau-nés dans le désert ( Yeuamot 71b). néanmoins, l’im¬ 
possibilité d'apporter ie korban pessa'h durant ces quarante 
années demeure un déshonneur, puisque c'est par leur faute 
— celle d’avoir écouté les explorateurs — que les Juifs n'ont 
pas pu entrer dans le Pays dès la deuxième année qui a suivi 
l'Exode ( Mizra’hi ). 

Le Ramban fait remarquer que ce Livre s’attache principa¬ 
lement à retracer les commandements et événements liés au 
séjour de la nation dans le désert. Par conséquent, la Torah 
évoque d'abord le Tabernacle, point de convergence de toute 
la nation durant cette période. Il était donc logique que le pas¬ 
sage relatif au sacrifice pascal soit repoussé après cet exposé. 

2. ttsjina — En son temps fixé. L’accent mis sur la date fixe 
[répétée au verset suivant] nous apprend que le sacrifice 
doit être offert à la date convenue, même lorsque les cir¬ 
constances sembleraient suggérer un ajournement. Ainsi, on 
apporte le sacrifice pascal le quatorze Missan, même si ce 
jour est un Chabbat (jour où d’ordinaire, on n’offre pas de 
Voir chronologie, p. 1421; tableau, p. 1455. 


sacrifices individuels). Il en est de même, si la majorité du 
peuple ou des Cohanim s'est rendue impure ( Rachi - ). Il est 
d'ailleurs intéressant de noter que, d’après le Séder Olam, 
l'offrande dont il est question dans ce chapitre a été effecti¬ 
vement apportée un Chabbat. 

6-14. Pessa’h chéni / La deuxième offrande de Pessa’h. (in 
certain nombre de personnes n’avait pas pu apporter le sacri¬ 
fice pascal parce qu’elles étaient impures. Ces hommes, ani¬ 
més du désir ardent de vivre ce moment exceptionnel, firent 
appel à Moïse. Dieu approuva leurs nobles intentions et les 
récompensa en révélant à leur propos le nouveau comman¬ 
dement de Pessa’h chéni, la seconde possibilité d’apporter 
le sacrifice pascal, un mois après la date fixe de Pessa’h. En 
effet, bien que ce fût d’ordinaire par l’intermédiaire de Moïse 
que Dieu faisait connaître Ses commandements, Il distingua 
ces hommes afin de rendre hommage à leur désir sincère 
de s’élever au plan spirituel, et c’est par leur entremise qu’il 
promulgua ce nouveau commandement ( Sifré ). 

Le deuxième Pessa’h diffère du premier dans la mesure où 
il ne comporte aucun jour de fête, pas même pour ceux qui 
apportent alors le sacrifice pascal. D’autre part, bien qu’ils 
n'aient pas le droit de consommer des produits fermentés 
[ ’hamets] en même temps que l’offrande (v. 11), ils ont le 
droit de posséder et de manger du ’hamets le jour même où 
ils l’apportent (Rachi; Pessa'him 95a). 

Le Talmud cite deux versions quant à l’origine de l’impu¬ 
reté de ces hommes. Il s’agirait, soit des hommes chargés 
de porter le cercueil de Joseph, lequel avait adjuré ses frères 
d'emmener sa dépouille en Erets Israël pour l’y enterrer, soit 
des personnes qui avaient trouvé le cadavre abandonné d’un 
inconnu, et avaient accompli la mitsva de l’ensevelir (Soucca 
25a). Quoi qu’il en soit, ils ne pouvaient plus apporter le sa¬ 
crifice pascal, suite à l'accomplissement d’une mitsva. C’est 
d’ailleurs pour cette raison, remarque Sforno, qu’ils se sont 
plaints à Moïse, et ont allégué qu’une mitsva doit entraîner 
une autre mitsva, et non priver celui qui l'a accomplie de 
l’opportunité d'en observer une autre. 

7. Q’Katp umK — Nous sommes contaminés. Ils ne contestaient 
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pas le fait que celui qui est impur ne puisse pas apporter l’of¬ 
frande de Pessa'h, mais ils pensaient pouvoir bénéficier d’une 
exception, car, comme nous l’avons mentionné, ils avaient 
contracté cette impureté en accomplissant un devoir reli¬ 
gieux et non en lommettant une faute (Or Ha'haïm). 


8. nyrçtfbq hmv — Tenez-vous (là) et j’écouterai. Moïse a ré¬ 
pondu comme un disciple assuré de recevoir une réponse 
auprès du maître qu’il interroge. Heureux l’être de chair et 
de sang qui est sûr de pouvoir s’entretenir avec la Présence 
Divine chaque fois qu’il le souhaite (Rachi). 
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privés d’apporter l’offrande d’HACHEM en son temps fixé, au milieu des enfants d’Israël ?” 

B Moïse leur dit : “Tenez-vous (là) et j’écouterai ce que Hachem ordonnera pour vous”. 

9 Hachem parla à Moïse, en disant : 10 “Parle aux enfants d’Israël en disant : tout homme qui 
se trouve contaminé par un cadavre humain ou sur une route éloignée, parmi vous ou vos 
générations, il fera le Pessa’h pour Hachem, "au deuxième mois, au quatorzième jour, dans 
l’après-midi, ils le feront ; avec des azymes et des herbes amères ils le mangeront. 12 Ils n’en 
laisseront pas jusqu’au matin ni n’en baseront un os ; comme tous les décrets de l’offrande 
du Pessa’h ils le feront. ]3 Mais l’homme qui est pur et n’était pas sur la route, et qui s'est 
abstenu de faire le Pessa 'h, cette âme sera retranchée de son peuple, parce qu 'il n ’a pas offert 
l’offrance de Hachem en son temps fixé. Cet homme portera sa faute. 14 Et lorsqu’un converti 
habitera avec vous et fera Pessa’h pour Hachem, selon le décret du Pessa'h et selon sa loi, 
ainsi il fera ; un seul décret sera pour vous, et pour le converti et le natif de la Terre. 

Les signes 15 Et le jour où il érigea le Tabernacle, la nuée couvrit le Tabernacle qui était une tente 
Divins p 0ur i e Témoignage, et le soir il y avait au-dessus du Tabernacle comme une apparence de 
rela Joyages jusqu’au matin. i6 Il en était constamment ainsi : la nuée le couvrait et une apparence 
desisraé- de feu la nuit 17 Et chaque fois que la nuée s’élevait d'au-dessus de la Tente, après cela 
lues les enfants d’Israël voyageaient, et à l’endroit où la nuée s’arrêtait, là campaient les en¬ 
fants d'Israël. 18 Sur la parole de Hachem les enfants d'Israël voyageaient et sur la parole de 
Hachem ils campaient ; tous les jours où la nuée reposait sur le Tabernacle, ils campaient 19 Et 
quand la nuée s’attardait au-dessus du Tabernacle de nombreux jours, les enfants d’Israël 


Le fait que Moïse demande à ses interlocuteurs d'attendre 
la réponse que Dieu allait lui communiquer, atteste de la su¬ 
périorité de Moïse sur tous les prophètes qui l’ont précédé 
et lui ont succédé car, comme le fait remarquer le Rambam 
(Hilkhot Yessodei HaTorah 7, 6), seul Moïse pouvait s'entre¬ 
tenir avec Dieu quand il le souhaitait. Ainsi, avant son dé¬ 
cès, Moïse a demandé à Josué de lui soumettre toutes les 
questions qui le préoccupaient. Josué a répondu : “T’ai-je 
quitté un seul instant et suis-je allé ailleurs...” (autrement 
dit, il n’avait aucune question car il avait entendu tout ce 
que Moïse avait pu enseigner). Aussitôt, les capacités intel¬ 
lectuelles de Josué déclinèrent, et il oublia trois cents lois, 
et douta de sept cents autres cas. Cependant, maintenant 
que Moïse n’était plus, il n’avait aucun moyen de retrouver 
par lui-même les réponses à ses questions ( Temoura 16a). Il 
aurait dû dire, lorsque Moïse lui avait proposé de répondre à 
ses questions : “Tu es mon maître, tu connais mes lacunes et 
ce qu’il convient de m’enseigner" (R. Yaakoo Kamenetsky). 
10. n;?ÏT) Yn5 — Sur une route éloignée. Que signifie “éloi¬ 
gnée” ? Selon la halakha, c’est se trouver, à l'aube du qua¬ 
torze Nissan, trop loin du Temple pour y arriver à midi (milieu 
du jour), moment où le service de l’offrande de Pessa’h est 
sur le point de commencer. Les Sages évaluent cette dis¬ 
tance à quinze milles, soit 30.000 coudées, (entre 15 et 18 
km) (Pessa’him 93b). 

14. n» nanx wu; — Et lorsqu'un converti habitera auec 
uous. Nous savons déjà que les convertis ont offert le Pessa’h 
en Egypte ( Exode 12,48). On pouvait cependant penser que 
les futurs convertis, dont les ancêtres n’ont pas vécu la sor¬ 
tie d’Egypte, ne doivent pas apporter l’offrande qui commé¬ 
more cet événement. Ce verset nous enseigne donc que les 


prosélytes sont également concernés par l’accomplissement 
de cette mitsva ( Ramban ). 

La sortie d’Egypte est également chargée de sens pour le 
prosélyte, car toute sainteté, y compris celle qui est impartie 
au converti qui rejoint les rangs du peuple juif, est issue de 
la même source. Cette source avait été troublée par l'impu¬ 
reté d’Egypte au point de disparaître presque entièrement. Si 
Dieu n’avait pas délivré Son peuple, cette sainteté se serait 
éteinte. 

15. La Torah reprend le récit des voyages des enfants d'Israël 
et leurs modalités. 

rnçn 5nk5 isifirag-nç — Le Tabernacle qui était une tente pour 
le Témoignage ; en d’autres termes, le Tabernacle abritait les 
Tables de la Loi (Rachi). Autre explication : le verset précise 
la position de la nuée : elle recouvrait uniquement la partie du 
Tabernacle abritant les Tables de la Loi ( Ibn Ezra). 

18. *n ’B-by — Sur la parole de Hachem. Le peuple ne levait 
pas le camp dès l’instant où la nuée s'élevait au-dessus 
du Tabernacle. Dans un premier temps, la nuée quittait le 
Tabernacle et planait au-dessus du camp de Juda comme une 
forme de poutre ; puis les trompettes résonnaient et Moïse pro¬ 
clamait ( 10,35) : “Lève-Toi, Hachem. .et les enfants d'Israël 
se mettaient en route. Quand venait le moment de camper, 
la nuée prenait la forme d’une tente au-dessus du camp de 
Juda. Alors, Moïse proclamait (10,36) : “Réside sereinement, 
Hachem, parmi les myriades des milliers d'Israël” (Rac/ti). 

19-22. Le Ramban explique que la Torah s’étend aussi lon¬ 
guement sur les déplacements des enfants d’Israël, leurs 
haltes et la longueur ou la brièveté des trajets, pour souli¬ 
gner la façon dont le peuple se soumettait à la volonté Divine 
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(v. 19), même quand la nuée demeurait de longs jours en 
un lieu paraissant inhospitalier. Après un pénible voyage, 
le peuple aurait parfois souhaité un repos plus long... 
Cependant, la nuée ne restait que quelques jours en place 
avant de s'élever et d’obliger le peuple à se remettre en route 
(v. 20). Parfois même, le peuple ne disposait que d'une nuit 
de répit et devait lever le camp dès le lendemain (v. 21). 
D'autres fois, les enfants d’Israël marchaient toute la nuit puis 


se reposaient la journée et la nuit suivante. Voyant que la 
nuée demeurait sur place, ils défaisaient leurs bagages dans 
l'espoir que cette halte serait un peu plus longue. Or soudain, 
la nuée s’élevait... Ces incertitudes rendaient le départ et le 
voyage plus difficiles que si le peuple n’avait pris qu'une nuit 
de repos (ibid.). Pire encore, il arrivait aussi que le peuple se 
repose deux jours d’affilée puis, la nuit suivante, reçoive le 
signal du départ (v. 22). A chaque fois, cependant, le peuple 
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gardaient la consigne de Hachem et ne voyageaient pas . 20 Et parfois, la nuée était au-dessus 
du Tabernacle des jours comptés ; selon la parole de Hachem ils campaient et selon la parole 
de Hachem ils voyageaient. 21 Et parfois, la nuée restait du soir jusqu’au matin, et la nuée 
s’élevait le matin et ils voyageaient ; ou bien un jour et une nuit, puis la nuée s’élevait et ils 
voyageaient. 22 Ou bien deux jours, ou un mois, ou une année, quand la nuée s’attardait au- 
dessus du Tabernacle pour reposer dessus, les enfants d’Israël campaient et ne voyageaient 
pas, et quand elle s’élevait, ils voyageaient 23 Selon la parole de Hachem ib campaient, et 
selon la parole de Hachem ib voyageaient ; la consigne de Hachem ib gardaient, sur la parole 
de Hachem par l’entrembe de Mobe. 

10 1 1“| achem parla à Mobe en dbant : 2 "Fais pour toi deux trompettes en argent, fab-les (en 

Les argent) martelé, et elles seront à toi pour la convocation de l’assemblée et pour faire 
trompettes voyager les camps . 3 Quand ib en sonneront une note prolongée, toute l'assemblée se réunira 
auprès de toi à l’entrée de la Tente d’Assignation. 4 S’ib sonnent avec une seule (trompette) 
une note prolongée, les chefs se rassembleront auprès de toi, les têtes des milliers d’Israël. 

5 Quand vous sonnerez des notes courtes, les camps qui campent à l'est se mettront en route. 

6 Quand vous sonnerez des notes courtes une seconde fo'is, les camps qui campent au sud 
se mettront en route ; des notes courtes ib sonneront pour leurs déplacement 7 Quand vous 
rassemblerez la communauté, vous sonnerez une note longue mais pas une note courte. B Et 
les fib d'Aaron, les Cohanim, sonneront des trompettes, et elles seront pour vous un décret 
perpétuel pour vos générations. 

9 Et quand vous irez en guerre dans votre Terre contre l’ennemi qui vous oppresse, vous 
sonnerez des notes courtes des trompettes, et vous serez évoqués devant Hachem votre Dieu, 
et vous serez délivrés de vos ennemb. 


se remettait en route ou s’arrêtait sans se plaindre, confor¬ 
mément à la volonté de Dieu, que leur indiquait la nuée. 

10 . 

1-10. Les trompettes. Dieu ordonne à Moïse de fabriquer des 
trompettes d’argent pour convoquer auprès de lui le peuple 
tout entier, ou uniquement ses chefs, ou bien pour prévenir 
le peuple qu'il faut lever le camp. Il lui enseigne également la 
façon de sonner pour transmettre chacune de ces différentes 
informations. 

2. ^ ntpjf — Fais pour toi. Ces trompettes étaient exclusi¬ 
vement réservées à Moïse. Il était tel un roi en l’honneur du¬ 
quel on fait retentir le son des trompettes. On les fit dispa¬ 
raître juste après sa mort et personne, pas même Josué son 
successeur, ne fut autorisé à s’en servir (Rachi ici et sur le 
Deutéronome 31,28). 

nurinrrn^ vçnbt — Et pour faire uoyageries camps. Bien que 
l’imminence du départ fût signalée par la nuée qui se dépla¬ 
çait du Tabernacle vers le camp de Juda (voir le commen¬ 
taire relatif à 9, 18), aucun des camps ne se mettait en route 
sans la sonnerie des trompettes (OrHa’haîm). 

3-7. wrpni — Quand ils en sonneront une note prolongée. 
Les notes de tékia et de téroua dont il est question dans ce 
passage sont identiques à celles, du même nom, que l’on 
sonne à Roch Hachana. La tékia est un son de trompette 
long et clair, et la téroua est une succession de sons brefs et 
Voir chronologie, p. 1421. 


saccadés. Quand les deux trompettes sonnaient une tékia, 
c’était le signal du rassemblement de tout le peuple près du 
Tabernacle. Lorsque ce son était émis par une seule trom¬ 
pette, il annonçait la convocation des chefs. La téroua si¬ 
gnalait à chaque formation de trois tribus l’imminence du 
départ. Les Sages établissent par induction que, comme à 
Roch Hachana, chaque téroua devait être précédée et sui¬ 
vie d’une tékia. La formation de Juda, située à l’est, ouvrait 
la marche, suivie de celle de Ruben, placée au sud. Bien 
que le passage ne mentionne pas les autres formations, les 
Sages déduisent que l'on procédait de la même manière 
pour les formations d'Ephraïm et de Dan. Le verset 7 pré¬ 
cise que l’on ne sonnait pas de téroua pour convoquer le 
peuple, cette sonnerie étant uniquement employée pour les 
voyages. 

8. obi» npnb — Décret perpétuel. Bien que les trompettes 
fabriquées dans le désert aient été utilisées uniquement sous 
l’égide de Moïse, comme nous l'avons noté plus haut, l’usage 
de trompettes pour informer le peuple de certains événe¬ 
ments est un décret perpétuel (Sifré). 

9. roanbn liOrnai — Et quand vous irez en guerre. La Torah 
ordonne de faire retentir les trompettes pour ébranler l’as¬ 
semblée chaque fois que le Pays est en détresse, qu’il s’agisse 
d’une guerre, d’une épidémie ou d’une sécheresse. Ces sons 
constituent un appel au repentir, et un rappel des véritables 
causes du fléau, à savoir la faute. Ne voir dans ces calamités 
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qu’un pur hasard « t une attitude cruelle, car elle empêche le 
peuple de modifier son comportement, et le pousse à persé¬ 
vérer dans la corduite corrompue qui lui a attiré le malheur 
(Rambam, Hilkhot Taanit 1, 1 et 2). 


10. ... Dpnnrçto Dhai — Et au jour de votre allégresse... Les 
Cohanim faisaient retentir les trompettes pendant que l’on 
apportait les offrandes d’élévation et les offrandes de paix 
collectives, le Chabbat et les jours de fête. Ces sonneries 
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l0 £{ au jour de uotre allégresse, dans vos fêtes et dans uos nouvelles lunes, vous sonnerez 
des trompettes sur vos offrandes d’élévation et vos offrandes de paix ; et elles seront pour 
vous un souvenir auprès de votre Dieu ; Je suis Hachem votre Dieu. 

L’ordre de 11 Ce fut dans la deuxième année, au deuxième mois, le vingtième du mois (que) la nuée 
leuer le fyi élevée de dessus le Tabernacle du Témoignage. ]2 Les enfants d’Israël se déplacèrent selon 
camp leurs voyages depuis le désert du Sinaï, et la nuée fit halte dans le désert de Paran. 

13 Ils voyagèrent pour la première fois sur l'ordre de Hachem par l’entremise de Moïse . 14 La 
bannière du camp des enfants de Juda voyagea en premier selon leurs légions, et à la tête de 
sa légion était Na’hchon fib de Amminadav ; 15 à la tête de la légion de la tribu des enfants 
de Issakhar était îïethanel fib de Tsouar ; 16 et à la tête de la légion de la tribu de Zébulon était 
Eliav fib de ’Helon. 

17 Le Tabernacle fut démonté, puis voyagèrent les fib de Guerchon et les fib de Mérari, 
porteurs du Tabernacle. 

10 Ensuite voyagea la bannière du camp de Ruben selon leurs légions ; et à la tête de sa 
légion était Elibour fib de Chédéour ; 19 à la tête de la légion de la tribu des enfanb de Siméon 
était Cheloumiel fib de Tsounchadaï ; 20 et à la tête de la légion de la tribu des enfanb de 
Gad était Elyassaph fib de Déouel . 21 Puis voyagèrent les Kéhatites, porteurs du sacré ; et ils 
érigeaient le Tabernacle avant leur arrivée. 

22 Ensuite voyagea la bannière du camp d’Ephraïm selon leurs légions, et à la tête de sa 
légion était Elichama fib de Ammihoud ; 23 à la tête de la légion de la tribu des enfanb de 
Manassé était Gamliel fib de Pedahbour ; 24 et à la tête de la légion de la tribu des enfanb de 
Benjamin était Avidan fib de Guidoni. 

25 Ensuite voyagea la bannière du camp des enfanb de Dan, l’arrière-garde de tous 
les camps, selon leurs légions, et à la tête de sa légion était A'hiézer fib de Ammichadai ; 

26 à la tête de la légion de la tribu des enfanb de Acher était Paguiel fib de Okhran ; 

27 et à la tête de la légion de la tribu des enfanb de Naphtali était A’hira fib de Enan. 


s'ajoutaient à l’accompagnement musical des Lévites à cer¬ 
tains moments du service des sacrifices, 

11-28. L’ordre de lever le camp. A présent, la Torah détaille 
l’ordre du départ et du déplacement des quatre formations de 
tribus et des familles de Lévites. Ce fut le mode de déplace¬ 
ment adopté tout le long du séjour de quarante années dans le 
désert. Le premier déplacement de ce genre eut lieu au départ 
du Sinaï, le vingt lyar, soit une année moins dix jours après 
l’arrivée des enfants d'Israël en ce lieu pour recevoir la Torah. 
12. n*? — Dans le désert de Paran. Paran était une 

vaste région, où eurent lieu plusieurs des haltes énumérées 
au chapitre 33 (' Hizkouni). L’endroit précis du désert de 
Paran où ils ont campé alors était Kivrot-Hataava [voir 11, 
34] (Rachl). 

14. Itspsr^sr] — Et à la tête de sa légion. Chaque chef de tribu 
marchait à la tête de sa légion {Ramban). 

17. latfhiin iiini — Le Tabernacle fut démonté. Dès que la 
formation de Juda prenait le départ, Aaron et ses fils décro¬ 
chaient la Parokhèl (Tenture du Sanctuaire), et en recou¬ 
vraient l’Arche. [Ils enveloppaient également les ustensiles 
sacrés et les confiaient aux Kéhatites, comme indiqué plus 
haut, 4, 5 à 15.J Les Mérarites et les Guerchonites démon¬ 
taient la structure du Tabernacle et chargeaient ses pièces 


sur leurs chariots. Ces deux familles de Lévites se mettaient 
alors en marche derrière le groupement de Juda, tandis que 
les Kéhatites attendaient leur tour pour prendre le départ à la 
suite de la formation de Ruben (Rachl). 

21. impart — Du sacré. Il ne s’agit pas de la structure du 
Sanctuaire, mais des éléments les plus sacrés du Tabernacle, 
tels que l’Arche, la Menora, etc. (Rachl). 
in’prn — Et ils érigeaient. Lorsque le peuple arrivait à l’étape, 
et que la nuée indiquait le lieu du campement, ils (c'est-à- 
dire les Mérarites et les Guerchonites qui avaient précédé 
les Kéhatites) érigeaient le Tabernacle. Au moment où les 
Kéhatites arrivaient avec l'Arche et les autres objets sacrés, 
le Tabernacle déjà érigé les attendait ( Rachi ). Ce verset in¬ 
terrompt l'ordre de procession du voyage qui sera repris plus 
loin avec les formations d’Ephraïm et de Dan. 

25. rijrjnn- i «'? tjÇKH — L'arrière-garde [litt., le rassembleui] 
de tous les camps. La formation de Dan, très nombreuse, dis¬ 
posait d'un effectif suffisant pour ratisser l’arrière et ramasser 
tous les objets perdus par les autres tribus durant le voyage 
(Rachl). Ils rassemblaient également les traînards qui avaient 
manqué le départ de leur tribu ou avaient pris du retard 
(Bekhor Chor). Cette tâche n’était pas confiée à la formation 
de Juda, pourtant plus nombreuse, en raison du statut royal 


i*7*nD / ■» 


“in^sma ntcns 


“irrnaa iao / 832 


llmb’rib fooçr ’?3 ’jbyn j’biçns 
fo«yq aa aatrn mÿta n«K] u = ^^uai 
torm q>byj ’man ntonn 
kjtk ]iab jnK nm « inK ’q tomb 
nitn’Kb b'brx ? hk qb 3’yii] toiay 
irrbK hw xb nb -îrçKi^foqto? by ioy 
]Va k 1 ? ihn]^ :bm 'nnWi ’yqjtb 
Kj’iq na nyr 1 ? by ntf Njy’ piaiyn 

tob jq’aynta nia^i xqaqna pu/ 
’n’i Kjay brn nx ’rm* :q’j’ya xn’in 
:qb 3’pij] kjbv f tuv p Kinn Kay 
”1 Kqp; ’niby 'b/.nNq laiü» a^uai>■? 
byi ’H K»;p p-itq l’ni’ xnbn qbnn 
paii Knbn qb:m jirmag (*7ua x-j) 
pjn-i 1 ! ’iiÿ’D ira inx |inb nKjjjnxb 
lin^yi?? kçç’ 3 lit’by (bon) «q nqp’ 
-into Kjnîç byrc miqi.-o :«y’qiÿn jn 
|ipqyi| q’Kip imam « ’bimx mp>3 
’ninïpnaiA : qnq;? 1» qaaq ’bya 
qqp ’3 ’np j’ ain (an? k-j) a»K 
bKqtt/’a loabç: qqaq k-:) niai ija 


"ittx'n :WD*i Dnia26 l 7X‘ifc/ , '~':n ’vd» nVx U a-na 

I n^x?) fi^'n ]nn m"mn ‘jxwt’II nnn^° 
n^b înx inx mm n^x ntfx blparr^x unix 
: l 7K“iû;‘> _[ 7j7 niunai mn^’3 bb mum brix ns 1 ? 
■’m^lïT^Xl 1 !bnX _I ?X"DX ’3 ■n'jK X 1 ? T^X “IKJXM b 

v : - i v s a* : - v ■ l tr •• j w •• v j “ 

nym p _l ?3J | ’a wnK rrtyn xr^x “înx^i i^x *b 
■n^rra mm idw^ vb rwii “îànas brûn a 1 » 

l j” •• t vt t : *rr •• • vt t j* t : t : • - ** •: 

utty mm :w» “i&x xinn 3itDn | nmi 
D , »m n uibiû m nim “inn ' ! ii7D ,, T i’h 1 ? uaem »■> 

a* *r v j : • v v.- j* •• : • - l n ; j- •• : 

□’m rVptp ■qnT. D^p 1 ? yp'3 nin^nnp ■jnxi 
DVD33 nnv om^v mm pyi :nnwïa nn 1 ? mn 1 ? ■* 
“îüx'n pxn y'D33 m’i t imnfârnn ^ w 
:ï]ï33E ^xatop idp] ^p^'x wÈm nin’ | nmp ngto 
t : t 7X“iû; , > •’d'jx nlam nin 1 rimu; iiax'» nnam° * •? 

r t : • j** : ■ v : r jt a" r *• x 1 


Vr-j 


nn’ ’? 3 i iPPPJ q: 731 p psi ,i>bp’ fnn iphro cip»? P ’3 pîs’c ’» ,rj»fi 
;r\xb o’psiw Pi b“!ppp yw liu ncn jpir ’>’p ’J3i anfec ,33a p 37>vi 
b’pe ,ipb Di’3 i 3 br o>»’ pcic qb?» .a’»’ T\vbw pn (xb) xho nsD 
qaa otobV vou a nna |n«i :op nsp) r» pfib OD’ 33 Pi pn p" 3 p? 
onpai ,o’toto pmi ’~oc 131 p»nh»J t»n» fibvp paf» ai .ira’ rtv/bv 
a rrbv tt pyi (t^i :(ow p"jp oip» oai jppi ow ntic pa wasi 
,aiB»b 7 ppi ,pinr rsafo a»3a6 .d?’odp3 o’sips oaj» p»3p .nai’ 
D’cro mai qi»» pr ?a»i 013 » nf) qa»» .oaacb anfti ,apnb apfn 
pcb .paxri yioa ’rrn (n 1 ?) :|p>an oip»» .nannn |B as oc) O’sapsi 
ps p’oopb na ,ift: 3r:> p»Ji ,imp» pi pftç ami vanfibm v»b» p’D ib 
.Tl ftaip llïlp'ncp 330 C7|5P ’3P3 b33 fiP’fns '131 PBBaiob PDPaiB 
bfti ub |p»pi aies arrfi pc» p*p o’»’ pcbc qba» opasb Dnpn p’pc ’cb 
as *3DD) PDJ13PP .q’a’iK iss’i :(t) bpp ’13 fmiwp ca7»3 .api 1 ppapp 
pf> foie? bac ,b6ar taie ibf> .q’KJwa :®o owiaa ib6 .q’KJWB toj’i 
(axs D’bapi cèa ite q'focni a»f»c ,obipp ?*pi anfic '» rf> foie bfiap 
injan DPîn .ti rtaro ob) ^oc 'asp ;7 00 7iD inns 1 q»B bp ,op >»i 
T i» .bx~tvp ’dVk nnaa aïob p'BC') pPOP ppji P31C3 pi ,pwan pcb 
rtas> p’3 ;0C ’asw P133a 'PO D’Pbft ’)C» D'PlPD bf>a03 paie P>’3CP p6e 


(bip .sain (03) :ipd> fopp oi’s .wo’i :op'pd» aao pi .i»ob (ns) 
bfopa b f> psfispi b"P p»i (677 dudio pc» |pip 331 P >>3» a»6sc paP 1 
.ib vp P3aP pinei .636 p '36 ' 36 b pip pipp’ppc 7»b» (P73 pi»c) p ’36 
nPD) '131 paipp p6 33’pc bp ,33in .aaipa pp 6 pcas ap’c oc bp ,iap’ 
CD03C ,p 6 b i’D533 »6 O 1 » 1 PCbC 7P 7 1 » -DipMn UTOK tryPi SPP 
P» ’5P»i .o’»i6p»3 i 6 ppc 6 b 6 b 6 ae' |a 6 b D33Pb pj» b» i»w pe 6 ap Pt 
6 ) :(oo d)3) 6 ipc ai3D3i ,vb» Pau aauj 6 b p7»e ,op»p ifou ?c» qpc 
fol (xb) KPP 00 ’PPBC» b’3C3 06 'D33 b’3C3 06 .’mfott ^Kl ’S7K 3K 
p 1 ? ai3D ,P3P» no a”iP) 6 b nB 6 > 6 be peps pcb 6 b 6 63 p 6 .aityn kj 
bv ’s :B 00 ib qb?i on’jp pbp oab p 6 c a 6 ae vcsb ,p 63 pbn o'aab oc 
737»3 upijp pbt ae 6 b» p 6 t Picüb qb p 6 j ’3 .aaaaa iinun nyi» p 
ma .ppt ae6 b» i»3 ,ny-p p by 13 :(oo »i icpjc Piaisai d’dj p’ 6 ai 
b» '3 jp:p’ oc) opaao ia b» >3 .narnb P'c6a3) ’>3 Pbcb p'PP> 6 b p b» '3 
, 33 » pcb .D’j’yb ub n«m aib 00 qas 'P’6a |3 bp '3 (rw oc) 163 p 

.O’Î’P a’ 6 » P’PP 13’5’PB ObPP’C 3371 337 b3,7'PP | 1 Cb 3P6 337 .1BU3P3 
;pw d’ 337) aaa p6 op3p6i a» 6 jc ,»'>’» babas îa’b» 3’3P 6 ppc 7p 6 337 
b 6 ac' vpc 3 ,ia »6 ,ib isaa’p P3ip pb /wi Kinn aion mm (3b) :ioc nuo 
.pibnb» iPin'api pb 6 p'p b» p» 6 p'p inr bc P307 p’p p 6 a p 6 ppbn» 


de cette tribu, qui 1 ai conférait le privilège de guider les autres 
tribus (Mizra’hi). 

Le Yerouchalmi Erouuln 5, 1) cite deux opinions quant à 
l’ordre de procession. Selon la première, les légions se dépla¬ 
çaient en forme de diamant, exactement de la façon dont elles 
campaient : Juda à l'est, Ruben au sud, etc. Cela obligeait 
Dan, le rassemb et;r, à se déployer largement afin de couvrir 
toute la largeur des camps qui le précédaient, et son impor¬ 
tant effectif facilitait ce déploiement. Selon la seconde opinion, 
ils avançaient en ligne droite, Ruben se trouvant directement 
derrière Juda et ainsi de suite. La procession n'était donc pas 
particulièrement large, et l’importance de l’effectif de Dan 


ne jouait aucun rôle dans sa fonction de rassembleur (Ractïi). 

29-32. Moïse invite Jéthro à se joindre au peuple. Le voyage 
qu’lsraël s’apprête à faire est censé le mener en Terre Sainte 
au bout de trois jours. La succession des fautes mentionnées 
dans les chapitres à venir, va toutefois l’en empêcher. A pré¬ 
sent, Moïse demande à son beau-père, arrivé de Midian de¬ 
puis près d’un an, de rejoindre les rangs du peuple juif et de 
l’accompagner en Erets Israël. 

29. a?nb — A 'Houau. C’est l’un des nombreux prénoms de 
Jéthro, beau-père de Moïse (voir l’Exode 3,1 et 18,1 ). Le pré¬ 
nom ’Hovav, qui s’apparente à nan, amour, lui a été donné afin 
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28 Tels furent les voyages des enfants d’Israël selon leurs légions, et ib voyagèrent. 

29 Moïse dit à ’Hovav flb de Réouel, le Midianite, beau-père de Moïse : “Nous voyageons 
vers l’endroit dont Hachem a dit : ‘Je vous le donnerai’. Viens avec nous et nous te ferons du 
bien, car Hachem a parlé de bienfaib pour Israël”. 30 II lui dit : “Je n’irai pas ; (c’est) unique¬ 
ment vers ma terre et vers ma famille (que) j’irai". 31 II dit : “De grâce, ne nous quitte pas, 
d'autant que tu connais nos campements dans le désert, et tu as été pour nous comme des 
yeux. 32 Et il adviendra que si tu viens avec nous, alors du bienfait dont Hachem nous fera 
jouir, nous te ferons du bien. ” 

Le premier 33 Ils parcoururent, de la Montagne de Hachem, un chemin de trob jours, et l’Arche de 

voyage l’alliance de Hachem parcourut devant eux un chemin de trob jours pour leur chercher une 
halte . 34 La nuée de Hachem était au-dessus d’eux le jour quand ib se déplaçaient du camp. 
L'Arche & Lorsque l’Arche voyageait, Moise disait : “Lève-toi Hachem, et que Tes ennemis se db- 
un “livre" P ersent > 9 ue cewc < 7 UI Te haïssent fuient devant Toi". 36 Et lorsqu’elle fabait halte, il dbait : 
à part “Réside sereinement, ô Hachem, parmi les myriades des milliers d’Israël”. 


Moïse 
invite 
Jéthro à se 
joindre au 
peuple 


de souligner son amour pour la Torah (Rachi). Le Ramban 
suppose qu’il a reçu le prénom de ’Hovav lors de sa conver¬ 
sion, conformément à la coutume qui veut que les convertis 
adoptent un nouveau nom quand ils deviennent juifs. 

30. — Vers ma terre. Par ces mots, Jéthro exprime 
son désir d’habiter une région où il possédera sa propre par¬ 
celle de terre. Quand Moïse lui a dit : nous te ferons du bien, 
Jéthro a pensé qu’on lui accorderait une part du butin, mais 
que la Terre serait exclusivement réservée aux membres 
des tribus. A cela. Moïse a répondu (v. 32) que Jéthro se¬ 
rait traité aussi avantageusement que n'importe qui d'autre, 
qu'il recevrait une propriété autant que du butin (Ramban). 
Et effectivement, les descendants de Jéthro ont reçu une par¬ 
celle de terre très fertile, de 250.000 coudées carrées, près 
de Jéricho. Cette terre servirait plus tard de compensation à 
la tribu qui ferait don d’une partie de son territoire pour l’em¬ 
placement du Temple ( Rachi au v. 32). 

31. ’3 — D’autant que... Moïse donne plusieurs raisons 
pour inciter Jéthro à rester. Tout d'abord, il a partagé la vie du 
peuple dans le désert, puis il a été témoin des miracles et fut 
en quelque sorte “les yeux de la nation” pour percevoir ces 
prodiges (Rachi). Si lui et ses enfants se séparent du peuple 
d'Israël, il en résultera une profanation du Nom de Dieu aux 
yeux des autres nations pour lesquelles ce départ prouvera 
qu’il n’y a rien de Divin en Israël (Sforno). Autre explication : 
dorénavant, il sera les yeux du peuple, et l’éclairera chaque 
fois que quelque chose lui échappera (Rachi). Sa connais¬ 
sance du désert et des régions environnantes feront de lui 
un guide précieux pour choisir le meilleur chemin vers Erets 
Israël (Ramban) ; ou encore, il pourra témoigner aux autres 
nations de ce que Dieu a fait et fera pour Israël (R. Be'hayé). 

32. La Torah ne nous dit pas si Jéthro a cédé aux instances 
de Moïse, mais la plupart des commentateurs supposent que 
ce fut le cas. Selon le Ramban, Jéthro et toute sa famille 
sont restés avec les Juifs. Selon Sforno, seuls les enfants de 
Jéthro sont restés avec Moïse alors que Jéthro lui-même est 
retourné dans son pays. 

33-34. Le premier voyage. Le peuple a quitté le Mont Sinaï 


et entrepris le périple censé le conduire directement en Erets 
Israël — mais qui finalement n’aboutira pas. En fait, trois 
fautes consécutives vont faire obstacle à son avancée. On 
trouve une allusion à la première faute au verset 33, lorsque 
les Juifs quittent la montagne de Dieu. S’appuyant sur le 
Midrach, le Ramban commente ce départ (v. 35) : “ Ils ont 
quitté précipitamment la montagne de Dieu comme un en¬ 
fant qui sort de l’école" : on les sentait heureux de quitter ce 
lieu sacré où ils redoutaient de recevoir de Dieu encore plus 
de commandements à respecter. Même s’ils obéissaient à la 
volonté de Dieu en levant le camp, leur zèle à le faire jetait 
une ombre sur ce qui aurait dû représenter pour eux l’accom¬ 
plissement du serment que Dieu avait fait aux Patriarches. 

33. vb; nttfW q-n — Un chemin de trois jours. Il faut norma¬ 
lement trois jours de voyage pour une telle distance, mais ils 
l'ont parcourue en un seul jour (Rachi). 

DmaçV j?pi... )Vu<ï — Et l’Arche... parcourut devant eux. Les 
commentateurs se heurtent à une difficulté : l’Arche voya¬ 
geait derrière les groupements de Juda et Ruben et non à 
l’avant du camp. Rachi, au nom du Sifré, répond qu’il ne 
s’agit pas de l'Arche contenant les Tables de la Loi, mais 
d’une seconde Arche, contenant les fragments des Premières 
Tables que Moïse avait brisées. Selon Ibn Ezra, ce voyage fait 
exception et il s’agit de l’unique occasion où l’Arche les a 
précédés. Quant à Sforno, il explique que l'Arche est passée 
en tête afin de protéger les enfants d'Israël des serpents et 
des scorpions qui pullulaient dans cette partie du désert. 

34. 7i tsiii — La nuée de Hachem. La Torah mentionne sept 
fois le terme ‘nuée’ à propos des déplacements du camp 
d’Israël (voir Siftei ’Hakhamim), une allusion aux sept nuées 
différentes qui les entouraient : quatre aux quatre points car¬ 
dinaux, l’une planait au-dessus d’eux, une autre à leurs pieds 
pour les isoler du sol chaud et rocailleux par endroits, et enfin 
une septième les précédait pour aplanir les hauteurs, com¬ 
bler les dépressions et débarrasser le terrain de tout animal 
nuisible (Rachi). 

35-36. tin “livre” à part. Logiquement, les versets 35 
et 36 encadrés, de part et d’autre d'un noun renversé les 
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isolant du reste eu récit sembleraient plutôt appartenir au 
chapitre 2 (Cha.btat 116a). Ils ont été insérés ici pour ne pas 
évoquer l’une à la suite de l’autre, trois fautes consécutives 
dont les enfants c’Israël se sont rendus coupables (Rachl). 
La première concerne leur départ précipité du Sinal (voir les 
notes relatives au* versets 33 et 34). Les autres sont évo¬ 
quées ci-dessous 

Ces deux verse’s qui ressortent du reste de la Torah, le 
Talmud ( Chabbî: 115b-116a) en parle comme d’un “livre" 
à part, qui est donc censé posséder son propre message. Un 
message qui prend tout son sens, estime Rau S. R. Hirsch, 
dans l’évocatior ce Moïse. Cette évocation semble signifier 
que ce juste a su définir, du moins succinctement, les valeurs 
et les idéaux d'Israël dans le grand voyage de la vie. Son 
adhésion à la voionté de Dieu fut si entière que ses propres 


désirs convergeaient avec ceux de Dieu. Ainsi, la soumis¬ 
sion allègre de Moïse à la volonté Divine a fait contrepoids à 
l'humeur maussade de la nation — caractéristique des trois 
fautes signalées plus haut — qui a rendu le peuple indigne 
d'entrer à cette époque en Erets Israël. Moïse a exprimé sa 
philosophie, que d’ailleurs la nation tout entière aurait dû 
épouser, et qui consiste à identifier toute évolution au mou¬ 
vement de l’Arche. 11 a parlé, non pas du voyage du peuple, 
mais de la progression de l’Arche, parce que la mission ul¬ 
time du Juif consiste à introduire la Torah et ses leçons dans 
les moindres détails de la vie. 

Moïse, conscient du fait qu’Israël devra toujours se battre 
contre des ennemis décidés à empêcher le règne de Dieu sur 
terre, a fait précéder chaque déplacement d'une supplique : 
que Dieu protège Ses serviteurs contre ceux qui tentent de 
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11 1 1 e peuple chercha des sujets de récrimination ; c'était mal aux oreilles de Hachem, et 

Les récri- Hachem entendit et Sa colère s'enflamma, et un feu de Hachem s'attisa contre eux, et il 
minations brûla à l’extrémité du camp. 2 Le peuple implora Moïse ; Moïse pria vers Hachem, et le feu 
s’éteignit. 3 II nomma cet endroit Tau’éra, parce que le feu de Hachem avait brûlé parmi eux. 
insatis- 4 La populace qui était parmi eux suscita une envie et les enfants d’Israël aussi pleurèrent 
faits de la à nouveau, et dirent : “ Qui nous donnera de la viande à manger ? 5 Nous nous souvenons 
manne p 0 ( SS0n g Ue nous mangions gratuitement en Egypte, des concombres, des pastèques, des 
poireaux, des oignons et de l’ail. 6 Mais maintenant, notre vie est desséchée, il n’y a rien ; 
nous n’avons nulle autre perspective que la manne !” 

7 Or la manne était comme la graine de coriandre et sa couleur était comme la couleur du 
bédola'h. 8 Le peuple se promenait et la recueillait, et la moulait dans une meule ou la pilait 
au mortier et la faisait cuire au pot ou en faisait des gâteaux, et elle avait le goût d ’une pâte pé¬ 
trie à t’huile . 9 Et lorsque la rosée descendait sur le camp la nuit, la manne descendait sur elle. 


circonvenir Sa volonté. Et quand le peuple, guidé par l’Arche, 
s'apprêtait à faire une halte, Moïse priait pour que, dans tous 
les rangs de la nation et de ses descendants, la Présence 
Divine soit toujours intensément perçue. Vus sous cet angle, 
ces deux versets qui soulignent la mission permanente d'Is¬ 
raël et l'ultime triomphe du règne Divin, constituent effecti¬ 
vement un livre distinct. 

11 . 

1-3. Les récriminations. Parti du Sinaï, région encore proche 
de la civilisation, le peuple s’enfonce dans le désert im¬ 
mense, sauvage et inconnu. Pris de panique, il s’interroge 
soudain sur ses moyens de survie, réagissant comme s’il 
souffrait réellement et était donc en droit de se plaindre et 
de se lamenter sur son sort (Ramban). Mû par un esprit de 
rébellion mêlé d'apitoiement sur soi, le peuple a voulu que 
Dieu entende ses plaintes et laisse éclater sa colère ; il y est 
finalement parvenu, mais au prix d’un lourd tribut (Rachi). 
Le Si/ré souligne que le terme ypi introduisant le passage, in¬ 
dique le retour à un état d’esprit antérieur. Après avoir quitté 
le Sinaï où il avait été le témoin de la Révélation, le peuple 
retrouvait la nature corrompue qu’il avait acquise en Egypte. 
1. rmçn nypa — A l'extrémité du camp. Le feu a fait des 
ravages parmi le peuple, mais s’est concentré sur les der¬ 
nières lignes du camp, sur le m aiy, la tourbe nombreuse 
égyptienne, qui s’était attachée au peuple en prétendant 
avoir sincèrement embrassé le judaïsme. En réalité, cette 
masse confuse fut une épine dans le flanc de la nation du¬ 
rant tout son séjour dans le désert. Selon R. Chimoh ben 
Menassya, l'extrémité fait allusion aux dirigeants du peuple 
[coupables de n’avoir pas calmé les contestataires ni ranimé 
leur foi] ( Rachi). 

3. rrjpan — Tau'éra. Le nom évoque l 'embrasement [iya] qui 
y avait sévi. Ils n’ont pas quitté ces lieux, mais ont continué 
à fauter exactement au même endroit ( Ramban). Le désir de 
fauter est parfois si fort que les gens sont capables de réitérer 
une même folie, même après avoir assisté à un châtiment 
surnaturel. 

4-10. Insatisfaits de la manne. 

4. qpççKm — La populace. La tourbe nombreuse montre à 
Voir tableau, p. 1424. 


présent son véritable visage. Elle a réussi à inciter le reste 
du peuple — les enfants d’Israël — à se lamenter à nouveau, 
exactement comme ce fut le cas précédemment {Rachi). 

Le nouveau prétexte est proprement exaspérant car, non 
contents de se plaindre d’un régime alimentaire qu’ils ju¬ 
geaient insuffisant — ce que dément formellement la Torah 
(versets 7 à 9) — ils ont été jusqu'à déclarer que la servitude 
en Egypte était préférable à la Présence de Dieu (v. 20). Ils 
ont défié Dieu {Psaumes 78,20) pour voir s’il était capable de 
satisfaire leur violent désir de viande ( Sforno). 

ntpa lAatp »» — Qui nous donnera de la uiande à manger? 
Il n’y avait pas pénurie de viande : les tribus de Ruben et 
Gad possédaient d’immenses troupeaux (32, 1 ). En réalité, 
ce n’était pour eux qu’un prétexte pour maugréer {Rachi). 
Au sens le plus littéral, ils disposaient de viande, mais pas 
au point de pouvoir en consommer chaque jour. Quant au 
poisson, ce n’était qu’un souvenir plein de nostalgie, comme 
le laisse entendre le verset suivant, car dans le désert, il était 
impossible de s’en procurer (Ramban). 

5. Djrt — Gratuitement Lorsqu'ils étaient en Egypte, ils re¬ 
cevaient de la nourriture de leurs maîtres et oppresseurs : du 
poisson de la part des pêcheurs, et des fruits et légumes de la 
part des agriculteurs (Ramban). Le poisson était si abondant 
dans le Nil, qu’il ne coûtait quasiment rien (ibn Ezra). 

Autre explication : si les Egyptiens ne leur fournissaient 
même pas de la paille pour leurs travaux (Exode 5,18), il est 
évident qu’ils ne les nourrissaient pas gratuitement I Leurs 
protestations signifiaient qu’en Egypte la nourriture était gra¬ 
tuite, c’est-à-dire sans aucune obligation d’accomplir des 
mitsvot (Rachi ; Si/ré). 

7-9. La Torah réfute maintenant les récriminations du peuple 
à propos de la manne, en la décrivant : elle a la même forme 
que la graine de coriandre, une plante à l’arôme prononcé, 
de la même famille que les carottes ; sa couleur est proche 
de celle du bédola'h, une pierre assimilée au cristal (Rachi) 
ou aux perles (Ibn Ezra sur Genèse 2, 12). De plus, les Juifs 
recueillaient la manne sans effort, en se promenant simple¬ 
ment près de leurs habitations, et enfin, elle avait le goût 
d'une pâtisserie à l’huile. 
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10. l’nnçtynb— Groupé par familles. Pour donner plus d’écho 
à leur ressentiment des familles entières s’étaient rassemblées 
devant leurs tentas et se lamentaient sur leur sort. D’après les 
Sages, l’emploi ce i 'expression l’çirtBip?^, ‘pour des raisons de 
famille’, fait allusion au motif sous-jacent de leurs doléances : 
ils se désolaient des limitations imposées dans le domaine 
familial leur interdisant désormais les relations incestueuses 
( Ractxi ). Cette doléance illustre magistralement l’ampleur de 
leur chute après eur départ du Sinaï. Les lois de Dieu, un pri¬ 
vilège s’il en fut, étaient maintenant considérées par certains 
d’entre eux comme un insupportable fardeau. 


iKia tt t]K*in*i — Et la colère de Hachem s’enflamma gran¬ 
dement. On peut être clément envers celui qui pèche parce 
qu’il a succombé au désir ou à la tentation, mais les Juifs, 
en affichant leur désir de retourner en Egypte, se livraient de 
leur plein gré entre les griffes du mauvais penchant, ce qui 
est intolérable (OrHa’haïm). 

ST) nu?» ’î’yai — Et aux yeux de Moïse, c’était mal. Moïse a 
entrevu les conséquences fâcheuses qu'allait entraîner l’insa¬ 
tisfaction du peuple. Il s’est adressé à Dieu et Lui a dit qu’il ne 
pouvait pas porter tout seul un fardeau aussi lourd, dans l’es¬ 
poir qu’un groupe d’Anciens lui soit adjoint pour l'assister ; 
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10 Moïse entendit le peuple pleurer groupé par familles, chacun à l'entrée de sa tente, et la 
colère de Hachem s’enflamma grandement ; et aux yeux de Moïse, c’était mal. 

Le déses- 1 1 Moïse dit à Hachem : “Pourquoi as-Tu fait du mal à Ton serviteur, pourquoi n’ai-je pas 
poirde trouvé grâce à Tes yeux pour que Tu aies mis le fardeau de tout ce peuple sur moi ? 12 Ai-je 
otse conçu tout ce peuple ou l’ai je enfanté pour que Tu me dises ‘Porte-le dans ton sein comme 
une nourrice porte le nourrisson, vers la Terre que Tu as juré (de donner) à ses ancêtres ? 
13 D’où aurai je de la viande à donner à tout ce peuple alors qu 'ils pleurent auprès de moi, 
disant ‘Donne-nous de la viande que nous puissions manger’ ? 14 Je ne puis moi seul porter 
toute cette nation, car elle est trop pesante pour moi ! 15 Et si c’est ainsi que Tu agis envers moi, 
alors tue-moi maintenant, si j’ai trouvé grâce à Tes yeux, et queje ne voie pas mon malheur /” 
Le Sanhé- 16 Hachem dit à Moïse : “Rassemble pour Moi soixante-dix hommes parmi les Anciens d’Is- 

drin ra ëi t dont tu sais qu’ils sont les Anciens du peuple et ses officiers ; prends-ies à la Tente 
d’Assignation et ils se tiendront là-bas avec toi. 17 Je descendrai et Je parlerai avec toi là-bas, 
et J’accroîtrai une partie de l'esprit qui est sur toi et Je la mettrai sur eux, et ils porteront la 
charge du peuple avec toi, et tu ne (la) porteras plus tout seul. 


ensemble, ils pourraient admonester le peuple et le persua¬ 
der d’abandonner son attitude insensée ( Haamek Dauar). 

11-15. Le désespoir de Moïse. Sforno note que même 
lorsque les parents entrent en conflit avec leurs enfants 
contestataires, ces derniers restent convaincus de l’amour et 
des bonnes intentions de ceux qui les ont mis au monde. En 
revanche, les enfants d'Israël n’ont jusqu'ici témoigné aucune 
confiance en Moïse, et n'ont cessé de le mettre à l’épreuve 
pour voir comment il réagirait. 

Moïse savait parfaitement que les Anciens seraient inca¬ 
pables de fournir la viande ; il savait aussi que c'est tou¬ 
jours à lui, qui les avait fait sortir d’Egypte, que les enfants 
d'Israël viendraient se plaindre. Il espérait qu'un groupe de 
dirigeants serait capable de les apaiser et de les exhorter à 
montrer plus de patience lorsqu’ils auraient des doléances 
(Ramban). 

En disant “Ai-je enfanté ce peuple, etc." Moïse laisse en¬ 
tendre que s'il était réellement le père de la nation, il devrait, 
et pourrait en assumer l’entière responsabilité à lui seul. Se 
fondant sur ce passage, le ’Hafets Haïm souligne que les pa¬ 
rents n’ont pas le droit de se dégager de leur responsabilité 
vis-à-vis de leurs enfants, si pénible soit-elle. 

16-17. Le Sanhédrin. 

16. iV-nnçK — Rassemble pour Moi. En réponse à la do¬ 
léance de Moïse qui a déclaré ne pas pouvoir porter seul le 
fardeau de la nation, Dieu lui ordonne de choisir soixante-dix 
Anciens pour constituer le Sanhédrin. Cette démarche n’a 
rien de nouveau, car les Anciens avaient déjà joué un rôle en 
Egypte (Exode 3,16 et 4,29), et avant la Révélation du Sina'i, 
Moïse a convoqué soixante-dix Anciens (ibid. 24, 1). Mais 
ces Sages ont été consumés par le feu céleste qui avait sévi 
parmi les pécheurs dans l'épisode des récriminations (ver¬ 
set 1). Ils avaient mérité ce châtiment pour avoir mangé et 
bu immédiatement après avoir été témoins de la Révélation 
Divine { Exode 24, 11), à la façon d’un malotru qui mordrait 
dans son pain tout en parlant au roi. Cependant, Dieu avait 
préféré reporter ce châtiment à plus tard, afin de ne pas 


troubler la joie de la nation, mais l’heure était arrivée ( Rachi ). 

Pour remplacer ces Anciens, Dieu demande à Moïse de 
choisir les contremaîtres qui avaient été chefs de corvée 
en Egypte. Quand Pharaon leur avait ordonné de punir les 
Juifs, ces contremaîtres avaient préféré se faire battre par 
les Egyptiens plutôt que d’infliger une punition à leurs frères 
(Exode 5, 14). Pour avoir accepté de souffrir afin de protéger 
leurs frères juifs, ils avaient mérité d’être élevés à une posi¬ 
tion éminente (ibid.). 

BhK mytHp — Soixante-dix hommes. La Michna (Sanhédrin 
2a) nous apprend que ces soixante-dix hommes consti¬ 
tuaient le Grand Sanhédrin. Le Rambam (Hilkhot Sanhéddn 
4, 1 ) explique que “Moïse a nommé les soixante-dix sages, et 
ensuite la Présence Divine a reposé sur eux”. 

Ce nouveau tribunal n’était pas tenu de remplir des fonc¬ 
tions judiciaires ; elles incombaient déjà au réseau hiérar¬ 
chique des chefs et juges, mis en place sur le conseil de 
Jéthro ( Exode 18, 13). Le rôle du Sanhédrin était davantage 
de seconder Moïse dans la direction du peuple. De la même 
façon, bien que le Grand Sanhédrin de Jérusalem, fut l'ins¬ 
tance judiciaire suprême, ce n’était pas là sa fonction essen¬ 
tielle. Tout le pays était doté d’un réseau efficace de tribu¬ 
naux hautement qualifiés. Le Grand Sanhédrin, comme celui 
constitué ici par les Anciens, était surtout destiné à guider le 
peuple et assurer son commandement. 

Le Tribunal Céleste comprend les soixante-dix représen¬ 
tants des soixante-dix nations, et est présidé par Dieu Lui- 
même. Calqué sur le Tribunal Céleste, ce Sanhédrin allait 
compter dans ses rangs soixante-dix Sages, et serait présidé 
par Moïse puis, plus tard, par ses successeurs qui en seraient 
le nassi ou président. De façon générale, le nombre soixante- 
dix représente les diverses mentalités humaines, puisque 
l'humanité se compose des soixante-dix nations énumérées 
au chapitre 10 de la Genèse. On peut donc attendre d’un 
corps de soixante-dix sages qu’il perçoive tous les aspects 
des questions qui lui sont soumises et qu’il rende des arrêts 
équitables (Ramban ; R. Be’hayé). 

17. — Et J'accroîtrai. Moïse est comparable à la 
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PARACHAT BEHAALOTEKHA 


11 /18-26 


Dieu 18 “Et au peuple, tu diras ‘Préparez-vous pour demain et vous mangerez de la viande, 
répond au car uous avez pleuré aux oreilles de Hachem, en disant : qui nous donnera à manger de la 
peuple yj anc j e p Q ar tétait mieux pour nous en Egypte ! Hachem vous donnera de la viande et vous 
mangerez . 19 (Ce n’est) pas un jour (que) vous en mangerez, ni deux jours, ni cinq jours, ni 
dix jours, ni vingt jours. 20 Jusqu’à un mois entier, jusqu'à ce qu’elle ressorte de votre nez, et 
vous soit écœurante, parce que vous avez repoussé Hachem Qui est au milieu de vous, et vous 
avez pleuré devant Lui, en disant : pourquoi sommes-nous sortis de l'Egypte ?’ ’’ 

21 Moïse dit : “Six cent mille hommes à pied, c’est le peuple au milieu duquel je suis, et 
pourtant Tu as dit : Je leur donnerai de la viande, et ils en mangeront un mois entier ! 22 Le 
menu et le gros bétail pourrait-il être égorgé pour eux et leur suffire ? Si tous les poissons de 
la mer étaient amassés pour eux, cela leur suffirait-il ?” 

23 Hachem dit à Moïse : “Est-ce que la main de Hachem est limitée ?À présent, tu verras si Ma 
parole s’accomplit ou non !” 

De nou- 24 Moïse sortit et adressa au peuple les paroles de Hachem ; il rassembla soixante-dix hommes 
veaux p arm i les Anciens du peuple et il les fit se tenir autour de la Tente, 
prophètes 25 j-jachem descendit dans une nuée et lui parla, et II accrut une partie de l’esprit qui était 
sur lui et la donna aux soixante-dix hommes, les Anciens ; lorsque l’esprit eut reposé sur eux, 
ils prophétisèrent, mais ils ne le firent plus à nouveau. 

26 Deux hommes étaient restés en arrière dans le camp, le nom de l'un était Eldad et 
le nom du deuxième Mêdad, et l’esprit reposa sur eux ; ils avaient été parmi les inscrits, 


flamme d’un candélabre où tous viennent prendre leur lu¬ 
mière sans que sa clarté n’en soit altérée {Rachi). En 
annonçant que l’esprit de Moïse va inspirer les Anciens, Dieu 
souligne que tout ce qu'ils verront et percevront leur viendra 
uniquement de l’esprit de Moïse [Ramban). 

18-23. Dieu répond au peuple. Dieu ordonne à Moïse d’in¬ 
former le peuple qu’il pourra se nourrir de viande pendant 
un mois et en recevra tellement, qu'il l’aura en aversion et 
regrettera d'avoir exprimé effrontément son désir de retour¬ 
ner en Egypte. En entendant la promesse de Dieu, Moïse 
se montre quelque peu sceptique. En apparence, il s’agit là 
d’un manque de confiance en Dieu injustifié et condamnable. 
Comment Moïse peut-il douter de Sa toute puissance ? 

Le Ramban répond à cette question par un exposé fonda¬ 
mental sur les voies de Dieu. Moïse savait que Dieu opère 
des miracles, soit pour témoigner Sa compassion, soit pour 
infliger une punition foudroyante. En revanche, Il ne Se sert 
pas de miracles complexes et prolongés pour accéder à une 
requête présentée par le peuple et dans un même temps, le 
punir. Moïse était donc sûr que la viande nécessaire pour un 
mois leur serait fournie uniquement par des voies naturelles. 
L’intention Divine apparaît d’ailleurs dans l’emploi par Dieu 
du terme tnjjsj, adviendra {v. 23), qui a la même étymolo¬ 
gie que nj?, coïncidence. Aussi, Moïse s’est-il interrogé sur 
la possibilité de fournir dans un désert une telle quantité de 
viande sans recourir à un miracle. Dieu répondit que l’événe¬ 
ment surviendrait bien par des voies naturelles, car un événe¬ 
ment a priori “impossible" n'est pas hors de Sa portée. 

R. Be'hayé fait remarquer que la nomination du Sanhédrin 
et la promesse d'une abondance de viande sont juxtaposées. 
De même que Moïse a pu communiquer une partie de son 


esprit aux soixante-dix Anciens sans en être amoindri, de 
même Dieu peut-il prodiguer une viande abondante sans que 
les ressources du monde en pâtissent. 

24-29. De nouveaux prophètes. Moïse informe le peuple que 
Dieu leur fournira de la viande en abondance pendant tout 
un mois à la suite de leurs récriminations futiles et provo¬ 
cantes ; en même temps, il désigne officiellement les soixan¬ 
te-dix membres du Sanhédrin qui viennent d’être nommés, 
montrant ainsi au peuple que son attitude réfractaire l’empê¬ 
che de remplir seul ses fonctions. 

25. »o; 1 A 1 — Mais ils ne le firent plus à nouveau. La traduc¬ 
tion suit Rachi et le Sifré, selon lesquels ils n'ont prophétisé 
qu’à cette occasion. Par contre, Onkelos traduit : ils n'ont pas 
cessé [de prophétiser], 

26. D’an?3 rrarn — Ils avaient été parmi les inscrits. Le 
Sanhédrin ne comprenant que soixante-dix sièges, Moïse de¬ 
vait choisir six représentants par tribu pour dix d’entre elles, 
et cinq par tribu pour les deux autres. Craignant que les deux 
tribus défavorisées ne protestent, Moïse désigna six membres 
pour chaque tribu — les inscrits évoqués dans ce verset — 
afin de procéder à un tirage au sort entre eux. Soixante-dix 
bulletins portaient la mention “Ancien” et deux étaient blancs. 
Les soixante-douze repésentants des tribus devaient alors tirer 
un billet chacun, et ainsi les deux personnes exclues seraient 
clairement désignées par Dieu. Cependant, Eldad et Médad ne 
prirent pas part au tirage, soit parce qu’ils étaient si humbles 
qu'ils se sentaient indignes d’être désignés comme Anciens 
(Rachi ici, d’après le Sifré), soit parce que l'idée de tirer un 
bulletin blanc et de subir une humiliation les rebutait (Rachi 
sur Sanhédrin 17a). En fait, ce furent deux autres candidats 
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qui tirèrent les auiletins blancs, de sorte qu’Eldad et Médad 
devinrent automatiquement membres du Sanhédrin. 

D’après le Sit r é. ils se sont abstenus de participer au tirage 
parce qu’ils étaient humbles. En récompense de leur noble 
attitude, Dieu leur a donné le privilège de continuer à jouir du 


don prophétique même après que les autres Anciens eurent 
cessé de prophétiser. 

n|rjaa nom»] — Et ils prophétisèrent dans le camp. Ils di¬ 
saient : tnij 1 ? b>K3to’ n* oaa» yithiT ,n» nÿn, Moïse mourra et 
Josué fera entrer Israël dans le Pays (Rachi, d’après le Sifré). 
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Les cailles 


12 

Le caractère 
unique de 
la personna¬ 
lité de Moïse 
est contesté 


mais ils n’étaient pas sortis vers la Tente, et ils prophétisèrent dans le camp. 27 Lejeune hom¬ 
me courut et l’annonça à Moïse, et il dit : “Eldad et Médad prophétisent dans le camp”. 

28 Josué fils de Noun, le serviteur de Moïse depuis sa jeunesse, prit la parole et dit : “Mon 
seigneur Moïse, emprisonne-les !” 

29 Moïse lui dit : “Es-tu zélé pour moi ? Puisse tout le peuple de Hachem être des prophètes, 
et que Hachem fasse reposer Son esprit sur eux !” 

30 Moïse rentra au camp, lui et les Anciens d'Israël. 31 Un vent sortit de devant Hachem et 
propuba des cailles de la mer et les étala sur le camp, à une journée de chemin de ce côté-ci 
et une journée de chemin de ce côté-là, tout autour du camp, et deux coudées de la surface 
de la terre. 32 Le peuple se leva toute cette journée et toute la nuit et tout le lendemain et il 
amassa les cailles — le moins pourvu amassa dix ’homèr — et ib les étalèrent tout autour 
du camp. 33 La viande était encore entre leurs denb, pas encore coupée, que la colère de 
Hachem s'enflamma contre le peuple, et Hachem frappa le peuple d'un coup très pubsant. 34 II 
nomma cet endroit Kivrot-hataava, parce que c’est là qu'on ensevelit le peuple qui avait été 
saisi d’une envie. 

35 De Kivrot-hataava, te peuple se rendit à 'Habérot, et il demeura à 'Habérot. 

x ^/\iriam et Aaron parlèrent contre Moïse, au sujet de la femme couchite qu’il avait 
épousée, car il avait épousé une femme couchite. 2 Ib dirent : “Est-ce seulement à 
Moïse que Hachem a parlé ? Pourtant, à nous également, Il a parlé !" Et Hachem entendit. 


Le Talmud {Sanhédrin 17a) cite d’autres versions de leur 
prophétie. 

28. nx5a — Emprisonne-les. Josué était mécontent de les en¬ 
tendre dire que Moïse allait mourir ( Rachi ). Selon certaines 
versions, leur prophétie ne concernait pas Moïse, mais l'au¬ 
dace dont Eldad et Médad faisaient preuve en prophétisant 
devant lui contrariait Josué. En effet, c’est un manque de 
respect pour un disciple de rendre la justice ou de prophé¬ 
tiser en présence de son maître ; ou encore, Josué pensait 
qu'ils n’étaient pas de vrais prophètes, et qu’ils proféraient 
de vaines chimères. 

Pour le Ramban, tous ceux qui avaient été désignés par 
Moïse avaient reçu le don prophétique car Moïse leur avait 
communiqué de son esprit. Josué estimait qu'Eldad et 
Médad avaient manqué de respect envers Moïse en refusant 
de répondre à la convocation reçue. A cause de cela, pen- 
sait-il, Moïse devait leur retirer l’esprit prophétique qu’il leur 
avait transmis. Moïse s’y refusa en disant : “Puisse tout le 
peuple de Hachem être (composé de) prophètes...”. 

33. i'kb n?a — Un coup très puissant. Ceux qui étaient 
à l'origine des récriminations du peuple (v. 4) sont morts 
immédiatement ; le reste du peuple a mangé des cailles 
pendant un mois {Ramban, v. 19). Avant de leur infliger la 
peine de mort, Dieu leur a montré qu’il pouvait aisément 
fournir plus de viande qu'il n’en faut pour les satisfaire tous 
{’Hizko uni). 

12 . 

•«§ Le caractère unique de la personnalité de Moïse est 
contesté. 

Moïse devait être prêt à recevoir la parole de Dieu à tout 
Voir chronologie, p. 1421. 


moment, par conséquent, il lui fallait conserver en perma¬ 
nence un état de pureté rituelle. Il devait donc s’abstenir de 
toute relation conjugale avec Tsipora, son épouse. C’est par 
hasard que Miriam, au détour d’une remarque de sa belle- 
sœur laissant pressentir sa situation difficile, avait appris 
ce détail intime, demeuré secret. Ne réalisant pas que la 
conduite de son frère lui était dictée par Dieu, Miriam fit part 
de sa découverte à Aaron qui partagea son point de vue : ils 
étaient eux aussi prophètes, et pourtant, cela ne les empê¬ 
chait pas de mener une vie normale... Moïse n’avait donc 
pas besoin d’agir différemment. A ce moment, Dieu leur ap¬ 
parut pour les punir et témoigner que la prophétie de Moïse, 
d’un tout autre ordre, était bien supérieure à celle de tous ses 
semblables. Cela l'obligeait à rester continuellement en état 
de pureté rituelle. 

Miriam était animée par un désir sincère de remédier au 
comportement incorrect qu'elle avait cru déceler chez son 
frère. De plus, elle s’était confiée uniquement à Aaron, qui, 
comme elle, était plein d'un dévouement à toute épreuve vis- 
à-vis de Moïse. Elle fut néanmoins punie pour avoir pris l’ini¬ 
tiative de critiquer son frère, et sa faute est devenue pour le 
peuple juif, une leçon éternelle sur la gravité de la médisance 
(voir Ramban sur le Deutéronome 24,9). 

1. rmysn rtçten — La femme couchite [litt., éthiopienne]. 
Tsipora n’était pas d’origine éthiopienne mais midianite. Ce 
qualificatif est en réalité un artifice de langage pour désigner 
sa grande beauté. Il est courant, dans la Torah et la litté¬ 
rature talmudique, d'appliquer un épithète peu flatteur à un 
être cher que l’on veut préserver du y-jn mauvais œil, et 
de la jalousie. La valeur numérique de miii» est égale à celle 
de ntjnn ng’, belle d'apparence. En reprenant une deuxième 
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fois cette expression dans le même verset, la Torah laisse de 
surcroît entendre eue sa beauté physique n’avait d’égale que 
sa noblesse de caractère ( Rachi ). 

3. txn Ujj — Extrêmement humble. Moïse était si humble 


qu’il était impensable de l’accuser d’un quelconque senti¬ 
ment de supériorité envers ses frères (Ibn Ezra). 

Vu son humilité, Moïse n’aurait pas jugé utile de se défendre 
contre l’accusation portée contre lui ; l’intervention de Dieu 
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3 Or, l’homme Moïse était extrêmement humble, plus que tout homme sur la face de la terre ! 

4 Hachem dit soudain à Moïse, à Aaron et à Miriam : “Sortez tous trois vers la Tente d'As¬ 
signation.” Et ils sortirent tous trois. 5 Hachem descendit dans une colonne de nuée et se tint 
à l’entrée de la Tente, et II appela Aaron et Miriam ; ils sortirent tous deux. 6 II dit : “Écoutez 
donc Mes paroles. S’il y a parmi vous des prophètes, c’est dans une vision que Moi, Hachem, 
Me ferai connaître à lui, en songe que Je lui parlerai 7 (Il n’en est) pas ainsi de Mon serviteur 
Moïse ; dans toute Ma ma'ison, il est celui qui est fiable. 8 De bouche à bouche Je lui parle, 
dans une claire vision et non avec des énigmes, et l’image de Hachem, il contemple. Pourquoi 
n’avez-vous pas craint de parler contre Mon serviteur, contre Moïse ? 

9 La colère de Hachem s’enflamma contre eux, et II s’en alla. 

’°La nuée s’éloigna d’au-dessus de la Tente, et voici que Miriam était affectée d’une tsaraat 
comme de la neige ! Aaron se tourna vers Miriam et voici, elle était affectée de tsaraat. 

11 Aaron dit à Moïse : “Je t’en prie, mon seigneur, ne nous impute pas une faute, car nous 
avons été sots et nous avons fauté. 12 Qu'elle ne soit pas comme un cadavre, comme celui qui 
sort de la matrice de sa mère avec la moitié de sa chair consumée!" 

13 Moïse implora Hachem en disant : “De grâce, Dieu, guéris-la maintenant”. 


était donc nécessaire. Selon une opinion du Sifré, Miriam et 
Aaron ont adressé leur reproche à Moïse, mais celui-ci, dans 
sa grande modestie, ne leur a rien répondu (Ramban ; Or 
Ha'hàïm). 

En disant que Moïse était un homme humble, la Torah fait 
ressortir ce qu’est la véritable humilité. Etre humble, pen¬ 
se-t-on communément, c’est craindre d’exprimer sa pensée 
ou d'affirmer son autorité. Ce n’était absolument pas le cas 
pour ‘l’homme le plus humble sur la surface de la terre’ : 
Moïse n’avait pas hésité à affronter Pharaon et à admones¬ 
ter le peuple d’Israël. Son humilité ne l’avait pas empêché 
d'agir, même quand cela déplaisait au peuple ou présentait 
un danger. En fait, loin de ressembler à un sentiment d’in¬ 
fériorité, l’humilité procède d’une autocritique permanente 
faisant prendre conscience du fait que l’on n'a pas exploité 
pleinement ses capacités ou, si on les a exploitées, que les 
dons innés que l'on possède imposent une responsabilité 
plus grande et que nul ne peut s’enorgueillir d’accomplir sim¬ 
plement son devoir. 

4. DKriB — Soudain. La soudaineté de l’ordre Divin met l’ac¬ 
cent sur le caractère unique de la personnalité de Moïse, Alors 
que ce dernier était en permanence prêt à recevoir la prophé¬ 
tie de Dieu, Miriam et Aaron — qui avaient désapprouvé le 
fait que Moïse ait interrompu sa vie conjugale — ont dû se 
purifier en toute hâte avant de pouvoir se présenter devant 
Lui. Alors, Dieu convoqua Aaron et Miriam seuls, sans Moïse 
(v. 5), pour éviter que celui-ci n’entende son éloge, ni ne soit 
témoin de la remontrance adressée à Aaron ( Rachi ). 

Le Haamek Dauar fait remarquer qu’Aaron et Miriam ont 
reçu l'ordre de quitter la Tente d'Assignation et de rester à 
son entrée, pour bien leur montrer que Moïse était la seule 
personne digne d’entendre la parole Divine à l’endroit le plus 
sacré et souligner encore une fois la supériorité incontestable 
de Moïse. 

6-8. Dieu précise à présent la spécificité de la prophétie de 


Moïse. Les autres prophètes perçoivent seulement la parole 
Divine à travers une vision ou un songe dépourvus de clarté, 
ou lorsqu’ils sont en transe, pour que leur enveloppe maté¬ 
rielle n’occulte pas la nature spirituelle du message. En re¬ 
vanche, la vision de Moïse est d’une clarté impressionnante, 
et il reste tout à fait lucide lorsqu’elle lui est communiquée. 
On peut comparer Moïse à un familier d’une cour royale, 
libre d’entrer au palais quand bon lui semble. Contrairement 
aux autres prophètes recevant des visions qu’il faut ensuite 
déchiffrer — comme le candélabre de Zacharie (Zacharie 
4, 5) ou les quatre bêtes de Daniel (Daniel ch. 7) — Moïse 
reçoit un message directement de la bouche de Dieu, si l'on 
peut s’exprimer ainsi, et il contemple l’image de HACHEM (voir 
notre commentaire sur l’Exode 33, 23). 

9. ti c|K”in»i — La colère de Hachem s’enflamma. Parce qu'ils 
n’ont pas immédiatement exprimé leurs regrets ( Sforno ). Le 
brusque départ de Dieu marquait la mise en ’ru (en qua¬ 
rantaine) d'Aaron et Miriam. Avant de les punir, Dieu les a 
instruits de la gravité de leur faute. A plus forte raison un être 
humain ne doit-il pas s’emporter contre un autre avant de lui 
exposer ses griefs (Rachi). 

10. nyùna — Affectée de tsaraat. La tsaraat est une affection 
d’origine Divine, souvent confondue avec la lèpre, et décrite 
au chapitre 13 du Léoitique (voir les notes ad loc.). Les Sages 
enseignent que la tsaraat sanctionne la médisance, et c’est 
pourquoi Miriam a été frappée de ce mal. 

Seule Miriam a été atteinte de tsaraat car c’est elle qui a 
commencé à faire la critique de Moïse. Si elle a été punie 
alors qu’elle n’avait nullement l’intention de rabaisser Moïse, 
à plus forte raison doit-on avoir soin de ne pas médire de son 
prochain (Rachi, v.l ). 

12. nas — Comme un cadavre. Celui qui est atteint de 
tsaraat est considéré comme un mort (Rachi). Aaron a dit : 
“Dans le cours normal de l’existence, seule la mort sépare 
frères et sœurs ; or les lois de la tsaraat (Léuitique 13, 46) 
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nous obligent è nous séparer de Miriam de son vivant I" (Si/ré 
Zouta). 

Aaron a poursuivi : comme nous sommes frères et sœur, 
issus de la même matrice, la chair de Miriam est un peu la 
mienne et celle ce Moïse. C’est donc comme si la moitié de 
notre propre chair était rongée {Rachf). 


14. ... main — Si son père... La tsaraat de Miriam a guéri 
instantanément après l’intervention de Moïse. Cependant, 
puisque Miriam avait été admonestée par Dieu, elle devait 
rester en quarantaine durant une semaine, comme si son 
père l’avait humiliée publiquement. Elle n’a pas eu besoin de 
se soumettre au rituel de purification du metsora, soit parce 
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Miriam est 14 Hachem dit à Moïse : “Si son père lui avait craché au visage, n 'aurait-elle pas été humi- 
mise en [fée durant sept jours ? Qu’elle soit mise en quarantaine sept jours à l’extérieur du camp, et 
qU< taine ensu,te > e ^ e pourra y être ramenée. 15 Miriam fut donc mise en quarantaine à l'extérieur du 
camp durant sept jours, et le peuple ne se mit pas en route jusqu'à ce que Miriam fût rame¬ 
née. 16 Après cela, le peuple quitta 'Hatsérot et il campa dans le désert de Paran. 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT BEHAALOTEKHA SE TROUVE EN PAGE 1250. 


que Dieu avait décidé qu'elle pourrait revenir dans le camp 
au bout de sept jours sans autre forme de procès, soit parce 
que le statut de metsora n’entre en vigueur que lorsque le 
Cohen identifie la plaie comme une forme de tsaraat, ce qui 
n’a pas été le cas pour Miriam (Or Ha'haïm). 

15. 57Ç3 tih ffiçrn) — Et le peuple ne se mit pas en route. Bien 
que la colonne de nuée se fût élevée (verset 10), le peuple 
n’a pas pris le départ, afin d’honorer Miriam en attendant son 
retour (OrHa'haïm). 

16. i?!»! — Dans te désert de Paran. Ils étaient déjà 


dans le désert de Paran (10, 12), mais l’étape suivante, 
Kadech Barnéa (13, 26), était également située dans ce dé¬ 
sert (Ramban). 

•*5 .j »’0 5"K5brr» .tnpWB vbp — Cette note signifie que cette 
Sidra comporte 136 versets, nombre qui correspond à la for¬ 
mule mnémotechnique ’rKbbnn. 

La formule fait allusion à la louange de Dieu, qui est une 
conséquence naturelle de la révélation de la Présence de 
Dieu. La Menora, tout comme les Nuées de Gloire, évoquées 
dans cette paracha, témoignent de la Présence de Dieu au 
sein d’Israël (R. David Feinstein). 
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PARACHAT CHELA’H LEKHA 


13. 

1-15. L’ordre d'envoyer les explorateurs. Le peuple est au 
seuil de la Terre Promise, et Moïse lui annonce que l’heure de 
la conquête a sonné (Deutéronome 1,21). C'est alors que se 
produit un épisode lourd de conséquences. Douze person¬ 
nalités marquantes, une pour chaque tribu, sont chargées de 
mener une mission d'exploration du Pays. A leur retour, ces 
explorateurs fournissent un rapport démoralisant qui conduit 
le peuple à douter de la possibilité de prendre possession du 
territoire que Dieu lui attribue en héritage. En conséquence, 
la génération entière sera condamnée à périr dans le désert 
et l’entrée en Terre Sainte sera retardée de près de trente 
neuf ans. 

L'affaire des n eragltm, les explorateurs, suscite de nom¬ 
breuses questions. Quel besoin Moïse a-t-il eu d’envoyer 
des explorateurs ? La promesse Divine n’était-elle pas suffi¬ 
sante? Comment, après le désastre de cette mission, Moïse 
et Josué ont-ils pu lancer des expéditions similaires (21,32 ; 
Josué 2, 1 ) ? Pourquoi Dieu a-t-ll permis à Moïse d’envoyer 


ces explorateurs ? Si Moïse approuvait le principe d'une telle 
mission, pourquoi a-t-il reproché ensuite au peuple de lui en 
avoir présenté la requête ( Deutéronome 1, 22) ? Et pour¬ 
quoi, après avoir demandé aux explorateurs de lui faire au 
retour un rapport détaillé de leur mission, Moïse les blâme- 
t-ii lorsqu’ils rapportent ce qu’ils ont vu ? Lui-même, de 
nombreuses années plus tard, ne dressera-t-il pas, dans le 
Deutéronome , un tableau aussi effrayant de la puissance im¬ 
pressionnante des nations cananéennes que le peuple devra 
affronter ? Pourquoi, dès lors, les explorateurs furent-ils pu¬ 
nis pour avoir exprimé la même idée ? Ces questions seront 
abordées dans les lignes qui suivent. 

Le chapitre des explorateurs vient immédiatement après 
les critiques émises par Miriam à l’égard de Moïse et la sanc¬ 
tion qu’elle a subie. Bien que le peuple ait vu à quel point la 
médisance était répréhensible, les explorateurs n’en ont pas 
tiré de leçon et n’ont pas craint de dire du mal de la Terre 
(Rachi). 

2. ^b'nhvl — Envoie sur ton initiative [litt., pour toi-même]. 
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13 1 J”J achem parla à Moïse en disant : 2 “Envoie sur ton initiative des hommes, et qu ’ib explo- 

L’enuoi des rent la Terre de Canaan que Je donne aux enfants d’Israël ; respectivement un homme 
explora- p ar tribu paternelle vous enverrez, tous chefs parmi eux”. 3 Moïse les envoya du désert de 
Ereteisraël ^ aran sur & proposition de Hachem ; c’étaient tous des notables, chefs des enfants d’Israël 
étaient-ils. 

4 Voici leurs noms : pour la tribu de Ruben, Chamoua fib de Zakour. 5 Pour la tribu de 
Siméon, Chaphat fib de ’Hori. 6 Pour la tribu de Juda, Caleb fib de Yefouné. 7 Pour la tribu 
de Yissakhar, Yigal fib de Joseph. 3 Pour la tribu d’Ephraïm, Hochéa fib de Noun. 9 Pour la 
tribu de Benjamin, Palti fib de Rafou. 10 Pour la tribu de Zébulon, Gadiel fib de Sodi. 11 Pour la 
tribu de Joseph, pour la tnbu de Manassé, Gadi fils de Soussi. 12 Pour la tribu de Dan, Ammiel 
fib de Guemali. 13 Pour la tribu de Acher, Setour fib de Mikhaël. 14 Pour la tribu de Naphtali, 
lia’hbi fib de Vofsi. 15 Pour la tribu de Gad, Guéouel fib de Makhi. 

Moïse prie 16 Teb sont les noms des hommes que Moïse a envoyés explorer la Terre. Moïse nomma 
pour josuê Hochéa fib de Noun “Josué”. 

X7 Mobe les envoya explorer la Terre de Canaan, et il leur dit : “Montez par-ici, au sud, 


Autrement dit, Dieu a donné à Moïse l’autorisation d’en¬ 
voyer des explorateurs, tout en lui laissant la responsabilité 
de cette décision. Le Deutéronome, 1, 21 à 23, nous fournit 
de plus amples informations sur l’enchaînement des faits 
ayant abouti à cette mission. Comme le rapporte Rachi au 
nom des Sages, dans ce chapitre et dans le Deutéronome, 
le peuple avait demandé à Moïse d'envoyer des explora¬ 
teurs en mission de reconnaissance. Moïse consulta Dieu, 
et Celui-ci répondit : “Je leur ai dit que la Terre était bonne. 
[Mais puisqu’ils Me mettent à l’épreuve], Je vais leur donner 
l’occasion d’éprouver la véracité de Mes paroles, au risque 
de se tromper et d’être ainsi privés du droit d'entrer dans le 
Pays !” Bien que Moïse ait, en apparence, approuvé la re¬ 
quête du peuple, il espérait en réalité que son assentiment 
le ferait renoncer à ce projet. Les Sages illustrent cette in¬ 
tention à l’aide d’une parabole : un homme souhaite ache¬ 
ter un âne mais désire tester les qualités du baudet. Sans 
hésiter, le vendeur accepte toutes ses conditions. “Puis-je le 
mener par monts et par vaux ?” “Aucun problème !" répond 
le vendeur. Voyant le propriétaire convaincu de la vigueur 
de sa bête, l'acheteur comprend qu’il n’a rien à craindre, 
et renonce à faire un essai. 11 achète l’âne et se montre sa¬ 
tisfait. De la même façon, Moïse pensait que son empres¬ 
sement à accepter les revendications du peuple convain¬ 
crait celui-ci de leur inutilité. Il se trompait : ce que voulait 
le peuple, c’était voir le Pays à travers les yeux d’hommes 
comme eux. Moïse se trouva donc obligé d’envoyer les 
explorateurs. 

tana K>tw te — Tous chefs parmi eux. Il ne s’agit pas des 
hommes cités au chapitre 1, 5 à 15. Pour cette expédition, 
Moïse choisit des personnages illustres, comme en témoigne 
la présence de personnalités du calibre de Josué et de Caleb. 
Comme l'entreprise n’est pas sans risque, Dieu désire que 
toutes les tribus soient représentées de manière égale, afin 
Voir chronologie, p. 1421. 


qu’en cas d’échec, elles en assument toutes la responsabi¬ 
lité. Tous les explorateurs doivent donc être des hommes 
éminents, capables comme Josué et Caleb, d’analyser les 
informations glanées au cours de leur mission avec perti¬ 
nence et impartialité. Rachi fait remarquer que le qualificatif 
n’tttjK, des notables, conféré aux explorateurs au verset 3, 
révèle qu’au moment de leur départ en mission, ils étaient 
tous des justes. 

4-15. Les explorateurs sont cités par ordre d’importance 
personnelle ( Ramban). Le fait que Caleb apparaisse en troi¬ 
sième position, et Josué en cinquième, prouve que d’autres 
explorateurs étaient plus grands qu’eux, ce qui témoigne de 
la stature du groupe. 

Les Lévites n'ont pas été représentés, car la tribu de Lévi 
n’était pas destinée à recevoir une part de la Terre (Daat 
Zekénim). 

11. nçrip nu»^ r|Dt> npn 1 ? — Pour la tribu de Joseph, pour 
la tribu de Maneissé. Joseph n’est pas mentionné à pro¬ 
pos d’Ephraïm mais uniquement de Manassé, car le dé¬ 
légué de Manassé contrairement à celui d’Ephraïm 
(Josué) a un point commun avec son aïeul : comme Joseph 
qui a émis des critiques à l'encontre de ses frères, Gadi de 
la tribu de Manassé va calomnier Erets Israël (Rachi dans 
Pardès). 

16. Moïse prie pour Josué. Moïse ajoute la lettre ’ à Hochéa, 
de sorte que ce prénom débute par les lettres du Nom de Dieu 
[n-;]. Le prénom hébraïque Yéhochoua signifie Dieu sauve ou 
Dieu sauvera, car Moïse a fait la prière suivante : “Que Dieu 
te sauve [Yéhochoua] du complot des explorateurs” (Rachi). 
Cela laisse entendre que Moïse, avant même le début de la 
mission, en pressentait l’issue fatale ; il a néanmoins autorisé 
le départ des explorateurs puisque le peuple le demandait et 
que Dieu n’entrave pas le libre arbitre de l'homme. 

Pourquoi Moïse a-t-il prié uniquement en faveur de Josué ? 
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Êtait-ce là une marque de préférence pour son disciple ? Le 
Targoum Yonuthan traduit ainsi le verset : “Quand Moïse a 
vu l'humilité de Josué...” : la modestie de Josué risquait de 
le rendre vulnérable aux instigations des autres explorateurs. 
C’est pourquoi Moïse a jugé bon de le protéger en priant 
pour lui. 


Pour le Gour Aryè, cette bénédiction s’imposait, car toute 
erreur de la part de Josué se serait reportée sur son maître. 
On aurait dit que c'est de lui que le disciple avait hérité une 
foi chancelante. Cette précaution, loin d’être un signe de va¬ 
nité de la part de Moïse, était justifiée par l’impérieuse né¬ 
cessité de garantir son statut de prophète de Dieu, car s’ils 
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et gravissez la montagne. 18 Observez la Terre — comment est-elle ? Et le peuple qui l’habite 
— est-il fort ou faible ? Est-il restreint ou nombreux ? 19 Et comment est la Terre qu 'il habite — 
est-elle bonne ou mauvaise ? Et comment sont les villes où il demeure — sont-elles ouvertes 
ou sont-elles fortifiées ? 20 Et comment est la terre — est-elle grasse ou est-elle maigre ? Y a-t-il 
des arbres ou non ? Vous vous renforcerez et vous prendrez des fruits de la Terre. ” Et les jours 
étaient ceux de la saison des premiers raisins mûrs. 

21 Ils montèrent et explorèrent la Terre, depuis le désert de Tsln jusqu’à l’étendue de terri¬ 
toire proche de ’Hamat. 22 Ils montèrent au sud et il parvint à Hébron, où il y avait A’himan, 
Chéchaï et Tatmaï, descendants du géant. Et Hébron avait été bâtie sept ans avant Tsoan 
d’Égypte. 23 Ib arrivèrent à la vallée d’Echkol et y coupèrent un sarment avec une grappe 
de raisins, et la portèrent sur une double perche, ainsi que d’entre les grenades et d’entre les 
figues. 24 On nomma ce lieu Vallée d’Echkol en raison de la grappe qu’y avaient coupée les 
enfants d’Israël. 

25 Ib revinrent de l’exploration de la Terre au bout de quarantejours. 26 Ib allèrent et vinrent 
vers Moïse et vers Aaron et vers toute l’assemblée des enfanb d’Israël, au désert de Paran 
à Kadech, et ib leur rapportèrent le compte rendu ainsi qu'à toute l’assemblée, et ib leur 
montrèrent le fruit de la Terre. 


en étaient venus à perdre foi en Moïse, les enfants d'Israël 
auraient remis en cause la Torah qu’ils avaient reçue par son 
intermédiaire. 

Moïse a parfaitement perçu la différence de personnalité 
entre Josué et Caleb. Il savait que lorsque les explorateurs 
dévoileraient leurs intentions au cours de la mission, Caleb 
se ferait discret afin de démasquer leurs plans et défendre 
ensuite Moïse (v. 30). Comme il ne laisserait pas ses coéqui¬ 
piers deviner que sa foi demeurait intacte, il ne courrait pas 
de danger, et n'avait donc pas besoin de bénédiction. Josué, 
en revanche, s’opposerait ouvertement aux explorateurs, ce 
qui l’exposerait à leur hostilité. C’est pourquoi Moïse a prié 
pour lui ( ’Hafets ’Haïm). 

18-20. Moïse a demandé aux explorateurs d’examiner at¬ 
tentivement la nature de la Terre et de ses habitants. Le cli¬ 
mat et le sol de certaines régions produisent des hommes 
sains et vigoureux, tandis que d’autres régions affaiblis¬ 
sent ceux qui y habitent ( Rachi ). Moïse leur a également 
demandé d’examiner la nature des habitants eux-mêmes. 
Les conditions géographiques d’une région la rendent par¬ 
fois inhospitalière, mais ses habitants s’y adaptent et s’en 
rendent maîtres (Gour Aryé). Il a demandé : est-elle bonne 
ou mauvaise, autrement dit, son approvisionnement en 
eau est-il régulier et son climat salubre ? Et même si elle 
est bonne, c’est-à-dire, capable de fournir une subsis¬ 
tance au terme d’un dur labeur, est-elle assez fertile pour 
produire d’abondantes récoltes sans exiger des efforts 
exagérés ? D'après Onkelos, Moïse voulait également sa¬ 
voir si la Terre était riche, en ce qui concerne les possibi¬ 
lités de commerce, même si elle n’était pas bonne sur le 
plan agricole. 

20. y» Fia-tthïi — y a-t-il des arbres ? Rachi observe que 
l’arbre auquel Moïse fait allusion, est en fait un tsadik. il 


demandait : se trouve-t-il dans ce pays un homme juste dont 
le mérite protégera les habitants ? 

21. nno Hab a'nyry jjnrj»» — Depuis le désert de Tsin 
jusqu’à l’étendue de territoire proche de ’Hamat. Us ont 
traversé toute la Terre, du sud au nord. Selon le Teoouot 
HaArets {dont l'auteur, R. Yéhosseph Schwartz, un géo¬ 
graphe du dix-neuvième siècle, a consacré plusieurs an¬ 
nées à l'étude d ’Erets Israël), “le désert de Tsin" est le litto¬ 
ral sud-ouest de la Mer Morte, “’Hamat" est la ville syrienne 
de ’Hama, et “l'étendue de territoire proche de" est la Vallée 
de la Békaa. 

22. jviaij ay Kan... ibyn — Ils montèrent... et II parvint à 
Hébron. Le passage du pluriel au singulier sous-entend 
qu'un seul des explorateurs s’est rendu à Hébron. 11 s’agit de 
Caleb, qui est allé prier sur la tombe des Patriarches, dans 
le Caveau de Makhpéla, pour que Dieu lui donne la force 
de ne pas se laisser entraîner par ses compagnons dans 
leur complot {Rachi, d’après Sota 34b). Selon le Maharcha 
(ibid.), la Torah mentionne la présence de géants à Hébron, 
pour expliquer pourquoi les autres explorateurs n’y sont pas 
entrés : ils redoutaient les “surhommes" qui y vivaient. De 
son côté, Caleb a bravé le danger parce qu'il voulait prier 
en ce lieu. 

Qu’un homme de l’envergure de Caleb ait jugé ce pè¬ 
lerinage nécessaire, montre bien à quel point la tentation 
de voir les défauts du Pays était forte. Quant à Josué, s’il 
n’a pas ressenti le besoin de se joindre à Caleb et d’aller 
à Hébron, c'est peut-être grâce à la bénédiction que lui 
avait donnée Moïse. Chaque fois qu’il songeait au prénom 
chargé de sens qui lui avait été accordé, sa foi s'en trouvait 
raffermie. 

23. trutya olaa — Sur une double perche. Ils ont transporté 
la grappe de raisins à l'aide de perches entrecroisées : deux 
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perches suivant un axe nord-sud et deux autres suivant un 
axe est-ouest, soit quatre perches qui ont donc nécessité 
huit porteurs, tin explorateur a porté une figue géante et 
un autre, une énorme grenade. Dix d’entre eux ont donc 
participé au transport de ces fruits. [Ils obéissaient préten¬ 
dument aux instructions de Moïse qui leur avait demandé 
de ramener des échantillons de produits de la terre, mais] 
leur véritable intention était de présenter le Pays sous un 
aspect étrange et effrayant, comme le prouvaient ses fruits 
monstreux. C est ia raison pour laquelle Josué et Caieb 
se sont abstenus de les porter avec eux {Racht ici, et sur 
Sota 34a). 

27-29. Le compte rendu des explorateurs. Au terme 
de quarante jours de mission dans le Pays, les explora¬ 
teurs auraient dû communiquer leur rapport à Moïse qui 
les avait envoyés ; mais au lieu de cela, ils ont choisi de 
faire une déc : a ration publique. A la lumière du récit du 
Deutéronome, ou il apparaît que le peuple a demandé sans 
vergogne à Mcnsa d’envoyer des explorateurs, on comprend 


pourquoi ce rapport est fait publiquement : le peuple qui 
a réclamé cette mission se sent en droit d’en connaître les 
résultats. 

Apparemment, les explorateurs décrivent en toute bonne 
foi ce qu’ils ont vu et ne font rien de mal. Ils ont été char¬ 
gés d’observer et de faire un rapport : on ne peut donc les 
accuser de dire ce qui leur semble être la stricte vérité. Du 
reste, on ne distingue dans leur compte rendu aucun élé¬ 
ment susceptible de causer le désespoir de leurs frères. Ce 
rapport déclenche pourtant un tel soulèvement contre Dieu 
et Moïse, que Caieb a ensuite eu du mal à faire entendre son 
propre plaidoyer. 

Le Ramban souligne que dans leur rapport, le mot-clé 
révélant leur manque de foi en Dieu, est le terme dçij, 
toutefois (v. 28). Dans un rapport purement factuel, un tel 
terme restrictif n’a pas sa place. Les explorateurs auraient 
simplement dû énoncer des faits, sans plus. En utilisant 
un terme qui annonçait une contradiction avec l’optimisme 
du début, ils laissent pratiquement entendre au peuple 
que malgré toute sa richesse et en dépit de la bénédiction 
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Le compte 27 Ils lui firent un rapport et dirent : “Nous sommes parvenus à la Terre où tu nous avais 
rendu des envoyés, et certes, elle ruisselle de lait et de miel et voici son fruit. 28 Toutefois, le peuple qui 
^teurs habite la Terre est puissant, et les villes sont fortifiées et très grandes, et nous y avons même 
vu les descendants du géant. 29 Amalek habite la région du sud ; le Hitite, le Jébuséen et 
l’Amorrêen habitent la montagne ; et le Cananéen habite près de la Mer et sur la rive du 
Jourdain". 

30 Caleb fit taire le peuple à l’endroit de Moïse, et dit : “Nous monterons assurément et la 
conquerrons, car nous le pouvons certainement !” 

Cateb est 31 Mais les hommes qui étaient montés avec lui dirent : “Nous ne pourrons pas mon- 
réduitau f er vers ce peuple parce qu’il est trop fort pour nous !” 32 Ils firent aux enfants d’Israël un 
rapport négatif sur la Terre qu’ils avaient explorée, en disant : “La Terre que nous avons 
parcourue pour l’explorer est une terre qui dévore ses habitants ! Et tous les gens que 
nous y avons vus étaient gigantesques ! 33 Et là-bas nous avons vu les Nêfilim, fib du 
géant des Néfilim ; nous étions à nos yeux comme des sauterelles, et ainsi étions-nous à 
leurs yeux !" 


silence 


de Dieu, le pays leur est inaccessible. Les habitants sont 
trop puissants et leurs cités, absolument imprenables. Des 
hommes ordinaires ne pourront pas affronter des géants. 
En disant cela, les explorateurs déconseillent même de 
tenter un assaut. Puis, pour amplifier l’effet de frayeur cau¬ 
sé par leurs commentaires, ils évoquent les Amalécites et 
autres peuplades connues pour leurs pouvoirs belliqueux. 
A elle seule, l’évocation d’Amalek est insidieuse et perfi¬ 
dement calculée : elle vise uniquement à liguer le peuple 
contre Moïse car le territoire d’Amalek ne fait pas partie 
d'Erets Israël. Les Amalécites ne représentent donc pas 
une menace pour le peuple, puisqu’il n’aura pas à traver¬ 
ser son territoire. 

31-33. Caleb est réduit au silence. Josué essaie de dé¬ 
fendre la Terre, mais la foule qui connaît sa loyauté notoire 
envers Moïse ne veut pas l'entendre. De son côté, Caleb 
s’est continuellement posé en allié des autres explorateurs. 
Ceux-ci, convaincus que son discours va appuyer leurs pro¬ 
pos, se montrent donc disposés à l’entendre et le peuple 
également. Caleb commence effectivement par une tirade 
incendiaire en disant : “Est-ce cela seulement que nous a 
fait le fils d’Amram [une expression de dédain vis-à-vis de 
Moïse] ?" La foule se tait, prête à l'entendre condamner 
Moïse, mais Caleb poursuit : “Il nous a sortis d’Égypte, il a 
fendu la mer, nous a procuré la manne, et suscité pour nous 
des cailles” ( Rachi ; Sota 35a). 

Sforno note que Caleb a fait taire le peuple pour per¬ 
mettre à Moïse de se défendre. La vive réplique de Moïse, 
rapportée dans le Deutéronome 1, 29 à 33, s’est avérée 
inefficace. 

31. rrtbyb — Nous ne pourrons pas monter. Les 

explorateurs disent maintenant à voix haute ce qu’ils ont 
insinué plus tôt. Auparavant, ils ont profité du fait que le 
peuple désemparé revienne à ses tentes, pour parcou¬ 
rir le camp et faire circuler des rumeurs mensongères 


et malveillantes sur le Pays (v. 32), ce qu’ils n’avaient 
pas osé faire en présence de Moïse et Aaron, de Caleb et 
Josué. Ils avancent à présent l’argument que la Terre et 
ses produits sont si exceptionnels que seuls des êtres d’une 
taille et d’une force inouïes pourront les supporter. En re¬ 
vanche, un peuple ordinaire comme le leur n'y survivra pas 
( Ramban ). 

32. Kin mStth’ nfok p# — [C’est] une terre qui dévore ses 
habitants. C’est ce qu’ils ont pensé en voyant des cortèges 
funèbres partout où ils allaient. Ils n'ont pas compris que 
Dieu avait choisi ce moment pour faire mourir de nombreux 
Cananéens afin de détourner l’attention de la population et 
de leur permettre de passer inaperçus (Rachi). Pareille mé¬ 
prise est le lot quotidien de ceux qui refusent d'avoir la foi. 
Ils ne manquent jamais d’interpréter les événements dans le 
sens de leurs propres convictions. 

33. tp^iajn — Les Néfilim. (Jn nom dérivé de 5 dj, tomber 
(consulter les notes relatives à la Genèse 6, 4). 

pjj; — Géant. Ce mot est à la fois un terme générique dési¬ 
gnant les géants, et un nom propre. Le père des géants qui 
vivaient alors à Hébron s’appelait Anak. 

D 3 W!?? u«n jpi — Et ainsi étions-nous à leur s yeux. Les ex¬ 
plorateurs n'auraient pas dû paraître particulièrement petits 
aux géants qui côtoient quotidiennement des gens de taille 
normale. En réalité, les explorateurs ont voulu signifier que 
même le commun du peuple de Hébron était d’une taille si 
exceptionnelle qu'il percevait les Juifs comme des saute¬ 
relles ( Or Ha ’haîm). 

Pour le Rabbi de Kotsk, cet aveu est à l’origine de la faute 
des explorateurs. Ils n’avaient pas le droit de faire état du 
point de vue des géants. En qualité de membres du peuple 
d’Israël et d’émissaires de cette nation, ils n'auraient dû se 
soucier que de leur mission et non de l’impression qu’ils 
avaient produite sur les autochtones. 
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14. 

1-4. Hystérie générale. Les merag/i'm/explorateurs 
avaient hélas fa t du bon travail. Le peuple tout entier et 
les membres du Sanhédrin eux-mêmes étaient persuadés 
que l’entrée en Erets Israël était une entreprise vouée à 
l’échec et que Moïse avait fait une erreur en les faisant sor¬ 
tir d’Egypte, iis étaient tellement certains que la moindre 
incursion en Erets Israël leur serait fatale, qu’ils voulurent 
remplacer Moïse par un guide (v. 4) qui les ramènerait vers 
leur terre d'esclavage. Selon les Sages, qui nous révèlent 
ainsi la nature profonde de leur faute, ce “leader" aurait été 


pour eux une véritable idole : en fait, ils manquaient de foi 
en Dieu. 

Cette réaction lamentable aura de profondes répercus¬ 
sions sur l’avenir du peuple juif. En entendant les enfants 
d’Israël se lamenter cette nuit-là, Dieu va déclarer : “Ils 
gémissent sans raison ; J'instituerai [à cette date] une la¬ 
mentation pour toutes les générations”. C’était la nuit de 
Tich’a BéAv [9 Av], date à laquelle les deux Temples ont 
été détruits et où d’autres tragédies se sont produites tout 
au long de l’Histoire du peuple juif (Rachi sur les Psaumes, 
106,27). 
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Hystérie 

générale 


Le peuple 
refuse de 
s'apaiser 


Israël est 
menacé 
d’extermi¬ 
nation 


1 I oute l'assemblée se souleva, émit sa voix ; le peuple pleura cette nuit-là. 2 Tous les 

I enfants d’Israël murmurèrent contre Moïse et Aaron, et toute t’assemblée leur dit : “Si 
seulement nous étions morts dans le pays d'Égypte, ou si seulement nous étions morts dans 
ce désert ! 3 Pourquoi Hachem nous mène-t-ll vers cette Terre pour que nous mourions par le 
glaive ? Nos femmes et nos jeunes enfants seront pris en captivité ! Voyons, il vaut mieux 
pour nous retourner en Égypte !” 

4 Alors, ils se dirent l’un à l'autre : “Nommons un chef et retournons en Égypte !” 

5 Moïse et Aaron tombèrent sur leur face devant toute la foule de l’assemblée des enfants 
d’Israël. 

6 Josué fils deNoun et Caleb fib de Yefouné, d’entre les explorateurs de la Terre, déchirèrent 
leurs vêtemenb. 7 lb parlèrent à toute l’assemblée des enfanb d’Israël, en disant : “La Terre 
que nous avons parcourue pour l'explorer — la Terre est très très bonne ! 8 Si Hachem veut de 
nous, Il nous amènera dans cette Terre et nous la donnera, une Terre qui est ruisselante de 
lait et de miel . 9 Mais ne vous rebellez pas contre Hachem ! Et quant à vous, ne craignez pas le 
peuple de la Terre, parce qu ’ib sont notre pain. Leur protection les a quittés ; Hachem est avec 
nous. Ne les craignez point !" 

l0 Mab toute l’assemblée parla de les lapider avec des pierres — et la gloire de Hachem ap¬ 
parut dans la Tente d’Assignation à tous les enfanb d’Israël. 

I I Hachem dit à Mobe : “Jusqu 'à quand ce peuple M’irritera-t-il, et jusqu ’à quand n ’auront- 
ib pas foi en Moi malgré tous les signes que J'ai opérés en son sein ? 12 Je vais le frapper de la 
plaie et l’anéantir, et Je ferai de toi une nation plus grande et plus puissante que lui”. 

13 Moïse dit à Hachem : “Mab alors, l’Égypte — du sein de laquelle Tu as fait monter 


5-10. Le peuple refuse de s’apaiser. 

5. ... ban — Tombèrent sur leur face. Moïse et Aaron 
ont choisi cette attitude d'imploration, pour montrer à leurs 
frères qu’ils les suppliaient de renoncer à leur projet de re¬ 
tourner en Égypte ( Ramban ). Pour Rau S. R. Hirsch, Moïse 
et Aaron leur signifiaient ainsi leur désir d'abandonner leur 
rôle de dirigeants. Lorsque le peuple perd confiance en ses 
chefs, ceux-ci ne peuvent plus gouverner. 

6. Dij’Tjo wjp — Déchirèrent leurs vêtements. Dans un 
geste plein de douleur apte à ébranler le peuple et à lui faire 
reconnaître son erreur, Josué et Caleb ont déchiré leurs vê¬ 
tements en signe de deuil. Ils montraient ainsi à leurs frères 
que la perte de leur foi en Dieu et leur rejet de Moïse et 
Aaron leur étaient aussi pénibles que la perte de proches 
parents. 

D’-inrr|» — D’entre les explorateurs. Pourquoi préciser que 
Josué et Caleb faisaient partie des explorateurs ? On peut 
citer deux raisons à cela : (a) Sur un plan personnel, ils 
ressentaient plus que quiconque la tragédie que représen¬ 
tait cette rébellion et ont exprimé leur chagrin de voir leurs 
frères dédaigner la terre qu’ils avaient explorée, en déchirant 
leurs vêtements, (b) Ils cherchaient à rappeler à leurs frères 
qu’ayant eux-mêmes fait partie des explorateurs, ils avaient 
pu voir de leurs propres yeux les beautés du Pays : ils étaient 
donc en mesure de rejeter le rapport partial de leurs collè¬ 
gues (Or Ha'haXm). 

7. "Û03 1 KB yiKtt nalu — La Terre est très très bonne ! Les dix 
autres explorateurs avaient reconnu que la Terre était bonne. 
Voir tableau, p. 1424. 


mais ils avaient réduit la portée de cet éloge en ajoutant 
qu’elle dévorait ses habitants. Caleb les a donc contredits en 
insistant sur le fait qu’elle était parfaitement bonne, sans la 
moindre restriction (OrHa'haïm). 

8. ’n ua piyoK — Si Hachem ueut de nous. Pour répondre 
aux explorateurs qui avaient insisté sur la supériorité mi¬ 
litaire des Cananéens, Caleb a évoqué la volonté Divine 
de laquelle tout dépend, y compris l’issue de la bataille 
(Sforno ). Le Ramban ajoute qu’ils leur ont dit : “Les 
Cananéens sont si terrifiés que le peuple juif n’en fera 
qu’une bouchée”. 

9. nçpbjm n^Jf — Leur protection les a quittés. Job, un 
juste dont la présence constituait une source de mérite et de 
protection, n’est plus en vie (Rachl). Dieu guide et protège 
une nation par l’intermédiaire d'un représentant céleste. Or, 
Dieu a retiré les ‘anges gardiens’ des peuples de Canaan, 
les rendant ainsi impuissants face aux enfants d’Israël 
(R. Be’hayé). 

11-12. Israël est menacé d’extermination. Dieu manifeste 
Son courroux devant les protestations continuelles d’Israël. 
Si les enfants d'Israël n’ont pas entièrement foi en Lui mal¬ 
gré tous les miracles qu’il a accomplis en leur faveur, ils 
ne sont pas dignes d’être Son peuple, et ne méritent pas 
de vivre. Quant au serment qu’il a fait aux Patriarches, de 
donner la Terre à leurs descendants, Il l’accomplira en for¬ 
mant une nouvelle nation issue de Moïse. Cette nation sera 
en tous points supérieure au peuple d'Israël qui a failli à sa 
mission. 
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>*§ Comment expliquer l’erreur des explorateurs ? Il faut 
néanmoins tente- de comprendre comment les explorateurs, 
des dirigeants : nt pu faire une telle faute et s'opposer à 
Josué et Calet' qui disaient la vérité. 

Le peuple juf était sur le point de connaître un genre de 
vie entièrement nouveau. Dans le désert, la façon dont il 
s’était nourri, avait été protégé et vêtu de frais relevait pu¬ 
rement du miracle. A son entrée dans le Pays, tout allait 
changer. Les enfants d’Israël mèneraient dorénavant une 
vie “normale" iis devraient travailler la terre, pratiquer le 
commerce, eiercer des métiers divers pour assurer leur 
subsistance. Le défi qu’ils devraient relever consisterait à 
vivre de façon "naturelle” sans jamais oublier que seule la 
bénédiction de Dieu garantit la réussite. Comprenant qu'il 
faudrait conquérir la Terre par des moyens naturels, les 
explorateurs ont commis l'erreur de penser que le peuple 
devrait être assez puissant pour la dominer et y prospé¬ 
rer sans la moirdre aide Divine. En conséquence, ils ont 
conclu que le peuple d'Israël était indubitablement trop 
faible face à une armée de géants et devant des cités im¬ 
prenables, et bien trop fragile pour affronter des conditions 


de vie que seuls des hommes d’une vigueur exceptionnelle 
pouvaient supporter. 

Les explorateurs auraient dû se placer au-dessus de ces 
considérations “logiques” et comprendre, à l’exemple de 
Caleb, que si Dieu souhaitait qu’ils réussissent, ils y par¬ 
viendraient ! C’est précisément pour combattre le doute 
qui subsistait encore dans l'esprit du peuple que Dieu avait 
choisi des explorateurs d’une telle envergure. Mieux que qui¬ 
conque, ceux-ci auraient dû être capables de discerner la 
vérité. Malheureusement, le scepticisme du peuple mis en 
relief par son insistance à vouloir envoyer des explorateurs, 
les influença et aboutit à ce résultat (d’après le Maharal et 
’Hidouchei HaRim). 

Selon le BéerMochè, les explorateurs se sont mépris sur le 
sens de la prophétie par laquelle Dieu promettait à Abraham 
que la quatrième génération seulement pourrait entrer dans 
le Pays, car la mesure de péchés des Cananéens ne serait 
pas comble avant cela. Or, ils savaient que ce terme n’était 
pas encore échu et ils en ont conclu que le Dieu de Justice 
ne chasserait pas les Cananéens. Ces réflexions les ont 
amenés à croire que le peuple d’Israël ne pourrait triompher 
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L’interces- cette nation par Ta puissance — entendra, 14 et dira à propos des habitants de cette Terre, 
sion de 7^ on f entendu que Toi, Hachem, Tu es au milieu de ce peuple — que Toi, Hachem, lui es ap- 
Moise est d’œil à œil et que Ta nuée se tient au-dessus d’eux et que dans une colonne de nuée 
de succès Tu avances devant eux le jour et dans une colonne de feu la nuit — 15 et pourtant Tu as tué 
ce peuple comme un seul homme !’ Alors les nations qui ont entendu parler de Ta renommée 
diront : 16 ‘Parce que Hachem n’a pas eu le pouvoir de mener ce peuple dans la Terre qu’il a 
juré de leur donner, Il les a égorgés dans le désert ' 17 Et maintenant — que grandisse la force 
de mon Seigneur comme Tu Tas affirmé, disant : 18 ‘Hachem, Lent à la Colère, Prodigue de 
Bonté, Qui pardonne l’Iniquité et la Faute Délibérée, et Qui nettoie — mais ne nettoie pas 
Dieu complètement, Qui se souvient de l’iniquité des parents contre les enfants jusqu’à la 
pardonne, troisième et la quatrième génération — 19 pardonne maintenant l’iniquité de ce peuple se- 
crètequa- ^ on ^ 9 ran ^ em de Ta bonté et comme Tu as pardonné à ce peuple depuis l’Égypte jusqu’à 
ranteans présent". 

d’errance 20 Et Hachem dit : “J’ai pardonné selon ta parole . 21 Mais tout comme Je suis vivant — et la 


que par des moyens naturels. Or, en tout état de cause, les 
moyens dont ils disposaient les mèneraient inévitablement 
à la défaite. La tragédie des explorateurs fut donc de ne pas 
comprendre qu'avant toute entreprise, la première considé¬ 
ration doit être une foi inébranlable en Dieu. S’il avait décidé 
que les enfants d'Israël devaient entrer dans le Pays, ceux-ci 
devaient Le suivre et s’en remettre à Lui quant à l'interpré¬ 
tation de prophéties. 

13-19. L'intercession de Moïse est couronnée de succès. 
Quand Israël a frôlé la destruction après le Veau d’or, Dieu a 
enseigné à Moïse qu’aucun décret ne résistait au repentir et à 
la prière. A présent, Moïse met cet enseignement en pratique 
et il intercède en faveur de ses frères. Il affirme que le Mom 
de Dieu sera profané si Israël est exterminé, car Dieu a si 
visiblement manifesté Sa Présence au sein du peuple d’Israël 
qu’aucune nation ne croira que ce peuple est responsable 
de sa propre déchéance. Les Egyptiens, ainsi que d’autres 
peuples, se réjouiront plutôt à l’idée que le “puissant” Dieu 
Qui a détruit leur civilisation est trop faible pour combattre 
les Cananéens et leurs dieux. Or, le but de la Création est, 
comme l’a proclamé Isaïe (43, 7), de glorifier Dieu. Cette 
fois encore, Dieu doit donc pardonner à Israël afin de sauve¬ 
garder Son honneur. 

17. 7i ria kj-5w — Que grandisse la force de mon Seigneur. 
Moïse supplie Dieu que l’attribut Divin de “longanimité” 
(Exode 34,6) l’emporte sur l’attribut de “justice rigoureuse". 
En effet, lorsque Dieu a enseigné les Treize Attributs de 
Miséricorde à Moïse, celui-ci a protesté que les méchants ne 
méritaient pas d’indulgence. Dieu lui a répondu que le jour 
viendrait où lui-même serait appelé à Le supplier de faire 
preuve de patience. Ce moment est arrivé (Sanhédrin 111a) 
et Moïse supplie Dieu d’opter pour la patience plutôt que 
pour le châtiment ( Rachi). Comme le note le roi Salomon 
(Proverbes 16, 32), Qui est lent à la colère uaut mieux qu'un 
héros, et qui domine ses passions [est plus fort] que celui qui 
conquiert une ville (Rachbam ; Ibn Ezra). 

18. Ce verset fait appel à certains des Treize Attributs de 
Miséricorde que Dieu avait enseignés à Moïse après la faute 


du Veau d’or (Exode 34, 6 et 7). Selon le Ramban et R. 
Be’hayé, Moïse ne mentionne que ceux des attributs qu’il 
juge de circonstance. Les attributs qu’il ne cite pas sont les 
suivants : 

Les Treize Attributs commencent par la double mention 
du Nom Divin ‘Hachem’ ; le premier évoque Sa miséricorde 
avant la faute et le second, Sa miséricorde après la faute. 
Son invocation étant adressée à Dieu après le péché, Moïse 
mentionne donc uniquement le Nom de Miséricorde concer¬ 
nant celui qui a déjà fauté. 

lurn mm 5 k, Dieu, Compatissant et Bienveillant : ces at¬ 
tributs font allusion au pardon total accordé au pécheur 
repenti. Moïse sachant pertinemment que le peuple n’avait 
manifesté aucun remords pour sa faute, ils ne s’appliquent 
pas ici. Moïse peut seulement implorer Dieu d’user de misé¬ 
ricorde pour tempérer Son jugement, autrement dit, de ne 
pas anéantir le peuple mais de lui infliger une sanction, en 
l’occurence, l’ajournement de l’entrée dans le Pays. 

nnK, la Vérité, cet attribut n’est pas cité, car la Vérité doit 
être absolue et ne tolère ni compromis ni indulgence, qui, 
bien qu’ils soient nécessaires, s’écartent de la vérité. 

Moïse omet également u'djab iço -m, Qui conserve Sa 
bienveillance à des milliers de générations, un Attribut lié au 
mérite des Patriarches et s’étendant à leurs descendants à 
travers les siècles. Or, cette génération a abandonné l’aspi¬ 
ration de ses aïeux pour Erets Israël et s’est montrée indigne 
de jouir de ce mérite. 

Moïse s’abstient également de dire ici que Dieu absout 
l’erreur, ntjtpD, parce que cet attribut s’applique à une faute 
involontaire alors qu’ici, la faute du peuple a été délibérée. 
20-25. Dieu pardonne, mais décrète quarante ans d’errance 
dans le désert. 

21. ij»pn — Tout comme Je suis vivant. C’est une forme 
de serment. Dieu jure que ceux qui l’ont mis en colère ne 
vivront pas assez longtemps pour voir le Pays. En consé¬ 
quence, la gloire de Hachem emplira toute la terre : alors toute 
l’humanité pourra constater que ceux qui se rebellent contre 
Lui ne restent pas impunis (Ramban). 
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22. û’iaya swy rrt — Voilà dix fois. Selon les Sages, c’est 
le nombre de lois où les enfants d’Israël ont éprouvé Dieu 
dans le désert ( 4uof 5, 4), à savoir : (a) au bord de la 
Mer des Joncs., en voyant les Égyptiens à leur poursuite 
(Exode 14, 11 ) ; b) à Mara, où ils ne trouvent que des eaux 
amères (ibid. 1 r, 24) ; (c) lorsque leurs provisions sont 
épuisées (ibid. î 5 , 3) ; (d) en gardant de la manne (pour 
le lendemain), alors que Dieu le leur a formellement interdit 


(ibid. 16, 20) ; (e) en quittant le camp pour glaner de la 
manne le Chabbat, bien qu’ils aient reçu l’ordre de s’en 
abstenir (ibid. 16, 27) ; (f) à Réfidim, lorsqu'ils se trouvent 
à court d’eau (ibid. 17, 2) ; (g) en adorant le Veau d'or 
(ibid. 32, 4) ; (h) en se rebellant contre les mitsvot de 
Dieu (Nombres 11, 1) ; (i) en se plaignant de la manne 
(ibid. 11, 4) ; (j) à présent, enfin, en prêtant foi au rapport 
mensonger des explorateurs (Arakhin 15a). 






857 / BAMIDBAR/NOMBRES 


PARACHAT CHELA'H LEKHA 


14/22-33 


gloire de Hachem emplira toute la terre — 22 ainsi, tous les hommes qui ont vu Ma gloire et Mes 
signes que J’ai opérés en Égypte et dans le désert, et qui M'ont éprouvé voilà dix fois et n’ont 
pas écouté Ma voix, 23 s'ils volent la Terre que J’ai juré de donnera leurs ancêtres ! — et tous 
ceux qui M’ont irrité ne la verront pas . 24 Quant à Mon serviteur Caleb, parce qu’un esprit 
différent a été avec lui et qu’il M’a suivi avec intégrité, Je le conduirai dans la Terre où il est 
allé, et sa descendance la possédera. 25 Et l'Amalêcite et le Cananéen habitent dans la vallée 
— demain, tournez et voyagez vers le désert, en direction de la Mer des Joncs. ’’ 

Dieu 26 Hachem parla à Moïse et à Aaron, en disant : 27 " Jusqu’à quand, pour cette assemblée 
énonce le mauvaise qui suscite des récriminations contre Moi !? J’ai entendu les récriminations des 

d écrc/ 

enfants d’Israël qu’elle a suscitées contre Moi. 28 Dis-leur : aussi (vrai que) Je vis — parole 
de Hachem — si Je n’agis pas envers vous comme vous avez parlé à Mes oreilles. 29 Dans 
ce désert, tomberont vos cadavres ; tous vos recensés lors de tous vos dénombrements, de¬ 
puis l’âge de vingt ans et au-delà, que vous avez incités contre Moi ; 30 si vous entrez dans 
la Terre à propos de laquelle J’ai levé Ma main en serment pour vous y installer, excepté 
Caleb fib de Yefouné et Josué fils de Noun . 31 Et vos jeunes enfanb dont vous disiez qu’ib 
seront prb en captivité, Je les mènerai ; ib connaîtront la Terre que vous avez mêprbée. 
32 Mais vos cadavres tomberont dans ce désert 33 Et vos enfanb erreront dans le désert 


24. '135?) — Quant à Mon serviteur Caleb. Cette pro¬ 
messe fait partie du serment de Dieu. D'aiileurs, lorsque 
Caleb recevra une part de terre particulière en Erets d’Israël, 
Josué soulignera qu’il la lui donne pour respecter ce serment 
(Josué 14, 9). 

Cette promesse accordait à Caleb, Hébron, le sol que lui 
seul avait foulé au cours de la mission d'exploration (voir 
13, 22]. Elle conférait aussi à sa famille la force de vaincre 
les géants dont la présence avait tant effrayé les autres ex¬ 
plorateurs (Rachl). Quant à la récompense de Josué, la 
Torah n’en parle pas, car il devait succéder à Moïse ; l’évo¬ 
quer aurait constitué un manque de respect vis-à-vis de ce 
dernier ( Ramban). 

25. ... ’pbçjfij) — Et l’Amalêcite... En mentionnant cet en¬ 
nemi exceptionnel, Dieu laisse entendre que sa présence 
obligera Israël à se retirer de cette région, comme si les 
explorateurs avaient eu raison de souligner qu’il est invin¬ 
cible lorsque les enfants d’Israël ne bénéficient pas du sou¬ 
tien Divin. En revanche, s’ils s’étaient montrés loyaux en¬ 
vers Dieu et Moïse, ils n’auraient fait qu'une bouchée de ces 
puissants guerriers, comme Josué et Caleb le leur avaient 
annoncé. 

qiD'CP HTî — direction de la Mer des Joncs, c’est-à-dire 
au sud, vers la Mer Rouge. L’expression 'Mer des Joncs’ ne 
désigne pas seulement l’étendue d’eau où a eu lieu l’Ouver¬ 
ture de la Mer mais aussi toute l’étendue d’eau qui entoure la 
Péninsule du Sinaï. L'étape située le plus au sud du périple 
que les enfants d'Israël sont sur le point d’entreprendre sera 
Etsyon Gaver (33, 35), qui se situe vraisemblablement aux 
environs du port actuel d'Eilat (voir Rois 1 9, 26 et Teoouot 
HaArets). 

26-38. Dieu énonce le décret. Dans un premier temps. Dieu 
accepte la prière de Moïse mais décrète que le peuple, dans 
sa composition actuelle, n’entrera pas dans le Pays. Il précise 
Voir tableau, p. 1422. 


à présent la nature de ce décret et ordonne à Moïse d'en faire 
part aux enfants d'Israël. Le châtiment mérité par le peuple 
s’étalera sur de nombreuses années mais les explorateurs, 
directement responsables de la tragédie, ne méritent aucune 
pitié. Ils vont périr sur le champ. 

27. ’na-is? — Jusqu’à quand. Le verset fait allusion à deux 
groupes de pécheurs différents : les explorateurs — la com¬ 
munauté perverse — et le reste de la nation. A propos des 
explorateurs, Dieu dit simplement “Jusqu’à quand...”, ce 
qui sous-entend qu’ils ont atteint les limites de Sa patience 
et ne bénéficieront pas de l’indulgence Divine. Dieu souligne 
clairement la gravité de leur faute : ils ont été D’a’5n, ils ont 
suscité des récriminations. Non contents d’avoir eux-mêmes 
manqué de foi, ils ont entamé la foi des autres et les ont in¬ 
cités à fauter : ils vont périr immédiatement (v. 37). Quant au 
reste du peuple, Dieu leur dit qu’il a entendu ses doléances 
ou plus exactement, ses vociférations contre Lui et contre 
Moïse. Ils ne pourront pas échapper à la punition, car ils 
ont commis une faute grave mais, comme Dieu le promet 
ensuite, le jugement sera tempéré de miséricorde, grâce à 
l’intervention de Moïse ( Rachi ; Sforno ). 

28-32. Dieu a juré que le châtiment du peuple entier cor¬ 
respondra à la catastrophe qu’il a lui-même prédite en 
ajoutant foi à la médisance des explorateurs. Les enfants 
d'Israël avaient affirmé que les Cananéens les massacre¬ 
raient dans le désert et que leurs enfants seraient emme¬ 
nés en captivité. A présent, ces hommes mourront dans le 
désert, mais les enfants, c’est-à-dire la génération suivante, 
entrera dans le Pays. Les femmes, qui n’ont pris aucune part 
à la rébellion, ne sont pas concernées par le décret Divin et 
bénéficieront d'une longévité normale. (Jn grand nombre de 
femmes a donc sans doute mérité de vivre assez longtemps 
pour entrer dans le Pays. 

33. n'v'i rci’ — Erreront [litt., paîtront]. Comme les brebis 
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qui se déplacent en permanence pour trouver leur pâture et 
restent rarement longtemps au même endroit, les enfants 
d’Israël sont condamnés à errer dans le désert jusqu’à la fin 
des quarante années (Ibn Ezra). Cette expression comporte 


néanmoins une connotation positive car un berger n’aban¬ 
donne pas son troupeau. Dieu laisse donc entendre que la 
Providence et la protection Divine n'abandonneront jamais 
le peuple bien qu'il soit condamné à errer dans le désert. 
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pendant quarante ans et porteront uotre culpabilité, jusqu’à ce que vos cadavres cessent 
d’exister, dans le désert. 34 Selon le nombre de jours où uous avez exploré la Terre, quarante 
jours, un jour pour une année, un jour pour une année, uous porterez uos iniquités — qua¬ 
rante ans—et uous saurez ce que (signifie) se détourner de Moi. 35 Moi Hachem, J’ai parlé—si 
Je ne fais pas cela à toute cette assemblée mauvaise qui se ligue contre Moi ! Dans ce désert 
ils cesseront d’exister et là-bas ib mourront !” 

36 Quant aux hommes que Moïse avait envoyés explorer la Terre et qui étaient revenus et 
avaient incité toute l’assemblée contre lui en émettant un rapport contre la Terre — 37 les 
hommes qui avaient émis le mauvais rapport sur la Terre moururent d’une plaie devant 
Hachem. 38 Mais Josué fils de üoun et Caleb fils de Yefouné vécurent d'entre ces hommes par¬ 
tis explorer la Terre. 

39 Moïse tint ces propos à tous les enfants d’Israël et le peuple s’endeuilla extrêmement. 

Une nation 40 Ils se levèrent de bon matin et montèrent vers le sommet de la montagne, en disant : “Uous 
réprouvée, sommes prêts et nous monterons vers l’endroit dont Hachem a parlé, car nous avons fauté !” 
consciente 41 Moïse dit : “Pourquoi transgressez-vous la parole de Hachem ? Cela ne réussira pas . 42 fie 
montez pas, car Hachem n’est pas au milieu de vous !Et ne vous faites pas frapper devant vos 
ennemis . 43 Car l’Amalécite et le Cananéen sont là-bas, devant vous, et vous tomberez par 
le glaive, parce que vous vous êtes détournés de Hachem et Hachem ne sera pas avec vous.” 

44 Mais ils s’obstinèrent à monter vers le sommet de la montagne, tandis que l’Arche d’Al¬ 
liance de Hachem et Moïse ne bougèrent pas du milieu du camp. 45 L ’Amalécite et le Cananéen 
qui habitaient sur cette montagne descendirent ; ils les frappèrent et les taillèrent en pièces 
jusqu'à ’Horma. 


niw myanK — Quarante ans. Aucun d’entre eux n’est mort 
avant l’âge de soixante ans [en effet, leur châtiment était de 
mourir dans le désert mais non de mourir prématurément 
(Mizra'hï)\. Il fallait donc prolonger le séjour dans le désert, 
afin que les hommes qui avaient tout juste vingt ans puissent 
vivre jusqu'à soixante ans. L'affaire des explorateurs a eu lieu 
au cours de la deuxième année suivant la sortie d’Egypte, 
mais Dieu a rétroactivement commencé le compte des qua¬ 
rante ans depuis la première année parce que cette longue 
période de pérégrinations avait déjà été envisagée après la 
faute du Veau d’or. Dieu avait différé ce décret jusqu’à ce que 
la “mesure de fautes [d'Israël] soit comble”, avec l’épisode 
des explorateurs { Rachi). Ceci nous enseigne que la faute 
des explorateurs et celle du Veau d’or sont de même nature et 
représentent toutes deux un abandon de la soumission à Dieu 
pour se tourner vers les idoles (voir ci-dessus, versets 1 à 4). 
34.... nnyin — Et vous saurez... Au long de toutes ces an¬ 
nées de pérégrinations, vous comprendrez à quel point vous 
avez eu tort de contester Mon projet de vous mener en Terre 
d’Israël ( Sforno ). 

37. rrBjfâa — D'une plaie. Le décret des quarante ans ne 
visait que le peuple. En revanche, les explorateurs ont im¬ 
médiatement été victimes d’une plaie. Leur châtiment fut 
de même nature que leur faute : ils avaient soutenu que 
l’atmosphère du Pays consumait ses habitants, ils sont 
morts empoisonnés par l’air vicié qu’ils respiraient {Sforno). 
40-45. Une nation réprouvée, trop tard consciente. Les 
paroles de Moïse ont rudement secoué le peuple et l’ont 
Voir chronologie, p. 1421. 


ramené à la raison. A ce moment, bien trop tard, ils décident 
que la Terre est effectivement à leur portée et qu’ils souhai¬ 
tent s’y installer. Or, Dieu ne désire plus accorder ce don à 
cette génération rebelle et dont le sort est à présent scellé. 
Une partie du peuple insiste néanmoins pour se mettre en 
marche vers la Terre, en dépit des avertissements de Moïse 
qui leur prédit l’échec, car Dieu ne sera pas à leurs côtés. 
Les peuples de Canaan sont bien trop puissants pour que 
les enfants d’Israël en viennent à bout.Comme l’a souligné 
Caleb, Dieu aurait pu les vaincre s’il l'avait voulu, mais 11 ne 
le veut plus ! Le drame, pour le peuple, aura donc été de 
se réveiller trop tard de son engourdissement spirituel. C’est 
malheureusement un phénomène courant : on refuse d’agir 
quand on le pourrait, puis on cherche à le faire une fois qu’il 
est trop tard. 

40. nnn-itfK'-rbK — Vers le sommet de la montagne. Le 
Deutéronome (1, 19 et 20, 43 et 44) indique clairement 
qu’il s’agit des Monts de l’Amorréen qui forment une fron¬ 
tière naturelle entre la Terre d’Israël et le désert du Sinaï. 
Les Cananéens et les Amalécites vivaient dans les vallées 
situées entre ces montagnes (voir v. 25). Les enfants d’Is¬ 
raël ont tenté de les contourner et d’atteindre le sommet de 
la montagne d’où ils descendraient alors vers le Pays. Les 
Amalécites et les Cananéens, qui se tenaient en embuscade 
sur la montagne (v. 45) les ont défaits et repoussés. 
ukuii — Nous avons fauté. Bien que Dieu soit toujours dis¬ 
posé à pardonner à celui qui se repent, cet aveu était insuf¬ 
fisant pour dissiper Son courroux parce que la faute était 
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toute fraîche. De plus, l’aveu était davantage motivé par le 
regret d’avoir manqué l’occasion d’entrer dans le Pays que 
par le remords (OrHa'haïm). 

15. 

1-16. Oblations et libations. La Torah nous enseigne une 
nouvelle loi : certains sacrifices doivent être accompagnés 
d’oblations de fa îne et de libations de vin. Cette loi, qui n’en¬ 
trera en vigueur que trente-neuf ans plus tard, au moment de 


l’entrée du peuple dans le Pays, lui est communiquée dès à 
présent, pour apporter une consolation à la génération future 
et la rassurer sur l’intention de Dieu de lui donner la Terre 
(ton Ezra ; Ramban). 

Comme on le voit pour les offrandes d’Abel, de Noé et 
d’Avraham, les sacrifices étaient d’une odeur agréable à 
Dieu (Léoitique 1, 9) même lorsqu'ils n'étaient accompa¬ 
gnés d'aucune libation supplémentaire. Après la faute du 
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15 1 |“J A CHEM parla à Moïse en disant : 2 "Parle aux enfants d’Israël et dis-leur : quand vous 

Les liba- viendrez dans la Terre de uos lieux d’habitation que Je vous donne, 3 et que vous fe- 
tions rez une offrande vouée au feu pour Hachem — offrande d’élévation ou offrande de festin en 
raison d’un vœu prononcé ou offrande volontaire, ou lors de vos Fêtes, pour produire une 
odeur agréable à Hachem, d’entre le gros bétail ou d’entre le menu bétail — 4 celui qui ap¬ 
porte son sacrifice à Hachem apportera une oblation d’un dixième [ d’épha ] de fleur de farine 
mêlée à un quart de hin d’huile ; 5 et un quart de hin de vin pour libation tu prépareras pour 
l’offrande d’élévation ou pour l’offrande de festin, pour chaque agneau. 6 Ou pour un bélier 

— tu prépareras une oblation, deux dixièmes [d'éphaj de fleur de farine mêlée à un tiers 
de hin d'huile ; 7 et un tiers de hin de vin pour libation tu apporteras en odeur agréable à 
Hachem. 8 Et quand tu prépareras un jeune taureau en offrande d’élévation ou en offrande de 
festin, en raison d’un vœu prononcé ou en offrande de paix à Hachem, 9 on apportera avec le 
jeune taureau une oblation : trois dixièmes (d’épha] de fleur de farine mêlée à un demi-hin 
d’huile. 10 Et tu apporteras un demi-hin de vin en libation, offrande vouée au feu en odeur 
agréable à Hachem. 

11 "Ainsi sera-t-il fait pour chaque taureau ou chaque bélier, ou pour l’agneau d'entre les 
moutons ou les chèvres . 12 Selon le nombre que vous préparez, ainsi ferez-vous pour chacun, 
selon leur nombre. 13 Chaque natif en fera ainsi (pour) offrir une offrande vouée au feu en 
odeur agréable à Hachem. 

14 "Et quand un converti séjournera avec vous, ou celui qui est parmi vous tout au long 
de vos générations, et il préparera une offrande vouée au feu en odeur agréable à Hachem 

— comme vous ferez ainsi fera-t-il. 15 Pour l’assemblée — un même décret sera pour vous et 
pour le converti qui séjourne, décret perpétuel pour vos générations ; comme vous, comme le 
converti, il en sera (ainsi) devant Hachem. 16 Un seul enseignement et un seul jugement sera 
pour vous et pour le converti qui séjourne avec vous”. 


Veau d’or, Dieu ordonna que l'on ajoute des libations aux 
sacrifices journaliers. Après la faute des explorateurs, cet 
ordre s’appliqua également à certains autres sacrifices 
( Sforno). 

3. Ce verset précise les sacrifices dont il est question dans 
ce passage. L'offrande d’élévation [nbv] est un sacrifice qui 
doit être intégralement brûlé sur l’Autel. Les offrandes fes¬ 
tives [mnnt], tels le sacrifice de paix et le sacrifice de recon¬ 
naissance sont des sacrifices consommés. Ils sont appelés 
offrandes festives parce qu'on les offre généralement à l’oc¬ 
casion d’événements heureux et que leurs propriétaires invi¬ 
tent toujours d’autres personnes à les consommer avec eux. 
Le verset traitant expressément des sacrifices volontaires, 
il est clair que les libations ne concernent pas les sacrifices 
privés de réparation. Le verset évoque les sacrifices indivi¬ 
duels offerts à l’occasion des fêtes afin de nous apprendre 
que même ces sacrifices, quoique requis par ta Torah, doi¬ 
vent être accompagnés de libations. 

4. anprn — Apportera. Ce terme sous-entend que toute 
l’oblation doit être brûlée sur l'Autel, contrairement à 
l’oblation individuelle ordinaire qui est consommée par les 
Cohanim après que l’on en a prélevé une partie et qu’on 
l’a déposée sur l’Autel [voir Léoitique 2, 1 à 3]. La libation 
de vin est versée dans un récipient en forme de bol ( Rachî) 
Voir tableaux, pp. 1457-1456. 


placé au coin sud-ouest de l’Autel. Dans le Tabernacle, le 
vin s'écoulait à terre ; dans le Temple, il coulait à travers un 
conduit depuis le sommet de l'Autel jusque sous sa base 
(Soucca 49a-b). 

12. topas — Seton le nombre, autrement dit, il faut une li¬ 
bation distincte pour chacun des animaux. Ceci, même si 
l’offrande se compose de plusieurs bêtes et que l’on pourrait 
supposer qu’une seule libation suffit pour le tout. 

13-16. Les non-Juifs peuvent apporter des sacrifices de 
paix au Temple mais seul un Juif peut apporter des libations 
( Sifré ). Bien que tous les commandements s’appliquent 
également aux convertis, il fallait préciser ici que ces der¬ 
niers sont astreints aux libations comme les autres. En effet, 
la libation symbolise l’acte par lequel le Juif consacre sa 
Terre à Dieu. Les prosélytes, bien qu'ils n’aient aucune part 
dans la Terre, sont néanmoins soumis à ce commandement 
(Rao S. R. Hirsch). 

14. n?’rmb — Tout au long de uos générations. Pris dans 
son sens immédiat, ce verset rappelle le principe selon le¬ 
quel un prosélyte a le même statut qu'un Juif de naissance et 
offre les mêmes libations que le reste du peuple. Toutefois, le 
Sifré Zouta se fonde sur cette redondance pour signaler que 
l'offrande apportée par un prosélyte est partie intégrante du 
processus de conversion. On pourrait donc supposer qu’il 
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n’est pas possibie, en l’absence du Temple, de procéder 
à des conversions valables. Pour réfuter cet argument, ce 
verset parle dL prosélyte qui se convertira ‘tout au long de 
uos générations laissant ainsi entendre que les conversions 
sont valables en toute génération. L’obligation d’apporter 
un sacrifice es‘_ dans ce cas, remise à plus tard, lorsque le 
Temple aura été rebâti ( Haamek Dauar). 

17-21. La ’haüa. La Torah ordonne de prélever sur chaque 
pâte que l’on prépare, une portion appelée 'halla devant 
être remise aux Cohanim. Cette portion leur revient, tout 
comme leur revient une part de la récolte. D’une part, Dieu 
fait dépendre Ses serviteurs des dons que Lui fait le peuple. 
D’autre part, U oblige celui-ci à les leur accorder, liant ainsi 
le destin des uns. qui jouissent de l’abondance de la Terre, 
à celui des autres, qui se consacrent à l’étude de la Torah, 
au service du Temple et aux valeurs spirituelles. Sforno fait 
remarquer que la mitsva de 'halla est devenue nécessaire 
après la tragédie des explorateurs, afin de fournir au peuple 


une source de bénédiction dans leurs foyers par le mérite 
des dons aux Cohanim. Il s'appuie sur des versets qui prou¬ 
vent que la bénédiction est accordée à celui qui assure la 
subsistance des fidèles serviteurs de Dieu. 

19. Dfi^n — Du pain. Ce terme limite l’obligation de prélever 
la ’halia à une pâte pétrie à partir de l'une des cinq espèces 
principales de céréales : le blé, l’orge, l'avoine, le seigle et 
l’épeautre ( Sifré ). 

20. nntfxi — En prémices. La première chose à faire 
lorsqu’on prépare une pâte, c'est d’en prélever la 'halla 
destinée au Cohen. Tant que cette opération n’a pas été 
effectuée, son propriétaire n’a pas le droit de consommer la 
pâte. Ou encore, ce mot pourrait se traduire par “de premier 
choix” car, de même que la Torah demande de céder au 
Cohen une part de premier choix de la récolte (18, 29), elle 
demande de lui donner la meilleure partie de la pâte, 
n^nbiy — De notre pétrissage. L’obligation de prélever la 
'halla entre en vigueur dès que le mélange a la consistance 
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La ‘haita 17 Hachem parla à Moïse, en disant : 18 "Parle aux enfants d’Israël et db-leur : quand vous 
viendrez dans la Terre où Je vous conduis, 19 il adviendra que, lorsque vous mangerez du 
pain de la Terre, vous prélèverez une portion pour Hachem. 20 En prémices de votre pétrissage, 
vous prélèverez un pain à titre de portion, telle la portion de Taire de battage, ainsi vous la 
prélèverez. 21 Des prémices de votre pétrissage, vous donnerez une portion à Hachem, pour 
vos générations. 

Rachat 22 “Et si vous vous trompez et n’accomplissez pas tous ces commandements que Hachem a 
d'une énoncés à Moïse , 23 tout ce que Hachem vous a ordonné par l'intermédiaire de Moïse, depuis le 
d'idolâtrie j° uroù Hachem (T)a ordonné et au-delà, au cours de vos générations. 24 Si à cause des yeux 
collectine de l’assemblée cela a été fait par inadvertance, toute l’assemblée préparera un jeune taureau 
inuoion- en offrande d’élévation en odeur agréable à Hachem, et son oblation et sa libation comme 
laire de règle, ainsi qu’un bouc en sacrifice de réparation. 25 Le Cohen fera réparation pour toute 


d’une pâte, c’est-à-dire dès que l’on commence à la pétrir 
(St/ré). Les Sages déduisent de la forme possessive 'notre' 
pétrissage employée ici, que la quantité minimale de pâte 
soumise au prélèvement de la ’halla est celle à laquelle les 
enfants d’Israël avaient été habitués durant tout leur séjour 
dans le désert. L’expression notre pétrissage renvoie donc au 
volume de manne que chacun recevait quotidiennement, à 
savoir un orner, c’est-à-dire un volume de 43,2 œufs, 
nbn — Un pain. Comme la Torah donne à la portion du 
Cohen le nom de ’halla, les Juifs ont pris l’habitude d’appeler 
ainsi leurs pains du Chabbat dont ils ont prélevé la portion 
instituée par la Torah. Cette tradition illustre notre fidélité aux 
lois de la Torah : notre vie tout entière est à tel point centrée 
sur l’observance des commandements, que nous donnons à 
notre pain le nom du précepte qui lui est associé. 

H'a ntanpa — Telle la portion de l’aire de battage. C’est une 
allusion à la terouma prélevée sur les moissons et remise au 
Cohen. Le verset compare la ’halla à la terouma pour indi¬ 
quer que de même que la Torah ne mentionne pas de pour¬ 
centage minimal de récolte à prélever au titre de terouma 
(un seul fruit suffit à acquitter de cette mitsva une grande 
quantité), elle ne prescrit pas non plus de quantité minimale 
pour la ’halla. Nos Sages ont néanmoins imposé une me¬ 
sure : un vingt-quatrième pour la pâte d’un particulier ; et 
un quarante-huitième pour la pâte d’un boulanger (Rachi ; 
Michna ’Halla 2, 7). 

22-26. Le rachat d’une faute d’idolâtrie collective 
involontaire. Après l’affaire des explorateurs, la Torah se 
penche sur l’éventualité d’une nouvelle erreur de tout le 
peuple qui nierait la souveraineté de Dieu et constituerait 
une forme d’idolâtrie collective. Bien que la Torah n’indique 
pas explicitement que c’est de l’idolâtrie dont il s’agit ici, 
les Sages le déduisent du verset 22, qui évoque la trans¬ 
gression de tous ces commandements. Or, comme il ne 
peut s’agir de la violation de l’ensemble des 613 comman¬ 
dements, il ne peut donc être question que d’un comman¬ 
dement équivalent à tous les autres. Il s'agit forcément du 
péché d’idolâtrie, car celui qui adore une divinité étrangère 
renie la souveraineté de Dieu et se soustrait au joug de Ses 
commandements. 

Sforno fait remarquer que la Torah exige du Juif qu’il 
Voir tableaux, pp. 1407,1449. 


accomplisse 'les commandements que Hachem a communi¬ 
qués à Moïse’ parce que c’est Dieu Qui les a ordonnés. En 
revanche, respecter ces lois pour des considérations d’ordre 
personnel ou social, sans vraiment croire à Celui Qui les a 
promulguées, ne s’appelle pas observer la Torah. C’est la 
raison pour laquelle le Décalogue débute par la déclaration : 
“Je suis Hachem, Ton Dieu”. C’est également pour cela que, 
selon les Sages, celui qui croit à l’idolâtrie rejette la Torah 
tout entière même si, par ailleurs, il observe scrupuleuse¬ 
ment tous ses commandements. 

24. rnyn ijpytj — A cause des yeux de la communauté. 
C’est une métaphore pour désigner le Grand Sanhédrin 
(voir Lévitique 4, 13). On n’apporte ce sacrifice particu¬ 
lier que lorsque les deux conditions suivantes sont réunies : 
(a) le Sanhédrin a tranché à tort et autorisé un acte qui, par 
la suite, s’avère être une forme de culte idolâtre ; et (b) la 
majorité de la communauté a commis ce délit. Si l’une des 
conditions n’est pas remplie, chacun de ceux qui ont pé¬ 
ché doit apporter individuellement un sacrifice de réparation 
comme au verset 27. 

rnjm-b? iiiqn — Toute l'assemblée préparera. Ce sacrifice, 
qui est une offrande collective, est financé par les fonds 
publics ( Horayot 3b). Aucune des personnes coupables de 
cette transgression n’apporte de sacrifice individuel (ibid, 
2a). 

nurtb ... — En offrande d’élévation... en sacrifice 

de réparation. Dans le Lévitique 4, 13 à 21 également, la 
Torah évoque un sacrifice public de réparation destiné à ré¬ 
parer une faute collective à la suite d’une décision erronée 
du Sanhédrin. Le sacrifice dont il est question ici rachète 
exclusivement une faute d’idolâtrie collective, tandis que 
celui du Lévitique en rachète d’autres (voir les notes affé¬ 
rentes). La composition des deux sacrifices diffère en deux 
points : (a) le sacrifice traité ici comprend une offrande 
d’élévation, celui du Lévitique, un sacrifice de réparation 
uniquement ; (b) l’animal apporté ici comme sacrifice de 
réparation est un bouc, tandis que dans le Lévitique, c’est un 
jeune taureau. Hormis cela, le service sacrificiel est le même 
pour les deux et dans les deux cas, c’est le Cohen Gadol qui 
l’accomplit. 
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25. iK’an uni kp nw©"’a — Car ce n'était pas intentionnel, 
et ils ont apparié .. La réparation ne vaut que pour ceux qui 
ont péché par inadvertance. En dépit de l’extrême gravité 
de la faute, le peuple est pardonné une fois qu’il a apporté 
l’offrande prescrire parce qu’il s’agit d’un geste involontaire 
(Ramban). En revanche, ceux qui savaient que le Sanhédrin 
faisait erreur rots ont néanmoins commis la faute, ne sont 
pas absous par le sacrifice {Sifré). 

27-29. Culte idolâtre individuel. Le particulier offre le sa¬ 
crifice décrit dans ce passage s’il a involontairement servi 
des idoles. Ceia peut être le cas d’un enfant juif élevé par 
des idolâtres ou bien d’une communauté entière qui a in¬ 
volontairement voué un culte aux idoles, en pensant à tort 
que les lois de la Torah ont uniquement été prescrites pour 
une période donnée, déjà révolue ; ou encore d’une situation 
comme celle çui existait au temps de Jéroboam ou d’Ezra 
où la plus grande partie du peuple avait oublié ou ignorait les 
lois de la Torah (Ramban sur le v. 22). 

Le Lèuitique mentionne les sacrifices particuliers que 
doivent offrir le Cohen Gadol et le roi qui fautent par inad¬ 
vertance. Ni l’un ni l’autre n’offrent cependant de sacrifices 


particuliers lorsqu’ils commettent la faute d’idolâtrie. Selon 
ie Bekhor Cbor, un roi capable de commettre une faute dans 
un domaine aussi capital que l’idolâtrie, ne vaut pas mieux 
que n’importe lequel de ses sujets. Il ne mérite donc pas 
l’honneur d’offrir un sacrifice particulier. 

30-31. Idolâtrie préméditée. Quiconque pratique intention¬ 
nellement — 'haut ta main '— l’idolâtrie ne peut pas être ab¬ 
sous par une offrande. S’il a fauté après avoir été prévenu que 
son geste était puni de la peine capitale et que des témoins 
aient déposé devant le tribunal, il est passible de la peine de 
mort par lapidation. Ce passage traite de la personne qui a 
sciemment pratiqué l’idolâtrie, mais n’a pas été correctement 
mise en garde, ou dont l’acte n’a pas été observé par des 
témoins valables. Cette personne sera punie par Dieu Qui 
retranchera son âme du peuple juif et lui refusera une part 
dans le Monde Futur. Quant au blasphème évoqué dans ce 
passage, c’est le culte que le pécheur a voué à l’idole. 

Outre la référence à l’idolâtrie suggérée par l’exégèse 
traditionnelle, le Rambam (Moré Neuoukhim 3, 41) voit 
dans ce passage, une référence plus générale à tout indi¬ 
vidu qui faute parce qu’il renie une partie de la Torah. Celui 
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l’assemblée des enfants d'Israël et il leur sera pardonné, car ce n’était pas intentionnel, et ils 
ont apporté leur offrande, offrande vouée au feu pour Hachem, et leur réparation devant Hachem 
pour leur faute involontaire. 26 Et il sera pardonné à toute l’assemblée des enfants d’Israël et 
au converti qui séjourne parmi eux, car cela est arrivé à tout le peuple par inadvertance. 

27 “Si une personne faute par inadvertance, elle offrira une chèvre dans sa première année 
en sacrifice de réparation . 28 Le Cohen fera réparation pour la personne dans l’erreur quand 
elle aura fauté par inadvertance devant Hachem, pour lui faire réparation ; et il lui sera par¬ 
donné. 29 Le natif parmi les enfants d’Israël et le converti qui séjourne parmi eux — ce sera 
un seul enseignement pour eux, pour celui qui agit par inadvertance. 

30 "Et la personne qui agira la main levée, qu 'il soit natif ou converti, il blasphème Hachem ! 
— cette personne sera retranchée du sein de son peuple, 31 car il a méprisé la parole de 
Hachem et enfreint Son commandement ; cette personne sera certainement retranchée, sa 
faute est sur elle”. 

32 Les enfants d’Israël étaient dans le désert et ils trouvèrent un homme qui ramassait du 
bois le jour du Chabbat . 33 Ceux qui l’avaient trouvé ramassant du bois l’amenèrent à Moïse 
et à Aaron, et à toute l’assemblée . 34 Ils le mirent sous surveillance, car il n'avait pas été prê¬ 
ché ce qui devait lui être fait. 


qui prétend ne pas se sentir concerné par l’un ou l’autre de 
ses préceptes ou qui s’arroge le droit d’en choisir certains et 
d’en délaisser d’autres, commet un blasphème et mérite la 
condamnation énoncée ici. Du reste, le Rambam (Hilkhot 
Techouva 3, 6 et 11) classe ceux qui pèchent de façon déli¬ 
bérée — ‘haut la main' — parmi ceux qui sont privés de leur 
part dans le Monde Futur. 

30. Nin — Il blasphème. Comme la Torah compare ici 
l’idolâtrie au blasphème, les Sages en déduisent que le blas¬ 
phème est également passible de karèt, le retranchement 
spirituel ( Rachi). 

31. man — La parole de Hachem. En se référant à l’idolâtrie, 
la Torah fait allusion aux deux premiers commandements du 
Décalogue, qui exigent de croire en Dieu et interdisent l’ido¬ 
lâtrie. Ces commandements, énoncés par Dieu Lui-même et 
non par l’intermédiaire de Moïse, sont à juste titre appelés 
“la parole de Hachem " (Rachi). 

na naïjr— Sa faute est sur elle. Même après la mort, la souillure 
spirituelle provoquée par la faute s’attache à l’âme du 
pécheur et l’exclut du Monde Futur { Sifré ). Cette expression 
suggère en outre que tant que la faute pèse sur lui et qu’il 
ne s’est pas repenti, son âme est retranchée (Rachi). Par 
contre, le repentir absout la faute et abolit le châtiment. 
32-36. Profanation du Chabbat dans le désert. La Torah 
juxtapose l’idolâtrie et la profanation du Chabbat parce 
qu’elles évoquent le même concept. L’idolâtre nie la sou¬ 
veraineté de Dieu, et celui qui bafoue le Chabbat témoi¬ 
gnant que Dieu a créé l’univers, montre qu’il ne croit pas à 
ce Créateur. Compte tenu de la place centrale qu’occupe le 
Chabbat au sein du judaïsme, la Torah rapporte ici la pro¬ 
fanation de ce saint jour bien que cet épisode ne se soit pas 
forcément produit juste après la rébellion des explorateurs 
[voir Rachi relatif au v. 41 j. 

32. ... wpj — Étaient dans le désert. A la honte 
Voir tableaux, p. 1446. 


d’Israël, cet épisode se produisit au tout début de leur sé¬ 
jour dans le désert [sinon, la Torah n’aurait aucune raison de 
mentionner un détail aussi évident que le lieu où ils se trou¬ 
vaient], Le peuple n’a observé convenablement que le pre¬ 
mier Chabbat ; le second, cet homme l’a profané (Rachï). 
Selon la lecture du Sifré par Rachi, une seule personne a 
profané le Chabbat ; selon le Gaon de Vilna, l’observance du 
Chabbat souffrait d’un laxisme général. 

B’îrj? itfutp» — Qui ramassait du bois. Le Talmud cite plusieurs 
opinions relatives à la nature de l’ouvrage interdit accompli 
par cet homme : selon certains avis, les branches étaient 
éparpillées et il les a rassemblées [nayp] ; selon d’autres, il 
les a transportées sur une distance de quatre coudées (ou 
plus) dans un domaine public [njjxin] ; selon d’autres en¬ 
core, il a arraché des brindilles aux arbres [nylp] (Chabbat 
96b ; voir aussi 73b). 

33. Vw a’Ksrian — Ceux qui l’avaient trouvé. Comme la 
Torah souligne qu’on l’a surpris en flagrant délit, les Sages 
déduisent que les témoins l’ont averti qu’il commettait un 
délit passible de mort mais qu’il n’en a pas tenu compte. 
Cette situation correspondait donc à la halakha stipulant 
que le pécheur n’encourt la peine capitale que s’il a été mis 
en garde et que deux témoins valables l’ont vu commettre 
la faute (Rachï). Ils l’ont donc conduit auprès de rnyn-Va, 
toute l’assemblée, c’est-à-dire des sages qui constituaient le 
tribunal de Moïse. 

34. tfTû tô »? — Car il n’avait pas été précisé. Seuls la nature 
et le mode d'exécution de la peine de mort n’avaient pas été 
indiqués. En revanche, le peuple savait que la profanation 
du Chabbat est passible de mort (Rachi). Dieu leur en avait 
révélé le principe dans l’Exode 31, 14. S’ils n’en avaient pas 
eu connaissance, l’accusé n’aurait pas été exécuté car le pé¬ 
cheur doit être dûment informé de ta gravité de la peine qui 
sanctionne l’acte qu’il s’apprête à commettre. 
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36. niyn-Va — Toute l’assemblée : autrement dit, la peine 
devait être infligée en public (Sifré) pour que l’assemblée 
constate les conséquences de la faute et que cela la dis¬ 
suade de la commettre ( Deutéronome 17, 13). 

37-41. Les tsitsit et tous les commandements. La Sidra 
s’achève sur le passage intimant au peuple juif l’obligation 
de se souvenir de tous les commandements. En effet, il se¬ 
rait inexact de penser que le judaïsme s'appuie uniquement 
sur des préceptes très importants comme la foi en Dieu ou le 
respect du Chabtiat. La Torah nous apprend que le précepte 
des tsitsit est le 'Kl conducteur” assurant au Juif le souvenir 
de tous les preceotes de Dieu. Ce passage contient divers 
commandements d’ordre général, indispensables à une vé¬ 
ritable soumission à Dieu, et conclut en nous rappelant que 
Dieu nous a fait sortir d’Égypte ce qui nous astreint à son 
service. 

38. nyiy — Tsitsit, c’est-à-dire franges. On peut aussi dire 
que ce terme désigné, non pas les franges, mais le message 
qu’elles véhiculent. En effet, le terme tsitsit est apparenté à 
y’xrr, fixer du regsrd (voir Cantique des Cantiques 2, 9). Or, 


comme on le voit dans le verset 39, il faut regarder les tsitsit 
pour se souvenir de tous les commandements { Rachi ). 
on '123 i»? 9 'Vs? — Aux coins de leurs vêtements. Les coins 
d’un vêtement sont facilement accessibles et visibles, une 
condition essentielle pour ce commandement ordonnant de 
regarder les franges afin qu’elles servent “d’aide-mémoire” 
(Mikhtao MéEiiyahou). Le costume que l’on porte permet 
de jouer un certain rôle et de se présenter au monde envi¬ 
ronnant tel qu’on désire être perçu. 11 est donc important que 
les vêtements rappellent la Présence de Dieu et ne consti¬ 
tuent pas des écueils éloignant l’homme du service de son 
Créateur. 

onTT 1 ? — Dans leurs générations. Celui qui se prépare ainsi 
avec amour à faire de ses vêtements un moyen de s'attacher 
à Dieu, communique son dévouement à ses enfants et aux 
générations suivantes (ibid.). 11 ne faut jamais sous-estimer 
l'impact d’un acte, en particulier sur les proches qui sont 
témoins de la motivation et de la sincérité investies. 
nV»h — Laine turquoise. Un fil de chaque frange doit être 
teint de la couleur turquoise produite par le ’hitazon, une 
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35 Hachem dit à Moïse : “L’homme sera mis à mort ; toute l’assemblée le lapidera avec des 
pierres à l’extérieur du camp”. 

36 Toute l’assemblée le fit sortir à l'exténeur du camp ; ils le lapidèrent avec des pierres et il 
mourut, comme Hachem l’avait ordonné à Moïse. 

Lestsitsit 37 Hachem parla à Moïse, en disant : 38 “Parle aux enfants d’Israël et dis-leur qu’ils se 
et tous les fassent des tsitsit aux coins de leurs vêtements, dans leurs générations. Et ils dispose- 
C dernents ront sur ^ de c ^ a Q ue coin un fil de laine turquoise. 39 Cela constituera pour vous 
des tsitsit pour que vous le regardiez, et vous vous souveniez de tous les commande¬ 
ments de Hachem et les accomplissiez, et vous n’explorerez pas à la suite de votre cœur 
et à la suite de vos yeux, par lesquels vous vous égarez . 40 Afin que vous vous souveniez 
et accomplissiez tous Mes commandements, et que vous soyez saints pour votre Dieu. 


créature aquatique (Rachi). La nature exacte de cette créa¬ 
ture nous étant aujourd’hui inconnue, nous ne disposons pas 
de tèkhëlet [voir les notes relatives au v. 39]. 

Comme l’expliquent les Sages, le fil de tékhélet aide à 
garder présent à l’esprit nos devoirs vis-à-vis de Dieu car 
le tékhélet est semblable à [la couleur de] la mer, la mer à 
[celle du] ciel et le ciel à [celle du] Trône de Gloire (Mena’hot 
43b). 

Ce moyen indirect de se concentrer sur le Trône Divin 
nous enseigne qu’il convient de rechercher des façons de 
diriger notre attention vers de nobles idéaux. Ceux qui as¬ 
pirent à la sainteté trouvent souvent l’inspiration dans des 
conjonctures où leurs semblables qui ne recherchent que le 
plaisir n’entrevoient pas la moindre possibilité de s’élever 
au plan spirituel. La réaction de deux personnes à un même 
stimulus est d’ailleurs fort édifiante et chacun le perçoit en 
fonction de sa propre personnalité. 

39. nsnxb nab mm — Cela constituera pour vous des tsitsit. 
Les fils blancs et le fil tékhélet se combinent pour former une 
seule frange, les deux éléments réunis constituant une seule 
et même mitsva. L’absence de fils tékhélet n’empêche tou¬ 
tefois pas d’accomplir ce commandement avec les seuls fils 
blancs (Rambam, Hilkhot Tsitsit 1, 5). Le fil bleu n’étant pas 
indispensable à la réalisation de ce commandement, le port 
des tsitsit reste en vigueur de nos jours malgré l’absence de 
tékhélet. 

imt nmini — Pour que uous le regardiez. D’après le Rachbam, 
la formulation du verset indique que les tsitsit sont placés sur 
les vêtements de façon que l’on puisse voir la frange et se 
souvenir des commandements. 

Les Sages donnent à cette proposition le sens de uous 
pourrez Le voir, c’est-à-dire, vous pourrez voir Dieu 
( Mena'hot 43b), car en accomplissant ce commandement 
avec l’intention appropriée, on apprend à voir la façon dont 
Dieu dirige le monde, ce qui revient à Le voir et à garder 
en mémoire l’obligation de loyauté que nous avons à Son 
égard. 

annan — Et uous uous souveniez. La valeur numérique du 
terme n’X’y est 600. En ajoutant à ce nombre les huit fils et 
les cinq noeuds, on obtient un total de 613, soit le nombre 
des commandements de la Torah {Rachi). Ou bien encore, 
les franges, comme des insignes royaux, rappellent à ceux 


qui les portent qu’ils sont en permanence au service du Roi 
(Sforno ). Selon le Ramban, le souvenir est éveillé par le fil 
turquoise qui doit nous rappeler le Trône de Gloire comme 
nous l’avons vu plus haut. 

.. .mnn-Kbi — Et uous n ’explorerez pas... Le cœur et les 
yeux sont les explorateurs du corps et l’attirent vers la faute : 
le cœur convoite, les yeux voient puis le corps commet la 
faute {Rachi). 

11 importe d’écarter toute pensée susceptible de nous ame¬ 
ner à déprécier l’un ou l’autre des fondements de la Torah. 
L’intelligence humaine est limitée et il n’est pas donné à tout 
le monde de sonder la vérité. En se livrant à des réflexions 
hasardeuses, la personne risque de détruire son univers. 
En réfléchissant trop longuement à des questions comme 
l’existence de Dieu, l’authenticité de la prophétie ou l’origine 
Céleste de la Torah, sans posséder un savoir et un discer¬ 
nement suffisants pour atteindre la vérité, on risque de dé¬ 
velopper des croyances hérétiques. La Torah nous ordonne 
donc de ne pas nous laisser entraîner par nos réflexions ou 
par nos yeux, afin de ne pas nous éloigner de la croyance en 
Dieu {Rambam, Séfer HaMitsuot). 

Ce n’est pas par hasard que la Sidra débute et s'achève 
sur le thème de l’exploration. Les explorateurs sont partis en 
mission avec un désir subconscient de découvrir des dan¬ 
gers qui justifieraient leurs préjugés, et effectivement, ils ont 
constaté combien leurs craintes étaient fondées. Par contre, 
Caleb et Josué, qui n’avaient aucune idée préconçue, ont 
trouvé la confirmation que la Terre était bonne comme Dieu 
l’avait promis. C’est pour cela que la Torah nous met en 
garde contre les idées fausses qui égarent le cœur et les 
yeux ; au contraire, le Juif doit se laisser guider par son in¬ 
telligence et sa foi. 

40-41. Dmip};! — Que vous vous souveniez et accom¬ 
plissiez. La Torah conclut qu'il ne suffit pas simplement de 
se souvenir : il faut accomplir tous les commandements, et 
non en sélectionner quelques uns ; il faut se souvenir de tous 
les commandements et les accomplir avec un même zèle, 
comme l’enseignent nos Sages : “Veille à accomplir un pré¬ 
cepte ‘facile’ autant qu’un [précepte] ‘difficile’, car tu ne 
connais pas les récompenses accordées à chaque comman¬ 
dement” {Auot 2, 1). Cette conception du service de Dieu 
sanctifie la personne, parce qu’elle l’éloigne du désir et des 
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passions qui co rompent l’homme et le mènent à sa perte. 
Tel était l’objectif de Dieu lorsqu’il a fait sortir Israël d’Égypte 
car, comme le note Rachl au nom du Sifrê, la délivrance 
d’Égypte était lise à l’acceptation des commandements par 
Israël. 


41. tnv» Vix» nan* ’tiKÿlît — Qui uous ai fait sortir 
de la Terre d'Égypte. La Torah nous ordonne de penser quo¬ 
tidiennement à la sortie d’Egypte {Deutéronome 16, 3), et 
les Sages ont fixé les modalités de ce commandement. On 
l’accomplit en récitant dans la prière quotidienne, en plus 
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41 Je suis Hachem, votre Dieu, Qui vous ai fait sortir de la Terre d’Égypte, afin d’être Dieu pour 
vous ; Je suis Hachem votre Dieu ’’. 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT CHELA'H LEKHA SE TROUVE EN PAGE 1251. 


des deux premiers paragraphes du Chéma, un passage de la 
Torah approprié. C’est ce passage qu’ils ont choisi parce qu’il 
contient, outre la mention de ta sortie d’Egypte, plusieurs 
autres préceptes fondamentaux (Berakhot 12b). 

U"9a .D’piDB u"ip — Cette note veut dire : il y a 119 


versets dans la Sidra, correspondant à la formule uSa. 

Cette formule mnémotechnique, qui signifie “retrait, sau¬ 
vetage”, fait allusion au décret Divin d’anéantir Israël. Par sa 
prière. Moïse qui avait échappé à ce décret, parvint à sauver 
le peuple également (R. Dauid Feinstetn). 
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<«4 Rébellion dans le désert. Jusque là, les récriminations du 
peuple ont toutes eu pour objet des problèmes précis (l’ab¬ 
sence de nourture et d’eau, le souhait de voir Moïse rem¬ 
placé par une ‘divinité” servant d’intermédiaire entre Dieu et 
Israël, etc). La rébellion dont traite notre Sidra est d’un autre 
ordre. Il s’agit d'une tentative de ‘coup d’état’, visant à évin¬ 
cer Moïse et /Varan, les dirigeants en poste. Cette révolte est 
menée par leur propre cousin, Kora'h, de la famille de Lévi. 
Celui-ci se p-èsente comme le défenseur de l'ensemble du 
peuple qu’il ter te de rallier à sa cause en menant une cam¬ 
pagne de dénigrement contre Moïse (voir plus loin]. 

Ibn Ezra et le Ramban sont tous deux d’avis que la révolte 
s’est produite environ un an après la sortie d'Egypte. Leurs 
opinons diffèrent cependant sur le moment précis de cette 
insurrection et sur les motifs qui la suscitent. 

Ibn Ezra : Kora’h s’est rebellé immédiatement après 
l’inauguration du Tabernacle, lorsqu’Aaron et ses fils ont 
été choisis pour remplacer les premiers-nés et assumer le 
service des sacrifices. Kora’h, lui-même premier-né (voir 
l’Exode 6, 21) prend ombrage de cette nomination. Il re¬ 
crute alors sans difficulté deux cent cinquante contesta¬ 
taires, tous premiers-nés et personnalités éminentes, car 
tous sont chefs de la communauté. Quant à Dathan, Aviram 


et On, ils appartiennent à la tribu de Ruben. Cette tribu, qui 
a perdu son statut de premier-né au profit de la postérité de 
Joseph (voir Genèse 48, 5), a ses propres griefs. Ibn Ezra 
suppose en outre que d’autres Lévites ont été contrariés de 
se voir relégués au rang de simples assistants des Cohanim. 

Selon cette opinion, la révolte s’est produite juste après 
l'inauguration du Tabernacle au début du mois de Missan de la 
deuxième année suivant l’Exode. Les faits rapportés dans cette 
Sidra succèdent donc à l’intronisation des Lévites décrite au 
chapitre 8 et l’on ne voit aucune raison apparente pour laquelle 
la Torah ne les aurait pas rapportés dans l’ordre chronologique. 

Ramban : bien que, comme nous l’enseignent les Sages 
( Pessa'him 6b), la Torah ne suive pas toujours l'ordre chro¬ 
nologique, il convient de présumer que les événements se 
sont produits dans l’ordre où ils apparaissent dans la Torah 
— à moins qu’une raison valable ne nous incite à penser 
qu’un passage particulier ne figure pas à sa place. Par 
conséquent, dans le cas de Kora'h, il est logique de penser 
que cette insurrection s’est déroulée après l’affaire des ex¬ 
plorateurs, à la suite du mécontentement général suscité par 
le décret qui condamnait tous les hommes de plus de vingt 
ans à périr dans le désert (se reporter aux commentaires 
relatifs aux versets 13 et 14). 

En fait, le ressentiment personnel de Kora’h a déjà 
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16 1 J^ora'fr, fib de Yitsharfib de Kéhat fils de Lévi se sépara, ainsi que Dathan et Auiram, fib 

Rébellion d’Éliao et On fib de Pêleth, descendanb de Ruben. 2 Ib se dressèrent deuant Moïse avec 

dans le d eux cent cinquante hommes des enfanb d’Israël, chefs de l’assemblée, appelés à (toute) 
désert r ^ un ( on> h ommes renom. 3 lb s’assemblèrent contre Moïse et contre Aaron, et leur dirent : 
“C’en est trop pour vous ! Car toute l'assemblée — tous ! — sont sainb et Hachem est parmi 
eux ; et pourquoi vous élevez-vous au-dessus de l’assemblée de Hachem ?” 

4 Moïse entendit et tomba sur sa face. 


commencé à germer lorsqu’Aaron a été chargé de la di¬ 
gnité de Cohen Gadol (voir v. 10), ou quand son cousin 
Elitsaphan fils de Ouziel a été nommé responsable de la 
famille des Kéhatites (3, 30), une distinction qui l’a placé 
au-dessus de Kora’h et lui a conféré une fonction dont Kora’h 
pensait qu’elle lui revenait de droit. A l’époque, Kora’h n’a 
pas osé blâmer Moïse, car le peuple le tenait tellement en 
affection qu’il n’aurait pas toléré la critique d’un rival. Mais 
après l’échec des explorateurs et le décret vouant toute la 
génération à périr dans le désert et lui interdisant l’entrée en 
Terre promise, Kora’h a tiré parti du mécontentement géné¬ 
ral pour fomenter une rébellion. 

R. Hersh Goldwurm fait remarquer qu’une fois trouvé le 
prétexte pour contester la légitimité de Moïse, Kora’h n’a 
eu qu’un pas à franchir pour nier l’origine Divine des com¬ 
mandements et les tourner en dérision. En effet, celui qui 
soupçonne Moïse d’avoir fait preuve de favoritisme en 
nommant son frère Cohen Gadol, peut aussi bien l’accuser 
d’avoir inventé de toutes pièces des lois sans aucun fonde¬ 
ment logique et ne s’inscrivant pas dans la volonté Divine. 

Ceci permet d’expliquer le Mldrnch suivant : après avoir fait 
revêtir à ses compagnons des vêtements de tékhêlet, laine 
turquoise, Kora’h défie publiquement Moïse en lui demandant 
d’un ton railleur : “Un vêtement fait entièrement de tékhêlet 
nécessite-t-il un fil de tékhêlet dans ses tsltsit ?” A la réponse 
affirmative de Moïse [voir 15, 38], Kora’h part d’un éclat de 
rire : “Si un seul fil suffit à [acquitter] un vêtement entière¬ 
ment fait d’une laine de couleur différente, n'est-il pas logique 
de croire qu’un vêtement entièrement fait de tékhêlet ne né¬ 
cessite pas de fil supplémentaire ?” Par de telles objections, 
Kora’h cherche à convaincre le peuple qu’à l’évidence, des 
lois aussi “illogiques” sont le fruit de l’imagination de Moïse. 

1. nnp ripn — Korah... se sépara [litt., se prit]. Kora’h s’est 
mis en marge du reste de la communauté pour contester le 
sacerdoce dont Aaron avait été investi (Rachi). 

— Fils de Léui La généalogie de Kora’h s'arrête à Lévi et 
ne fait pas mention du nom de Jacob, parce que le Patriarche 
a prié sur son lit de mort (Genèse 49, 6) pour que son nom ne 
soit pas lié à l’assemblée de Kora’h ( Rachi ). 11 semble en effet 
évident qu’une conspiration comme celle de Kora'h trouve sa 
source dans le fait que ses ancêtres — si justes fussent-ils — 
n’aient pu éradiquer tous les mauvais penchants. La prière 
de Jacob était de mériter de n'avoir aucune prédisposition 
rebelle de ce genre : le fait que son nom soit ici omis consti¬ 
tue la preuve de sa droiture sans faille ( GourAryé ). De fait, 
Voir tableaux, pp. 1408,1418. 


les Sages démontrent par exégèse, que les noms des person¬ 
nages cités ici contiennent en allusion tes germes du mal qui 
allait éclore en Kora’h (Sanhédrin 109b). 
piK-i «a — Descendants de Ruben. “Malheur au méchant et 
malheur à son voisin” (Hégaïm 12,6). La tribu de Ruben, qui a 
fourni le plus d’adeptes à Kora'h, campait près de la famille de 
Kéhat, au sud du Tabernacle (voir 2,10 à 30). Cette proximité 
avec Kora’h fut cause de la tragédie des Réubénites (Rachi). 

2. La Torah décrit les alliés de Kora’h comme d’éminentes 
personnalités. C’étaient des chefs de tribus (Midrach) ou 
chefs de tribunaux (ibid. ; Rachi), des hommes de renom, 
qui participaient aux réunions et aux débats importants. La 
présence d’une délégation aussi respectable a conféré beau¬ 
coup de crédit aux doléances de Kora’h. 

3. Ds5‘an — C'en est trop pour vous ! Kora’h introduit sa 
tirade par une exclamation agressive vis-à-vis de Moïse et 
Aaron. Il les accuse d'accaparer égoïstement le pouvoir et le 
prestige, au détriment du reste du peuple qui, pourtant, n’est 
pas moins compétent qu'eux. Il entreprend ensuite de flatter 
la masse du peuple en affirmant que, puisque tous les Juifs 
sont également saints, Moïse et Aaron n’ont aucunement le 
droit de s’arroger les deux postes les plus prestigieux. 

Dans cet argument fallacieux, Kora’h omet d’évoquer un 
facteur essentiel de cette sainteté. Il est vrai que tout membre 
du peuple juif, depuis le sage jusqu’à l’homme simple, est 
investi d’une sainteté intrinsèque. Il existe cependant un autre 
aspect de la sainteté dépendant du mérite personnel de cha¬ 
cun : plus la personne se parfait, plus elle s’élève en sain¬ 
teté. Dans tous ses discours, Kora’h évoque uniquement la 
sainteté collective et commune du peuple d'Israël. Moïse, au 
contraire, ne mentionne que l’individu, le particulier que Dieu 
choisit (versets 5,7). Tout en reconnaissant la notion de sain¬ 
teté collective, Moïse souligne que les rênes du pouvoir sont 
confiées en fonction du mérite personnel. En cela, Aaron est 
supérieur à tous ses détracteurs (R. K D. Sotoueitchlk). 

4. raa'bj; Van — Et tomba sur sa face. Moïse est tombé à 
terre à cause de l'humiliation [que lui a infligée l'attaque de 
Kora’h] ( ’Hizkouni) ; il se considère désormais impuissant à 
solliciter le pardon Divin pour le peuple : celui-ci a adoré le 
Veau d’or, il s'est plaint sans raison valable (11, 1 et 2) et il a 
ajouté foi aux paroles des explorateurs. A chaque fois. Moïse 
a prié pour lui. C'est la quatrième fois que le peuple défie 
Dieu, et Moïse pense ne plus pouvoir intercéder à nouveau 
(Rachi). Autre explication : Moïse tombe sur sa face pour se 
répandre en prières ( Rachbam ; Ibn Ezra). 
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5. apa — At. 7iai/n. En leur affirmant que Dieu répondra le 
lendemain, Moïse essaye de gagner du temps (Rachï) dans 
l’espoir qu’enrt-temps, les rebelles retrouveront la raison et 
qu’il parviendra à les convaincre de renoncer (voir les ver¬ 
sets 8 à 12). 

©Iiprrnxi lb-n»x — Qui est à Lui et le saint Moïse fait allu¬ 
sion aux deux formes de pouvoir contestées par l’assemblée 
de Kora’h. ‘Qui est à lui’se rapporte aux Lévites ayant rem¬ 
placé les premiers-nés, le statut convoité par les partisans 
de Kora’h. le saint’ renvoie au Cohen Gadol, la fonction 
convoitée pai Kora’h lui-même ( Rachi ). 

6 . nlnn» oo^-irto — Prenez pour vous des encensoirs. Il s’agit 


d’ustensiles sacrés employés comme encensoirs pour le 
service quotidien de l’encens dans le Tabernacle. Moïse in¬ 
forme les adeptes de Kora’h que pour déterminer l’élu de 
Dieu, il faut recourir au rituel de mbp, l’encens : “C'est une 
forme de service que Dieu affectionne par-dessus tout. Il est 
cependant mortellement dangeureux et Nadav et Avihou 
sont morts pour en avoir apporté” {Rachi). Moïse leur offre 
ainsi une chance et un défi. Si leur encens est accepté, ce 
sera la preuve de leur bon droit ; sinon, ce sera la mort. 
Moïse espère que cette menace dissipera leurs illusions et 
les incitera à abandonner leur rébellion. 

En insistant sur le fait que Dieu va faire Son choix. Moïse 
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5 II parla à Kora’h et à toute son assemblée, en disant : “Au matin, Hachem fera savoir qui 
est à Lui et le saint, et II l’approchera de Lui, et celui qu’il choisira, Il le rapprochera de Lui. 
6 Faites ceci : prenez pour vous des encensoirs — Kora’h et toute son assemblée — 7 et met- 
tez-y du feu et placez dessus de l’encens, devant Hachem, demain. Et l’homme que Hachem 
choisira — c’est lui le saint. C'en est trop pour vous, descendants de Lévi !” 

a Moïse ditàKora’h : “Écoutez-donc, descendants de Lévi : 9 n’est-ce pas assez pour vous que 
le Dieu d’Israël vous ait distingués de l’assemblée d’Israël pour vous rapprocher de Lui, effec¬ 
tuer le service du Tabernacle de Hachem et vous tenir devant l’assemblée afin d’officier pour 
eux? '°ll t’a rapproché ainsi que tous tes frères, descendants de Lévi, avec toi—et vous préten¬ 
driez également au sacerdoce ! 11 Par conséquent, toi et toute ton assemblée qui vous liguez en¬ 
semble, c’est contre Hachem ! Quant à Aaron — qu’est-il pour que vous protestiez contre lui ?” 

Moïse 12 Moïse envoya quérir Dathan et Aviram, les fils d’Êliav, mais ils dirent : “Nous ne 
< Dathan et monterons pas ! 13 N’est-ce pas assez que tu nous aies fait monter d’une terre ruisselante 
Aviram de lait et de miel pour nous faire périr dans le désert, et tu voudrais encore nous dominer, 


sous-entend de surcroît que ni lui-même, Moïse, ni Kora’h, 
ne détiennent le pouvoir de choisir le Cohen Gadol, mais 
Dieu Seul ( Leka'h Tov). 

7. tfVtpn Kin — C’est lui le saint. Moïse emploie le présent 
pour faire comprendre que le véritable Cohen Gadol est déjà 
'le saint'. Autrement dit, c'est Aaron ( Rachi relatif au v. 6). 
aÿvai — C’en est trop pour vous. Moïse retourne contre 
Kora’h l’argument même que celui-ci a invoqué contre lui 
(v. 3). D’après Rachi, Moïse veut dire qu'en se révoltant 
contre Dieu, Kora’h et son assemblée ont dépassé les limites. 
Selon Ibn Ezra, il faut traduire ainsi : ‘vous en avez suffisam¬ 
ment’, car Moïse s'adresse aux Lévites qui se sont associés 
à Kora'h. Leur rappelant les honneurs qu’ils se sont déjà vu 
offrir, il les conjure de ne pas en réclamer davantage. 

Comment Kora'h, un homme d’une grande sagesse, 
a-t-il pu agir si sottement ? C'est son œil qui l’a induit en 
erreur, nous disent les Sages. Il a vu en prophétie, que parmi 
ses descendants figureraient le prophète Samuël qui, à son 
époque, fut aussi grand que Moïse et Aaron réunis (Psaumes 
99, 6), ainsi que vingt-quatre groupes de Lévites prophéti¬ 
sant sous l’inspiration Divine ( Chroniques 1 25, 5). Fort de 
cette vision, Kora’h est certain d’avoir l’avantage sur Moïse 
et Aaron. Mais ce qu’il n’a pas vu, c'est que ses fils allaient 
se repentir et survivre, tandis que lui serait anéanti (Rachi ; 
Tan’houma). 

’ib qa — Descendants de Lévi. A quels Lévites Moïse s’adres- 
sait-il ? D’après R. ’Hananel, la majorité des insurgés étaient 
des Lévites que Kora’h avait ralliés en accusant Moïse d’avoir 
fait preuve de favoritisme en confiant à son frère la dignité de 
Cohen Gadol. De son côté, le Ramban estime inconcevable 
que la “tribu des serviteurs de Dieu” se soit révoltée contre 
Moïse. Il soutient que Moïse s’adresse à Kora'h pour dévoi¬ 
ler que son prétendu dévouement envers la “sainte commu¬ 
nauté” n’est en réalité qu’une quête de gloire personnelle : 
mécontent de son statut de Lévite, secondaire à ses yeux, il 
cherche à usurper la fonction d’Aaron, Avec beaucoup de 
sagesse, Moïse emploie ici le pluriel pour ménager tous les 
Lévites et les dissuader de se laisser entraîner. 


8. nb ’ia ... nijrtç — A Kora'h... descendants de Lévi. 
Moïse a d'abord parlé avec amabilité à Kora'h mais, devant 
l’entêtement de celui-ci, il s’est tourné vers toute la tribu de 
Lévi, par crainte qu’ils ne suivent Kora’h (Rachi). 

Il est tout à fait impensable que Moïse ait ordonné de son 
propre chef à toute l’assemblée d’apporter de l’encens. Il en 
a reçu l’ordre par inspiration Divine [tt'Tpn nn], qui est une 
forme de révélation inférieure à la prophétie. C’est pourquoi la 
Torah ne dit pas ici que Dieu lui a “parlé” (Ramban au v. 5). 

11. 71*5? — Contre Hachem. En soulignant que Kora'h se 
révolte contre Dieu, Moïse achève de rejeter ses revendi¬ 
cations. Malgré sa propagande démagogique soulignant la 
sainteté de tout le peuple, Kora’h sait parfaitement contre 
Qui il se révolte. En réalité, ses griefs ne sont pas dirigés 
contre Moïse et Aaron, mais contre Dieu. Par cette affirma¬ 
tion catégorique, Moïse rejette les allégations de Kora’h l’ac¬ 
cusant, lui et Aaron, d'avoir accaparé le pouvoir. 

12. iryat&i jn‘15 jn;?V — Quérir Dathan et Aviram. M’ayant 
pu ébranler Kora'h, Moïse convoque les autres instigateurs 
de la révolte, parmi lesquels figurent deux agitateurs notoi¬ 
res : Dathan et Aviram. C'est d'ici que nos Sages déduisent 
qu’il faut toujours faire son possible pour mettre fin à une 
querelle (Rachi). 

Quant à On, fils de Péleth, bien qu'étant l’un des instiga¬ 
teurs de la révolte (v. 1), il n’est finalement pas présent au 
moment de la confrontation. Les Sages enseignent que son 
épouse, une femme sage et vertueuse, a su le convaincre de 
renoncer à ses revendications. Mieux encore, elle a empê¬ 
ché les autres de l'attirer parmi eux. "Que gagnes-tu à cette 
folie ? lui a-t-elle dit. Même si Kora'h obtient gain de cause, 
il sera le Cohen Gadol et tu lui seras subordonné comme tu 
l’es maintenant à Moïse et à Aaron !” (Sanhédrin 109b). 
n^j|3 kb — “Nous ne monterons pas !” Sans le savoir, Dathan 
et Aviram prononcent là une prophétie car en fin de compte, 
ils descendront vivants dans un gouffre (v. 33) d'où ils ne 
“monteront" plus jamais (Rachi). 

13-14. Dathan et Aviram ont eu l’impudence de traiter Moïse 
d’incompétence et de l'accuser d’avoir arraché le peuple à 
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l’opulence de l'Egypte pour le laisser mourir dans le désert. 
En agissant ainsi, disent-ils, Moïse a perdu tout droit de 
conduire le peuple ou de convoquer ses chefs. Telle est l’at¬ 
titude des impies qui, malgré l’oppression et les tourments 
que le peuple a subis en Egypte, ont l’audace d'employer 
pour décrire :ecte terre de servitude, des termes identiques 
à ceux par lesquels Dieu fait l’éloge de la Terre Promise I 

14. ...7p5n — Si lu crevais... La traduction suit le com¬ 


mentaire de Rachi : Dathan et Aviram affirment que, quoi 
qu’il fasse, Moïse ne réussira pas à les faire venir. De son 
côté, Sforno donne à cette expression un sens figuré : 
“Espères-tu nous rendre aveugles à tes échecs ?” 

15. nnn)» — Leur offrande. Au sens littéral, Moïse supplie 
Dieu de ne pas agréer l'encens que Kora’h et ses partisans 
offriront le lendemain. Selon le Midrach, Moïse demande à 
Dieu d’ignorer la part qu’ont ces hommes dans l’offrande 
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et nous dominer encore ? 14 Du reste, ce n’est pas uers une terre ruisselante de lait et de miel 
que tu nous as conduits et tu ne nous as pas donné un héritage de champ et de oigne '.Même 
si tu crevais les yeux de ces hommes, nous ne monterons pas !” 

15 Cela affligea Moïse profondément, et il dit à Hachem : “Ne Te tourne pas uers leur offran¬ 
de ! Je n’ai pas pris un seul de leurs ânes, ni n'ai fait de mal à un seul d’entre eux". 

16 Moïse dit à Kora’h : “Toi et toute ton assemblée, soyez devant Hachem — toi, eux etAaron 
— demain. 17 Que chaque homme prenne son encensoir : uous y disposerez de l'encens, et 
vous apporterez devant Hachem chacun son encensoir—deux cent cinquante encensoirs ; et 
toi et Aaron, chaque homme son encensoir”. 

18 Ils prirent chacun son encensoir, y mirent du feu, y disposèrent de l’encens et ils se 
tinrent à l'entrée de la Tente d’Assignation, avec Moïse et Aaron. 19 Kora’h réunit contre eux 
toute l’assemblée à l'entrée de la Tente d'Assignation, et la gloire de Hachem apparut à toute 
l’assemblée. 

La réponse 20 Hachem parla à Moïse et à Aaron, en disant : 21 “Écartez-vous du sein de cette assemblée, 

de Dieu e f_ j e üa ^ feg anéantir en un instant !" 

22 Ils tombèrent sur leur face et dirent : “Ô Dieu, Dieu des esprits de toute chair, un seul 
homme fauterait et Tu T’emporterais contre toute l’assemblée ?" 

23 Hachem parla à Moïse, en disant : 24 “Parle à l’assemblée en disant : ‘Ecartez-vous d’autour 
de la demeure de Kora’h, Dathan et Aviram’ ”. 

25 Moïse se leva et alla vers Dathan et Aviram, et les Anciens d'Israël le suivirent. 


collective quotidienne (Rachi ; Tan’houma). 

’nKtfq ... >ô — Je n 'ai pas pris. Pour justifier son indignation 
face à l’accusation de vouloir dominer le peuple dans son 
propre intérêt, Moïse souligne qu’il n’a même pas reçu de 
dédommagement pour l’âne dont il s’est servi pour amener 
sa famille en Egypte lorsque Dieu l’a chargé d’aller délivrer 
le peuple. En dépit de son droit le plus strict, il n’a jamais 
rien pris pour lui-même (Rachi ; ’Hizkounl). 

16-17. Bien que ce passage semble répéter l'invitation faite 
aux rebelles dans les versets 6 et 7, il comporte toutefois 
une différence importante : Aaron se joindra à ceux qui vont 
offrir l'encens. Sans sa présence parmi eux, les rebelles au¬ 
raient pu prétendre que l’absence de feu Divin en réponse à 
leur offrande ne prouvait rien, car il ne serait peut-être pas 
descendu pour Aaron non plus. Quant au fait que le feu soit 
descendu sur les sacrifices apportés par Aaron lors de l’inau¬ 
guration du Tabernacle, cela ne prouvait rien non plus, car 
n'importe qui aurait obtenu le même résultat en ce jour faste. 
C’est pour prévenir de tels arguments, que Moïse annonce 
qu’Aaron se joindra à eux pour cette épreuve (Ramban). 

19. nnp ... brtpn — Kora’h réunit Kora’h avait passé toute 
la nuit précédente à haranguer le peuple et à tourner Moïse 
en dérision, l’accusant d’accaparer tous les honneurs pour 
lui-même et son frère, alors que lui, Kora’h, recherchait uni¬ 
quement l’intérêt général (Rachi). 

20-27. La réponse de Dieu. Bien qu’en pratique, l’insurrec¬ 
tion se soit limitée à Kora’h et à sa troupe, ses discours ont 
réussi à semer des doutes sur l’authenticité de la prophé¬ 
tie de Moïse dans l’esprit du peuple, ce qui constitue une 
faute extrêmement grave (Ramban). Comprenant que Dieu 


s’apprêtait à châtier tous ceux qui avaient fauté en leur cœur 
en ne protestant pas contre les rebelles (Panim Yafot), Moïse 
a recours à deux mesures : il intercède auprès de Dieu en 
faveur de ses frères et il ordonne fermement au peuple de 
s’éloigner de Kora’h et de ses partisans. 

22. nrtnn ’rfyc — Dieu des esprits. Moïse emploie ce titre 
comme pour dire : “Puisque Tu connais les pensées intimes 
de chacun, Tu n’as pas besoin de châtier le peuple entier, 
ün roi mortel, ignorant qui, parmi ses sujets, lui est fidèle 
et qui ne l’est pas, sévit indistinctement pour réprimer une 
révolte... Toi, Tu n’as nul besoin d’agir ainsi" (Rachi). Moïse 
poursuit en faisant porter ie poids de l’accusation sur Kora'h 
qui a trompé la foule. C’est de cette manière qu'ont tou¬ 
jours agi ceux qui sollicitent la clémence pour l’ensemble du 
peuple : ils rejettent le blâme sur celui qui est à l’origine de 
la faute. On en trouve une illustration, dans Samuël II 24, 17, 
où David implore Dieu d’épargner le peuple, parce que c’est 
lui qui est coupable (Ramban). 

24. rnjjn 5 k — Parle à rassemblée. Dieu exauce la re¬ 
quête de Moïse. Plutôt que d’ordonner à Moïse et Aaron 
de s’éloigner du peuple, Il demande à Moïse d’exhorter le 
peuple à s’éloigner de Kora’h et de son assemblée, offrant 
ainsi au peuple une chance de prouver leur soumission à 
Dieu et à Moïse. 

25. rushs 05*5 — Moïse se leva. Il est allé adresser une der¬ 
nière exhortation à Dathan et Aviram dans l’espoir qu’ils se 
soumettront en constatant qu’il a l'appui des Anciens. Bien 
qu'il n’ait pas réussi à dissuader Kora'h {v, 8 ), il tente encore 
de sauver les autres contestataires. Arrivé auprès de Dathan 
et Aviram, avant de leur parler directement, Moïse prévient 
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l’assemblée qu elle sera anéantie si elle ne se retire pas du 
voisinage de ces hommes pervers. Par cette mise en garde, 
il cherche non seulement à protéger le peuple, mais égale¬ 
ment à pousser Dathan et Aviram à renoncer à leur folie. 
Le peuple tient effectivement compte de son avertissement, 
mais les contestataires persistent dans leur rébellion. 

27. mayi — Campés, c’est-à-dire impudemment. Sortant de 
leur tente, Dathan et Aviram affichent publiquement leur im¬ 
pudence : ils insultent Moïse, se moquent de lui et refusent 
de lui témoigner le moindre respect ( Rachi ). 

28-30. Moïse annonce une mise à l'épreuve. Moïse veut 
établir l’authenticité de ses paroles de manière à ce que per¬ 
sonne ne puisse plus douter qu'il a agi sur l’ordre de Dieu. 

28. nbKO n’itvan'V? — Tous ces actes. Kora’h a accusé Moïse 


d’avoir attribué diverses fonctions de son propre chef : celle 
de Cohen Qadol, à Aaron, celles de chef des Lévites, aux fils 
d’Aaron et celle de chef des Kéhatites, à Elitsaphan. A pré¬ 
sent, Moïse répond que pour chacune de ces nominations, il 
a agi sur l’ordre de Dieu (Rachi). 

’aV» xV — Pas de moi-même [litt„ de mon cœut]. Non seu¬ 
lement je n’ai pas agi de mon propre chef, mais même dans 
mon cœur, je n’ai pas désiré que Dieu me charge de les 
nommer (Chia). 

29. Bien que son autorité ait déjà été bravée auparavant. 
Moïse n’a jamais formulé pareille requête : c’est la nature 
même de la contestation de Kora’h qui le contraint à récla¬ 
mer un châtiment aussi dur. Il s'explique en disant que si 
Dieu n’exauce pas sa demande, cela prouvera que “ce n'est 
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26 II parla à toute l’assemblée en disant : “Éloignez-vous à présent des tentes de ces hommes 
pervers, et ne touchez à rien de ce qui est à eux, de peur que vous ne périssiez à cause de 
toutes leurs fautes". 21 Ils se levèrent (et s’éloignèrent) de la demeure de Kora’h, Dathan et 
Aviram, tout autour. Et Dathan et Aviram sortirent, campés à l'entrée de leurs tentes, avec 
leurs femmes, leurs fils et leurs jeunes enfants. 

28 Moïse dit : “Par ceci vous saurez que Hachem m'a envoyé accomplir tous ces actes, que ce 
n’est pas de moi-même. 29 Si ceux-là meurent comme meurt tout homme et si la destinée de 
tout homme leur échoit, ce n’est pas Hachem Qui m’a envoyé. 30 Mais si Hachem crée un pro¬ 
dige et si le sol ouvre sa bouche et les engloutit avec tout ce qui est à eux et qu 'ils descendent 
vivants dans le précipice — alors, vous saurez que ces hommes ont défié Hachem !” 

Dieu crée 31 Quand il eut terminé de prononcer toutes ces paroles, le sol qui était sous eux se fendit, 
un prodige 32 ^ terre ouvrit sa bouche et les engloutit, eux et leurs maisons, et tous les gens qui étaient 
à Kora’h, et tous les biens. 33 Ils descendirent, eux et tout ce qui était à eux, vivants dans le 
précipice ; la terre les recouvrit et iis furent perdus du sein de la communauté. 34 Et tout Israël 
qui était autour d’eux s'enfuit à leur bruit, car iis disaient : “De peur que la terre ne nous 
engloutisse !” 

35 Un feu sortit de Hachem et consuma les deux cent cinquante hommes qui offraient 
l’encens. 


pas Hachem Qui m’a envoyé", laissant entendre que Kora’h 
et ses partisans ont nié le caractère Divin de sa mission. 
Si ceux-ci avaient gain de cause, ils pourraient prétendre 
que la sortie d’Egypte elle-même est due à la seule initiative 
de Moïse et non à celle de Dieu. Une hérésie de ce genre 
est inadmissible et revient à rejeter en bloc la prophétie de 
Moïse (Ramban). 

Bien que Moïse sache que si le prodige réclamé ne s’ac¬ 
complit pas, lui et toute sa prophétie seront mis en doute, 
il prend le risque d’invoquer publiquement ce miracle sans 
précédent, il s’y sent contraint car, si plusieurs personnalités 
aussi éminentes, témoins des miracles de la sortie d’Egypte, 
de la Révélation du Sinaï et de tous les prodiges accomplis 
dans le désert, peuvent douter de lui, tous ses enseigne¬ 
ments perdront leur valeur car il se trouvera toujours des 
individus pour tenter de mettre en doute l’authenticité de sa 
prophétie. Pour assurer la validité de la Torah, il est donc 
obligé de faire appel à une intervention Divine, qui fera taire 
tous les sceptiques. Du reste, même si cette intervention ne 
se manifeste pas, le danger de révolte ne sera pas plus grand 
qu’avant la rébellion (R. Yaakou Kamenetsky). 

30. *rr K-ja» rujna bki— Mais si Hachem crée un prodige. Moïse 
veut voir se produire quelque chose de totalement nouveau, 
sans précédent, dont le caractère insolite puisse convaincre 
le peuple entier de son honnêteté absolue. Cette requête ne 
fait pas appel à un tremblement de terre ordinaire car un 
tel événement, quoiqu’inhabituel, n’est pas vraiment unique. 
Dans le cas présent, la terre doit s’ouvrir, engloutir les rebel¬ 
les et se refermer sur eux uniquement, sans laisser de trace. 
[Seuls Kora’h et ses compagnons ont été engloutis ; or, le 
rayon d’action d’un tremblement de terre naturel n’est jamais 
aussi limité.] C’est là un prodige extraordinaire (Ramban). 
32. rrïpb -rçJK irjKn-^a — Tous les gens qui étaient à Kora’h. 


La maisonnée de Kora’h, y compris les esclaves étrangers. 
Des adeptes juifs vivaient peut-être dans sa tente : ils fu¬ 
rent engloutis avec tous leurs biens en même temps que 
Kora’h parce qu’ils lui étaient restés fidèles et avaient ignoré 
les avertissements de Moïse qui les exhortait à abandonner 
la rébellion. Cependant, la Torah écrit explicitement que 
les propres enfants de Kora’h ne sont pas morts (26, 11), 
parce que c’étaient des hommes droits et justes qui méri¬ 
taient d’être sauvés. Sans doute ces enfants étaient-ils déjà 
adultes, car la Torah ne fait pas mention de jeunes enfants 
(Ramban). Selon Ibn Ezra et le ’Hizkouni cependant, les 
familles dont il est question dans ce verset comprenaient 
femmes et enfants. Quant aux deux cent cinquante partisans 
de Kora’h, ils ne sont pas inclus dans ce cataclysme et ils 
seront consumés séparément (v. 35). 

— Tous les biens. Si leurs biens n’avaient pas été 
engloutis, ils auraient profité aux pieux enfants de Kora’h ou 
à d’autres personnes méritantes : c’eût été là une source de 
mérite pour les impies qui auraient contribué au bien-être des 
justes. Kora’h n’était pas digne d’un tel mérite (Sforno). 

34. nb'pb — A leur bruit, c’est-à-dire aux cris de ceux qui ont 
été engloutis (Rachbam). Du fond de l’abîme, ils criaient : 
“Dieu est juste, Son verdict est vérité et les paroles de Son 
serviteur Moïse, véridiques. Quant à nous, nous sommes 
des pécheurs car nous nous sommes insurgés contre lui" 
(Targoum Yonathan). Selon l’interprétation que donne le 
Mizra’hi de Rachi, le bruit était celui de l’ouverture et de la 
fermeture de la terre sur les rebelles. 

17. 

Le peuple proteste. Les événements importants doivent 
servir de mise en garde pour l’avenir. C’est pourquoi Dieu 
ordonne d’utiliser les reliques de cette tragédie pour en faire 
un signe commémorant cette terrible erreur de jugement et 
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ce manque de foi. Cependant, loin de clore définitivement la 
révolte, la mort de Kora’h et de ses partisans engendre un 
nouveau cri de protestation, le cri d’un peuple qui n’admet 
pas encore ce qu'il a vu de ses propres yeux. (Jne nouvelle 
épreuve attend Aaron : son Issue montrera non seulement 
l’inanité des arguments de ses détracteurs, comme cela a 
été le cas peur l'assemblée de Kora’h, mais la bonté et la 
grandeur d’Ain in. 


2. ijybx'bK — A Elazar. Cette tâche n’a pas été confiée à 
Aaron parce qu'elle n'était pas digne d’un Cohen Gadol, ou 
encore — Aaron ayant été le vecteur de leur perte — il aurait 
été malséant qu'il s'occupe lui-même de leurs encensoirs 
(Or Ha'haïm). 

nipp ’3 — Car ils sont devenus sacrés. En les utilisant pour 
le service, les deux cent cinquante hommes avaient sanctifié 
leurs encensoirs ( Rachi ). En temps normal, un objet utilisé 
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17 1 J“| A CHEM parla à Moïse, en disant : 2 “Dis à Elazar ; fils d'Aaron le Cohen, et qu’il ramasse 

Le peuple les encensoirs du milieu du feu — et jette au loin le feu — car ils sont devenus sacrés, 
proteste 3 Q uan { aux encensoirs de ces [ hommes ] qui ont péché contre leurs âmes — ils en feront des 
plaques laminées comme revêtement pour l’Autel parce qu’ils les ont offerts devant Hachem 
et ils sont devenus sacrés ; ils seront un signe pour les enfants d’Israël. ” 4 Elazar le Cohen prit 
les encensoirs de cuivre qu’avaient offerts ceux qui furent brûlés, et il les lamina en revête¬ 
ment pour l’Autel, 5 signe commémoratif pour les enfants d’Israël, afin que nul étranger, qui 
ne serait pas de la descendance d’Aaron, ne s’approche pour faire brûler l’encens devant 
Hachem, et qu’il ne soit pas comme Kora’h et son cissemblée, comme l’avait dit Hachem par 
l’intermédiaire de Moïse à son propos. 

6 Toute l’assemblée des enfants d’Israël se plaignit le lendemain, de Moïse et d’Aaron, en 
disant : “Vous avez fait mourir le peuple de Hachem !” 7 Et ce fut alors que l’assemblée s’at¬ 
troupait contre Moïse et Aaron, ils se tournèrent vers la Tente d’Assignation, et voici que la 
nuée l'avait couverte, et la gloire de Hachem apparut. 8 Moïse et Aaron vinrent devant la Tente 
d’Assignation. 

Morse in- 9 Hachem parla à Moïse en disant : 10 “Retirez-vous du sein de cette assemblée et Je vais 

temienià i’ an éantir en un instant !” Ils tombèrent sur leur face. 

nouveau ,, ^ c -^ se ^ â /\ aron . “p re nds l'encensoir et mets-y du feu de dessus l’Autel et dispose l’en¬ 
cens — et emporte [le] rapidement auprès de l’assemblée et obtiens réparation pour eux, car 
la colère a jailli de devant Hachem ; le fléau a commencé !” 

12 Aaron prit comme le lui avait dit Moïse, et se précipita au milieu de l’assemblée, et voici 
que le fléau avait commencé parmi le peuple. Il dbposa l’encens et obtint réparation pour 


pour un culte imaginaire n’est pas sanctifié. En l’occurrence 
cependant, c’est Moïse qui leur avait ordonné d’apporter cet 
encens. Autre explication : les encensoirs n'ont pas été sanc¬ 
tifiés par ces hommes mais par Dieu Lui-même, quand II les 
a utilisés pour sanctifier Son Mom ( Ramban ). 

5. rnp? nnirtôi — Et qu’il ne soit pas comme Kora’h. 
Appliquées sur l'Autel, les plaques de cuivre vont servir à 
tout jamais de signe commémoratif : elles rappelleront le 
sort réservé à quiconque remet le culte en question ou met 
en cause la légitimité d’Aaron et de ses descendants. 

I 1 ? — A son propos, c’est-à-dire à propos d’Aaron. Dieu avait 
parlé d’Aaron à Moïse et lui avait dit que lui et ses fils seraient 
les Cohanim (Rachi). Autre explication : Dieu avait parlé à 
Moïse d’Elazar, et avait ordonné que ce soit lui qui retire les 
encensoirs et les transforme en plaques pour l’Autel. 

6. Qijan nnx — Vous avez fait mourir, c’est-à-dire : vous avez 
causé leur mort { Onkelos). 

Moïse n’avait pas dit au peuple que l’ordre donné aux re¬ 
belles d’offrir un encens qui provoquerait leur mort émanait 
de Dieu Lui-même. Le peuple a supposé que cette idée venait 
de Moïse qui, en l’occurrence, savait pertinemment que cela 
causerait leur perte. C’est pourquoi ils protestent : pour prou¬ 
ver l’authenticité de ses paroles, Moïse aurait dû choisir un 
procédé moins redoutable. Ce procès d’intention ne concerne 
pas Kora’h, Dathan et Aviram, dont le châtiment a clairement 
été infligé par la main de Dieu ouvrant la terre pour les en¬ 
gloutir, un miracle que l’on ne pouvait pas reprocher à Moïse 
(Ramban). Autre explication : le peuple accuse Moïse d’avoir, 


par sa prière, causé la mort de ces hommes (Ibn Ezra). 

9-15. Moïse intervient à nouveau. Une fois de plus, la dureté 
du peuple manque de provoquer son anéantissement, et une 
fois de plus, Moïse intervient pour le sauver. Cette fois-ci, 
c'est l’encens qu’il va utiliser afin de prouver au peuple que, 
contrairement à ce qu’il croit, le service de l’encens n’est pas 
porteur de mort. 

10. nain — Retirez-vous. Cet ordre laisse penser que si les 
innocents ne se retirent pas, ils subiront le même sort que 
les coupables. Mais Dieu ne peut-Il pas châtier ou épargner 
qui bon Lui semble ? La même difficulté apparaît plus haut 
lorsque Dieu dit à Moïse de s’écarter de Kora'h et de son 
assemblée (16, 21), comme si Kora’h ne pouvait être puni 
sans que Moïse ne soit touché par ce châtiment. D'après le 
Ramban, si Dieu révèle Son intention aux justes, c’est surtout 
pour les inviter à prier pour solliciter le pardon en faveur de 
leurs frères. C’est ce que Moïse a immédiatement fait. 

11. rnop B>tsn — Et dispose l'encens. Quand Moïse était 
monté au ciel pour y recevoir la Torah, tous les anges de ser¬ 
vice, y compris l’Ange de la Mort, lui avaient livré un secret. 
L’Ange de la Mort lui avait révélé que l’encens peut enrayer 
un fléau (Rachi ; Chabbat 89a). 

Le peuple avait calomnié le service de l’encens, préten¬ 
dant qu'il avait causé la mort de Nadav et Avihou ainsi que 
celle des adeptes de Kora’h. A présent, Dieu déclare : “Vous 
verrez que l’encens n’est pas mortel et qu’au contraire, il 
arrête le fléau ; c'est le péché qui fait mourir !” (Rachi sur le 
verset 13). 
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le peuple . 13 II se dressa entre les morts et les vivants, et le fléau fut enrayé . 14 Ceux qui mou¬ 
rurent de ce fléau furent quatorze mille sept cents, à part ceux qui étaient morts à cause de 
Kora’h. 15 Aaron retourna auprès de Moïse à l’entrée de la Tente d’Assignation, et le fléau 
avait été enrayé. 

Une 16 Hachem parla à Moïse, en disant : 17 “Parle aux enfants d’Israël et prends d’eux un bâton 
épreuve P our chaque maison paternelle, de la part de tous leurs chefs selon leurs maisons pater- 
de la nelles, douze bâtons ; le nom de chacun, tu l’inscriras sur son bâton. 18 Et le nom d'Aaron 
grandeur tu l'inscriras sur le bâton de Lèvi, car il y aura un seul bâton pour le chef de leur maison 
d'Aaron p a { erne // e 19 j u déposeras dans la Tente d’Assignation devant le Témoignage, où Je vous 
donne rendez-vous . 20 II adviendra de l'homme que J’aurai choisi — son bâton fleurira ; ainsi, 
J’écarterai de Moi les plaintes des enfants d’Israël, qu’ils profèrent contre vous". 

21 Moïse parla aux enfants d’Israël, et tous leurs chefs lui remirent un bâton par chef, un bâ¬ 
ton par chef, selon leurs maisons paternelles, douze bâtons ; et le bâton d’Aaron était parmi 
leurs bâtons . 22 Moïse déposa les bâtons devant Hachem, devant la Tente du Témoignage . 23 Ce 
fut le lendemain, Moïse vint dans la Tente d'Assignation et voici qu ’avait fleuri le bâton d'Aa¬ 
ron de la maison de Lévi ; il avait produit une fleur, fait jaillir un bourgeon, et des amandes 
avaient mûri . 24 Moïse sortit tous les bâtons de devant Hachem devant les enfants d’Israël ; ils 
virent et prirent chaque homme son bâton. 

25 Hachem dit à Moïse : “Ramène le bâton d’Aaron devant le Témoignage pour le garder, 
comme signe pour les rebelles ; que cessent leurs plaintes à Mon égard et qu’ils ne meurent 
Nouvelles P as ” 26 Moïse fit comme Hachem le lui avait ordonné, ainsi fit-il. 
craintes 27 Les enfants d’Israël s’adressèrent à Moïse, en disant : “Voici, nous périssons, nous sommes 


13-15. Les deux propositions du verset 13 laissent entendre 
que le sauvetage effectué par Aaron a revêtu deux formes, 
(a) Il s’est tenu entre les morts et les vivants, ce qui sous-en¬ 
tend qu’il y avait encore des vivants atteints par l’épidémie. 
L’encens apporté par Aaron a stoppé l’évolution de la ma¬ 
ladie. (b) Le fléau a été enrayé et, après cela, plus personne 
n’a été atteint. Le verset 15, qui déclare que le fléau a été 
enrayé, suggère encore une troisième facette du miracle : les 
malades ont guéri ( Sforno). 

16-26. Une nouvelle preuve de la grandeur d’Aaron. Dieu re¬ 
court à une nouvelle épreuve afin de convaincre une fois pour 
toutes le peuple que ce n’est pas Moïse, mais Lui-même, qui a 
choisi ceux qui devaient Le servir. Cela suggère que le peuple 
avait encore des doutes. Comment, après le fléau, pouvait-il 
encore se poser des questions ? D’après le Ramban, même 
si le peuple était à présent convaincu qu’Aaron était le vé¬ 
ritable Cohen Gadol, il pensait malgré tout que c’était aux 
premiers-nés d’assumer les fonctions des Lévites afin que 
toutes les tribus aient une part dans le service du Tabernacle. 
C’est pourquoi la Torah souligne qu’Aaron n’est pas le re¬ 
présentant d’une famille particulière de la tribu de Lévi, mais 
celui de toute la tribu, et que les Lévites ont été précisément 
choisis par Dieu pour se substituer aux premiers-nés dans la 
fonction de serviteurs de Dieu (versets 18 et 23). 

D’après le Or Ha’haïm, le peuple doutait également du 
bien-fondé de la nomination d’Aaron à la fonction sacerdo¬ 
tale. Il jugeait que la mort de Kora’h et de ses partisans était 
méritée car ils avaient bafoué le prophète de Dieu, ce que 


Dieu ne pouvait pas tolérer. Néanmoins, le peuple pensait 
qu’Aaron n’était peut-être pas la personne la plus apte à 
remplir la fonction de Cohen Gadol. 

17. itf’K — Le nom de chacun. Chacune des douze 

tribus était représentée par un bâton sur lequel figurait uni¬ 
quement le nom de son chef. La règle générale veut que le 
nombre de douze tribus ne soit jamais dépassé. Par consé¬ 
quent, lorsque la tribu de Lévi est représentée — comme elle 
l’est ici par Aaron — Manassé et Ephraïm sont confondus 
dans la tribu unifiée de Joseph (Ramban). 

23. D’Tptp — Et des amandes avaient mûri. Les aman¬ 
des fleurissent et s’épanouissent rapidement. L’apparition 
d’amandes sur le bâton d’Aaron est symbolique : elle indique 
au peuple que quiconque s'élève contre le statut de Cohen 
Gadol d’Aaron [ou, selon le Reimban, le statut de Lévi] sera 
très promptement puni ( Rachi ). 

De même que les amandes poussent rapidement, de 
même la tribu de Lévi sert Dieu avec ardeur, zèle et empres¬ 
sement (Rav S. R. Hirsch ). 

25. n-jpaiab — Pour le garder. Le bâton est resté fleuri pen¬ 
dant plusieurs siècles. Il demeura devant l'Arche Sainte 
durant presque toute la période du Premier Temple, de même 
que le récipient contenant la manne (Exode 16, 33 et 34), 
jusqu’au moment où le Roi Josias les cacha ( Vbma 52b). 
27-28. Nouvelles craintes. Bien que la question de sa¬ 
voir quelle famille et quelle tribu devaient officier à l’inté¬ 
rieur et autour du Tabernacle ait été réglée, une nouvelle 
crainte se fait jour ; les véhémentes protestations du peuple 
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traduisent l'appréhension qui l’étreint. Tant qu’ils se consi¬ 
déraient comme les égaux des Lévites, ils n’avaient pas de 
raison de craindre de dépasser les limites tracées autour du 
Tabernacle A présent que la famille d’Aaron a été confir¬ 
mée dans son sacerdoce et que les Lévites ont reçu le statut 
exclusif d’adjcints aux Cohanim, le reste du peuple redoute 
de provoquer un nouveau fléau chaque fois que l’un d’eux 
s’approchera trop près du Sanctuaire (Tsror HaMor). 

Autre explication : après avoir été témoin de la floraison 
du bâton d'Aaron, le peuple commence à se demander si 
la mort de Kora’h et de son assemblée était réellement né¬ 
cessaire. N'îurait-il pas suffi d'imposer l’épreuve des bâtons 
pour démontrar qu’Aaron était l’élu de Dieu ? Si on y avait 
immédiatement procédé, personne n'aurait osé apporter 
l’encens et des milliers de vies auraient été épargnées. Le 
peuple suppose donc qu’il y avait une autre faute collective 


pour laquelle tous ces gens ont été punis. Dans ce cas, les 
châtiments risquent de se poursuivre indéfiniment, et qui¬ 
conque s'approche... du Tabernacle de Hachem mourra (R. 
Shlomo Astruc, Midréché HaTorah). 

27. tïpjx «Va «qax uyj» — Nous périssons, nous sommes per¬ 
dus, nous sommes tous perdus. Onkelos interprète les trois 
expressions comme des références aux trois types de châti¬ 
ment subis par les contestataires : une partie de l’assemblée 
de Kora’h a été engloutie par la terre, le reste a été consumé 
par le feu et 14.700 personnes ont succombé à l’épidémie. 

28. 37i?ri 37|«j Vb — Quiconque s'approche trop près. Nous 
ne saurons être assez prudents dans ce domaine. Nous avons 
tous le droit d'entrer dans le Parvis, mais quiconque s’avance 
plus loin et pénètre dans le Tabernacle mourra ( Rachi). 

L’expression ‘s’approche’ est répétée, car il semble y 
avoir un cycle de la mort : celui qui avancera trop près du 
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perdus, nous sommes tous perdus. 28 Quiconque s’approche trop près du Tabernacle de 
Hachem mourra. Cesserons-nous jamais de périr ?" 

18 1 J-Jachem dit à Aaron : "Toi et tes fils et la maison de ton père avec toi, vous porterez les 

La fonction délits du Sanctuaire ; et toi et tes fils avec toi, vous porterez la faute relative à votre sa- 
est réitérée cef ^ oce - 2 R aussi tes frères, la tribu de Lévi, la tribu de ton père, rapproche-la auprès de toi, 
ils te seront adjoints et te serviront. Quant à toi, et tes fils avec toi, vous serez devant la Tente 
du Témoignage. 3 Ils garderont ton ministère et le ministère de toute la Tente. Toutefois, des 
ustensiles sacrés et de l’Autel, ils ne s'approcheront pas pour qu’ils ne meurent pas, ni eux 
ni vous-mêmes. 4 ils te seront adjoints et ils garderont le ministère de la Tente d’Assignation 
pour tout le service de la Tente, et l’étranger ne s’approchera pas de vous. 5 Vous garderez le 
ministère du Saint et le ministère de l’Autel, et il n'y aura plus de colère contre les enfants 
d'Israël. 6 Et Moi, voici que J’ai pris vos frères les Lévites d’entre les enfants d’Israël ; ils sont 
à vous, attribués en don à Hachem pour effectuer le service de la Tente d’Assignation. 7 Et toi 
et tes fils avec toi, vous préserverez votre sacerdoce pour tous les éléments de l’Autel et dans 
l’enceinte du Rideau, et vous effectuerez votre service ; c’est en tant que service qui est un 
présent que Je vous donne ce ministère, et l'étranger qui s’approchera mourra”. 


Tabernacle mourra, puis ce sera le tour de celui qui le suit. 
Cesserons-nous jamais de périr ? (R. Be'hayé). 

18. 

1-7. La fonction d’Aaron est réitérée. Dieu répond au peuple 
qui craint d’être décimé petit à petit à cause de la proxi¬ 
mité du Tabernacle (voir supra) et réitère l'ordre déjà donné 
(1,50 à 53; 2,6; 8,9) d’attribuer à Aaron et à ses assistants, 
les Lévites, la responsabilité de préserver le Tabernacle 
de toute intrusion. Selon Abrabanel, la responsabilité des 
Lévites est répétée ici, pour effacer l’impression que la 
révolte de Kora’h — un Lévite — les a tous fait déchoir. 

1. ^’SK'n’at — Et la maison de ton père, c'est-à-dire la fa¬ 
mille de Kéhat, qui est celle d’Aaron ( Rachi ). Les Kéhatites 
ont reçu la responsabilité de protéger les éléments les plus 
sacrés du Tabernacle énumérés plus haut (4, 5 à 14) et 
d'empêcher qu’ils ne soient manipulés par des profanes. En 
assurant la garde de ces éléments, ils préservent Israël d’un 
fléau semblable à celui qui venait de se produire. 

apmaa — La faute relative à votre sacerdoce. Ce serait 
une faute pour les Cohanim de laisser les Lévites participer 
au service des sacrifices {Rachi). 

2. ’ib ny>» ^'rtK-nK nii — Et aussi tes frères, la tribu de Lévi. A 
présent, Aaron apprend que les deux autres familles Lévites, 
Guerchon et Mérari doivent se joindre à cette tâche et sau¬ 
vegarder le Tabernacle {Rachi). 

■qirnttf’') — Et te serviront Outre les charges mentionnées ci- 
dessus, les Lévites doivent participer au service en chantant 
des psaumes ( Sifré ), et assurer les fonctions de gardes, de 
trésoriers et d’administrateurs {Rachi). 

in# i*aat — Et tes fils avec toi. Il incombe aux Cohanim de se 
joindre à Aaron dans cette tâche. Les Cohanim étaient à l’in¬ 
térieur du Parvis tandis que les Lévites restaient à l’extérieur 
(St/ré). Dans le Temple, les Cohanim montaient la garde en 
trois points ( Tamid, Chap 1, Michna 1). 


3. innnatn nntfh — Ils garderont ton ministère. Le verset 
continue à décrire la responsabilité des Lévites chargés d’as¬ 
sister les Cohanim. Le mot ‘ministère’ fait référence à leur 
obligation de s’assurer que les animaux et autres éléments 
nécessaires au service soient disponibles lorsque nécessaire 
(Haamek Davar). Le verset leur enjoint ensuite de ne pas 
toucher aux ustensiles sacrés comme l’Arche, la Table, la 
Menora et l’Autel d’or, et de ne pas participer au service des 
sacrifices de l’Autel Extérieur. 

onij-o* — Ni vous-mêmes. C’est une mise en garde pour les 
Cohanim : ils ne doivent pas empiéter sur les charges des 
Lévites, sous peine de s’exposer à la mort de la Main de Dieu 
(Sifré ; Arakhin 11b). 

4. njrta brt# rnatfha — Le ministère de la Tente d’Assignation. 
Les Lévites étaient chargés de monter et démonter le Taber¬ 
nacle et de le transporter lors de ses voyages ( Ralbag). 

5. nnnnari — Vous garderez. Cet ordre s’adresse au 
Sanhédrin, responsable de superviser le travail des Cohanim 
{Sifré). Les Sages pensent que ce verset ne s’adresse pas 
aux Cohanim eux-mêmes, car ils seront mis en garde au 
verset 7 ( Malbim ). 

6 . rb trum nm» tnb> — Ils sont à vous, attribués en don à 
Hachem. Les Lévites sont confiés comme serviteurs aux 
Cohanim uniquement pour le service de Dieu et non pour 
leurs besoins personnels {Rachi). Cette idée est valable dans 
tous les domaines de la vie : même lorsque l’on atteint le 
sommet de l’autorité, on reste néanmoins tenu de respecter 
la dignité de ses subordonnés ; on doit superviser leur travail, 
mais non les intimider et en faire des serviteurs personnels. 

7. njija rnay — Service qui est un présent Le privilège d’ac¬ 
complir le service dans le Sanctuaire est un don accordé 
exclusivement aux Cohanim {Rachi) ; par conséquent, tout 
profane qui s’approchera, mourra {Ramban). La peine de 
mort en question est un châtiment céleste et n’est pas infli¬ 
gée par les tribunaux. 
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8-19. Les dons revenant aux Cohanim. La Torah énumère les Dieu, si l'on peut s’exprimer ainsi. Cette proclamation a lieu 
présents attribués aux Cohanim en rétribution de leur service maintenant, après la révolte de Kora’h et de son assemblée, 
et pour proclamer qu’ils constituent la légion personnelle de et les Sages la commentent par une parabole : un roi a offert 
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Les dons 8 Hachem parla à Aaron : “Et Moi, uoici, Je t'ai donné la garde de Mes offrandes prélevées, 
revenant de toutes les choses saintes des enfants d’Israël ; Je te les ai données en distinction ainsi 
aux Co ^ m qu'à tes fils en lot éternel . 9 Ceci sera à toi d’entre ce qui est le plus sacré, du feu : toutes leurs 
offrandes, toutes leurs offrandes de farine, tous leurs sacrifices de réparation, tous leurs sa¬ 
crifices de faute, ce qu'ils Me restitueront — d'une sainteté éminente ce sera pour toi et pour 
tes fils . 10 Dans le très saint, tu le mangeras, tout mâle pourra le manger, il sera sacré pour toi. 

11 Et ceci sera à toi : le prélèvement de leur don, de tous les balancements des enfants d’Israël, 
Je te les ai donnés ainsi qu’à tes fils et à tes filles avec toi, en part éternelle ; toute personne 
pure dans ta maison pourra le manger . 12 Tout le meilleur de l’huile et le meilleur du vin et 
du blé, leurs prémices qu’ils donnent à Hachem, à toi Je les ai donnés. X3 Les premiers fruits 
de tout ce qui est dans leur terre, qu ’ils apportent à Hachem, seront à toi, toute personne pure 
dans ta maison pourra en manger . 14 Tout bien mis en interdit en Israël sera à toi. 

15 Tout premier fruit des entrailles de toute créature qu’ils offrent à Hachem, que ce soit 
homme ou bête, sera à toi ; toutefois, tu auras soin de racheter le premier-né de l’homme, et 
le premier-né de la bête impure tu rachèteras . ]6 Et ce rachat, à partir d’un mois, tu rachèteras 
selon l’évaluation, cinq chékels d’argent selon le chékel sacré ; il vaut vingt guéra. 17 Mais 
le premier-né d’un taureau ou le premier-né d'un mouton ou le premier-né d'une chèvre, tu 
ne rachèteras pas ; ils sont sacrés ; leur sang tu jetteras contre l’Autel et leur graisse, tu feras 
monter en fumée, offrande brûlée par le feu, d’odeur agréable à Hachem. 18 Leur chair sera à 
toi ; comme la poitrine du balancement et la cuisse droite, elle sera à toi. 

19 Tous les prélèvements sur les choses saintes que les enfants d’Israël prélèvent à Hachem, 
Je te (les) ai donnés ainsi qu’à tes fils et à tes filles avec toi, en iot éternel ; c’est une alliance 
de sel éternelle devant Hachem, pour toi et ta postérité avec toi". 


à son protégé un domaine, sans entériner son présent par 
des formalités légales. Quelque temps plus tard, des cour¬ 
tisans jaloux lui contestent tout droit de propriété sur cette 
terre. Le roi affirme alors à son protégé : “Que celui qui le 
désire vienne contester : je vais rédiger pour toi une déclara¬ 
tion signée et scellée de ma propre main ! " ( Rachi). 

9. utKivjn — Du feu. Les Cohanim reçoivent leurs portions 
après que les parties sacrificielles ont été brûlées sur l’Autel 
(Rachi). Le verset sous-entend que la part des Cohanim est 
également considérée comme une portion Divine, comme si 
elle venait du feu. Dès lors, les Cohanim qui la consomment 
sont, si l'on peut dire, invités à la table de Dieu ( Sforno). 

lanfn njfK — Ce qu'ils Me restitueront Cette expression 
concerne le paiement décrit au chapitre 5, versets 6 à 8. 
Quand le prosélyte qui a été lésé n’a pas d'héritier, l’argent 
échoit en cadeau aux Cohanim (Rachi). 

10. nutfign Wijsa — Dans le très saint. Bien que l’expression 
très saint renvoie généralement à la chambre intérieure du 
Sanctuaire abritant l'Arche Sainte, elle désigne ici la Cour du 
Tabernacle, seul endroit où les Cohanim peuvent consom¬ 
mer les portions mentionnées au verset précédent. Elle est 
appelée le très saint par rapport aux endroits où les sacrifi¬ 
ces d’une sainteté moins grande, comme l’offrande de paix, 
peuvent être consommés : le camp des Lévites dans le dé¬ 
sert et, à l’époque du Temple, l’intérieur des murailles de 
Jérusalem (GourAryé). 

11. Le verset traite des portions prélevées sur les offrandes 
Voir tableaux, pp. 1419,1423,1454. 


de paix et de reconnaissance et celle du nazir, qui sont ba¬ 
lancées et offertes aux Cohanim comme nous l’apprenons 
dans le Léuitique 7, 33 et 34. 

12. omttfio — Le meilleur, c’est-à-dire la terouma, prélevée 
sur les récoltes et remise aux Cohanim (Rachi). 

15-17. La Torah énonce trois sortes de premiers-nés consti¬ 
tuant des présents pour les Cohanim. (Jn certain nombre 
de ces lois ont été exposées en divers passages (Exode 

13, 11 à 15; 34, 19 et 20) : (a) les premiers-nés mâles des 
animaux cacher (vaches, brebis et chèvres) sont sacrés de¬ 
puis leur naissance et remis aux Cohanim pour être offerts 
en sacrifice ; (b) les premiers-nés mâles d’un Israélite sont 
rachetés à raison de cinq chékels ; et (c) les premiers-nés 
mâles des ânes sont rachetés par un agneau qui devient la 
propriété des Cohanim. 

18. iV'-Vü? tnip?! — Leur chair sera à toi A la différence des 
autres sacrifices de sainteté égale, dont les Cohanim ne reçoi¬ 
vent que la poitrine du balancement et la cuisse droite, toute 
la chair du sacrifice d’un premier-né est offerte aux Cohanim. 

19. mtf-ign riann b'a — Tous les prélèvements sur les choses 
saintes. C’est pratiquement la répétition de ce qui a été dit 
dans l’introduction, au verset 8. Comme il s'agit des pré¬ 
sents attribués à Ses serviteurs les plus loyaux, Dieu les a 
d’abord évoqués sommairement. Il les récapitule à présent, 
après en avoir livré les détails (Rachi). 

nbn nna — Une alliance de sel. Le sel, parce qu’il ne se gâte 
jamais, symbolise ce qui est inaltérable. Dieu affirme ainsi 
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aux Cohanim eue Son alliance avec eux, comme si elle avait 
été scellée avec du sel, est éternelle ( Rachi ). 

20. pVrrj — Et de part Le verset a déjà dit que les Cohanim 
ne recevront pas de part de la Terre et cette répétition 


enseigne qu'ils n’auront pas non plus de part dans le butin 
de guerre pris aux Cananéens { Rachi). 

21-24. La dîme revenant aux Lévites. Les Lévites sont, eux 
aussi, récompensés de leur dévouement au service de Dieu, 
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20 Hachem dit à Aarort : "Dans leur Terre, tu n 'auras pas d’héritage, et de part tu n 'auras 
pas parmi eux ; Je suis ton lot et ton héritage au milieu des enfants d’Israël. 

La dîme 21 “Aux fils de Léui, uoici, J’ai donné toute dîme en Israël en héritage, en échange du 
revenant service qu’ils effectuent, service de la Tente d’Assignation 22 afin que les enfants d'Israël 
aux Leuites ne s’approchent plus de la Tente d’Assignation, qu’ils ne portent une faute et ne meurent. 

23 Le Lévite effectuera lui-même le service de la Tente d’Assignation, et ils porteront leur 
faute, décret perpétuel pour vos générations ; et parmi les enfants d’Israël, ils n’hériteront 
pas d'héritage. 24 Car la dîme des enfants d'Israël qu’ils prélèvent à Hachem en tnbut, J’ai 
donné aux Lévites en héritage ; c’est pourquoi Je leur ai dit : parmi les enfants d'Israël, 
ib n’hériteront pas d’héritage. ’’ 

25 Hachem parla à Moïse, en disant : 26 “Aux Lévites tu parleras, et tu leur diras : ‘Quand 
vous percevrez des enfanb d’Israël la dîme que Je vous ai donnée de leur part pour votre 
héritage, vous en prélèverez un tribut à Hachem, dîme de la dîme. 27 Votre don vous sera 
compté comme le grain de Taire de battage et comme te produit arrivé à maturité de la 
cuve. 28 Ainsi prélèverez-vous, vous aussi, le tribut de Hachem sur toutes vos dîmes que 
vous percevrez des enfanb d'Israël, et vous en donnerez le tribut de Hachem à Aaron le 
Cohen. 29 De tous vos présenb, vous prélèverez tout prélèvement de Hachem, de toute sa 
meilleure partie, sa partie sacrée de lui-même. ’ ” 

30 "Tu leur diras : ‘Quand vous en aurez prélevé sa meilleure partie, il sera considéré 
pour les Lévites comme le produit de la grange et le produit de la cuve. 31 Vous pourrez 
le consommer en tout lieu, vous et votre maison, car c'est un salaire pour vous 


en percevant un dixième des récoltes. La Torah répète ici 
deux fois que les Lévites reçoivent les dîmes (versets 21 et 
24) car ces présents ont deux aspects : premièrement, les 
dîmes sont perçues après que le labeur agricole a été ac¬ 
compli par une autre personne, en contrepartie du labeur 
que les Lévites accordent eux-mêmes au service sacré ; 
deuxièmement, ces produits agricoles leur sont offerts pour 
compenser la portion de la Terre à laquelle ils ont dû renon¬ 
cer (Or Ha’haïm). 

21. — Toute dîme. Ce terme désigne uniquement 

la “première dîme” (maasser richon) prélevée sur les ré¬ 
coltes concernées et revenant exclusivement aux Lévites. Il 
existe d’autres dîmes qui ne leur sont pas destinées, à savoir 
la “seconde dîme” (maasser chéni), prélevée après la dîme 
du Lévite : elle reste la propriété de l’agriculteur et doit être 
consommée à Jérusalem (Deutéronome 14, 22 à 27), et en¬ 
fin, la dîme des pauvres (maasser anï) (ibid. 26, 12). 

23. nÿisnxtfnnrrç— Et ils porteront leur faute, autrement dit, si 
les Israélites commettent la faute d’entrer dans le Tabernacle, 
les Lévites en seront tenus pour responsables, parce qu’ils 
ont été affectés à la garde des lieux sacrés (Rachi). 

24. nann — En tribut. En appelant la dîme du Lévite ‘te- 
rouma', un terme normalement réservé à un don revenant 
aux Cohanim, la Torah nous enseigne que cette dîme a une 
certaine analogie avec la terouma : le Lévite ne peut en jouir 
avant d’en avoir prélevé ta part du Cohen, comme nous l’ap¬ 
prend le verset 26. Avant ce prélèvement, la dîme du Lévite 
est considérée comme mêlée à de la terouma (Rachi). 
25-29. Les Lévites, lorsqu’ils reçoivent leur dîme (soit un 


dixième) de la part d’un Israélite, doivent en prélever le 
dixième — le dixième du dixième (teroumat maasser) — et 
le remettre au Cohen. Cette dîme a le statut de terouma, 
ce qui impose de la destiner à la seule consommation du 
Cohen et de la conserver en état de pureté rituelle. La Torah 
décrit la terouma comme étant le grain de l'aire de battage 
et... le produit arrivé à maturité de la cuve, parce que c’est 
seulement après que le grain a été battu, que le jus s’est 
écoulé des raisins et l’huile des olives, vers la cuve, que la 
terouma doit être prélevée sur le grain, le jus de raisin et 
l’huile d’olive. 

29. tabrrbaa — De toute sa meilleure partie. Les prélève¬ 
ments effectués par les Israélites et les Lévites sur leurs pro¬ 
duits à l’intention du Cohen doivent être faits sur la meilleure 
partie des récoltes. 

30. aatpnrra — Quand vous aurez prélevé. Moïse s’adresse 
aux Lévites pour leur dire qu’après avoir prélevé les dîmes 
pour les Cohanim, les neuf dixièmes restants leur appartien¬ 
nent mais n’ont aucune forme de sainteté. Et si la Torah a 
appelé la dîme du Lévite terouma (v. 24). c’est uniquement 
avant que n’en ait été prélevée la teroumat maasser. Le res¬ 
tant peut être utilisé même s’il a été rendu impur et il peut 
également être mangé par les Israélites, comme les produits 
de l’aire de battage et de la cuve (Rachi). 

31. Dîp»~b3a — En tout lieu. Il peut être mangé même s’il 
a été introduit dans un cimetière et est devenu impur car, 
comme vu précédemment, on n’a pas l’obligation de garder 
la dîme du Lévi en état de pureté rituelle (Rachi). Le verset 
explique que la dîme n'a aucune sainteté parce que c’est un 
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salaire... en échange de votre service. En d'autres termes, 
les Lévites doivent considérer la dîme comme une rétribu¬ 
tion remise par les enfants d'Israël en échange du service 
qu'ils accomplissent pour eux dans le Temple, Or, un salaire 
n’a pas de sair eté (Or Ha’haXm). 


32. tb^rrn t6 — Vous ne profanerez point. Selon le Talmud, 
cette interdiction s'adresse au Cohen qui offre son aide à 
l'agriculteur en échange de sa terouma. En agissant ainsi, 
le Cohen déprécie la sainteté de la terouma et mérite d’être 
puni ( Bekhorot 26b). 
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en échange de notre service dans la Tente d’Assignation. 32 Vous ne porterez pas de faute 
à cause de lui quand vous en aurez prélevé la meilleure partie ; et les choses saintes des 
enfants d'Israël, vous ne profanerez point afin que vous ne mouriez point’. ” 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT KORA'H SE TROUVE EN PAGE 1253. 

Quand Roch 'Hodech Tamouz coïncide avec Kora'h, on remplace le Maftiret la Haftara habituels par ceux 
relatifs au Chabbat Roch 'Hodech : le Maftir se trouve à la page 948 (28:9-15); la Haftara, à la page 1276. 


De même que l’on ne doit pas contribuer à une bonne 
cause à condition de recevoir une faveur en retour, comme 
dans le cas présent, de même ne doit-on pas accomplir de 
bonnes actions pour flatter quelqu’un ou dans un autre but 
intéressé. Si un agriculteur ou quelqu'un d’autre a besoin 
d'aide, on doit la lui offrir sans considérer les avantages 
éventuels qui en résulteront. 


«8 •IW'o .D'piBB ST'Jf — Cette note signifie qu’il y a 

95 versets dans la Stdra, un nombre correspondant au mot 

Cette formule mnémotechnique signifie “Mon jugement 
émane de Dieu", car, vu la gravité de la remise en question 
de l'autorité de Moïse, Dieu S'est montré impitoyable envers 
Kora’h et son assemblée (R. Daoid Feinstein). 
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PARACHAT ’HOÜKAT 


19. 

•ai La Vache Rousse. 

Aux yeux de nos Sages, la Vache Rousse est rninn npn, “le" 
décret de la Tbrah (v. 2) par excellence, un commandement 
qui transcence la raison humaine. Pour répondre au Satan et 
aux nations qui raillent Israël et demandent : “Qu’est-ce que 
ce commandement la Torah déclare qu’il s'agit d'une loi 
décrétée par Celui Qui a donné la Torah : nul ne peut donc la 
remettre en question (Rachi). Le Ramban explique pourquoi 
cette loi, plus que toute autre, provoque les sarcasmes des 
incroyants : comme le sacrifice n’a pas lieu dans le Sanctuaire, 
mais à l'extérieur, ils s’imaginent que c’est dans le but d’apai¬ 
ser les “démons” des champs. Tossefot (Auoda Zara 35a) af¬ 
firme que l’or ne doit pas chercher d'explication à ce précepte, 
car, si l’on peut s’exprimer ainsi. Dieu nous a donné Ses ordres 
les plus précieu x et les plus secrets comme un “baiser Divin” 
donné dans I intimité qui règne avec l’être aimé. 

Les lois de la Torah émanant directement de l’intelligence 
Divine, il est évident que l’impuissance de la raison humaine 
à les comprendre montre les limites de l’élève et non celles 
du Maître. Comme le disent nos Sages, aucun détail n'est 
insignifiant ou superflu dans la Torah et même quand il nous 
semble que c'est le cas, cette aberration provient de notre 
propre faiblesse ( Rambam ). 

Dans ce passage, le Midrach se concentre essentiellement 
sur un paradoxe inhérent aux lois de la Vache Rousse : ses 


cendres purifient les personnes souillées mais rendent im¬ 
purs ceux qui préparent son rituel. C’est ce qui a arraché au 
Roi Salomon l’exclamation suivante : “J’ai dit : je voudrais 
atteindre la sagesse, mais elle est loin de moi” (Ecclésiasle 
7, 23). Et à ce sujet, le Midrach cite le verset 'Qui peut ex¬ 
traire le pur de l’impur ? N'est<e pas le /Dieuj Unique ?’ (Job 
14, 4). Dans la même optique, le Midrach relève plusieurs 
cas de filiations paradoxales, d’hommes justes nés de pa¬ 
rents corrompus : Avraham issu de Téra'h, ’Hizkia de A'haz 
et Josia de Ammon. Le Talmud relève un autre paradoxe 
du même genre : alors qu'il est interdit de boire du sang, 
le nourrisson tète le lait de sa mère qui, pourtant, n’est rien 
d'autre qu’une transformation du sang maternel en un ali¬ 
ment qui devient source de vie (Nidda 9a). 

Une idée maîtresse ressort de ces divers paradoxes, ainsi 
que des nombreux mystères de ta Torah : bien que l'Intelli¬ 
gence Suprême ait doté l'homme d’un immense trésor de 
facultés spirituelles et intellectuelles, il nous incombe de 
prendre conscience que Dieu est infini, qu’il est étemel, et 
Sa sagesse illimitée, alors que nous-mêmes, êtres créés, 
sommes soumis aux limites de notre intellect et du temps 
qui nous est imparti. C’est ainsi que R. Yo’hanan faisait 
comprendre à ses disciples l’incapacité de l’homme à 
saisir les lois de la Vache Rousse : “Ce n’est ni le cadavre 
qui rend impur, ni les cendres de la vache qui purifient. Ces 
lois sont des décrets de Dieu, et nul n’a le droit de les mettre 
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La Vache 
Rousse 


PARACHAT ’HOOKAT 


1 H achem parla à Moïse et à Aaron en disant : 2 Ceci est le décret de la Torah, que Hachem 
a prescrit en disant : parle aux enfants d’Israël et qu’ib prennent pour toi une vache 
parfaitement rousse, qui soit sans défaut, et sur laquelle ne soit pas monté le joug. 3 Vous la 
donnerez à Elazar le Cohen ; il la fera sortir à l’extérieur du camp et on l’abattra en sa pré¬ 
sence. 4 Elazar le Cohen prendra de son sang avec son index et fera aspersion de son sang en 
direction de la Tente d’Assignation, sept fois. 5 On brûlera la vache sous ses yeux — sa peau 
et sa chair et son sang, avec sa fiente on brûlera. 6 Le Cohen prendra du bois de cèdre, de 
Vhysope et du fil écarlate, et il fies] jettera dans [le feu] où se consume la vache. 

7 Le Cohen immergera ses vêtements et il s’immergera dans l’eau, après quoi il pourra ren¬ 
trer au camp ; et le Cohen restera impur jusqu'au soir. 8 Et celui qui la brûle immergera ses 


en question” ( Midrach ), En d’autres termes, la sagesse 
consiste avant tout à réaliser que l’incapacité de l’homme 
à comprendre la vérité ne remet pas cette vérité en cause, 
[üne grande partie de ce passage reprend succinctement les 
thèses de Rau Munk exposées dans La Voix de la Torah).] 

^ Chronologie. 

Les thèmes de ce chapitre, souillure et purification, sem¬ 
blent n’avoir aucun rapport d’ordre séquentiel ou chrono¬ 
logique avec les chapitres précédents ou suivants. A quel 
moment les lois de la Vache Rousse ont-elles été prescrites ? 
Il existe deux traditions à ce sujet. D’après la première, ces 
lois ont d'abord été communiquées à Mara peu de temps 
après la sortie d’Egypte, sans que les enfants d'Israël n'aient 
encore l’obligation de les observer en pratique [voir Rachi 
et Ramban sur Exode, 15, 25]. Le premier Nissan, jour de 
l'inauguration du Tabernacle, iis les ont reçues une nouvelle 
fois en tant que commandement, et dès le lendemain, le 2 
Nissan, Moïse a surveillé la combustion de la première Vache 
Rousse (Guittin 60b ; Yérouchalmi, Méguila 3, 5). La pré¬ 
sence de ce chapitre à la suite d’événements survenus bien 
après le 2 Nissan, semble donc confirmer le principe selon 
lequel les sujets évoqués dans la Torah ne s’enchaînent pas 
forcément selon un ordre chronologique (Pessa'him 6b). 

Néanmoins, le Ramban affirme qu’il existe un lien logique 
entre les lois de la Vache Rousse et le chapitre précédent. Les 
lois concernant le Tabernacle et les Cohanim, amorcées dans 
le Lévitique, s’achèvent au chapitre précédent avec l’énu¬ 
mération des présents revenant aux Cohanim. Les lois de la 
Vache Rousse ont donc leur place ici, puisqu’il est indispen¬ 
sable que les Cohanim et les Lévites sachent comment pro¬ 
céder pour se débarrasser de l’impureté survenue au contact 
d’un mort afin de pouvoir exercer leurs fonctions, notamment 
celle d’empêcher les individus contaminés de pénétrer dans 
le Tabernacle. (Voir aussi les notes relatives à 20, 1 et 2.) 

1 ■ ntfhrbç — A Moïse et à Aaron. Sur le plan symbo¬ 

lique, la “Vache” est destinée à expier la faute du “Veau” d’or : 
la mère vient en quelque sorte nettoyer les souillures de son 
‘petit’. Dans cette optique, on comprend pourquoi le com¬ 
mandement s'adresse à Aaron qui a confectionné le Veau. 

Bien d’autres aspects du rituel font également allusion 
à la réparation que la Vache Rousse apporte à la faute du 
Veau d’or. Sa couleur symbolise la faute (voir Isaïe 1, 18) ; 
elle doit n’avoir jamais porté de joug, comme le pécheur 


qui s’affranchit du joug Divin ; elle doit être brûlée, tout 
comme Moïse, à son retour de la montagne, a brûlé le Veau 
d’or ( Exode 32, 20). On ajoute à la combustion du bois de 
cèdre, de l’hysope, et du fil teint du sang d’un ver (v. 6) ; 
cet ensemble d’éléments évoque la faute et le repentir : s’il 
veut obtenir réparation, le pécheur qui s'est montré hautain 
comme le cèdre imposant doit s’humilier comme un brin 
d’hysope et comme un ver rampant sur le sol (voir Léuitique 
14, 4). Enfin, de même que les cendres de la Vache Rousse 
ont été conservées, la faute du Veau d’or, qui n’a jamais été 
complètement pardonnée, a été gardée en châtiment pour 
les générations à venir (voir Exode 32, 34), ( Rachi relatif au 
v. 22, au nom de R. Moche HeiDarchan). 

2. mj’ap nrçn*t — Parfaitement rousse. Puisque le verset 
précise que la vache doit être sans défaut, il est clair que le 
terme nn’nn, parfaitement, s’applique à sa rousseur et qu’il 
ne s'agit pas d’une perfection physique ( Mizra'hi ). La vache 
doit être parfaitement rousse, si bien que deux poils d'une 
autre couleur suffisent à la disqualifier (Rachi). 

3. — A Elazar. La Vache Rousse doit être égorgée 
en présence de l’adjoint au Cohen Gadol (Rachi), une par¬ 
ticularité que le Ramban justifie ainsi : compte tenu du rôle 
qu’a joué Aaron dans la fabrication du Veau d'or, il aurait été 
inconvenant qu'il participe à ce rituel. Quant à savoir si le 
rituel des Vaches Rousses sacrifiées par la suite a été ou non 
accompli par le Cohen Gadol, c’est là un point de discussion 
entre les Sages (Para 4, 1). 

nattai — A l’extérieur du camp. Dans le désert, 

le rituel devait se dérouler à l’extérieur du camp israélite 
(Rachi). En Terre d’Israël, il se déroulait à l’extérieur des 
murailles de Jérusalem, sur le Mont des Oliviers (Sifré). 

4. Après l'abattage, qui n’incombe pas à Elazar, celui-ci 
doit procéder aux aspersions du sang. Debout à l'est du 
Tabernacle ou du Temple, placé de façon à en apercevoir 
l'entrée, il recueille le sang dans un récipient et le jette en 
direction du Tabernacle. 

7-10. Ce passage nous apprend que non seulement ceux 
qui ont participé à cette cérémonie deviennent impurs, mais 
que même leurs vêtements sont souillés. 

7. yn";i... 0331 — Immergera... et s’immergera. Ces deux 

termes désignent l'immersion dans un mikué. 

njnnn — Le camp. Le camp dont il est question dans ce verset 
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est le camp de la Chékhlna, la Présence Divine, c'est-à-dire la 
Cour du Tabernacle. Il ne peut s’agir ni du camp israélite, ni du 
camp Lévite car l’impureté ordinaire n’interdit pas l’accès de 
ces camps. Le Cohen s'immerge et immerge ses vêtements, 
puis l'impureté disparaît à la tombée de la nuit. 


9. njnnb pn» — A l’extérieur du camp. Les cendres furent 
divisées en trois parts : (a) la première fut déposée au Mont 
des Oliviers pour être utilisée par la suite, soit pour puri¬ 
fier le Cohen qui accomplirait ce rituel à l’avenir ( Mizra’hi ; 
Barténora), soit pour les mêler aux cendres des futures 
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vêtements dans l’eau et s’immergera dans l’eau et il restera impur jusqu’au soir. 9 Un homme 
pur recueillera les cendres de la vache et [les] déposera à l’extérieur du camp en un lieu pur. 
Ce sera pour l'assemblée des enfants d’Israël un dépôt, pour l’eau d’aspersion ; c’est pour la 
purification. 10 Celui qui recueille les cendres de la vache immergera ses vêtements et restera 
impurjusqu’au soir. Ce sera pour les enfants d’Israël et pour le prosélyte qui réside parmi eux 
un décret perpétuel. 

11 Quiconque touche le cadavre de tout être humain sera impur sept jours. 12 II se purifiera 
avec elles le troisième jour et le septième jour, alors il deviendra pur ; mais s’il ne se purifie 
pas le troisième jour et le septième jour, il ne deviendra pas pur. 13 Quiconque touche le ca¬ 
davre d’un être humain qui sera mort et ne se purifie pas — s’il a souillé le Tabernacle de 
Hachem, cette personne sera retranchée d’Israël car l’eau d’aspersion n’a pas été lancée sur 
lui, il restera impur ; sa souillure est encore en lui. 

14 Voici la loi relative à un homme qui mourrait dans une tente : tout ce qui entre dans 
la tente et tout ce qui est dans la tente sera impur durant sept jours. 15 Tout ustensile 
ouvert qui n’a pas de couvercle fixé dessus, est impur. 16 Quiconque touche, en pleine 
campagne, à quelqu’un tué par le glaive, ou à un mort, ou à un ossement humain, ou à 
une tombe, sera impur durant sept jours. 17 On prendra pour celui qui est impur, des 
cendres de la combustion de H’animai de] purification et Ton mettra dessus de l’eau de 
source, dans un récipient. 18 Un homme pur prendra Thysope et la trempera dans l’eau, et 
fera aspersion sur la tente, sur tous les ustensiles, sur les personnes qui s’y trouvaient, et 
sur celui qui a touché l’ossement ou l'homme tué ou le mort ou la tombe. 19 Celui qui est pur 
aspergera celui qui est impur, le troisième jour et le septième jour, et le purifiera le septième 
jour puis il immergera ses vêtements et s’immergera dans l'eau et il deviendra pur le soir. 


Vaches Rousses ( Na'halat Yaakou ; Béer Mayim ’Haïm) ; 
(b) la deuxième a été distribuée aux vingt-quatre familles 
de Cohanim, pour permettre à ceux qui en avaient besoin 
de se purifier ; (c) la troisième a été déposée au ’Hail, zone 
attenante au mur extérieur de la Cour, pour y être conservée 
comme le demande ce verset ( Rachi). 

Kin riK^h — C'est pour la purification. La Torah emploie 
le mot ’hatat, réservé d'ordinaire au sacrifice de répara¬ 
tion, pour suggérer que, comme pour ce sacrifice, il est 
interdit de se servir de l'animal pour son usage personnel 
(Rachi) ; celui qui s’en sert est redevable d'un sacrifice et 
d’une restitution, comme indiqué dans le Lévitique 5,14 à 16 
(Sifré). 

12. la — Avec elles : la purification s'effectue au moyen 
des cendres de la Vache Rousse, de la façon décrite dans les 
lignes suivantes. 

13. Si quelqu'un a été souillé par un cadavre humain et a 
négligé de se purifier avec les cendres de la Vache Rousse, 
il conserve son impureté, même après s’être immergé 
dans un mikvé. S’il entre sciemment dans le Sanctuaire 
ou la Cour, il est passible de karet, une peine infligée par 
le Ciel, et son âme est retranchée du peuple juif (Rachi ; 
Ramban). 

14. 9çfK3 — Dans une tente. Ce verset nous enseigne la loi 
de propagation de l’impureté sous une "tente” ou un autre 
lieu couvert. La toiture située au-dessus d’un cadavre a pour 


effet de communiquer l’impureté à tout l’espace couvert 
par ce toit. Lorsqu'il y a un mort dans une des pièces de la 
maison ou sous les branchages d’un arbre, toute personne 
et tout ustensile se trouvant dans la maison ou sous les 
branches de l’arbre, contracte l’impureté. 

15. Dans ce verset, il s’agit d’un ustensile en argile, dont 
nous savons déjà qu’il devient impur seulement lorsqu’un 
agent d'impureté pénètre à l’intérieur de ses parois (voir 
Lévitique 11,33). Ce principe trouve son application lorsque 
cet ustensile se trouve dans un espace couvert contaminé 
car l’impureté pénètre à l’intérieur de l'ustensile. Cependant, 
si cet ustensile est recouvert d’un couvercle parfaitement 
adapté à son orifice et isolant ainsi l’intérieur de tout contact 
avec l'impureté ambiante, il ne devient pas impur. En re¬ 
vanche, les ustensiles de bois ou de métal auxquels l'im¬ 
pureté est communiquée de l’extérieur, deviennent impurs, 
qu’ils soient fermés ou non (Rachi ; Sifré). 

16. rntpn up-Ss? — En pleine campagne. Dans un terrain à 
ciel ouvert, sans aucun toit au-dessus du corps, l’impureté 
se transmet uniquement par contact (ou si on se penche au- 
dessus du mort). 

17-20. La Torah explique à présent comment procéder à la 
purification. On recueille d'abord dans un récipient l'eau vive 
d’une source ou d’une rivière puis on y verse les cendres 
et on mélange le tout (Sota 16b). Si la tente est faite de 
matériaux pouvant devenir impurs, il faut la purifier. [Les 
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constructions fixées au sol ne sont pas touchées par l’im¬ 
pureté.] line æ.-sonne pure asperge le mélange d’eau et de 
cendres sur i' individu ou l’ustensile impurs, les troisième et 
septième jours suivant la contamination, après quoi l’indi¬ 
vidu ou l'ustensile est immergé dans un mikué, pour ache¬ 
ver le processus de purification. Le verset 20 répète la loi 
énoncée au verset 13 selon laquelle quiconque entre dans le 
Sanctuaire en état d’impureté, est passible de kareL Selon 
Rachi, le premier verset se rapporte au Tabernacle tandis 
que le second fait allusion au Temple. 


21. mai — Et celui qui asperge. 11 ne peut s'agir de celui 
qui fait les aspersions pour purifier une personne impure, 
puisque le verset 18 nous dit que même après avoir aspergé 
la tente d'eau lustrale, il continue à asperger les ustensiles et 
les personnes ; or il est évident que s’il était devenu impur, 
il ne pourrait pas poursuivre l’aspersion (Ralbag ; Malbim). 
Nos Sages expliquent donc que ce verset fait allusion à celui 
qui transporte l’eau à d’autres fins que la purification. La 
Torah en parle comme d’une “aspersion” pour indiquer qu’il 
ne devient impur que lorsqu'il transporte une quantité d’eau 
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20 Mais l’homme qui devient impur et ne se purifie pas, cette personne sera retranchée du sein 
de l’assemblée s’il a contaminé le Sanctuaire de Hachem; parce que l'eau d’aspersion n ’a pas 
été lancée sur lui, il est impur. 

21 Ce sera pour eux un décret éternel. Et celui qui asperge l’eau d'aspersion immergera ses 
vêtements, et celui qui touche à l’eau d’aspersion sera impur jusqu’au soir. 22 Tout ce que 
touchera celui qui est impur deviendra souillé et la personne qui le touchera sera impure 
jusqu'au soir. 


20 

Le décès 
de Miriam 
et le man¬ 
que d'eau 


1 1 es enfants d’Israël, toute l’assemblée, arrivèrent au désert de Tsin, au premier mois, et 
le peuple s’installa à Kadech. Miriam mourut en ce lieu et y fut ensevelie. 2 II n’y avait 
pas d’eau pour l’assemblée et ils s’attroupèrent contre Moïse et Aaron. 3 Le peuple se querella 
avec Moïse et parla, en ces termes : “Si seulement nous avions péri comme nos frères ont péri 
devant Hachem ! 4 Pourquoi avez-vous conduit l’assemblée de Hachem vers ce désert pour y 
mourir, nous et nos animaux ? 5 Et pourquoi nous avez-vous fait monter d’Egypte pour nous 
mener vers ce mauvais lieu ? Ce n’est pas un lieu de semence, ni de figue, ni de raisin, ni de 
grenade ; et il n’y a pas d’eau à boire !" 

6 Moïse et Aaron s'en furent de devant l'assemblée vers l’entrée de la Tente d’Assignation 
et ib tombèrent sur leur face. Et la gloire de Hachem leur apparut. 


suffisante pour pratiquer une aspersion. Ce verset contient 
une loi pour le moins insolite : celui qui transporte l'eau de¬ 
vient impur et contamine jusqu’à ses vêtements, alors que 
celui qui la touche directement devient impur mais non pas 
ses vêtements (Rachi). 

22. Knun — Celui qui est impur. Ce verset revient sur l’indi¬ 
vidu ayant touché un cadavre, pour enseigner que son degré 
d’impureté est si élevé qu'il transmet également l'impureté à 
un autre homme. Cependant, le second individu ne requiert 
pas le processus des sept jours décrit plus haut. Il doit uni¬ 
quement s’immerger dans un mikué et reste impur jusqu’au 
soir (Rachi). 

20 . 

Une ère nouvelle commence pour les enfants d’Israël. Près 
de trente-huit ans se sont écoulés depuis les événements 
rapportés dans les chapitres précédents. Le décret contrai¬ 
gnant toute la génération à mourir dans le désert s’est ac¬ 
compli puisque, comme le fait remarquer Rachi (au v. 1), la 
communauté tout entière s’apprête maintenant à entrer en 
Terre Sainte. Dorénavant, la Torah ne rapporte plus que les 
événements survenus au cours de la dernière année pas¬ 
sée dans le désert, ainsi que les commandements transmis 
durant cette période par Moïse, parmi lesquels figurent des 
lois nouvelles et d'autres venant compléter des règles déjà 
énoncées. 

1-2. Le décès de Miriam et le manque d'eau. La mort de 
Miriam est juxtaposée au chapitre de la Vache Rousse, en 
dépit du grand intervalle qui les sépare au plan chronolo¬ 
gique, afin d’enseigner que, de même que les sacrifices 
assurent une réparation au peuple, de même le décès des 
justes lui apporte l’expiation. D’autre part, le manque d’eau 
qui suit le décès de Miriam indique que c’est par son mé¬ 
rite que le peuple a bénéficié de ce puits miraculeux qui l’a 
Voir tableaux, pp. 1422,1424. 


accompagné tout au long de ses pérégrinations et lui a four¬ 
ni des réserves d’eau fraîche en abondance. A peine cette 
tsadéket a-t-elle disparu, l’eau vient à manquer, avec les 
tristes conséquences rapportées dans la suite de ce chapitre 
(Rachi}. Selon le Séder Olam Rabba, Miriam est morte le 
dix Missan. 

2. rns?!? — Il n'y avait pas d'eau pour l’assemblée. 

La Torah ne dit pas que la communauté a pleuré la mort 
de Miriam, comme elle le fait par la suite pour Moïse 
(Deutéronome 34, 8) ou, à la fin de ce chapitre, pour Aaron 
(Bamidbar 20, 29). En fait, c’est précisément parce que la 
perte de Miriam n’a pas arraché de larmes à la communauté, 
laissant penser que la disparition de cette femme vertueuse 
la laissait indifférente, que la source d’eau qui l’alimente 
s’est tarie (Alchikh). 

3-5. Le peuple proteste. Bien que l’on puisse concevoir que 
le peuple ait besoin d’eau, on reste étonné par la violence 
de ses réclamations, qui semble reproduire la faute com¬ 
mise par la génération précédente. Clne comparaison plus 
approfondie montre cependant que leur protestation est d’un 
ordre très différent. Les enfants d’Israël ne se plaignent pas, 
comme leurs pères, de l'absence de viande ou du manque 
de goût de la manne : ils exigent simplement de l’eau car, 
comme le souligne Rachi, mourir de soif est une perspective 
terrifiante. Le peuple n’exprime pas non plus le désir de re¬ 
tourner en Egypte et, même quand ils semblent demander 
à Moïse pourquoi il les a sortis de ce pays pour les conduire 
dans ce désert, ils cherchent à souligner qu’il aurait dû leur 
faire prendre un chemin qui leur aurait permis de satisfaire 
un besoin aussi élémentaire que celui d’étancher sa soif. 
Dieu Se montre indulgent envers quiconque exprime une 
réclamation légitime, même s’il ne le fait pas avec toute la 
civilité voulue (Or Ha'haïm). 
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7-8. Dieu orctonne à Moïse de fournir de l'eau. Dieu ordonne 
à Moïse de saisir le bâton avec lequel il a opéré les miracles 
en Egypte et procuré de l’eau au peuple après la traversée 
de la Mer des Joncs. Moïse avait alors accompli le miracle 
en frappant le rocher (Exode 17, 6), mais à présent, il lui est 
demandé de parler au rocher. 

8 . îApri — Le rocher. L'article défini indique qu’il s’agit d’un 
rocher bien précis. Les Sages enseignent que Dieu a créé 
un rocher den: Il s’est souvent servi comme source miracu¬ 
leuse. C’est e rocher que l’ange avait révélé à Hagar alors 
que son fils Yichmaël se mourait de soif (Genèse 21, 19), 
celui-là même dont Moïse avait fait sortir de l’eau sur l’ordre 
de Dieu près de quarante ans plus tôt (Exode 17, 6). Et ce 
même rocher avait accompagné le peuple dans ses pérégri¬ 
nations aussi longtemps que Mlriam était en vie. Mais à son 
décès, il a cessé de donner de l’eau (Ramban). 

tpiya-nx] — EL., leurs animaux. Dans ce verset où Dieu 
ordonne à Moïse de fournir de l'eau au peuple, la commuauté 
est séparée des animaux par la locution nç. Or, cette locution 
n’apparaît r.i au verset 4 où sont exposées les doléances du 


peuple, ni au verset 11 où l'eau jaillit du rocher. Ce change¬ 
ment n’est pas fortuit. Lorsqu’il réclame de l'eau, le peuple se 
place sur un pied d'égalité avec ses animaux et insinue que le 
besoin d’eau est identique chez tous les êtres vivants — ce 
que Dieu n’approuve pas. Le peuple devrait comprendre que 
l'homme n’est pas un animal ! Si Dieu le désire, la bénédic¬ 
tion spirituelle accompagnant l’aliment permet à l’homme de 
se nourrir et d’être rassasié. Dieu insère donc la locution nx 
lorsqu’il s’adresse à Moïse, pour souligner que la façon de 
boire de la communauté doit être fondamentalement diffé¬ 
rente de celle des animaux. En pratique toutefois, cette allu¬ 
sion reste vaine car, puisque Moïse et Aaron ne sanctifient pas 
le Nom de Dieu comme ils l’auraient dû [se reporter aux di¬ 
verses explications de l’épisode évoquées plus loin], le peuple 
ne s’élève pas au niveau souhaité par Dieu. Par conséquent, 
lorsque l’eau jaillit du rocher et que le peuple étanche sa soif 
(v. 11 ), l’absence du nx souligne qu’il n’y a malheureusement 
pas de différence entre la façon de boire de la communauté et 
celle de ses animaux (voir Méchekh ’Hokhma). 

9-13. Moïse et Aaron se trompent et sont punis. Comme 
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Dieu 7 Hachem parla à Moïse, en disant : 8 “Prends le bâton et rassemble la communauté, toi et 
ordonne à /\aron ton frère, et vous parlerez au rocher sous leurs yeux et il donnera ses eaux. Tu feras 

Moî<S6 cIg 

fournir de sorti r de l’eau du rocher pour eux et tu feras boire l’assemblée et leurs animaux.” 

l'eau 9 Moïse prit le bâton de devant Hachem, comme II le lui avait ordonné. 10 Moïse et Aaron 
rassemblèrent la communauté devant le rocher, et il leur dit : “Écoutez maintenant, ô rebelles ! 
Est<e que de ce rocher, nous allons faire sortir de l’eau pour vous ?” 11 Moïse leva sa main et 
frappa le rocher de son bâton à deux reprises ; des eaux abondantes jaillirent et l’assemblée 
but, ainsi que leurs animaux. 

12 Hachem dit à Moïse et à Aaron : “Puisque vous n'avez pas cru en Moi pour Me sanctifier 
aux yeux des enfants d’Israël, aussi ne mènerez-vous pas cette assemblée vers la Terre que Je 
leur ai donnée. ” 13 Ce sont les eaux de discorde, où les enfants d’Israël ont cherché querelle à 
Hachem et II fut sanctifié par elles. 


il en a reçu l’ordre, Moïse saisit le bâton et va, en compa¬ 
gnie de Aaron, sermonner l’assemblée et lui fournir de l’eau 
de façon à sanctifier le Mom de Dieu. Cependant, bien qu’il 
parvienne à faire jaillir l’eau d’un rocher, il ne sanctifie pas 
le Nom de Dieu, en tout cas pas de la manière qui lui a 
été demandée. La nature exacte de la faute commise ici par 
Moïse demeure très obscure et est diversement interprétée 
par les commentateurs (voir ci-dessous). Quoi qu’il en soit, 
la faute aura coûté à Moïse et Aaron le privilège d’entrer 
avec le peuple en Terre Sainte. 

9. ’ît upbn — De devant Hachem. Il a pris le bâton de son em¬ 
placement habituel dans le Saint des Saints, devant l’Arche 
Sainte (Ibn Ezra). 

10. rnn ybfrrjwri — De ce rocher. Puisque le verset parle de 
ce rocher, le Midrach déduit que le peuple avait désigné un 
rocher et demandé à Moïse d’en extraire de l’eau. A quoi 
Moïse a répondu : “Pourrions-nous extraire de l’eau d’un ro¬ 
cher différent de celui que Dieu a désigné ?’’ Moïse avait reçu 
l’ordre de s’adresser à un rocher précis, mais celui-ci, après 
que sa source se fut tarie, était allé prendre place parmi les 
autres rochers et Moïse ne le reconnaissait pas ( Rachl ). 

11. D’çjja mua? sApn-rw — Et frappa le rocher de son 
bâton à deux reprises. Dieu ordonne à Moïse de parler au ro¬ 
cher qui avait autrefois fourni de l’eau. Moïse ne le retrouvant 
pas, s’adresse à un autre rocher et rien ne se produit. (Moïse 
a fait le calcul suivant : s’il trouve le bon rocher, il suffira de 
lui parler. Comme il ne parvient pas à le retrouver, il pense 
devoir en frapper un autre, comme il l’a fait dans l’épisode 
rapporté dans l’Exode, où un miracle s’est produit lorsqu'il 
a frappé la pierre ; du reste, pourquoi Dieu lui a-t-ll ordonné 
de prendre le bâton sinon pour en frapper le rocher ? ( Béer 
Mayim ’Haïm).] Il frappe donc un rocher, mais comme le mi¬ 
racle n’était pas censé se produire de cette façon, seul un fi¬ 
let d’eau s'en écoule. Moïse frappe alors à nouveau le rocher 
et un torrent d’eau en jaillit ( Rachi ). Apparemment, Moïse 
aurait dû s’adresser à un rocher puis à un autre, et ainsi de 
suite jusqu’à retrouver le bon rocher, mais l’impatience du 
peuple l’a poussé à la colère. Or, comme le soulignent nos 
Sages, une fois en colère, il a commis une erreur de juge¬ 
ment et a frappé le rocher (voir Rachi sur 31:21 ). 

12. ’a anjMKrriA js; — Puisque vous n’avez pas cru en 


Moi. Dieu voulait que tout le monde sache que ni Moïse ni 
Aaron n’avaient pris part à la faute des explorateurs et qu’ils 
seraient entrés dans le Pays, s’ils n’avaient pas commis cette 
erreur à propos du rocher (Rachi). 

L’idée essentielle de ce verset est claire : s’ils avaient eu 
assez de foi et avaient continué à parler, l’eau aurait jailli du 
rocher adéquat. Le Nom de Dieu aurait alors été sanctifié 
aux yeux de toute la communauté qui en aurait tiré une le¬ 
çon : “Si un rocher, qui ne parle pas, n’entend pas et n’a pas 
besoin de subsistance, obéit à la parole de Dieu, à plus forte 
raison devons-nous le faire.” (ibid.) 

D’après le Ramban, par contre, il est hors de question que 
Moïse et Aaron aient pu manquer de foi. Il convient donc de 
donner à cette phrase le sens suivant : 'Parce que vous ne 
les avez pas incités à croire en Moi' : en effet, si Moïse s'était 
correctement acquitté de sa tâche, il aurait affermi la foi en 
Dieu de toute l'assistance. 

13. na unpn — Et II fut sanctifié par elles. L’antécédent de 
oa, par elles, n’est pas clair. D’après Rachi, ce pronom ren¬ 
voie à Moïse et Aaron, car lorsque Dieu exerce Son juge¬ 
ment contre des personnalités aussi éminentes, Son Nom 
est sanctifié. De même, à la mort de Nadav et Avihou, Moïse 
déclare à Aaron que Dieu a sanctifié Son Nom à travers ceux 
qui Lui étaient le plus proches ( Léoitique 10, 3). 

D’après le Ramban, ‘par elles’, ce sont les eaux. C’est par 
les eaux que Dieu a été sanctifié, car toute la communauté 
sans exception a assisté au miracle. En revanche, la pre¬ 
mière fois que Moïse a fait jaillir de l’eau du rocher ( Exode 
17,6), la sanctification n'avait pas été aussi grande car seuls 
les Anciens étaient présents. 

La faute de Moïse. 

Presque tous les commentateurs se demandent en quoi 
consiste exactement la faute de Moïse et Aaron. Dans son 
commentaire, le Ramban déclare que “la question est un 
grand secret qui relève des mystères de la Torah", Il nous est 
impossible de rapporter toutes les opinions classiques, cela 
dépasserait largement le cadre de notre commentaire ; mais 
on en trouvera les grandes lignes dans ibn Ezra, Abrabanel 
et le Or Ha'haïm. Nous nous contenterons de citer briève¬ 
ment cinq de ces opinions : 

(a) Rachi, dont l'avis a déjà été rapporté ci-dessus (v. 12), 
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pense que leur faute consiste à avoir frappé le rocher plutôt 
que de lui parier comme ils en avaient reçu l’ordre. 

(b) Selon le Rambam (dans l’introduction de son commen¬ 
taire sur le Traité Avot), la faute de Moïse est d’avoir cédé à 
la colère quand il s'est adressé au peuple qui se plaignait : 
“Ecoutez, ô rebelles...” (v. 10). Ce mouvement de colère est 
d’autant plus grave que pour le peuple, tout ce que dit Moïse 
est l’écho fidèle de la volonté de Dieu : si Moïse est en colère 
contre le peuple, Dieu l’est sûrement aussi. Or, comme le 
souligne le Rairibam, rien, dans ce chapitre, n’indique que 
Dieu ait été irrite par les doléances du peuple. 

(c) Pour R hananel, à l’avis duquel se range le Ramban, 
la clé du problème se trouve dans la question de Moïse : 
“Allons-nous extraire de l’eau...?” Cette question, purement 
rhétorique, laisse néanmoins entendre que lui et Aaron ont le 
pouvoir de produire de l’eau. Moïse aurait dû dire : “Hachem 
va-t-il extraire Ceci explique pourquoi Dieu déclare que 
Moïse et Aaron n’ont pas sanctifié Son Nom. 

(d) Abrabanel admet avec Rachl que la cause immé¬ 
diate du châtiment est le fait que Moïse a frappé le rocher 
au lieu de lui parler. II invoque cependant une autre cause 
sous-jacente : Moïse et Aaron ont chacun commis une faute 


auparavant, et c’est seulement à présent, que Dieu en tient 
compte. Aaron a participé à la confection du Veau d’or qui 
a apporté des souffrances à tout le peuple, et Moïse a en¬ 
voyé les explorateurs dont le rapport fallacieux a causé qua¬ 
rante ans de pérégrinations dans le désert et la mort de toute 
la génération. Comme il aurait paru injuste que ie peuple 
n'entre pas dans le Pays alors que Moïse et Aaron y entrent, 
Dieu a choisi, lorsqu'ils commirent une faute méritant une 
sanction, de leur retirer le droit d’entrer dans le Pays, tout 
comme le reste de leur génération. Le Midrach Tan’houma 
cite une opinion similaire. 

(e) Pour le ’Hldouchei HaRim, il faut chercher la faute de 
Moïse et Aaron dans l’emploi de l’expression DiTj’y 1 ?, à leurs 
yeux (v. 8). Cette expression sous-entend que Moïse aurait 
dû s’adresser au rocher de façon à ce que le peuple uoie la 
chose plutôt que d’en avoir simplement connaissance. Nos 
Sages disent dans le même ordre d’idées, qu’au moment 
de la Révélation du Sinaï, le peuple a vu ce qui normale¬ 
ment, peut uniquement être entendu (voir Exode 20, 15). 
En d’autres termes, la façon dont il a perçu l’événement dé¬ 
passait les limites des facultés humaines. Ici aussi, Dieu dé¬ 
sirait qu’lsraël ‘uoie', c'est-à-dire qu’il ait une connaissance 
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14 Moïse envoya des émissaires depuis Kadech auprès du roi d’Edom : “Ainsi a dit ton frère 
Israël : Tu connais toutes les tribulations qui nous ont accablés. 15 Nos ancêtres sont descen¬ 
dus en Egypte et nous avons séjourné en Egypte de nombreuses années, et les Egyptiens 
nous ont fait du mai ainsi qu’à nos ancêtres. 16 Nous avons crié vers Hachem et II a entendu 
notre vobc ; Il a envoyé un émissaire et nous a fait sortir d’Egypte. Et voici, nous sommes à 
Kadech, ville à l'extrémité de ta frontière. 17 Laisse-nous passer, de grâce, par ton pays ; nous 
ne passerons pas par le champ ou la vigne et nous ne boirons pas l’eau du puits ; par la route 
royale nous irons — nous ne tournerons pas à droite ni à gauche — jusqu’à ce que nous 
ayons traversé ta frontière. ” 

™Et Edom lui dit : “Tu ne passeras pas chez moi ! Sinon, ce sera avec le glaive que je sor¬ 
tirai à ta rencontre !” 

19 Les enfants d’Israël lui dirent : “Nous monterons sur la grand-route et si nous buvons 
tes eaux — moi ou mon bétail — j’en payerai le prix. Mais rien n’adviendra ; je ne ferai que 
passer à pied. ” 

20 II dit : “Tu ne passeras pas !” Et Edom sortit contre lui avec une troupe puissante 


indubitable de la façon dont Dieu pourvoit aux besoins du 
peuple. Si le peuple avait acquis cette perception, toutes les 
entraves à sa foi auraient disparu et il aurait atteint un niveau 
beaucoup plus élevé. Bien que l’eau ait jailli, Moïse n’a pas 
réussi à communiquer au peuple ce degré de perception. 

14-21. Edom refuse à Israël le droit de passage. Le temps 
est venu pour Israël d’entrer dans le Pays. Les enfants d’Israël 
se trouvent dans le désert, au sud d’Erets Israël, et la voie 
idéale pour atteindre ce pays est celle du nord, qui traverse le 
territoire d’Edom, descendant d’Esaü. Moïse envoie donc une 
délégation au roi d’Edom pour lui demander l’autorisation de 
traverser son pays mais celui-ci rejette la requête, obligeant 
le peuple d’Israël à contourner Edom, en se dirigeant vers 
l’est puis vers le nord, pour traverser ensuite les royaumes de 
Si’hon et Og situés sur la rive orientale du Jourdain. De là, le 
peuple pénétrera en Erets Israël en traversant le fleuve d’est 
en ouest. Il serait facile, pour les enfants d’Israël d’envahir 
Edom, tout comme leur sera facile la bataille qu'ils livreront 
ensuite contre Si’hon et Og, mais Dieu leur a ordonné de ne 
pas attaquer leurs cousins édomites ( Deutéronome 2:4-5). 

14. bjgrjtfn ^’rw — Ton frère Israël. Il n’est pas rare dans 
l'Ecriture que des hommes apparentés soient appelés frères. 

Bien que ce récit soit en apparence superflu, Moïse 
évoque les vicissitudes subies en Egypte pour rappeler que 
l’héritage de la Terre relève de la promesse que Dieu a faite 
à Abraham. Selon cette prophétie, une partie de sa descen¬ 
dance subirait l’exil et la persécution, conditions nécessaires 
pour recevoir la Terre. Or, ces tribulations ont été épargnées 
à Esaü : lorsque Jacob et sa famille sont descendus en 
Egypte, Esaü est resté en sécurité dans son territoire ances¬ 
tral d’Edom-Séir, renonçant ainsi à ses droits sur Erets Israël 
au profit des enfants d’Israël ( Rachi [). En faisant ce discours, 
Moïse fait appel au sens de la justice d’Edom, mais comme 
on le constate, ce sentiment lui fait cruellement défaut. 

16. «Vp yarçMi — Et II a entendu notre uoix, la “voix" bé¬ 
nie par Isaac quand il s'est exclamé : “La voix est la voix 
de Jacob" ( Genèse 27, 22), c'est-à-dire la voix des enfants 


d’Israël que Dieu entend quand elle s’élève en une prière 
sincère (Rachi). Le fait que Dieu ait exaucé la prière des 
enfants d’Israël et les ait libérés d’Egypte, prouve qu’il sou¬ 
haite les faire entrer dans le Pays et Edom ne devrait pas s’y 
opposer (Gour Aryé). C’est de surcroît une allusion subtile 
au principe exposé par nos Sages ( Beréchit Rabba 65, 20), 
selon lequel la voix de Jacob et le glaive d’Esaü ( Genèse 
27, 40) ne sont jamais en équilibre : quand l'un se renforce, 
l’autre décline. Et puisque Dieu a choisi d'exaucer les prières 
d'Israël, Edom n'a plus qu'à rengainer son glaive, car il ne 
triomphera pas (Divrei David). 

— Un émissaire. Il s’agit de Moïse lui-même. Le terme 
^K^n, qui signifie ange ou messager céleste, désigne égale¬ 
ment les prophètes (Rachi). Selon Ibn Ezra, est à pren¬ 
dre au sens littéral, car un messager céleste a effectivement 
accompagné le peuple d’Israël depuis la sortie d’Egypte. 

17. Selon le sens immédiat du verset, Moïse assure au roi 
d'Edom que les enfants d’Israël ne feront pas de dégâts dans 
son territoire et n'épuiseront pas ses réserves d'eau (Ibn Ezra). 
De son côté, Rachi cite le Midrach Tan'houma qui constate 
que la Torah nous enseigne ici une règle de conduite : celui 
qui loge dans une auberge doit acheter la nourriture à son 
hôte pour lui laisser un bénéfice. En l'occurrence, Moïse 
promet que le peuple achètera l'eau aux Edomites au lieu 
d'utiliser celle du puits, dont il dispose en abondance. 

18. snna — Avec le glaive. Le roi répond de façon ostensi¬ 
ble à l’allusion de Moïse à propos de la ‘voix’ et de la prière 
d’Israël [voir notes relatives au v. 14] et déclare que pour sa 
part, il s’en remettra à la bénédiction du glaive qu’Esaü a 
reçue (Rachi). 

19. Devant le refus du roi d'Edom, Moïse fait une autre pro¬ 
position. Alors qu’au début, il demandait l’autorisation de 
traverser le pays et de passer par les agglomérations si né¬ 
cessaire, il propose maintenant d’utiliser les routes contour¬ 
nant les villes. En offrant de payer l’eau, il propose de payer 
également ce que le peuple pourrait utiliser lors de la traver¬ 
sée des cours d’eau et des ruisseaux (Ramban). 
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22-29. La mort d’Aaron. Le premier Av de la quarantième 
année des pérégrinations d'Israël dans le désert, Aaron 
décède à l’âge de cent vingt-trois ans (33, 39 et 40), et son 
fils Eiazar lui succède. Avant de mourir, Aaron a la joie de 
contempler E^iar revêtu des habits du Cohen Gadol. 


Aaron rend ensuite l’âme sous l’effet d’une ng’w: nri’D, 
décès par un baiser de Dieu, si l’on peut s’exprimer ain¬ 
si, c’est-à-dire que son âme s’est unie à la sainteté de la 
Chékhina [la Présence Divine]. Le Talmud dit qu’il s'agit de 
la forme de décès la plus sublime et la compare au retrait 
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Amalek 

attaque 


et une main forte. 21 Ainsi, Edom refusa d’autoriser Israël à traverser sa frontière et Israël se 
détourna de lui. 

22 Ils partirent de Kadech et les enfants d’Israël arrivèrent — toute l’assemblée — au Mont 
Hor. 23 Hachem dit à Moïse et Aaron au Mont Hor ; à la frontière du pays d’Edom, en ces 
termes : 24 “Aaron sera réuni à son peuple, car il n’entrera pets dans la Terre que J'ai donnée 
aux enfants d’Israël, parce que vous avez désobéi à Ma voix aux eaux de discorde. 25 Prends 
Aaron et Elazar son fils et fab-les monter sur le Mont Hor. 26 Dépouille Aaron de ses vêtements 
et revêts-en Elazar son fils ; Aaron sera réuni [à ses pères] et mourra là-bas. ” 

27 Moïse fit comme Hachem le lui avait ordonné, et ils montèrent sur le Mont Hor sous les 
yeux de toute l’assemblée. 28 Moïse dépouilla Aaron de ses vêtements et en revêtit Elazar son 
fils ; puis Aaron mourut là, au sommet de la montagne, et Moïse et Elazar descendirent de la 
montagne. 29 Toute l’assemblée vit que Aaron était mort et ils pleurèrent Aaron trente jours, 
toute la maison d’Israël. 

1 1 e Cananéen, roi de Arad, habitant du sud, entendit qu’lsraël était venu par le chemin 
des explorateurs, et il fit la guerre contre Israël et fit parmi eux une capture. 2 Israël fit 


d'un cheveu de la surface du lait, pour suggérer que l'âme 
quitte le corps sans résistance. R. Guédalia Schorr explique 
que plus la personne commet de fautes au cours de son exis¬ 
tence, plus elle crée des liens entre son âme et les plaisirs 
de ce monde, et plus il lui est ensuite difficile de se détacher 
de la vie matérielle. Les Sages comparent la mort de ceux 
qui sont étroitement attachés au monde matériel au labeur 
nécessaire pour retirer un chardon empêtré dans de la laine 
de mouton. En revanche, pour ceux qui, comme Moïse et 
Aaron, ont conservé leur âme aussi pure qu’elle l’était à son 
arrivée sur terre, il n'y a point d'effort, point de regret, point 
de douleur lorsque l’âme retourne à sa source Divine (voir 
Ressissé Layla 56). 

22. "inn Trt — Mont Hor [litt., Montagne de ta Montagne]. 
Ce nom lui vient de sa forme : c'est une montagne au som¬ 
met d’une autre, comme une petite pomme perchée sur une 
grande (Rachi). 

26. rnaa — Ses vêtements. D'après le Ramban, après avoir 
effectué le dernier service de l’après-midi au Tabernacle, 
et encore vêtu de ses habits de Cohen Qadol, Aaron a été 
appelé par Moïse à gravir la montagne. En remettant ses 
vêtements à Bazar, il lui a également transmis la fonction 
de Cohen Gadol. 

Rachi se reporte au Sifré Zouta pour décrire l’enchaîne¬ 
ment des événements : Moïse a conduit Aaron dans une 
grotte où se trouvaient un lit dressé et une lampe allumée. 
Puis il a demandé à Aaron de monter sur le lit, d’étendre 
les bras et de fermer la bouche et les yeux. En voyant cela, 
Moïse a désiré mourir de la même manière et lorsque son 
heure est venue, Dieu lui a annoncé qu’il mourrait de la 
même façon qu’Aaron (Deutéronome 32, 50). 

29. n’3 Va — Toute la maison d'Israël. Tous, les 

hommes aussi bien que les femmes ont porté le deuil d’Aa¬ 
ron, car il avait recherché la paix et s'était dépensé sans 
compter pour faire régner l’harmonie entre adversaires, 
entre mari et femme (Rachi). Moïse, lui, ne fut pas pleuré 
Voir carte, p. 1425. 


par tous (voir Deutéronome 34, 8), car sa fonction l'obligeait 
à juger voire à réprimander, et cela réduisait chez certains 
l'amour qu’ils lui vouaient ( Yalkout). 

21 . 

1. Après le décès d’Aaron et la période de deuil, Israël re¬ 
prend sa marche vers la Terre promise. De même que la 
grandeur de Miriam ne fut pleinement perçue qu'après sa 
mort — car c’est seulement à ce moment-là que le peuple 
a compris que l’eau lui était fournie par le mérite de cette 
femme vertueuse — de même découvre-t-il, après le décès 
d'Aaron, une nouvelle dimension à sa grandeur. En effet, 
comme l'enseignent les Sages (Roch Hachana 3a), les nuées 
qui avaient entouré et protégé les enfants d’Israël jusqu’alors, 
ont disparu lorsqu'Aaron a quitté ce monde. Témoin de ce 
phénomène et convaincu qu’lsraël est désormais vulnérable, 
l’un des rois cananéens lance l'assaut contre lui. 
a^jrj nty’ — Habitant du sud. Le sud était la contrée de 
Amalek (13, 29). La Torah appelle ici ce peuple 'cananéen' 
car, comme l’explique le Midrach, l'assaillant était bien 
l'Amalécite, mais il voulait empêcher les enfants d'Israël 
de le désigner par son véritable nom, Amalek, dans leurs 
prières adressées à Dieu pour solliciter Son aide. Aussi, pour 
les tromper, l'ennemi a-t-il ordonné à ses troupes de parler la 
langue cananéenne. Désemparés à la vue d’un ennemi ha¬ 
billé comme Amalek mais parlant la langue de Canaan, les 
enfants d’Israël ont simplement imploré Dieu de les soutenir 
contre “ce peuple”, et ils l’ont vaincu (Rachi). 

D'iîwrt ■q-n — Par le chemin des explorateurs. Israël s’est 
approché de la Terre à partir du sud, suivant ainsi le même 
itinéraire que les explorateurs envoyés par Moïse trente-neuf 
ans auparavant, comme on le voit au chapitre 13 (Rachi ; 
Ramban). 

— Une capture. Ils n’ont fait qu’une seule captive, une 
esclave (Rachi) elle-même capturée par les enfants d’Israël 
lors d’une escarmouche avec les Cananéens. Les Sages sont 
d’avis que cette captive ne pouvait pas être une Israélite car 
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un vœu à Hachem et dit : "Si Tu Hures ce peuple dans ma main. Je consacrerai leurs uilles. ” 
3 Hachem écouta la voix d’Israël et II livra le Cananéen, et on les consacra ainsi que leurs villes. 
On appela cet endroit ’Horma. 

Nouvelles 4 Ils voyagèrent du Mont Hor en direction de la Mer des Joncs pour contourner le pays 
réclama- d’Edom, et l’esprit du peuple tourna court à cause de ce chemin . 5 Le peuple parla contre Dieu 
tlons et contre Moïse : “Pourquoi nous avez-vous fait monter d’Egypte pour mourir dans ce désert, 
car il n’y a pas de pain ni d’eau et notre âme est dégoûtée de cet aliment inconsistant ?” 

6 Dieu envoya les serpents brûlants contre le peuple et ils mordirent le peuple. Une grande 
multitude d’Israël périt . 7 Le peuple vint vers Moïse et ib dirent : “Nous avons fauté, car nous 
avons parlé contre Hachem et contre toi ! Prie Hachem qu’il retire de nous le serpent. ’’ Moïse 
pria pour le peuple. 

8 Hachem dit à Moïse ; “Fab-toi un [serpent] brûlant et place-le sur une perche, et il advien¬ 
dra que quiconque aura été mordu le regardera et vivra. ” 9 Moïse fit un serpent de cuivre et le 
plaça sur la perche ; et il advint, si le serpent mordait un homme, que celui-ci fixait le serpent 
de cuivre et vivait. 

10 Les enfanb d’Israël partirent et campèrent à OvoL 11 Ib partirent de Ovot et campè¬ 
rent dans les ruines des passages, dans le désert qui fait face à Moab, vers le soleil levant. 
12 De là, ib partirent et campèrent dans la vallée de Zarèd. 13 De là, ib partirent et campèrent 
de l'autre côté d’Arnon — qui est dans le désert — qui saillit de la frontière de l’Amorréen ; 


les enfants d’Israël ne subissent de perte que s’ils fautent 
(Ramban). 

3. oniiK — Et on (c'est-à-dire Israël] les consacra. Ils ont 
tué les guerriers amalécites (Rachi) et voué au Tabernacle 
le butin de guerre. Bien que les enfants d’Israël aient alors 
conquis les villes de Arad, comme le dit le verset, cette 
conquête n’a réellement eu lieu qu’à l’époque de Josué 
(Josué 12, 14). L’épisode est évoqué ici à titre prophétique, 
comme s’il s’était déjà produit et le verset nous apprend que 
le vœu de consécration prononcé par Moïse fut effective¬ 
ment mis plus tard en pratique (Ramban). 

4-9. Nouvelles réclamations et nouveau miracle. Les vi¬ 
cissitudes du voyage ont eu raison des enfants d’Israël, qui 
se plaignent à présent sans raison valable et provoquent la 
colère Divine que seul Moïse sait apaiser. Tout commence 
quand le peuple se voit obligé d’effectuer un long détour pour 
contourner le pays d’Edom, que Dieu leur a interdit d’atta¬ 
quer et de traverser (20, 20 et 21). Voyant qu’il s’éloigne de 
la Terre promise, le peuple s’imagine que, comme jadis ses 
ancêtres, il est condamné à mourir dans le désert (Rachi). 

5. nariaat — Et contre Moïse. Bien qu’il sache que Moïse n’en¬ 
treprend rien de son propre chef, mais se conforme toujours 
aux ordres de Dieu, le peuple lui reproche de n’avoir pas 
imploré Dieu de le laisser passer par le chemin le plus court 
et le plus rapide (OrHa'haïm.). 

D<a nn9 px >3 — Car il n'y a pas de pain ni d’eau. Les 
enfants d’Israël disent clairement pourquoi ils sont si sûrs de 
mourir dans le désert : cette région chaotique ne se prête 
absolument pas à l’agriculture. Or, puisque l’eau du puits 
les suit dans tous leurs déplacements et qu’ils disposent de 
la manne pour se nourrir, ils méritent d’être punis pour ces 
protestations inutiles ( Ralbag ). 

Voir carte, p. 1424. 


‘jp'jpn nrt<o — Cet aliment inconsistant. La manne, disent- 
ils, [et même l’eau (Kli Yakar)], est un aliment Céleste qui, 
s’il convient à la vie spirituelle du désert, ne pourra assumer 
leurs besoins pour les durs travaux agricoles qu’ils devront 
dorénavant accomplir (Abrabanet). 

6. wp-jtfrn D’tfmrr — Les serpents brûlants. Leur venin pro¬ 
voquait une sensation de brûlure chez les victimes. Ces ser¬ 
pents étaient pour les coupables un instrument de châtiment 
approprié, puisque le serpent originel, lui aussi avait calom¬ 
nié Dieu dans son discours à Eve et il avait été maudit à 
jamais (Genèse 3,1 à 15) : il avait été condamné à ne jamais 
trouver de goût à ce qu’il mangerait. A présent, il châtiait les 
ingrats qui calomniaient un aliment qui pouvait prendre des 
goûts très variés (Rachi). 

7. Ils ont demandé à Moïse de supplier Dieu d’accepter leur 
repentir et d’éloigner les serpents. Une fois que la punition a 
commencé à sévir, il faut un mérite spécial pour l’arrêter ou 
pour s’en préserver, même si la faute qui l’a suscitée a été 
pardonnée (OrHa'haïm). 

8. Ceux qui ont été mordus ont guéri en regardant le serpent 
de cuivre de Moïse. 

Nos Sages disent (Roch Hachana 29a) : “Est-ce le serpent 
qui fait mourir ou qui fait vivre ? En fait, quand ils regardaient 
vers le haut et soumettaient leur cœur à leur Père Céleste, 
ils guérissaient ; sinon, ils mouraient” (Rachi). Dieu pouvait 
certes les guérir sans qu’ils regardent le serpent, mais dans 
ce cas, ils auraient alors attribué leur guérison à des causes 
naturelles (BekhorChor). 

9. Dieu n’a pas précisé le matériau dont Moïse devait fabri¬ 
quer le serpent, mais celui-ci a choisi le nttfm, cuiure, métal 
dont le nom contient les lettres de e>rq, te serpent qui a atta¬ 
qué les pécheurs (Rachi). C’était un miracle à l’intérieur d’un 
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autre miracle : la source de la destruction fut la source de la 
guérison { Rariban). 

14-20. Le Livre des Guerres de Hachem. A cette époque, 
comme de tout temps, les conteurs consignaient en détail 
les batailles célèbres, souvent sous forme de poèmes et 
d’aphorismes. Les guerres datant de cette période ont été 
consignées dans le livre qui porte ce titre ( Ramban). Selon 
Ibn Ezrei, le livre en question remonte peut-être à Avraham. 
Au fil des ans. I! a disparu comme de nombreux ouvrages 
datant des temps reculés. 

Pour le Ramban, la Torah évoque ce cantique parce qu'il 
mentionne les lieux conquis par Si’hon lors de ses guerres 
contre Moab, attestant ainsi que toute la région, jusqu’à 
Arnon, a été ravie à Moab, ce qui confère à Israël le droit de 


la conserver après avoir défait Si’hon, comme le rapporte la 
suite du chapitre (voir Rachi sur le verset 26). Rachi, dont 
nous suivrons plus loin le commentaire, explique ce canti¬ 
que selon divers Midrachim qui y voient une énumération 
des prodiges accomplis par Dieu en faveur d’Israël, parmi 
lesquels un miracle spectaculaire que la Torah ne rapporte 
pas de façon explicite. 

14. jU7x nibmn-nxi naioa am — Le don [de la Mer] des 
Joncs et les fleuues d’Arnon. Moïse établit une analogie entre 
les deux miracles et laisse entendre qu’ils sont aussi grands 
l'un que l’autre. Le premier est celui de l’ouverture de la Mer, 
universellement connu ; le second est rapporté de façon 
allusive dans le verset suivant. 

15. o'bmn 7«>xi — Le déversement des rivières. Des rivières 
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carArnon est la frontière de Moab, entre Moab et l’Amorréen . 14 C’est pourquoi il est dit dans 
le Livre des Guerres de Hachem : 

Le Livre “Le don [de ta Mer] des Joncs et les fleuves d’Arnon ; 

des 15 le déversement des rivières, quand il a fait pencher pour demeurer à Ar, et il s’est appuyé 

^Hachem à la f rontière de Moab - 

16 Et de là, vers le puits — c’est le puits dont Hachem a dit à Moïse : ‘Assemble le peuple et 
Je leur donnerai de l’eau. ’ ” 

17 Alors Israël chanta ce cantique : “Monte, ô puits ! Proclamez-le ! 

18 Ce puits, les princes l’ont creusé, les nobles du peuple l’ont foré, avec le législateur, de 
leurs bâtons. Et du désert, un présent — 

19 et du présent, à la vallée, et de la vallée vers les hauteurs, 

20 et des hauteurs vers la vallée située dans le champ de Moab, sur la crête du sommet 
surplombant l’étendue du désert. ” 


de sang apprirent à Israël l’impressionnant miracle que Dieu 
avait opéré en sa faveur. Une embuscade avait été tendue 
aux enfants d’Israël s’apprêtant à s'engager dans une gorge 
profonde, non loin de la frontière moabite : cachés dans des 
grottes sur le flanc de la montagne, les Amorréens les atten¬ 
daient pour faire basculer sur eux d’énormes rochers. A ce 
moment, Dieu accomplit un miracle et l’une des parois de 
la gorge se rapprocha de celle qui lui faisait face, de sorte 
que les saillies pénétrèrent dans les grottes et écrasèrent les 
Amorréens qui s’y cachaient. Les enfants d'Israël, totalement 
inconscients du péril qui les avait guettés, eurent connais¬ 
sance de ce miracle en voyant le sang s’écouler dans la gorge. 
... nui “îetoç — Quand il a fait pencher ... Ar, une province 
moabite, était située à la frontière entre Moab et le territoire 
amorréen, au nord. La falaise septentrionale appartenant 
aux Amorréens s'est avancée vers le sud, en direction de Ar, 
pour s’emboîter contre la falaise lui faisant face et écraser les 
soldats embusqués. 

16. nn «3 Dtfhsi — Et de là, vers le puits. Des rivières de sang 
ont coulé des grottes vers le puits qui fournissait son eau au 
peuple d'Israël. Pour que Ses enfants aient connaissance du 
miracle qu'il avait accompli pour eux, Dieu a amené le puits 
jusqu’à la gorge et son eau a charrié le sang et les membres 
broyés des assaillants pour les disperser aux alentours du 
campement d’Israël. En voyant ce spectacle, les enfants 
d’Israël ont réalisé ce que Dieu avait fait pour eux. 

17. — Alors. Quand le puits a “proclamé" le miracle 
survenu à Arnon, Israël a entonné un cantique exprimant sa 
gratitude envers Dieu Qui lui avait accordé ce puits dont les 
eaux l'avaient abreuvé durant les quarante années de séjour 
dans le désert aride ( Racht). 

Le Midrach Tan'houma fait remarquer que le nom de Moïse 
n’est pas mentionné dans ce cantique car il a été puni à cause 
du puits. Le nom de Moïse n’apparaissant pas ici, Dieu n’a 
pas voulu non plus que le Sien apparaisse, à l’exemple d'un 
roi qui dirait : “Si mon ami n'assiste pas à telle cérémonie, je 
n’y assisterai pas non plus” (Rachi). Le Mikhtav MéEliyahou 
souligne que ce cantique, en dépit de l’analogie établie entre 
les deux miracles au verset 14, ne soutient pas la comparai¬ 
son avec le Cantique de la Mer |Az Yachir] (Exode 15,1 à 18). 


C'est Moïse lui-même qui, à la traversée de la Mer, conduit 
le chœur des enfants d’Israël chantant ce cantique et aide 
le peuple à prendre pleinement conscience de la portée du 
miracle. Ici en revanche, les enfants d’Israël chantent seuls et, 
privés de l'appui de leur maître, sont incapables de s’élever de 
la même façon au plan spirituel. C’est là une leçon sur l’im¬ 
portance d’avoir des guides qui enseignent au peuple d’Israël 
le sens profond des événements jalonnant son histoire. 

Le OrHa’haïm se demande pourquoi le peuple a chanté la 
louange du puits et non celle de la manne. Il répond que le 
puits et son eau font allusion à la Torah, qui est comparée à 
l’eau (Taanit 7a). 

18. nyn ... ontp — Princes... nobles du peuple, c’est- 
à-dire Moïse et Aaron. Le verset répète deux fois que le puits 
a été creusé, car à deux reprises le rocher s'est ouvert pour 
laisser le passage à une source d’eau vive : l’une peu après 
la sortie d’Egypte, à ’Horev (Exode 17, 6 et 7), et l’autre à 
Kadech (ci-dessus 20, 11 ). 

DJjijiiffiag pprtaa — Avec le législateur, de leurs bâtons. 
Le législateur, c’est Moïse (Rachi) qui a joué un rôle actif 
pour faire jaillir l’eau. ‘Bâtons’ est au pluriel car le verset 
(Exode 7, 19) attribue ce miracle autant à Aaron qu’à Moïse 
(Midrach Aggada). 

ninn ni']»»?! — Et du désert, un présenL Le puits a été pour 
le peuple un présent du désert, où il n'y avait aucune source 
d’eau naturelle, ce qui souligne la grandeur du miracle. 

19-20. Ces versets retracent l’itinéraire du puits qui a suivi le 
peuple dans tous ses déplacements, quelle que fût l’altitude 
ou la configuration du terrain. 

Poursuivant son interprétation qui voit dans le puits et 
dans l’eau une métaphore de la Torah, le Or Ha’haïm note 
que l’énuméraion successive de lieux de plus en plus éle¬ 
vés traduit l’élévation spirituelle de celui qui se consacre à 
la Torah : il continue à monter jusqu'à dépasser les anges 
Célestes. Cette interprétation s'accorde avec la traduction 
que donne Ibn Ezra du terme K’jn : sommet (voir ci-dessous). 

20. t«’îrr — Vers la vallée : c'est une allusion à la mort de 
Moïse, survenue après qu’lsraël a établi son camp dans la 
vallée (33, 48). C'est à ce moment que le puits cessa de 
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fournir son eau Rachî). Ibn Ezra traduit x?în par 7e sommet’, vers l’ouest, en direction du Jourdain, pour traverser les 
21-32. La guerre contre Si’hon. Comme noté plus haut, le territoires de Si’hon et Og, les deux rois amorréens. C’est 
peuple a contourné le pays d’Edom, et s’apprête à se diriger d’abord vers Si’hon que Moïse délègue des émissaires pour 
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La guerre 21 Israël envoya des émissaires à Si'hon, roi de l’Amorréen, en disant : 22 “Laisse-moi passer 
contre p ar ( 0n pays ; nous ne dévierons pas vers le champ ni la vigne ; nous ne boirons pas l’eau du 
on puits ; par la route du roi nous irons, jusqu’à ce que nous traversions ta frontière. ” 

23 Mais Si’hon ne permit pas à Israël de traverser sa frontière, et Si’hon rassembla tout 
son peuple et il sortit contre Israël vers le désert II parvint à Yahats et livra bataille à Israël. 
24 Israël le frappa au fil de l'épée et prit possession de son pays, depuis Arnonjusqu’à Yaboc, 
jusqu’aux enfants de Ammon — car la frontière des enfants de Ammon était puissante. 
25 Israël prit toutes ces villes, et Israël s’établit dans toutes les villes de l'Amorrèen, dans 
’Hechbon et dans toutes ses dépendances . 26 Car ’Hechbon — c’était la cité de Si’hon, roi de 
l’Amorrèen ; et il avait fait ia guerre contre le premier roi de Moab et pris tout son territoire de 
sa domination, jusqu’à Arnon . 27 A ce sujet, les conteurs de paraboles diront : 

“Venez à ’Hechbon — qu 'elle soit bâtie et affermie la ville de Si'hon. 

28 Car un feu a jailli de ’Hechbon, une flamme de la ville de Si’hon. Il a consumé Ar en 
Moab, les maîtres des hauteurs d’Arnon. 

29 Malheur à toi, ô Moab, tu es perdu, ô peuple de Kemoch ! Il a fait de ses fib des fuyards 
et de ses filles les captives du roi de l’Amorréen, Si’hon. 

30 Leur souveraineté sur ’Hechbon a été perdue, il a été retiré de Dibon, et nous avons dé¬ 
vasté jusqu’à Nofa’h, qui s’étend jusqu’à Medva.” 

31 Israël s’établit dans le pays de l’Amorréen . 32 Moïse envoya explorer Yazeret ib conquirent 


lui demander l’autorisation de traverser pacifiquement son 
territoire. D’après Rachi, Moïse agit ici de son propre chef, 
car Israël n’est pas tenu d’offrir de traité de paix aux peuples 
cananéens dont les terres constituent le patrimoine légué 
par Dieu aux descendants des Patriarches. Selon Rachi, 
le commandement enjoignant Israël de rechercher la paix 
avant de livrer bataille ( Deutéronome 20, 1 ) concerne uni¬ 
quement les guerres facultatives [nittrjn nççibn], mais non 
les combats visant à conquérir la Terre, dont font partie les 
territoires de Si’hon. 

Le Ramban n’est pas d’accord (voir son commentaire sur 
ce verset ainsi que sur le Deutéronome 20, 10) et affirme 
qu’il faut toujours commencer par proposer la paix, y com¬ 
pris aux nations cananéennes. D’autre part, toujours selon le 
Ramban, Moïse n’avait pas l’intention d’occuper les royaumes 
de Si’hon et Og dès ce moment-là, car la rive orientale du 
Jourdain ne devait faire partie d’Erets Israël, qu’une fois que 
la Terre comprise entre le Jourdain et la Méditerranée aurait 
été conquise et peuplée par les douze tribus. Moïse ne désirait 
donc que l’autorisation de passer. C’est uniquement parce 
qu’ils ont déclenché une guerre offensive contre Israël qu’il a 
conquis et occupé les terres de Si'hon et de Og. 

23. jmp ïnrKbt — Mais Si’hon ne permit pas. Les rois ca¬ 
nanéens payaient un tribut à Si'hon pour les protéger contre 
les envahisseurs ; en tout état de cause, Si’hon ne pouvait 
autoriser Israël à traverser son territoire {Rachi). 

24. parny fnK» — Depuis Arnon jusqu'à Yaboc. Ce sont 
deux fleuves. Le Arnon marque la limite sud de l’empire 
amorréen, et le Yaboc sa limite septentrionale. Le Yaboc est 
un affluent du Jourdain dans lequel il se jette, entre le Lac 
de Tibériade et la Mer Morte, et le Arnon se jette dans la Mer 
Morte (Téuouot HaArets). 


ty — Était puissante. Sa force résidait dans l'ordre Divin 
(Deutéronome 2, 19) interdisant à Israël de harceler et d’at¬ 
taquer l’Ammonite(Rachi). 

26. Ce verset établit le bien-fondé d’Israël d’occuper le terri¬ 
toire de Si’hon bien que cette terre ait, à l’origine, appartenu 
à Moab. A partir du moment où cette région a été conquise 
par Si’hon, Moab a perdu ses droits sur elle (Rachi). 

27. wbttfnn — Les conteurs de paraboles, c’est-à-dire ceux 
qui se servent de métaphores pour étayer leurs discours. 

Ces conteurs, ce sont Bil'am et Béor, son père, qui ont 
joué un rôle dans la victoire de Si’hon sur Moab. Moab avait 
résisté aux assauts de Si'hon jusqu’au moment où celui-ci a 
fait appel à Bil’am et Béor pour maudire ce peuple (Rachi). 
Dans cette ode célébrant le triomphe de Si’hon, ils prédisent 
que ’Hechbon, autrefois forteresse de Moab mais devenue 
la capitale de Si’hon, s’avancera comme une langue de feu 
pour dévorer d’autres citadelles moabites (Rachi). 

29. njjl» — Malheur à toi, ô Moab. C’est une malé¬ 
diction appelant à la chute de Moab. Ils surnomment Moab, 
‘peuple de Kémoch’, le nom de son idole (Rachi). 

15 } — lia fait. “Il” renvoie à Si’hon l’envahisseur, qui a fait des 
fils et des filles de Moab des fuyards impuissants (Rachi) ; ou 
alors, il s’agit de l’idole Kémoch qui a abandonné ses enfants 
dans leur détresse (Ramban). 

30. p’Tiy — Ha été retiré de Dibon. Notre traduction s’ap¬ 
puie sur Rachi et Onkelos. D’après Ibn Ezra et le Ramban, il 
faut traduire -.Jusqu'à Dibon, car le conteur décrit l’étendue 
de la conquête. 

32. nty! — Yazer. Il s'agit sans doute d'une ville amorréenne 
indépendante, qui n’était pas annexée au royaume de Si’hon. 
Les explorateurs de Moïse l’ont conquise sans attendre le 
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renfort de leurs frères. Ils se sont dit : “Nous ne serons pas 
comme les premiers [explorateurs qui ont eu peur des habi¬ 
tants de Canaan], Nous avons confiance dans le pouvoir de 
la prière de >\o se et c’est dans cet esprit que nous combat¬ 
tons” ( Rachî. 

Malgré le desastre provoqué par la première mission, 
Moïse n’a pas nésité à envoyer de nouveaux explorateurs. 
Cette fois, il ne se sentait pas poussé par la frénésie col¬ 
lective et le ma nque de confiance en Dieu qui avaient miné 
la première mission. De plus, Moïse les a envoyés discrète¬ 
ment et c'est a lui seul que ces explorateurs devaient rendre 
compte de leur mission. 

33-35. Og livre bataille. Og était le dernier survivant des 
géants de la génération du Déluge (voir Deutéronome 
3, 11), et sa seule apparition suffisait à semer la terreur. Il est 
cependant inconcevable que Moïse, qui exhortera plus 
tard Israël à ne pas avoir peur, et auquel Dieu avait assuré 
qu'il vaincrait tous ses ennemis, ait redouté la force physique 


de ce géant. Dans ce cas, pourquoi Dieu demande-t-II 
à Moïse de ne pas avoir peur (v. 34) ? La réponse, c’est 
que Og possède un atout plus efficace que sa taille et sa 
puissance : comme l'enseignent les Sages, c’est lui, le fu¬ 
gitif qui avait prévenu Avraham de la capture de Loth, son 
neveu (Genèse 14, 13). Moïse avait donc de bonnes raisons 
de craindre que le service rendu à Avraham ne protège Og 
dans son combat contre Israël {Rachi ; Ramban). Du reste. 
Dieu ne lui a pas dit de ne pas craindre l'armée de Og, car 
Moïse savait parfaitement que la puissance humaine ne peut 
rien contre lui : Il lui dit seulement de ne pas craindre Og 
(K/i Yakar). 

33.Nty3 — Bachan, c’est-à-dire le nord de la Transjordanie, 
y compris la partie de la Syrie s’étendant du fleuve Yaboc, 
au sud, jusqu’au Mont ’Hermon au nord. En les voyant, Og 
lance immédiatement l’offensive, sans attendre que Moïse 
envoie une délégation pacifique. 
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ses dépendances ; et il chassa l’Amorréen qui s'y trouvait. 33 Ils tournèrent et montèrent par 
le chemin de Bachan ; Og, roi de Bachan, sortit contre eux, lui et tout son peuple, pour livrer 
bataille à Edréi. 34 Hachem dit à Moïse : “/Ve le crains pas, cardans ta main Je te l’ai livré, et 
tout son peuple et son pays ; tu lui feras comme tu as fait à Si’hon, roi de l’Amorréen, qui 
résidait à ’Hechbon." 35 Ib le frappèrent, et ses fils, et tout son peuple, jusqu’à ce qu’il ne lui 
reste aucun survivant et ils prirent possession de son territoire. 

1 1 es enfants d’Israël partirent et campèrent dans les plaines de Moab, sur la rive du 
Jourdain faisant face à Jéricho. 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT 'HOUKAT SE TROUVE EN PAGE 1255. 

Quand on lit à la fois 'Houkat et Balak, c'est la Haftara de Balak que l'on doit lire. 

Quand Roch 'Hodech Tamouz coïncide avec 'Houkat, on remplace le Maftir et la Haftara habituels par ceux du 
Chabbat Roch 'Hodech : le Maftir, à la page 948 (28:9-15); la Haftara, à la page 1276. 


22 . 

1. ajjla nls-pn — Dans les plaines de Moab, qui séparent la 
rive orientale du Jourdain du haut plateau situé plus à l’est. 
Quoique faisant partie intégrante du royaume de Si’hon, ces 
plaines portent encore le nom de Moab auquel elles ont au¬ 
trefois appartenu. 

«6 qn’D ’"t5J .p3>o 9'wnr .pans kot» 1 ? .D’pioa ra — Cette note 
signifie qu’il y a 87 versets dans la Sldra, un nombre corres¬ 
pondant aux formules mnémotechniques b-tom, x-m’ab, et ’-ty. 


La première formule, K-xrab, chagrin, renvoie à la tris¬ 
tesse causée à Israël par la mort d'Aaron et celle de Miriam. 
La deuxième, Vm', main droite de Dieu, fait allusion à la 
clémence dont Dieu a fait preuve lors de l’épisode du rocher, 
lorsqu’il a fourni de l’eau aux enfants d’Israël. La troisième, 
’"iy, force, fait référence à la puissante volonté Divine se 
manifestant dans Son refus de pardonner à Moïse et Aaron 
la faute qu’ils ont commise en frappant le rocher (R. David 
Feinstein). 
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Bil'am, prophète des nations. Dans Sa sagesse, Dieu a jugé 
bon que les nations païennes aient elles aussi un prophète 
qui puisse être comparé à Moïse — quoique très inférieur à 
lui — pour leur enlever toute possibilité de se plaindre et de 
prétendre que si elles avaient disposé d’un guide capable de 
leur faire connaître ia volonté de Dieu, elles auraient atteint la 
même perfection qu’lsraël (voir le commentaire du Ramban, 
cité dans les notes relatives au Deutéronome 34,10). Ce pro¬ 
phète, c'est Bil'am. Cette Sidra évolue autour des pouvoirs 
imprécatoires de 3il’am sollicités par Balak, roi de Moab, et 
de ses tentatives de maudire le peuple d’Israël qui approche. 
Les Sages enseignent qu’il y a chaque jour, un instant où Dieu 
est “en colère” [AuodaZara 4a ; BerakhoHa), autrement dit, 
un moment ou I juge les pécheurs. Celui qui est coupable 


de quelque transgression est évidemment plus vulnérable à 
cet instant. Or, Bil’am a le “don" de prévoir ce moment avec 
exactitude. La malédiction qu’il profère à cet instant précis, 
peut soumettre sa victime au jugement Divin dans toute sa sé¬ 
vérité. Balak s’assure donc les services de Bil’am pour mau¬ 
dire Israël, mais Dieu déjoue son plan en s’abstenant durant 
toute cette période, de rendre un jugement (ibid.). Cette Sidra 
rapporte les tentatives répétées mais infructueuses de Bil’am 
pour maudire Israël, ainsi que la façon dont Dieu ie contraint 
à bénir Son peuple. Ces bénédictions sont si importantes que 
les Sages ont songé à les ajouter aux prières quotidiennes du 
Chéma. Dieu a choisi d’adresser ces bénédictions sublimes à 
Israël, par le biais d’un homme aussi mauvais et pervers que 
Bil’am, afin que la terre entière sache que nul ne peut porter 
préjudice à Israël contre la volonté Divine (Chia). 
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Bil’am, 

prophète 

des 

nations 


2 ^alak fils de Tsipor vit tout ce qu’lsraël avait fait à l’Amorréen. 3 Moab eut grand peur du 
peuple parce qu’il était nombreux, et Moab fut dégoûté face aux enfants d’Israël . 4 Moab 
dit aux anciens de Midian : "A présent, cette assemblée broutera tous nos alentours comme le 
bœuf broute la verdure du champ”. Et Balak fib de Tsipor était le roi de Moab à cette époque. 

5 II envoya des messagers à Bil'am fib de Béor à Pétor, qui est sur le fleuve, au pays de ses 
concitoyens, pour l’appeler en disant : ‘‘Voici, un peuple est sorti d’Egypte ; voici, il a couvert 
la face de la terre et il est installé en face de moi. 6 Et maintenant viens, de grâce, et maudis- 
moi ce peuple-ci, car il est trop puissant pour moi ; peut-être pourrai-je le frapper et le chasser 
du pays, car je sais que celui que tu bénb est béni, et que celui que tu maudis est maudit. ” 
7 Les anciens de Moab et les anciens de Midian partirent avec des instrumenb de divina¬ 
tion en main ; ib arrivèrent chez Bil’am et lui rapportèrent les paroles de Balak. 8 II leur dit : 


2. p9a — Balak. C’est le roi de Moab (v. 4), et pourtant 
son titre n’est pas mentionné ici, peut-être parce qu’il 
jouissait déjà d'une réputation de vaillant guerrier avant 
d'accéder au trône. La Torah sous-entend ainsi que Balak 
lui-même n’est pas simplement un roi qui confie à d’autres 
le soin de livrer ses batailles, et il se sent ébranlé par la 
menace que constitue le peuple d’Israël qui approche. Il 
se peut aussi que Balak ne fût pas roi auparavant, et que 
les Moabites, mus par la crainte que leur inspirait Israël, 
l’aient élevé à cette dignité ( Ramban). Selon Rachi (v. 4), 
Balak n’est même pas moabite : c’est un noble d'origine 
étrangère que, pour les besoins de la cause, les Moabites 
ont pris pour roi. 

n»Kb bK-jtfn nlpynpK-'ja — Tout ce qu'lsraël avait fait à 
l’Amorréen. Les Moabites avaient compté sur la protection 
de Si’hon et Og, les puissants rois amorréens. Or, si ceux-ci 
n’avaient pas été capables d’arrêter les enfants d’Israël, Moab 
était certainement en danger d’anéantissement {Rachi). Dieu 
ayant interdit à Israël d’attaquer les Moabites {Deutéronome 

2. 9 et 19), on peut se demander pourquoi ceux-ci étaient 
saisis d’une telle crainte. Le Midrach Tan'houma explique 
que les enfants d’Israël, en prenant possession du domaine 
amorréen, n’avaient pas hésité à s’emparer de terrains ayant 
jadis fait partie du patrimoine de Moab. Balak pensait donc 
qu'lsraël outrepasserait l’ordre Divin et s'emparerait de tout 
son territoire. 

Le Ramban suggère un autre motif de crainte : même si 
Israël n’envahissait pas Moab, il conquerrait toutes les ré¬ 
gions alentour, ferait des Moabites ses vassaux et les oblige¬ 
rait à payer un tribut. 

3. Kirran >3 — Parce qu’il était nombreux. Israël s'était mi¬ 
raculeusement multiplié sous la servitude égyptienne, alors 
que la croissance démographique de Moab, un peuple relati¬ 
vement jeune, avait suivi son cours naturel. Moab était donc 
largement dépassé en nombre par les enfants d’Israël qui 
s'avançaient vers lui {Ramban). 

4. Moab et Midian, des ennemis de longue date, se sont alliés 
pour faire face à la menace que représente pour eux Israël, 
ils craignent que cet ennemi ne déracine et ne détruise tout 


sur son passage, à la façon dont le taureau arrache l’herbe 
jusqu’à sa racine et ne iaisse absolument rien. Moab, à la 
recherche d’une méthode radicale pour enrayer ce danger, 
espère que les Midianites parmi lesquels Moïse a vécu après 
avoir fui l’Egypte dans sa jeunesse, lui expliqueront les rai¬ 
sons de son succès ainsi que les moyens de le vaincre. C’est 
pourquoi, lorsque les Midianites lui apprennent que la force 
de Moïse réside dans sa bouche, les Moabites envoient cher¬ 
cher Bil’am, le prophète malfaisant, dont le pouvoir réside 
dans sa faculté de maudire {Rachi). 

5. “irtîrrby — Sur le fleuoe. Pour Onkelos et le Targoum 
Yonathan, il s’agit de l’Euphrate, le principal cours d’eau de 
la région, que les autochtones appellent simplement “fleuve", 
tout comme le Nil est appelé “fleuve'' par les Egyptiens. 

inÿ-'js yj# — Pays de ses concitoyens : le pays natal de 
Balak était Aram, où vivait Bil’am. Celui-ci avait prophétisé 
que Balak deviendrait roi {Rachi). Le nouveau monarque de 
Moab était donc un témoin direct du pouvoir prophétique de 
Bil’am. 

Ibn Ezra et le Ramban pensent en revanche que le verset 
fait allusion au pays natal de Bil’am et non à celui de Balak. 
En vérité, le Midrach et le Zohar laissent entendre que Bil’am 
descendait de Lavan, originaire d’Aram, qui lui avait ensei¬ 
gné l’art occulte qu’il allait à présent exercer contre Israël. 

6-7. Balak souhaitait que la malédiction de Bil’am lui as¬ 
sure, à lui et à son armée, la victoire sur Israël. En évoquant 
le pouvoir qu’avait Bil’am de bénir, Balak cherche simple¬ 
ment à flatter son orgueil, car il sait pertinemment que son 
pouvoir se limite à la connaissance de l’instant propice où 
se manifeste la colère de Dieu afin de prononcer une malé¬ 
diction (voir l’introduction ci-dessus). Si Bil’am avait eu le 
pouvoir de bénir, Balak aurait sollicité une bénédiction pour 
son propre succès {Sforno). Balak envoie donc des émissai¬ 
res pour inviter Bil’am, non à prophétiser, mais à prononcer 
une malédiction. Et pour que Bil’am ne puisse pas prétendre 
qu’il n’a pas ses instruments avec lui, Balak lui envoie des 
D’poj?, instruments de divination, dont Bil’am aura peut-être 
besoin pour jeter des sorts {Rachi). 
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8. axlniitp — Les officiers de Moab. On ne parle plus des an¬ 
ciens de Midian qui s’étaient joints à la délégation (v. 7). En 
effet, ceux-ci avaient décidé d'un signe : si Bil’am ne venait 
pas immédiatement avec eux et commençait à temporiser, 
ce serait le sigr e de son impuissance. C’est pourquoi, dès 
qu’il a demandé un délai d’une nuit, ils sont partis ( Rachi). 
11-12. ’b-nap — Maudis-le moi. Dans sa requête, Balak uti¬ 
lise l’expression rnx, une forme de malédiction plus atté¬ 
nuée que rçç. !! désire uniquement sauver son peuple de la 
conquête ou de la persécution, et souhaite trouver un moyen 


de refouler Israël, et non de l'anéantir. Bil'am, qui nourrit 
vis-à-vis d’Israël une haine féroce, utilise le terme rng, une 
malédiction bien plus forte, et exprime son désir de le chas¬ 
ser, c'est-à-dire de le détruire totalement. [Par la suite, Balak 
aura lui-même recours à ce terme plus fort (v. 17) : sans 
doute sa haine aura-t-elle grandi à la mesure de la peur que 
lui inspire Israël.] En interdisant à Bil'am de partir, Dieu em¬ 
ploie un terme atténué de malédiction [nxn xb] (v. 12), pour 
lui signifier qu’il ne pourra pas prononcer la moindre ma¬ 
lédiction. En vil flatteur, Bil’am prétend alors qu’il va aller 
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“Passez la nuit ici, et je vous rendrai une réponse selon ce qu’HACHEM m’aura dit. ” Et les offi¬ 
ciers de Moab restèrent avec Bil’am. 

9 Dieu uint à Bil’am et dit : “Qui sont ces hommes-là, avec toi ?” 

10 Bil'am dit à Dieu : “Balak fils de Tsipor, roi de Moab m ’a envoyé [dire] : 11 ‘Voici, le peuple 
qui sort d’Egypte a couvert la face de la terre. Maintenant va et maudis-le moi, peut-être 
pourrai-je le combattre et le chasser. ’ ” 

12 Dieu dit à Bil’am : “Ne va pas avec eux ! Ne maudis pas le peuple, car il est béni !” 

13 Bil'am se leva le matin et dit aux officiers de Balak : "Allez vers votre pays car Hachem 
refuse de me laisser partir avec vous. ” 

14 Les officiers de Moab se levèrent et vinrent chez Balak, et ils dirent : “Bil’am a refusé de 
venir avec nous.” 

15 Balak envoya à nouveau des officiers plus nombreux et plus considérés que ceux-là. 

16 Ils vinrent chez Bil’am et lui dirent : “Ainsi a dit Balak fils de Tsipor: Ne te prive pas, de 
grâce, de venir à moi , 17 car je te comblerai d’honneurs et tout ce que tu me diras, je le ferai ; 
va donc à présent et maudis-moi ce peuple’. " 

18 Bil’am répondit et dit aux serviteurs de Balak : “Quand Balak me donnerait plein sa mai¬ 
son d'argent et d’or, je ne pourrais transgresser la parole de Hachem mon Dieu et faire petite 
ou grande chose. )9 Et maintenant, vous aussi demeurez ici pour la nuit, et je saurai ce que 
Hachem me dira de plus. ” 


bénir Israël, à quoi Dieu réplique : “Il est béni !" : il n’a besoin 
ni de ta malédiction, ni de ta bénédiction (Rachi). 

13. D^v — Auec uous. Rachi, se fondant sur le Midrach 
Tan'houma, souligne que Bil’am a soigneusement choisi ses 
mots. Trop arrogant pour avouer que Dieu lui a formellement 
interdit de partir avec les émissaires venus le chercher, il 
laisse entendre (en disant "auec uous”), que c’est seulement 
avec eux qu’il ne peut partir ; par contre, si Balak envoyait 
une délégation plus prestigieuse, la réponse serait peut-être 
différente. Comme le montre le verset suivant, Balak saisit 
l’allusion. Sans doute, Bil'am espère-t-il que Dieu changera 
d’avis, ou bien que Balak renoncera à son projet, lui épar¬ 
gnant ainsi l'embarras d’un nouveau refus. 

18. Rachi continue à rapporter l’interprétation du Midrach 
soulignant la nature perverse de Bil’am et note qu’en évo¬ 
quant une maison pleine d’argent et d'or, Bil’am révèle sa 
cupidité [s’il en était capable, semble-t-il dire, il transgresse¬ 
rait la parole de Dieu, mais à la condition que cela lui rapporte 
une somme d’argent considérable (Gour Aryé)]. Par ces 
mots, il laisse entendre qu’il sera beaucoup plus bénéfique 
pour Balak de payer le prix d’une malédiction efficace que 
de lever une armée qui ne pourrait pas garantir la victoire. 
20. Une autorisation ambiguë. Il est difficile de comprendre 
pourquoi Dieu, après avoir interdit à Bil'am de partir, l’y au¬ 
torise, puis Se met en colère contre lui. Voici quelques inter¬ 
prétations sur ce point : 

— Rachi : dans Sa réponse. Dieu utilise le terme ■$, 
pour toi, signifiant aussi “à ton avantage" : si Bil’am estime 
qu'il est de son intérêt matériel d'y aller — et sa discus¬ 
sion avec les émissaires de Balak a déjà montré sa cupi¬ 
dité — il est libre de le faire. Dieu précise néanmoins clai¬ 
rement que cette autorisation lui permet uniquement de les 


accompagner ; en revanche, il n’a aucune liberté de dire ce 
que bon lui semble, et ne pourra prononcer que les paroles 
que Dieu lui ordonnera. 

— Ibn Ezra : Parfois, lorsque quelqu’un Le supplie d’être 
autorisé à agir d’une certaine manière, Dieu acquiesce sans 
approuver pour autant. L'autorisation accordée au peuple 
d’Israël d’envoyer des explorateurs en dépit des assurances 
de Dieu que la terre est bonne et ses craintes sont vaines, 
en est un exemple probant. Voyant combien Bil’am avait en¬ 
vie d’aller avec ces émissaires, Dieu lui en laisse le choix, 
non sans l’avertir auparavant qu’il ne pourra pas parler à 
sa guise. Le Ramban ajoute à cette explication les paroles 
du Midrach : “On mène l’homme par le chemin où il désire 
aller” {Bamidbar Rabba 20, 12). Dieu est en colère contre 
Bil'am parce qu’il part tout en sachant qu’il est dans l'erreur 
(v. 22). 

— Ramban : Dès le début, Dieu a dit à Bil'am qu’il ne 
maudira pas Israël. Celui-ci en a informé les messagers de 
Balak, mais ce dernier [parfaitement conscient de la cupi¬ 
dité et de l’arrogance de Bil'am] a présumé que des émis¬ 
saires plus prestigieux et l'appât d’une grosse récompense, 
auraient raison de la résistance de Bil’am. A l’arrivée de la 
seconde délégation, Bil’am lui annonce qu’il doit consulter 
Dieu, ce qui est correct, mais il ne rapporte pas aux émis¬ 
saires la réponse de Dieu : il n’est autorisé à partir que si les 
messagers acceptent ses propres conditions : il doit s’abste¬ 
nir de maudire Israël, et prononcer uniquement les paroles 
que Dieu lui dictera, même s'il lui demande de les bénir. En 
effet, Dieu souhaite que Bil’am bénisse Israël pour que tous 
les peuples sachent que leur propre prophète a dû bénir le 
Peuple de Dieu. Or, Bil’am ne dit rien de tout cela à la délé¬ 
gation, et il fait croire qu’il a reçu l’autorisation de maudire. 
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Il profane ainsi le Nom de Dieu puiqu’il laisse penser que 
Dieu est revenu sur Sa parole. En effet, quand plus tard Dieu 
lui ordonnera de prononcer une bénédiction, Baiak et son 
peuple seront convaincus que c'est Dieu, et non Bil'am, Qui 
les a dupés. « 

— Le Mldrach HaGadol, au nom de Michnat R. Eliézer 
(ch. 10) dit : Cieu élève les ennemis d’Israël avant de les 
anéantir. Bil'am méritait d’être châtié pour son ardent désir 
de maudire un peuple entier qui ne lui avait fait aucun mal. 
C’est pourquoi Dieu lui a laissé croire qu’il pouvait partir si 
Balak lui accordait suffisamment d’honneur et d’argent. 

21. oyba npj — Bil'am se leva. Les Sages (Sanhédrin 105b) 
décrivent avec mépris l'enthousiasme de Bil’am. La haine 
pousse à négliger les règles de bienséance. Il n'est guère 


convenable pour un homme du rang de Bil'am de seller lui- 
même son âne, mais son aversion pour Israël est si forte 
qu’aucune considération de dignité ne peut l'arrêter. Dans 
sa hâte, il se lève de bonne heure. Dieu dit : “Misérable I 
Leur ancêtre t’a déjà devancé car il s’est levé encore plus tôt 
et a sanglé lui-même son âne afin d’accomplir Ma volonté 
et emmener Isaac, son bien-aimé, au sacrifice !” Le verset 
précise en outre que Bil’am est allé aoec les gens de Balak, 
c'est-à-dire qu’il s’est associé de tout cœur à leur désir de 
maudire Israël (Rachi). 

22-27. Dieu entrave le chemin de Bil'am. Bil’am est parti 
avec l’autorisation de Dieu mais, comme nous l’avons vu, 
avec l’espoir, voire l’intention expresse, de désobéir à Sa vo¬ 
lonté. Pour montrer à Bil’am et à son escorte que ce prophète 
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20 Dieu vint à Bil’am la nuit et lui dit : "Si les hommes sont venus pour t'appeler, lève-toi et 
va avec eux. Mais uniquement la chose que Je te dirai, celle-là, tu feras”. 

21 Bil'am se leva le matin et sella son ànesse, et il partit avec les officiers de Moab. 

22 La colère de Dieu s’enflamma parce qu’il partait, et un ange de Hachem se dressa sur le 
chemin pour lui faire obstacle. Il chevauchait son ànesse, et ses deux jeunes valets étaient 
avec lui . 23 L’ânesse vit l’ange de Hachem dressé sur le chemin et son épée dégainée dans sa 
main, et l’ânesse s'écarta du chemin et alla dans le champ ; Bil’am frappa l'ânesse pour la 
ramener vers le chemin . 24 L'ange de Hachem se tint dans un sentier entre les vignes, clôture 
de çà, clôture de là . 25 L'ànesse vit l'ange de Hachem, elle se serra contre le mur et elle serra le 
pied de Bil’am contre le mur, et il continua à la frapper. 26 L'ange de Hachem continua d’aller 
en avant et se tint dans un lieu étroit où il n’y avait pas de passage pour dévier à droite ou à 
gauche. 27 L’ânesse vit l’ange de Hachem et s’accroupit sous Bil’am. La colère de Bil’am s’en¬ 
flamma et il frappa l’ânesse avec le bâton. 

28 Hachem ouvrit la bouche de l'ânesse et elle dit à Bil’am : "Que t’ai-je fait pour tu m’aies 
frappée ainsi à trois reprises ?” 


est incapable d'agir de son propre chef, Dieu envoie un ange 
lui barrer la route. Le fait qu’il soit incapable d'apercevoir 
l'ange presque jusqu'à la fin de son intervention, alors que 
son ànesse le voit ou le pressent (voir ci-dessous), réduit à 
néant sa prétention effrontée de connaître la volonté de Dieu 
et d’être, en quelque sorte. Son porte-parole. 

22. ri — Un ange de Hachem. L’emploi du Tétragramme, 
le Nom Divin soulignant la miséricorde Divine, indique que 
l'envoi de cet ange pour préserver Bil'am de la faute qui allait 
causer sa perte, est une marque de clémence Divine ( Rachi ). 

23. pmjn — L'ânesse vit. Rachi et le Ramban expli¬ 
quent différemment ce qu'a vu l’animal. D’après Rachi, les 
animaux peuvent voir des êtres spirituels inaccessibles aux 
yeux de l’homme, car celui-ci, doué d'intelligence, vivrait 
dans une terreur permanente s’il percevait tout ce qui se 
passe autour de lui. 

Le Ramban pense que les anges ne sont pas des êtres 
physiques et ne peuvent donc être vus ni par les hommes 
ni par les bêtes, à moins de prendre une forme humaine — 
comme lors de la visite à Abraham — auquel cas, ils sont 
visibles pour tous. L'ânesse de Bil’am n’a pas vu l’ange de 
façon concrète, mais elle a plutôt perçu un danger et senti 
une créature brandissant une épée, devant elle. 

Tps nsibu» ü’jBi — Et son épée dégainée dans sa main. Cette 
confrontation fait allusion à l’éternelle rivalité entre la “voix” 
de la Torah et de la prière de Jacob, et le “glaive” d’Esaü. 
L’ange veut montrer à Bil’am, que s’il tente d’usurper le pou¬ 
voir de la voix afin de s’en servir contre Israël, il sera vaincu 
par le glaive caractérisant Esaü et les nations (Rachi). 
24-27. Rachi, citant le Midrach Tan'houma, dit que les trois 
fois où l’ange barre le chemin de l’ânesse correspondent aux 
trois Patriarches. Le Midrach Tan’houma va plus loin et at¬ 
tribue chacun de ces arrêts à l’intervention d'un Patriarche 
différent. La première fois (versets 22 et 23), l’ange empêche 
Bil'am d’avancer en ligne droite, mais celui-ci peut encore se 
diriger vers la droite ou la gauche, une allusion à la possibilité 
de maudire la progéniture d'Abraham qui a dévié à droite ou 


à gauche, c’est-à-dire les descendants de Yichmaël ou de 
Kétoura (qu'Abraham a épousée après le décès de Sara) ; 
en revanche, il ne peut rien contre les descendants d’Isaac, le 
véritable fils d’Abraham. La deuxième fois (versets 24 et 25), 
l’ânesse dispose d’un espace plus étroit pour éviter l’épée, 
une allusion à Isaac, dont un seul fils, Esaü, s'est montré 
indigne. La troisième fois enfin (versets 26 et 27), l’ânesse 
n’a plus aucun espace pour manoeuvrer, une allusion à la 
descendance de Jacob, composée exclusivement de justes, 
que Bil’am ne pourra pas maudire. 

28-37. L’ânesse de Bil’am parle. Par un miracle extraordi¬ 
naire, l’ânesse de Bil’am est soudain dotée de la parole pour 
reprocher à son maître de l’avoir frappée. Le but de ce mi¬ 
racle est de montrer à Bil'am que les fonctions naturelles de 
l’homme, comme la faculté de parler, sont elles aussi entre 
les mains de Dieu. Si un animal peut s’exprimer de façon 
intelligible, Bil’am sera lui aussi contraint de dire ce que Dieu 
désire, et réduit au silence s’il essaye de s'opposer à Sa vo¬ 
lonté. Ceci lui prouve que sa sorcellerie ne lui sera d’aucune 
utilité contre la volonté de Dieu (Ramban). 

Pour le Kli Yakar, Dieu désire que Bil’am comprenne une 
chose : tout comme l’ânesse n’a été dotée de la parole que 
pour la gloire d'Israël, de même Bil’am a reçu le don prophé¬ 
tique pour une seule et unique raison : pouvoir prononcer les 
bénédictions que Dieu va lui mettre dans la bouche. 

D'autres commentateurs voient dans cet épisode un mes¬ 
sage adressé aux anciens de Moab qui sont témoins de l'hu¬ 
miliation de Bil’am : le “grand prophète” n’est qu’un jouet 
entre les mains de Dieu (R. Munk). 

28. D’bn vfyy nj — Ainsi à trois reprises. Allusion au mérite 
qu’lsraël acquerra dans le futur en se rendant trois fois par an 
au Temple pour les fêtes de pèlerinage, Pessa’h, Chavouot et 
Souccot [D’5n laissant leurs champs et leurs demeures 
sans protection pour aller à Jérusalem. Ce mérite le préser¬ 
vait du mal que Bil'am tente de lui infliger. Bil'am croit-il 
vraiment pouvoir nuire à un peuple animé d’une telle foi en 
Dieu ? (Rachi). 
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29. qiniqp rtrtf 13 — Je t'aurais tuée maintenant. La réac¬ 
tion de Bil'am devant le reproche de l'ânesse est tout bon¬ 
nement ahurissante. Face à un miracle aussi prodigieux et 
irréfutable, il ne songe qu’à menacer la malheureuse bête, 


comme si ce geste pouvait avoir la moindre influence sur 
les desseins de Dieu. C’est là un exemple de sa philoso¬ 
phie paganiste voyant en Dieu le maître suprême de forces 
diverses, dont on peut contourner la volonté pour peu que 
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29 Bil’am dit à l’ânesse : "Parce que tu t’es moquée de moi. Si seulement il y avait une épée 
dans ma main, je t’aurais tuée maintenant." 

30 L’ânesse dit à Bil’am : "Ne suis je pas ton ânesse que tu as chevauchée toute ta vie 
jusqu 'à ce jour ? Étais je accoutumée à agir ainsi avec toi ?" Il dit : “Non. ” 

31 Alors Hachem dessilla les yeux de Bil’am et il vit l’ange de Hachem dressé sur le chemin 
avec son épée dégainée dans sa main. Il s’inclina et se prosterna sur sa face. 

32 L’ange de Hachem lui dit : “Pour quelle raison as-tu frappé ton ânesse à trois reprises ? 
Voici, je suis sorti pour faire obstacle, car tu t’es précipité sur un chemin pour t’opposer à moi. 
33 L’ânesse m’a vu et s’est écartée devant moi voilà trois fois. Si elle ne s'était pas écartée de 
moi, je t’aurais à présent même tué, et elle, je l'aurais laissée vivre." 

34 Bil’am dit à l’ange de Hachem : “J’ai fauté parce que je ne savais pas que tu étais dressé 
contre moi, sur le chemin. Et maintenant, si cela est mal à tes yeux, je m’en retournerai. ” 

35 L'ange de Hachem dit à Bil'am : “Va avec les hommes, mais seulement la parole que je 
t’adresserai, celle-là tu diras. ” Et Bil’am alla avec les officiers de Balak. 

36 Balak entendit que Bil’am venait, et il sortit à sa rencontre vers la cité de Moab, qui 
est sur la limite de l’Arnon, qui se trouve à l’extrémité de la frontière. 37 Balak dit à Bil’am : 
“N'avais-je pas délégué d’urgence vers toi pour t'appeler ? Pourquoi n’es-tu pas venu à moi ? 
Est-ce qu’en vérité, je ne pourrais pas t’honorer ?” 

36 Bil’am dit à Balak : “Voici, je suis venu à toi maintenant. Pourrais-je dire quoi que ce 
soit ? La parole que Dieu mettra dans ma bouche, c'est elle que je dirai." 


l’on sache maîtriser certaines forces cosmiques. C’est sans 
doute le même état d’esprit qui porte Bil’am à croire que 
ses manœuvres lui feront finalement obtenir l’autorisation 
d’accepter l’offre de Balak et de maudire les enfants d'Israël 
(R. Hersh Goldwurm). 

En parlant ainsi à son ânesse, Bil’am se ridiculise aux yeux 
de ses compagnons. Lui qui se prétend capable d’anéantir 
un peuple tout entier par la puissance de sa malédiction, a 
besoin d'une épée pour tuer son ânesse ! ( Racht) 

31. 71 — Alors Hachem dessilla. Cela prouve clairement 

que Bil'am n’était pas prophète, car s'il l’avait été, ses yeux 
n’auraient pas eu besoin d’être dessillés pour lui permettre 
de voir un ange. Sa nature méprisable (voir les versets 13 
et 18) l’a empêché d'atteindre un niveau aussi élémentaire 
de révélation. En réalité, Bil'am n’était qu'un vulgaire sor¬ 
cier. Quant aux prophéties sublimes qu'il va prononcer dans 
cette Sidra, ce ne sont que des visions fugaces que Dieu lui 
accorde pour la seule gloire d’Israël. A son retour chez lui, il 
ne prophétisera plus jamais mais retrouvera sa condition de 
sorcier, qui est d’ailleurs le titre auquel il a droit ( Josué 13, 
22) : Bil'am fils de Béor, le sorcier ( Ramban). 

32. mj-by — Pour quelle raison. L’ange sait parfaitement 
ce qui s’est passé, mais c’est simplement une façon d’ad¬ 
monester Bil’am qui est resté insensible aux messages que 
Dieu lui a envoyés : par trois fois, l’ange a tenté de l’em¬ 
pêcher de poursuivre sa mission perverse, et par trois fois, 
Bil’am s’est obstiné, refusant de prêter attention à ces 
signes (Sforno). 

34-35. Avec beaucoup d’hypocrisie, Bil’am joue le rôle du 
serviteur soumis à Dieu. Il feint d’ignorer que l’ange exprime 
le courroux Divin suscité par le motif véritable de son départ : 


son désir de maudire les enfants d’Israël. En se disant prêt à 
faire marche arrière, il cache la vérité (R. Hersh Goldwurm). 

Bil'am se trouve contraint d'avouer que, contrairement 
à son prétendu pouvoir de connaître les desseins de Dieu 
(24, 16), il n'a même pas perçu la présence d'un ange, 
contrairement à une simple ânesse. En se déclarant prêt à 
revenir sur ses pas, Bil’am insinue cyniquement que Dieu 
S’est ravisé, comme pour dire : “C’est Dieu Lui-même Qui 
m’a dit de partir. A présent, Il envoie un ange pour révo¬ 
quer Sa parole I” Et même après que l’ange lui a dit de 
continuer, à la condition expresse de ne dire que ce que 
Dieu lui dictera, Bil'am continue à nourrir l’espoir de pro¬ 
noncer une malédiction, comme en témoigne, au verset 
35, l'expression : il est allé pV? ’itp ny, auec les officiers de 
Balak, où le mot oy, auec, suggère une intention commune 
(Rachl). 

37. L’attitude révélatrice de Balak. Il a fallu beaucoup d'ef¬ 
forts à Balak pour convaincre Bil’am de venir. Il connaît les 
exploits de Bil’am depuis l’époque où ils vivaient tous deux 
à Aram, et 11 est persuadé que Bil’am représente son seul 
espoir. Pourtant, il le traite avec mépris, l’accueillant avec 
un reproche, et blâmant sa soif d’honneur personnel. Après 
avoir abattu un minimum de bêtes pour restaurer Bil'am et 
sa compagnie (v. 40), il leur envoie ce repas sans même se 
joindre à eux ni les inviter dans son palais. Pour le judaïsme, 
qui considère les sages comme des hommes saints et dignes 
de la plus grande déférence, l'attitude de Balak vis-à-vis de 
son “saint homme” est choquante. 

38. ’s? D'nfyc O’tw; nptj — La parole que Dieu mettra 
dans ma bouche. Bil’am a reçu de Dieu l’ordre de reconnaî¬ 
tre humblement que c'est seulement parce que Dieu le lui 
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a permis qu’il a pu venir, et qu’il ne peut rien dire sans Son 
consentement r Ramban ). 

41. V?? nia? — Les hauteurs de Baal. Balak conduit Bil’am 
sur une colline où se dresse Baal, une idole moabite, dans 
l’espoir qu’elle pourra l’inspirer, et contribuer à donner plus 
de poids à la malédiction escomptée. Balak voudrait faire 
voir à Bil’am le campement d’Israël. Ce spectacle accroîtra 
sans aucun doute la haine du sorcier à l’égard de ce peuple 
et son regard malveillant aura sur lui un effet néfaste. 

23. 

Bil’am, toujours convaincu qu’il arrivera à obtenir l’ac¬ 
cord de Dieu, se met à l’ouvrage pour trouver le moyen de 
prononcer une malédiction qui sera fatale à Israël. Avant 


chaque tentative de malédiction, Bil’am érige sept autels et 
offre sept sacrifices pour évoquer une symbolique très signi¬ 
ficative. Au cours de l’histoire, sept personnages ont érigé 
des autels à Dieu : Adam, Abel, Noé, Abraham, Isaac, Jacob 
et Moïse. Bil’am a dit à Dieu : “Pourquoi ces [autels) T’ont-ils 
été agréables ? N’est-ce pas parce que ces hommes T’ont 
servi ? Ne vaut-il pas mieux que Tu sois servi par soixante- 
dix nations que par un seul peuple ?” (Tan’houma). Rachi 
(au verset 4) cite un commentaire analogue rapporté éga¬ 
lement par le Midrach Tan’houma, selon lequel Bil’am fait 
allusion aux sept autels construits par les Patriarches. Dieu, 
cependant, ignore ses arguments et lui dit qu’à Ses yeux, ce 
n’est pas le nombre de sacrifices qui compte, mais la sin¬ 
cérité de celui qui les offre : les innombrables sacrifices que 
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39 Bil'am partit avec Balak et ils arrivèrent à Kiryat 'Houtsot 40 Balak sacrifia du gros et 
du menu bétail, et il envoya à Bil’am et aux officiers qui étaient avec lui. 41 Ce fut au matin : 
Balak prit Bil’am et le fit monter sur les hauteurs de Baal. Il vit de là-bas les dernières lignes 
du peuple. 

23 1 D ^' am & Balak : “Construis-moi ici sept autels et prépare-moi ici sept taureaux et sept 

béliers. ” 

2 Balak fit comme avait dit Bil’am, puis Balak et Bil'am offrirent un taureau et un bélier sur 
chaque autel. 3 Bil’am dit à Balak : “Tiens-toi près de ton holocauste pendant que je m’en 
irai ; peut-être Hachem surviendra-t-il à ma rencontre, et me montrera quelque chose dont je 
te ferai part. Et il s'en alla dans la solitude. 

4 Dieu survint auprès de Bil’am et il lui dit : “J’ai dressé les sept autels et j'ai offert un tau¬ 
reau et un bélier sur chaque autel”. 

5 Hachem mit une parole dans la bouche de Bil'am, et II dit : “Retourne vers Balak, et ainsi 
tu parleras”. 

6 II retourna vers lui, et voici qu ’il était debout près de son holocauste, lui et tous les officiers 
de Moab. 1 II déclama sa parabole et dit : 

La premiè- “Depuis Aram m'a conduit Balak roi de Moab, depuis les montagnes de l’orient : ‘Viens, 

rc béné- ' 

diction de maudis pour moi Yaakov, et viens, éveille la colère contre Israël. ' 8 Comment puis-je maudire ? 

Bil'am Dieu n’a pas maudit. Comment puis-je éveiller la colère ? Hachem n’éprouve pas de courroux. 


pourraient offrir les soixante-dix nations sont insignifiants en 
comparaison du dévouement d’Israël pour la Torah. 

2. p5a tpyn — Balak fit Bil’am désire que Balak offre les 
sacrifices avec lui, l’un égorgeant, l’autre lançant le sang sur 
l'autel ( Ramban). Sans doute Bil’am, conscient du mécon¬ 
tentement de Dieu, pense-t-il invoquer ainsi le mérite des 
Moabites, qui se considéraient comme d’innocentes vic¬ 
times menacées par une agression. 

Comment Bil’am a-t-il pu prendre l’initiative d’offrir des 
sacrifices, alors qu’il avait reçu l'ordre formel de Dieu de 
ne faire que ce qu'il lui dirait ? Bil’am a jugé que Dieu lui 
avait uniquement interdit d’avoir recours à la sorcellerie ; 
en revanche, il ne lui était pas défendu de servir Dieu en Lui 
offrant normalement des sacrifices (OrHa’haïm). 

4. dç53'5k d»!^k — Dieu survint auprès de Bil’am. Cette 

expression suggère que Dieu ne lui est apparu qu’en de ra¬ 
res occasions, et même alors, avec réticence si l’on peut 
dire. En l’occurence, Il a mis une prophétie dans la bouche 
de Bil’am dans le seul intérêt d'Israël. Le verbe ij£i possède 
une autre connotation, car il a la même étymologie que le 
mot ni?, impureté nocturne. Le choix de ce terme montre 
que Dieu S’est révélé à Bil’am de façon humiliante, et l'a fait 
uniquement par amour pour Israël ( Rachi ). 

7-10. La première bénédiction de Bil’am. Tous les efforts 
de Bil'am sont restés vains. Dieu lui a accordé la prophétie, 
mais non la permission de maudire. Contrairement à ce qu’il 
espérait, Bil’am va être contraint de prononcer des bénédic¬ 
tions à l’égard d'Israël. 

7. l5ipn KtfMi — II déclama sa parabole. Cette expression 
[Kljns] désigne souvent un message prophétique émis à hau¬ 
te voix (Ibn fera). Selon le Baal HaTourim, Bil’am a élevé la 


voix, comme pour faire entendre sa prophétie à l’ensemble 
des soixante-dix nations, et attiser ainsi leur jalousie et leur 
haine envers Israël. Le terme parabole, désigne le style 
parfois poétique des oracles de Bil’am dans les deux cha¬ 
pitres suivants (Léka’h Tov). Selon Ibn fera, certaines des 
prophéties de Bil’am, comme celles des versets 9 et 10, sont 
de véritables métaphores. 

O’Iir’YliTO —Depuis les montagnes de l’orient. Au sens immé¬ 
diat, Bil’am vivait en Aram, contrée située au nord-est d’Erets 
Israël. D’après le Midrach Tan'houma, Bil’am fait allusion aux 
Patriarches, “monts” spirituels de l’orient : Balak, dit-il, lui a 
retiré les sentiments de gratitude qu’ils devraient tous deux 
éprouver à l’égard des ancêtres d’Israël. En effet, Lot, dont 
la vie a été sauvée par Abraham, est l'ancêtre du royaume 
moabite sur lequel règne Balak ; quant à Lavan, l'ancêtre de 
Bil’am, il n’a eu de fils qu'après l’arrivée de Jacob et grâce à 
son mérite. Pour le Yalkout, l’allusion aux Patriarches vise à 
souligner que leurs mérites rendent Israël invincible. 

8. 5k riap k5 — Dieu n’a pas maudit. Ce thème revient en 
filigrane dans les prophéties de Bil’am : en dépit de sa répu¬ 
tation, ce sorcier n’a pas le moindre pouvoir de proférer une 
véritable malédiction, ni même de prononcer des paroles al¬ 
lant dans ce sens (Bekhor Chor). 

Dieu n’a jamais maudit les enfants d’Israël, même 
lorsqu’ils ont péché et mérité la malédiction. Quand Jacob a 
obtenu les bénédictions par la ruse, Isaac a dit : il sera béni 
(Genèse 27,33). Quand Jacob a admonesté Siméon et Lévi, 
il a uniquement maudit leur colère mais pas leur personne 
(ibid. 49, 7). Et quand, avant d'entrer dans le Pays, les en¬ 
fants d'Israël s’apprêteront à écouter les bénédictions et les 
malédictions, la Torah prendra soin de ne pas formuler de 
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malédiction directement à leur encontre [voir Deutéronome 9. nlvaini ... onx — Tel des rochers, et des collines. 
27, 12] ( Rachi). Les Patriarches sont comparés à des rocs solides et les 
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9 Car depuis ses origines, je le uois tel des rochers et des collines, je l’aperçois. Voici, c’est un 
peuple qui résidera solitaire et qui, parmi les autres nations, ne sera point compté. 

10 Qui a compté la poussière de Jacob ou dénombré un quart d’Israël ? Puisse mon âme 
mourir de la mort des justes et puisse ma fin ressembler à la leur. ” 

La colère " Balak dit à Bil'am : “Que m’as tu fait ? C'est pour maudire mes ennemis que je t’ai fait 
de Balak ver \ir, et uoici que tu les as même bénis !” 

12 II répondit et dit : “Certes, ce que Hachem mettra dans ma bouche, c’est ce que je dois 
veiller à dire !” 

13 Balak lui dit : “Viens, s’il te plaît, avec moi vers un autre lieu d’où tu pourras le voir; tou¬ 
tefois, tu verras son extrémité mais tu ne le verras pas tout entier, et maudis-le moi de là-bas. ” 
14 II le prit au champ de Tsofim, sur la crête de l'éminence ; il construisit sept autels et offrit un 
taureau et un bélier sur chaque autel . 15 II dit à Balak : "Tiens-toi ici près de ton holocauste et 
moi, je serai visité là-bas.” 

16 Hachem survint auprès de Bil’am et mit une parole dans sa bouche ; Il dit : “Retourne vers 
Balak, et ainsi tu parleras”. 

17 II vint vers lui, et le voici prêt, à côté de son holocauste, et les princes de Moab étaient 
avec lui. Balak lui dit : “Qu’a dit Hachem ?” 

La 18 // déclama sa parabole et dit : “Lève-toi Balak et entends ; prête-moi l’oreille, fils de 
deuxième JsipOi 

^fonde 19 “Di eu nest P 33 un homme pour tromper, ni le fils d’un homme pour Se raviser. Ce qu'il 
Bil’am à dit, ne le ferait-il pas, et ce qu’il a prononcé, ne l’accomplirait-ll pas ? 

20 “Voici, bénir, j’ai reçu [pour mission], Il a béni et je ne le dédierai pas. 


Matriarches, à des collines. Ainsi, Bil’am déclare que 
lorsqu'il se penche sur les origines d’Israël, il les voit assis 
sur des bases solides, comme des rochers et des collines, 
car Israël est fidèle à ses ancêtres (Rachi). 

atpruv h 1 } D’tasi — Parmi les autres nations, ne sera point 
compté Israël ne fera pas partie des nations qui devront 
un jour rendre compte de leurs actes (Rachi). Le Mldrach 
HaGadol voit dans cet oracle, une référence à la mission 
d'Israël, qui est de demeurer séparé et distinct des autres 
nations. A travers cette bénédiction prodiguée malgré lui 
par Bil’am, on devine sa véritable intention (voir Sanhédrin 
105a) : il espérait voir les enfants d’Israël s'assimiler aux 
autres nations et se retrouver dépourvus tout à la fois de 
religion et de renom. 

10— rnn ’ij — Qui a compté. .. Notre traduction s’appuie sur 
Onkelos : qui peut compter les jeunes enfants d'Israël com¬ 
parables à la poussière [-îoy] (GourAryé), et qui peut dénom¬ 
brer les membres d’un des quatre camps d’Israël, constitués 
chacun de trois tribus, soit le quart [yrh] du peuple ? 

Selon le Midrach : qui peut compter le nombre des pré¬ 
ceptes agricoles et autres liés à la poussière [nayl de la terre 
qu’accomplissent les enfants d’Israël, et qui peut compter 
la semence (jra'i] donnant naissance à de nouvelles généra¬ 
tions ? (Rachi). 

... rvan — Puisse mon âme mourir... Bil’am a prié 
pour que sa mort soit semblable à celle des justes d’Israël 
et qu’au terme de sa vie, il soit admis comme eux dans le 
Monde à venir. 


11-17. La colère de Balak. Bien évidemment, Balak, exas¬ 
péré par l'oracle de Bil'am, exprime son indignation devant 
ce qu’il considère comme une trahison. Balak, lui-même 
expert en sorcellerie, sait qu'lsraël sera touché au som¬ 
met d’une montagne et espère que ce sera celui où il va 
à présent conduire Bil’am (v. 14). La prédiction de Balak 
manque cependant d'exactitude : en réalité, il s’agit du 
sommet de la montagne sur laquelle Moïse mourra. Quant 
à Bil'am, auquel Dieu fait savoir qu'il va continuer à bénir 
Israël, il souhaiterait mettre fin à sa mission... Mais Dieu 
lui met “un harnais et un mors en bouche”, lui signifiant 
clairement qu’il n’est pas libre d’agir à sa guise. Bil’am re¬ 
vient alors auprès de Balak, que quelques uns de ses of¬ 
ficiers ont déjà quitté, déçus et convaincus qu'il est vain 
de compter sur la malédiction de Bil’am. Balak lui-même 
demande ironiquement (v. 17) à Bil’am ce que Dieu a dit, 
pour se moquer de lui et lui montrer qu’il n’a aucun pou¬ 
voir (Rachi). 

18- 24. La deuxième bénédiction de Bil'am. 

18. p9a nip — Lèue-toi, Balak. Au sarcasme de Balak, Bil'am 
répond qu’il a effectivement reçu un message de Dieu, et 
qu’il incombe à Balak de se lever par respect envers Dieu 
(Rachi). 

19- 20. En prélude à la bénédiction qu’il va proférer, Bil’am 
annonce que la parole Divine est immuable : tout ce que 
Dieu promet se réalise sans faillir. En l’occurence, lui-même 
a reçu de Dieu l’ordre de bénir à nouveau Israël et il ne dé¬ 
sobéira pas à cet ordre. 
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21. ijjnc pian-xi» — Il n’a pas observé d’iniquité. Bil'am parle 
de lui. Il a recherché des défauts susceptibles de justifier une 
malédiction, mais n'en a trouvé aucun ( Onkelos ). Citant un 
très beau Midrsch, Rachi explique que lorsque Israël faute. 
Dieu S’abstient d’observer de trop près [u’an| ses péchés. Les 
Sages disent : si Dieu s’abstient d’examiner avec attention les 
fautes d’Israël, c'est parce que ce peuple est prompt à Le ser¬ 
vir. Il est donc juste que le Créateur le traite avec indulgence. 


Selon Ibn Ezra les deux propositions de ce verset sont 
liées. Tant qu’il n’y a pas d'iniquité chez Jacob, Dieu lui voue 
Son amitié. En revanche, si Israël faute. Dieu lui retire Sa 
bonté. C’est cette idée, dit Ibn Ezra, qui fait comprendre à 
Bil’am que la meilleure façon de nuire aux enfants d’Israël 
n’est pas de les maudire, mais de les inciter à pécher. Le 
chapitre 25 rapportera la façon dont Bil’am mit ce principe 
en oeuvre, et nos Sages enseignent que la faute commise à 
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21 “Il n’a pas observé d’iniquité en Jacob, ni vu de perversion en Israël. HACHEMson Dieu est 
avec lui et l’amitié du Roi est en lui. 

22 “Dieu les a fait sortir d’Egypte, à la mesure de la puissance de Sa noblesse. 

23 “Car il n’y a pas de divination en Jacob, pas de sortilège en Israël. A l’instant même, il 
est dit à Jacob et à Israël ce que Dieu a accompli. 

24 “Voici, le peuple se lèvera tel un lionceau et se dressera comme un lion ; il ne se couchera 
pas avant d’avoir dévoré la proie et bu le sang des victimes". 

Colère de 25 Balak dit à Bil’am : “Certes, tu ne le maudis pas, au moins ne le bénis pas non plus”. 

Baiaket 26Q[[’ am répondit et dit à Balak : “Ne t’ai-je pas parlé en ces termes : ‘Tout ce que dira 

demande Hachem, c est ce que je ferai ? 

27 Balak dit à Bil’am : “Viens donc, je vais te conduire vers un autre endroit. Peut-être pa¬ 
raîtra-t-il bon aux yeux de Dieu que tu me le maudisses de là-bas ?” 

28 Balak prit Bil’am au sommet de la hauteur qui domine la surface du désert 

29 Bil’am dit a Balak : “Construis-moi ici sept autels, et prépare-moi ici sept taureaux et 
sept béliers. ” 30 Balak fit comme avait dit Bil’am, et il offrit un taureau et un bélier sur chaque 
autel. 


ce moment par les enfants d’Israël et l’épidémie qui s’ensuit 
sont directement le fruit du conseil machiavélique de Bil’am 
[voir plus bas], 

la nynpi — Et l'amitié du Roi est en lui Presque tous 
les exégètes rattachent l’expression nynpi à niyi, amitié. 
Néanmoins, comme nynm peut aussi signifier le ‘son du 
chofar’, Ibn Ezra et Sforno traduisent cette expression par 
‘son de la trompette royale', en référence aux sonneries de 
trompette par lesquelles Moïse signalait qu’il fallait lever le 
camp et entamer une nouvelle étape. Cette traduction est 
confirmée par le fait que ce verset est inclus dans le pas¬ 
sage des Chofarot du Moussaf de Roch Hachana ( TourOra’h 
‘Haïm 591). 

23. a'pyia >3 — Car il n'y a pas de divination en 

Jacob. Les enfants d’Israël méritent la bénédiction de Dieu 
parce qu’ils n’ont pas recours à des procédés de magie et 
de sorcellerie pour prédire l’avenir ( Rachi ). On peut imagi¬ 
ner l’impact de cette affirmation : elle tourne en dérision la 
mission de Bil’am, puisque lui et Balak, sorciers de renom, 
s’acharnent à maudire un peuple qui est béni précisément 
parce qu’il ne s’adonne pas à la sorcellerie. 

nys — A l'instant même. Dans le même ordre d’idée, Bil’am 
déclare que tandis que les autres peuples interrogent les pré¬ 
sages et les augures, Israël, lorsqu’il désire savoir quels sont 
les desseins de Dieu, peut les apprendre à l’instant même, de 
la bouche des prophètes de Dieu ou par le biais du Pectoral 
du Cohen Gadol ( Rachi ; voir les notes relatives à l'Exode 
28, 30). 

24. mp’ jopba — Se lèvera tel un lionceau. Bil’am prédit 
qu'lsraël entreprendra la conquête de la Terre, comme 
un lionceau qui grandit, atteint la maturité et devient de 
plus en plus puissant. Il n’aura pas de repos tant qu’il 
n’aura pas conquis et dépossédé tous les rois cananéens 
(Onkelos). 


Selon le Midrach : dès qu’ils se lèvent le matin, les en¬ 
fants d’Israël s'attachent à accomplir les commandements, 
à l’instar du lion qui, en grandissant, apprend de mieux 
en mieux à trouver sa proie. Même lorsqu’ils vont dormir, 
les enfants d’Israël ont le dessus sur leurs ennemis parce 
qu’ils récitent le Chéma au coucher, et remettent leur âme 
entre les mains de Dieu Qui les protège et réduit à néant 
ceux qui cherchent à leur nuire pendant leur sommeil 
(Rachi). 

25-27. Colère de Balak et nouvelle requête. Bil'am a failli 
à sa mission et Balak s’en prend violemment à lui. Bil’am 
proteste en disant qu’il a essayé de maudire mais que Dieu 
l’a forcé à bénir ; Balak rétorque que dans ce cas, il n’aurait 
pas dû essayer de maudire ; il se serait ainsi évité de bénir. 
Bil'am répète alors qu'il est obligé de dire tout ce que Dieu 
lui dicte. Mais Balak ne baisse pas les bras. Si Bil’am n’a 
pas réussi à maudire, se dit-il, c'est parce qu’il n’a vu que 
des enfants d'Israël intègres. S’il observait une partie moins 
méritante du campement d’Israël, la malédiction viendrait 
peut-être (OrHa’haîm). 

Selon le Ramban, Balak a finalement compris que Dieu 
ne reviendra pas sur Sa promesse de faire triompher Israël 
sur tous les rois cananéens. Mais il espère que la victoire 
d'Israël sur Canaan n’exclut pas la possibilité pour Moab 
de vaincre Israël, ne fut-ce que pour récupérer les terri¬ 
toires lui ayant autrefois appartenu avant que Si’hon ne 
s’en empare. 

28. nlsran b/kT — Au sommet de la hauteur. Balak, sorcier 
lui aussi (comme nous l’avons dit plus haut), a vu qu'lsraël 
subirait un malheur, en rapport avec une hauteur du nom 
de Péor ; il souhaite que cette catastrophe se réalise par la 
malédiction de Bil’am, et dans une certaine mesure, il voit 
juste (voir 25, 1 à 3). Ceux qui pratiquent la sorcellerie aper¬ 
çoivent souvent de vagues indications, sans vraiment les 
comprendre (Rachi). 
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24. 

1-9. La troisième bénédiction de Bil’am. Bil’am adopte 
maintenant une approche entièrement nouvelle pour tenter 
de recevoir une prophétie. Jusqu’à présent, il espérait perce¬ 
voir l’instant de !a colère de Dieu afin de l’exploiter pour sus¬ 
citer une malédiction contre Israël. Il comprend maintenant 
que cet espoir est vain. En disant qu’il n’y a pas de divination 
en Jacob (23. 23), il réalise que sa sorcellerie n’a aucune 
chance de produire des résultats. Il tourne donc son visage 
en direction du désert (24, 1) pour se préparer à prophétiser 
la bénédiction que Dieu désire lui communiquer à l’égard 


d’Israël. Pour la première fois dans la vie de Bil’am, Dieu ne 
“survient" pas simplement auprès de lui ; par amour pour 
Israël, Dieu fait reposer sur lui l’esprit Divin (v. 2), et Bil’am 
fait l’expérience d’une prophétie authentique ( Ramban). 

Toutefois, Rachi (se fondant sur Onkelos) explique qu’à ce 
moment aussi, les motifs de Bil’am sont malveillants. S’il se 
tourne vers le désert, c’est pour faire allusion à la faute du 
Veau d’or que les enfants d’Israël ont commise dans le désert 
du Sinaï. Les Sages lui prêtent eux aussi des intentions hos¬ 
tiles, comme les fois précédentes (Sanhédrin 105b). Sforno 
décèle un indice de cette haine féroce dans le fait que Bil’am 
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24 1 Dii'am vit qu’il était bon aux yeux de Hachem de bénir Israël, et il n’alla pas, comme toutes 

La troi- les autres fois, vers des divinations, mais il dirigea son visage vers le désert. 2 Bil’am leva 

stème bé- ses yeux, il vit Israël installé par tribus, et l’esprit de Dieu fut sur lui. 3 II déclama sa parabole 

nédictlon , 
de Bil’eim ^ • 

"Paroles de Bil’am fils de Béor, paroles de l’homme à l'œil ouvert ; 

4 “paroles de celui qui entend le discours de Dieu, qui perçoit la vision de Chaddaï tandis 
qu’il tombe, les yeux ouverts ; 

5 “Que sont agréables tes tentes ô Jacob, tes demeures ô Israël ; 

6 “Comme des rivières elles se déploient, comme des jardins le long d’un fleuve, comme des 
aloès plantés par Hachem, comme des cèdres au bord de l’eau. 

7 “L’eau ruissellera de ses puits, et sa semence sera sur d’abondantes eaux. Son roi surpas¬ 
sera Agag, et sa royauté s'élèvera. 

8 “C’est Dieu qui l’a fait sortir d’Egypte, à la mesure de la puissance de Sa noblesse. Il consu¬ 
mera les nations qui l'oppriment et broiera leurs os, et Ses flèches II trempera [dans leur sang]. 


se tourne vers le désert : se sentant contraint de prononcer 
une bénédiction, il la veut aussi pauvre et aride qu'un désert. 
L'exemple de Bil'am fait dire aux Sages qu’il vaut mieux être 
sermonné durement par un ami comme le prophète A’hiya 
le Chilonite {voir Rois 1 14, 10 à 16), qu'être béni par un per¬ 
sonnage plein de venin comme Bil’am {Taanit 20a). 

2. noatt613tt* — Installé par tribus. Il a vu l’ordre admirable 
qui régnait dans le campement des enfants d’Israël. Les 
tribus gardaient chacune son identité propre, et les tentes 
étaient disposées de façon à éviter un vis-à-vis des entrées 
pour préserver l’intimité des familles ( Racht ). Le fait que les 
tribus et des groupements familiaux aussi importants co¬ 
habitent, montre que le peuple était uni, mais qu’en même 
temps, tous respectaient soigneusement la dignité et les 
droits de chaque famille. 

4. a'ry ’Aii 5 m — Tandis qu’il tombe, les yeux ouverts. 
Bil’am ne parvenait à recevoir la prophétie que dans un état 
de transe proche du sommeil, sans facultés conscientes. 
Ceci souligne son infériorité par rapport à Moïse qui se te¬ 
nait debout et pleinement conscient lorsque Dieu lui parlait 
(Ramban). Rachi, se fondant sur Onkelos, explique que ses 
visions lui venaient la nuit, quand il était couché. Néanmoins, 
Bil’am prophétisait les yeux ouverts, c’est-à-dire quand il 
avait conscience de recevoir un message ( Ibn Ezra). 

5. l’iijgvtw • • • T^ K — Tes tentes... tes demeures. Les tentes 

et les campements, par leur disposition, ne témoignent pas 
seulement de la pudeur et de la sensibilité régnant au sein 
du peuple (voir plus haut) : les Sages (Sanhédrin 105b) 
ajoutent que ces termes désignent également les lieux 
saints d'Israël. Les tentes ce sont les maisons d’étude ; les 
demeures, — terme dérivé de Chêkhina, Présence 

de Dieu — font allusion aux Temples et aux synagogues 
( Sforno). 

Rachi cite une interprétation du Midrach selon laquelle les 
deux expressions renvoient au Temple et au Tabernacle : les 
tentes font allusion au Tabernacle et au Temple pendant leur 
existence, et les demeures à ces lieux saints après leur des¬ 
truction, ïpniaiffn s’apparentant ici à fispB, gage ou garantie : 


lorsque Israël faute, Dieu prend un ‘gage’, si l’on peut dire, et 
détruit le Temple au lieu de laisser éclater Sa colère contre 
Son peuple. 

Pour le Ramban, tout ce passage est une bénédiction, évo¬ 
quant tout d’abord le séjour d’Israël dans le désert — dans 
les tentes, — continuant par l’entrée du peuple dans le Pays 
et l’installation dans de véritables demeures, et enfin jouis¬ 
sant de l’abondance de ses récoltes, et triomphant de tous 
ses adversaires. 

6. Les Sages interprètent les comparaisons employées 
dans ce verset comme des allusions aux rois et aux érudits 
dirigeant le peuple juif. Les rivières, ce sont les rois dont 
le règne se déploiera, c'est-à-dire se prolongera. Les ver¬ 
gers désignent les vignobles et oliveraies fertiles qui feront 
la richesse d’Israël ( Sanhédrin 105b). D’après le Targoum 
Yérouchalmi, les vergers sont les élèves assis dans les salles 
d’études : à Yavné, le siège du Sanhédrin s’appelait Kérem 
[Vigne] béYauné, car les disciples se déployaient en rangées 
devant leurs maîtres, comme les vignes dans un vignoble 
(voir Edouyot 2, 4). 

•n soi D’briKa —Comme des aloès plantés par Hachem. L’aloès 
est une plante arborescente à l’arôme prononcé ; il évoque 
la réputation éclatante des rois et des érudits d’Israël. Ils 
auront une stature comparable à celle des cèdres bien irri¬ 
gués ( Sanhédrin 105b). 

7. n’ia‘5r — L’eau ruissellera de ses puits [c’est-à-dire 
des puits du roi]. Les cours d’eau symbolisent l’abondance 
et le puits peut être symbole de fertilité. Onkelos traduit donc 
ce verset de la manière suivante : le roi qui sera choisi parmi 
ses fils sera grand. L’analogie se poursuit entre les succès 
des descendants de ce roi et les graines plantées sur des 
eaux fertiles. 

ia5s » 4 t«» ni») — Son roi surpassera Agag. Saül, le premier 
roi d’Israël, a vaincu Agag, roi de Amalek ; quant aux suc¬ 
cesseurs de Saül, David et Salomon, ils ont remporté des 
victoires encore plus grandes. 

8. La grandeur d’Israël sera un don de Dieu Qui a délivré 
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Israël d’Egypte. _e rappel du pouvoir de Dieu et du fait qu'il 
est invincible est destiné à mettre en garde Balak et qui¬ 
conque oserait r uire à Son peuple. 

9. >7X3 ... VTp — Il s’est accroupi... tel un lion. Ils occupe¬ 
ront la Terre avec force et vigueur ( Rachi ), et une fois qu’ils 
seront installés, on ne pourra pas les déloger. 

?nx qnq'K) qn? qpqa» — Ceux qui te bénissent sont bénis et 
ceux qui te maudissent sont maudits. Bil’am évoque d'abord 
la bénédiction et seulement ensuite, la malédiction. Mais 
Isaac a choisi l’ordre inverse (Genèse 27, 29). Leurs paroles 
reflètent la façon dont s'est déroulée leur propre existence. 
Dans un premier temps, les impies comme Bil’am jouissent 


d’une gloire extraordinaire mais ils tombent ensuite dans la 
malédiction qu’ils méritent. Les justes, en revanche, trou¬ 
vent parfois la difficulté et l’adversité au début de leur exis¬ 
tence mais ils finissent par jouir de la bénédiction (Rachi sur 
Genèse 27, 29). 

11. q'p-nqa — Fuis. Furieux, Balak ordonne à Bil’am de dé¬ 
camper immédiatement, sans escorte, presque comme un 
fugitif, et de ne surtout pas se rendre dans une autre ville 
de Moab ou de Midian. Il souhaite humilier Bil’am, et sou¬ 
ligner clairement qu'au lieu des insignes honneurs qui lui 
étaient destinés, le sorcier est à présent congédié car il a 
échoué. Bil’am lui répond qu'il a agi loyalement (v. 13) et 
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9 “Il s’est accroupi, couché tel un lion, et, tel un lionceau, qui le ferait se lever ? Ceux qui te 
bénissent sont bénis et ceux qui te maudissent sont maudits’’. 

10 La colère de Balak s’enflamma contre Bil’am et il frappa des mains. Balak dit à BiVam : 
“C’est pour maudire mes ennemis que je t’ai appelé, et voici que tu les as bénis avec insis¬ 
tance par trois fois . 11 Et maintenant, fuis vers ton endroit J’avais dit que je te ferais honneur, 
et voici que Hachem t’a privé d’honneur!" 

12 Bil’am dit à Balak : “N’avais-je pas parlé à tes messagers que tu m’avais envoyés, et dit : 
13 ‘Quand Balak me donnerait plein sa maison d’argent et d'or, je ne pourrais contrevenir à la 
parole de Hachem en faisant une bonne ou mauvaise [chose] de mon propre chef. Ce que dit 
Hachem, c’est cela que je dirai. ’ 14 Et maintenant, voilà, je m’en vais chez mon peuple. Viens, 
que je t'instruise sur ce que fera ce peuple à ton peuple à la fin des jours.” ]5 ll déclama sa 
parabole et dit : 

La dernière “Paroles de Bil’am, fils de Béor, paroles de l’homme à l’œil ouvert, 
prophétie i6 “p aro /es d e ce/ui q U [ entend le d'iscours de Dieu, et qui connaît l’intention du Très-Haut, 
de bu am perçoit la vision de Chaddaï tandis qu'il tombe, les yeux ouverts. 

17 “Je le verrai, mais pas maintenant, je le regarderai, mais ce n’est pas proche. Une étoile 
s’est élancée de Jacob, et un sceptre s’est levé d’Israël, il transpercera les sommités de Moab, 
et il dominera tous les enfants de Chet 

18 “Edom sera conquis et Séir sera conquise par ses ennemis, et Israël obtiendra la victoire. 

19 “Et un gouverneur [sera issu] de Jacob et anéantira le rescapé de la cité. ” 


que, d’emblée, il avait prévenu les messagers de Balak qu'il 
ferait uniquement ce que Dieu lui dirait, une condition que 
Balak avait acceptée (OrHa'haïm). 

14-24. La dernière prophétie de Bil'am. Avant de retourner 
chez lui, Bil'am profère encore une série de prophéties relati¬ 
ves à Israël, Moab et leurs voisins. Dans une ultime tentative 
de satisfaire ses intentions malveillantes et sa frustration, 
il enseigne à Balak le seul moyen de triompher finalement 
d’Israël. 

14. nab — Viens. Comme il s’apprête à prédire les malheurs 
réservés à Moab, Bil’am prend Balak à l’écart pour lui parler 
en toute discrétion ( Ramban). 

— Que je t’instruise. Bil’am s'apprête à proférer une 
série de prophéties, mais ce verset suggère qu’il donne au¬ 
paravant à Balak un conseil précieux que le Texte passe sous 
silence. Nos Sages ( Sanhédrin 106a) révèlent qu'il lui dit : 
“Le Dieu de ce peuple déteste la débauche”, et le Talmud 
décrit les machinations de Bil’am pour pousser les enfants 
d’Israël à commettre une faute qui leur attirera le châtiment 
Divin. L'épisode relaté au chapitre 25 est le résultat du plan 
de Bil’am, comme l’a dit explicitement Moïse au chapitre 31, 
verset 16 ( Rachi ). 

Pris dans son sens simple, le verset nous dit que Bil'am va 
instruire Balak sur les desseins de Dieu à propos du futur des 
nations (Ramban). 

17. nny kb) «tnx — Je le verrai, mais pas maintenant 
Bil’am évoque le lointain avenir du peuple juif à l’époque 
de la délivrance messianique finale. Les différents oracles 
auront donc embrassé quatre périodes de l'histoire juive : 
celle du désert (23, 7 à 10) ; la conquête de la Terre (23, 


18 à 24) ; l’âge d’or du peuple juif après la conquête de la 
Terre et le triomphe sur ses ennemis alentour (24, 3 à 9) ; et 
à présent, la Fin des Temps (Ramban). 
a'pj;*» apte Yn — (Jne étoile s'est élancée de Jacob. Lorsqu’il 
évoque les futurs monarques d'Israël, Bil’am utilise le passé, 
car il est courant pour les prophètes, de “voir" les faits qu’ils 
prédisent aussi clairement que s’ils s’étaient déjà produits. 

L’étoile fait allusion à un roi, et le sceptre au pouvoir royal 
de soumettre les opposants et de placer tout le monde sous 
sa tutelle (Rachi). Ce roi juif vaincra les nobles de Moab et 
toutes les autres nations. Etant donné que Chet, fils d’Adam 
et Ève, est l’ancêtre de toute l’humanité, ses enfants sont les 
nations peuplant la terre entière. 

Quant à l'identité de ce “roi”, elle fait l’objet d'un débat. 
Selon Rachi et Ibn Ezra, il s’agit de David, premier grand 
conquérant parmi les rois d'Israël, qui a triomphé de Moab 
(Samuel 118,2). De son côté, le Ramban y voit une référence 
à l’ère messianique, comme nous l’avons noté plus haut. 
Pour lui, le Messie est qualifié d' “étoile” ou plus exactement 
d’astre, parce sa lumière va traverser le ciel et apparaître 
au monde entier en quelque sorte, afin de ramener les en¬ 
fants d'Israël dispersés aux confins de la terre. A ce mo¬ 
ment-là, Moab ne sera pas épargné, en dépit de l’interdiction 
de conquérir son territoire, faite aux Juifs contemporains de 
Balak. 

18. va;* — Ses ennemis. Séir et Edom — deux descendants 
d'Esaü — succomberont devant Israël, leur ennemi, qui en 
prendra possession. Le verset 19, concluant cette prophétie, 
annonce qu'Israël dominera Edom et détruira sa métropole 
(Rachi). Il s’agit ici d’une description de la Fin des Temps, 
puisque la dispersion actuelle du peuple juif est appelée exil 
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d’Edom. Cet ax l prendra fin avec l’effondrement d’Edom 
( Ramban ). 

20. pbay mu rnsxa — Amalek est te premier parmi les peu¬ 
ples. Amalek a été le premier à s’attaquer à Israël { Rachi). 
Autre explication : Amalek est à la tête des nations en ma¬ 
tière de prouesse militaire (Ramban). Pour certains exé¬ 
gètes plus récen-.s, Amalek, postérité essentielle d’Esaü, est 
le premier dans !a mesure où il incarne le Mal absolu, de la 
même façon qu lsraël, son ennemi juré, doit incarner le Bien 
(Ressisé Layla). 

21. ’Pprvnx x~in — Il vit le Kénlte, autrement dit la famille de 
Jéthro (Juges 4, 21), qui demeure près d’Amalek. A la ter¬ 
rible fin qui attend l’impudent Amalek, Bil’am oppose l’évo¬ 
lution sereine de la postérité de Jéthro. Elle est mentionnée 
aux côtés de la tribu de Juda dans les Chroniques (I 2, 55) 
ce qui, selon nos Sages, témoigne de son exceptionnelle 
érudition en Torah (Rachi). 


]n*x — Solide est ta demeure. Bien qu’elle soit proche 
d’Amalek, ce qui aurait pu l’inciter à solliciter la protection 
de ce puissant voisin, la postérité de Jéthro est devenue par¬ 
tie intégrante du peuple juif. 

Bil’am a fait l’éloge des Kénites qui ont consenti à par¬ 
tager le sort d’Israël dans un désert aride et désolé. Cette 
fidélité leur vaudra l’honneur d’installer leur nid avec Israël 
quand celui-ci sera solidement établi et ferme comme le roc 
(Sforno). 

Bil’am loue également Jéthro qui a consenti au mariage 
de sa fille Tsipora avec Moïse, et dit qu’il a placé son nid, 
Tsipora, dans le rocher solide constitué par la Torah de Moïse 
(Or Ha'haïm). 

Nos Sages rapportent une tradition selon laquelle, lorsque 
Pharaon a décidé de persécuter le peuple juif, il a demandé 
l’avis de ses trois conseillers, Job, Jéthro et Bil’am. Ce der¬ 
nier s’émerveille maintenant de ce que Jéthro, qui a parti¬ 
cipé avec lui à cette réunion, soit parvenu à un tel sommet 
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20 II uitAmalek, il déclama, sa parabole et dit : “Amalek est le premier parmi les peuples, et 
son avenir est voué à la destruction éternelle. ” 

21 II vit le Kénite, il déclama sa parabole et dit : ‘‘Solide est ta demeure, et établi sur un ro¬ 
cher est ton nid. 

22 “Car si te Kénite doit être dévasté, jusqu’où l’Assyrie te fera-elle captif?" 

23 II déclama sa parabole et dit : “Malheur! Qui survivra quand II imposera ces choses ! 

24 “De grands navires de la côte des Kitim opprimeront l’Assyrie et opprimeront l’autre rive, 
mais lui aussi est voué à la destruction éternelle. ” 

25 Bil’am se leva et partit, il retourna vers son endroit, et Balak aussi reprit son chemin. 

25 1 Jsraëf s’établit à Chitim et le peuple commença à se livrer à la débauche avec les filles de 

La machi- Moab. 2 Elles invitèrent le peuple aux festins de leurs dieux ; le peuple mangea, et il se 
nation de prosterna devant leurs dieux . 3 Israël se lia à Baal Péor, et la colère de Hachem s’enflamma 
Bllam contre Israël. 

4 Hachem dit à Moïse : “Prends tous les chefs du peuple. Pends-les devant Hachem, à la face 


(Rachi ; Sanhédrin 106a). Mais Bii’am oublie sciemment ia 
différence entre sa réponse à Pharaon et celle de Jéthro : se¬ 
lon le Talmud (ibid.), Bil’am a suggéré à Pharaon d’anéantir 
Israël et Job a gardé le silence. En revanche, Jéthro s’est 
enfui et a quitté l’Egypte [pour ne pas s’associer au décret 
de Pharaon]. 

22. La vision de Bii’am sur les Kénites s’achève sur une 
note positive. Bien que ce peuple soit voué à être exilé par 
l’Assyrie en même temps que les Dix Tribus d’Israël (voir 
Rois II 17, 6), il ne connaîtra qu’un exil temporaire, tandis 
qu’Amalek et les autres peuples vaincus par l’Assyrie seront 
anéantis (Rachi ; voir aussi le Ramban). 

23. Ayant évoqué l'Assyrie, Bil'am s’exclame qu’il sera ex¬ 
trêmement difficile pour les peuples de survivre lorsque Dieu 
permettra à cet empire d'exercer sa domination et de traiter 
avec cruauté les nations asservies {Rachi). Pour Sforno, il 
s’agit d’une référence aux douleurs d’enfantement de l’ère 
messianique. 

24. mna i*a D’xi — De grands navires de la côte des Kitim. La 
flotte de l'Empire Romain [Kitim] conduira ses légions pour 
conquérir l'Assyrie et les nations installées de l’autre côté 
de l’Euphrate. Rome est identifiée à la “quatrième bête” en¬ 
trevue dans la vision de Daniel (Daniel 7,11) annonçant les 
exils successifs d’Israël jusqu’à la libération finale {Rachi). 

Quoiqu’issus de Yavan [Grèce], la troisième des bêtes en¬ 
trevues par Daniel, les Kitim se sont transformés en une na¬ 
tion puissante jusqu’à devenir l’Empire Romain. Outre qu’il 
évoque la conquête de l’Assyrie par Rome, ce verset fait al¬ 
lusion, au long exil d’Israël, car nay, l’autre rive, peut aussi 
désigner Ever, [le grand-père d'Abraham, duquel il tient son 
nom, Ivri, l’“Hébreu”]. Cet exil, commencé par les Romains, 
portera le nom d’exil romain jusqu’à ce que le Messie y mette 
un terme, même si d’autres nations puissantes comme les 
Ismaélites éclipsent entre-temps Rome et asservissent Israël 
{Ramban, ed. Chavel). 

25. 

1-6. La machination de Bil’am. Bien qu’il ait révélé son 


incapacité totale à maudire Israël, Bil’am nourrit un dernier 
espoir. Comme le souligne le Moré Nevoukhim (1, 36), la 
Torah n’emploie l’expression qs, courroux, pour évoquer la 
colère de Dieu qu’en deux occurrences, liées toutes deux à 
la débauche. Conscient de l’importance fondamentale de la 
sainteté dans l’éthique juive, et du fait que Dieu ne tolère 
pas la débauche, Bil’am conseille à Balak d'y entraîner les 
enfants d’Israël. Les Moabites et leurs alliés midianites sont si 
déterminés à tout faire pour vaincre Israël que les nobles eux- 
mêmes n’hésitent pas à livrer leurs filles à la prostitution pour 
exécuter ce plan. Le Talmud décrit en détail la machination 
de Bil’am dont les résultats sont malheureusement effroy¬ 
ables, comme le prouvent les tragiques événements relatés 
dans ce chapitre (voir Sanhédrin 106a). 

Selon le Alchikh, les femmes de Moab ont uniquement 
tenté de séduire la masse du peuple, comme l'indique le ver¬ 
set 1, où il est dit qu’elles ont attiré le “peuple”, terme qui dé¬ 
signe habituellement les gens du commun. En revanche, les 
femmes de Midian ont tenté de séduire les chefs du peuple, y 
compris Moïse. Voyant qu'elles n’y parviendraient pas, elles 
se sont rabattues sur des personnalités de moindre enver¬ 
gure, et l'une d’elles a réussi à séduire Zimri, un prince de 
la tribu de Siméon (25, 14). C’est ce que l’on peut déduire 
du fait que la Torah n’évoque la Midianite qu’au verset 6. 
La faute de Midian est impardonnable, et Dieu, par la suite, 
ordonnera à Israël d’aller combattre les Midianites pour ré¬ 
clamer vengeance (31, 16). 

2. oyb j*oprn — Elles invitèrent le peuple. Les femmes moa¬ 
bites ont invité les enfants d’Israël à festoyer et à boire avec 
elles, et quand les hommes étaient pris d'un ardent désir, 
elles sortaient de dessous leur robe des idoles de Baal-péor 
et insistaient pour qu’ils se prosternent devant elles (Rachi). 
4. nyn ’ÿxyba'nK nj? — Prends tous les chefs du peuple. 
Rassemble les chefs et fais siéger un tribunal pour juger les 
pécheurs, qui méritent la pendaison {Rachi). RavS. R. Hirsch 
fait remarquer qu’il s’agit là d’une procédure extraordinaire 
décrétée par Dieu à ce moment. D’ordinaire, un pécheur ne 
peut être condamné que s’il a été mis en garde contre la 
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faute par deux témoins qui attestent ensuite qu’il a fait fi de 
leur avertissement. 

D’après Rachi, cet ordre a été exécuté, et un grand 
nombre de pécheurs ont été pendus. Selon le Ramban, les 


juges n’ont pas mis cet ordre à exécution, car l’épidémie a 
été stoppée par le geste téméraire de Pinhas (verset 5). 

6. Dans un geste de bravade éhontée, un homme parmi les 
enfants d’Israël conduit sa maîtresse devant tous ses frères 







931 / BAMIDBAR/NOMBRES 


PARACHAT BALAK 


25 / 5-9 


du soleil, et la colère de Hachem se détournera d'Israël. " 

5 Moïse dit aux juges d’Israël : “Que chacun mette à mort ses hommes qui se sont liés à 
Baal Pêor. ” 

6 Or voici qu’un homme des enfants d’Israël vint et emmena une femme midianite vers ses 
frères, aux yeux de Moïse et aux yeux de toute l’assemhlêe des enfants d’Israël ; et eux, ils 
pleuraient à l’entrée de la Tente d’Assignation. 

Le zèle de 7 Pinhas fils d'Elazar fils d ’Aaron le Cohen vit, et il se leva du sein de l'assemblée, et prit une 
Pinhas lance dans sa main. 8 II vint à la suite de l’homme d’Israël dans la tente, et il les transperça 
tous deux, l’homme d’Israël et la femme en son bas-ventre, et le fléau fut arrêté d’au-dessus 
des enfants d’Israël . 9 Ceux qui avaient péri dans le fléau furent [au nombre dej vingt-quatre 
mille. 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT BALAK SE TROUVE EN PAGE 1256. 


et faute publiquement, à l’entrée de la Tente d’Assignation, 
sous les yeux de Moïse et des anciens qui se mettent à pleu¬ 
rer. Ils se sentent impuissants car ils savent que lorsque le 
peuple est entraîné dans un vent de rébellion, toute ten¬ 
tative de l'arrêter ne produit que l’effet inverse ( Mikhtav 
MéÈliyahou). 

niab nan] — Et eux, ils pleuraient Parce qu’ils se sentaient 
totalement désarmés. Moïse ne se souvenait plus de la loi 
selon laquelle quiconque enfreint l’interdiction de la Torah 
d’avoir des relations avec une non-Juive, la pyxiB D’Kjp, ceux 
qui sont plein de zèle peuvent le tuer. Cette loi, la Providence 
a voulu que Moïse l’oublie, afin que Pinhas intervienne et 
mérite la bénédiction que Dieu allait lui donner (verset 12). 
Avant d’agir, Pinhas est venu rappeler cette loi à Moïse et 


celui-ci a répondu : ‘Celui qui lit un message doit en être 
l'exécuteur’ ( Rachi ). 

Autre explication : Moïse et les anciens s’étaient rassem¬ 
blés devant la Tente d’Assignation, pour implorer Dieu d’être 
clément et d’écarter le fléau ( Ibn Ezra). 

•«§ .pan> rru» .tupioa T'p— Cette note signifie : il y a 104 
versets dans la Sidra, un nombre correspondant à la formule 
msn. 

Cette formule mnémotechnique fait allusion à la béné¬ 
diction dont jouit Israël qui vit dans une telle quiétude et 
une telle sécurité que rien ne peut le troubler, BiTam a dit 
qu’lsraël vivrait seul et en sécurité (23, 9), et l’a comparé 
à un lion sûr de lui (24, 9), comme le fera Moïse lui-même 
(/?. David Feinstein). 
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PARACHAT PINHAS 


10. 3toxb — £n disant. Ce terme qui, d’ordinaire, introduit 
une parole destinée à être répétée à d’autres, indique ici le 
désir de Dieu de faire savoir au peuple tout entier que Pinhas 
l’avait sauvé ce ia catastrophe (OrHa’haïm). 

11. pan ]3r;irp — Fils d’Aaron le Cohen. Pinhas a mis un 
terme aux terrib es ravages d’un fléau qui a emporté 24.000 
âmes, en punition de l’acte de débauche commis avec les 
femmes moabit.es et midianites. Cependant, au lieu de re¬ 
mercier Pinhas et de le féliciter pour sa bravoure, le peuple 
l’accuse d’un crime gratuit, et désavoue “cet individu dont 
le grand-père a engraissé des veaux pour les idoles”, qui a 
eu l’audace de tuer un prince d’Israël. [En effet, le père de 
Pinhas avait épousé une des filles de Jéthro, l’ancien prêtre 
de Midian nommé aussi Poutiel, b>tovns, c’est-à-dire celui qui 
a engraissé pour un dieu]. Dieu repousse cette accusation en 
disant que Pinhas, loin d’avoir commis un crime, a sauvé de 


très nombreuses vies par son geste. Pour souligner la valeur 
de Pinhas, Dieu l’appelle ‘descendant de Aaron’ (Rachi), un 
homme qui a excellé dans l’amour d’autrui et la poursuite de 
ia paix. Plus encore, Dieu le récompense (v.12) et fait de lui 
un Cohen, ce qui témoigne d’une alliance de paix et non de 
mort ( Sanhédrin 82b). 

’rujjp — Ma vengeance [litt. Ma jalousie]. En agissant au 
nom de Dieu, Pinhas a mis un terme au fléau par lequel Dieu 
a puni la débauche qui commençait à se répandre. Sans lui, 
le fléau aurait continué. 

Dans ce contexte, le mot jalousie dénote une manifestation 
de colère qui aboutit à la vengeance (Rachi). La “jalousie” 
est la réaction de celui qui s’aperçoit qu’un autre s'arroge ce 
qui lui revient de droit. Dieu est “jaloux" lorsque les enfants 
d’Israël vouent un culte aux idoles, parce qu’ils accordent à 
d’autres la fidélité qu'ils Lui doivent. 
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Nouvelle 
attitude à 
l’égard de 
Midlan 


10 1"| achem parla à Moïse en disant : 11 “Pinhas fils d’Elazar, fils d’Aaron le Cohen, a détourné 
Ma colère de dessus les enfants d’Israël, quand il a assouui avec zèle Ma vengeance 
parmi eux, et Je n’ai pas anéanti les enfants d’Israël dans Ma vengeance . 12 C’est pourquoi, 
tu diras : Voici, Je lui accorde Mon alliance de paix . 13 Et elle sera pour lui et sa postérité après 
lui une alliance d’un sacerdoce perpétuel, parce qu ’il a pris vengeance pour son Dieu et qu’il 
a fait réparation pour les enfants d’Israël”. 

14 Le nom de l’homme d’Israël frappé, qui fut frappé avec la femme midianite, était Zimri 
fils de Salou, chef de maison paternelle des Siméonites. 15 Et le nom de la femme midianite 
qui avait été frappée était Kozbi fille de Tsour, chef des peuplades d’une maison paternelle 
de Midian. 

16 Hachem parla à Moïse en disant : 17 “Harcelez les Midianites et frappez-les ; 18 car ils vous 
ont harcelés à travers le complot qu’ils ont ourdi contre vous au sujet de Pêor, et au sujet 
de Kozbi, fille d’un chef de Midian, leur sœur, qui a été frappée le jour du fléau, à cause de 
Péor”. 


oalna — Parmi eux. Cette expression nous enseigne que 
même lorsqu’une action radicale s’avère nécessaire, comme 
dans le cas de Pinhas, le zélateur doit se considérer comme 
étant au milieu du peuple : il ne doit pas être mû par la co¬ 
lère et la haine, mais par l'amour. 

12. inna — Mon alliance de paix : Mon alliance de sa¬ 
cerdoce éternel (v, 13) sera le témoignage de Ma gratitude 
et de Ma satisfaction envers Pinhas. Cette alliance doit être 
vue comme une marque de reconnaissance adressée à celui 
qui nous a fait du bien {Rachi avec GourAryé). Autre expli¬ 
cation : cette alliance de paix protégera Pinhas de la vindicte 
des proches et des partisans de Zimri ( Ibn Ezra). 

13. nblv njna — Sacerdoce perpétuel. Jusque-là, la prêtrise 
a été acccordée à Aaron, à ses fils qui ont été oints avec 
lui, et tous les enfants qui leur naîtraient plus tard seraient 
Cohanim dès la naissance. Mais Pinhas, qui était déjà né, n’a 
pas été inclus dans la nomination et il est resté Lévite. C'est 
à présent que Dieu lui accorde le statut de Cohen ( Rachi ). 
Selon Ibn Ezra, cette alliance constitue la promesse que les 
Cohanim Guedolim seront des descendants de Pinhas (Ibn 
Ezra). 

14-15. rmha ovh... bhntfn nuh — Le nom de... l’homme 
d'Israël... Et le nom de ia femme. Pour montrer la grandeur 
du geste de Pinhas, la Torah désigne nommément les per¬ 
sonnages qu’il a mis à mort. Zimri, l'homme Israélite était 
chef de tribu [et d’après le Talmud (Sanhédrin 82b), il n’était 
autre que Cheloumiel fils de Tsourichadaï (voir 1, 6)|. Quant 
à la Midianite, c’était la fille d’un prince. Leur rang élevé n’a 
pas empêché Pinhas de faire son devoir. La noble origine de 
la Midianite témoigne aussi de la haine de son peuple vis-à- 
vis d’Israël, une haine si forte que même un prince n’avait 
pas hésité à livrer sa fille à la prostitution pour entraîner 
Israël dans la faute (Rachi). 

16-18. Une nouvelle attitude à l’égard de Midian. 

17. QÇ’srt) ••• Hiy — Harcelez... et frappez-les. Ce passage 
Voir tableau, p. 1408. 


contient deux ordres. Le premier : porter sur les Midianites 
un regard hostile et exprimer cela en leur infligeant persé¬ 
cutions et tourments. Le caractère permanent de cette in¬ 
jonction est mis en relief par l’infinitif ira, harceler : il s’agit 
davantage d'un état d’esprit devant continuellement animer 
les enfants d’Israël que d'un ordre d’agir dans l’immédiat 
(Rachi). La deuxième injonction, nirçjrn, frappez-les, sup¬ 
pose une confrontation concrète. En fait, le peuple va re¬ 
cevoir par la suite l'ordre d’attaquer les Midianites pour se 
venger de leurs mauvaises intentions et de la catastrophe 
qu’ils ont provoquée (31, 2). 

Selon le OrHa'haim, l’idée qui sous-tend ces ordres n’est 
pas simplement la vengeance. Sous l’influence de Midian, 
l’attrait de la débauche et le désir de vouer un culte à Péor 
avaient commencé à germer parmi les enfants d’Israël. Or, 
de telles tendances, très difficiles à éradiquer, menacent 
toujours de refaire surface. Pour prévenir un tel danger, il 
importe avant tout de bien comprendre que ce qui paraît 
être un plaisir délectable est en réalité un ennemi et une me¬ 
nace pour l’existence même. Les enfants d’Israël devaient 
avant tout se convaincre qu’ils n’avaient rien à apprendre 
des Midianites qui avaient introduit leurs mœurs et leur culte 
idolâtre parmi eux, et comprendre que ce peuple infâme mé¬ 
ritait toute leur haine. Telle est la raison de l’inimitié éternelle 
que la Torah demande à Israël de vouer à Midian. Quant 
au châtiment que méritent les Midianites, il est tout aussi 
nécessaire, mais n'exige pas une confrontation permanente. 
ay; 7 »rrn]s — Les Midianites ; mais pas les Moabites. Malgré 
son rôle prépondérant dans l'affaire de Péor, Moab est épar¬ 
gné (voir Deutéronome 2, 9) parce que Ruth, l'aïeule du Roi 
David, doit descendre de ce peuple (Rachi). On peut aussi 
dire, à la décharge de Moab, que ce peuple était motivé par 
la crainte, alors que les Midianites se sont mêlés d’une que¬ 
relle qui n’était pas la leur (Ramban ; Rachi sur 31, 2). 

18. ... nayby — Au sujet de... et au sujet de. Les 

Midianites sont coupables d’un double crime : a) au sujet de 
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Péor : ils ont fomenté ce complot destiné à entraîner Israël à 
l’idolâtrie ; b) au sujet de Kozbi : pour assurer la réussite de 
leur plan, ils on: fait appel à une telle débauche qu’ils n’ont 
pas hésité à y mêler l'une de leurs princesses, ce qui trahit la 
haine qui les animait (Ramban). 

26 . 

1. rrsanu nrm t’i — Et ce fut après le fléau. Immédiatement 
après ces trois mots, commence un nouveau paragraphe 
dans la Torah : c’est une des très rares occurrences où on 
trouve ainsi une coupure au milieu d'un verset [yÿbça 


piDs|. Selon le ’Hizkouni, la Torah emploie ce procédé pour 
souligner que les morts rapportées jusque-là sont les derniè¬ 
res de cette génération. Désormais, les hommes dénombrés 
lors du prochain recensement entreront tous dans le Pays. 

2-65. Le nouveau recensement. Dieu ordonne à Moïse et 
à Elazar de procéder à un recensement, comme Moïse et 
Aaron en avaient reçu l’ordre trente-neuf ans auparavant. 
Plusieurs raisons président à ce recensement : 

— Comme le berger qui compte son bétail qui vient d’être 
décimé par des loups, Dieu désire compter Ses enfants qui 
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26 1 p t ce fut après le fléau — Hachem parla à Moïse et à Elazar fils d'Aaron le Cohen, en di- 

Le *—‘sant : 2 “Prenez le compte de toute l’assemblée des enfants d’Israël, depuis l’âge de vingt 
nouveau ans e f au-delà, selon leur maison paternelle, quiconque part pour l’armée en Israël.” 
reC< ment 3 ^°' se Elazar le Cohen leur en parlèrent dans les plaines de Moab, au bord du Jourdain 
près de Jéricho, en disant : 4 “Depuis l’âge de uingt ans et au-delà, ainsi que Hachem l’avait 
prescrit à Moïse et aux enfants d’Israël, qui sortaient du pays d’Egypte. " 

5 Ruben, premier-né d’Israël — les fils de Ruben : ’Hanokh, la famille ’Hanokhite ; de Palou, 
la famille Palouïte ; 6 de ’Hetsron, la famille ’Hetsronite ; de Karmi, la famille Karmite . 1 Telles 
sont les familles du Rubénite ; leur dénombrement fut de quarante-trois mille sept cent trente. 
8 Et les fils de Palou : Eliau. 9 Et les fils d’Eliao : Némouel et Dathan et Auiram, le même Dathan 
et [le même} Auiram notables de l’assemblée, qui soulevèrent [l’assemblée} contre Moïse et 
Aaron dans l’assemblée de Kora’h, lorsqu'ils se soulevèrent contre Hachem. ,0 La terre ouvrit 
sa bouche et les engloutit avec Kora’h, lors de la mort de l'assemblée, lorsque le feu dévora 
les deux cent cinquante hommes — et ib devinrent un signe. 11 Mais les fib de Kora’h ne 
moururent pas. 

12 Les fils de Siméon, selon leurs familles : de Némouel, la famille Némouélite ; de Yamin, 
la famille Yaminite ; de Yakhin, la famille Yakhinite ; 13 de Zéra’h, la famille Zar’hite ; 


ont survécu au fléau ( Rachi ). 

— La Terre devant bientôt être divisée en fonction de l'im¬ 
portance des douze tribus, il faut déterminer les effectifs de 
chacune d’elles ( Ibn Ezra). 

— Avant les batailles qu’il faudra livrer sous peu pour 
conquérir la Terre, il convient de déterminer le nombre des 
hommes en âge d’y prendre part ( Abrabanet ). 

3. on* — Leur en [parlèrent ]. Ils leur en parlèrent, c'est-à- 
dire qu’ils les mirent au courant du recensement ordonné par 
Dieu (Rachi). 

4. nnsrn y-ww D’Kîhn — Qui sortaient du pays d'Egypte. Ce 
verset se rapporte au premier recensement ( Exode 30, 13) 
et indique que la tranche d’âge concernée par le nouveau 
recensement doit être la même que lors du recensement ef¬ 
fectué après la sortie d’Egypte (Rachi). Autre explication : 
ce verset se réfère à ceux qui vont être comptés, et dont 
un grand nombre (environ la moitié) sont eux-mêmes sortis 
d’Egypte et sont encore en vie parce qu’ils avaient moins de 
vingt ans (voir 14, 29 et 31) lorsque les explorateurs ont fait 
leur rapport ( Ibn Ezra). 

5. 131 KT '52 — Les fils de Ruben. Le Ramban ( 1, 18) observe 
que lors du précédent recensement, les hommes ont été 
classés en fonction de leurs familles, de leur maison pater¬ 
nelle. Cette désignation n’apparaît pas ici, sans doute en rai¬ 
son de la nouvelle disposition des campements instituée au 
chapitre 2, après ce recensement. Autrefois, chacun plantait 
sa tente où bon lui semblait, sans tenir compte de sa tribu ou 
de la famille à laquelle il appartenait. Or, puisque les Juifs 
allaient devoir être réorganisés en campements particuliers 
selon tribus et groupements familiaux, chaque homme avait 
dû s'identifier à sa tribu et à sa famille, et Moïse consigna 
les totaux en conséquence. Mais à présent, il est inutile de 
joindre ces informations au nouveau recensement, puisque 
l’emplacement de chacun indique nettement sa tribu et sa 
Voir tableau, p. 1417. 


famille. Quant à la raison pour laquelle notre chapitre énu¬ 
mère les familles de chaque tribu, ce qui n’était pas le cas 
lors du précédent recensement, c’est peut-être parce que la 
portion de Terre allouée à chaque tribu va ensuite être sub¬ 
divisée entre les groupements familiaux qui la composent 
(Ramban sur ce verset). 

Dans ce chapitre, les tribus sont énumérées dans l'ordre 
des groupes de trois tribus fixé au chapitre 2. Toutefois, là- 
bas, c’est le groupe de Juda qui apparaît en premier ; ici, 
Ruben est mentionné en premier, sans doute parce qu’il est 
l’aîné. Ibn Ezra fait remarquer que les positions d’Ephraïm et 
Manassé sont interverties : au chapitre 2, Ephraïm est évo¬ 
qué en premier, du fait que sa population est plus importan¬ 
te, tandis qu’à présent, Manassé apparaît en premier parce 
qu’entre-temps, sa population a dépassé celle d’Ephraïm. 

’ainn nnsaha — La famille 'Hanokhite. L’Écriture ajoute un 
n au début de chacun des noms de famille et un ’ à la fin, 
sauf pour Yimna [mp>|, car ces deux lettres apparaissent 
déjà au début et à la fin de son nom. Ces deux lettres, qui 
forment un Nom de Dieu [n;], constituent le témoignage de 
Dieu attestant la pureté de Son peuple. En effet, le Midrach 
(Chir HaChirim Rabba 4, 12) rapporte que les peuples mé¬ 
prisaient les enfants d’Israël en disant : “Comment ces gens 
peuvent-ils établir leur généalogie par tribus ? Les Egyptiens 
étaient maîtres de leurs personnes, n’ont-ils pas, a fortiori 
dominé leurs épouses ?" Pour répondre à ce sarcasme, Dieu 
a apposé Son Nom au patronyme des enfants d’Israël, pour 
témoigner de la pureté de leur généalogie (Rachi). Le ’ fait 
allusion à l’homme [uT>k] et le n à la femme [nuta] (voir Sota 
17a ; GourAryé). 

13. rn;5 — De Zéra'h. C’est la famille de Tso’har (Genèse 
46, 10). Les deux noms ont le même sens et connotent une 
idée de ‘brillance’ (Rachi). 

Rachi relève plusieurs différences entre les noms 
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énumérés dans la Genèse et ceux de ce passage. La fa- 46, 21) sont mentionnés (voir les notes relatives au verset 
mille Siméonite d'Ohad (Exode 6, 15), par exemple, ne fi- 39) ; quant à la famille d’Etsbon, de la tribu de Qad, (ibid. 
gure pas ici : seuls cinq des dix fils de Benjamin (Genèse 46, 16), elle n'apparalt pas dans ce chapitre. Au total, sept 
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de Chaoul, la famille Chaoulite . 14 Telles sont les familles du Siméonite : vingt-deux mille deux 
cents. 

15 Les fils de Gad, selon leurs familles : de Tséfon, la famille Tséfonite ; de ’Hagui, la famille 
’Haguite ; de Chouni, la famille Chounite ; 16 de Ozni, la famille Oznite ; de Eri, la famille Ente ; 
17 de Arod, la famille Arodite ; de Aréli, la famille Arélite . 18 Telles sont les familles des fils de 
Gad, selon leur dénombrement : quarante mille cinq cents. 

19 Les fils de Juda : Er et Onan ; Er et Onan moururent dans le pays de Canaan . 20 Les fils de 
Juda furent, selon leurs familles : de Chéla, la famille Chélanite ; de Pérets, la famille Partsite ; 
de Zéra ’h, la famille Zar’hite . 21 Les fils de Pérets furent : de ’Hetsron, la famille ’Hetsronite ; de 
’Hamoul, la famille 'Hamoulite . 22 Telles sont les familles de Juda, selon leur dénombrement : 
soixante-seize mille cinq cents. 

23 Les fils de Yissakhar, selon leurs familles : Tola, la famille Tolaite ; de Pouva, la famille 
Pounite ; 24 de Yachouv, la famille Yachouvite ; de Chimron, la famille Chimronite. 25 Telles 
sont les familles de Yissakhar, selon leur dénombrement : soixante-quatre mille trois cents. 

26 Les fils de Zébulon, selon leurs familles : de Séred, la famille Sardite ; de Élon, la famille 
Élonite ; de Ya’hléel, la famille Ya’hlêêlite. 27 Telles sont les familles de Zébulon, selon leur 
dénombrement : soixante mille cinq cents. 

28 Les fils de Joseph, selon leurs familles : Manassé et Ephràîm . 29 Les fils de Manassé : de 
Makhir, la famille Makhirite, et Makhir engendra Guil'ad ; de Guil'ad, la famille GuiTadite. 
30 Tels sont les fib de Guil’ad : lézer, la famille lézrite ; de ’Hélek, la famille ’Helkite ; 31 et 
Asriel, la famille Asriélite ; et Chékhem, la famille Chikhmite ; 32 et Chemida, la famille 
Chemidaïte ; et ’Héfer, la famille ’Héffite. 33 Et Tsélof’had fib de ’Héfer n’eut pas de fib, mais 
seulement des filles ; et le nom des filles de Tsélof’had : Ma ’hla et Noa, ’Hogla, Milca et Tlrba. 


familles manquent à l’appel. Selon le Yerouchalmi (Sota 
1, 10), après la mort d'Aaron, lorsque les Nuées de Gloire se 
sont dissipées et qu'lsraël a subi l'assaut d’un roi cananéen 
(voir 21, 1), une multitude de gens, saisis de panique, ont 
pris la fuite. Les Lévites les ont poursuivis pour les obliger à 
revenir et le combat sanglant qui a suivi a décimé sept fa¬ 
milles d’Israël et causé de lourdes pertes dans les rangs des 
Lévites (voir le verset 57). D’après le Midrach Tan’houma, 
les familles manquantes ont péri dans le fléau mais pour 
Rachi, selon toute apparence, les 24.000 victimes du fléau 
appartenaient toutes à la tribu de Siméon, dont la popula¬ 
tion a chuté de 59.300 membres au précédent recensement 
(1, 23) à 22.200 pour celui-ci (v.22). 

De son côté, DaatZekènim pense que les familles passées 
sous silence dans ce passage n’ont pas joui d'une croissan¬ 
ce aussi importante que les autres et, trop peu nombreuses 
pour être énumérées séparément, ont été englobées dans les 
familles de leurs frères. 

16. — De Ozni. Selon une opinion, cette famille ne fait 

qu’une avec celle d'Etsbon ( Genèse 46, 16). Le Chia tire de 
l’association de ces deux noms une leçon de morale : Ozni 
a la même étymologie qu’ore///e [ijK] et Estbon que doigt 
[yayçj, pour nous remettre à l’esprit l’enseignement de nos 
Sages ( Ketoubot 5a) selon lequel Dieu a doté l'homme de 
doigts en fuseau afin qu'il les utilise pour se boucher les 
oreilles dès qu’il entend une parole malveillante ou déplacée. 
21. — De ’Hetsron. Les fils de Pérets sont divisés 


en trois familles, l’une portant son nom et les deux autres, 
celui de deux de ses fils, ’Hetsron et ’Hamoul ( 'Hizkouni). 
Les commentateurs avancent diverses hypothèses pour 
expliquer pourquoi certains des arrière-petits-fils de Jacob 
constituent des familles distinctes tandis que d’autres sont 
intégrés dans la famille de leur père : 

— Ceux qui ont été conçus ou sont nés avant l’arrivée 
de Jacob en Egypte sont comptés séparément, à l'excep¬ 
tion bien entendu de Manassé et d'Ephraïm, désignés par 
Jacob lui-même comme tribus, et de leurs propres petits-fils 
(R. Moché HaDarchan). 

— L’importance de la famille constitue le facteur détermi¬ 
nant. Les arrière-petits-fils dotés d’une nombreuse progénitu¬ 
re sont comptés comme des familles à part entière (Rachi). 

—Les plus éminents des arrière-petits-fils de Jacob sont de¬ 
venus des chefs de famille, indépendamment de l’importance 
de leur famille ou de leur lieu de naissance (Ramban). 

24. aiuhV — De Yachouu. Dans la Genèse 46, 13, ce dernier 
porte le nom de Job qui est son vrai nom. Cette famille a reçu 
le nom honorifique de aiuh — dérivé du verbe s’asseoir 
qui sous-entend que ses membres s'asseyaient dans les 
salles d’étude — parce qu'elle s’est consacrée à l'étude de la 
Torah ( Rachi sur les Chroniques 17, 1). Les autres familles 
portant dans ce passage un autre nom que celui mentionné 
dans la Genèse, sont A'hiram, autrefois appelé E’hi ( Genèse 
46, 21), et Chefoufam, autrefois appelé Moupim (ibid.), 

33. Les filles de TséloFhad sont mentionnées dans ce 
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passage parce q j’elles ont hérité de la part de leur père dans 39. Comme nous l’avons signalé plus haut (note relative au 
la Terre [voir 27. 1 à 11] ( Ramban , au verset 46). v.13), cinq des dix familles de Benjamin ont été décimées 
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34 Telles sont les familles de Manassé, et leur dénombrement : cinquante-deux mille sept 
cents. 

35 Voici les fils d’Ephraïm, selon leurs familles : de Choutéla’h, la famille ChoutaThite ; de 
Békher, la famille Bakhrite ; de Ta’han, la famille Ta’hanite. 36 Et voici les fils de Choutala’h : 
de Eran, la famille Eranite . 37 Telles sont les familles des fils d'Ephraïm, selon leur dénombre¬ 
ment : trente-deux mille cinq cents. Tels sont les fils de Joseph, selon leurs familles. 

38 Les fils de Benjamin, selon leurs familles : de Bêla, la famille Bal’ite ; de Achbel, la famille 
Achbélite ; de A’hiram, la famille A’hiramite ; 39 de Chefoufam, la famille Choufamite ; de 
’Houfam, la famille ’Houfamite . 40 Et les fils de Bêla furent Ard et Naaman : la famille Ardite ; 
de Naaman, la famille Naamite . 41 Tels sont les fils de Benjamin, selon leurs familles, et leur 
dénombrement : quarante<inq mille six cents. 

42 Voici les fils de Dan, selon leurs familles : de Chou'ham, la famille Chou’hamite. Telles 
sont les familles de Dan, selon leurs familles . 43 Toutes les familles Chou ’hamites, d’après leur 
dénombrement : soixante-quatre mille quatre cents. 

44 Les fils d’Acher, selon leurs familles : de Yimna, la famille de Yimna ; de Yichvi, la famille 
Yichvite ; de Béri’a, la famille Béri’ite ; 45 des fils de Béri’a : de ’Héver, la famille 'Névrite ; de 
Malkiel, la famille Malkiélite . 46 Et le nom de la fille de Acher : Séra 'h . 47 Telles sont les familles 
des fils d’Acher, selon leur dénombrement : cinquante-trois mille quatre cents. 

4B Les fils de Naphtali, selon leurs familles : de Ya’htséel, la famille Ya’htséélite ; de Gouni, 
la famille Gounite ; 49 de Yétser, la famille Yitsrite ; de Chiiem, la famille Chilémite. 50 Telles 
sont les familles de Naphtali, selon leurs familles, et leur dénombrement : quarante-cinq mille 
Le recense- quatre cents. 

ment total 51 Tels sont tes dénombrements des fils d’Israël : six cent un mille sept cent trente. 


[et leurs rescapés, rattachés aux cinq familles restantes]. La 
triste prophétie de Rachel s'est donc réalisée, puisqu'à sa 
naissance, elle a nommé Benjamin, Ben Oni, Fils de ma dou¬ 
leur ou de mon deuil, prédisant son destin tragique. Cette 
prémonition s’est également avérée exacte dans le drame 
provoqué par l'affaire de la concubine de Guiv’a ( Juges 
19 et 20), un épisode qui a failli exterminer entièrement 
cette tribu (R. Mochè HaDarchan, cité par Rachi). 

40. T)K vbq-qa — El les pis de Bêla pirent Ard et 
Naaman. Pourtant Ard et Naaman sont cités dans la Genèse, 
46, 21, parmi les fils de Benjamin, et non comme les fils de 
Bêla. Selon le Ramban (sur le v.13), Ard et Naaman, deux 
fils de Benjamin, étant morts sans laisser d’enfants, Bêla a 
donné leur nom à deux de ses propres fils. Il se peut aussi 
que Bêla (fils aîné de Benjamin) ait épousé leurs veuves en 
vertu de la mitsva de ma 1 , lévirat [voir Deutéronome 25, 
5 à 10], puis ait donné aux premiers fils nés de ces unions, le 
nom de ses frères défunts. 

46. rnto itÿK-na nttfi — Et le nom de la plie de Acher: Séra ’h. 
Séra’h était la seule petite-fille de Jacob encore en vie et c’est 
pourquoi elle est mentionnée ici (Rachi). Selon une tradition 
rapportée par le Targoum Yonathan, les frères de Joseph 
avaient demandé à Séra’h encore très jeune d'annoncer à 
Jacob la bouleversante nouvelle que Joseph était toujours 
en vie. Ils lui demandèrent de chanter devant le Patriarche 
un refrain signifiant que Joseph était toujours vivant. Pour 
toute réponse, Jacob dit à la jeune fille : si ton oncle est 


réellement vivant, puisses-tu vivre à jamais. La bénédiction 
du Patriarche se réalisa et Séra’h ne mourut pas, mais après 
plusieurs siècles passés sur terre, elle monta au Gan Eden. 

Le Ramban rapporte une variante du texte d ’Onkelos, qui 
comporte : “Et le nom de la fille de l’épouse d'Acher était 
Séra’h”. Il s’en inspire pour justifier la mention de Séra’h 
dans le présent passage : c’était la belle-fille d’Acher, issue 
du premier mariage de sa femme, mais comme il l'avait éle¬ 
vée, les gens l’appelaient “Séra’h fille d'Acher’’, comme si 
c’était son nom. Seule héritière de son propre père, Séra’h 
reçut une part dans le partage de la Terre, comme les filles 
de Tsélofhad dont le cas sera évoqué plus loin. Et puisque 
notre chapitre énumère ceux qui ont pris part au partage de 
la Terre d’Israël, il est donc juste que Séra’h soit mentionnée. 
<«5 Le recensement total. 

Le relevé indiqué au verset 51 est presque identique à 
celui du recensement effectué peu après la sortie d’Egypte 
(Nombres 1, 46), avec 1820 recensés en moins seulement. 
Ce résultat est surprenant lorsqu’on songe à la prodigieuse 
fécondité du peuple en Egypte, (Jn peu de réflexion permet¬ 
tra de résoudre cette difficulté : Dieu a fait croître le peuple 
juif de façon miraculeuse pour réduire à néant les tentatives 
égyptiennes de limiter sa croissance ( Sota 11 a). La stabilité 
relative du nombre des enfants d’Israël durant toutes les an¬ 
nées passées dans le désert reflète donc une situation assez 
normale. Dans le même ordre d'idées, Abrabanel pense que 
les difficiles conditions de vie dans le désert ont réduit la 
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croissance démegraphique du peuple et, sans la miséricorde 
Divine, les chifes seraient descendus encore plus bas. Ibn 
Ezra quant à lui relatif au v.62) attribue l’absence de crois¬ 
sance démographique au décès des hommes âgés de vingt 
ans et plus. 

Une analyse des relevés de chaque tribu révèle que 


Siméon a perdu plus de la moitié de ses effectifs, passés de 
59.300 à 22.200. Les commentateurs supposent que cette 
tribu a subi des pertes particulièrement lourdes en raison 
de son rôle, et de celui de son chef, Zimri, dans l’affaire de 
Péor (voir Rachi sur le v.13) où 24.000 de ses membres 
sont morts. Inversement, l’accroissement spectaculaire de 
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52 Hachem parla à Moïse en disant : 53 “C'est entre ceux-là que la Terre sera partagée en 
héritage, selon le nombre de noms. 54 Au nombreux, tu accroîtras son héritage, au moins 
nombreux, tu réduiras son héritage : à chacun selon son dénombrement sera donné son 
héritage. 55 C’est seulement au sort que sera partagée la Terre, selon les noms des tribus de 
leurs pères, ils hériteront ; 56 selon le sort sera partagé son héritage, entre le nombreux et le 
peu nombreux”. 

Le dénom- 57 Voici les dénombrements des Lévites, selon leurs familles : de Guerchon, la famille 
brement Cuerchonite ; de Kehat, la famille Kehatite ; de Mérari, la famille Mérarite . 58 Voici les familles 
des Leuites Lêvites : la famille Liunite ; la famille ’Héuronite ; la famille Ma ’hlite ; la famille Mouchite ; la fa¬ 
mille Kor’hite ; et Kehat engendra Amram. 59 Et le nom de l’épouse deAmram était Yokhéued, 
fille de Léui, qui naquit à Léui, en Égypte. Elle enfanta à Amram Aaron, Moïse et Miriam leur 
sœur . 60 II naquit à Aaron Nadau et Auihou, Elazar et Itamar . 61 Nadav et Avihou moururent, 
en apportant un feu profane devant Hachem. 62 Leurs dénombrements furent de vingt-trois 
mille, tout mâle âgé d'un mois et au-dessus, car ils ne furent pas comptés parmi les enfants 
d’Israël, car il ne leur avait point été donné d’héritage parmi les enfants d’Israël. 

63 Tels sont les recensements de Moïse et Elazar le Cohen, qui recensèrent les enfants d’Is¬ 
raël, dans les plaines de Moab, au bord du Jourdain, près de Jéricho. 64 Et parmi ceux-là, 


Manassé, ainsi que celui de Benjamin, Acher et Yissakhar, 
doit être attribué au fait qu'ils se sont gardés de pareilles 
fautes. Quant à la diminution des effectifs d’Ephraïm, de 
Naphtali et de Gad (respectivement de l’ordre de 20%, 15% 
et 11%), elle demeure inexpliquée. 

53. yujn pbnn rfoô — C’est entre ceux-là que la Terre sera 
partagée, autrement dit entre ceux qui sont recensés à pré¬ 
sent. Seuls ceux qui ont déjà vingt ans au moment du dé¬ 
nombrement recevront une part d’héritage de la Terre, mais 
non ceux qui atteindront cet âge plus tard, fût-ce avant la fin 
de la conquête {Rachi ; voir Bava Batra 117a et Rachbam 
ici). 

54. Rachi et le Ramban ne sont pas d’accord sur la façon 
dont la Terre a été partagée entre les tribus. Chaque tribu en 
a-t-elle reçu une part égale, divisée ensuite entre tous ses 
membres ? Ou alors, chacun des hommes recensés a-t-il 
reçu sa part, de sorte que les tribus les plus nombreuses ont 
reçu des territoires plus vastes. Se reporter aux notes rela¬ 
tives à la Genèse 48,4. 

55. — C'est seulement au sort. Tout ce qui touche 
au sort a été entièrement dirigé par l'inspiration Divine, pour 
qu'il soit clair aux yeux de tous que le résultat dépendait uni¬ 
quement de la volonté de Dieu, Douze bulletins comportant 
le nom des douze tribus ont été déposés dans une urne, et 
douze autres portant le nom des douze portions de la Terre, 
dans une autre urne. Elazar le Cohen Gadol, vêtu de ses vê¬ 
tements sacerdotaux avec les Ourim VeToumim, annonçait 
de façon prophétique que si le bulletin de telle tribu était tiré, 
le bulletin désignant tel territoire serait aussi tiré. Le chef de 
la tribu citée par Elazar s’avançait, retirait invariablement de 
la première urne le bulletin de cette tribu, et de la seconde, la 
portion de terrain annoncée (Rachi ; Bava Batra 112a). 

Pour souligner encore l'intervention Divine, le sort lui-mê¬ 
me proclamait : “Moi, le sort, J’ai désigné tel territoire pour 


telle tribu”, comme l’enseigne le verset 56, b-jUD ’p-by, c’est- 
à-dire, littéralement : par la bouche du sort (Rachi). 

57-62. Le dénombrement des Lévites. Les familles Lévites 
ont déjà été énumérées plus haut (3, 17 à 20), mais les fa¬ 
milles de Chim’i et de Ouziel ne figurent pas dans le dé¬ 
compte de ce chapitre. 

Bien que la tribu de Lévi ne reçoive pas de portion dans 
la Terre, l’Écriture fait ici l’énumération de ses familles pour 
deux raisons : (a) elle recevra en partage les quarante-huit 
villes réservées aux Lévites (voir 35, 1 à 8) ; (b) il serait 
inconvenant que tous les enfants d'Israël soient comptés, et 
que les Lévites, la "légion de Dieu”, ne figurent pas dans ce 
recensement (Ramban). 

58. nntsynK ibln nnpi — Et Kehat engendra Amram. On 
peut s’étonner qu’Amram, le plus illustre des fils de Kehat, 
ne soit pas à la tête d’une “famille Amramite”. En fait, il en 
est ainsi parce que la descendance d'Amram a été divisée 
en deux branches, les Cohanim et les Lévites, et la Torah ne 
voulait pas mentionner nommément une famille de Cohanim 
distincte des Lévites, afin de ménager l’honneur de Moïse 
[dont les enfants n’ont pas le rang de Cohanim) (Ramban). 

Il est intéressant de noter que dans ce dénombrement, la 
famille de Yits’har toute entière est désignée comme ‘famille 
de Kora'h’, par égard pour les fils de Kora’h qui ont prouvé 
leur loyauté et leur piété en refusant de s’obstiner dans la 
révolte de leur père, afin de rester fidèles à Dieu et à Son 
prophète. La Torah les a déjà honorés au verset 11 en pré¬ 
cisant qu’ils n’étaient pas morts dans la rébellion (Ramban, 
ibid.). Ceci nous enseigne que, d’une part, Dieu n’ignore ja¬ 
mais les actes de mérite, et que, d’autre part, plus ces actes 
sont difficiles, plus ceux qui les accomplissent sont dignes 
de louange. 

64. an* rr’H'Kb — Il n'y avait pas un seul homme. Josué et 
Caleb eux-mêmes, ne font pas exception à la règle. Ils ont 
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été inclus daru !e premier recensement, car ils étaient alors 27. 

âgés de moins de soixante ans. A présent qu’ils ont franchi 1-5. La requête des Biles de Tsélof'had. Les cinq filles de 
ce cap, ils ne sont pas dénombrés ( Ramban ). Tsélof’had nourrissent une véritable passion pour Erets 
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il n’y auait pas un seul homme de ceux qu'auaient recensés Moïse et Aaron le Cohen, qui 
avaient dénombré les enfants d’Israël dans le désert du Sinaï . 65 Car Hachem avait dit à leur 
propos : “lb mourront assurément dans le désert”, et il ne restait d’eux aucun homme, ex¬ 
cepté Caleb fib de Yéfouné, et Josué fils de Noun. 

27 1 j es filles de Tsélof’had, fib de ’Héfer, fils de Guil’ad, fib de Makhir, fils de Manassé, des fa- 

La requête milles de Manassé fils de Joseph, s’approchèrent — et voici le nom de ses filles : Ma’hla, 
des filles fl oa e ( 'Hogla et Milca et Tirba — 2 et elles se tinrent devant Moïse et devant Elazar le Cohen, 
tof’had et devant les chefs et toute l’assemblée, à l’entrée de la Tente d'Assignation, disant : 3 “Notre 
père est mort dans le désert ; il n’était pas parmi l'assemblée qui s’était liguée contre Hachem 
dans l'assemblée de Kora’h, mais il est mort pour sa propre faute ; or, il n’avait pas de fib. 
4 Pourquoi le nom de notre père serait-il omis du sein de sa famille parce qu 'il n ’a pas de fib ? 
Donne-nous une propriété parmi les frères de notre père !" 5 Moïse porta leur cause devant 
Dieu. 

Les lois 6 Hachem parla à Mo'be en dbant : 7 “Les filles de Tsélof'had parlent juste. Tu leur donneras 
d'héritage effectivement une propriété en héritage parmi les frères de leur père, et tu leur feras passer 
l'héritage de leur père . 8 Et aux enfanb d’Israël tu parleras en dbant : si un homme meurt et 
qu’il n’ait pas de fib, vous ferez passer son héritage à sa fille. 9 Et s’il n’a pas de fille, vous 
donnerez son héritage à ses frères. 10 Et s’il n’a pas de frères, vous donnerez son héritage aux 
frères de son père . 11 Et si son père n’a pas de frères, vous donnerez son héritage à son parent 


Israël. La Torah y fait allusion en faisant remonter leur généa¬ 
logie jusqu'à leur ancêtre Joseph, si attaché à la Terre qu’il fit 
prêter serment à ses frères d'emporter ses ossements pour 
les inhumer dans ce sol sacré (Genèse 20, 25). Pour récom¬ 
penser leur piété. Dieu les honore en révélant à leur propos 
le chapitre de la Torah concernant les lois d’héritage ( Rachi 
; Sifré). Cet épisode rappelle celui des lois de pessa'h chéni, 
la seconde possibilité d’apporter le sacrifice pascal, offert 
par celui qui s’est trouvé dans l’incapacité de le faire en son 
temps (9, 6 à 14). A cette occasion également, une mitsva 
qui aurait de toute façon trouvé sa place dans la Torah, est 
rapportée par le mérite de personnes désireuses d’agir au 
mieux. Rares sont les marques d’honneur qui peuvent être 
comparées au fait d’être le vecteur de la parole de Dieu. 

Constatant que seuls les hommes ont été comptés en vue 
du partage de la Terre, ces jeunes filles présentent une re¬ 
quête : leur famille sera-t-elle privée de sa part parce qu’elle 
ne compte que des filles ? La pitié de Dieu ne ressemble 
pas à celle de l’être humain, disent-elles. La pitié de l’être 
humain va aux hommes plutôt qu’aux femmes... Mais il n’en 
est pas ainsi pour Celui dont la parole a amené le monde à 
l’existence : Sa pitié s'étend aussi bien aux hommes qu’aux 
femmes, comme il est dit : ‘Sa pitié s’étend à tous’ (Sifré). 

3. rnyn ^ina mn-iA Kini — Mais il n'était pas parmi 
l'assemblée. II n’y a pas de raison que notre père perde le 
privilège revenant à sa famille de recevoir une part dans la 
Terre, affirment ces jeunes filles, car il n’a pris part à aucune 
rébellion remettant en cause l’autorité de Dieu ou de Moïse. 
La faute qui lui a coûté la vie a été commise à titre individuel 
— nul n’est à l’abri de la faute, — cela ne justifie pas qu'on 
lui retire sa part d’héritage de la Terre. 


6-11. Les lois d'héritage. L’Ecriture établit tout d’abord le 
bien-fondé de la requête des filles de Tsélof'had et annonce 
qu’elles recevront effectivement la part de leur défunt père 
dans le partage de la Terre. Elle expose ensuite les lois d'hé¬ 
ritage pour souligner que cette part leur revient de droit. 

7. mai -ino5ï nüa i? — Les filles de Tsélof'had parlent juste. 
D'après le Sifré, il s'agit ici d’un insigne éloge à l’adresse des 
cinq sœurs : Dieu confirme que leur intuition a “entrevu" ce 
que Moïse lui-même n’a pas vu, c’est-à-dire leur droit d’hé¬ 
riter la part de leur père. “Bienheureuse est la personne dont 
Dieu approuve les paroles" (Rachi). 
rrjajîn) — Et tu... feras passer. Plutôt que d'employer le 
verbe donner comme aux versets 9,10 et 11 où il est ques¬ 
tion de l'héritage des hommes, la Torah emploie ici l’expres¬ 
sion faire passer, car l’héritage d’une femme aboutit parfois à 
une issue particulière : si elle épouse un homme d’une autre 
tribu et que son mari ou ses fils (qui appartiennent donc à 
une tribu différente de la sienne) héritent ensuite d’elle, sa 
propriété passera de sa tribu d’origine à la tribu à laquelle 
elle s’est rattachée par son mariage. Ceci fera perdre des 
terres ancestrales à sa tribu. En vérité, ce problème sera 
soulevé au chapitre 36 par la tribu de Manassé à laquelle 
appartenait Tsélof’had (Rachi). 

9. rn»<5 — A ses frères. Nulle part dans ce passage, la Torah 
ne dit explicitement que le père occupe le rang d’héritier. 
Cependant, nos Sages déduisent que le droit à l’héritage du 
père ne le cède qu’à celui de l’époux et des fils. En d’autres 
termes, le frère du défunt n'hérite que si le père n’est plus en 
vie (Bava Batra 111b). 

11. innatfto» — De sa famille, c’est-à-dire de la lignée 
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paternelle du défunt (Rachi). Cet héritier est le plus proche 
parent. Or, comme tous les enfants d’Israël descendent des 
Patriarches, tou: le monde [excepté certains prosélytes] a 
des parents, même si ce sont des cousins très éloignés. 

ua!f>» ngn^ — En décret de Justice. Cette expression sous- 
entend que les bis mentionnées ci-dessus ont un caractère 
permanent ; bien qu’elles aient été promulguées pour ré¬ 
pondre à la requête spontanée des filles de Tsélof’had, elles 
ne constituent pas une solution temporaire mais bien un 
décret de justici' perpétuel. En outre, les Sages déduisent 
de cette expression qu’un père n’a pas le droit de modifier 
les dispositions d’héritage prévues par la Torah. Il peut faire 
don de ses bier.s de son vivant et, dans ce cas, ceux-ci ne 
lui appartiennent plus et ne sont pas concernés par les lois 


d’héritage après son décès. Mais il n’est pas permis, si on n’a 
pas pris cette disposition, d’arranger son testament de telle 
manière qu’il contredise les lois de la Torah (R. Be’hayé). 
12-14. Dieu montre la Terre à Moïse. Parce qu’il s’est vu 
confier le soin de transmettre la part de Tsélof’had à ses 
filles, Moïse a pensé qu’il aurait peut-être le droit d’entrer lui 
aussi dans le Pays, et que le décret le lui interdisant avait été 
révoqué. Aussi Dieu a-t-ll répété ce décret (Rachi). Le récit 
détaillé de cet épisode ( Deutéronome 3, 23 à 29) révèle la 
façon dont Moïse a prié pour tenter d’obtenir la permission 
d’entrer en Terre sainte ( 'Hizkouni ). 

12. rrby — Monte. Selon le Ramban, cet ordre ne s’applique 
pas dans l’immédiat : Dieu annonce simplement à Moïse que 
lorsque sera venu pour lui le moment de mourir, il gravira 
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qui lui est le plus proche, de sa famille, et il en héritera. Ce sera pour les enfants d’Israël en 
décret de justice, ainsi que Hachem l’a ordonné à Moïse." 

12 Hachem dit à Moïse : "Monte sur cette montagne des Avarim et vois la Terre que J’ai don¬ 
née aux enfants d’Israël. 13 Tu la verras et tu seras réuni à ton peuple, toi aussi, comme ton 
frère Aaron a été réuni ; 14 parce que vous vous êtes rebellés contre Ma parole dans le désert 
de Tsin, lors de la querelle de l’assemblée, au lieu de Me sanctifier par les eaux à leurs yeux. 
C’étaient les eaux de querelle à Kadèch, dans le désert de Tsin. ” 

15 Moïse parla à Hachem en disant : 16 "Que Hachem, Dieu des esprits de toute chair, nomme 
un homme sur l’assemblée , 17 qui sorte devant eux et rentre devant eux, qui les fasse sortir 
et les fasse entrer; et que l’assemblée de Hachem ne soit pas comme un troupeau qui n ’a pas 
de berger. ” 

18 Hachem dit à Moïse : “Prends vers toi Josué, fib de Houn, un homme animé d’esprit, et 


la montagne et pourra contempler la Terre qu’il aime tant 
{Deutéronome 32, 48 à 52). Il en est de même dans le pas¬ 
sage qui va suivre, où Dieu désignera Josué pour succéder 
à Moïse : cette transmission de pouvoirs se produira seu¬ 
lement à la fin de la vie de Moïse. Pour l’instant, Moïse de¬ 
mande simplement à Dieu de désigner son successeur, et 
Dieu lui annonce que, le jour venu, ce sera Josué. 

13. Ptn'x rm'K-ji — Tu ta verras. Le verset précédent disait que 
Moïse “verrait” la Terre de ses yeux d’être humain ; ce verset 
lui promet une vision immatérielle, lui permettant de saisir la 
nature profonde et spirituelle de la Terre {Or Ha’haïm). 

nnx'cu — Toi aussi. C’est pour Moïse une bonne nouvelle. 
Au moment de mourir, Aaron a en effet confié à Moïse que 
s’il avait su qu’il devait mourir d’un “baiser Divin”, il aurait 
souhaité depuis longtemps une telle mort. Depuis lors, Moïse 
aspirait lui aussi au privilège de mourir d’un baiser Divin, 
lorsque le moment serait venu. Dieu lui annonce à présent 
qu’il en sera ainsi ( Rachi ; Or Ha’haïm). 

15-23. Moïse demande un successeur. A présent que 
Moïse sait qu’il n’entrera pas dans le Pays, il se préoccupe 
de l’avenir de son peuple bien-aimé. En fait, disent nos 
Sages, Moïse entretenait un espoir : de même que la part 
d'héritage de Tsélof’had allait revenir à ses filles, ses propres 
fils allaient peut-être lui succéder (Rachi). Son souci princi¬ 
pal portait néanmoins sur les besoins du peuple, comme le 
montre clairement le profil qu’il dresse de celui qui sera ap¬ 
pelé à lui succéder, tin dirigeant peut légitimement espérer 
que ses enfants lui succèdent, mais pas lorsque cela risque 
d’être au détriment de la communauté pour laquelle il se 
dévoue. 

15. ntoxb — En disant Moïse a demandé à Dieu : “Réponds- 
moi : vas-Tu leur donner un chef ou non ?” (Rachi). 

16. rinnri — Dieu des esprits. C’est cette entrée en 
matière que Moïse choisit plutôt que n’importe quelle autre. 
Ce n’est pas la toute puissance ou la sagesse de Dieu qu’il 
invoque, mais Sa parfaite connaissance de la psychologie 
et de la nature humaine dans toute leur complexité et Sa 
parfaite connaissance des qualités et faiblesses de chaque 
individu. En effet, pour guider les autres de façon optimale, 


il faut avant tout être capable de comprendre les besoins de 
chacun. Ce que souhaite Moïse, c'est que son successeur 
soit doté de ces qualités divines, autant qu’il soit possible 
pour un être humain, afin qu'il puisse supporter chacun se¬ 
lon son tempérament (Rachi). 

17. Moïse énumère les qualités requises pour un dirigeant, 
qui toutes témoignent de son souci pour Israël. Ce dirigeant 
devra sortir devant eux pour les conduire à la guerre comme 
il l’a fait lui-même lors des combats contre Si’hon et Og, et 
comme le fera plus tard Josué (Josué 5, 13). Ce qu'il faut 
éviter à tout prix, c'est un chef qui reste à l’arrière, et laisse 
les autres prendre des risques. Ce dirigeant devra aussi les 
faire sortir et les faire entrer, c’est-à-dire avoir suffisamment 
de mérites pour protéger le peuple et lui procurer la réussite. 
Autre explication : Moïse implore ici Dieu de permettre au 
nouveau dirigeant de faire entrer le peuple en Terre d’Israël, 
et de ne pas lui faire subir le même sort que lui, Moïse, qui 
n’a pu réaliser ce rêve (Rachi). 

Selon Sforno, Moïse souhaite un dirigeant qui sache à la 
fois mener une guerre et gouverner un pays. 

Moïse présente finalement une requête particulièrement 
touchante : il demande que l’assemblée de Hachem ne soit 
pas comme un troupeau sans berger. Le Midrach (Chir 
HaChirim 1, 7) rapporte les paroles de Moïse : “Où les mè- 
neras-Tu paître... quand les empires étrangers se lèveront ? 
Où laisseras-Tu reposer Ton troupeau... quand les empires 
étrangers l’asserviront ?” Le Targoum, de son côté, lui prête 
ces propos : “Comment subviendront-ils à leurs besoins et 
comment vivront-ils au milieu de peuples dont les décrets 
sont aussi violents que la chaleur du soleil au zénith d'un 
solstice d'été ?” 

18. ÿttrirp — Josué. Moïse aurait souhaité que son propre fils 
lui succède, mais Dieu en a décidé autrement. “Josué mé¬ 
rite de recevoir la récompense de sa peine, car il n’a jamais 
quitté [ta] tente (Exode 33, 11 )’’. C’est ce que dit Salomon 
(Proverbes 27, 18) : "Celui qui veille sur le figuier en man¬ 
gera le fruit” (Rachi). 

ta nm#j< uhK — Un homme animé d’esprit comme tu l’as 
demandé : un homme animé de l’esprit de Dieu et capable 
de traiter chacun selon sa nature (Rachi). 
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77?-nx nonp) — Et impose ta main. Accorde-lui le privilège 
de prendre, de ion vivant, la parole devant le peuple, pour 
que nul ne dise, lorsqu’il devra prendre la relève : “Quand 
Moïse était en vie, Josué n’osait pas lever la tête” ( Rachi). 


L'obligation d’imposer les mains suggère l’attitude à adop¬ 
ter par tous les disciples de tous les temps, car Josué a dû 
baisser la tête en signe de soumission à son maître. Ceci 
lui a appris que même après avoir accédé au titre de guide 
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impose ta main sur lui . 19 Tu le feras se tenir devant Elazar le Cohen et devant toute l’assem¬ 
blée, et tu lui donneras des instructions devant leurs yeux . 20 Tu lui communiqueras de ta 
majesté, afin que toute l’assemblée des enfants d’Israël lui obéisse . 21 Et il se tiendra devant 
Elazar le Cohen, qui interrogera pour lui le jugement des Ourim devant HACHEM ; c’est sur sa 
parole qu’ils sortiront et sur sa parole qu 'ils rentreront, lui et tous les enfants d’Israël avec lui, 
et toute l’assemblée." 

22 Moïse fit comme Hachem le lui avait ordonné. Il prit Josué, le fit se tenir devant Elazar le 
Cohen et devant toute l’assemblée . 23 II imposa ses mains sur lui et l’instruisit, comme Hachem 
l’avait dit par l’intermédiaire de Moïse. 

28 1 j“J achem parla à Moise en disant : 2 “Ordonne aux enfants d’Israël et dis-leur : Mon of¬ 

frande, Mon aliment pour Mes feux, Mon odeur agréable, vous aurez soin de Me l’offrir 
Le Tamid en son temps fixe. 3 Tu leur diras : ceci est l’offrande [consumée] par le feu que vous aurez 
— Le à offrir à Hachem : des agneaux dans leur première année, sans défaut, deux par jour, en of- 
quotidien f ran< ^ e d’élévation perpétuelle . 4 Un agneau tu feras le matin, et le deuxième agneau tu feras 
l'après-midi , 5 avec un dixième d ’épha de fleur de farine comme offrande de farine, mélangée 
à un quart de hin d’huile [d’olives] concassées . 6 C’est l'offrande d'élévation perpétuelle, qui 
a été faite au Mont Sinaï en odeur agréable, offrande [vouée] au feu pour Hachem. 7 Et sa 
libation, un quart de hin pour un agneau, sur le saint [Autel] sera versée en libation de vin 
fort pour Hachem. e Et le deuxième agneau, tu feras l’après-midi ; comme l’offrande de farine 
du matin et comme sa libation tu feras, une offrande [vouée] au feu en odeur agréable à 
Hachem. 


d’Israël, il lui faudrait encore savoir combien il est important 
de rester subordonné à Moïse, et de demeurer fidèle à la ligne 
de conduite qu’aurait adoptée son maître dans de pareilles 
circonstances : un dirigeant du peuple d’Israël représente un 
maillon dans la chaîne d'une tradition transmise d'un guide 
à l’autre depuis Moïse et Josué. Bien que de nos jours, la 
semikha ne requière pas du disciple de baisser la tête ni du 
maître d’imposer les mains, la nécessité de respecter la tra¬ 
dition a gardé toute sa vigueur (R. Moshe Feinslein). 

19. in'K rnvwj — Et tu lui donnerais des instructions. Dis-lui 
que le peuple est parfois exaspérant et rebelle, et qu’il doit 
accepter ses défauts ( Rachi). Instruis-le de ses devoirs de 
dirigeant ( Ramban). 

20. — De ta majesté. La Torah précise une partie de 
ta majesté, mais pas “toute" ta majesté. On en déduit que la 
face de Moïse était comme le soleil et celle de Josué, comme 
la lune (Rachi ; Sifré). Josué reflétait la grandeur de Moïse, 
mais il n’était pas son égal. 

28. 

Les deux chapitres suivants traitent des sacrifices de 
moussaf offerts au Temple le Chabbat, à la néoménie et les 
jours de fête. Comme leur nom l’indique, ils sont offerts en 
addition au tamid, l’offrande quotidienne perpétuelle, et la 
Torah commence donc par décrire ce sacrifice. 

Dans le passage précédent, Moïse a imploré Dieu de dé¬ 
signer un guide pour le remplacer. Dieu lui a alors dit : “Au 
Voir tableaux, pp. 1443,1445,1456-1458. 


lieu de Me faire des recommandations au sujet de Mes en¬ 
fants, fais leur des recommandations à Mon sujet [dis-leur 
de ne pas Me traiter à la légère, ni d’échanger Mon service 
contre celui d’idoles !]’’ C’est pourquoi Dieu lui donne main¬ 
tenant des ordres à propos des sacrifices (Rachi). 

2. Ce verset sert d’introduction générale aux différents sa¬ 
crifices qui vont suivre. Mon sacrifice : c’est le sang ; Mon 
aliment : ce sont les graisses qu'on fait brûler sur l’Autel ; 
pour Mes feux : ce sont les autres parties brûlées (Rachi). 
L’odeur agréable définit la satisfaction que Dieu éprouve, si 
l’on peut s’exprimer ainsi, parce que, dit-ll : “J’ai demandé 
et Ma volonté a été accomplie". 

3-8. Le tamid — Le sacrifice quotidien. L’obligation d’ap¬ 
porter chaque jour un sacrifice, le tamid, a déjà été évoquée 
à l’occasion des sacrifices inauguraux du Tabernacle (Exode 
29, 38 à 42) ; la Torah répète ici l’ordre de l’apporter chaque 
jour, en permanence (Rachi au v. 4). 

5. nnanb — Comme offrande de farine. Cette adjonction au 
tamid consiste en une offrande de farine entièrement brûlée 
sur l’Autel et une libation versée dans un conduit situé au 
sommet de son angle sud-ouest (voir Exode 29, 38 à 42 et 
Hombres 15, 1 à 7). 

6. ’î’p inq mtojjn — Qui a été faite au Mont Sinaï. En d’autres 
termes, cette offrande est identique à celle qui a été appor¬ 
tée dans le désert du Sinaï, à l’occasion de l’Inauguration du 
Tabernacle (Rachi). 
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Le Moussaf 9 EtaujourdeChabbat:deuxagneauxdansleurpremièreannée,sansdéfaut,etdeuxdixièmes 
du [d'éphaj de fleur de farine en offrande de farine, mélangée à de l’huile et sa libation . 10 Offrande 
Chabbat d’élévation du Chabbat en son Chabbat, outre l’offrande d’élévation perpétuelle et sa libation. 

Roch "Et lors de vos néoménies, vous approcherez une offrande d’élévation à Hachem : deux 
’Hodech jeunes taureaux, et un bélier, sept agneaux dans leur première année, sans défaut . 12 Et trob 
néoménie dixièmes [d’éphaj de fleur de farine en offrande de farine, mélangée à de l’huile, pour un tau¬ 
reau ; et deux dixièmes [d’éphaj de fleur de farine mélangée à de l’huile, pour le bélier ; 13 et 
un dixième [d’éphaj de fleur de farine en offrande de farine, mélangée à de l’huile, pour un 
agneau — offrande d’élévation, d’odeur agréable, offrande [vouée} au feu pour Hachem. 14 Et 
leurs libations : il y aura un demi-hin par taureau, un tiers de hin pour le bélier, et un quart 
de hin par agneau — de vin. Ceci est l’offrande d'élévation de chaque mois à sa néoménie, 
pour les mois de l’année . 15 Et un bouc en offrande de faute à Hachem en plus de l’offrande 
d’élévation perpétuelle sera fait, et sa libation. 

Pessa'h 16 Et au premier mois, le quatorzième jour du mois, c’est une offrande de Pessa’h pour 
Hachem. 17 Et le quinzième jour de ce mois, c’est fête : pendant sept jours, des matsot se¬ 
ront mangées . 18 Le premier jour, convocation sainte ; vous ne ferez aucun travail laborieux. 
19 Vous approcherez une offrande [vouée} au feu, une offrande d’élévation à Hachem : deux 
jeunes taureaux, et un bélier, et sept agneaux dans leur première année, sans défaut ib 
seront pour vous . 20 Et leur offrande de farine : de la fleur de farine mélangée à de l'huile ; 
vous ferez trob dixièmes [d’éphaj par taureau et deux dbdèmes [d’éphaj pour le bélier. 21 Un 
dvcième [d’éphaj tu feras par agneau pour les sept agneaux. 22 Et un bouc en offrande de 
faute pour faire réparation pour vous . 23 A part l’offrande d’élévation du matin constituant 
l'offrande d’élévation perpétuelle, vous ferez ceux-là . 24 Comme ces [offrandesj vous ferez cha¬ 
quejour pendant sept jours : un aliment [voué] au feu, odeur agréable à Hachem ; en plus de 
l’offrande d'élévation perpétuelle ce sera fait, ainsi que sa libation . 25 Et le septième jour sera 
une convocation sainte pour vous ; vous ne ferez aucun travail laborieux. 

Chavouot 26 Et au jour des prémices, quand vous approcherez une nouvelle offrande de farine à 


9-10. Le moussaf du Chabbat. De ce verset jusqu'à la fin de 
la Sidra, la Torah énumère les sacrifices de moussaf en com¬ 
mençant par celui du Chabbat. Le Chabbat aussi bien que 
les jours de fêtes, le tamid est toujours le premier sacrifice de 
la journée, comme le précise le versetlO. 

10. tnaifia — En son Chabbat Si on n’a pas apporté l’of¬ 
frande de moussaf un Chabbat, on ne peut pas l’apporter en 
même temps que celle du Chabbat suivant ( Rachi ). 

14. ... DB'apj] — Et leurs libations. La Torah ne précise pas 
la quantité de libations requises pour accompagner l'agneau 
offert le Chabbat, car cela a été indiqué à propos du tamid. 
En revanche, elle précise les quantités requises pour les li¬ 
bations accompagnant le moussaf de Roch ’Hodech com¬ 
posé non seulement d’agneaux, mais également d'autres 
animaux. Ces quantités s'appliquent à toutes les offrandes 
énumérées dans la suite du passage ( Ramban ). 

15. tn* Q’jy Tiylfn — Et un bouc en offrande de faute. 
Les boucs de toutes les offrandes de moussaf sont destinés à 
réparer les fautes liées à la îng-jg} nijijp, impureté rituelle, 
où celui qui est impur pénètre dans le Temple ou consomme 
la chair des sacrifices {Cheuouot 2a-b). La Torah précise t 6, 
à Hachem, pour nous apprendre la faute que vient réparer ce 


sacrifice (ibid. 9a) : elle est connue de Dieu Seul et son auteur 
lui-même ignore l’avoir commise, aussi bien avant qu'après 
{Rachi). En revanche, s’il a connaissance de son impureté 
à un moment quelconque, la façon de réparer sa faute est 
exposée dans la Mîchna du traité Cheuouot (ibid.). 

— Sera fait “Sera fait” désigne l’ensemble des of¬ 
frandes qui constituent le moussaf. Quant à la libation, elle 
ne concerne pas le bouc puisque les offrandes de faute ne 
sont jamais accompagnées de libations {Rachi). 

16-25. Pessa’h 

16. ]WK-)n — Et au premier mois, autrement dit, au 
mois de Nissan qui est le septième mois à partir de Roch 
Hachana, mais le premier d’après le compte de la Torah qui 
en souvenir de la sortie d'Egypte, compte les mois à partir 
de Nissan. 

nos — Une offrande de Pessa’h. Les lois concernant ce sa¬ 
crifice [qui ne fait pas partie du moussa/], exposées ailleurs, 
ne sont pas répétées ici. La Torah ne le mentionne dans ce 
chapitre que pour dresser une liste complète des offrandes 
relatives aux Fêtes {Ramban). 

26-31. Chavouot 

26. rrçnq nnm... rrnwan abat — Et au jour des prémices... 
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Hachem lors de uotre Fête des Semaines, ce sera une convocation sainte pour vous ; vous ne 
ferez aucun travail laborieux . 27 Vous approcherez une offrande d’élévation en odeur agréable 
à Hachem : deux jeunes taureaux, un bélier, sept agneaux dans leur première année . 28 Et leur 
offrande de farine : de la fleur de farine mélangée à de l’huile — trois dvcièmes fd’épha] par 
taureau ; deux dixièmes [d’épha] pour le bélier unique ; 29 un dixième [d’épha] par agneau 
pour les sept agneaux . 30 Un bouc pour faire réparation pour vous. 31 A part l’offrande d’élé¬ 
vation perpétuelle et son offrande de farine vous [les] offrirez — sans défaut ils seront pour 
vous — ainsi que leurs libations. 

29 1 p fau septième mois, le premier jour du mois, il y aura une convocation sainte pour vous ; 

Roch vous ne ferez aucun travail laborieux, ce sera un jour de sonnerie [de chofarj pour vous. 

Hachana 2 y ous f erez une offrande d’élévation en odeur agréable à Hachem : un jeune taureau, un 
bélier, sept agneaux dans leur première année, sans défaut. 3 Et leur offrande de farine : de 
la fleur de farine mélangée à l'huile — trois dixièmes d’épha pour le taureau deux dixièmes 
d’épha pour le bélier ; 4 et un dixième d’épha par agneau pour les sept agneaux . 5 Et un bouc 
en offrande de faute, pour obtenir votre pardon. 6 A part l'offrande d’élévation du nouveau 
mois et son offrande de farine, et l'offrande d’élévation perpétuelle et son offrande de farine, 
et leurs libations conformément à leur loi — en odeur agréable, offrande [vouéej au feu pour 
Hachem. 

Yom 1 Et au dixième jour de ce septième mois, il y aura une convocation sainte pour vous et 
Kippour uous mortifierez vos personnes; vous ne ferez aucun travail . 8 Vous offrirez une offrande d'élé¬ 
vation à Hachem en odeur agréable — un jeune taureau, un bélier, sept agneaux dans leur 
première année sans défaut ils seront pour vous . 9 Et leur offrande de farine : de la fleur de 
farine mélangée à de l’huile — trois dixièmes d’épha pour le taureau ; deux dvcièmes d’épha 
pour le bélier unique ; 10 et un dixième d’épha par agneau pour les sept agneaux . 11 Un bouc 
en offrande de faute, à part l’offrande de réparation et l’offrande d'élévation perpétuelle, et 
son offrande de farine, et leurs libations. 

Souccot ]2 Et le quinzième jour du septième mois, il y aura une convocation sainte pour vous ; 


une nouvelle offrande de farine. Chavouot est appelé jour des 
prémices en raison des deux pains qu’on y apporte, première 
offrande préparée à partir de la nouvelle récolte de blé (voir 
Léuitique23, 16 à 18). Avant cette date, toutes les offrandes 
de farine sont préparées avec la farine des récoltes précé¬ 
dentes {Rachi). Cette nouvelle oblation est accompagnée 
des sacrifices mentionnés dans le Lévitique, totalement indé¬ 
pendants des animaux offerts pour le moussaf de Chavouot. 
na’risnua — Lors de votre Fête des Semaines. Ce nom lui 
vient de sa date, qui n’est pas déterminée par le calendrier 
mais par un décompte de sept semaines commençant le 
deuxième jour de Pessa’h {voir Lévitique 23, 15 et 16). 

29. 

1 -6. Roch Hachana 

2. nn’toyi — Vous ferez. Partout ailleurs dans ces deux 
chapitres, la Torah dit nnanpn-j, vous approcherez. En em¬ 
ployant ici le verbe faire à propos des offrandes de Roch 
Hachana, la Torah fait allusion à un aspect particulier du 
Jour du Jugement. En effet, Dieu déclare : “Dès que vous 


avez comparu en jugement devant Moi et avez été acquittés, 
vous pouvez vous considérer comme des créatures refaites à 
neuf' (DaatZekeinim). 

6. ttHrin nbl; — L’offrande d’élévation du nouveau mois. 
Etant donné que Roch Hachana, premier jour de l’année, 
est aussi le premier du mois, on apporte également tous les 
sacrifices de Roch ’Hodech (Rachi). 

7-11. Yom Kippour 

11. nnssn meurt — A part l’offrande de réparation, 
c'est-à-dire l’offrande de réparation dont il est question dans 
le Lévitique 1 6 , 5 et 7 à 9, jdont le sang est introduit dans 
le Saint des Saints] (Rachi). Voir Rambam, Hilkhot Avodat 
Yom HaKippourim 1:1. 

12-34. Souccot. Les offrandes de Souccot sont uniques à 
trois égards : (a) elles comprennent des sacrifices qui en¬ 
traînent une protection pour les nations non-juives ; (b) elles 
sont différentes chaque jour ; et (c) elles comprennent une 
libation spéciale d’eau. Ces points seront abordés dans les 
notes ci-dessous. 
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13. npa‘13 ts»n? — Jeunes taureaux. Un total de soixante- nombre qui correspond aux soixante-dix nations énumé- 
dix taureaux est offert au cours des sept jours de Souccot, rées au chapitre 10 de la Genèse (Rachi ; Soucca 55b). A 
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vous ne ferez aucun travail laborieux ; uous célébrerez une fête pour Hachem durant une pé¬ 
riode de sept jours. 13 Vous approcherez une offrande d’élévation, une offrande [vouée] au 
feu, odeur agréable à Hachem : treize jeunes taureaux, deux béliers, quatorze agneaux dans 
leur première année, ils seront sans défaut . 14 Et leur offrande de farine : de la fleur de farine 
mélangée à de l’huile — trois dixièmes d’épha par taureau pour les treize taureaux ; deux 
dixièmes d’épha par bélier pour les deux béliers ; 15 et un dixième d’épha par agneau pour les 
quatorze agneaux . 16 Et un bouc en offrande de faute, à part l’offrande d’élévation perpétuelle 
avec son offrande de farine et sa libation. 

17 Et le deuxième jour : douze jeunes taureaux, deux béliers, quatorze agneaux dans leur 
première année, sans défaut. m Et leur offrande de farine et leurs libations pour les taureaux, 
les béliers et les agneaux, selon leurs nombres, comme de règle . 19 Et un bouc en offrande de 
faute, à part l’offrande d’élévation perpétuelle, et son offrande de farine et leurs libations. 

20 Et le troisième jour : onze taureaux, deux béliers, quatorze agneaux dans leur première 
année, sans défaut . 21 Et leur offrande de farine et leurs libations pour les taureaux, les béliers 
et les agneaux, selon leurs nombres, comme de règle . 22 Et un bouc en offrande de faute, à 
part l’offrande d’élévation perpétuelle, et son offrande de farine et sa libation. 

23 Et le quatrième jour : dix taureaux, deux béliers, quatorze agneaux dans leur première 
année, sans défaut . 24 Leur offrande de farine et leurs libations pour les taureaux, les béliers et 
les agneaux, selon leurs nombres, comme de règle. 25 Et un bouc en offrande de faute, à part 
l’offrande d’élévation perpétuelle, son offrande de farine et sa libation. 

26 Et le cinquième jour : neuf taureaux, deux béliers, quatorze agneaux dans leur première 
année, sans défaut . 27 Et leur offrande de farine et leurs libations pour les taureaux, les béliers 
et les agneaux, selon leurs nombres, comme de règle. 2B Et un bouc en offrande de faute, à 
part l’offrande d’élévation perpétuelle, et son offrande de farine et sa libation. 

29 Et le sixième jour : huit taureaux, deux béliers, quatorze agneaux dans leur première an¬ 
née, sans défaut . 30 Et leur offrande de farine et leurs libations pour les taureaux, les béliers et 
les agneaux, selon leurs nombres, comme de règle . 31 Et un bouc en offrande de faute, à part 
l'offrande d’élévation perpétuelle, son offrande de farine et ses libations. 

32 Et le septième jour : sept taureaux, deux béliers, quatorze agneaux dans leur première 
année, sans défaut . 33 Et leur offrande de farine et leurs libations pour les taureaux, les béliers 


l’époque du Beit HaMikdach, ces taureaux apportaient aux 
nations de la terre la protection contre les calamités. Comme 
le dit le Midrach, si elles avaient su à quel point ces offrandes 
leur étaient bénéfiques, elles auraient entouré Jérusalem de 
légions pour la protéger. 

Le nombre de taureaux — treize le premier jour — décroît 
à raison d’un par jour. C'est une allusion au pouvoir des op¬ 
posants au royaume de Dieu qui déclinera progressivement 
au fil des siècles, jusqu’à ce que toutes les nations acceptent 
Sa souveraineté, sous l'égide d’Israël. 

— Agneaux. L’agneau, animal particulièrement doux, 
symbolise Israël [par contraste avec le robuste taureau, qui re¬ 
présente les nations]. Au total, quatre-vingt-dix-huit agneaux 
sont offerts à Souccot, pour contrer les quatre-vingt-dix-huit 
malédictions mentionnées dans le Deutéronome, chapitre 28 
( Rachi ). Le nombre d’agneaux, qui représentent Israël, est 
fixe : quatorze par jour. Ceci laisse entendre qu’lsraël doit 


être attaché à Dieu de façon inconditionnelle, aussi bien lors¬ 
que ses ennemis sont puissants que lorsqu’ils déclinent, et il 
doit savoir que c’est toujours à l’intervention Divine qu’il doit 
son salut, qu’elle soit visible ou non. 

Les libations d'eau 

18. nn’apjj — Et leurs libations. Au sens simple, le pluriel 
renvoie aux libations des deux agneaux du tamid, celui du 
matin et celui de l’après-midi. Toutefois, les Sages observent 
qu’à deux reprises, la Torah abandonne le singulier rtaptj, 
utilisé dans les autres passages (versets 16,22, 25, 28, 34) : 
une première fois dans ce verset où elle emploie le pluriel, 
rayapï), avec un n supplétif, et la seconde, au verset 31 où 
elle dit rrgçji avec un \ Quant à l'expression nçnçina, au ver¬ 
set 33, elle se termine par un n complémentaire. Ces trois 
lettres forment le mot o’n, eau (Rachi ; Taanit 2b). 

L’eau des libations était versée dans des orifices prévus à 
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cet effet au sommet du coin sud-ouest de l’Autel, tous les 
matins des sept (ours de Souccot. Tous les soirs, on célébrait 
la cérémonie da puisage d’eau appelée rntfwo n ’3 ntjpÇ, 
Fête du puisage de l’eau, par d’extraordinaires festivités 
nocturnes auxquelles s’associaient les plus éminents érudits 
et tsadikim c’Israël. Ces fêtes étaient si magnifiques que le 
Talmud affirme : “Celui qui n’a pas assisté à cette fête n’a, 
de toute sa vie, jamais vu une véritable joie”. 

De nombreux usages et prières de Souccot sont liés à 
l’eau et à la pluie, notamment le puisage de l’eau, la prière 
pour la pluie, et les arba minim, les quatre espèces, qui ont 
besoin de beaucoup d’eau pour pousser. La Michna (Roch 
Haehana 1,2; nous en apprend la raison en disant : “A 
Souccot, on Vest-à-dire le monde] est jugé au sujet de 
l’eau” (voir Roch Haehana 16a). De plus, Souccot célèbre 
la fin des réccdtes et est fêté peu de temps avant la période 
des nouvelles semailles. C’est donc le moment où l’on doit 
remercier Dieu pour la bonté qu’il nous a témoignée dans le 
passé, et implorer Sa bienveillance qui se manifeste conti¬ 
nuellement sc us forme de pluie abondante faisant croître les 
récoltes. 

35-38. Chémini Atséret / Le Huitième Jour, jour de at- 
séret où Dieu retient ( atsor) encore Ses enfants et durant 
lequel ils se rassemblent. Le huitième jour de la fête, qui suit 


immédiatement Souccot, et où l’on célèbre Sim’hat Torah 

— jour où l’on achève le cycle annuel de lecture de la Torah 

— est (à certains égards) une fête distincte. Ce n’est pas 
simplement la suite de Souccot et c’est ce qui explique pour¬ 
quoi son sacrifice de moussaf est tout à fait différent de celui 
des sept jours de Souccot. 

Puisque Souccot est ‘le moment de notre joie’, explique le 
Sfat Emet, les Sages ont voulu l’associer à la fête célébrée 
en l’honneur de la Torah. C’est pourquoi le jour de Sim’hat 
Torah — où l’on achève la lecture de la Torah et où on la re¬ 
commence — a été lié à Souccot afin que les enfants d’Israël 
profitent de leur joie pour se réjouir du plus précieux de tous 
les dons ! 

35. nisy — Retenue. Cette traduction suit Rachi, qui donne 
à ce terme le sens de retenir : se retenir de travailler ou de se 
mettre en voyage, puisque les pèlerins réunis à Jérusalem 
ne pouvaient retourner chez eux qu’après Chémini Atséret. 
Plus courante est la traduction d ’Onkelos, rassemblement, 
qui se réfère sans doute à l’obligation pour les pèlerins de 
rester à Jérusalem, et par conséquent, de rester rassem¬ 
blés devant Dieu un jour supplémentaire. Cette traduction 
concorde avec le commentaire de nos Sages : 

Durant toute la fête de Souccot, soixante-dix taureaux sont 
offerts à l’intention des nations non-juives [voir plus haut, v. 
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et les agneaux, selon leurs nombres, selon leurs règles. 34 Et un bouc en offrande de faute, à 
part l’offrande d’élévation perpétuelle, son offrande de farine et sa libation. 

Chémini 35 Le huitième jour sera une [fête de] retenue pour vous ; vous ne ferez aucun travail la- 
Atséret borieux . 36 Vous approcherez une offrande d’élévation, une offrande [vouée] au feu, odeur 
agréable à Hachem ; un taureau, un bélier, sept agneaux dans leur première année, sans 
défaut 37 Leur offrande de farine et leurs libations, pour le taureau, le bélier et les agneaux se¬ 
ront selon leurs nombres, comme de règle . 38 Et un bouc en offrande de faute, à part l’offrande 
d’élévation perpétuelle, et son offrande de farine et sa libation. 

39 Ceux-ci vous ferez pour Hachem lors de vos Fêtes fixées, à part vos vœux et vos offrandes 
volontaires pour vos offrandes d’élévation, et pour vos offrandes de farine, et pour vos liba¬ 
tions et pour vos offrandes de pave. 

30 1 Moïse dit aux enfants d’Israël selon tout ce qu ’avait ordonné Hachem à Moïse. 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT PINHAS SE TROUVE EN PAGE 1257. 

On ne lit cette Haftara que lorsque la Paracha de Pinhas est lue avant le dix-sept Tamouz. 

Or la plupart des années, Pinhas est lue après le dix-sept Tamouz ; 
la Haftara habituelle est alors remplacée par la Haftara de Mattot, page 1259. 


13]. A la fin de la fête, au moment où Ses enfants s'apprêtent 
à rentrer chez eux, Dieu leur demande : “Je vous en prie, 
faites un petit repas pour Moi afin que Je puisse Me réjouir 
de votre compagnie [exclusive]”. A quoi peut-on comparer 
cela ? A un roi qui a ordonné à ses serviteurs d’organiser un 
grand banquet. A l’issue de cet événement, il demande à ses 
amis les plus chers de lui préparer un petit repas où il pourra 
se réjouir avec eux seuls. Ici également, après que l’on a ap¬ 
porté les offrandes liées aux nations, Dieu souhaite la seule 
compagnie de Son peuple bien-aïmé ( Rachi). 

36. tnK 5 ’k inx is — Un taureau, un bélier. Contrairement 
aux nombreux taureaux offerts durant les sept jours de 
Souccot, on apporte à Chémini Atséret un unique taureau 
symbolisant Israël, le peuple unique de Dieu [Rachi). 

39. piSk — Ceux-ci, c’est-à-dire tous les sacrifices de mous¬ 
sât énumérés dans les chapitres précédents (Rachi). 

Dsmsa ta 1 ? — A part vos uœux. Il est louable que chacun ap¬ 
porte ses propres offrandes pendant les fêtes, qu'il s’agisse 
de l’accomplissement de vœux ou d’offrandes volontaires. 
Autre explication : les fêtes, périodes de grand rassemble¬ 
ment à Jérusalem, constituent le meilleur moment pour 
amener les offrandes que l’on a promises durant l’année. 
Autrement, il faudrait se rendre à Jérusalem spécialement 
pour cela ; or si ce voyage venait à être ajourné, on risquerait 
de transgresser le commandement ( Deutéronome 23, 22) 
de ne pas retarder l’accomplissement des vœux que l’on a 
faits (Rachi). 

•*5 .i »’0 rnSs '-Ski .pa'D p"5n5 .mpion rrop — Cette note si¬ 
gnifie : il y a 168 versets dans la Sidra, nombre qui corres¬ 
pond aux formules mnémotechniques p-bnb et rnba '"5 ni. 

La première formule fait allusion au partage de la Terre 


entre les enfants d’Israël, un sujet étroitement lié aux thèmes 
de la Sidra : le recensement, la nomination d’un nouveau 
chef et les offrandes, dont le mérite vaudra à Israël de re¬ 
cevoir la Terre et de la garder. La seconde formule mnémo¬ 
technique signifie “Priez pour Moi", car Pinhas et Moïse, dans 
cette Sidra, ont tous deux imploré Dieu (R. David Feinstein). 


OFFRANDES DE MOUSSAF 



OLA/ 

OFFRANDE D'ELEVATION 

'HATAT 
OFFRANDE 
DE FAUTE 

VERSETS 

JOUR 

TAUREAUX 

aaiEns 

AGNEAUX 

BOUC 

28:9-10 

CHABBAT 

0 

0 

2 

0 

28:11-15 

ROCH HODECH 

2 

i 

7 

1 

28:16-25 

PESSA’H (CHAQUE JOUR) 

2 

i 

7 

1 

28-26-31 

CHAVOUOT* 

2 

i 

7 

1 

29:1-6 

ROCH HACHANA 

1 

i 

7 

1 

29:7-11 

YÛM KIPPOUR 

1 

i 

7 

r* 

29:12-16 

SOUCCOT (1er JOUR) 

13 

2 

14 

i 

29:17-19 

SOUCCOT (2eme JOUR) 

12 

2 

14 

i 

2920-22 

SOUCCOT (3cme JOUR) 

11 

2 

14 

i 

29:23-25 

SOUCCOT Meme JOUR) 

10 

2 

14 

i 

29:26-28 

SOUCCOT (Scmc IOUR) 

9 

2 

14 

i 

29:29-31 

SOUCCOT (6eme JOUR) 

8 

2 

14 

i 

29:32-34 

50UCCOT (7eme JOUR) 

7 

2 

14 

i 

29-35-38 

CHEMIN) ATSERET 

1 

1 

7 

i 


* Une seconde série d’offrandes est apportée à Chavouot. Elle se compose de : 
deux pains, un taureau en ola, deux béliers, sept agneaux, un bouc en 'hatat et 
deux agneaux en chelamim (voir Lévitique 23:15-22). 

••Un second bouc de 'hatat est également offert à Yom Kippour 
{voir Lévitique 16:9). 
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PARACHAT MATTOT 


2-17. Vœux et serments. Dans ce chapitre, la Torah donne 
à la personne le possibilité d’agir dans un domaine réservé 
jusque-là exclusivement à Dieu : instituer un nouveau statut 
halakhique. En orononçant un vœu ou un serment comme 
ceux dont il es: question ici, on acquiert la possibilité de 
s’imposer à soi-même ou à d’autres ou à des entités de son 
choix, un statu: équivalent à celui d’une loi de la Torah. Le 
nêder est inves: d’une telle force, qu’en le transgressant, on 
peut se rendre passible de la peine de flagellation infligée 
par un tribune! 

Il y a lieu de préciser que le mot nêder n’a pas d’équi¬ 
valent dans la angue française ; par défaut, on le traduit 
habituellement par “vœu”, un terme désignant l’engagement 
d’agir d’une certaine manière. Cependant, même si un Juif 
est tenu de toujours honorer sa parole, ce n’est pas un en¬ 
gagement ordinaire qu’évoque ici la Torah. Le nédertel que 
le conçoit la Torah entre dans une des deux catégories sui¬ 
vantes : (a) La personne s’interdit une chose que la Torah 
autorise et déclare par exemple : “Les produits de telle ré¬ 
gion me sont interdits pendant trente jours.” (b) La personne 


s'astreint à offrir un sacrifice facultatif [ou à observer un 
commandement facultatif, par exemple donner une somme 
spécifique à la tsedaka], ou bien à vouer une bête particu¬ 
lière en sacrifice (Rambam, Hilkhot Nédarim 1, 1 et 2 ; Ran, 
Nédarim 2a). Le nêder évoqué dans ce chapitre appartient à 
la première catégorie de nédarim : c’est une interdiction que 
le sujet s'impose volontairement. En dehors du vœu d’ac¬ 
complir un commandement [cf. alinéa (b) ci-dessus], on ne 
peut recourir au nêder pour s’astreindre à effectuer un acte : 
si par exemple quelqu'un déclare “Je fais le nêder d’aller me 
coucher à l’heure”, son cas ne relève pas des lois exposées 
dans ce chapitre. 

Le second thème de ce chapitre a trait à la nyaip, serment. 
On peut, par un serment, s'interdire ou s'astreindre à ac¬ 
complir un acte donné (ibid.). 

Dans le principe, il y a une grande différence entre le nêder 
et le serment. Le nêder transforme le statut de l’objet : si 
je déclare par exemple, qu’une pomme m’est interdite, ce 
fruit acquiert pour moi un statut d'aliment interdit, et il m’est 
défendu d’en tirer profit. Le serment, par contre, n’impose 
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2 ^\ 0lse P ar ^ a aux chefs des tribus des enfants d’Israël, en disant: “Voici la chose qu’a or- 
Vœux et donnée Hachem : 3 si un homme fait un uœu à Hachem ou prête serment pour imposer 

serments une interdiction à sa personne, il ne profanera pas sa parole ; selon tout ce qui sort de sa 
bouche, il fera. 

4 Et si une femme fait un uœu à Hachem ou s’impose une interdiction dans la maison 
de son père, dans sa jeunesse ; 5 et que son père ait entendu son uœu ou son interdiction 
qu’elle a imposé à sa personne, et que son père ait gardé le silence à son sujet, tous ses 
uœux seront en uigueur, et toute interdiction qu'elle a imposée à sa personne sera en ui- 
gueur . 6 Mais si son père l’a retenue le jour où il l’a entendu, tous ses uœux ou interdictions 
qu'elle a imposés à sa personne ne seront pas en uigueur et Hachem lui pardonnera, car son 
père l’a retenue. 


d’obligation qu’au sujet : quand par exemple, je jure de man¬ 
ger une pomme, l'obligation de le faire m’échoit, sans que 
le statut halakhique de la pomme soit modifié en aucune 
façon. 

2. nlu»n — Aux chefs des tribus. Moïse honore 

les chefs des tribus en s'adressant d’abord à eux, mais il 
répète ensuite ce commandement au reste du peuple, 
et c’est de cette façon qu’il procède pour les autres com¬ 
mandements de la Torah, comme il ressort de l’&rode 34, 
31 et 32. Néanmoins, si la Torah mentionne les chefs dans ce 
contexte, c’est parce qu'ils ont un rôle particulier à jouer dans 
le domaine des vœux : un homme expert [nnpm T>n;j, tel un 
chef de tribu, a autorité pour annuler à lui seul un vœu ou un 
serment (se reporter à la note en fin de chapitre). A défaut 
d’un tel expert, un tribunal de trois hommes non spécialistes 
peut procéder à cette annulation ( Rachi, Nédarim 78a). 

L'annulation d’un vœu par un tribunal de trois hommes 
figure seulement en allusion dans la Torah : cette règle se 
fonde essentiellement sur la Loi Orale, transmise à Moïse au 
Sinaï ( 'Haguiga 1,8). 

3. ïigrj brn k5 — Il ne profanera pas sa parole. La parole du 
Juif est sacrée ; la violer représente un sacrilège. 

Dans la maison de son père. Si une fille fait un nèder alors 
qu’elle se trouve sous la tutelle de son père, celui-ci a le 
pouvoir d’entériner ce néder, même de façon tacite (versets 
4 et 5), et il peut au contraire, l’annuler (verset 6) ; il se peut 
aussi qu'elle se marie avant que son néder ne connaisse 
l'une ou l’autre issue (versets 7 et 9). 

4. nnyja nrjK nm — Dans la nnaison de son père, dans sa 
jeunesse. Ce verset vient apporter deux restrictions à l’au¬ 
torité du père sur les nédarim et serments de sa fille. Il ne 
détient de pouvoir qu'aussi longtemps qu’elle est dans sa 
maison, ce qui signifie, non pas qu’elle doit se trouver maté¬ 
riellement sous son toit, mais qu'elle demeure sous sa tutelle 
(Rachi). En revanche, une fois qu’elle est mariée (nessoua), 
même si elle a ensuite divorcé, son père n’a plus cette au¬ 
torité ( Sifré). Deuxièmement, l’expression dans sa jeunesse 
a une portée restrictive au plan halakhique, et cette période 


ne s’étend que sur les six mois suivant l’âge de la puberté 
[bat mitsua] ; passé ce moment, la jeune fille est considé¬ 
rée comme suffisamment mûre pour assumer elle-même la 
responsabilité de ses nédarim, et son père n’a plus autorité 
pour les annuler (Nédarim 70a ; Rambam, Hilkhot Nédarim 
11, 7). Entre onze et douze ans, l’année précédant sa ma¬ 
jorité religieuse, il faut vérifier si la jeune fille est consciente 
de la signification de son néder ; si c’est le cas (et que son 
père l’entérine), il est effectif ; sinon, il est nul et non avenu, 
comme avant l’âge de onze ans (Rachi). 

5. nb ®nnm — Ait gardé le silence à son sujet. Même si 
son père n’a pas approuvé son vœu de façon explicite, mais 
qu’il ait gardé le silence, son attitude est assimilée à une 
approbation tacite. Le verset suivant nous apprend que le 
père dispose de toute la journée pour se prononcer ; s’il ne 
révoque pas le néder durant ce délai, celui-ci reste en 
vigueur. 

6. kwi — A retenu : son père l'empêche d’être liée par ce 
néder en l’annulant. La même idée revient au verset 9, à pro¬ 
pos de l’autorité de l’époux, qui est identique à celle du père. 
Comme le suggère le terme annulation (verset 9), le père 
ou l’époux n’annule pas le néder de façon rétroactive, mais 
seulement à partir de l’instant où il exprime son opposition. 
Si elle l’a enfreint avant l’annulation, elle encourt la punition 
correspondante. 

nV'nbp’ ’m — Et Hachem lui pardonnera. Ceci sous-entend 
qu’elle a commis une faute qui requiert le pardon Divin ; or, 
si son père a révoqué son néder, qu’a-t-elle fait de mal ? En 
fait, il faut y voir une allusion à une fille qui ignore que son 
néder a été annulé et qui, le croyant toujours en vigueur, l'a 
violé malgré tout. Quoique n'ayant pas commis de faute en 
pratique, puisque le néder n'était plus en vigueur au moment 
de l'infraction, elle a néanmoins besoin de pardon et doit être 
pénalisée pour son intention de violer ce qui pour elle, était 
une interdiction. Les Sages comparent ce cas à celui d’une 
personne croyant consommer de la viande de porc alors 
qu’en réalité, il s'agit d’une viande cacher. Même si la faute 
présumée n’a pas été commise, le “pécheur" doit réparer sa 
mauvaise intention (Rachi ; Sifré). 
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7. itf’xb n»nn wrDK] — Et si elle devient (l’épouseJ d'un hom¬ 
me. La Torah fait allusion aux kiddouchin, première étape 
du mariage {Rachi), une situation qu’aucun mot de la langue 
française ne peut rendre. Bien que les conjoints ne puissent 
cohabiter avant la seconde phase du mariage, appelée nis- 
sourn, la femme est liée du point de vue légal à son futur 
mari, et elle est passible de mort en cas d’adultère. Durant 
cette période, elle n’est ni entièrement mariée, ni entière¬ 
ment sous la tutelle de son père. Par conséquent, le père et 
le mari partagent l’autorité sur ses vœux, 
n’by imTJii — .- tors que ses vœux sont sur elle. Il s’agit d’un 
cas où la jeure nlle, avant son mariage, a fait des vœux dont 


le père n’a pas eu connaissance et qu’il n’a donc ni annu¬ 
lés ni approuvés (sinon, son nouveau mari n’aurait aucune 
autorité sur eux). Dans ce cas, la Torah confère une autorité 
conjointe au père et au mari (Ramban). 

ij’ççtp Koçn — L’expression de ses lèvres, c’est-à-dire un 
serment. 

8. ri’pp: usp] — Ses vœux seront en vigueur. Puisque le père 
et le mari se partagent l’autorité sur ses vœux, l’assentiment 
de l’un suffit à empêcher l’annulation de l’autre. Ici, le mari 
ayant approuvé ces vœux en gardant le silence, ceux-ci res¬ 
tent en vigueur. 
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7 Et si elle devient [l’épouse] d'un homme alors que ses vœux sont sur elle, ou l'expression 
de ses lèvres par laquelle elle a interdit quelque chose à sa personne, 8 et que son mari ait 
entendu, mais le jour où il a entendu il a gardé le silence à son sujet, ses vœux seront en vi¬ 
gueur et ses interdictions qu 'elle a imposées à sa personne seront en vigueur . 9 Mais si le jour 
où son mari l’entend, il la retient et annule le vœu qui est sur elle ou l'expression de ses lèvres 
par laquelle elle a interdit quelque chose à sa personne, Hachem lui pardonnera. 

10 Et le vœu d’une veuve ou d'une divorcée, tout ce qu’elle a interdit à sa personne, sera 
en vigueur sur elle. 

11 Mais si elle a fait le vœu dans la maison de son époux, ou si elle a imposé une interdiction 
à sa personne par serment , 12 et que son époux ait entendu et ait gardé le silence à son sujet, 
il ne l’a pas retenue, tous ses vœux seront en vigueur et toute interdiction qu’elle a imposée 
à sa personne sera en vigueur . 13 Mais si son époux les annule le jour où il l’entend, tout ce 
qui est sorti de ses lèvres quant à ses vœux ou à l'interdiction qui est sur elle, ne sera pas 
en vigueur ; son époux les a annulés et Hachem lui pardonnera . 14 Tout vœu et tout serment 
d’abstinence [fait] pour mortifier la personne, son époux peut le laisser en vigueur et son 
époux peut l’annuler . 15 £f si son époux garde le silence à son sujet d'un jour au suivant, il 
aura laissé en vigueur tous ses vœux ou toutes les interdictions qui sont sur elles, il les aura 
laissées en vigueur, car il a gardé le silence à son sujet le jour où il l’a entendu. 16 Et s’il les 
annule après avoir entendu, il portera sa faute [à elle]. 

17 Tels sont les décrets que Hachem a ordonnés à Moïse, entre un homme et son épouse, 
entre un père et sa fille dans sa jeunesse, dans la maison de son père. 


9. lani — Et annule. Durant la période des kiddouchin, la 
désapprobation du mari n'annule pas le vœu tant que le 
père ne l’annule pas lui aussi lorsqu’il en a connaissance 
( Rachi). 

10. Le mariage complet, nissouin, soustrait l'épouse à la 
tutelle du père même si elle est encore dans sa jeunesse. En 
acquérant le statut de nessoua, femme mariée, elle s’affran¬ 
chit définitivement de la tutelle de son père, même si le ma¬ 
riage se termine par un divorce ou un veuvage. En revanche, 
si son mariage est rompu après les kiddouchin et avant les 
nissouin, et qu’elle ne soit pas encore âgée de douze ans et 
demi, elle revient sous la tutelle de son père (Rachi). 

11-13. Après les nissouin, une fois que l’épouse a été sous¬ 
traite à la tutelle de son père, seul son époux a le pouvoir 
d’annuler ses vœux ou serments, sous certaines limites ex¬ 
posées au verset 14. 

14. Wfj — Mortifier la personne. L'autorité de l’époux 
ne s'applique qu'aux vœux susceptibles de causer une pri¬ 
vation à son épouse (Rachi) ou de nuire à leur relation de 
couple (Ramban). Les limites de son autorité sont soigneu¬ 
sement définies dans le traité Nédarim. 

15. Dt»n — D'un jour au suivant II ne dispose pas de 
vingt-quatre heures complètes, mais uniquement jusqu’au 
début du jour suivant, c’est-à-dire jusqu'au coucher du soleil 
du jour où il a eu connaissance du vœu (Rachi ; voir Torah 
Temimah sur le verset 8, §63). 

16. nïijrn* Ktpjj — Il portera sa faute fà ellej. Le mari a 
confirmé son vœu, puis l’a invalidé. Il induit son épouse en 


erreur en lui faisant croire qu’il avait le droit de révoquer 
le vœu et qu’elle n’y est donc plus astreinte. Comme elle 
lui fait confiance, elle enfreint son vœu. Dans un tel cas, la 
Torah déclare le mari coupable, car celui qui entraîne son 
prochain à faire une faute — ce qu’il fait vis-à-vis de son 
épouse — prend sa place pour subir le châtiment du délit 
(Rachi). 

isrçnp nrjK — Après auoir entendu, c’est-à-dire après avoir 
entendu et confirmé le serment. A partir du moment où il 
a exprimé son approbation, l’époux ne peut plus annuler le 
vœu (Rachi). Ou encore : le vœu reste en vigueur si le jour 
où il l'a entendu est passé, comme dans le verset précédent 
(Ramban). 

<«$ La différence entre “l'annulation” par le tribunal [florin] 
et la “révocation” du père ou de l’époux [rnçrj]. 

Comme nous l'avons mentionné dans les notes relatives 
au verset 2, les vœux et les serments peuvent être annulés 
soit par un expert qui agit seul, soit par un tribunal de trois 
membres. Il y a une différence fondamentale entre ce pro¬ 
cédé et le droit qu’ont le père et l’époux d’annuler un vœu. Un 
tribunal peut décréter que le vœu a été fait par erreur ou par 
ignorance s’il s’avère que le prestataire, s'il avait eu connais¬ 
sance de tous les faits et ramifications de son vœu ou de son 
serment, ne l’aurait pas fait. A titre d’exemple, un tribunal 
peut demander : “Si vous aviez su que le vœu causerait un 
tourment et un embarras particuliers à vos proches, l’auriez- 
vous prononcé ?” Si la réponse est négative, le tribunal peut 
décider que le vœu a été prononcé par erreur et n’a donc 
Jamais eu de valeur. Cette annulation est rétroactive, et par 
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conséquent, même si le vœu a été violé auparavant, cette vio¬ 
lation n’a jamais pris effet. En revanche, la révocation du vœu 
par le père ou ie mari n’a pas d'effet rétroactif. Le vœu a bel 
et bien existé mais ils ont le droit de le révoquer pour le futur. 


31. 

1-12. La Guerre contre Midian. Le moment est venu d’infli¬ 
ger aux Midianites la punition promise (25, 17), pour avoir 
entraîné le peuple à l’immoralité et l’idolâtrie, fautes qui ont 
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La Guerre 
contre 
Midian 


1 LJ achem parla à Moïse en disant : 2 “Exerce la vengeance des enfants d’Israël sur les 
* * Midianltes ; ensuite, tu seras réuni à ton peuple. ” 

3 Moïse parla au peuple, en disant : “Armez parmi vous des hommes pour l'armée, et qu’ib 
soient contre Midian, afin d’exercer la vengeance de Hachem sur Midian . 4 Mille par tribu, mille 
par tribu, pour toutes les tribus d’Israël vous enverrez à l’armée. ” 

5 On désigna d'entre les milliers d’Israël, mille par tribu, douze mille [hommes] en armes 
pour l’armée . 6 Moïse les envoya — mille par tribu pour l’armée, — eux et Pinhas fils d’Elazar 
le Cohen à l’armée, et les ustensiles sacrés et les trompettes de sonnerie en sa possession . 7 Ils 
se massèrent contre Midian, comme Hachem l’avait ordonné à Moïse, et ib mirent à mort tout 
mâle . 8 Et ib tuèrent les rob de Midian en plus de leurs morb : Évi, Rêkem, Tsour, ’Hour et 
Réva, les cinq rob de Midian ; quant à Bil’am fib de Béor, ib [le] firent périr par le glaive . 9 Les 
enfanb d’Israël firent prisonnières les femmes de Midian et leurs jeunes enfanb ; et toutes 
leurs bêtes tous leurs troupeaux et tous leurs biens, ib s’en emparèrent. 10 Et toutes leurs 
villes d’habitation et tous leurs châteaux, ib brûlèrent par le feu . 11 Ib prirent tout le butin et 
tous les captifs parmi les hommes et les animaux . 12 Ib amenèrent à Mo'be, à Elazar le Cohen 
et â l'assemblée des enfanb d’Israël, les prisonniers, les animaux et le butin jusqu’au camp, 


coûté la vie à 24.000 de ses enfants à ta suite du fléau (25,1 
à 9). Quant aux Moabites, ils seront épargnés, comme nous 
l’avons vu plus haut (25, 17). 

Toutes les tribus, y compris celle de Lévi {Rachi sur le 
v. 4), vont être mises à contribution de façon égale en ce qui 
concerne les effectifs militaires ; elles seront accompagnées 
par Pinhas (v. 6) qui, d'une certaine manière, a amorcé cette 
tâche en mettant à mort Zimri et Cozbi, enrayant ainsi un 
fléau que les Midianites avaient attiré sur Israël. Sa présence 
parmi les combattants doit faire taire une accusation insou¬ 
tenable : Israël a également sa part de tort pour n'avoir pas 
su résister aux séductions des Midianites. Or, la présence de 
Pinhas, emblème d’une loyauté à toute épreuve envers Dieu, 
ajoute des mérites à ses frères. Il est intéressant de noter 
que ce n’est pas Dieu qui ordonne à Pinhas de se joindre 
à l’armée, sans doute pour éviter que l'on y décèle un re¬ 
proche implicite à l’adresse de Moïse de n’être pas intervenu 
contre Zimri. néanmoins, Moïse a compris de lui-même que 
le peuple a besoin du mérite de Pinhas (OrHa’haïm sur le 
verset 6). 

2. bjçntp? ngp} tipi — Exerce ta vengeance des enfants 
d'IsraëL Dieu demande de venger le tort causé à Israël, tan¬ 
dis que Moïse, lorsqu’il transmet l’ordre Divin aux enfants 
d’Israël (verset 3), leur demande uniquement de venger 
l’outrage fait à l’honneur de Dieu. “Si nous avions été des 
idolâtres, déclare Moïse, les Midianites ne nous auraient pas 
haïs ni persécutés. C'est donc une vengeance pour Dieu” 
(Mtdrach). Rachi observe que lorsque quelqu’un s’attaque à 
Israël, c'est comme s’il s'attaquait à Dieu. 

3. rnÿto ian ’1 — Moïse parla. Bien que Dieu lui ait annoncé 
qu’il mourrait immédiatement après cette guerre, Moïse n'a 
pas temporisé mais s’est empressé d’accomplir cette mitsva 
{Rachi). 

4. Selon Rachi qui explique que la tribu de l-évi a également 
envoyé des combattants, il faut dire que les deux tribus de 


Joseph, Manassé et Ephraïm, ont été comptées comme une 
seule et même tribu dans le cadre de cette guerre ( Mizra'hl). 

5. npij'i — On désigna [litt. furent livrés J. Ceci implique 
que les combattants ont été recrutés contre leur gré. C’est 
tout à leur éloge car, sachant que Moïse mourrait une fois 
ce combat achevé, ils ne voulaient pas y prendre part, ni 
remporter la victoire au prix de la vie de leur guide. Certes, 
ils s’étaient souvent plaints à lui et de lui, durant ces qua¬ 
rante années passées dans le désert, mais à présent ils lui 
témoignaient toute leur affection et durent être livrés contre 
leur gré {Rachï). 

6. «fipn ’bai — Et les ustensiles sacrés... Il s'agit de l’Arche 
contenant les Tables brisées {Rachi sur 10, 33) et du Tsits 
(le bandeau frontal porté par le Cohen Gadol), sur lequel est 
gravé le Tétragramme {Rachï). Autre explication : Pinhas 
a revêtu le Pectoral du Cohen Gadol afin de recevoir, par 
l’intermédiaire des Ourim véToumlm (cf. notes relatives 
à l’Exode 28, 30), une réponse à toute question pouvant 
se poser lors du combat {Targoum Yonathan ; Midrach 
Tan’houma). 

8. irma «nn “itea*H oÿpa ru?) — Quant à Bil'am Pis de Béor, 
ils fie] prent périr par le glaive. Le plan malheureusement 
trop efficace de corrompre les enfants d’Israël avait été 
conçu par Bil’am (voir les notes sur 24, 14). Ce dernier est 
allé à Midian pour y réclamer son salaire, permettant ainsi 
à ceux qu’il avait espéré anéantir de le découvrir et de lui 
infliger le châtiment mérité. Le verset nous apprend qu'il a 
péri par le glaive. Comme l’expliquent nos Sages, Esaü avait 
reçu la bénédiction du glaive : le meurtre et la violence, et 
Jacob, celle de la voix : la prière et la prophétie (voir notes 
sur Genèse 27, 22). Puisque le pervers Bil’am a tenté d'usur¬ 
per la bénédiction de Jacob et de s’en servir pour maudire 
Israël, Israël s’est servi de la bénédiction d’Esaü, le glaive, 
contre lui {Rachï). 

11-12. La Torah souligne l'intégrité des combattants qui ont 
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remis tout le :ut;n à Moïse, à Elazar et au peuple, sans en 
garder pour eux-mêmes. Même les guerriers étaient justes et 
honnêtes (Rach’ . 

13-24. Moïse réprimande les officiers. Moïse a été contrarié 
de voir que les officiers avaient permis aux combattants de 
laisser en vie des femmes dont ils savaient qu’elles avaient 


pris part à la débauche (Rachi sur le verset 16 ; Sforno, ver¬ 
set 15) : plus que les hommes de Midian, c’étaient elles qui 
étaient responsables d’avoir incité les enfants d’Israël à la dé¬ 
bauche qui avait causé le fléau. Moïse a ordonné aux officiers 
d’infliger aux coupables le châtiment qu’elles méritaient. 

14. binn nipQ *?y — Contre les commandants de l’armée. 
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dans les plaines de Moab, situées au bord du Jourdain près de Jéricho. 

Moïse ré- 13 Moïse, Elazar le Cohen et tous les chefs de l’assemblée sortirent à leur rencontre, à l’ex- 
primande térieur du camp. 14 Moïse se mit en colère contre les commandants de l’armée, chefs de mille 
les officiers et c fr e f s cen ts t qui revenaient de l’expédition de guerre. 

15 Moïse leur dit : Avez-vous laissé toute femme en vie ? 16 En vérité, ce sont elles qui 
ont incité les enfants d’Israël, sur l’instigation de Bil’am, à commettre une trahison envers 
Hachem, au sujet de Péor et le fléau a sévi dans l’assemblée de Hachem / 17 Et maintenant, tuez 
tous les mâles parmi les jeunes enfants, et toute femme pouvant connaître un homme par 
cohabitation, mettez-la à mort. 18 Ma is tous les jeunes enfants parmi les femmes qui ne sont 
pas aptes à une cohabitation avec un mâle, laissez-les vivre pour vous . 19 Quant à vous, cam¬ 
pez à l'extérieur du camp pendant sept jours, quiconque a tué une personne ou touché un 
cadavre, vous vous purifierez le troisième jour et le septième jour — vous et vos prisonniers. 
20 Et tout vêtement, tout ustensile de peau, tout ouvrage de ce qui provient des chèvres et tout 
ustensile de bois, vous purifierez.” 

cachéri 21 ^ azar * e C°^ en d/î aux hommes de l’armée, qui venaient de la guerre : “Ceci est le dé- 
saUondes cretdela Torah, que Hachem a ordonné à Moïse : 22 seuls l’or et l’argent, le cuivre, le fer, l’étain 
ustensiles et le plomb — 23 toute chose qui va au feu — vous le ferez passer au feu et il sera purifié ; 


C’était à eux qu’il incombait de donner les instructions ap¬ 
propriées, aussi est-ce sur eux que Moïse a dirigé sa colère. 
Cela nous enseigne que lorsque les dirigeants pourraient ré¬ 
primander le peuple (et ne le font pas), ils sont tenus pour 
responsables de ses échecs ( Rachi ). L’une des tâches de 
celui qui commande consiste à tirer les leçons du passé pour 
faire mieux à l’avenir. Témoins de l’origine et de l’évolution 
des péchés qui avaient entraîné l'affaire de Péor, et ayant 
vu, jusqu'à l'intervention de Pinhas, combien le peuple était 
vulnérable, les commandants auraient dû comprendre leur 
devoir de maîtriser la situation. 

En se fondant sur le Sifré qui affirme que Pinhas a pris la 
défense des commandants, le Revnban explique que Moïse 
avait transmis l’ordre Divin d'exercer une vengeance, sans 
en préciser les détails. Pinhas est donc intervenu pour sou¬ 
ligner que les guerriers avaient fait ce qui leur paraissait 
convenable, et infligé une cuisante défaite à Midian. Mais 
aux yeux de Moïse, rien ne pouvait justifier le fait d’avoir 
épargné celles qui avaient entraîné les enfants d’Israël à la 
débauche. A titre de vengeance, il ordonne également de 
mettre à mort les jeunes mâles. 

17. tthK nyp rrçhc V?) — Et toute femme pouvant connaî¬ 
tre un homme. Les Sages ( Yeuamot 60b) enseignent qu’on 
les a fait passer devant le Tsits (bandeau frontal du Cohen 
Gadol) : à ce moment, le visage de toute femme en âge de 
se marier verdissait {Rachi). 

19. njqiîV Vînt? utj — Campez à l’extérieur du camp. Il 
s'agit du “camp de la Chekhina ”, autrement dit, la Cour du 
Tabernacle, seule espace interdit aux personnes souillées par 
l’impureté d’un cadavre (Rachi). Autre explication : Moïse 
leur a ordonné de rester en dehors du camp d’Israël pour ne 
pas contaminer d’autres personnes pouvant se trouver en 
contact avec eux ( Ramban ; ’Hizkouni). 
ttiçj rih te — Quiconque a tué une personne. Les lois gé¬ 
nérales de contamination par un mort et le processus de 


purification de sept jours figurent au chapitre 20. Ce verset 
vient ajouter que cette purification incombe même à celui 
qui n’a pas eu de contact direct avec le cadavre, mais qui 
a simplement touché un ustensile ou une arme ayant été en 
contact avec le mort {Rachi). 

20. tKtjnnn ... i^a'tei — Et tout vêtement.. vous purifierez. 
Les vêtements et autres objets ayant touché le cadavre doi¬ 
vent être immergés dans un mikvé. 

21-24. Lois de cachérisation des ustensiles. Ce passage 
expose la façon dont les enfants d'Israël entrés en possession 
d'objets et de vêtements pris à Midian, seront autorisés à les 
utiliser. Par extension, ces lois s’appliquent à tout ustensile 
acquis chez un non-Juif. Si l’ustensile a simplement appar¬ 
tenu à un non-Juif, il suffit de l’immerger dans un mikvé 
pour le débarrasser de son impureté rituelle. Par contre, si 
l’ustensile a été utilisé par un non-Juif (pour la cuisson et 
la consommation), il a absorbé le goût de la nourriture non 
cacher, et des résidus non cacher adhèrent peut-être encore 
à ses parois. La manière de débarrasser ces ustensiles de 
toute substance non cacher fait l’objet du présent passage. 
Rachi rapporte que c'est Moïse, et non Elazar, qui aurait dû 
enseigner ces lois. En se mettant en colère (v. 14), Moïse est 
tombé dans l’erreur et elles lui ont échappé. 

23. s/K} Ra’"ityK — Qui va au feu. En règle générale, on 
estime que la chaleur dilate le métal qui, dès lors, absorbe 
le goût des aliments en contact avec lui. Pour débarrasser le 
métal de ce qu'il a absorbé, on doit le chauffer de la façon 
dont il a été utilisé. Si l'ustensile a été utilisé pour rôtir (c'est- 
à-dire cuire l’aliment sans addition de liquide), de sorte que 
ses parois sont entrées en contact direct avec la nourriture 
rôtie, il faut le passer au feu et le porter au rouge. Si l’usten¬ 
sile a été utilisé pour la cuisson (avec un liquide), il faudra 
le remplir d'eau à ras bord et porter cette eau à ébullition 
{Rachi ; voir Avoda Zara 75b). 

«pnip nia »»a t|k — Mais il doit être purifié par l’eau 
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mais il doit être purifié par l’eau d’aspersion ; et tout ce qui ne ua pas au feu, vous le passerez 
dans l’eau . 24 Vous immergerez vos vêtements le septième jour et vous deviendrez purs ; et 
ensuite vous pourrez entrer au camp. 

Le partage 25 Hachem parla à Moïse, en disant : 26 “Fais le relevé du butin, des prises en hommes et 
du butin ert animaux, toi, Elazar le Cohen, et les chefs des pères de l'assemblée. 27 Partage le butin en 
deux, entre ceux qui ont pris part à la guerre, qui sont partis à l’armée, et toute l’assemblée. 
28 Tu prélèveras un tribut pour Hachem, sur la part des hommes de guerre qui sont partis à 
l'armée, une tête sur cinq cents, sur les êtres humains, sur le gros bétail, sur les ânes et sur 
le menu bétail . 29 De leur moitié, vous fies] prendrez et tu [les] donneras à Elazar le Cohen, 
en prélèvement pour Hachem. 30 Et sur la moitié (destinée aux] enfants d'Israël, tu prélèveras 
une prise sur cinquante, sur /es être humains, sur le gros bétail, sur les ânes, et sur le menu 
bétail — sur tous les animaux — et tu les donneras aux Lévites, gardiens de la charge du 
Tabernacle de Hachem. 

31 Moïse et Elazar le Cohen firent comme Hachem avait ordonné à Moïse . 32 Le butin en 
animaux, en sus du butin que les membres de la légion avaient pillé : menu bétail, six cent 
soixante-quinze mille ; 33 et gros bétail, soixante-douze mille ; 34 et ânes, soixante et un mille ; 
35 et les êtres humains : les femmes n’étant pas aptes à une cohabitation avec un mâle, tous 
les êtres, trente-deux mille. 36 La moitié, la part des [hommes] partis à l’armée, fut : nombre 
du menu bétail, trois cent trente-sept mille cinq cents . 37 Le tribut à Hachem sur le menu bétail 
fut de six cent soixante-quinze . 36 Et le gros bétail, trente-six mille, et leur tribut à Hachem, 
soixante-douze ; 39 et les ânes, trente mille cinq cents, et leur tribut à Hachem, soixante et un ; 
40 et les êtres humains, seize mille, et leur tribut à Hachem, trente-deux têtes . 41 Moïse remit le 
tribut du prélèvement pour Hachem à Elazar le Cohen, comme l’avait ordonné Hachem a Moïse. 

42 Et sur la moitié (revenant aux] enfants d'Israël que Moïse avait séparée [de celle] des 
combattants , 43 la moitié pour l’assemblée fut : du menu bétail, trois cent trente-sept mille 

'"O 
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d'aspersion. Bien que la cachérisation évoquée ci-dessus 
suffise à débarrasser l’ustensile de tout goût non cacher, elle 
reste sans effet sur l’impureté rituelle. Pour remédier à cela, il 
faut asperger l’ustensile avec l’eau et les cendres de la Vache 
Rousse (voir chapitre 20). L’expression np litt. eaux de 
la femme nidda (impure par suite de menstruations), sous- 
entend que même si le récipient n’a pas été en contact avec 
un cadavre, il doit malgré tout être immergé dans un mikoé 
valide pour l’immersion de la nidda. 

d'H? wajjE) — Vous le passerez dans l'eau, ün ustensile utili¬ 
sé à froid pour l’alimentation, n’a pas besoin d’être cachérisé 
et il suffit de l’immerger dans un mikuê (Rachi ). Les lois de 
cachérisation et d’immersion étant complexes, les questions 
d’ordre pratique ne doivent pas être résolues à lumière de 
ce bref exposé. 

25-54. Le partage du butin. Dieu donne des instructions 
sur la manière de partager le butin. La plus grande partie 
va être remise à ceux qui ont pris part au combat et ont mis 
leur vie en péril ; le reste du peuple recevra une part moins 


importante, et une portion précise sera versée en contribu¬ 
tion à la trésorerie du Tabernacle et aux Lévites. 

30. DH$>»ççrpp in* lli* — Une prise sur cinquante, ün cin¬ 
quantième des hommes en âge de se battre est allé au com¬ 
bat — 12.000 sur 600.000 — et c’est pourquoi les Lévites 
reçoivent une part correspondant à ce ratio. Quant au cinq- 
centième remis aux Cohanim, il correspond à la dîme que les 
Lévites leur ont donnée sur la dîme reçue du peuple, comme 
la Torah le demande (chapitre 18, verset 26) (Abrabanet). 
32. La Torah expose maintenant le total du butin en hommes 
et en bêtes, et décrit avec précision la façon dont ce butin a 
été partagé entre les Cohanim, les Lévites, les combattants 
et le reste du peuple. Selon Ibn Ezra, si la Torah donne ces 
totaux en détail, c’est pour montrer qu’lsraël a conquis une 
nation nombreuse et prospère. 

36. nyçjpîi ’nm — La moitié... fut La Torah nous apprend 
que la quantité du butin est miraculeusement restée la même 
depuis la conquête jusqu'au partage : aucun être humain ni 
aucun animal n'est mort dans l’intervalle ( Ramban). 
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49. vhtf uçn Tpaj'xbi — Et il ne nous manque pas un hom¬ 
me. Au sens immédiat, les officiers rapportent qu’il n’y a 
pas eu de victime. Mais nos Sages ( Chabbat 64a) voient 
là une allusion au niveau spirituel des combattants. Aucun 
d’entre eux ne s est laissé dévoyer par les Midianites, celles- 
là mêmes qui. peu auparavant, avaient réussi à séduire des 
milliers d'enfants d'Israël ( Ramban ). Pour témoigner de leur 
gratitude envers Dieu, les officiers vont faire don de la tota¬ 
lité de leur par. de bijoux du butin. 


50. «’n'itfor 1 ?!) 7Ç?b — Pour obtenir le pardon de nos âmes. 
Ce pardon signifie ici un “rachat” donné par la personne 
pour remercier Dieu d’une faveur dont elle se sent indigne. 
Le Ramban, poursuivant l’interprétation des Sages au verset 
49, selon laquelle aucun des combattants n'a fauté, explique 
qu’ils souhaitent aussi obtenir le pardon pour toute mauvaise 
pensée qui aurait pu leur traverser l'esprit (ibid.). 

Selon Sforno, le peuple tout entier désire obtenir le pardon, 
parce qu’il avait assisté sans protester, à la débauche de Péor. 
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cinq cents , 44 et le gros bétail, trente-six mille ; 45 les ânes, trente mille cinq cents ; 46 et les 
êtres humains, seize mille . 47 Moïse prit sur ta moitié [revenant aux] enfants d’Israël une prise 
sur cinquante, sur les personnes et sur les animaux, et les remit aux Lévites, gardiens de la 
charge du Tabernacle de Hachem, comme l’avait ordonné Hachem à Moïse. 

48 Les chefs de mille [préposés] aux légions, officiers de mille et officiers de cents, s’appro¬ 
chèrent de Moïse . 49 Ils dirent à Moïse : “Tes serviteurs ont fait le relevé des hommes de guerre 
sous notre commandement, et il ne nous manque pas un homme . 50 Aussi avons-nous ap¬ 
porté une offrande pour Hachem : chacun ce qu’il a trouvé, ustensile d’or, anneau de cheville 
ou bracelet, bague, boucle d'oreille ou fermoir, pour obtenir le pardon de nos âmes devant 
Hachem. ” 51 Moïse et Elazar le Cohen prirent de leur part l’or, toute pièce façonnée . 52 Tout l’or 
du prélèvement qu 'ils avaient prélevé pour Hachem fut de seize mille sept cent cinquante ché- 
kel, de la part des officiers de mille et des officiers de cents . 53 Quant aux hommes de troupe, 
chacun avait pillé pour soi . 54 Moïse et Elazar le Cohen prirent l’or de la part des officiers de 
mille et de cents, et l'apportèrent à la Tente d’Assignation, comme mémorial pour les enfants 
d’Israël devant Hachem. 

32 

Requête de 
Ruben et 
Gad 


'Q/; les enfants de Ruben et les enfants de Gad avaient un nombreux bétail, très consi¬ 
dérable. Ils virent la terre de Yazeret La terre de Guil'ad et voici que cet endroit était un 
endroit pour le bétail . 2 Les enfants de Gad et les enfants de Ruben vinrent parler à Moïse, à 
Elazar le Cohen et aux chefs de l’assemblée, en disant : 3 “Ataroth, et Divon, Yazer, Himra, 
’Hechbon et El’aiê, Sévam, Névo et Béôn , 4 le pays que Hachem a frappé devant l’assemblée 
d’Israël est une terre pour le bétail, et tes serviteurs ont du bétail. ” 


Comme nous le faisions remarquer dans notre commen¬ 
taire sur le verset 14, les officiers avaient peut-être une part 
de responsabilité dans les fautes commises par le peuple. 
C’est la raison pour laquelle ils se sont engagés à obtenir 
le pardon et, pour cela, ont cédé leur part d’or et de bijoux. 
Les soldats, quant à eux, n’ont pas renoncé à leur part du 
butin (v. 53). 

52. nnnnn anj-ba — Tout l'or du prélèvement. Cette contri¬ 
bution est apportée uniquement par les officiers de mille 
et de cents, au nombre de cent trente-deux, soit environ 
un quatre-vingt-dixième de l’effectif total des douze mille 
hommes de guerre. La quantité d’or est donc tout simple¬ 
ment prodigieuse, puisque 16.750 chékel font un total d'en¬ 
viron 1.507.500 chékel pour toute l'armée. Compte tenu de 
l’opinion du ’Hazon Ich qui attribue au chékel une masse 
approximative de dix-neuf grammes, on obtient un total 
d’environ 28.650. kilogrammes d’or ! 

32. 

Ce chapitre fournit quelques aperçus saisissants sur le 
système de valeurs juives, sur le sens des responsabilités 
que doit éprouver le groupe autant que l’individu à l’égard de 
la communauté dans son ensemble, ainsi que sur le devoir 
du dirigeant de formuler de telles valeurs comme il se doit et 
de les inculquer au peuple. Cet épisode concerne la requête 
des tribus de Qad et de Ruben, de s'établir sur la rive orien¬ 
tale du Jourdain, dans le territoire de Si’hon et Og, au lieu de 
traverser le fleuve avec leurs frères et de recevoir une part 
en Erets Israël proprement dite. Si cette requête avait été 


rejetée, la rive orientale aurait appartenu à toutes les tribus 
conjointement. 

Bien qu’à l’origine, seules les tribus de Gad et de Ruben 
aient revendiqué les terres situées à l’est du Jourdain, et 
que le long dialogue rapporté dans ce chapitre se soit dé¬ 
roulé uniquement entre eux et Moïse, la moitié de la tribu de 
Manassé sera ensuite adjointe à ceux qui vont se partager 
ces territoires (voir les notes relatives au v. 33). 

1. xi njpiat — Un nombreux bétail. La Torah n’explique pas 
pourquoi ces deux tribus possédaient plus de troupeaux que 
les autres. Le Midrach laisse entendre que toutes ces têtes 
de bétail leur venaient de la victoire sur Midian. Mais dans ce 
cas, pourquoi en auraient-ils eu plus que les autres tribus ? 
Selon Or Ha'haïm, Gad et Ruben, doués d'aptitudes mili¬ 
taires exceptionnelles, se sont sans doute emparés de beau¬ 
coup plus de bêtes que n’ont pu le faire les autres tribus. 
Le Midrach HaGadol explique que ces tribus ne possédaient 
pas plus de bêtes que les autres, mais y attachaient plus 
d’importance, et le Midrach leur reproche effectivement de 
s'être exagérément souciés de leurs biens matériels. 

2. piK“! 1331 ij-’33— Les enfants de Gad et les enfants de Ruben. 
Dans le premier verset, Ruben est mentionné avant Gad parce 
qu’il est l’aîné. Mais partout ailleurs c’est Gad qui vient en pre¬ 
mier, soit parce que ce sont ses enfants qui ont présenté cette 
requête ( Ibn Ezra), soit parce que cette tribu comptait de plus 
puissants guerriers (voir Deutéronome 33, 20), et était donc 
moins effrayée à l'idée de s'établir dans un environnement 
hostile, loin de l’ensemble du peuple ( Ramban). 
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6-15. Moïse répond sur un ton catégorique. Il lui semble 
que les deux tribus sollicitent le droit de s’établir sur la rive 
orientale du Jourdain au lieu de traverser le fleuve avec 
leurs frères peur prendre part à la conquête d’Erets Israël 


qui exigera de longs et difficiles combats. C’est pourquoi 
Moïse les accuse de vouloir abandonner leurs frères au mo¬ 
ment du danger. Il leur adresse en même temps un second 
reproche en leur rappelant la triste affaire des explorateurs 
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5 Ils dirent : “Si nous avons trouvé grâce à tes yeux, que cette terre soit donnée à tes servi¬ 
teurs en possession ; ne nous fais pas traverser le Jourdain.” 

Objection 6 Moïse dit aux enfants de Gad et aux enfants de Ruben : “Vos frères iraient au combat et 
de Moïse uous demeureriez ici ? 7 Pourquoi détourneriez-vous le coeur des enfants d’Israël de traverser 
vers la Terre que Hachem leur a donnée ? 8 C’est ce qu’ont fait vos pères quand je les ai en¬ 
voyés de Kadèch-Barnéa pour voir le Pays . 9 Ils sont montés jusqu'à la vallée d’Echkol et ont 
vu le Pays, et ib ont détourné le cœur des enfanb d’Israël, [et les ont convaincus} de ne pas 
aller vers la Terre que Hachem leur avait donnée . 10 La colère de Hachem s'est enflammée ce 
jour-là, et II a fait serment en disant : 11 ‘Si [jamabJ ces hommes qui sont montés d’Egypte, de 
l'âge de vingt ans et plus, voient la terre que J'ai jurée à Abraham, à Isaac, et à Jacob... car 
ib n’ont pas été entiers envers Moi, 12 excepté Caleb fib de Yéfouné, le Kénizite, et Josué fils 
de Noun, parce qu’ib ont été entiers envers Hachem’. 13 La colère de Hachem s’est enflammée 
contre Israël et II les a fait errer dans le désert pendant quarante ans, jusqu ’à la fin de toute la 
génération qui a fait le mal aux yeux de Hachem. 14 Et voici, vous vous êtes levés à la place de 
vos pères, engeance de pécheurs, pour ajouter encore au courroux de Hachem contre Israël. 
15 Car si vous vous détournez de Lui, Il continuera à le laisser dans le désert, et vous détruirez 
tout ce peuple. ” 

Mise au 16 Ils s’approchèrent de lui et dirent : “Des enclos pour le menu bétail nous construirons 
P° int ici pour nos troupeaux et des villes pour nos jeunes enfanb . 17 Et nous prendrons résolument 
les armes à l’avant-garde des enfanb d’Israël jusqu’à ce que nous les ayons amenés à leur 
destination, tand'is que nos jeunes enfanb demeureront dans les villes fortifiées devant les 
habitanb du pays . 18 /Vous ne retournerons pas dans nos foyers avant que les enfanb d'Israël 
n’aient pris possession chacun de son patrimoine , 19 car nous n’hériterons [d’aucune posses¬ 
sion] avec eux de l’autre côté du Jourdain et au-delà, car notre patrimoine nous est échu sur 
la rive orientale du Jourdain. ” 


survenue trente-neuf ans plus tôt : la requête qu'ils présen¬ 
tent ne risque-t-elle pas de provoquer la même réaction qu’à 
l’époque, de la part des enfants d'Israël ? Si eux-mêmes re¬ 
fusent d’entrer en Erets Israël, cela ne va-t-il pas découra¬ 
ger les autres et leur faire redouter eux aussi de traverser le 
Jourdain ? N’est-ce pas ainsi qu'ils ont réagi en entendant 
l’effrayant rapport des explorateurs ? Moïse juge sans doute 
utile d'entrer profondément dans le détail car la génération à 
laquelle il s'adresse, encore jeune à l’époque de l’affaire des 
explorateurs ou peut-être même n’étant pas encore née, ne 
saisira pas le parallèle entre la requête qu'ils présentent et la 
funeste démarche de leurs pères. 

8. V3"ja efij» — De Kadèch-Barnéa. Le Kadèch-Barnéa d'où 
sont partis les explorateurs ne doit pas être confondu avec le 
Kadèch mentionné au chapitre 20, verset 14 et au chapitre 
33, verset 36 (Rachi). 

12. nj|?n — Le Kénizite. On appelait Caleb le Kénizite d'après 
Kenaz, le second mari de sa mère (voir Chroniques 14, 13). 
Otniel ben Kenaz, l’un des juges d’Israël (Josué 15, 17 et 
Juges 3, 9), était le demi-frère de Caleb (Rachï). 

16-19. Les deux tribus précisent la nature exacte de leur re¬ 
quête. Non seulement elles ne cherchent pas à se soustraire 
aux guerres qu’lsraël devra livrer sous peu pour conquérir 
la Terre, mais elles sont tout à fait prêtes à envoyer leurs 


troupes combattre aux côtés de leurs frères, voire à mon¬ 
ter en première ligne jusqu'à la victoire finale. Leur réponse 
trahit cependant une faille dans l'échelle de leurs priorités. 
Ces tribus exposent leur désir de construire ‘des enclos pour 
les bêtes et des villes pour les enfants’ (v. 16), laissant ainsi 
entendre que leur menu bétail a pour eux plus d'importance 
que les enfants. Moïse les reprendra sur ce point de façon 
allusive (v. 24) et les Sages, de leur côté, critiquent vivement 
un tel état d’esprit (Rachi ; voir Midrach Tan’houma). 

16. UBy5 ffnyï — Et des villes pour nos jeunes enfants. Ils 
ne pensaient pas bâtir de nouvelles villes, mais avaient 
plutôt l'intention de réparer et fortifier celles qu’ils avaient 
conquises (Abrabaneï). 

17. biç-jtp» ua *3 d9 — A l'avant-garde des enfants d'IsraëL Les 
tribus de Qad et de Ruben — en particulier les fameux sol¬ 
dats de Qad (voir Deutéronome 33, 20) — se sont engagées 
à se porter à la tête des légions d’Israël. Lorsqu’il récapitu¬ 
lera cet accord (ibid 3, 18), Moïse retiendra l'offre et effec¬ 
tivement, ces tribus tiendront parole, comme le rapporte le 
livre de Josué, 6, 7 (Rachi). 

18. brtjnn iy — Avant.. qu ‘ils n 'aient pris possession. Pour 
prouver à nouveau leur bonne foi, Qad et Ruben promettent 
non seulement de se battre avec leurs frères, mais encore de 
ne pas les quitter à l'issue des combats. Ils sont disposés à 
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rester avec eux dans le Pays d'Israël après la fin des combats 
[qui dureront sept ans], aussi longtemps qu'il faudra pour ef¬ 
fectuer le partage de la Terre [une tâche qui durera sept an¬ 
nées supplémentaires]. En s'établissant dans leur domaine 
sur la rive oriertale tandis que leurs frères, en Erets Israël, 
attendaient encore leur part, ils auraient donné l'impression 
d’abuser d’une situation privilégiée {Haamek Dauar). 

20-24. Moïse accepte leur proposition, mais apporte de sub¬ 
tiles modifications à leur plan à propos des combats et de 
l'installation ce :eurs familles et de leurs biens. 

20.7i tjçb — Devant Hachem. Au verset 17, les tribus de Gad 
et de Ruben oui exposé leur intention de marcher à l'avant- 
garde d'Israël. Moïse leur répond ici qu’ils devront marcher 


devant Dieu : ils ne doivent pas être motivés par la pitié vis- 
à-vis de leurs frères mais par le désir d'exécuter Sa volonté 
( Abrabanel). La façon dont l’homme définit la pitié est floue, 
changeante, et se trouve souvent démentie par le cours de 
l’histoire. La meilleure garantie de succès, c’est l’obéissance 
à Dieu. 

21. r?)*-riK WHta TV — Jusqu ’à ce qu ’ll chasse Ses ennemis. 
Bien que Gad et Ruben se soient déclarés prêts à demeurer 
en Erets Israël jusqu'à fin de la conquête et du partage entre 
les tribus, Moïse décline leur offre et ne leur demande que de 
rester jusqu’à l’issue des combats (Abrabanef ; voir cepen¬ 
dant le commentaire de Rachi sur le verset 24). 

22. o'pi nn”ni — Vous serez quittes. Cela nous enseigne une 
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Moïse pose 20 Moïse leur dit : “Si uous faites cette chose-là, si uous vous armez devant Hachem pour 

condition Q uerre ’ 21 et Q ue c ^ a< 7 ue homme armé parmi vous traverse le Jourdain devant Hachem, 
jusqu’à ce qu’il chasse Ses ennemis de devant Lui, 22 et [que] la Terre soit conquise devant 
Hachem, et [qu’Jensuite vous vous en retourniez, vous serez quittes envers Hachem et envers 
Israël, et cette terre sera pour vous en possession devant Hachem. 23 Mais si nous n’agbsez 
pas ainsi, voici, vous aurez fauté envers Hachem ; prenez conscience de votre faute qui vous 
rattrapera. 24 Construisez-vous des villes pour vos jeunes enfants et des enclos pour votre 
menu bétail, et ce qui est sorti de votre bouche faites[-le]. ” 

25 Les enfants de Gad et les enfants de Ruben s’adressèrent à Moïse, en disant : “Tes ser¬ 
viteurs feront selon ce que mon seigneur ordonne. 26 Nos jeunes enfants, nos épouses, notre 
menu bétail et toutes nos bêtes seront là, dans les villes de Guil’ad. 21 Et tes serviteurs traver¬ 
seront — tous ceux qui prennent les armes pour l'armée — devant Hachem, pour guerroyer, 
comme mon seigneur [le] dit. ’’ 

28 Moïse donna à leur sujet des ordres à Elazar le Cohen, à Josuê fils de Noun, et aux chefs 
des pères des tribus des enfants d’Israël . 29 Moïse leur dit : "Si les enfants de Gad et les enfants 
de Ruben traversent avec vous le Jourdain, tous ceux qui prennent les armes pour la guerre 
devant Hachem, et que la Terre soit conquise devant vous — uous leur donnerez la terre de 
Guil’ad en possession . 30 Mais s’ils ne passent pas avec vous en armes, ils prendront posses¬ 
sion parmi vous, en terre de Canaan. " 

31 Les enfants de Gad et les enfants de Ruben répondirent en disant : “Ce que Hachem a dit 
à tes serviteurs, nous [le] ferons. 32 Nous traverserons en armes, devant Hachem vers la terre 
de Canaan, et la possession de notre héritage sera à nous de l’autre côté du Jourdain. ” 

33 Moïse leur donna — aux enfants de Gad et aux enfants de Ruben, et à la moitié de la 


règle de morale : il ne suffît pas de savoir que nos actions sont 
agréées par Dieu. Encore faut-il agir de manière à ne susciter 
aucun soupçon de la part des hommes ( Vbma 38a). 

25-27. Les tribus de Gad et de Ruben, qui ont saisi les al¬ 
lusions de Moise, reformulent leur engagement et font à 
présent passer leurs familles avant leur bétail (comparer les 
versets 16 et 26). 

28-30. Jusqu’à ce point, le dialogue entre Moïse et les chefs 
des tribus de Gad et de Ruben s’est déroulé entre eux seuls. 
Maintenant qu'ils sont parvenus à un accord mutuel, Moïse 
en expose les termes à Elazar et Josué qui seront désormais 
responsables d'en assurer la mise en oeuvre. Si Elazar est 
placé ici avant Josué, c’est sans doute parce que le partage 
de la Terre sera effectué par la voie du tirage au sort et des 
Ourim uéToumim, dont Elazar porte la responsabilité. 

29. nnb nçinJi — Vous leur donnerez. Cela sous-entend 
que la contrée de Guil’ad ne sera donnée à Gad et Ruben 
qu’après la conquête d’Erets Israël. Dans l’intervalle, Moïse 
les autorise uniquement à utiliser les villes dont ils ont besoin 
pour assurer des abris et de la nourriture à leurs familles et 
à leur bétail, mais le reste de la région restera en jachère. 
C’est seulement après avoir honoré leurs engagements vis- 
à-vis de leurs frères que ces tribus recevront en possession 
la totalité du territoire. Si Gad et Ruben n’honorent pas leurs 
obligations, ils perdront le droit de revendiquer l’occupation 
de la rive orientale et des villes dans lesquelles ils se sont 


provisoirement installés et ils recevront une part dans le 
territoire stricto sensu d’Erets Israël, comme les dix autres 
tribus (Ramban). 

31-32. Gad et Ruben répètent à Elazar et à Josué ce qu’ils 
ont promis à Moïse. Ils ne parlent plus de la façon dont ils 
subviendront aux besoins de leurs familles et de leur bétail 
car cela n’a aucune incidence sur leur obligation de combat¬ 
tre aux côtés de leurs frères, obligation dont dépend l’autori¬ 
sation de prendre possession du Guil’ad. 

Sforno fait néanmoins remarquer que les tribus de Gad 
et de Ruben se sont écartées de la proposition de Moïse sur 
un point. Celui-ci ne pensait leur donner possession de tout 
le territoire qu’après la conquête (voir Ramban ci-dessus), 
mais elles réclament le droit d’occuper immédiatement toute 
la rive orientale, et lient cette clause à leur accord : et la 
possession ... sera à nous (v. 32). Moïse, qui veut éviter une 
controverse [et est convaincu de leur bonne foi], exprime son 
accord (v. 33) et leur donne la terre ( Abrabanel ; Sforno). 

33. La moitié de la tribu de Manassé. Pourquoi Moïse inclut- 
il la tribu de Manassé dans cet accord, alors que celle-ci n’a 
pas demandé de territoire sur la rive orientale ? Voici quel¬ 
ques éléments de réponse : 

— Comme le territoire Guil’ad est trop vaste pour Gad 
et Ruben, Moïse demande à d’autres tribus si elles souhai¬ 
tent s’y installer également. Une partie de Manassé répond 
à cette offre, sans doute parce qu’elle possède de nombreux 
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troupeaux. L expression ’yrj, liée à Manassé et signifiant 
d’ordinaire ‘moitié’, peut aussi avoir le sens de partie comme 
ici, puisque sec les deux des huit familles de Manassé (voir 
26, 29 à 32). Makhir et Quil'ad (Deutéronome 3, 15), vont 
s’établir sur la - ve orientale du Jourdain (Ramban). 

— Moïse desire contourner un danger : les deux tribus 
situées sur la rive orientale ne s’isoleront-elles pas du reste 
du peuple et ne perdront-elles pas le bénéfice de la sainteté 
d’Erets Israël ? En leur associant une partie de la tribu de 
Manassé, i! assure un point de contact, car cette moitié de 
la tribu restera étroitement liée à sa famille de l'autre côté 
du Jourdain. Leurs rapports auront donc une influence po¬ 
sitive sur les r bus de Gad et de Ruben ( Déguel Ma’hané 
Ephraïm). 

— Il est imporant pour Moïse, que des familles de Manassé 
s'installent de l’autre côté du Jourdain, parce qu'aucune 
communauté juive ne peut se maintenir au plan spirituel, 


voire continuer à exister, sans abriter en son sein de grands 
maîtres de la Torah pour la guider. Or, la tribu de Manassé 
compte justement de telles personnalités, et avant d’accé¬ 
der à la requête de Gad et de Ruben, Moïse pose la condi¬ 
tion qu’une partie de Manassé accepte de vivre avec eux. 
En agissant ainsi, Moïse donne l’exemple aux générations à 
venir (Haamek Davar sur le Deutéronome 3, 16). 

34. Les versets suivants, au lieu d’indiquer les limites des 
territoires dont les tribus de Gad et de Ruben prennent pos¬ 
session sur la rive orientale du Jourdain, mentionnent uni¬ 
quement des noms de villes. En effet, comme l’a exiiqué le 
Ramban (voir v. 23), seules les villes leur sont allouées à 
ce stade. D’après le Haamek Dauar, la raison pour laquelle 
la région n’est pas partagée selon la taille des territoires est 
probablement leur trop vaste étendue. Le partage ne concer¬ 
ne donc que des villes et des dépendances, chaque tribu re¬ 
cevant un nombre identique de villes ( Haamek Dauar). 
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tribu de Manassé fils de Joseph — le royaume de Si’hon roi de l’Amorréen, et le royaume de 
Og roi de Bachan ; la terre avec ses villes dans ses frontières, et les villes du pays alentour. 

34 Les enfants de Gad bâtirent Dibon, Ataroth et Aroèr ; 35 et Atroth-Chofan, Yazer et 
Yogbéha ; 36 Beit-Nimra et Beit-Haran — villes fortifiées et enclos pour le menu bétail. 37 Les 
enfants de Ruben bâtirent ’Hechbon, El’alé et Kiriataïm ; 38 Névo et Baal-Méon dont les noms 
furent modifiés, et Sivma ; et ils appelèrent par [d’autres] noms les noms des villes qu’ils 
avaient construites . 39 Les enfants de Makhir fib de Manassé allèrent à Guil’ad et s'en empa¬ 
rèrent, et ib chassèrent l’Amorréen qui s’y trouvait. 40 Moïse donna le Guil’ad à Makhir fib 
de Manassé et il s’y établit . 41 Et Yaïr fib de Manassé alla et s’empara de leurs villages, et les 
nomma ’Havoth-Yaïr. 42 Et Nova’h alla et s’empara de Kénat et de ses faubourgs, et l’appela 
Nova’h d’après son nom. 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT MATTOT SE TROUVE EN PAGE 1259. 

On ne lit cette Haftara que si Mattot et Massei ne sont pas lues ensemble. 

Or, Mattot et Massei sont presque toujours lues ensemble, 
et c'est donc la Haftara de Massei qu'il faut lire, page 1260. 


38. nttf riaçi»— Dont les noms furent modifiés. Les Amorréens 
avaient donné à ces deux villes des noms d’idoles [comme 
l’indique le nom “Baal”-Méon], mais les enfants de Ruben, 
lorsqu'ils les ont rebâties, ont modifié ces noms ( Rachi ). 
riiaçfa — Et Us appelèrent par (d'autresl noms. 

Autrement dit, iis ont renommé toutes les villes, et pas seu¬ 
lement Névo et Baal-Méon. Il existe néanmoins une diffé¬ 
rence entre ces deux villes et les autres. Pour Névo et Baal- 
Méon, portant des noms d’idoles, les enfants d’Israël se sont 
efforcés de faire totalement disparaître ces anciens noms et 
ne plus jamais les mentionner. Quant aux autres villes, ils 
en ont simplement modifié le nom, car il était permis que 
l’ancienne appellation subsiste (GourAryé). 

40. Toob — A Makhir, c’est-à-dire aux descendants de 
Makhir (Ibn Ezra). Makhir était né du vivant de Joseph, et ne 
pouvait donc plus être en vie à l'époque, plus de deux siècles 
plus tard. Le Ramban et le 'Hizkouni émettent l’hypothèse 
selon laquelle Makhir aurait bénéficié d’une longévité extra¬ 
ordinaire, comparable à celle des anciennes générations : il 
aurait donc bien vécu assez longtemps pour entrer en Erets 
Israël. 

41. rra/jw-pi — Et Yaïr fils de Manassé. Yaïr, descendant 
de la tribu de Juda, était le petit-fils de la fille de Makhir 
(Chroniques I 2, 21 et 22). Apparemment, il était consi¬ 
déré comme un membre adoptif de la famille de Makhir 
Voir carte, p. 1426. 


(Ramban ; Ibn Ezra). Dans ce cas, comment a-t-il pu rece¬ 
voir une part dans le territoire de Manassé ? En fait, seule 
la terre de Canaan a été divisée exclusivement en fonction 
des familles paternelles, mais ce ne fut pas le cas de la rive 
orientale du Jourdain ( Ibn Ezra). 

iw riirt — Villages de Yaïr. Comme Yaïr n'avait pas d'enfant, 
il a donné son nom aux villages conquis, afin de perpétuer 
son souvenir (Rachi). 

-Sfn’o Ira’» -i»’D a"?’ .p'o vp3 .wpips 3”’p — Cette note 
signifie : il y a 112 versets dans la Sidra, nombre qui cor¬ 
respond aux formules mnémotechniques v, pn ,a-p\ et S-a’v. 

La première formule, ’-pa, expert, sous-entend que pour 
être à même d’annuler certains vœux, le rav doit être expert 
dans les lois complexes qui les régissent. Elle évoque en 
outre la façon dont Moïse a expertement examiné les motifs 
des tribus qui souhaitaient s'établir sur la rive orientale du 
Jourdain, et la responsabilité qui leur incombait dans la par¬ 
ticipation à la conquête d'Erets Israël. La seconde formule, 
3'p\ signifie vin, symbole métaphorique d’un élément pré¬ 
cieux et attrayant, que ces tribus ont cru avoir trouvé sur la 
rive orientale. Enfin, la troisième formule, Eval, est le nom de 
la montagne de la malédiction (voir Deutéronome 11, 29) : 
elle fait allusion à la malédiction que méritent les Midianites 
pour avoir renié les enseignements de Chem, en particulier 
ceux qui touchent aux valeurs morales (R. David Feinstein). 
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PARACHAT MASSE! 


33. 

Dans ce chapitre, la Torah récapitule l’itinéraire des 
enfants d'Israël, depuis la sortie d’Egypte jusqu’à l’arrivée au 
bord du Jourdain., un peu avant la traversée qui va les me¬ 
ner en Terre Promise. Le récapitulatif de ces étapes met en 
relief la clémence Divine et montre qu’en dépit des quarante 
années de déser. décrétées à son égard, le peuple jouit de 
longues périodes de répit. On dénombre au total quarante- 
deux étapes ; les quatorze premières ont été parcourues 
avant l’envoi :es explorateurs partis de Ritma (nom donné 
dans ce passage à l'étape en question, voir le verset 18) et 
les huit dernières (versets 41 à 49), au cours de la quaran¬ 
tième année, après le décès de Aaron. il n’y a donc eu que 
vingt étapes au cours des trente-huit années intermédiaires 
(Rachi, au nom ce R. Moché HaDarchart). 


On notera que plusieurs lieux cités dans cet itinéraire ne 
figurent pas dans les chapitres précédents, sans doute parce 
qu’aucun événement mémorable ne s’y est produit. En re¬ 
vanche, l’énumération, dans ce chapitre, des diverses éta¬ 
pes, constitue une liste exhaustive de tous les déplacements 
du peuple d’Israël. 

Selon le Ramban, la Torah précise que Dieu a ordonné 
à Moïse de consigner ces lieux (v. 2), pour indiquer que 
ces quarante-deux étapes recèlent de profonds secrets. Le 
Maguen Avraham (428,8) rapporte au nom du TsrorHaMor, 
que les quarante-deux lieux font allusion au Nom Divin 
de quarante-deux lettres. Il convient donc de ne pas inter¬ 
rompre la lecture de la Torah au cours de l’énoncé de ces 
lieux. C'est pourquoi, bien que toutes les éditions courantes 
signalent généralement la fin de la première aliya après le 
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PARACHAT MASSEI 

33 oici les déplacements des enfants d’Israël, qui sont sortis du pays d’Egypte selon leurs 

Rècapi- légions, sous la main de Moïse et d’Aaron. 2 Moïse consigna leurs départs selon leurs dé- 
tulatifde pincements sur l’ordre de Hachem, et uoici leurs déplacements selon leurs départs : 3 ils parti- 
t meraire ren £ R ams ès le premier mois, le quinzièmejour du premier mois, le lendemain de l’offrande 
de pessa’h ; les enfants d’Israël sortirent la main haute, sous tes yeux de toute l’Egypte. 4 Et 
les Egyptiens étaient occupés à enterrer ceux que Hachem avait frappés parmi eux, tous les 
premiers-nés ; et à leurs dieux, Hachem avait infligé des châtiments . 5 Les enfants d’Israël quit¬ 
tèrent Ramsès et campèrent à Souccot . 6 Ils quittèrent Souccot et campèrent à Etam, qui est à 
la lisière du désert . 7 Ils quittèrent Etam, revint sur Pi-Ha ’hirot qui fait face à Baal-Tséfon, et ils 
campèrent en face de Migdol . 0 Ils partirent de devant Ha’hirot et passèrent à l’intérieur de la 
Mer, vers le désert ; ils parcoururent un chemin de trois jours dans le désert d’Etam, et campè¬ 
rent à Mara. 9 Ils quittèrent Mara et arrivèrent à Elim ; et il y avait à Elim, douze sources d’eau 
et soixante-dix palmiers, et ils y campèrent. 10 Ils quittèrent Elim et campèrent près de la Mer 
des Joncs. 11 Ib quittèrent la Mer des Joncs et campèrent dans le désert de Sin . 12 Ib quittèrent 
le désert de Sin et campèrent à Dofka . 13 Ib quittèrent Dofka et campèrent à Alouch . 14 Ib quit¬ 
tèrent Alouch et campèrent à Refidim, et il n’y avait pas d’eau à boire là-bas pour le peuple. 


verset 10, on poursuit, dans de nombreuses communautés, 
la lecture jusqu’au verset 49. Il faut alors, bien entendu, ra¬ 
jouter un arrêt supplémentaire à un autre point de la Sidra, 
pour obtenir au total, sept aliyot 

2. >n ’trby ... rrçf» — Moïse consigna... sur l'ordre de 
HACHEM. Juste après la sortie d’Egypte, Dieu a ordonné à 
Moïse d’inscrire au fur et à mesure les étapes dans un re¬ 
gistre. A présent, au terme des quarante ans, Dieu lui com¬ 
mande de les inscrire dans la Torah de la façon dont il les a 
reportées dans ses annales (Or Ha’haïm). 

nrnypnb nrnKsnn — Leurs départs selon leurs déplacements. 
La même expression est reprise dans l'ordre inverse à la fin du 
verset : leurs déplacements selon leurs départs. La première 
proposition décrit l'itinéraire des enfants d’Israël en fonction 
de la perspectice Divine ; la seconde les consigne selon le 
point de vue du peuple. A chaque fois que Dieu ordonne aux 
enfants d’Israël de prendre la route, c'est dans le but de les 
faire progresser, de les conduire à l’étape suivante du plan 
Divin, afin d’avancer vers le destin qu’il a prévu pour eux. Le 
peuple, quant à lui, a une autre façon de voir les choses. La 
nature humaine aspire sans cesse à de nouvelles aventures et 
se lasse de tout ce qui a un caractère permanent. A chaque 
fois qu’ils s’attardaient trop longtemps dans une même étape, 
les enfants d’Israël éprouvaient de l’insatisfaction. Aussi, 
lorsque sonnait l’heure de lever le camp, ils se réjouissaient 
simplement de pouvoir enfin se dégourdir les jambes après 
un séjour devenu fastidieux, au lieu de songer à leur objectif 
à long terme. Ce qui comptait pour eux, ce n’était pas la 
destination finale mais le voyage en soi (Rau S. R. Hirsch). 

Pour R. Be’hayé, la répétition constitue une allusion à la 
délivrance future qui verra Israël entreprendre une fois de 
plus le long et difficile voyage devant les mener de l’exil vers 
la Terre Promise. 

Voir chronologie, p. 1422; carte, p. 1425. 


Est-il un seul Juif qui n’ait pas connu des hauts et des bas 
au cours de son existence ? Cependant, quelles que soient les 
difficultés rencontrées en cours de route, il doit poursuivre son 
chemin. Ainsi, l’expérience de cette génération, ses voyages 
et ses étapes, constituent un encouragement pour toutes les 
générations à venir. La délivrance future, au niveau individuel 
comme au niveau collectif, nous insuffle le courage néces¬ 
saire pour affronter les défis et ne jamais renoncer (R. Munk). 
4. nrvrtbKai — Et à leurs dieux. Ces ‘divinités’ n’étant ni des 
dieux ni des êtres doués de vie, n’ont bien entendu pas subi 
elles-mêmes de châtiment. Le verset signifie plutôt que la 
destruction des idoles a été pour les Egyptiens, un châtiment 
supplémentaire, leur montrant que toutes les futilités aux¬ 
quelles ils croyaient n’étaient que néant et vanité. 

7. atf^î — Revint Le verset commence par utiliser le pluriel 
pour désigner les enfants d'Israël puis adopte le singulier, 
soit pour désigner l’unité régnant au sein du peuple, soit 
pour évoquer la colonne de nuée les guidant (Ibn Ezra). 

8. nnt< nyjça — Dans le désert d’Etam. Dans l’Exode 15,22, 
ce lieu est appelé désert de Chour. 11 est probable que ce 
verset se réfère uniquement au voisinage immédiat d’Etam 
(verset 6), qui représente seulement une partie du désert 
de Chour. Pour plus de détails sur la signification des douze 
puits et des soixante-dix palmiers, on se reportera aux notes 
relatives à l’Exode, 15, 27. 

10. tpo'nrbÿ — Près de la Mer des Joncs. 11 ne s’agit pas 
du lieu où la mer s’est ouverte. Mais après la traversée, les 
enfants d’Israël ont avancé vers le sud, le long du littoral, et 
c’est là qu’ils ont établi leur camp ( ’Hizkouni). Nous appre¬ 
nons de l’Exode 16, 1 que le désert de Sin se trouve entre la 
mer et le désert du Sinaï : le littoral fait donc aussi partie de 
cette région. 

14. nna tnp rnn'Kb) — El Un 'y avait pas d'eau à boire là-bas. 
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33 /15-51 


15 Ils quittèrent Refidim et campèrent dans le désert du Sinaï . 16 Ils quittèrent le désert du Sinaï 
et campèrent à Kiurot-Hataava. 17 Ils quittèrent Kiurot-Hataaua et campèrent à ’Hatsérot. 18 Ils 
quittèrent ’Hatsérot et campèrent à Ritma. ]9 Ils quittèrent Ritma et campèrent à Rimon-Parets. 
20 Ils quittèrent Rimon-Parets et campèrent à Liuna . 21 Ils quittèrent Liuna et campèrent à Rissa. 
22 Ils quittèrent Rissa et campèrent à Kehélata . 23 Ib quittèrent Kehélata et campèrent au Mont 
Chafer. 24 Ils quittèrent le Mont Chafer et campèrent à Harada. 25 Ils quittèrent ’Harada et 
campèrent à Makhélot. 26 Ib quittèrent Makhélot et campèrent à Ta’hat. 27 Ils quittèrent Ta’hat 
et campèrent à Tara’h. 28 Ib quittèrent Tara’h et campèrent à Mitka. 29 Ib quittèrent Mitka et 
campèrent à ’Hachmona . 30 IIs quittèrent 'Hachmona et campèrent à Mossérot . 31 Ib quittèrent 
Mossérot et campèrent à Bené-Yaakan. 32 Ib quittèrent Bené-Yaakan et campèrent à ’Hor- 
Haguidgad. 33 Ib quittèrent ’Hor-Haguidgad et campèrent à Yotoata . 34 Ib quittèrent Yotvata 
et campèrent à Aurona. 35 Ib quittèrent Avrona et campèrent à Ebion-Qaoer. 36 Ib quittèrent 
Ebion-Gaver et campèrent dans le désert de Tsin qui est Kadèch. 37 Ib quittèrent Kadèch et 
campèrent au Mont Hor, à l’extrémité du pays d'Edom. 36 Pub Aaron le Cohen monta sur le 
Mont Hor sur l’ordre de Haœem et y mourut, dans la quarantième année après la sortie des 
enfanb d’Israël du pays d’Egypte, au cinquième mois, le premier du mois. 39 Et Aaron avait 
cent vingt-trob ans quand il mourut au Mont Hor. 

40 Le Cananéen roi de Arad entendit — et il habitait au sud, dans la terre de Canaan — la 
venue des enfanb d'Israël . 41 Ib quittèrent le Mont Hor et campèrent à Tsalmona. 42 Ib quittè¬ 
rent Tsalmona et campèrent à Pounone. 43 Ib quittèrent Pounone et campèrent à Ovot. 44 Ib 
quittèrent Ovot et campèrent à Yiei Ha’avarim, à la frontière de Moab. 45 Ib quittèrent Yim et 
campèrent à Divon-Gad. 46 Ib quittèrent Divon-Gad et campèrent à Almon-Divlataïma. 47 Ib 
quittèrent Almon-Divlataïma et campèrent dans les Monb des Avarim, en face de Névo . 48 Ib 
quittèrent les monb des Avarim et campèrent dans les plaines de Moab au bord du Jourdain, 
près de Jéricho. 49 Ib campèrent près du Jourdain, depub Beit-Hayéchimot jusqu’à Avel 

,, Hachitim, dans les plaines de Moab. 

J OCCUDcl- * 

tion de la 50 Haœem parla à Moïse dans les plaines de Moab, au bord du Jourdain, près de Jéricho, 

Terre en disant : 51 “Parle aux enfanb d’Israël et dis-leur : lorsque vous traverserez le Jourdain en 


Ce verset est caractéristique de la façon dont les faits sont 
rapportés dans ce chapitre qui se montre avare en détails 
sur les événements survenus au cours des déplacements. 
Au verset 8 par exemple, la Torah n’évoque pas la façon 
miraculeuse dont l’eau est adoucie (Exode 15, 23 à 25), 
ni, au verset 11, l’apparition de la manne dans le désert 
de Sin (ibid 16, 4). En mentionnant brièvement le manque 
d'eau dans ce verset, la Torah fait allusion aux événements 
majeurs qui se sont succédés à Réfidim : le manque d'eau, 
les protestations contre Dieu et Moïse, le rocher dispensant 
son eau, et le combat contre Amalek (ibid. 17, 6 à 13). 

16. Ils ont quitté le Sinaï presque une année après la sor¬ 
tie d’Egypte (10, 11). Au cours de cette année, ils ont reçu 
la Torah, édifié le Tabernacle et hélas, commis la faute du 
Veau d’or. Ils ont campé à Kivrot-Hataava (litt. les tombes du 
désir), ainsi appelées parce qu'un grand nombre d’enfants 
d'Israël y ont péri à la suite de leur désir effréné de viande 
(11, 4 à 34). 

18. nann — Ritma. C’est un autre nom de l’endroit d'où 
sont partis les explorateurs. Son véritable nom est Kadèch 


(13, 26), et Ritma est une allusion au lachon hara, la diffa¬ 
mation répandue par les explorateurs en ce lieu. En effet, 
quiconque répand des propos médisants mérite d’être brûlé 
dans un brasier de bois de rothem (genêts) [Psaumes 120,4] 
(Rachi ). Le peuple est resté dix-neuf ans à cette étape 
(Rachi, Deutéronome 1, 46). 

36. Kin — Qui est Kadèch. Il ne s’agit pas du Kadèch 
d’où sont partis les explorateurs, qui est situé dans le désert 
de Paran et porte ici le nom de Ritma (v. 18). L’arrivée au 
Kadèch dont il est question ici a eu lieu le Roch 'Hodech 
Nissan de la quarantième année suivant la sortie d'Egypte. 
C’est là que Miriam s’est éteinte, et que Moïse et Aaron à la 
suite de l’épisode des eaux de Mériva, se sont vus refuser 
l’entrée en Terre Promise (20, 13). 

40. Le verset évoque le combat décrit plus haut (21, 1 à 3). 
41-43. Toutes ces étapes sont situées sur le détour em¬ 
prunté pour contourner le pays d’Edom, dont le roi a re¬ 
fusé la traversée aux enfants d'Israël. Ceux-ci, frustrés, ont 
alors formulé des doléances à l'égard de Dieu et de Moïse, ce 
qui a entraîné l’épisode des serpents venimeux, puis l’ordre 
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de Dieu à Moïse de fabriquer un serpent de cuivre, comme 
rapporté plus haut (21:4-10). 

51-52. nrjtttrni,. .anal) ans *a — Lorsque uous traverserez 
le Jourdain, vous chasserez. Cet ordre a déjà été donné 
auparavant (cf. Exode 23, 33 et 34; 34, 11 et 12). La Torah 
vient ajouter que les enfants d'Israël, lorsque les eaux du 
Jourdain s’ouvriront devant eux et qu’ils s’apprêteront à le 
traverser à pied sec pour entrer en Erets Israël, devront avoir 
l'intention expresse d'observer ce commandement. Sinon, 
les eaux du Jourdain déferleront sur eux et les noieront. 
Josué répétera cet avertissement aux enfants d'Israël pen¬ 
dant la traversé;: du Jourdain ( Rachi ). 

53. DMBi’i. • ■ ontfértm — Vous renverrez Iles habitants de) 
la Terre... et oous vous établirez. C’est une mise en garde : 
si vous chasse! les habitants du Pays, vous pourrez vous y 
établir vous-mêmes et y séjourner en toute quiétude ; en 


revanche, si vous négligez de le faire, vous ne pourrez pas 
vous y maintenir (Rachi). 

Pour le Ramban, onçzi’ 1 , vous vous établirez, est un com¬ 
mandement positif sur lequel repose l'obligation d’habiter en 
Erets Israël. C’est sur ce verset que se fondent nos Sages 
pour dire que l’on a l’obligation de résider en Erets Israël et 
qu’il est interdit de quitter ce pays. Cf. Ketoubot 11 Ob. 

54. Da’nbK muab — Selon les tribus de vos pères. La Terre a 
été divisée en douze portions, une pour chaque tribu. Lévi est 
exclu de ce partage mais le nombre de tribus est néanmoins 
de douze car Manassé et Ephraïm ont reçu chacun une part. 

Cette référence aux pères vient souligner que les portions 
des diverses tribus doivent être déterminées selon le nombre 
de ceux qui sont sortis d’Egypte lors de l’Exode ( Rachi ; cf. 
Bava Batra 117a). 

56. Dieu a ordonné aux enfants d'Israël de débarrasser le 
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direction de la terre de Canaan , 52 vous chasserez de devant vous tous les habitants du pays, 
détruirez tous leurs lieux de prosternation et supprimerez toutes leurs idoles de métal et ferez 
disparaître tous leurs autels . 53 Vous renverrez fies habitants de] la Terre et vous vous y établi¬ 
rez, car c’est à vous que J'ai donné la Terre pour en prendre possession . 54 Vous donnerez la 
Terre en patrimoine par le sort, à vos familles ; au nombreux, vous augmenterez son patrimoine 
et au peu nombreux vous réduirez son patrimoine ; là où son sort sera tombé, ce sera à lui, 
selon les tribus de vos pères vous recevrez vos possessions . 55 Mais si vous ne chassez pas les 
habitants du pays de devant vous, ceux d’entre eux que vous laisserez seront des épines dans 
vos yeux et [une haie de] ronces dans vos flancs, et ils vous harcèleront dans le Pays où vous 
résiderez . 56 Et il adviendra que ce que J'avais envisagé de leur faire, Je vous le ferai. ” 

34 |“J a Chem parla à Moïse en disant : 2 “Ordonne aux enfants d'Israël, et dis-leur : quand vous 

Frontières viendrez dans le pays de Canaan, voici la terre qui vous tombera en héritage, le pays de 
d ’kraëi < ~ anaan se ^ on ses finîtes . 3 ^ limite méridionale sera pour vous, à partir du désert de Tsin à la li- 
eI sièred’Edom, et votre frontière méridionale sera à l’extrémité de la Mer du Sel, à Test . 4 La frontière 


Pays de toute présence cananéenne. S'ils négligent de le 
faire ils subiront le sort que Dieu avait pensé infliger aux 
Cananéens, et ils seront expulsés { Rachbam ). Seule la 
Sagesse Divine peut édicter un ordre semblable. Aucun lé¬ 
gislateur humain ne peut s'arroger le droit de décider de l’ex¬ 
termination ou de l’exil d’une population entière. Cependant, 
étant donné que la présence des Cananéens est incompa¬ 
tible avec la sainteté d’Erets Israël et la mission d’Israël dans 
ce monde, Dieu juge indispensable de prendre ces mesures. 
En pratique malheureusement, les enfants d’Israël ne res¬ 
pecteront pas l’ordre Divin et se laisseront entraîner par les 
Cananéens à l’idolâtrie et à la débauche, et en conséquence, 
ils ont été périodiquement opprimés et finalement exilés. 

34. 

1-15. La Torah va maintenant définir les frontières d’Erets 
Israël car de nombreux commandements ne s’appliquent 
que dans le Pays (Rachï). Ceci n’exclut pas la rive orientale 
du Jourdain, où la plupart des préceptes liés à la terre d'Is¬ 
raël sont également en vigueur. Bien que les enfants d’Israël 
puissent conquérir d’autres territoires et les annexer au pays 
en leur conférant le statut d’Erets Israël, ils n’auront ce droit 
qu’après la conquête du territoire délimité dans ce passage 
( Tossefot, Guittin 8a, oha? m). 

Ou encore, les régions décrites dans ce chapitre ne pou¬ 
vaient être partagées que par la voie du sort, comme indiqué 
au chapitre 26, verset 56, ce qui n'était pas le cas pour les 
terres de Si’hon et Og, conquises par Moïse et partagées par 
lui entre les deux tribus et demie sans avoir recours au tirage 
au sort ( Sforno). 

3. La frontière débute à la pointe sud-est, se dirige vers 
l’ouest, puis le nord, l’est et enfin le sud. 

La Torah commence à décrire la limite méridionale en 
termes généraux, depuis le désert de Tsin, après quoi elle 
précise le point de départ : à l'extrémité de la Mer du Sel à 
l’est 

nrçnp nb^n-n; — La Mer du Sel [c’est-à-dire, la Mer Morte] 
à l’est A son extrémité méridionale, la Mer Morte s’infléchit 
Voir carte, p. 1426. 
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vers l’est. La Torah précise ici que le début de la frontière 
méridionale du pays se trouve à l’extrémité orientale de la 
mer et non à sa pointe sud-ouest. 

4.7315) • • • ?Ç3i— S’infléchira... et passera. S ’infléchira indique 


que la frontière quitte la ligne qu’elle suivait vers l’ouest et 
dévie vers le sud passant ainsi au sud de Maalé-Akrabim 
pour inclure cette région dans le pays (Rachi explicité par le 
Gour Arié). Passera signifie que la limite est constituée par 
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s’infléchira pour vous au sud de Maalé-Akrabim, et passera vers Tsin et ses extrémités seront 
au sud de Kadèch-Barnéa ; puis elle sortira vers ’Hatsar-Adar et passera vers Atsmon . 5 La 
frontière s’infléchira de Atsmon vers le torrent d’Egypte, et ses extrémités seront à la Mer. 6 La 
frontière occidentale : ce sera pour vous la Grande Mer et le territoire ; ce sera pour vous la 
frontière occidentale. 

7 Ceci sera pour vous la frontière nord : de la Grande Mer, vous obliquerez vers le Mont 
Hor. 8 Du Mont Hor, vous obliquerez aux abords de ’Hamat, et les extrémités de la frontière 
seront à Tsêdad . 9 La frontière sortira en direction de Zifron et ses extrémités seront à Hatsar- 
Enan ; ce sera pour vous la frontière nord . 10 Vous vous tournerez, pour la frontière orientale 
de Hatsar-Enan à Chefam. 11 La frontière descendra de Chefam à Rivla, à l'est de Aïn ; la 
frontière descendra et longera le littoral de la Mer Kinéret, à l’est. }2 La frontière descendra 
vers le Jourdain, et ses extrémités seront la Mer de Sel ; ceci sera pour vous la Terre, selon ses 
limites tout autour. 

13 Moïse instruisit les enfants d’Israël, en disant : “C’est là la Terre que vous partagerez 
en héritage par le sort, [la terre] que Hachem a ordonné de donner aux neuf tribus et demie. 


une ligne droite allant d’est en ouest (Rachbam). Selon le 
Gaon de Vilna, le verbe “passer” vient indiquer que cette li¬ 
mite traverse en son milieu le point géographique mentionné 
dans le verset ( Adéret Eliyahou sur Josué 15, 3). 

•pn’KSrtn — Ses extrémités, c'est-à-dire, le point où la ligne 
droite constituant la frontière change de direction et dévie, 
au sud de Kadèch-Barnéa pour inclure cette région dans les 
limites du pays (Rachi tel qu'expliqué par le GourArié). 

Mous savons par ailleurs (12, 16 et 32, 8 ; Deutéronome 
1, 2 et 19), que Kadèch-Barnéa a été le point de départ des 
explorateurs, ce qui laisse supposer que les enfants d’Israël 
se trouvaient à l’intérieur du Pays à l’époque — la deuxième 
année suivant la sortie d’Egypte. Il s’agissait d'une zone limi¬ 
trophe inhabitée où la présence d'Israël n'a suscité aucune 
réaction hostile de la part des Cananéens. L’ardent désir de 
Moïse de pénétrer dans le Pays ne pouvait être satisfait par 
cette brève incursion car, comme l’enseignent nos Sages 
(Sota 14a), ce qu’il souhaitait, ce n’était pas simplement 
fouler le sol d'Erets Israël, mais accomplir les commande¬ 
ments liés à la Terre {R. Hersh Goldwurm). Selon le Bèkhor 
Chor toutefois, il y avait en réalité deux endroits appelés 
Kadèch-Barnéa : c’est d'un autre lieu portant ce nom et ne 
faisant pas partie du Pays que sont partis les explorateurs. 
KS’] — Sortira. Ce terme indique lui aussi que la courbe ini¬ 
tiale en direction de l’ouest dévie à présent. La frontière dé¬ 
vie vers le sud-ouest, en direction de Hatsar-Adar ( Rachi ; 
Gour Aryé). 

5. açai — La frontière s'infléchira, changera de direc¬ 
tion et s’orientera vers le nord-ouest (ibid.). 

D’iï« nbqj — Vers le torrent d'Egypte. D’après Rachi, le 
Targoum Yonathan, le Targoum Yérouchalmi et d’autres, il 
s’agit du Nil. Selon d'autres commentateurs, il ne peut s’agir 
du Nil proprement dit car, si c’était réellement ce fleuve, la 
Torah qui qualifie ici ce cours d'eau de brjj, torrent, le dé¬ 
signerait par l’expression -riton, 7e Fleuve’, comme partout 
dans la Genèse et l’Exode. Selon Ibn Ezra, il s’agit d’un torrent 
qui se jette dans le Nil mais n’est pas 'le Fleuve’ lui-même. 


Il se peut aussi que le torrent en question soit un ancien af¬ 
fluent oriental du Nil, asséché depuis. 

Pour le Rao Saadta Gaon, il s’agit de Wadi ei-Arich, un 
torrent situé dans la péninsule du Sinaï. Le Kaftor VciFéra'h, 
le Raduaz et le Tévouot Haarets se rangent à cet avis. 

rttt’n — A la Mer. La frontière méridionale s’arrête à la Mer 
Méditerranée. 

6. 5vun n;ri — La Grande Mer et le territoire : ceia nous 
apprend que les îles de la mer font aussi partie du Pays 
{Rachi ; voir Guittin 8a et Tossefot). 

7. “inn -in m 1 ? iKnn — Vous obliquerez vers le Mont Hor. Cette 
montagne, qui descend vers la Méditerranée, constitue l’angle 
nord-ouest de la frontière {Rachi). Il existe plusieurs opinions 
quant à son emplacement, mais tous admettent que ce Mont 
Hor n’est pas celui où est décédé Aaron (20, 22 à 29), qui 
porte le même nom mais qui est situé au sud du Pays. 

9. La frontière nord-est s’achève à ’Hatsar-Enan et, de là, 
pivote vers le sud. Bien évidemment, le différend mentionné 
dans la note précédente sur l’emplacement du Mont Hor se 
répercute sur la position de ‘Hatsar-Enan. Selon les avis les 
plus extrêmes, ces deux sites sont disposés soit sur une ligne 
qui passe en pleine Syrie, soit sur une ligne qui part de Acco 
vers l’est. 

Il- n» — Descendra. Ce verbe décrit en général la ligne 
de démarcation orientale dont l'altitude décroît au fur et à 
mesure que monts et collines cèdent la place aux plaines et 
au désert ( Rachi). 

Les frontières définies ici délimitent la Terre d’Israël à partir 
de la conquête de Josué et jusqu’à la destruction du Premier 
Temple. A l’époque du Deuxième Temple en revanche, le 
territoire sous domination juive était moins étendu (Michna 
Cheviit 6, 1 ; ’Halia 4, 8). D’après la Genèse 15, 18 et le 
Deutéronome 1, 7, le territoire au nord du Pays s’étend 
jusqu'à l’Euphrate qui côtoie la frontière turque. Selon le 
Tevouot Haarets (ch. 1), l’Euphrate ne marquera la frontière 
d'Erets Israël qu'à l'ère messianique. 
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17. op^ Apjrio'tÇ — Qui doivent prendre pour uous posses¬ 
sion. Chaque chef de tribu a pris possession d'une région 
au nom de tome sa tribu et l’a ensuite partagée entre ses 
membres (Rzci i ; voir Klddouchin 42a). 

19-29. La Tors h cite les noms des dix princes ayant pré¬ 
sidé au partage de la Terre d’Erets Israël stricto sensu. Les 
princes de Gad et Ruben ne figurent pas ici parce qu’ils ont 
déjà reçu leur part sur la rive orientale du Jourdain. 


Apparemment, l'énumération des tribus ne correspond à 
aucun ordre particulier. Mais pour le Ramban (13, 4), les 
princes sont cités selon leur importance personnelle. 

35. 

1-8. Les tribus ont reçu l'ordre de réserver quarante-huit 
villes aux Lévites, car ceux-ci ne recevront pas de part dans 
le pays. Ces villes ne constituent pas seulement des lieux de 
résidence pour cette tribu dévouée au service de Dieu et à 
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14 Car la tribu des enfants de Ruben ont pris selon leurs maisons paternelles et la tribu des 
enfants de Gad selon leurs maisons paternelles, et la moitié de la tribu de Manassé ont pris 
leur héritage . 15 Deux tribus et la moitié d’une tribu ont pris leur héritage de l’autre côté du 
Jourdain près de Jéricho, vers l’est, au levant.” 

Les 16 Hachem parla à Moïse, en disant : 17 “Voici les noms des hommes qui doivent prendre pour 

responsables uous possession de la Terre : Elazar le Cohen et Josué fils de Noun , 18 et vous prendrez un chef 
par tribu pour prendre possession de la Terre . 19 Et voici les noms des hommes : pour la tribu 
de Juda, Caleb fils de Yéfouné ; 20 et pour la tribu des enfants de Siméon, Chemouel fils de 
Amihoud ; 21 pour la tribu de Benjamin, Elidad fils de Kislon ; 22 et pour la tribu des enfants de 
Dan, comme chef, Bouki fils de Yogli ; 23 pour les enfants de Joseph, pour la tribu des enfants 
de Manassé, comme chef, ’Haniel fils d’Efod ; 24 et pour la tribu des enfants d’Ephraïm, comme 
chef, Kémouel fils de Chifian ; 25 et pour la tribu des enfants deZébulon, comme chef, Élitsafan 
fils de Parnakh ; 26 et pour la tribu des enfants d’issakhar, comme chef, Paltiel fils de Azzan ; 
27 et pour la tribu des enfants d’Acher, comme chef, A’hihoud fib de Chélomi ; 28 et pour la 
tribu des enfanb de Naphtali, comme chef, Pédahel fib de Amihoud . 29 Teb sont ceux que 
Hachem a chargés de faire prendre possession aux enfanb d’Israël, dans la terre de Canaan. 


35 1 achem parla à Mobe dans les plaines de Moab, au bord du Jourdain, près de Jéricho, 

vuies en dbant : 2 “Ordonne aux enfanb d’Israël et qu’ib donnent aux Lévites, sur leur héri- 
destinées tag e de possession, des villes pour y habiter, et un terrain ouvert pour les villes tout autour 
aux Lévites üoas donnerez aux Lévites . 3 Les villes seront pour eux pour l’habitation, et leurs 

terrains ouverb seront pour leurs bêtes, pour leurs biens, et pour tous leurs besoins . 4 Et 
les espaces libres des villes que vous donnerez aux Lévites, à partir du rempart de la ville 


celui du peuple, elles ont aussi l’avantage de mettre toutes 
les autres tribus en contact avec la “légion de Dieu”, leur 
permettant, à eux et à leurs enfants, de prendre exemple 
sur les Lévites qui se trouvent ainsi investis du devoir de se 
maintenir toujours à un niveau élevé pour assumer au mieux 
leurs responsabilités spirituelles. 

2. 0-uwi — Et un terrain ouvert. C’était une étendue de ter¬ 
rain vide laissé à l’extérieur de la ville, pour son embellisse¬ 
ment. Il était interdit d'y bâtir ou de la cultiver ( Rachl ). 

3. Les terrains vides entourant les villes sont destinés à trois 
usages : ils sont là pour les animaux, c’est-à-dire pour les 
bêtes que l'on monte ou que l’on charge ; pour les biens, 
pour le menu et le gros bétail ; et pour tous leurs besoins : 
pour y installer des ruches, des colombiers etc. (Sforno). 
4-5. La Torah demande d’abord de réserver mille coudées 
de terrain vide, mais déclare, au verset 5, que ces espaces 
ouverts doivent mesurer deux mille coudées. Rachi explique 
que deux mille coudées leur étaient réservées tout autour 
des villes : les mille premières, contiguës à la ville, devaient 
rester vides et belles, comme décrit ci-dessus, tandis que les 
mille coudées extérieures étaient réservées à l'agriculture. 

Selon le Rambam (Hilkhol Chemlta véYovel 13, 2), les 
trois mille coudées entourant les villes des Lévites leur 
étaient réservées, ies mille intérieures devant rester vides, à 
l'usage des gens (v. 4), et les deux mille coudées extérieures 
pouvant être utilisées pour l'agriculture (v. 5). 

Voir encadré ci-contre. 


CHAMPS ET VIGNOBLES D'UNE VILLE DE LEVITES 


Toutes les dimensions sont 
indiquées en amot carrées. 
Selon Rachi 

TAILLE DE LA VILLE 

ESPACE OUVERT 

CHAMPS ET VIGNOBLES 
SURFACE TOTALE 

-;jM ,Y. ,TÏ 

H: in iV« 

EEîSî 

“ Tu 

Selon le Rambam 

TAILLE DE LA VILLE 

ESPACE OUVERT 

CHAMPS ET VIGNOBLES 
SURFACE TOTALE 

1,000,000 

8,000,000 

40,000,000 

49,000,000 


CHAMPS ET VIGNOBLES 

1000 

ESPACE OUVERT 



VILLE 



1000 

1000 

2000 


Selon Rachi 



Note : Selon Rachi et le Rambam, ta ville pouvait avoir n'importe quelle taille et 
n'importe quelle forme. Les dimensions figurant ici ont été choisies pour 
illustrer les différences entre les divers avis. 
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6. Trois des six villes refuges sont désignées par leur nom 

dans le Deutéraiome 4, 43 ; les trois autres le sont dans le 
livre de Josue 20, 7. La catégorie de personnes pouvant y 
trouver protection est décrite dans les versets qui suivent. Le 
livre de Josuè 21, 4 à 40 indique le nom des quarante-deux 
autres villes rerr ises aux Lévites, celui des tribus qui les don¬ 
nèrent, ainsi eue celui des six villes de refuge. Il indique éga¬ 
lement la façon dont les quarante-huit villes ont été réparties 
entre les diverses familles de Lévites. 

8. )a-)n ain nxç — Du nombreux uous augmenterez. On ex¬ 

pliquera différemment ce verset selon qu'on se fonde sur 
l’opinion de F.achl ou celle du Ramban en ce qui concerne 
le partage du Pays entre les tribus (voir 26, 54). D’après 
Rachi, pour lequel la grandeur de la part attribuée à chaque 


tribu était proportionnelle à sa population, plus la tribu était 
importante, plus étendu était son territoire et plus elle de¬ 
vait donner de villes aux Lévites. D'après le Ramban, pour 
lequel toutes les tribus ont reçu des parts égales quelle que 
fût leur population, cette disposition concerne les familles de 
chaque tribu : les grandes familles étant dotées de plus de 
terres que les petites, leur contribution en villes devra être 
plus importante que celle des petites familles qui possèdent 
moins de terres. 

Le Ramban ajoute que le critère, en l’occurrence, était 
la valeur de la terre et non sa superficie. On constate ainsi 
que les tribus d’Ephraïm et de Dan ont donné quatre villes 
chacune (Josué 21, 20 à 22), bien que la population de 
la tribu de Dan soit presque le double de celle d'Ephraïm 
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et vers l'extérieur : mille coudées alentour. 5 Vous mesurerez depuis l’extérieur de la uille, 
du côté de l’orient deux mille coudées ; du côté du midi deux mille coudées ; du côté de 
l’occident, deux mille coudées ; et du côté nord, deux mille coudées, avec la uille au centre ; 
ceci constituera pour eux les espaces ouverts des villes . 6 Et les villes que vous donnerez aux 
Lévites : les six villes de refuge que vous accorderez pour que le meurtrier s’enfuie là-bas, 
et en plus d’elles, vous donnerez quarante-deux villes . 1 Toutes les villes que vous donnerez 
aux Lévites : quarante-huit villes, elles et leurs espaces ouverts . 8 Toutes les villes que vous 
donnerez, de la possession des enfants d’Israël, du nombreux vous augmenterez, et du peu 
nombreux vous diminuerez, chacun selon son patrimoine dont il aura hérité, donnera de ses 
villes aux Lévites. ” 

Les unies 9 Hachem parla à Moïse, en disant : 10 “Parle aux enfants d'Israël et dis-leur : quand vous 

de refuge traverserez le Jourdain vers le pays de Canaan , 11 vous désignerez des villes pour vous, elles 
seront pour vous des villes de refuge, et le meurtrier s’enfuira là-bas, celui qui tue une per¬ 
sonne involontairement . 12 Les villes seront pour vous un refuge contre le vengeur, pour que 
le meurtrier ne meure pas avant d'avoir comparu devant l'assemblée, en jugement . 13 Et les 
villes que vous désignerez, ce seront pour vous six villes de refuge . 14 Trois villes vous dési¬ 
gnerez de l’autre côté du Jourdain, et trois villes vous désignerez dans le pays de Canaan ; 
ce seront des villes de refuge. 15 Pour les enfants d’Israël ainsi que pour le prosélyte et celui 
qui réside parmi eux, ces six villes seront un refuge, pour que s’y enfuie quiconque tue 
quelqu’un involontairement. 

' 6 Et s’il Ta frappé avec un instrument de fer et qu’il [en] soit mort, c’est un assassin ; 


(supra, 26, 37 et 43), A l'évidence, les villes de Dan valaient 
donc bien plus que celles d'Ephraïm. 

9-34. Les villes de refuge. Pour tout homicide, il faut envisa¬ 
ger quatre éventualités : (a) si le geste, totalement acciden¬ 
tel, ne met pas en cause son auteur, ce dernier est exempté 
de toute responsabilité ; (b) si le geste ayant causé la mort 
est involontaire, mais recèle un certain degré de négligence, 
l’auteur est exilé dans une ville de refuge ; (c) si les circons¬ 
tances d’un homicide volontaire ne permettent pas au tribu¬ 
nal d’infliger au coupable la peine de mort, ou si ‘l’accident’ 
recèle une dose exagérée de négligence, ce que nos Sages 
qualifient de geste “involontaire, mais proche du volontaire", 
la faute est trop grave pour être absoute par l'exil ; (d) si le 
meurtre est volontaire, que l’assassin ait été dûment mis en 
garde et qu’il y ait eu témoins, il est condamné à mort par 
le tribunal. 

Seul le tribunal est habilité à reconnaître l’une ou l’autre 
éventualité. Tant qu'il ne s’est pas prononcé, un proche pa¬ 
rent de la victime — le “vengeur du sang" — a le droit de 
tuer le meurtrier. Pour l’en empêcher, au cas où le meurtrier 
ne mérite pas la mort, la Torah stipule que le meurtrier doit 
fuir dans une ville de refuge, où il sera à l'abri de la colère et 
de la vengeance du proche parent en attendant le verdict du 
tribunal. La Torah expose maintenant la fonction des villes de 
refuge et donne le détail des cas qui requièrent l'exil. 

14. Tl-]! 1 ? unn D’IVh tûbtf — Trois uilles, vous désignerez 

de l’autre côté du Jourdain, c’est-à-dire sur la rive orientale. 
Le verset nous apprend que les deux tribus et demie qui y 
sont installées auront autant de villes de refuge que les neuf 
tribus et demie qui s’installeront à l’ouest du Jourdain, ce 
qui peut sembler disproportionné. Nos Sages ( Makot 9b) en 


déduisent que les meurtres étaient plus fréquents sur la rive 
orientale ; il leur fallait donc autant de villes de refuge qu'aux 
autres, malgré leur nombre plus restreint ( Rachi). 

Bien que ces villes soient uniquement destinées aux au¬ 
teurs d’homicides involontaires, de sorte que le taux élevé 
de meurtres prémédités soit sans rapport avec le nombre de 
villes nécessaires, on peut concevoir qu’un certain nombre 
de meurtriers tentent de maquiller un crime en accident pour 
avoir droit à un abri dans une ville de refuge. En outre, bien 
que la population du côté oriental fût plus restreinte, son 
territoire était aussi vaste que l’ensemble des territoires à 
l’ouest du Jourdain : il fallait des villes en nombre suffisant 
pour permettre aux meurtriers de s'y réfugier avant d’être 
rattrapés par les vengeurs ( Ramban ). 

15. — Et pour celui qui réside, c'est-à-dire le aufin il, 
résident étranger, non-juif, qui est autorisé à habiter le Pays 
parce qu'il a accepté d’observer les sept Lois Noa’hides (voir 
Sanhédrin 56b ; consulter également le tableau situé à la fin 
de la Parachat Noé). 

16-21. Avant de livrer les principes régissant les catégories 
d’homicides qui contraignent leur auteur à l’exil, la Torah 
expose les règles définissant un meurtre dont l’auteur est 
passible de mort. Les circonstances doivent évidemment 
montrer que le coup a été porté intentionnellement, mais 
ce coup doit être en outre capable de causer la mort. Ainsi, 
si quelqu’un a frappé un adversaire avec un coussin, par 
exemple, et qu’il en soit mort, l’agresseur ne sera pas pas¬ 
sible de mort car son “arme” ne pouvait pas tuer dans des 
circonstances normales. 

16. bna 'bsa — Avec un instrument de fer. La Torah nous ap¬ 
prend qu’une arme en métal est, de par sa nature, présumée 
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dangereuse et mortelle. Par conséquent, contrairement aux 
cas qui suivent, le tribunal n’a pas besoin d’enquêter sur l’ef¬ 
ficacité de cette arme (Rachi). 

17. i; j?K3 — une pierre de la taille d'une main, c'est-à-dire 
une pierre qui emplit la main. La taille de la pierre est im¬ 
portante : dans les cas où il est difficile de déterminer avec 
certitude le caractère mortel de l’arme, il semblerait logique 
de présumer que le fait même qu’il y ait eu mort d'homme 
suffit à prouver l’efficacité de l'arme. Pour réfuter cette hy¬ 
pothèse, la Tors h enseigne que la pierre doit être susceptible 


d’entraîner la mort en toute circonstance { GourAryé ). Pour 
sa part, le Rambam (Hilkhot Rolséa ’h 3, 1 et 2) dit seule¬ 
ment que l’arme du crime doit être mortelle, sans préciser la 
taille de la pierre. 

En disant 'pouvant faire mourir’, la Torah nous apprend 
qu'outre la taille de la pierre, le tribunal doit prendre en 
considération des éléments tels que la partie du corps que le 
projectile a atteint, la force de l’agresseur et l’état général de 
la victime ( Maskil LéDavid ; voir Rambam ibid). 

Le Bekhor Chor fait remarquer que la nature des armes 
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l’assassin sera assurément mis à mort 17 Ou si c’est avec une pierre de la taille d’une main et 
pouvant faire mourir, qu’il l’a frappé et qu'il [en] est mort, c’est un assassin ; l’assassin sera 
assurément mis à mort . 18 Ou si avec un instrument de bois de la taille d’une main et dont on 
peut mourir, il l’a frappé et il [en] est mort, c’est un assassin ; l’assassin sera assurément mis 
à mort . 19 Le vengeur du sang, quant à lui, mettra à mort l’assassin ; quand il le rencontrera, 
il le fera mourir . 20 Et si c’est par haine qu 'il l’a bousculé ou s’il a lancé [quelque chose] sur lui 
dans une embuscade, et qu’il soit mort ; 21 ou si c’est par inimitié qu’il l’a frappé de sa main 
et qu’il soit mort, l’agresseur sera assurément mis à mort, c’est un assassin ; le vengeur du 
sang fera mourir l’assassin quand il le rencontrera. 

22 Mais si c’est soudainement, sans inimitié, qu’il l’a bousculé, ou a lancé sur lui un instru¬ 
ment quelconque, sans embuscade ; 23 ou avec toute pierre dont on peut mourir, sans le voir, 
et il l’a fait tomber sur lui et il est mort — ma'is il n’était pas son ennemi et ne lui voulait pas 
de mal , 24 l’assemblée sera juge entre l’agresseur et le vengeur du sang, conformément à ces 
lois. 25 L'assemblée sauvera le meurtrier de la main du vengeur du sang, et l'assemblée le 
reconduira vers sa ville de refuge, où il s’était enfui ; il y demeurera jusqu’à la mort du Cohen 
Qadol, que l’on a oint avec l’huile sacrée . 26 Mais si le meurtrier sort des limites de sa ville de 
refuge où il s’est enfui , 27 et que le vengeur du sang le trouve hors des limites de sa ville de 
refuge, et que le vengeur du sang tue le meurtrier — il n ’a pas de sang . 28 Car il doit demeurer 
dans sa ville de refuge jusqu’à la mort du Cohen Gadol, et après la mort du Cohen Gadol, le 
meurtrier retournera vers la terre de sa possession. 


décrites par la Torah ne concerne pas seulement le meurtre 
prémédité, mais elle est également pertinente pour les lois 
relatives à l’exil car le meurtrier se réclame parfois d’un ac¬ 
cident en soutenant que l'arme n’était pas susceptible de 
causer la mort. 

19. D^rr bjsa — Le vengeur [litt., libérateur] du sang. Ainsi 
que nous l’avons noté plus haut, le vengeur, un proche pa¬ 
rent de la victime, joue un rôle particulier. Dans les autres 
procès capitaux, la responsabilité d’infliger la peine de mort 
incombe exclusivement au tribunal. Même lorsque c’est aux 
témoins d’appliquer la sentence [voir Deutéronome 17, 7|, ils 
ne le font qu’en qualité d'agents du tribunal. Ici, par contre, 
bien que le proche parent fasse office d'agent du tribunal 
quand celui-ci condamne le meurtrier à mort, il détient aussi 
le droit distinct et “extralégal” de mettre à mort le meurtrier 
si le tribunal ne peut pas le condamner, par exemple si c’est 
à la suite d’une négligence grave qu’il a causé la mort d'un 
homme ou s’il a échappé à la sentence capitale parce qu’il 
n’avait pas été légalement mis en garde contre le meurtre 
(cf. Hilkhot Rotséa'h 6, 4 et 5 ; Divrei David sur v. 16 ; voir 
aussi Deutéronome 19, 6). 

20-21. Un meurtrier peut être coupable même s'il n'a pas 
utilisé d’arme, par exemple s’il a poussé sa victime d'une 
hauteur, ou lui a lancé violemment un projectile. Là encore, 
il faut examiner les circonstances pour déterminer s’il y a 
eu préméditation, et si l’acte en question est susceptible de 
causer la mort. 

22-24. La Torah fournit quelques exemples de négligences 
qui, bien qu'épargnant à leur auteur la peine de mort, l’obli¬ 
gent néanmoins à s’exiler. 


22. vnna — Soudainement. La Guemara ( Makot 7b) ex¬ 
plique que cette expression vient exclure le cas suivant de la 
peine d’exil : quelqu'un a tourné au coin d'une rue en bran¬ 
dissant un couteau et la victime, qui arrivait en sens inverse, 
s’y est empalée et a succombé. Selon le Ritva, il s’agit là 
pratiquement d'un accident, et son auteur est donc dispensé 
de l’exil. En revanche, selon le Rambam (Hilkhot Rotséa'h 
6, 10), une telle négligence est à la limite du meurtre déli¬ 
béré, et le meurtrier ne peut pas expier sa faute par l’exil. 

23. ib a;lioA Kirti — Mais il n’était pas son ennemi S’ils 
étaient ennemis, on supposerait qu’il s’agit d'une négligence 
grave, même si le geste semble accidentel. Dans ce cas, 
l'exil ne serait pas un châtiment suffisant. 

25. rrjyn ibwn — L'assemblée (c’est-à-dire, le tribunal| sau¬ 
vera. Si le tribunal estime que la mort était effectivement 
accidentelle, il doit déclarer l'accusé non coupable, y com¬ 
pris de l’exil, et statuer que le vengeur n’a aucun droit de lui 
faire du mal (Makot 10b). Nos Sages déduisent de l'emploi 
du terme sauver, que chaque tribunal a le devoir d’éviter la 
peine de mort autant que possible en accordant le bénéfice 
du doute à l'accusé (Pessa’him 12a). 

Si le tribunal, après avoir sorti le meurtrier de la ville de 
refuge afin de le juger, le déclare passible d’exil, il a le devoir 
de lui fournir une escorte sûre jusqu’à la ville, afin que le 
vengeur ne puisse pas le tuer en chemin ( Makot 9b). 

brian ]ri3n nl»*ty — Jusqu’à la mort du Cohen Gadol. Dans 
une certaine mesure, le Cohen Gadol est responsable de l’ho¬ 
micide, car il aurait dû prier qu’aucun accident mortel ne se 
produise durant son mandat ( Rachi ). Etant donné qu’il existe 
divers degrés “d’inadvertance”, aucun tribunal sur terre ne 
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peut déterminer îa période d’exil à infliger dans chaque cas. 
La durée de l'exii est donc liée à une circonstance dépendant 
uniquement de D ieu : certains meurtriers partiront en exil peu 
avant la mort du Cohen Gadol, tandis que d’autres mourront 
en exil avant que e Cohen Gadol ne meure à son tour ( Sforrto ). 
29. tn’riaipn bsp tu’naab — Pour vos générations, dans 
toutes vos résidences. Cette expression suggère que les 
cas passibles de peine capitale peuvent être jugés même 
en Diaspora, à le condition — et nos Sages te déduisent de 
l’Écriture—qu'il y ait un tribunal actif en Erets Israël ( Rachi ). 
C’est dire que les tribunaux ne peuvent plus exercer pareille 


juridiction depuis la destruction du Temple. Pour le Ramban, 
cette idée s’accorde difficilement avec le sens simple du ver¬ 
set, puisque cette expression signifie toujours que le pré¬ 
cepte en question ne dépend pas de la présence du Temple. 
Il estime donc que le verset nous enseigne uniquement que 
les tribunaux, dont il a été question tout au long de ce cha¬ 
pitre, devront continuer d'exister de tout temps, même s'ils 
ne peuvent parfois traiter que des questions d’argent, et non 
des questions d'ordre criminel. 

30. rvtnb Wp» njy’ xb “inx ijï] — Mais un témoin unique ne 
déposera pas contre une personne, pour la mettre à mort. Le 
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29 Ces [lois] seront pour vous un décret de justice pour uos générations, dans toutes vos 
résidences . 30 Quiconque frappe une personne, selon la déposition des témoins, on tuera l'as¬ 
sassin, mais un témoin unique ne déposera pas contre une personne, pour la mettre à mort. 

31 Et uous n 'accepterez pas de rançon pour la uie d’un meurtrier qui mérite la mort, car il sera 
assurément mis à mort. 32 Vous n 'accepterez pas non plus de rançon pour celui qui s ’est enfui vers 
sa ville de refuge, pour [qu 'il puisse] revenir habiter dans le pays avant la mort du Cohen. 

33 Et vous ne rendrez pas coupable la terre sur laquelle vous êtes, parce que le sang rendra 
coupable la Terre ; et à la Terre, il ne sera pardonné pour le sang qui y a été versé que par le 
sang de celui qui l’a versé . 34 Et tu ne rendras pas impure la Terre sur laquelle vous habitez, 
au milieu de laquelle Je réside, car Je suis Hachem Qui réside parmi les enfants d’Israël. 

36 1 1 es chefs des pères de la famille des enfants de Guil’ad, fils de Makhir fils de Manassé, 

Mariage [issus] des familles des enfants de Joseph, s’approchèrent et parlèrent devant Moïse et 
entre devant les princes, chefs des pères des enfants d’Israël . 2 Ils dirent : “Hachem a ordonné à mon 
tnbus ma ft re donner la Terre en héritage, par le sort, aux enfants d’Israël, et mon maître a reçu 
l’ordre de Hachem de donner l’héritage de Tsélof’had notre frère à ses filles. 3 Si elles devien¬ 
nent les épouses d’un des fils des tribus des enfants d’Israël, leur héritage sera retranché de 
l’héritage de nos pères et s’ajoutera à l’héritage de la tribu dans laquelle elles se marieront, et 
il sera soustrait de notre lot patrimonial . 4 Et quand le Jubilé arrivera pour les enfants d’Israël, 
leur héritage s'ajoutera à l'héritage de la tribu dans laquelle elles se seront mariées ; et de 
l'héritage de la tribu de nos pères sera soustrait leur héritage. ” 


verset énonce le principe selon lequel la peine capitale pour 
homicide n'est applicable que lorsque le crime est prouvé 
par la déposition de témoins valables. En revanche, toute 
autre preuve est insuffisante, et la déposition d'un témoin 
unique n’est absolument pas recevable, ni en faveur de l'ac¬ 
cusé ni contre lui. ün témoin unique peut par contre, dépo¬ 
ser dans les litiges financiers et le tribunal peut lui accorder 
une certaine crédibilité (voir Rambam, Hilkhot Edout 5, 8). 

3 J -34. La Torah conclut ce chapitre sur le thème important 
de la sainteté de la vie. Le meurtre ne peut jamais être ni 
approuvé ni justifié, et on ne peut autoriser un meurtrier à 
acheter sa liberté, de crainte que la Terre elle-même n’en 
soit souillée. 

31. "isb — Rançon [litt., argent réparatoire]. On retrouve ce 
terme à propos du propriétaire dont le taureau a provoqué 
mort d’homme ( Exode 21, 29 et 30) : la Torah stipule que 
le taureau doit être lapidé et que le propriétaire doit rache¬ 
ter sa propre culpabilité au moyen d’un paiement. Dans ce 
passage, la Torah écarte l'idée d’une telle procédure pour un 
homicide (Slfré). 

32. n*? nwjfS ■wrbç — Pour celui qui 

s’est enfui vers sa ville de refuge, pour [qu'il puissej revenir 
habiter dans le pays. Avant sa fuite dans une ville de re¬ 
fuge, le meurtrier involontaire ne songerait guère à tenter 
d’acheter sa liberté, parce qu’il s’exposerait aux représailles 
du vengeur. Mais après s’être exilé, et une fois la colère re¬ 
froidie, il pourrait y songer. 

33. isunn-K^i — Et uous ne rendrez pas coupable. Compte 
tenu de la grande sainteté du Pays, le meurtre et le fait de 
l’excuser sont des fautes bien plus graves en Erets Israël 


qu’ailleurs. La ‘culpabilité’ que l’on attire sur le Pays est 
mise en relief dans le terme ns^n qui désigne des choses 
différentes de ce qu’elles paraissent, comme l’hypocri¬ 
sie d’un coupable feignant l’innocence. Le châtiment pour 
ce genre d’hypocrisie institutionnalisée est à la mesure de 
la faute commise : la Terre cessera de produire ses fruits 
(Deutéronome 28, 38) ; fertile en apparence, elle produira de 
maigres récoltes (Rambam). 

34. nalna jaW uk iïtJk ... KHun kVi — Et tu ne rendras pas 
impure... au milieu de laquelle Je réside. Dieu réside parmi 
Son peuple même quand celui-ci est contaminé par l'impu¬ 
reté (Léuitique 16, 16). En souillant la Terre, on oblige, si 
l’on peut s’exprimer ainsi. Dieu à résider au milieu de cette 
impureté (Rachi). 

36. 

Les anciens de la tribu de Manassé cherchent à éviter un 
problème qui pourrait se poser. D’une part en effet, les filles 
de Tsélof’had vont recevoir la portion de Terre destinée à 
leur défunt père ; d’autre part, leurs futurs époux ou leurs 
fils en deviendront ensuite héritiers et si l’une des cinq filles 
vient à contracter un mariage hors de sa tribu, la portion de 
Manassé sera diminuée. Cette éventualité se présente avec 
d’autant plus d’acuité que ces jeunes filles, pieuses et sages 
(Bava Batra 120a), ne manquent pas de prétendants dans 
toutes les tribus (Tseror HaMor). Si elles se marient hors de 
leur tribu, le partage de la Terre effectué sous l'inspiration 
Divine s’en trouvera altéré puiqu'une partie du territoire de 
Manassé passera à une autre tribu (Sforno). 

4. bi'rt mm-nx) — S quand le Jubilé arrivera. Le problème 
du Jubilé est un point essentiel de leur argumentation. En 
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Au terme de chacun des cinq livres de la Torah, il est d'usage 
que l'assistance, suivie par celui qui fait la lecture, proclame : 


K’ 

a’ 


-puan 


îpmnai îptrj ipm 


**£•) 

,o’3C3 im tr pira ’sb ]6>w ]6? .'«t nnn nbnn («a toahi p w 6ic .rtbnj ntin’ na bai m> 
Jjbp ’19D) W3 If Pliipcc TJ»1 Dp 3*3) p»3P ’Bi jPiB 6lp»P b331 ,pnitp T7D3 tel 


effet, même si un membre d’une tribu vend son patrimoine, 
la perte, pour la tribu, ne sera pas définitive car cette terre lui 
reviendra au Jubilé : la vente ressemble donc à un bail rural 
mais n’implique pas la perte d’une portion de terrain (voir 
Lévitique25 ,14 à 16; 25 à 28). En revanche, si le patrimoine 
des filles de Tséiof’had passe à des héritiers issus d’une autre 
tribu, la perte, pourManassé, sera définitive (Rachi). 

6. inpby nliab ti nis-npK — Que Hachem a ordonnée, à pro¬ 
pos des filles de Tsèlof'had. Le Talmud ( Bava Batra 120a) 
affirme que cette restriction s’est uniquement appliquée à 
la génération qu devait prendre possession de la Terre, afin 
que la part assignée par Dieu à chaque tribu lors de son en¬ 
trée dans le Pays lui appartienne intégralement. 

nj«in orwça alob — Qu ' elles soient les épouses de qui 
plaît à leurs yeu> . Apparemment, Moïse tient à souligner que 


même s’il est préférable que ces jeunes filles se marient à 
l’intérieur de leur tribu, personne ne peut les y contraindre ; 
le choix de leur partenaire leur appartient exclusivement. 

9. nbm a'on kVi — Et un héritage ne passera pas. Il se peut 
que ce verset se réfère à un problème n’ayant pas été évo¬ 
qué au verset 8 : les jeunes filles qui ont des frères, n’étant 
pas appelées à hériter et par conséquent, n’étant pas visées 
par cette restriction, sont autorisées à contracter un ma¬ 
riage hors de leur tribu. Or, si leurs frères venaient à mou¬ 
rir, c’est à elles que reviendrait l’héritage familial, et à leur 
mort, leurs possessions passeraient à leur époux ou à leurs 
fils, lesquels appartiennent à une autre tribu, en sorte que 
le patrimoine de leur tribu d’origine s’en trouverait diminué 
d’autant. 11 se pourrait que notre verset fasse allusion à un tel 
cas. La Torah nous apprend que même si des circonstances 



991 / BAMIDBAR/NOMBRES 


PARACHAT MASSEI 


36 / 5-13 


5 Moïse ordonna aux enfants d’Israël, selon la parole de Hachem, en disant : “La tribu des 
enfants de Joseph dit juste. 6 Voici la chose que Hachem a ordonnée, à propos des filles de 
Tsélof’had, en disant : qu’elles soient les épouses de qui plaît à leurs yeux, mais c'est unique¬ 
ment dans la famille de leur tribu paternelle qu’elles deviendront épouses. 7 Et le patrimoine 
des enfants d’Israël ne passera pas d’une tribu à l'autre car les enfants d’Israël s’attacheront 
chacun au patrimoine de la tribu de ses pères . 8 Et toute fille qui hérite d’un patrimoine des 
tribus des enfants d’Israël deviendra l’épouse d’un / membre] d’une famille de la tribu de son 
père, afin que les enfants d'Israël héritent chacun du patrimoine de ses pères . 9 Et un héritage 
ne passera pas d’une tribu à une autre tribu, car les tribus des enfants d’Israël s’attacheront 
chaque homme à son propre héritage. ” 

10 Comme Hachem l’avait ordonné à Moïse, ainsi agirent les filles de Tsélof'had. u Ma’hla, 
Tirtsa, et ’Hogla, et Milca et Noâ, filles de Tsélof’had, devinrent les épouses des fils de leurs 
oncles . 12 [De membres] des familles des enfants de Manassé fils de Joseph, elles devinrent 
épouses, et leur héritage resta avec la tribu de la famille de leur père. 

13 Tels sont les commandements et les lois que Hachem a ordonnés par l’intermédiaire de 
Moïse aux enfants d’Israël dans les Plaines de Moab, au bord du Jourdain, près de Jéricho. 

Au terme de chacun des cinq livres de la Torah, il est d'usage que 
l'assistance, suivie par celui qui fait la lecture, proclame : 

“’Hazak ! ’Hazak ! Vénit’hazek ! ( Sois fort ! Sois fort ! Et puissions-nous être fortifiés !)” 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT MASSEI SE TROUVE EN PAGE 1260. 


imprévues entraînent une telle possibilité, la terre ne devra 
pas passer d’une tribu à l’autre. Par conséquent, l’héritage 
de cette femme ne reviendra pas à son mari et à ses fils, 
mais à son héritier le plus proche au sein de la tribu de son 
père ( Ramban ). 

11. Ici, la Torah énumère les filles de Tsélof’had selon leur 
âge parce qu’elles se sont mariées selon leur ordre de nais¬ 
sance, comme il est d’usage. Ailleurs, (chapitre 27, verset 1 ), 
la Torah change cet ordre et les cite selon leur sagesse pour 
laisser entendre qu’elles se valaient toutes ( Rachî ). De la 
même façon, la Torah évoque parfois Aaron avant Moïse, 
pour témoigner de sa grandeur. 

Le Talmud (Taanil 30b) rapporte qu’après le partage de la 
Terre, la restriction fut levée à la satisfaction générale car elle 
constituait une entrave à l’unité du peuple. L’anniversaire de 
cette date, le 15 Av, était célébré par des réjouissances. 

Le Livre des Nombre s, qui contient de navrants épisodes 
sur l’infidélité des enfants d’Israël vis-à-vis de Dieu et vis- 
à-vis de la Terre qu’il leur a promise, s’achève sur l’édifiant 


récit d’une tribu et de ses filles manifestant leur amour pour 
Erets Israël. 

13. Pour conclure le Livre des Nombres, la Torah déclare 
que les commandements ont été confiés nçâri’a, par 
l’intermédiaire de Moïse, littéralement dans la main de Moïse. 
Cette expression qui ne figure pas dans le dernier verset du 
Léuitique, fait allusion à la transformation essentielle dans 
l’alliance entre Dieu et Israël. L’alliance du Léuitique se fon¬ 
dait sur les premières Tables de la Loi, brisées par Moïse. A 
présent, dans les Plaines de Moab, Moïse établit une nouvelle 
alliance, fondée sur les secondes Tables, qu’il a tenues “dans 
ses mains”, ce qui souligne le caractère étemel de l’alliance. 
•«§ ,|»io rrbin rrbn» .mpiOB a-bp — Cette note signifie : il 
y a 132 versets dans la Sidra, nombre qui correspond à la 
formule mnémotechnique rrbin n-bn». 

Cette formule exprime le pardon accordé au malade : 
les quarante-deux étapes dans le désert marquent la fin du 
processus de réparation de la faute d’Israël, puni pour avoir 
ajouté foi aux dires des explorateurs (R. David Feinstein). 
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PARACHAT DEVAR 1 M 


<«; La particularité du Deutéronome / Michné Torah 
Les Sages donnent au Deutéronome le nom de Michné Torah 
(voir 17, 18), que l’on traduit généralement par ‘Répétition 
de la Torah’ ou par ‘Explication de la Torah’. Tous les com¬ 
mandements ayant été transmis à Moïse au Sinaï ou dans 
la Tente d’Ass çration au cours de la première année après 
la sortie d’Egypte (Ramban), on peut se demander selon 
quels critères les lois et les événements rapportés dans 
le Deutéronome ont été choisis. Selon Rau S. R. Hirsch, le 
Deutéronome constitue l’introduction du peuple d'Israël au 
nouveau mode de vie qu'il devra se forger en Erets Israël. 
Lorsqu’il aura traversé le Jourdain, le peuple ne verra plus 
la présence permanente de Dieu en son sein et ne béné¬ 
ficiera plus des miracles quotidiens dont il a joui dans le 
désert. Il devra labourer, planter, moissonner..., mettre en 
place un gouvernement et des tribunaux. Il devra également 
établir des relations sociales, ainsi que des structures pour 
protéger les indigents et les nécessiteux, et subvenir à leurs 
besoins. Il devra en outre faire preuve d’une foi et d'une 
discipline de soi inébranlables afin d’éviter les tentations et 
les pièges que lui tendront les peuples voisins ainsi que les 
faux prophètes. _e Deutéronome, avec ses lois et les mises 
en garde de Moïse, met l’accent sur ces commandements 
et ces valeurs et exhorte Israël à rester fort. Le cinquième 
Livre de la Tora i n'est donc pas simplement une révision 
des quatre Livres précédents ; du reste, sur la centaine de 
lois exposées da is ce Livre, plus de soixante-dix sont entiè¬ 
rement nouvelles. En fait, au cours des dernières semaines 
de sa vie, Moïse va réviser et enseigner toutes les lois de la 
Torah, ainsi que toute l'histoire d’Israël. Néanmoins, c'est 
dans ce Livre, que sont rapportés un certain nombre des 


enseignements les plus appropriés à la vie qui attend Israël 
dans son pays. 

Le Deutéronome a encore une autre particularité. En expli¬ 
quant les différences entre les remontrances rapportées dans 
le chapitre 26 du Lêuitique et celles évoquées dans le cha¬ 
pitre 28 du Deutéronome, Abayé, un des Sages du Talmud, 
déclare : “[Les premières] ont été prononcées par le Saint 
Béni Soit-Il ; [les secondes], par Moïse lui-même" (Meguila 
31b). Le Maharal explique en détail que cette affirmation 
s'applique à tout le contenu du Deutéronome (voir notes sur 
5, 12). Le Gaon de Vilna relève brièvement le même point : 

Les quatre premiers Livres ont été entendus directe¬ 
ment de la bouche du Saint Béni Soit-U, par l'organe de 
Moïse, ce qui n’a pas été le cas pour le Deutéronome, 
dont Israël a perçu les enseignements de la même ma¬ 
nière qu’il a ensuite entendu les messages des prophètes 
qui ont succédé à Moïse. Le Saint Béni Soit-Il communi¬ 
quait ces messages au prophète à un certain moment, 
et celui-ci les rapportait ensuite aux enfants d’Israël. 
Par conséquent, lorsque le prophète parlait, ce n'étaient 
plus directement les paroles de Dieu que les enfants 
d’Israël entendaient par son organe, et c’est également 
ainsi, de la bouche de Moïse, qu’ils ont entendu le Livre 
du Deutéronome (cité dans Ohel Yaacou sur 1,1). 

Dans le Livre du Deutéronome, c'est Moïse qui parle. 
C’est ce que nous enseigne l’expression utilisée par le 
Deutéronome lui-même lorsque Moïse déclare : “Hachem m’a 
parlé” (1, 42 ; 2, 9 ; 3, 2), alors qu’ailleurs, la Torah dit : 
“Hachem a parlé à Moïse.” Dans ce dernier Livre de la Torah, 
c’est donc Moïse qui choisit les mots qu’il va dire et qui 
transmet les commandements tels qu’il les a compris. En 
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1 Des 1 ^o/d /es paroles que Moïse a adressées à tout Israël, de l ’autre côté du Jourdain, à propos 
reproches du désert, à propos de la Arava, face à la Mer des Joncs, entre Paran et Tofel, Lavan et 

uotiés > Hatsérot et Dpzahau. 2 Onze jours depuis le ’Horeu, par le Mont Séir, jusqu’à Kadech-Barnéa. 


fait, Onkelos traduit le terme Michné Torah par xnnlK 
la copie de la Torah, soulignant ainsi que ce Livre clarifie et 
explique la Torah. Dans ce sens, le Deutéronome représente 
donc le début de la Loi Orale transmise par Moïse, et c’est 
seulement lorsque Dieu a ensuite ordonné à Moïse d’inscrire 
ses paroles dans la Torah que ce Livre a fait partie de la 
Torah Ecrite. C’est précisément pour cette raison que Moïse 
est appelé uai, notre Maître : il n’a pas seulement été le canal 
par lequel les paroles de Dieu ont été transmises mot pour 
mot à Israël mais également le maître qui les a expliquées 
(Rau Y. D. Soloueichik). 

1. 

1-5. Des reproches voilés. Le Livre du Deutéronome tout 
entier a été dit par Moïse au cours des cinq ultimes semaines 
de sa vie. Il constitue ses dernières volontés et le testament 
qu’il laisse à son peuple bien aimé. Sachant que le peuple 
est convaincu qu’il résistera aux idées et aux tentations de 
Canaan, Moïse commence par lui rappeler la longue série 
de fautes et de rébellions ayant marqué les quarante années 
qui ont suivi la sortie d’Egypte. S’ils ont pu, ainsi que leurs 
parents, commettre des fautes alors qu’ils étaient entourés 
de miracles, le risque qu’ils ne le fassent sera encore plus 
grand lorsqu'ils ne bénéficieront plus d’un rappel permanent 
de la Présence Divine, néanmoins, pour ne pas les mettre 
dans l’embarras et ne pas les offenser, Moïse ne mentionne 
pas explicitement leurs fautes mais y fait allusion par les 
noms des lieux qu'il évoque ou d’autres références voilées 
(voir Rachi ; Onkelos). 

1. n’iyro — Voici les paroles. Le terme o’"m fait allusion 
à de fermes paroles de reproche. En effet, Moïse commence 
ses enseignements en rappelant au peuple ses nombreuses 
erreurs depuis la sortie d'Egypte. Autre explication : ces 
paroles sont les commandements et exhortations que l’on 
trouve du chapitre 5 au chapitre 26, verset 19, et qui consti¬ 
tuent la plus grande partie du Deutéronome. Les quatre pre¬ 
miers chapitres constituent donc l’introduction aux paroles 
de Moïse ( Ramban). 

5k - !I»’ 5? bi< — A tout Israël. Moïse a rassemblé tout le 
peuple, car s’il ne s'était adressé qu’à une partie du peuple, 
les autres auraient pu dire : 'Si nous avions été présents, 
nous lui aurions répondu !’ Moïse leur a donc parlé à tous, 
les priant de le contredire s’ils en étaient capables ( Rachi). 

V3“}3 Wlp ■ • .na - ]»? — A propos du désert.. Kadech-Barnéa. 
Rachi, Onkelos et d’autres commentateurs enseignent que 
les noms de lieux rapportés dans les versets 1 et 2 repré¬ 
sentent des allusions aux fautes que le peuple a commises. 
Sinon, souligne le Ramban, pourquoi la Torah prendrait-elle 
la peine d’évoquer tous ces noms et de donner “plus d’indi¬ 
cations concernant leur emplacement et leurs délimitations 
Voir chronologies, pp. 1421,1427. 


que lorsqu’il s’agit de vendre un terrain !" Les notes qui sui¬ 
vent expliquent ces allusions selon Rachi. 

-ixpaa — A propos du désert Peu de temps après la sortie 
d’Égypte, le peuple s’est plaint d’avoir été conduit dans le 
désert de Sin pour y mourir de faim (Exode 16, 1 à 3). 
na-ijra — A propos de ta Arava. Rachi (voir Genèse 14, 6) 
pense qu’il s’agit du nom d'une certaine plaine. Onkelos, 
quant à lui, traduit Araoa par plaine : il ne s’agit donc pas 
d’un nom propre. Quoi qu’il en soit, c’est une allusion à la 
plaine dans laquelle un grand nombre d'enfants d’Israël se 
sont laissés séduire par les Midianites (Nombres 25,1 à 9). 
c|io 5ln — Face à la Mer des Joncs. Lorsqu’ils ont vu qu’ils 
étaient cernés par les Egyptiens et par la mer, les enfants 
d’Israël ont protesté en disant : “N’y a-t-il pas de tombes en 
Egypte ?” (Exode 14, 11). Puis, après avoir traversé la mer 
qui s’était fendue devant eux, ils se sont plaints en arguant 
que les Egyptiens étaient probablement remontés de l’autre 
côté (Arakhin 15a). 

TlK9*pa — Entre Paran. C’est une allusion aux explorateurs, 
partis du désert de Paran (Nombres 13 et 14). 

5ÿn pai — El Tofel, Laoan. Rachi cite Rabbi Yo’hanan : 
“Nous avons passé en revue toute l’Ecriture mais nous n’avons 
pas trouvé d’endroit nommé Tofel ou Lavan." En réalité, ces 
deux noms font allusion aux récriminations à propos de la 
manne (Nombres 10, 12 ; 11, 6). Tofel peut être traduit par 
“calomnie [m^sn]” et Lavan, par “blanc [p5]"> la couleur de 
la manne (voir Exode 16, 34). 

n'isrjî — Et 'Hatsérot La rébellion de Kora’h s’est produite 
à 'Hatsérot (ou à proximité). Autre explication : c’est là que 
Miriam a été frappée de tsaraat pour avoir calomnié Moïse 
(Nombres 12, 1 à 16). Cependant le peuple n’a pas assimilé 
ce message et a continué à diffamer Dieu, 
am ni — Et Di-zahav (littéralement, abondance d’or]. En 
sortant d’Egypte, les enfants d’Israël ont été bénis par Dieu 
et ont reçu de l’or en abondance mais ils s’en sont servis 
pour faire le Veau d'or. 

2. antin oh itoy -trjK — Onze jours depuis le ’Horeu (voir Osée 
2, 10). Après leur séjour au Mont Sinaï [situé dans la ré¬ 
gion connue sous le nom de ’Horev (Ramban)], Dieu dit aux 
enfants d’Israël que le moment était venu d'entrer en Erets 
Israël et leur ordonna de prendre la route qui contourne le 
Mont Séir. Normalement, le trajet jusqu’à Kadech-Barnéa 
devait durer onze jours mais Dieu tenait tellement à ce qu’ils 
entrent rapidement dans le Pays, qu’il les y a miraculeuse¬ 
ment conduits en trois jours seulement. C’était une preuve 
plus que suffisante qu'il les guidait. Les enfants d'Israël ont 
néanmoins voulu envoyer des explorateurs pour être plus 
tranquilles et ont ajouté foi aux calomnies de ces derniers à 
propos du Pays. 
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3. Moïse commence à transmettre ses derniers enseigne¬ 
ments dans la quarantième année après la sortie d’Egypte, 
le premier jour du mois de Chevat, onzième mois de l’année 
lorsque l’on ccmpte à partir de Nissan, D’après les Sages, 
Moïse est mort k 7 Adar (voir Kiddouchin 38a ; Sifii). Cela 
signifie donc eu’il lui a fallu à peine un peu plus de cinq 
semaines pour transmettre tous les enseignements de ce 
Livre. 

4. inari nrjK — Après avoir frappé. (Voir Nombres 20, 22 
à 29 ; 21, 21 à 35). Ses victoires sur les redoutables rois 
amorréens, ainsi que la conquête de leurs terres, ont permis 
à Moïse de réprimander plus facilement le peuple car, à pré¬ 
sent, personne ne pourrait dire : “De quel droit nous adresse- 
t-il des reproches ? Nous a-t-il conduits dans le Pays comme 
il nous l’avait promis ?” (Rachi). Selon le Bekhor Chor, cette 
conquête prouva t aux enfants d’Israël qu’ils n’avaient pas 


à craindre les Cananéens comme cela avait été le cas au 
lendemain de la mission des explorateurs (voir plus loin, 
versets 22 à 45). 

5. nxtn nqlnn-nK axa — A expliquer cette Torah. Cela fait 
clairement allusion à l’explication des commandements 
qui débute au chapitre 5 ( Mizra’hi ). Moïse a expliqué la 
Torah en plusieurs langues (Rachi), pour montrer symbo¬ 
liquement que partout où les enfants d’Israël se trouveront 
plus tard, et quel que soit le langage du pays où ils seront 
exilés, ils pourront étudier et comprendre la Torah (Sfat 
Emet). 

Avant de commencer à expliquer la Torah, Moïse fait un 
long récit des événements à cause desquels il n’entrera pas 
dans le Pays. Il tient à souligner au peuple que, puisqu’il 
ne sera pas avec lui dans le futur, il est de son devoir de lui 
communiquer ses enseignements et de le mettre en garde 
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3 Ce fut dans la quarantième année, le onzième mois, le premier du mois, que Moïse parla 
aux enfants d’Israël, selon tout ce que Hachem lui avait ordonné à leur propos . 4 Après avoir 
frappé Si'hon, roi de l'Amorréen, qui résidait à ’Hechbon, et Og, roi du Bachan, qui résidait 
à Achtérot, à Edréi. 5 De l'autre coté du Jourdain, dans le pays de Moab, Moïse commença à 
expliquer cette Torah en disant : 

6 Hachem, notre Dieu, nous a parlé à ’Horev, en disant : “Vous avez suffisamment séjourné 
près de cette montagne. 7 Tournez-vous, mettez-vous en route et allez à la montagne de 
l’Amorréen et vers tous ses voisins, dans la Arava, dans la montagne et dans la plaine, dans 
le sud et au bord de la mer, la terre du Cananéen et le Liban jusqu’au grand fleuve, le fleuve 
de l’Euphrate . 8 Vois ! J’ai livré le Pays devant vous ! Venez et prenez possession de la Terre 
que Hachem a juré à vos pères, à Abraham, à Isaac et à Jacob, de leur donner, fà eux] ainsi 
qu’à leur descendance après eux. ” 


alors qu’il est encore vivant. Il souhaite préparer la nation à 
un avenir dont il sera absent ( Sforno). 

Le Ramban (sur 9, 8) résume brièvement le contenu du 
Livre du Deutéronome. Ayant déjà annoncé, dans ce verset, 
qu’il va expliquer la Torah, Moïse veut que le peuple com¬ 
prenne qu’il est important d’écouter attentivement ses pa¬ 
roles et de ne pas compter sur sa droiture pour garantir ses 
succès futurs. Il commence par les réprimander pour les 
fautes qui leur ont causé du tort et pour lesquelles ils n'ont 
pas encore complètement obtenu le pardon, parmi lesquelles 
la faute des explorateurs, qui leur a valu d’errer quarante ans 
dans le désert, et la faute de Met Meriva, près du rocher, à 
cause de laquelle l’entrée dans le Pays a été refusée à Moïse. 
Il leur répète ensuite les Dix Commandements, leur enseigne 
le Chema qui proclame l'Unité de Dieu et les met en garde 
contre l'idolâtrie. Enfin, il leur conseille vivement de prendre 
conscience du bien immense qui leur sera accordé s’ils ob¬ 
servent les commandements de la Torah. Voir aussi 9, 8. 

6-8. Vers le Pays. Après que le peuple a passé presque 
toute une année au Mont Slnaï, Dieu lui donne l'ordre de se 
mettre en route vers le Pays. Parmi les régions énumérées 
dans ce passage se trouvent les terres d'Ammon, de Moab, 
de Séir et certains territoires situés au nord, aussi loin que 
l’Euphrate (voir notes sur le verset 7). Toutefois, aucune de 
ces terres ne se situe à l’intérieur des frontières définies dans 
le Livre des Nombres (34, 1 à 12). Ces régions font partie 
de terres qui ont été promises à Abraham (Genèse 15, 18 
et 19 ; voir Rachi ad loc.). Elles auraient fait partie d’Erets 
Israël si les enfants d’Israël s’étaient immédiatement rendus 
dans le Pays, comme Dieu le leur avait ordonné. Cependant, 
après la faute des explorateurs, cette partie du serment fait 
à Abraham leur a été retirée et c’est seulement à la venue 
du Messie que ces terres seront comprises dans le territoire 
d'Erets Israël. 

6. naiji rn5 an — Vous avez suffisamment séjourné. Selon le 
sens littéral du texte, Dieu leur dit qu’ils sont restés assez 
longtemps au Sinaï et qu’il est temps d’entrer dans le Pays. 
D’après le midrach, an est traduit par abondance ; votre sé¬ 
jour au Sinaï vous a rapporté beaucoup de grandeur et de 
récompenses et vous y avez réalisé de nombreuses choses : 
vous avez reçu la Torah, érigé le Tabernacle et ses ustensiles, 


vous avez nommé un sanhédrin, des chefs de mille et des 
chefs de cent (Racht). 

7. toatft 5a — Tous ses voisins. C’est-à-dire : Ammon, Moab 
et le Mont Séir (Racht). 

rnijra — Dans la Arava, c’est une plaine couverte de fo¬ 
rêts (Racht). Elle se trouve probablement sur la rive est du 
Jourdain, le long de la Mer Morte, connue sous le nom de Mer 
d’Arava (4,49). Selon le Siffi, il s’agit de la plaine de Tsoar. 
5“!Jn nnjn — Legrand fleuve. Bien que d’autres fleuves soient 
beaucoup plus larges et beaucoup plus longs, l'Euphrate est 
qualifié de grand car il constitue l’une des frontières du Pays. 
(Jn proverbe populaire dit : “Le serviteur du roi [est respecté] 
comme le roi ; attache-toi à un personnage haut placé et les 
gens se prosterneront devant toi” (Racht). 

8. «dm iKa — Venez et prenez possession. Il ne vous reste plus 
qu’à venir ; personne n’osera s’opposer à vous et la Terre 
vous appartiendra sans que vous ne livriez aucune bataille. 
C’est ainsi que se serait déroulée la conquête de la Terre s’il 
n’y avait eu l’affaire des explorateurs (Rachi). 

9-18. La nomination des juges. Ce passage traitant de ta 
nomination déjugés sur le conseil de Jéthro (Exode 18,13 à 
26) semble nous éloigner du thème évoqué jusque-là et re¬ 
pris ensuite par la Torah : l’entrée du peuple d’Israël dans le 
Pays. Selon Abrabanel, Moïse veut souligner le fait que l’en¬ 
trée des enfants d’Israël dans le Pays est si imminente qu’il a 
déjà établi le système judiciaire qui sera nécessaire lorsque 
les tribus ne seront plus rassemblées dans un même cam¬ 
pement mais dispersées dans leurs provinces respectives. 

Rachi (v. 14) commente cependant au nom du Sifri que 
ce passage constitue également l’un des reproches adressés 
au peuple par Moïse : les enfants d’Israël auraient dû insister 
pour recevoir des enseignements de Moïse lui-même, et non 
d'intermédiaires. 

Voir également Exode 18, 13 à 26. Comme c’est souvent 
le cas lorsqu’elle rapporte à nouveau des lois et des épisodes 
déjà évoqués, la Torah y ajoute des détails qui n'y figuraient 
pas la première fois et en omet d’autres. Ainsi par exemple, 
le nom de Jéthro n’apparaît pas dans ce passage, tandis que 
les expressions employées par Moïse pour décrire combien 
la charge du peuple lui est pénible viennent s’ajouter au récit 
rapporté dans l’Exode. 
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La 9 Je vous ai parlé à cette époque, en disant : “Je ne peux pas, moi seul, vous porter, 
nomination ]0 Hachem, votre Dieu vous a multipliés et vous voici, aujourd’hui, comme les étoiles du ciel 
des juges gn nom p re 11 Q ue hachem, le Dieu de vos pères, vous rende mille fois plus nombreux et vous 
bénisse comme II a dit à votre propos. 12 Comment supporterais-je seul vos contestations, 
vos fardeaux et vos querelles ? 13 Procurez-vous des hommes distingués, sages, doués de 
discernement et connus de vos tribus ; et je les placerai à votre tête. ” 

14 Vous m’avez répondu et vous avez dit : “Elle est bonne, la chose que tu as proposée de 
faire. ” 

15 J’ai donc pris les chefs de vos tribus, des hommes distingués, sages et connus, et je les 
ai nommés chefs sur vous, chefs de milliers, chefs de centaines, chefs de cinquantaines et 
chefs de dizaines, et des policiers pour vos tribus. 16 J’ai ordonné à vos juges, en ce temps- 
là, en disant : "Ecoutez vos frères et jugez équitablement entre un homme et son frère ou 
son adversaire. 17 Ne montrez pas de favoritisme dans le jugement ; le petit comme le grand, 
vous [l’jécouterez ; ne tremblez devant aucun homme car le jugement appartient à Dieu ; 


9. "îtoxb — En disant Cette expression nous apprend que 
Moïse répète ce que Dieu lui a dit et qu’il lui a ordonné de 
transmettre au peuple ( Rachi). 

nab 9aiK xb — Je ne peux... moi seul. Serait-il possible 
que Moïse, qui avait accompli tous les miracles de la sortie 
d’Egypte et ceux qui avaient suivi, au passage de la mer et 
dans le désert, ne fût pas capable de juger Israël ? Ce qu’il 
veut dire c’est que Dieu les a tellement exaltés et élevés, 
que si un juge commettait une erreur entraînant une perte 
injustifiée, il mériterait la mort. Moïse lui-même ne pouvait 
supporter une telle charge (Rachi). 

10. tmÿn ’aaiaa — Comme les étoiles du ciel. A cette 
époque, les enfants d'Israël, au nombre de six cent mille, 
étaient loin d'être aussi nombreux que les étoiles du ciel, 
mais la comparaison de Moïse porte sur l'éternité des corps 
célestes (Rachi). Autre explication : il s’agit d’une figure de 
style qui ne doit pas être prise au pied de la lettre (Ibn Ezra). 

12. narnu — Vos contestations. Porter la charge du peuple 
n’était pas une tâche facile, en particulier pour les affaires 
juridiques. Lorsque l’un des plaignants voyait que son ad¬ 
versaire allait gagner ie procès, il demandait un délai en af¬ 
firmant avoir des preuves ou des témoins, ou en utilisant son 
droit d’adjoindre des juges au tribunal (Rachi). De leur côté, 
le Reimban et Ibn Ezra traduisent ce terme par “difficulté” : 
Moïse fait allusion à la tâche très ardue d'enseigner les lois, 
leur signification profonde et toutes leurs implications. 
Datjtpsi — Vos fardeaux. Ils avaient l’esprit critique et méfiant 
à l’égard de leurs dirigeants et quoi que fît Moïse, ils lui prê¬ 
taient de mauvaises intentions (Rachi). Autre explication : 
Moïse fait allusion à la responsabilité qui lui incombait d’in¬ 
tercéder en leur faveur (Ramban). 

13. nj’uautb OTnn — Et connus de vos tribus. Les tribus parmi 
lesquelles ces hommes ont grandi et vécu les connaîtront, ce 
qui n’est pas le cas pour Moïse (Rachi)- Les hommes choisis 
pour diriger le peuple ne pouvaient réussir que s’ils étaient ac¬ 
ceptés et respectés par les tribus qu'ils seraient appelés à juger. 

Apparemment, Moïse n'a pas réussi à trouver des 
hommes possédant toutes les qualités évoquées par Jethro 


(voir notes sur VExode 18, 21 ). 

15. Pourquoi fallait-il un si grand nombre de juges — 131 
pour mille personnes ? s'interrogent les commentateurs. Le 
Gaon de Vilna explique que chaque chef de division avait sa 
propre fonction. Les chefs de mille commandaient les sol¬ 
dats ; les chefs de cent étaients juges ; ceux de cinquante 
enseignaient la Torah ; et ceux de dix étaient des officiers 
chargés de faire respecter l’ordre (Adéret Eliahou). 

Les fonctionnaires étaient chargés d’appliquer et de faire 
respecter les décisions judiciaires (Rachi). Le Ramban ajoute 
qu’ils parcouraient les rues et les marchés, et amenaient les 
malfaiteurs au tribunal. 

16. vas» — Ecoutez. Moïse souligne à quel point il est impor¬ 
tant pour le juge d’écouter les deux parties en présence afin 
de comprendre leurs revendications et de ne pas prononcer 
de jugement à la hâte. 

Vis — Son adversaire. Cette traduction suit Rachi. Selon 
R. Saadia, il faut traduire par : “résident étranger dans le 
Pays” (aijrimâ), ce qui signifie qu'en cas de litige, les juges 
doivent traiter l’étranger à égalité avec les enfants d’Israël. 

17. nqa rran *6 — Ne montrez pas de favoritisme (littérale¬ 
ment : vous ne reconnaîtrez pas un visage). Cette figure de 
rhétorique signifie que le juge a l’obligation formelle de tran¬ 
cher selon les éléments du cas qui lui est soumis, sans tenir 
compte de la personnalité des parties en présence. Selon les 
Sages, ce principe s’applique également à la nomination des 
juges : seuls leur savoir et leurs compétences doivent être 
pris en considération (Sanhédrin 7b). 

Le verset poursuit ses recommandations aux juges. Ils doi¬ 
vent traiter le petit comme le grand, ce qui fait allusion à de 
petites ou de grandes sommes d'argent, à des personnages 
peu importants ou des personnalités notoires, ou encore des 
gens du commun et des gens influents (Rachi). 
non — Ne tremblez pas. Non seulement est-il formel¬ 
lement défendu aux juges de faire pencher le jugement en 
faveur d'une partie influente par crainte, mais ils n’ont pas 
non plus le droit de se soustraire à leur obligation de statuer 
sur une affaire (Gour Aryé ; Taz). Ils doivent savoir qu’en 
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rendant la justic«, ils sont les intermédiaires de Dieu et que 
rien, hormis la crainte de Dieu, ne doit peser dans leurs déli¬ 
bérations. Comme le souligne le Ramban, c’est contre Dieu 
que pèche le juge qui commet une iniquité dans le jugement, 
‘car le jugement appartient à Dieu. ’ 

Le Si/fi déclare qu’un juge est tenu de statuer même si l’une 
des parties le menace dans sa personne ou dans ses biens. Il 
faut se montrer particulièrement rigoureux à ce sujet car en 


laissant penser qu’il peut pervertir les lois de la Torah pour 
des considérations personnelles, le juge, à la limite, commet 
une profanation du nom de Dieu (R Yaacou Kamenetsky). 
19-43. Les explorateurs. Moïse revient à présent aux explo¬ 
rateurs par la faute desquels Israël a été condamné à une lon¬ 
gue période d’errance dans le désert. La Torah apporte ici 
quelques éclaircissements par rapport au récit des Nombres 
(chap.13 et 14). 
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et le cas qui sera trop difficile pour vous, vous me l’apporterez et je l'entendrai. ” 18 Je vous ai 
ordonné en ce temps-là, toutes les choses que vous devez faire. 

Les 19 Nous sommes partis de ’Horev et nous avons traversé tout ce grand et redoutable désert 

explorateurs q Ue uous avez ÜU> p ar / a montagne de l’Amorréen, comme nous l’avait ordonné Hachem 
notre Dieu, et nous sommes arrivés jusqu’à Kadech-Barnéa . 20 Je vous ai dit alors : “Vous 
êtes venus jusqu’à la montagne de l’Amorréen que Hachem notre Dieu nous donne. 21 Vbts, 
Hachem, ton Dieu a livré le Pays devant toi ; monte etprends[-en]possession, comme Hachem, 
Dieu de tes pères, te l’a dit Sois sans crainte et ne perds pas ta détermination. ’’ 

22 Vous vous êtes tous approchés de moi et avez dit : “Envoyons des hommes devant 
nous, qu’ils espionnent le Pays et qu’ils nous rapportent parole : le chemin par lequel nous 
monterons et les villes vers lesquelles nous irons.” 

23 La chose a paru bonne à mes yeux et j’ai pris, parmi vous, douze hommes, un homme 
par tribu . 24 fis tournèrent, montèrent sur la montagne, arrivèrent jusqu’à la vallée d’Echkol 
et l’explorèrent . 25 Ils prirent dans leurs mains du fruit de la terre et nous le descendirent ; 
ils nous rendirent compte et dirent : “Elle est bonne, la terre que Hachem notre Dieu nous 
donne !” 

26 Mais vous n’avez pas voulu monter et vous vous êtes rebellés contre la parole 
de Hachem, votre Dieu. 27 Vous avez calomnié dans vos tentes et vous avez dit : “C’est à 
cause de la haine de Hachem envers nous, qu’il nous a fait sortir du pays d’Egypte, 


19. La Torah qualifie le désert de "grand et redoutable" car 
en le traversant, les enfants d’Israël y ont vu des serpents ef¬ 
frayants, gros comme des poutres, et des scorpions grands 
comme des arcs (Rachi). Comme le fait remarquer le Sifri, 
ils n’ont jamais été en danger puisque la colonne de nuée 
éliminait toutes les créatures malfaisantes sur son passage. 
Mais, en apercevant les dépouilles qui jonchaient le désert, 
le peuple comprenait combien Dieu les protégeait ( Mizra'ht). 

22. nabi? — Vous... tous. C’est dans cette expression que les 
Sages voient la clé du résultat désastreux de la mission des 
explorateurs. Le peuple s’est approché de Moïse de façon dé¬ 
sordonnée, sans aucun respect, les jeunes bousculant les an¬ 
ciens, et les anciens poussant les dirigeants. Cette attitude est 
diamétralement opposée à celle du chapitre 5, verset 20, où le 
peuple vient formuler une demande avec bienséance, dans un 
climat de dignité (Rachî). Une foule qui s'approche, si elle ne se 
présente pas dans un climat d’ordre et de respect, doit éveiller 
les soupçons. Autre explication : c’est par les chefs qu'un 
projet d’une telle importance aurait dû être présenté, et non 
comme une revendication populaire et tapageuse (Sforno). 

A priori, la requête d’envoyer des explorateurs n'était pas 
fondée sur un manque de confiance mais suscitée par un dé¬ 
sir naturel de se procurer les informations nécessaires pour 
décider de la stratégie à adopter : savoir quel chemin, c’est- 
à-dire quel itinéraire emprunter et quelles uilles conquérir en 
premier (Rachi). 

23. wya au«i — A paru bonne à mes yeux, mais pas à ceux 
de Dieu. Si cela a plu à Moïse, pourquoi en fait-il le reproche 
aux enfants d’Israël ? Il était évident pour Moïse que si Dieu 
avait promis aux enfants d'Israël qu’ils prendraient posses¬ 
sion du pays sans rencontrer de résistance, il était parfai¬ 
tement inutile d'envoyer des explorateurs. Moïse, pensant 
Voir carte, p. 1425. 


que le peuple faisait cette requête pour tester sa réaction, a 
aquiescé dans l’espoir qu’ils reviendraient sur leur décision 
en voyant qu'il n’élevait pas d’objections — mais ils n’ont 
pas changé d'avis (Rachi). 

24. VatpK bm — La vallée d'EchkoL La vallée a reçu ce nom 
en souvenir de la grappe de raisins (bbuiç) que les explora¬ 
teurs en ont ramenée [voir Nombres 13, 23 et 24] (Rachi). 
Selon une autre explication, la vallée était ainsi nommée de¬ 
puis longtemps, d’après le nom de l’ami d’Abraham, Echkol. 
[Dans ce cas, elle se trouvait probablement près de Hébron où 
ils habitaient] (BamidbarRabba 16:11; Tan'houma, Chela'h). 

25. ywn nalu — Elle est bonne, la terre. Caleb et Josué sont 
les seuls à avoir dit cela (Rachi) tandis que les autres explo¬ 
rateurs ont affaibli leur louange en émettant d’effrayantes ré¬ 
serves à propos du Pays (Mizra’hî). Bien que Caleb et Josué 
se soient retrouvés à deux contre dix. Moïse reproche au 
peuple de ne pas les avoir crus. Puisque le rapport de Caleb 
et de Josué corroborait l’assurance que Dieu leur avait don¬ 
née, les enfants d’Israël n’auraient pas dû tenir compte des 
craintes de la majorité. En outre, comme les explorateurs 
s’étaient montrés unanimes à vanter les richesses du Pays, 
leur remarque concernant la force de ses habitants n’aurait 
dû avoir aucune importance aux yeux des enfants d’Israël 
s’ils n’avaient pas manqué de confiance en Dieu (Ramban). 

26. Le refus de monter vers le pays révélait le côté insidieux 
de leur motivation quant au but de cette mission. A présent, 
il était clair qu'ils avaient manqué de confiance en Dieu : 
ils n'avaient pas envoyé des explorateurs pour planifier une 
stratégie mais pour décider s'ils allaient obéir à Dieu (Sforno). 

27. un* Ti nKJtoa — C’est à cause de la haine de Hachem 
envers nous. Cette accusation totalement fausse illustre 
parfaitement le proverbe disant qu'on croit lire chez autrui la 
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pour nous livrer dans la main de l’Amorréen afin de nous anéantir . 28 Vers où allons nous 
monter ? Nos frères ont fait fondre nos coeurs en disant : “Un peuple plus grand et plus haut 
que nous, des villes grandes et fortifiées jusqu’aux deux, et nous y avons même vu des en¬ 
fants de géants !” 

29 Je vous ai alors dit : “Ne soyez pas brisés et ne les craignez pas. ” 30 Hachem, votre Dieu 
Qui va devant vous, c’est Lui Qui combattra pour vous, comme tout ce qu’il a fait pour vous 
en Egypte, sous vos yeux . 31 Et dans le désert, comme tu as vu, que Hachem ton Dieu t’a porté 
comme un père porte son fils, dans tout le trajet que vous avez fait, jusqu’à ce que vous arri¬ 
viez à cet endroit . 32 Pourtant, sur ce point, vous ne croyez pas en Hachem votre Dieu 33 Qui va 
devant vous dans le chemin pour vous chercher un endroit pour que vous y campiez, par le 
feu la nuit pour vous montrer le chemin où vous irez, et par une nuée le jour ! ” 

34 Hachem entendit le son de vos paroles et II Se mit en colère, et fit un serment en disant : 
35 “Si un seul de ces hommes, cette mauvaise génération voit la bonne Terre que J’ai juré de 
donner à vos pères ... 36 A l’exception de Caleb fils de Yefouné : lui la verra, et à lui Je donne¬ 
rai la Terre qu’il a foulée, ainsi qu’à ses fils, parce qu'il a entièrement suivi Hachem." 

37 Contre moi aussi, Hachem Se mit en colère, à cause de vous en disant : “Toi non plus, tu 
n’iras pas là-bas . 38 Josué fils de Noun, qui se tient devant toi, c'est lui qui ira là-bas ; affer¬ 
misse car il en fera hériter Israël . 39 Quant à vos jeunes enfants dont vous avez dit : ‘Ils seront 
pris comme captifs’, et uos fils, qui ne discernaient pas encore le bien du mal, eux viendront 
là-bas et c'est à eux que Je la donnerai et c’est eux qui en prendront possession . 40 Quant à 
vous, faites demi-tour et dingez-vous vers le désert, du côté de la Mer des Joncs. 

41 Vbus avez répondu et m'avez dit : “Nous avons péché contre Hachem ! Nous allons monter 
et combattre conformément à tout ce que Hachem, notre Dieu nous a ordonné !” Chacun de 
vous a ceint ses armes de guerre et vous vous êtes disposés à gravir la montagne ! 

42 Hachem m ’a dit : “Dis-leur : ‘Ne montez pas et ne combattez pas, car Je ne suis pas parmi 
vous, afin que vous ne soyez pas abattus devant vos ennemis. ’ ” 


haine qu’on lui porte. Le peuple est allé jusqu'à dire que la 
sortie d’Egypte elle-même était une preuve que Dieu les dé¬ 
testait, car s’il les avait vraiment aimés, Il leur aurait donné 
le Delta du Mil, irrigué et fertile, au lieu de les conduire dans 
le pays de Canaan tributaire de la pluie (Rachi). 

29-33. Moïse supplie le peuple d’ouvrir les yeux et de se 
rendre compte de l’absurdité de ses accusations. 

34. bip — Le son de uos paroles. Dieu n'a pas seule¬ 
ment entendu ce que vous disiez, ce qui était déjà assez 
grave, mais II a également entendu la nuance aggressive de 
vos doléances {Haamek Dauar). 

36. aba mbit — A l’exception de Caleb. Josué a également 
échappé à ce décret. Moïse le mentionnera dans le verset 
39 en disant que c'est Josué qui conduira le peuple dans le 
Pays (Ramban). 

nyf|Yj nÿK — Qu'il a foulée. C’est-à-dire Hébron ; voir 
Nombres 13, 22. 

37. La punition de Moïse. Moïse semble dire qu’il a lui- 
même été puni pour l’affaire des explorateurs. En réalité, le 
droit d’entrer dans le Pays lui a été refusé à cause de la faute 
de Mei Meriua, lorsqu’il a frappé le rocher, trente-huit ans 
après l’épisode des explorateurs (voir Nombres 20, 1 à 13). 
11 évoque ici le décret pris contre lui pour lier son propre sort 
Voir chronologies, pp. 1421,1422. 


à celui du peuple, bien que sa faute soit différente. En reje¬ 
tant la responsabilité de sa punition sur le peuple — à cause 
de vous — il veut dire que sa faute a été provoquée par les 
plaintes véhémentes du peuple au sujet du manque d'eau. 
Autre explication : en disant à cause de uous, Moïse sous- 
entend que sa faute a été de n’avoir pas sanctifié le Nom de 
Dieu au milieu des enfants d’Israël (32, 51). 

Selon Abrabanel, Moïse est en partie responsable de 
l’échec des explorateurs et, par conséquent, du décret ayant 
frappé le peuple à ce moment : dans son désir de convaincre 
les enfants d’Israël d’aller vers le Pays avec empressement, il 
a demandé aux explorateurs de faire un rapport sur la force 
des Cananéens et la situation de leurs villes, et c'est ce qui 
leur a donné l’occasion de livrer un compte-rendu effrayant. 
11 aurait dû préciser que la seule chose qu'ils devaient 
examiner était la fertilité de la Terre. Comme Moïse n’avait 
certainement pas eu l'intention de pécher, il ne pouvait être 
sanctionné pour cela mais lorsqu’il a failli à son devoir en 
frappant le rocher, il a été puni pour les deux épisodes. 

40. nab «ç — Faites demi-tour. Avant la faute, le peuple avan¬ 
çait vers l’est, contournant la terre des descendants d'Esaü. 
Il aurait ensuite bifurqué vers le nord pour entrer dans le 
Pays. A présent, Dieu lui ordonne de faire demi-tour et de se 
diriger vers l’ouest pour revenir vers la Mer des Joncs. 
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44. o'naprr njvpyn nçtx? — Comme l’auraient fait les abeilles. 
Les Amorréerts étaient semblables à des essaims d’abeilles 
attaquant furieusement quiconque menace leur ruche (Ibn 
Ezra). Moïse mêle une consolation à la dureté de sa répri¬ 
mande : comme i’abeille qui meurt aussitôt après avoir planté 
son dard dans sa victime, les Amorréens sont morts immé¬ 
diatement apres avoir frappé les enfants d’Israël ( Rachi ). Le 
BekhorChorva plus loin et affirme que la Torah ne dit pas que 
les enfants d’Israël ont été piqués à mort ; ils ont uniquement 
souffert, comme quiconque est piqué par des abeilles : c’est 
douloureux mais ce n’est pas mortel. 

45. «ani — El ayez pleuré. Eh disant qu’lsraël a reconnu sa 


faute et s'est ouvertement repenti, Moïse adresse une louange 
à Israël. Leur faute ne pouvait néanmoins pas être pardonnée 
car Dieu avait fait le serment de les punir (v. 34). Or, comme 
l’enseignent nos Sages (Roch Hachana 18a), un décret ac¬ 
compagné d’un serment ne peut pas être annulé (Ramban). 

46. DJ»ïri 7Wt? tmjrg — Comme les jours où uous avez résidé. 
La nation est restée dix-neuf ans à Kadech, soit aussi long¬ 
temps que dans toutes les autres étapes réunies, au cours 
des trente-huit années passées dans le désert (Rachi). Ils 
devaient rester quarante ans dans le désert, mais Rachi, 
en disant trente-huit ans, prend pour origine le moment du 
décret, qui eut lieu au cours de la deuxième année. En outre. 
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43 Je vous ai parlé, mais vous n’avez pas écouté ; vous vous êtes rebellés contre la parole 
de Hachem, vous vous êtes obstinés et vous avez gravi la montagne. 44 L’Amorréen, qui de¬ 
meure sur cette montagne, est sorti contre vous et ils vous ont poursuivis comme l’auraient 
fait les abeilles ; ib vous ont frappés depub Séir jusqu ’à ’Horma . 45 Vous êtes revenus et avez 
pleuré devant Hachem, mais Hachem n’a pas écouté votre voix, et ne vous a pas prêté oreille. 
46 Vbus êtes demeurés à Kadech de nombreuxjours, comme les jours où vous êtes demeurés. 

2 1 ous avons fait demi-tour et nous sommes dirigés vers le désert, sur le chemin de la Mer 

des Joncs, comme Hachem me l’avait dit, et nous avons contourné le mont Séir durant 
de nombreux jours. 

Esaû/Séir 2 Hachem me parla en disant : 3 “Assez longtemps, vous avez contourné cette montagne ; 
tournez-vous vers le nord ! 4 Et donne au peuple l'ordre suivant : “Vous traversez la fron¬ 
tière de vos frères, les fib d’Esaü, qui habitent à Séir ; ib vous craindront, mais faites très 
attention. 5 Ne les provoquez pas, car Je ne vous accorderai, de leur pays, pas même le 
droit de poser le pied, car c’est en héritage que j'ai donné le Mont Séir à Esaü . 6 Des ali- 
menb, vous leur achèterez à prix d’argent pour vous nourrir et de l'eau également, vous 
leur achèterez à prix d’argent pour en boire . 1 Car Hachem ton Dieu, t’a béni dans toutes les 
œuvres de tes mains ; Il a connu ta marche à travers ce grand désert ; voici quarante ans 
que Hachem, ton Dieu a été avec toi ; tu n’as manqué de rien. ’ ” 8 Nous nous sommes [donc] 
détournés de nos frères, les fib d’Esaü qui résident à Séir, depuis le chemin de la Arava, 


la quarantième année n'a pas été complète, en sorte que la 
punition n’a duré que trente-huit ans (Siflei ’Hakhamim). 

2 . 

1 -7. La Torah résume ici ce qui s’est passé depuis la faute 
des explorateurs jusqu'à ce que la nouvelle génération soit 
prête à entrer dans le Pays. Sans cette faute, Dieu aurait fait 
en sorte que le roi de Séir permette aux enfants d’Israël de 
traverser son territoire { Mizra’hi ). Ils auraient peut-être éga¬ 
lement reçu l’autorisation de conquérir Séir et de l'annexer 
à Erets Israël ( Maskil LeDaoid ; voir notes sur 1,6 à 8). Mais 
en laissant sa confiance s'affaiblir par la faute des explora¬ 
teurs, le peuple a été condamné à attendre dans le désert la 
disparition de toute la génération. Trente-huit ans plus tard, 
après les événements décrits dans le Livre des Nombres, 
ils se retrouvent de nouveau à la frontière de Séir. Cette 
fois-ci. Dieu leur interdit toute provocation à l'égard 
d'Edom/Séir. Ainsi, lorsque le roi d’Edom leur refuse 
le passage (voir Nombres 20, 14 à 21), Israël se retire et 
contourne son pays. 

3. nias — Vers te nord, vers la rive est du Jourdain. C'est de 
là que Josué les fera entrer dans le Pays. 

4-5. Moïse rassure les enfants d’Israël en leur disant que les 
habitants de Séir, descendants d’Esaü, les craindront. C’est 
pour eux une nouvelle importante, au moment où ils s'ap¬ 
prêtent à envahir le Pays et courent le risque d’engager des 
guerres avec plusieurs villes-états cananéennes. Moïse pré¬ 
vient néanmoins les enfants d’Israël que Dieu ne les autori¬ 
sera pas à provoquer les descendants d'Esaü : ils peuvent 
uniquement leur demander l'autorisation de traverser pacifi¬ 
quement le pays en arguant du fait que le roi en tirera profit 
car ils achèteront des vivres aux habitants. En revanche, ils 


ne pourront pas entrer de force dans le pays de Séir (voir 
Nombres 20, 14 à 21 ). 

7. pna 3 ’hbK Tna — Car Hachem ton Dieu t'a béni. Ne vous 
montrez pas ingrats en entendant qu’il vous est interdit d’en¬ 
trer à Séir, comme si Dieu vous privait de quelque chose. 
N'agissez pas comme si vous étiez pauvres, comportez-vous 
comme des riches, conformément à toutes les bénédictions 
que Dieu vous a accordées ( Rachi ). 

Ce passage peut laisser croire que la paix régnait entre Israël 
et Esaü et que la proposition d’Israël a été acceptée. La re¬ 
quête adressée à Si’hon (vs. 26 à 29) peut donner la même 
impression. Le Livre des Nombres rapporte cependant que le 
roi d’Edom — vraisembablement, un autre nom de Séir—s’est 
avançé avec son armée à la rencontre d’Israël, ce qui les a 
contraints à faire demi-tour, puisque Dieu leur avait interdit de 
combattre ce peuple. Selon le Rachbam, Edom et Séir appar¬ 
tiennent à deux branches différentes des descendants d’Esaü : 
les premiers, les Edomites, sont le peuple belliqueux dont parle 
le Livre des Nombres. Par contre, les habitants de Séir dont il 
est question ici, ont accepté la proposition de Moïse. 

Dans une note anonyme, un disciple du Rachbam propose 
une explication voisine : Edom et Séir formaient un seul et 
même peuple et le roi de Séir était prêt à se battre pour 
défendre ses frontières, mais il a néanmoins permis aux en¬ 
fants d’Israël d'acheter des provisions à son peuple. 

8. na'jyn — Depuis le chemin de la Araua. La Arava est 
la vallée s’étendant de l’extrémité sud du Lac de Tibériade 
(Kinéret) au Golfe d’Akaba. Ce chemin était sans doute une 
route traversant la vallée (Teuouot Haaretz). L’autorisation de 
parcourir la vallée pour entrer directement en Erets Israël 
leur ayant été refusée, les enfants d’Israël se sont retirés. 
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a'ayjl joji — Nous wons fait demi-tour et traversé. Après avoir 
contourné le Pays de Séir, ils ont fait demi-tour en direction 
du nord et ont avancé vers Erets Israël en longeant la fron¬ 
tière de Moafc‘. 

9-13. Moab. La Torah nous parle d’un autre “cousin” du 
peuple juif : Mcab, descendant de Loth, neveu d’Abraham. 
Ce passage nous enseigne, d’une part, l’importance de la 
reconnaissance et, de l’autre, le respect de la pudeur. Au 
cours des années cassées aux côtés d’Abraham, Loth l’avait 
accompagné en Egypte où Abraham avait présenté Sara 
comme sa sœur (Genèse 12, 10 à 20). Loth n’ayant pas 
trahi Abraham en divulguant la vérité. Dieu a récompensé 


ses descendants en leur accordant une partie de la terre des¬ 
tinée à Abraham. Dans ce passage, Dieu interdit aux enfants 
d’Israël de faire la guerre à la branche moabite de la famille 
de Loth mais il ne leur interdit pas de les tourmenter par 
d’autres moyens. En revanche, en ce qui concerne Ammon, 
Dieu interdit à Israël d’user de toute forme de provocation 
(v. 19) en récompense de la pudeur de leur aïeule. En ef¬ 
fet, les deux filles de Loth ont eu un fils issu des relations 
incestueuses avec leur père (Genèse 19, 31 à 38). L’une a 
impudemment nommé son fils atein, Moab, littéralement : issu 
du père, dévoilant ainsi publiquement ses origines honteuses, 
tandis que l’autre a pudiquement nommé le sien ’i?y-| 3 . Ben 
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depuis Elat et depuis Etsion-Gaber ; nous avons fait demi-tour et traversé par le désert de 
Moab. 

Moab 9 Hachem m ’a dit : “He tourmente pas Moab et ne provoque pas la guerre contre eux parce 
que Je ne te donnerai pas de leur pays en héritage, car c’est aux enfants de Loth que J’ai 
donné Ar en héritage. 10 Les Emim y habitaient auparavant, un peuple grand et nombreux, 
et haut comme les géants. 11 Eux aussi étaient considérés comme des Rephaïm, comme les 
géants et les Moabites les appelaient : ‘Emim’. 12 Et à Séir habitaient les ’Horites auparavant ; 
et les fils d’Esaü. les ont chassés et exterminés de devant eux ; ils se sont installés à leur place 
comme l’a fait Israël pour le pays de son héritage que Hachem leur a donné. 13 A présent, levez- 
vous et traversez le torrent de Zéred" ; et nous avons traversé le torrent de Zéred. 

14 Et les jours pendant lesquels nous sommes allés depuis Kadech-Barnéa jusqu'à ce que 
nous traversions te torrent de Zéred furent de trente-huit ans, jusqu’à la disparition de toute 
Dieu la génération des hommes de guerre, du sein du camp, comme Hachem le leur avait juré . 15 Et 
donne m ême la main de Hachem était sur eux pour les exterminer du sein du camp, jusqu ’à leur fin. 

à /çrap/ 

l’ordre de *- e fut, lorsque tous les hommes de guerre ont fini de mourir du milieu du peuple... 
marcher 17 Hachem me parla en disant : 18 “Tu passes aujourd’hui la frontière de Moab, à Ar. 19 Tu 
vers le approcheras face aux enfants d’Ammon ; ne les tourmente pas et ne les provoque pas, car 
pays Je ne te donnerai pas de la terre des enfants d’Ammon en héritage parce que c’est aux 


Ami, littéralement : fils de mon peuple. Ce nom est ensuite 
devenu Ammon, ce qui ne fait pas directement référence à 
son origine douteuse { Rachi ). 

10-11. n’K3-] ... niHKn — Les Emim... Rephaïm. La Torah 
veut éviter un malentendu à propos des droits de Moab sur 
son territoire. Son pays a autrefois été habité par une famille 
de géants connue sous le nom de Emim, un peuple souvent 
appelé aussi Rephaïm, du nom d’une autre famille de géants. 
La terre des Rephaïm ayant été donnée aux enfants d'Israël 
(Beréchit 15, 20), on pourrait croire que l'ancienne terre des 
Emim en fait également partie. La Torah précise donc que 
les Emim appartiennent à une famille différente et que leur 
ancien territoire était devenu l’héritage des Moabites, des¬ 
cendants de Loth (Rachi). 

12. "nytpai — Et à Séir... Ce verset établit que les enfants 
d’Israël n’ont aucun droit sur le Mont Séir qui, à l’origine, 
était habité par les Horites, lesquels ne font pas partie des 
peuples dont Dieu a promis la terre à Abraham (Rachi). 
9>a(fn nty? ttoxa — Comme l’a fait Israël. La phrase est au 
passé car Moïse fait cette déclaration après la conquête de 
Si’hon et d’Og, alors qu'lsraël a déjà commencé à prendre 
possession de son héritage ( ’Hizkouni et Ratbag). 

13. -ni 9m riK najrç inp nnyï — A présent, leuez-uous et tra¬ 
versez le torrent de Zéred. Puisqu’lsraël ne peut pas traverser 
les terres de Séir et de Moab pour entrer en Erets Israël, ils 
reçoivent l’ordre de traverser le torrent de Zéred pour gagner 
la frontière (Sforno). L’emplacement de ce torrent n'est pas 
connu (Tevouot Haaretz). C’est probablement un des nom¬ 
breux oueds situés à l’est de la Mer Morte. 

15. na nmrr -n m ni) — Et même la main de Hachem était 
sur eux. Pour la plupart, les hommes de cette génération 
condamnée ont joui d’une durée de vie normale avant de 
mourir au cours des quarante années passées dans le désert. 
Voir carte, p. 1425. 


Cependant, à la fin de cette période, un certain nombre 
d’hommes étaient encore relativement jeunes puisque ceux 
qui avaient vingt ans au moment de l’affaire des explora¬ 
teurs n'avaient maintenant que cinquante-huit ans. Dieu les 
a fait mourir avant l’âge pour ne pas retarder l’entrée de la 
nouvelle génération dans le pays (Ralbag). 

17-30. Dieu donne à Israël l’ordre de marcher vers le pays. 
Dieu ordonne à Moïse d’avancer en évitant toute confronta¬ 
tion avec Ammon qui, comme dit, possède le double mérite 
de descendre de Loth et de la plus discrète de ses filles. 

Les Sages font remarquer deux choses : le verset 17, di¬ 
sant que Dieu a parié à Moïse, suit immédiatement le verset 
16 évoquant la mort des derniers hommes de la génération, 
ce qui sous-entend que ces deux choses sont liées. En outre, 
depuis l’affaire des explorateurs, la Torah n'a pas utilisé une 
seule fois le mot na-m impliquant une communication in¬ 
tense et face à face avec Dieu, spécifiquement réservée à 
Moïse. Comme l’expliquent les Sages, durant les trente-huit 
ans où Israël a été en disgrâce. Dieu n’a pas parié à Moïse 
avec tout Son amour, ce qui nous apprend que la Chekhina 
ne repose sur les prophètes que pour l’amour d’Israël et se 
retire lorsqu’il n’est pas méritant (Rachi ; Mekhilta, Exode 
12, 1). Durant tout ce temps. Moïse n’a eu droit qu’à des 
formes moins élevées de communication avec Dieu, comme 
les Ourim VeToumim du Cohen Gadol ( Rachbam, Baba Batra 
121b), ou des visions nocturnes (Rachi, Taanit 30b). 

19. ]U35? — Face aux enfants d’Ammon. Israël avance 

maintenant en direction du nord, vers le point où il traversera 
enfin le Jourdain pour entrer dans le Pays. Au nord de Moab, 
se trouve le royaume de Si’hon l’Amorréen, comme l’indique 
la Torah dans ce passage ainsi que dans les nombres 21,24. 
Ammon est situé au nord-est de Si’hon : l’ordre de ne pas 
harceler Ammon prendra donc bientôt toute son importance, 
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lorsque les enfants d’Israël avanceront et devront conquérir 
le territoire de Si hon sans empiéter sur celui d'Ammon. 

20-22. Comme elle l’a fait auparavant avec Moab, la Torah 
explique maintenant pourquoi le territoire d’Ammon ne fait 
pas partie de la terre des Rephaïm promise à Abraham. 

23. D’iyiji — Quant aux Avim. Les Avim étaient un clan 


philistin, comme on le voit dans le Livre de Josué (13, 3). 
Abraham ayant établi un contrat d’amitié avec Avimélekh, 
roi des Philistins (Genèse 21, 22 et 23), Israël ne pouvait 
annexer de territoire appartenant aux Philistins. Mais comme 
Dieu souhaitait donner la terre des Avim aux enfants d’Israël, 
11 fit en sorte que les Kaftorim chassent les Avim ; ceux-ci 
perdirent alors tout droit sur leur ancien territoire (Rachi). 
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enfants de Loth que Je l'ai donnée en héritage. 20 Elle est aussi considérée comme la terre des 
Rephaïm ; les Rephaîm y ont résidé auparavant et les Amonites les appelaient Zamzoumim. 
21 Peuple grand et nombreux et haut comme les géants ; Hachem les a exterminés de devant eux, 
ils les ont chassés et ont résidé à leur place, 22 comme II l’a fait pour les fils d’Esaü qui résident 
à Séir, qui a exterminé le Horite de devant eux ; ils les ont chassés et se sont installés à leur 
placejusqu 'à ce jour. 23 Quant aux Avim qui résidaient dans les villes ouvertesjusqu 'à Gaza, les 
Kaftorim qui étaient sortis de Kaftor, les ont exterminés et se sont installés à leur place . 24 Levez- 
vous, mettez-vous en marche et traversez le torrent de l’Arnon. Vob ! J’ai livré dans ta main 
Si’hon, le roi de ’Hechbon, l’Amorréen et son pays ; commence à le chasser et provoque la guerre 
contre lui . 25 En ce jour, Je vab commencer à imprimer ta crainte et ta frayeur sur les peuples 
sous tous les deux, quand ib entendront ta renommée, ib trembleront et frémiront devant toi. ” 

26 J’ai envoyé des messagers du désert de Kedêmot à Si’hon, roi de ’Hechbon, des paroles de 
pave en dbant : 27 “Laisse-moi passer par ton pays, j’irai seulement sur la route, je ne m'écarterai 
ni à droite ni à gauche. 28 De la nourriture tu me vendras pour de l’argent et je mangerai ; et de 
l'eau tu me donneras pour de l’argent et je boirai ; laisse-moi seulement passera pied. 29 Ainsi 
ont agi avec moi les fib d'Esaü qui résident à Séir, et les Moabites qui résident à Ar, jusqu'à ce 
queje traverse le Jourdain pour le pays que Hachem, notre Dieu, nous donne. ” 30 Mab Si'hon, roi 
de ’Hechbon, n ’a pas voulu nous labser passer par chez lui, car Hachem ton Dieu a endurci son 
esprit et a rendu son cœur obstiné afin de le livrer dans ta main, comme ce jour. 

31 Hachem m ’a dit : “Vois, J’ai commencé à livrer devant toi Si ’hon et son pays ; commence à 
le chasser pour prendre possession de son pays. 


24-25. ’nna — J'ai livré dans ta main. Dieu fait cette 
déclaration après que Si’hon a repoussé les avances de paix 
des enfants d’Israël (vs. 26 à 30). Le verset 31 récapitule 
ensuite l’ordre d’engager le combat contre Si’hon. Dans le 
verset 25, Dieu explique qu’il fera en sorte que Si'hon refuse 
obstinément l’offre de Moïse, afin de commencer à terrifier 
les peuples cananéens qui ne seront alors plus en mesure 
d’offrir de résistance à l’avancée d’Israël. Après avoir vu la 
déroute de Si’hon et Og, les Cananéens auraient dû com¬ 
prendre qu’il ne leur restait qu'à se rendre ou à s’enfuir mais 
Dieu avait fait en sorte qu’ils décident de se battre jusqu’à la 
mort plutôt que de capituler ( Ramban). 
n’niÿn'ba nrm — Sous tous les deux. La terreur saisira même 
les peuples éloignés qui, normalement, n’auraient pas dû être 
au courant de cette guerre. Comme l’expliquent les Sages, 
un miracle s’est produit au cours de la bataille avec Si’hon : le 
soleil s’est arrêté dans le ciel, comme cela s’est produit pen¬ 
dant la conquête à l’époque de Josué, afin que la renommée 
d’Israël soit proclamée sous tous les deux (Rachi ). 

26. nltnp ia*m» — Du désert de KedémoL Ce désert est si¬ 
tué à l'est du royaume de Si’hon. Après avoir avancé le long 
de sa frontière, Israël est prêt à se diriger vers l’ouest et à 
traverser le territoire de Si’hon, après lui avoir d’abord pro¬ 
posé la paix. 

Le mot nltnp peut être traduit par “les temps qui ont pré¬ 
cédé”, une allusion à la Torah qui existait avant la Création 
et que Dieu, avant de la donner à Israël, avait proposée aux 
autres nations pour éviter toute réclamation de leur part. 
Moïse lui-même suit à présent cet exemple en recherchant 
la paix en premier lieu ( Rachi ; voir 20, 10). 


27. ■'lyitp rrjaj/K — Laisse moi passer par ton pays. Si Si’hon 
avait consenti, il n’y aurait pas eu de guerre. Bien que fai¬ 
sant partie de la terre des Amorréens promise à Abraham, 
le royaume de Si’hon serait resté indépendant. Moïse aurait 
préféré remettre la conquête de Si’hon à plus tard pour per¬ 
mettre aux enfants d’Israël de s’installer véritablement sur la 
terre d'Israël, le “pays où coulent le lait et le miel", afin d'être 
mieux groupés et proches les uns des autres (Ramban). 

29. ï>(p» ’ja içtoa — Ainsi ont agi avec moi les fils 

d'Esaü. En réalité, le roi d’Edom ne leur a pas donné l'auto¬ 
risation de traverser son pays et il était au contraire prêt à se 
battre ( Nombres 20, 18). Moïse veut en fait dire qu’Edom a 
accepté de leur vendre de l’eau et de la nourriture (Rachi) ; 
ou encore, qu’il leur a permis d’utiliser certaines routes pour 
contourner le Mont Séir (Ibn Ezra ; voir également les notes 
sur le verset 7). 

D’ajjlwm — Et les Moetbites. Selon le commentaire de Rachi sur 
le verset précédent, cela signifie que les Moabites ont été prêts 
à vendre des provisions aux enfants d'Israël (ibn Ezra, expli¬ 
quant Rachi). La Torah condamne néanmoins les Moabites 
pour l’ingratitude qu’ils ont manifestée en ne venant pas offrir 
de l’eau et de la nourriture aux enfants d’Abraham qui a tant 
fait pour leur ancêtre Loth (23, 5 ; voir les notes afférentes). 

30. Dieu a enlevé le libre arbitre à Si'hon comme H l’a fait 
pour Pharaon. Les impies accumulent parfois tellement de 
fautes qu’ils perdent toute possibilité de se repentir (Rambam, 
Hilkhot Techouva 6, 3 ; voir notes sur Y Exode 6, 7). 

31-37. La première conquête. Voir Nombres 21, 21 à 26. 

Le peuple de Si'hon, des Amorréens, faisait partie des 
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32 Si’hon est sorti à notre rencontre - lui et tout son peuple - pour le combat uers 
Yahats. 33 Hachem, notre Dieu l’a livré devant nous et nous l’avons frappé, lui, ses fib et 
tout son peuple . 34 Nous avons conquis toutes ses villes en ce temps-là et nous avons dé¬ 
truit toutes les villes habitées, avec les femmes et les jeunes enfanb ; nous n’avons labsé 
aucun survivant . 33 [C’est] uniquement les animaux [que] nous avons pris pour nous, et 
le butin des villes que nous avons conquises . 36 Depuis Aroèr qui est au bord du torrent 
de l’Arnon, et la ville qui est à côté du torrent, et jusqu’à Guilead, il n'y avait pas une 
ville qui fût trop forte pour nous ; Hachem, notre Dieu, a tout livré devant nous . 37 [C’est] 
uniquement du pays des enfants d’Ammon, [que] tu ne t’es pas approché ; tout ce qui 
est près du torrent de Jabok, les villes de la montagne et tout ce que Hachem, notre Dieu, 
nous a ordonné. 

3 La 1 ous nous sommes tournés et sommes montés par le chemin du Bachan et Og, roi du 
Bdchan, est sorti à notre rencontre, lui et tout son peuple, pour le combat à Edréi. 

9 2 Hachem me dit : “Ne le crains pas, car Je l’ai livré dans ta main, ainsi que tout son peuple 
et son pays, et tu lui feras comme tu as fait à Si’hon, le roi de l’Amorréen, qui réside à 
’Hechbon . 3 Hachem, notre Dieu a également livré en notre main, Og, roi du Bachan et tout 
son peuple et nous l’avons battu jusqu ’à ce qu ’il ne lui reste aucun survivant . 4 Nous avons 
conqub toutes ses villes en ce temps-là ; il n’y avait pas une cité que nous ne leur ayons 
prise : soixante villes, toute la région d’Argov, royaume d’Og dans le Bachan . 5 C’étaient 
toutes des villes fortifiées, aux remparb élevés, avec portes et verrous, sans compter de 
très nombreuses villes ouvertes. 6 Nous les avons détruites, comme nous l’avons fait pour 
Si’hon, roi de ’Hechbon, dêtrubant toute ville, les femmes et les jeunes enfanb . 7 Et tous 
les animaux et le butin des villes, nous avons pillé pour nous. B Nous avons prb à cette 
époque, le pays de la main des deux rois de l’Amorréen qui étaient de l’autre côté du 
Jourdain, depuis le torrent de l’Arnon jusqu'au Mont ’Hermon . 9 Les Sidonites appelaient le 
’Hermon Sirion et l’Amorréen l’appelaitSenir . 10 Toutes les villes de la plaine, tout le Guilead 
et tout le Bachan jusqu'à Salkha et Edréi, les villes du royaume d’Og dans le Bachan. 


peuples dont on ne doit laisser aucun survivant s’il refuse de 
faire la paix (20, 16) ( Ramban). 

36. iybïn — Guilead. C'est-à-dire la région montagneuse 
située à l’est du Jourdain, limitée au nord par le Yarmouk et, 
au sud, par les montagnes situées au sud du Jabok (Teoouot 
Haaretz). 

3. 

1-11. La conquête d’Og. Moïse poursuit le récit des pre¬ 
mières conquêtes sur la rive orientale du Jourdain (voir 
Nombres 21, 33 à 35). 

1. by |5 — Nous nous sommes tournés et sommes mon¬ 
tés. Ils se sont dirigés vers le nord (ce qui implique une 
ascension) ( Rachl). La Torah ne nous donne pas la raison 
de ce détour vers le nord, alors qu’Israël avait vaincu Si’hon 
et se tenait sur la rive du Jourdain. Il semble que lorsque Og 
a appris le sort de Si'hon, il a mobilisé son armée et s’est 
mis en marche contre Israël, forçant ainsi Moïse à avancer 
vers le nord pour repousser son attaque (voir Ramban 
sur 2, 34). 

Le Bachan est limité à l'ouest par le Jourdain et, au nord. 
Voir carte, p. 1426. 


par les montagnes du Liban, ’Hermon compris. Au sud, il 
est limité par le Yarmouk et, à l'est, par le désert ( Teuouot 
Haaretz). 

4. arpj 5ap 5a — Toute la région d'Argov. S’appuyant sur la 
traduction araméenne d ’Onkelos, Rachi explique qu’il s'agit 
de la province du palais royal. Autrement dit, le palais a 
donné son nom au royaume. 

7. «lia — Nous avons pillé. Ce verbe est écrit avec un 
seul zayin au lieu des deux zayln habituels. Les Sages en 
concluent que la prise de butin avait un aspect inhabituel. 
En effet, tel qu'il est écrit dans ce verset, ce terme peut être 
traduit par “nous avons dédaigné”, de nn, mépriser : les 
enfants d’Israël étaient si rassasiés de trophées acquis lors 
de la guerre contre Si'hon qu’ils ont montré du dédain pour 
les vêtements et les animaux du royaume d’Og et n'ont pris 
que l’or et l’argent {Rachi). 

9. Ce verset et le verset 48 du chapitre 4 nous apprennent 
que quatre peuples différents se disputaient le contrôle du 
’Hermon, chacun lui donnant un autre nom. Cela montre à 
quel point le Pays était convoité. 
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1013 / DEVARIM/DEUTERONOME 


PARACHAT DEVARIM 


3 /11-22 


11 Car seul Og, roi du Bachan était resté des derniers Rephaïm. Voici ! Son Ut, un lit en fer 
à Rabba des enfants d’Ammon : neuf coudées, sa longueur, et quatre coudées, sa largeur, 
d’après la coudée de cet homme. 

L'héritage 12 Et ce pays, nous [en] avons pris possession à cette époque ; depuis Aroèr qui est près du 
de Ruben, torrent d’Arnon, ainsi que la moitié du Mont Guilead et ses villes, j'ai donné au Rubénite et 
Ae< eita au ladite. 13 Le reste du Guilead et tout le Bachan, le royaume d’Og.j’ai donnés à la moitié 
moitié de de la tribu de Manassé, toute la région d’Argov avec tout le Bachan, ce qui est appelé le pays 
Manassé des Rephaïm. 14 Yaïr, fils de Manassé, a pris toute la région d’Argov jusqu’à la frontière du 
Guechourite et du Maakhatite, et les a appelées d’après son nom, le Bachan, “Havot Yair”, 
jusqu’à ce jour. 15 Et à Makhir, j'ai donné le Guilead. i6 Et au Rubénite et au Gadite, j’ai 
donné depuis le Guileadjusqu’au torrent d’Arnon, le milieu du torrent et la frontièrejusqu’au 
ruisseau du Jabok, la frontière des enfants d’Ammon. ' 7 Et la Arava, ainsi que le Jourdain 
et sa frontière, depuis le Kinéret jusqu'à la Mer de la Arava, la Mer du Sel, sous les cascades 
des sommets, vers l’est. 

18 Je vous ai ordonné en ce temps-là, en disant : “Hachem, votre Dieu, vous a donné ce pays 
pour en prendre possession ; [c’est] en armes [que] vous traverserez devant vos frères, les 
enfants d'Israël, tous les hommes vaillants. 19 Seuls vos femmes, vos jeunes enfants et votre 
bétail —je sais que vous avez beaucoup de bétail — résideront dans les villes que je vous ai 
données . 20 Jusqu 'à ce que Hachem assure le repos à vos frères comme à vous, et qu ’ib aient 
pris possession eux aussi du pays que Hachem, votre Dieu, leur donne de l’autre côté du 
Jourdain, alors vous retournerez chacun à l’héritage que je vous ai donné. ” 

21 Et à Josué,j’ai ordonné en ce temps-là, en disant : “Tes yeux ont vu tout ce qu'a fait 
Hachem, votre Dieu, à ces deux rois ; ainsi fera Hachem à tous les royaumes où tu vas pénétrer. 
22 /Ve les craignez pas, car c’est Hachem, votre Dieu, Qui combattra pour vous. " 

IA HAFTARA DE LA PARACHAT DEVARIM SE TROUVE EN PAGE 1262. 


11. n'NB")n “in;n iKtpj — Etait resté des derniers Rephaïm. 
Lorsqu’Amraphel et ses alliés avaient mis les Rephaïm en 
déroute à Achtérot-Karnaïm (Genèse 14, 5), Og avait été 
le seul de ces géants à en réchapper ( Rachi ). Autre expli¬ 
cation : lorsqu’Ammon a vaincu les Rephaïm (ci-dessus 
2, 20 et 21), Og a été le seul survivant ( Ramban). Selon 
le Targoum Yonathan, Og était l’un des géants qui avaient 
vécu avant le déluge ( Genèse 6, 1 à 4) et le seul à y avoir 
survécu. 

Sna tony — Un lit en fer. En raison de la taille gigantesque 
d'Og et de son poids, les meubles ordinaires, en bois, 
n'étaient pas assez solides pour lui (Ramban). tony peut éga¬ 
lement être traduit par berceau : encore nourrisson, Og était 
déjà si massif qu’aucun berceau en bois n'aurait supporté 
son poids (Rachbam). Lorsque les Ammonites ont battu 
les Rephaïm, Og s’est enfui. Les vainqueurs ont alors pris 
l'habitude de montrer son lit, à Rabba, comme symbole de 
leur vaillance. 

tthK-nma — D’après la coudée de cet homme. C’est-à-dire 
mesuré avec la coudée d'Og lui-même (Rachi). La cou¬ 
dée représente la distance allant du coude à l’extrémité du 


majeur. Comme Og était d’une taille démesurée, son lit de¬ 
vait mesurer plusieurs fois les neuf coudées d’un homme 
ordinaire. La Torah nous rapporte ce fait apparemment sans 
importance pour nous donner une idée de la puissance du 
royaume d’Og que les Ammonites ont néanmoins vaincu car 
telle était la volonté de Dieu. 

17-20. L’héritage de Ruben, de Gad et la moitié de 
Manassé. Voir Nombres 32. 

17. rrçiym — Et la Araua, c’est-à-dire l’étroite plaine située 
entre le Jourdain et les régions montagneuses à l’est ; ailleurs, 
elle est appelée niji» nitny, la Araua (plaine) de Moab. 
rniyn o» — La Mer de la Araua. C’est un autre nom de la Mer 
Morte qui longe la Arava. 

<«§ iwo .o’pioa rrp — Cette note massorétique signifie 
qu’il y a 105 versets dans la sidra, ce qui correspond à la 
valeur numérique du terme mnémotechnique rr"o!m. 

Ce terme suggère que Dieu a conféré à tous les rois de la 
terre une autorité sur leur pays, autrement dit que c'est Lui 
Qui détient l’autorité suprême sur le monde. Il était donc en 
droit de donner le Pays à Israël selon Son bon vouloir, ainsi 
que Rachi l’explique dans la Genèse 1,1 (R. Dauid Feinstein). 
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PARACHAT VAÉT’HANAN 


23-28. La prière de Moïse. Bien que Dieu lui ait affirmé qu’il 
n’entrerait pas dans le Pays, Moïse aime tellement Erets 
Israël que chaque fois qu’il en trouve l’occasion, il prie de 
toutes ses forces pour tenter d’annuler ce décret. Après 
avoir défait Si’non et Og dont les terres ont été données 


à Israël, Moïse espère qu’en manifestant ainsi Sa bonté et 
Sa main puissante (v. 24), Dieu lui laisse entendre qu’il 
lui acordera peut-être la permission d’entrer dans le Pays. 
Moïse L’implore donc de lui accorder le droit de traverser le 
Jourdain (Rachi). Moïse souhaite uniquement pénétrer dans 
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PARACHAT VAET’HANAN 

9 ai imploré Hachem à cette époque en disant : 24 “Mon Seigneur, HACHEM/Elohim, Tu as 
commencé à montrer à Ton serviteur Ta grandeur et Ta main forte ; car quelle est la 
force dans le ciel ou sur la terre qui pourrait reproduire Tes œuvres et Tes actes de puissance ? 
25 Laisse-moi traverser, je T’en prie, que je voie le bon Pays qui est de l'autre côté du Jour¬ 
dain, cette bonne montagne et le Lévanon. ” 26 Mais Hachem S’irrita contre moi à cause de vous et 
Il ne m'écouta pas. Hachem m ’a dit : “C’est trop pour toi ! Ne continue pas à Me parler davantage 
de cette chose. 27 Monte au sommet de la falaise, lève tes yeux à l’ouest, au nord, au sud et à 
l'est, et regarde de tes yeux, car tu ne traverseras pas ce Jourdain. 28 Ordonne à Josué, renforce-le 
donne-lui du courage, car c’est lui qui traversera devant ce peuple et c'est lui qui leur fera hériter 
le pays que tu verras. ” 29 Tious sommes donc restés dans la vallée, en face de Beit-Peor. 

4 144 ^ t maintenant, ô Israël, écoute les décrets et les jugements que je vous enseigne pour 

les pratiquer, afin que vous viviez et que vous veniez prendre possession du pays 
que Hachem, le Dieu de vos pères, vous donne. 2 Vous n 'ajouterez pas à la parole que je vous or¬ 
donne et vous n 'en retirerez rien, de façon à observer les commandements de Hachem votre Dieu 


La prière 23 I 
de Moïse v,/ 


le Pays et le parcourir de long en large. Il ne demande pas 
de continuer à diriger le peuple car il est manifestement heu¬ 
reux de voir Josué lui succéder, et il souhaite uniquement 
avoir la possibilité d’entrer dans le Pays pour y accomplir les 
commandements liés à la Terre d’Israël (Sota 14a). 

23. pnnK) — J’ai imploré. C’est l’une des dix expressions 
employées pour la prière. Elle exprime toujours la notion de 
don gratuit. En effet, les justes, dans leur humilité, évitent 
d’invoquer leurs bonnes actions et font appel à la miséri¬ 
corde de Dieu {Rachi). 

Kiriri nsa — A cette époque, c’est-à-dire après que les terres 
de Si’hon et Og ont été conquises, comme mentionné 
ci-dessus {Rachi). 

ntaxb — En disant. Le Midrach commente par exégèse que 
le plaidoyer de Moïse est destiné à la postérité : il n’a jamais 
désespéré et a continué à prier en dépit de la déclaration so¬ 
lennelle de Dieu qu’il n’entrerait pas dans le Pays. De même 
ne devons-nous jamais renoncer à la miséricorde de Dieu 
car les portes des larmes sont toujours ouvertes. 

24. 'ri rit*— Mon Seigneur HACHEM/Elohim. Voir Genèse 15,2. 

njjjnn Tn-nxi fftrirnK — Ta grandeur et Ta main forte. Ces 
paroles font allusion à la miséricorde infinie de Dieu et à Sa 
volonté de pardonner aux pécheurs ; c’est également une 
référence à Sa “main droite", ouverte à ceux qui se repentent 
et qui est si puissante qu’elle fait taire l’Attribut de Justice 
(Rachi ; Mizra'hi). 

25. rinn — Montagne, c’est-à-dire le Mont du Temple à 
Jérusalem. Le Lévanon est lui aussi un des noms du Saint 
Temple {Rachi). Lévanon vient de pÿ, blanc, parce que le 
Temple “blanchit les fautes” des enfants d’Israël (Si/ri). 

Dans son sens immédiat, le verset évoque la chaîne de 
montagnes située au centre du Pays, face à l’endroit où 
Moïse se tenait à ce moment et le Lévanon désigne les mon¬ 
tagnes du nord du Pays {R. Meyou’has). 


26. ^5-an — C’est trop pour toi ! Par ces mots, Dieu interdit à 
Moïse de continuer à prier de peur qu’on ne dise : “ Le Maître 
est trop dur et l’élève, trop obstiné.” 

Autre explication : cette expression peut également être 
traduite par : “Il y a beaucoup pour toi !” : Dieu annonce à 
Moïse qu’une récompense extrêmement importante — plus 
importante encore que le Pays — l’attend dans le monde 
futur {Rachi). Voir plus haut 1, 37. 

29. Hya ma — Beit-Peor. Il s'agit d’une ville proche de leur 
campement {Onkelos). Une ville de ce nom est mentionnée 
dans le livre de Josué (13,20). Moïse évoque Peor en allu¬ 
sion à la faute que les enfants d’Israël ont commise en ce 
lieu {Nombres 25,1 à 3) et pour montrer au peuple à quel 
point Dieu l'aime, puisque lui seul a été exclu du Pays tandis 
que le peuple y entrera glorieusement, en dépit de toutes 
ses erreurs. Par ces mots, Moïse introduit le chapitre sui¬ 
vant : si Dieu leur témoigne tant de miséricorde, il leur in¬ 
combe certainement de faire preuve de loyauté envers Lui 
{Rachi). 

4. 

Moïse va maintenant exhorter le peuple à se conformer à 
toute la Torah. Il va réviser avec eux certains commande¬ 
ments et leur en enseigner d’autres qui n’ont pas encore été 
consignés dans la Torah. 

2. isnin k5i ... ispri — Vous n’ajouterez pas... et vous n’en 
retirerez rien. Par définition, la perfection ne peut être amélio¬ 
rée. Par conséquent, en ajoutant ou en retranchant quoi que 
ce soit aux commandements de la Torah, on laisse entendre 
que la Torah de Dieu est imparfaite. 

Ce commandement négatif interdit par exemple d’ajou¬ 
ter un cinquième paragraphe aux quatre paragraphes des 
tefilines, ou bien d'ajouter un verset aux trois versets de 
la bénédiction sacerdotale. De même, il est interdit d’en 
soustraire {Rachi). 
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3. nlxiri aa'j’P ~ Vos yeux ont vu. Après avoir rappelé au 
peuple que se réussite dépend de l’accomplissement des 
commandement {v. 1), Moïse leur démontre cette vérité 
en rappelant un événement récent que tous, même les plus 
jeunes d’entre eux, ont vu de leurs propres yeux ( ’Hizkouni). 

Selon Abratarel, Moïse veut mettre sur un pied d’égalité 
celui qui se permet de corriger une loi (v. 2) et l’idolâtre : 
tous deux nient l'origine Divine de la Torah. 

4. na n’pann — Qui êtes attachés à Hachem. Il est impos¬ 
sible à un être humain de s’attacher concrètement à Dieu. La 


Torah considère cependant qu’en honorant les érudits et en 
cherchant à les aider, on s'attache à Dieu et on mérite la vie 
dans le monde futur (Ketoubot 111b). 

5. D’paÇMl n’pn — Des décrets et des jugements. Ces caté¬ 
gories de commandements ont besoin d’être renforcées : les 
décrets, car on ne connaît pas les raisons qui les motivent 
et les individus dont la foi est chancelante risquent de faire 
preuve de négligence dans leur accomplissement ; et les 
jugements, tels que les lois civiles, car ils sont nécessaires 
au bon fonctionnement de la société { Ramban ). 
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que je uous ordonne. 3 Vos yeux ont vu ce que Hachem a fait à Baal-Peor, car quiconque a suivi 
Baal-Peor, Hachem, ton Dieu l’a exterminé de ton sein. 4 Et uous, qui êtes attachés à Hachem, 
votre Dieu, vous êtes tous vivants aujourd’hui. 

5 Vois, je vous ai enseigné des décrets et des jugements comme me l’a ordonné Hachem mon 
Dieu pour agir ainsi au sein du pays où vous vous rendez pour en prendre possession. 6 Vous 
les garderez et vous les mettrez en pratique car c’est votre sagesse et votre intelligence aux 
yeux des peuples qui entendront tous ces décrets et diront : “Assurément, c’est un peuple 
sage et intelligent, cette grande nation !” 1 Car quelle est la grande nation qui a un Dieu proche 
d’elle comme Hachem, notre Dieu, chaque fois que nous L’appelons ? 6 Et quel est le grand 
peuple qui a des décrets et des jugements justes comme toute cette Torah que je place devant 
vous aujourd’hui ? 9 Seulement, prends garde à toi et garde ton âme avec soin, de peur que tu 
n 'oublies les choses qu 'ont vues tes yeux et de peur qu 'elles ne s ’échappent de ton cœur, tous 
les jours de ta vie et fais-les connaître à tes enfants et aux enfants de tes enfants. 10 Le jour où 
tu t’es tenu devant Hachem, ton Dieu, au Horeb, lorsque Hachem m’a dit : ‘Rassemble le peuple 
pour moi et Je leur ferai entendre Mes paroles afin qu’ils apprennent à Me craindre tous les 
jours qu’ils vivent sur la terre et ils enseigneront à leurs enfants.’ 

11 Vous vous êtes approchés et vous vous êtes tenus au pied de la montagne ; et la montagne 
était embrasée de feu, jusqu’au cœur des deux, obscurité, nuée et nuage épais. 

12 Hachem vous a parlé du milieu du feu ; vous avez entendu te son de paroles, mais n’avez 
vu aucune image, seulement un son. 13 II vous a dit Son alliance qu’il vous a ordonné d’accom¬ 
plir, les Dix Paroles, et II les a inscrites sur deux tables de pierre. u Età moi, Hachem a ordonné 


y-jijn a-jj ?3 — Au sein du pays. Moïse fait allusion aux com¬ 
mandements qu’on ne peut accomplir qu’en Erets Israël 
{Ramban). 

6. nn-intfh — Vous les garderez. Ce mot est généralement tra¬ 
duit par : “vous observerez”. Cependant, comme “vous les 
ferez", dans le même verset, implique déjà qu’il faut observer 
les commandements (Maskil Leùauid), ce terme se réfère ici 
à l’étude de la Michna, la Loi Orale, que chacun doit “garder” 
en mémoire pour savoir comment accomplir correctement 
les commandements ( Rachi ici et dans 12, 28). 

La Torah nous apprend que c’est parce qu’Israël adhère 
aux décrets, c’est-à-dire aux lois dont la raison n’est pas 
révélée, que sa sagesse sera universellement reconnue. En 
effet, la sagesse enfouie dans les parties de la Torah que 
l’étude rationnelle permet de saisir convaincra tous ceux qui 
ont l’esprit honnête qu’une profonde sagesse Divine est éga¬ 
lement enfouie dans ces décrets (R. Be’hayê). 

8. nKtn rninn bas — Comme toute cette Torah. “Toute” est 
ici le mot-clé, car on ne peut reconnaître la sagesse infinie 
de la Torah que lorsqu'on la voit, qu'on l’étudie et qu’on la 
comprend dans son ensemble ( Abrabanel). 

9. Moïse exhorte non seulement le peuple à se souvenir 
de tous les commandements de Dieu, mais également à 
ne jamais oublier la Révélation au Sinaï accompagnée de 
tonnerre, d’éclairs et de manifestations de la gloire et de 
la toute-puissance de Dieu. En effet, ce n’est pas seule¬ 
ment Moïse ou une élite triée sur le volet qui a assisté à 
ce redoutable spectacle, mais tous les enfants d’Israël sans 
aucune exception. Par conséquent, si quelqu'un osait mettre 


en doute l’origine Divine de la Torah, le peuple tout entier 
pourrait se lever et témoigner de ce qu’il a vu. Si Dieu a 
accordé à tous les enfants d’Israël le privilège d’assister à la 
Révélation, c’est pour qu’ils apprennent à Le craindre à tout 
jamais et transmettent fidèlement ce qu’ils ont vu à leurs 
enfants et leurs petits-enfants, de génération en génération 
(Ramban ; Rambam, Hilkhot Yessodei Hatorah 5, 3). 

C’est seulement si vous vous souvenez des lois et les 
accomplissez fidèlement que les nations vous respecteront. 
En revanche, si vous laissez l’oubli les déformer et ne les ac¬ 
complissez pas correctement, vous serez considérés comme 
des insensés {Rachi). La Torah n’est pas un sac dans le¬ 
quel on peut se servir à sa guise. Elle est comparable au 
plan d’un édifice complexe ; si on ne le suit pas dans ses 
moindres détails, l'immeuble risque de s’effondrer. 

10. rtN-i’b p-inb’ “iük — Afin qu’ils apprennent à Me 
craindre. Dieu S’est révélé aux enfants d’Israël afin de leur 
apprendre à Le craindre à tout jamais et cette Révélation a 
implanté en eux une crainte de Dieu qui fait désormais partie 
intégrante de leur nature {Or Ha’Haim). 

Moïse laisse entendre que la crainte de Dieu doit être la 
principale conséquence de l’étude de la Torah et du souvenir 
de la Révélation. Une réflexion n’aboutissant pas à l'engage¬ 
ment et à l’action n’a aucune valeur. 

13. inna — Son alliance. Voir Exode 24, 2 et 3. Selon le 
Malbim, il s’agit de la Torah tout entière, à laquelle font allu¬ 
sion les Dix Commandements, comme l’indique R. Saadia. 

14. 'rt nur 'rùq — Et à moi, Hachem a ordonné. En plus des 
commandements mentionnés plus haut. Dieu a donné à 
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Moïse toutes e; instructions contenues dans la Loi Orale 
(Rachi ), une par tie indissociable de l’alliance, sans laquelle 
il est impossible de comprendre la Torah écrite. 

15. 7x» apinatti — Mais prenez bien garde. Moïse prévient 
le peuple du car ger qu’il risque d’être induit en erreur et de 
croire que, puisqu’il a entendu une voix, elle provient d’un 
être matériel, ce qui serait une hérésie car Dieu est immaté¬ 
riel ( Ramban). 

19. ip?’j? xtonqpi — Et de peur que tu ne lèues les yeux, 
c’est-à-dire de peur que tu ne médites sur les corps célestes 


et ne leur attribues un pouvoir divin {Rachi). 

Abraham a pris conscience de l’existence d’un Créateur 
grâce à une réflexion de ce genre. Pensant d’abord que le 
soleil devait être un dieu, il a ensuite supposé que la lune, 
qui le remplaçait la nuit, devait en être un. Il a finalement 
compris qu'il ne pouvait y avoir qu’Un seul Dieu, Qui a 
créé et contrôle les astres. Des êtres humains plus simples 
pourraient facilement se tromper et imaginer que les hôtes 
célestes ont des pouvoirs indépendants. 

m pbn 7if?x — Que Hachem ton Dieu a donnés en partage. Dieu 
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à ce moment-là de vous enseigner des décrets et des jugements que vous accomplirez dans le 
pays vers lequel vous traversez pour en prendre possession. 15 Mais prenez bien garde à vos 
âmes car vous n'avez vu aucune image le jour où Hachem votre Dieu vous a parlé au Horeb, 
du sein du feu. 16 De peur que vous ne vous corrompiez et ne vous fassiez une sculpture, 
image de toute forme, forme de mâle ou de femelle ; 17 forme de tout animal qui est sur la 
terre ; forme de tout oiseau ailé qui vole dans le ciel ; 18 forme de tout être rampant sur terre ; 
forme de tout poisson qui est dans l’eau sous la terre. 19 Et de peur que tu ne lèves les yeux 
vers le ciel et que tu ne voies le soleil, la lune, les étoiles et toute l’armée du ciel ; et que tu ne 
te détournes et te prosternes devant eux et ne les serves ; eux que Hachem ton Dieu a donnés 
en partage à tous les peuples, sous tous les deux. 20 Mais Hachem vous a pris et vous a fait sor¬ 
tir du creuset de fer, de l’Egypte, pour être pour Lui un peuple d'héritage, comme en ce jour. 

21 Et Hachem S’irrita contre moi à cause de vous etjura queje ne traverserais pas le Jourdain 
et que je n’irais pas dans ce bon Pays que Hachem, ton Dieu te donne en héritage. 22 Carje 
vais mourir dans ce pays : je ne traverserai pas le Jourdain mais vous, vous le traverserez et 
vous prendrez possession de ce bon Pays. 23 Prenez garde à vous de peur que vous n’oubliiez 
l’alliance de Hachem votre Dieu, qu’il a conclue avec vous, et que vous ne fassiez pour vous- 
mêmes une sculpture, à l’image de toute chose que Hachem, ton Dieu, t’a ordonné [de ne pas 
Exil et faüe]. 24 Car Hachem ton Dieu, Il est un feu dévorant, un Dieu jaloux, 
retour 25 Quand tu engendreras des enfants et des petits-enfants et que vous aurez été longtemps 


a donné les corps célestes en partage aux nations pour que 
celles-ci profitent de leur lumière, de leur chaleur et de leurs 
autres propriétés {Rachi sur Meguila 9b). Suivant une autre 
explication, Dieu n'empêche pas les nations de s’égarer et 
de suivre de faux dieux {Rachi sur Aooda Tara 55a). 

Dieu a donné le soleil en partage aux nations pour leur 
fournir de la lumière, et le rayonnement du soleil constitue 
pour eux l’unique source de lumière. Mais la voie d'Israël 
est éclairée par une autre source : Hachem sera pour eux une 
lumière éternelle {Isaïe 60,19) et c’est pourquoi Israël doit se 
laisser guider par des idéaux plus élevés { GourAryé). 

20. 'n np5 — Mais Hachem vous a pris. En vous faisant 
sortir d’Egypte, Dieu a établi avec vous une relation particu¬ 
lière et a fait de vous Son peuple élu. Israël, qui est l’héritage 
de Dieu Lui-même, n’a donc absolument pas le droit d’atta¬ 
cher de l’importance aux corps célestes. 

5nan ma» — Du creuset de fer, c’est-à-dire le creuset utilisé 
pour raffiner l’or et le débarrasser de ses scories (Rachi). 
Dieu a soumis Israël aux dures et cruelles années d’escla¬ 
vage en Egypte afin de les débarrasser de leur souillure et 
d’éliminer les éléments qui ne méritaient pas la délivrance. 
Si Dieu avait laissé Israël se multiplier et devenir une grande 
nation sans avoir connu les rigueurs de l’exil, celui-ci n’au¬ 
rait pas reçu la préparation nécessaire pour accepter une 
Torah qui impose de nombreuses limites à ses désirs et à ses 
habitudes {Haktav VeHctKabala). 

21. »a-e)îKnrt 'rn — Et Hachem S'irrita contre moi. Moïse fait 
une digression pour expliquer aux enfants d’Israël pour¬ 
quoi il les réprimande précisément maintenant, alors qu’ils 
sont sur le point de traverser le Jourdain pour entrer dans 
le Pays. Comme Dieu ne lui permet pas de les accompa¬ 
gner, il ne pourra pas les guider lorsque des problèmes se 
Voir chronologie, p. 1428. 


présenteront ; il doit donc les préparer à une vie dont il sera 
absent {Ramban). 

24. Kap — Jaloux. Voir Exode 20, 5. 

25-40. Exil et retour. Ce passage est lu à Ticha Beav, car 
il expose la façon dont Israël causera lui-même sa chute et 
comment il finira par trouver le chemin du retour. L’apathie et 
l’indifférence du peuple lui feront perdre son enthousiasme 
pour la Torah et les possibilités infinies d’enrichissement 
spirituel et de stimulation intellectuelle qu’elle lui offre. Moïse 
avertit les enfants d’Israël que cela risque de se produire 
lorsqu’ils auront séjourné longtemps dans le Pays et auront 
perdu le goût excitant de l’aventure et de la nouveauté ; ils 
seront alors enclins à chercher des stimulants dans le style 
de vie de leurs voisins ce qui, autrefois, signifiait s’adonner 
à l’idolâtrie. Plus tard, il s’est agi des diverses philosophies 
dangereusement attrayantes pour Israël dans de nombreux 
pays. Mais ce chapitre s’achève sur des paroles de réconfort : 
Israël reviendra finalement à ses racines. 

25. n»a »ai n»a — Des enfants et des petits-enfants. Il n’y 
avait pas de danger que la génération qui entrait dans le 
pays soit attirée par les idoles cananéennes ; elle avait vu 
trop de la grandeur de Dieu pour s’égarer à ce point. Mais ce 
risque existait pour leurs enfants et leurs petits-enfants, pour 
lesquels les miracles relèveraient de l’histoire et non d’une 
expérience vécue ( ’Hizkouni). 

nnîtfhJi — Et vous aurez été longtemps. Les Sages (Sanhédrin 
38a ; ùuittin 88a) voient dans cette expression une allusion à 
l’histoire juive. Sa valeur numérique est 852, le nombre d’an¬ 
nées que les enfants d’Israël auraient dû passer dans le Pays 
avant que la prophétie de destruction (verset 26) ne se réalise. 
Mais Dieu, par pitié pour eux, a avancé l’heure du châtiment 
et les a exilés deux ans avant que cette effrayante promesse 
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— l’exil et reneantissement — ne prenne effet (Rachi). Le 
Temple a été construit 480 ans après la sortie d'Egypte (Rois I 
6, 1), soit 440 ans après l’entrée dans le Pays, et il est de¬ 
meuré en place pendant 410 ans (voir Yoma 9a), ce qui fait 
un total de 85*0 ens ( Rachi sur Daniel 9, 14). En conséquence, 
le Ramban ir.te-prète cette prophétie comme une allusion 
à ia destruction du premier Temple et à l’exil de Babylone. 
28. B'nbx nw-nrnnjn — Vous y seruirez des divinités, c'est- 
à-dire que vous servirez des peuples qui adorent des idoles ; 


par association, vous serez considérés comme des idolâtres 
(Rachi). Lorsqu’on doit se faire accepter parmi des nations 
dont les croyances sont à l'opposé du Judaïsme, il n'est que 
trop facile de se laisser corrompre par des valeurs étrangères. 
}1 k7i-k 6 nttm — Qui ne uoient pas. Ces “dieux" ne voient pas 
les souffrances de ceux qui les vénèrent et n’entendent pas 
non plus leurs prières. Ils sont même inférieurs aux êtres hu¬ 
mains puisqu'ils sont également incapables de manger ou 
de sentir, et pourtant les gens croient en eux ! (Ramban). 





1021 / DEVARIM/DEUTERONOME 


PARACHAT VAET'HANAN 


4 / 26-34 


dans le Pays, vous vous corromprez et vous fabriquerez une sculpture, à l’image de toute 
chose, et vous ferez le mal aux yeux de Hachem, ton Dieu, pour Le mettre en colère. 26 Je 
prends à témoin contre vous, aujourd'hui, le ciel et la terre que vous disparaîtrez rapide¬ 
ment de sur la terre vers laquelle vous traversez le Jourdain pour en prendre possession ; 
vous n ’y ferez pas de longs jours car vous serez exterminés. 27 Hachem vous dispersera parmi 
les peuples et vous resterez en petit nombre parmi les nations vers lesquelles Hachem vous 
conduira. 28 Vous y servirez des divinités, oeuvres des mains de l’homme, de bois et de pierre, 
qui ne voient pas, n’entendent pas, ne mangent pas et n’ont pas d’odorat. 

29 De là, vous rechercherez Hachem ton Dieu et tu Le trouveras, si tu Le cherches de tout ton 
coeur et de toute ton âme. 30 Quand tu seras en détresse et que toutes ces choses te seront 
arrivées, à la fin des jours, tu reviendras jusqu'à Hachem, ton Dieu, et tu écouteras Sa voix. 
31 Car Hachem ton Dieu est un Dieu miséricordieux, Il ne t’abandonnera pas et II ne te détruira 
pas, et II n’oubliera pas l’alliance de tes ancêtres, qu'il leur a jurée. 32 Car interroge donc à 
propos des premiers jours qui t'ont précédé, depuis le jour où Dieu a créé l’homme sur terre, 
et d’une extrémité du ciel à l’autre extrémité du ciel : y-a-t-il jamais eu comme cette grande 
chose ou a-t-on entendu une chose pareille ? 33 Un peuple a-t-il entendu la voix de Dieu 
parlant du sein du feu comme toi tu l’as entendue, et survécu P 34 Ou un dieu a-t-il jamais 
essayé de venir d’une façon miraculeuse prendre pour lui un peuple du sein d’un peuple, 
par des épreuves, des signes et des miracles, par la guerre et avec une main forte et avec un 
bras étendu et avec de grands actes terrifiants, comme tout ce qu’a fait pour vous Hachem 


29. nift» — De là, uous rechercherez. Après les 

sombres prédictions des quatre versets précédents, Moïse 
réconforte le peuple, en lui affirmant qu’lsraël finira par se 
repentir et retrouver le chemin d’un retour définitif vers Dieu 
(Midrach HaGadol ). 

30. n'ivrj nnrjJO — A la fin des jours. Selon Sforno et le 
Yalkout, cette expression fait allusion à la période qui précé¬ 
dera la venue du Messie et ce repentir sera évoqué plus loin 
par Moïse (30, 1 et 2). Daniel prophétisa au sujet de cette 
période et l’appellera également “la fin des jours” ou, tout 
simplement, y$, la fin (Daniel 12, vs. 4, 6, 9 et 13). Selon le 
Ramban, il s’agit ici de la fin de l’exil babylonien, lorsque les 
enfants d’Israël reviendront dans le Pays et reconstruiront le 
Temple. 

32. Selon le Ramban, Moïse explique à présent pourquoi Dieu 
punira si durement Israël lorsque celui-ci L’abandonnera. 
“Regardez le passé et voyez comme Dieu S’est montré géné¬ 
reux envers vous, leur dit Moïse, ün peuple qui a joui d’une 
bienveillance sans précédent mérite d’être sévèrement puni 
pour son ingratitude". 

En revanche, d’après Sforno, après avoir souligné dans le 
verset 31, que Dieu n’abandonnera jamais Israël à cause de 
Son alliance avec les Patriarches, Moïse évoque à présent 
l’amour de Dieu pour les Patriarches : un amour si grand, 
qu’au Sinaï, Il a fait don de la prophétie à tous les enfants 
d’Israël, bien que la majorité d’entre eux n’en fût pas digne à 
titre individuel. Ceci prouve que Dieu souhaitait établir une 
relation particulière avec Israël en raison de Son alliance 
avec les Patriarches. 

33. 'mi — Et a survécu. Ceux qui étaient familiers avec les 


différentes formes de prophétie savaient qu’un être humain 
ne peut rester en vie après une révélation dont l’intensité 
dépasse ses capacités spirituelles (de la même façon qu’on 
peut perdre la vue lorsqu'on est soumis à l’éclat soudain 
d’une lumière intense). Jacob lui-même a jugé qu’il avait 
été fortuné de survivre à sa rencontre avec l'ange. Or, tout 
le peuple d'Israël a entendu la voix de Dieu et est resté en 
vie ( Ralbag ). 

34. ’U a-ig» Vi ib nnpb — Prendre pour lui un peuple du 
sein d'un peuple. Est-il un “dieu” qui ait été capable de faire 
des miracles comme celui de venir retirer une nation des 
entrailles d’une autre, comme l’a fait Dieu en faisant sortir 
Israël d’Egypte (Rachi) ? C’est une preuve supplémentaire 
du pouvoir absolu de Dieu et de Son amour pour Israël. 

Dieu a agi par des épreuoes, en mettant Pharaon au défi 
de Le tester ( Exode 8, 5) ; des signes, grâce auxquels Moïse 
a prouvé qu’il était l’envoyé de Dieu (ibid. 4, 2 et 3) ; et des 
miracles, c'est-à-dire les plaies ; par la guerre, ce sont les 
miracles opérés au passage de la Mer où les Egyptiens se 
sont exclamés que Dieu combattait contre l’Egypte (Rachi). 
npjt! V 31 — Et avec une main forte. Voir Exode 14, 8. 
n ’101 snint — Et avec un bras étendu, ce sont les colonnes 
de nuées et de feu qui accompagnaient et protégeaient 
les enfants d'Israël (Ibn Ezra). Autre explication : au sens 
figuré, la main de Dieu était étendue, comme pour prévenir 
les Egyptiens qu’il les frapperait à nouveau s’ils ne laissaient 
pas Israël partir (Sforno). 

D'Vu D'H-poai — Et avec de grands actes terrifiants. Comme 
le rapporte la Haggada de Pessa’h, lorsque Dieu révèle Sa 
gloire, les hommes sont saisis de terreur. 
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35. nyaV nxin inx — Il t’a été montré pour reconnaître. 
Lorsque Dieu a donné les Dix Commandements, Il a ouvert 
les deux supérieurs et les sphères inférieures afin de montrer 
clairement à tous les enfants d'Israël qu’il n’y a qu’un seul 
Dieu (Rachi). 

Dieu vous a accordé le privilège d’assister à tous ces phé¬ 
nomènes prodigieux pour que vous y méditiez et en tiriez la 
conclusion ferre et inébranlable que Seul Hachem est Dieu 
(Sforno). 

37. nrm) — E! parce que. Tout ce qui est évoqué plus 
haut, Dieu l’e fait par amour pour les Patriarches 
(Rachi). 

isnîl — Sa descendance. Ce mot est au singulier car il 
fait allusion à Jacob dont toute la descendance forme le 
peuple d’Israël. Si la Torah avait dit “leur descendance”, 


cela aurait laissé entendre qu’Esaü et Ismaël ont égale¬ 
ment été choisis ( Ibn Ezra). 

visa — Devant Lui. Dieu a fait sortir Israël d'Egypte comme 
un père conduit son fils devant lui (Rachi). 

38. njn Dl»a — Comme en ce jour. C’est-à-dire que la 
conquête de Canaan est aussi imminente que ce jour. Selon 
une autre explication, Moïse fait allusion à la défaite de Sihon 
et d’Og qui s’est achevée ce jour-là ( Ibn Ezra). 

39. paV*f»x naElni — Et tu mettras sur ton cœur. C’est-à- 
dire : médite intensément ce sujet (R. Be’hayé). Les en¬ 
seignants du moussar s'étendent sur ce phénomène : on a 
beau sauoirde nombreuses choses intellectuellement, on ne 
les prend néanmoins pas à cœur et on ne les applique pas 
comme il se doit. 

On trouve cette attitude dans de nombreux domaines, 
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votre Dieu en Egypte sous tes yeux ? 35 II t’a été montré pour reconnaître que Hachem, Lui est 
Dieu. Il n'en est point d’autre à part Lui ! 

36 Depuis le ciel, Il t’a fait entendre Sa voix pour t’enseigner, et sur la terre II t’a montré 
Son grand feu, et Ses paroles, tu as [les] entendues du sein du feu. 37 Et parce qu'il a aimé 
tes pères et qu 'Il a choisi sa descendance après lui et t'a fait sortir devant Lui par Sa grande 
force, de l’Egypte. 38 Pour chasser des peuples plus grands et plus puissants que toi de de¬ 
vant toi, pour t’amener, pour te donner leur terre en héritage, comme en ce jour. 39 Tu sauras 
aujourd’hui et tu mettrcis sur ton cœur que Hachem, Lui est Dieu dans les deux en haut et 
sur la terre ici-bas, il n’en est point d’autre. 40 Tu observeras Ses décrets et Ses commande¬ 
ments que je t’ordonne aujourd’hui, pour qu’il Te fasse du bien à toi et à tes enfants après 
toi et afin que tu prolonges tes jours sur la Terre que Hachem, ton Dieu te donne pour tous 
les jours. 

41 Alors, Moïse réserva trois villes sur la rive du Jourdain, vers le soleil levant. 42 Pour que 
s’y enfuisse un meurtrier qui aurait tué son prochain sans savoir, et il ne le haïssait ni d’hier 
ni d’avant-hier ; il s'enfuira vers Tune de ces villes et vivra. 43 Betser dans le désert, dans le 
pays de la plaine pour le Rubénite ; Ramot dans le Guilead, pour le Gadite ; et le Golan dans 
le Bachan, pour le Manassite. 

44 Et ceci est l'enseignement que Moïse a placé devant les enfants d'Israël. 45 Ce sont 


notamment la santé où l’on s’obstine à goûter à des plai¬ 
sirs dont on connaît les effets nuisibles. De la même façon, 
de nombreuses personnes qui croient sincèrement en Dieu 
font néanmoins preuve de négligence dans l’observation de 
certains commandements parce qu’elles ne sont pas suffi¬ 
samment engagées sur le plan émotionnel. C’est pourquoi, 
bien que le peuple sache parfaitement qu’il n’y a qu’un Seul 
Dieu, Moïse l’exhorte à faire pénétrer en lui cette connais¬ 
sance, sans aucun compromis. 

40. Le verset précédent exigeant une foi totale, il en découle 
clairement que les enfants d’Israël obéiront à tous les com¬ 
mandements et croiront fermement qu’en agissant ainsi, ils 
s’assureront bénédiction et longévité. 

41. Désignation des villes de refuge. Moïse donne mainte¬ 
nant un exemple au peuple. Ayant parlé avec force et émo¬ 
tion du privilège et de l’obligation d’observer les comman¬ 
dements, il accomplit à présent un commandement qui lui 
incombe en tant que dirigeant du peuple ( Ramban ). 

nifha Vwpa»vj! — Alors, Moïse réserva, (lit., mettraàpart). C’est- 
à-dire : Moïse décide qu’il désignera ces trois villes dans un 
futur très proche ( Rachi ), dès qu’il aura terminé d’exhorter 
le peuple. Onkelos traduit ce terme comme un passé ; nous 
sommes donc en présence de l’un des nombreux cas où la 
Torah utilise un futur à la place du passé, et vice versa. Voir 
notes sur l 'Exode 15,1. 

Moïse savait que ces trois villes n’auraient le statut de 
villes de refuge que lorsque les trois autres villes, situées de 
l’autre côté du Jourdain, auraient été désignées. Mais, son 
amour des commandements était si grand qu’il souhaitait en 
accomplir le plus grand nombre possible {Rachi). 

42. Voir Nombres 35, 22 à 28 et Deutéronome 19, 1 à 10. 
44. rnlnn nkn — Et ceci est l'enseignement 11 s’agit de 
Voir carte, p. 1425. 


l’enseignement que Moïse va leur présenter après ce pas¬ 
sage (Rachi) et, plus précisément, des Dix Commandements 
qu’il va répéter dans le chapitre suivant (R. Be’hayé). 
Autre explication ; cet enseignement se rapporte à tout le 
Deutéronome. Ce verset lui-même vient reprendre le sujet 
évoqué au début de ce Livre, la répétition et l’explication 
de toutes les lois de la Torah. Cependant, comme Moïse 
s’est interrompu pour exhorter le peuple et lui adresser les 
remontrances contenues dans les quatre premiers cha¬ 
pitres, la Torah répète ici (vs. 44 et 45) le thème du Livre 
(Ramban 1,1). 
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45. myn — ..e- témoignages. Ce sont les commandements 
témoignant des miracles que Dieu a accomplis, par exemple 
le Chabbat, qui atteste que Dieu a créé le monde, ou la mat- 
sa qui témoigne de la sortie d’Egypte, 
nnsrisia oiKxa — Quand ils sont sortis d’Egypte. Moïse leur 
a enseigné, après la sortie d’Egypte, les commandements 
consignés dans ce Livre et, à présent, il les répète ( Rachi). 

5. 

Moïse décrit la façon inouïe dont Dieu S’est révélé au Mont 


Sinaï, lorsque le peuple a entendu Sa voix et vu Sa gloire 
tandis qu’il leur donnait les Dix Commandements. C’est 
le gage authentique de l’amour de Dieu pour Israël car ja¬ 
mais auparavant un peuple entier, toutes couches sociales 
confondues, n’avait connu un tel niveau de prophétie. En 
fait, ce redoutable spectacle les avait terrifiés car ils crai¬ 
gnaient que de simples mortels ne puissent survivre à une 
Révélation où ils avaient connu un tel niveau de sainteté. 

C’est par les Dix Commandements que Moïse commence 
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les témoignages, les décrets et les jugements que Moïse a dits aux enfants d’Israël quand ils 
sont sortis d’Egypte, 46 sur la rive du Jourdain, dans la vallée, face à Beit-Peor ; dans le pays 
de Si’hon, le roi de l’Amorréen qui réside à ’Hechbon, qu'avaient frappé Moïse et les enfants 
d’Israël quand ils sont sortis d’Egypte. 47 Ils prirent possession de sa terre et de la terre d’Og, 
roi du Bachan, les deux rois de l’Amorréen, qui sont sur la rive du Jourdain où le soleil se 
lève. 46 Depuis Aroèr qui est au bord du torrent d'Arnon, jusqu’à la montagne de Sion qui 
est le mont ’Hermon. 49 Et toute la Arava, la rive est du Jourdain jusqu'à la Mer de la Arava, 
sous les cascades des falaises. 

5 1 ^V^ofee appela tout Israël et leur dit : “ Ecoute Israël les décrets et les jugements que je dis à 

vos oreilles aujourd'hui ; apprenez-les et veillez à les accomplir. 2 Hachem, notre Dieu a 
conclu avec nous une alliance au Horeb. 3 Ce n ’ est pas avec nos pères que Hachem a conclu 
cette alliance, mais avec nous, nous qui sommes tous ici aujourd’hui, tous vivants. 4 Face 
à face, Hachem a parlé avec vous sur la montagne du sein du feu. 5 Moi, je me tenais entre 
Hachem et vous en ce moment-là, pour vous rapporter la parole de Hachem, car vous avez eu 
peur du feu et vous n’êtes pas montés sur la montagne ; et II a dit : 

Les Dix 6 ‘Je suis Hachem, ton Dieu, Qui t’ai fait sortir du pays d'Egypte, de la maison d’esclavage. 

Commande- 7 j ü ne reconnaîtras pas les dieux des autres en Ma présence. 

ments 8 ^ eras p 0 - in ^ fig Ure sculptée ni aucune représentation de ce qui est dans le ciel en 

haut ou sur la terre en bas ou dans les eaux au-dessous de la terre. 9 Tu ne te prosterneras pas 
devant elles et tu ne les serviras pas car Je suis Hachem ton Dieu, un Dieuxjaloux, Qui reporte 
la faute des pères sur les fils, à la troisième et à la quatrième génération, pour Mes ennemis, 


l’enseignement des lois de Dieu constituant le thème prin¬ 
cipal du Deutéronome. En d’autres termes, la répétition 
de la Révélation constitue une introduction apte à stimu¬ 
ler le peuple et à lui faire écouter attentivement le reste 
du message. (Jne fois que cet événement mémorable sera 
gravé dans sa conscience, le peuple d’Israël sera parfaite¬ 
ment convaincu que toutes les lois transmises par Moïse 
émanent également de Celui Qui S'est révélé à eux au 
Sinaï. 

1. — Tout Israël. La majeure partie de ceux aux¬ 
quels Moïse s’adressait n’était pas présente au Mont Sinaï 
quarante ans plus tôt, et Moïse voulait que tout le peuple, 
y compris la nouvelle génération, entende le récit de cette 
Révélation et les Dix Commandements (R. Be’hayé). 
nntoÿb nçnsvtt — Et veillez à les accomplir, c’est-à-dire, 
soyez attentifs aux détails des commandements afin de les 
accomplir correctement (R. D. Z. Hoffman). 

2. ann? n»-)3 — Une alliance au Horeb. Voir Exode 19, 4 à 8. 
3-5. Moïse déclare clairement que l’alliance de Dieu n’a pas 
seulement été conclue avec ceux qui étaient rassemblés au¬ 
tour de la montagne en cette mémorable journée, mais avec 
tous les enfants d’Israël, de tous les temps. Par conséquent, 
tous les membres du peuple d’Israël présents et futurs, qu’ils 
aient matériellement assisté à la Révélation ou non, font 


partie de l'alliance au même titre que ceux qui étaient phy¬ 
siquement présents au Mont Sinaï. 

4. nuoa dus — Face à face. Moïse conseille vivement au 
peuple de comprendre que les Dix Commandements ne lui 
ont été promulgués ni dans un rêve prophétique ni dans une 
vision, mais dans une révélation directe, alors qu’il était en 
pleine possession de toutes ses facultés ( Sforno ). 

5. rrpa ipv ’sjk — Je me tenais entre Hachem et vous. 
Au sens littéral, Moïse rappelle aux enfants d’Israël qu’il leur 
a servi d’intermédiaire vis-à-vis de Dieu pendant les jours 
précédant la Révélation (voir Exode 19, 3 à 24), et qu’il a 
effectué des aller-retour, de la montagne au peuple, pour 
leur transmettre la parole de Dieu et Lui rapporter la réponse 
d’Israël. Il fait aussi allusion au fait que le peuple n’a saisi 
que les deux premiers commandements et que lui, Moïse, a 
dû lui expliquer les huit suivants ( Ramban ). 

nnx-p '3 — Car nous avez eu peur. Le peuple, pris de terreur 
devant le redoutable spectacle de la Révélation, a reculé et 
c’est pourquoi Moïse a dû servir d’intermédiaire pour leur 
rapporter les paroles de Dieu (ibid.). 

6-18. rn tyy / Les Dût Commandements. Moïse ré¬ 

pète les Dix Commandements ; voir Exode 20,1 à 14. Bien 
que le contenu général du Décalogue soit identique à celui 
de I ’Exode, il y a quelques différences ; notre commentaire 


LES DIX COMMANDEMENTS SONT LUS AVEC DEUX SERIES DIFFERENTES DE TAAMIM, SICNES DE CANTILLATION. LA VERSION QUI FIGURE 
DANS LE TEXTE EST UTILISEE PAR CELUI QUI DESIRE REVISER LA SIDRA DE LA SEMAINE. L'OFFICIANT QUI ASSURE LA LECTURE PUBLIQUE DE LA 
TORAH, LE CHABBAT, UTILISERA LA VERSION QUI FIGURE A LA FIN DE LA PARACHA, EN PAGE 1037. 
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se penchera ;jr les plus importantes. Selon le Maharal 
(Tiféret Israël ch. 43), ces différences sont dues à la nature 
du Deutérorwrr e (que nous nous sommes efforcés de dé¬ 
finir dans nctie introduction à ce Livre) : le texte des Dix 
Commandements rapporté ici représente donc la façon dont 
Moïse l’a saisi ::t compris, puis formulé en fonction des ca¬ 
pacités d'entendement du peuple. 

12. TlBtti — O --de. Dans la première version du Décalogue, 
Israël a reçu i ordre de se souvenir du Chabbat [niai] ; nous 
avons alors expliqué la différence entre ‘Souuiens-toi’ et 
‘Garde’ (employé ici). Comme nous l’avons rapporté dans 
l’Exode, les S a.je s enseignent que Dieu a prononcé simul¬ 
tanément ces deux mots, ’Souoiens-toi’ et ‘Garde’, souli¬ 
gnant ainsi que ces deux concepts font également partie du 
commandement du Chabbat. Selon le Ramban (Exode 20, 
8), mot, Souuiens-toi, était écrit sur les Premières et sur les 
Secondes Tables et Moïse explique ici au peuple que ‘Garde’, 
qui représente le côté négatif de ce commandement, a été 
dit par Dieu en même temps. Voir notes sur Exode 20, 8. 

Le Ramban ajoute ici que, selon le Zohar, lorsque Dieu 
a énoncé le commandement de Chabbat, Moïse a entendu 
‘Souviens-toi .andis que les enfants d’Israël entendaient 


‘Garde’. Au niveau spirituel le plus élévé, celui de Moïse, la 
formidable sainteté du Chabbat est une réalité si puissante 
que celui qui comprend son importance ne peut le profaner. 
Le véritable souvenir du Chabbat renferme donc l’impossi¬ 
bilité de l'enfreindre, de la même façon qu’il est inutile de 
recommander à quelqu’un de ne pas blesser un être cher. 
Tel est le commandement que Moïse a “entendu". Mais ceux 
qui n’avaient pas atteint ce niveau ne pouvaient saisir le ca¬ 
ractère exaltant du Chabbat. Il fallait donc leur préciser qu’il 
est interdit de profaner ce jour sacré et, dans la façon dont 
ils ont perçu les Dix Commandements, les enfants d’Israël 
ont essentiellement “entendu" le commandement négatif 
‘Garde’ (R. Guedatia Schorr). 

ijlir 7\(tt<3 — Comme te l’a ordonné. Le précepte de l’obser¬ 
vance du Chabbat avait été donné à Israël à Mara, avant la 
Révélation du Sinaï. Voir notes sur Exode 15, 25. 

14. ^1»3 ... ma; — Se reposent.. comme toi. Dans ce com¬ 
mandement, les termes serviteur et servante font allusion 
aux esclaves non-juifs qui ont l’obligation d’observer les 
commandements. La Torah souligne donc qu’ils doivent ob¬ 
server le Chabbat comme toi, c’est-à-dire qu’il leur est non 
seulement interdit de profaner le Chabbat pour obéir à leur 
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10 et Qui fait preuve de bonté pour les milliers [de générations), pour ceux qui M’aiment et 
ceux qui observent Mes commandements. 

u Tun 'invoqueras point le Nom de Hachem, ton Dieu, en vain ; carHACHEM n ’absoudra pas 
celui qui invoque Son Nom en vain. 

12 Garde le jour du Chabbat pour le sanctifier, comme te l ’a ordonné Hachem ton Dieu. 13 Six 
jours tu travailleras et tu feras tout ton travail. 14 Mais le septième jour est un Chabbat pour 
Hachem ton Dieu ; tu ne feras aucun travail, toi, ton fils, ta fille, ton serviteur et ta servante, 
ton bœuf, ton âne et tous tes animaux, ainsi que ton prosélyte qui est dans tes portes, afin 
que se reposent ton esclave et ta servante comme toi. I5 £t tu te souviendras que tu étais es¬ 
clave dans le pays d’Egypte et que Hachem ton Dieu t’en a fait sortir d’une main puissante et 
d’un brcis étendu ; c’est pourquoi Hachem ton Dieu t'a ordonné de faire le jour du Chabbat. 

16 Honore ton père et ta mère, comme te l’a ordonné Hachem, ton Dieu, afin que tes jours 
se prolongent et afin que tu t’en trouves bien sur la terre que Hachem, ton Dieu te donne. 

17 Tu ne tueras point et tu ne commettras pas d'adultère et tu ne voleras pas et tu ne por¬ 
teras pas contre ton prochain de vain témoignage. 

18 Et tu ne convoiteras pas la femme de ton prochain. Et tu ne désireras point 


maître, mais qu’ils doivent eux-mêmes observer toutes les 
lois du Chabbat (Ramban sur Exode 20, 10). 

15. nnam yijo n«n lay ra nnaji — Et tu te souviendras que 
tu étais esclave dans le pays d’Egypte. Souviens-toi que tu 
étais esclave et que si tu es libre aujourd’hui, c’est unique¬ 
ment parce que Dieu t’a délivré. Or, Il l’a fait à la condition 
que tu observes Ses commandements ( Rachi ). 

Tel qu’il apparaît dans l’Exode, ce commandement lie l’ob¬ 
servance du Chabbat à la création de l’univers par Dieu en 
six jours tandis qu’ici, il le met en rapport avec l’esclavage 
en Egypte. Voici quelques-unes des explications proposées : 

— Ce passage fait allusion à deux aspects essentiels de 
l’observance du Chabbat. Dans l’Exode, l’accent est prin¬ 
cipalement mis sur la sainteté du Chabbat, qui découle 
du fait que Dieu a mis, ce jour-là, un terme à Son œuvre 
de Création. Ici, la Torah souligne que les enfants d’Israël 
doivent chômer pour se souvenir de leur passé, lorsqu'ils 
étaient esclaves en Egypte (More Nevoukhim 2, 31). 

— La servitude en Egypte n’est pas liée aux lois générales 
du Chabbat mais est évoquée pour expliquer pourquoi la 
Torah insiste sur le fait que les esclaves doivent s’abstenir de 
tout travail (Ibn Ezra). 

— L’obligation d’observer le Chabbat repose sur deux rai¬ 

sons essentielles : la Création, évoquée dans l'Exode, et la 
sortie d’Egypte, sur laquelle la Torah met ici l’accent. Ces 
deux thèmes se complètent pour souligner que Dieu est à la 
fols le Créateur Tout-Puissant et le Maître de l’univers. C’est 
ce qu’ont prouvé les miracles impressionnants de la sortie 
d’Egypte : Dieu n'a pas seulement créé le monde et tout ce 
qu'il contient mais 11 détient en permanence le pouvoir d’in¬ 
tervenir et d’annuler les lois de la "nature” selon Sa volonté. 
C’est pourquoi nous disons dans le Kiddouch du vendredi 
soir que le Chabbat est à la fois onyn nioyV i?î, commémo¬ 
ration de la sortie d’Egypte, et nlvyn'p souvenir de 

l'œuvre de la Création, car ces deux thèmes se complètent 
(Ramban). 


16. — Te Ta ordonné. Dans un premier temps, le com¬ 
mandement d’honorer ses parents a été donné à Mara ; voir 
Exode 15, 25. 

17. Kitf nu — Vain témoignage. Le terme tnid, vain, plus ex¬ 
haustif que faux témoignage (Exode 20, 13), signifie qu’un 
témoin n’a pas le droit de mentir, même si son témoignage 
n’a pas de conséquences défavorables ; par exemple, té¬ 
moigner de façon mensongère que quelqu’un a promis, 
sans engagement formel, de donner une somme d’argent 
à une tierce personne ; dans ce cas le tribunal ne peut le 
contraindre à payer, et le faux témoignage n’entraîne pas de 
perte. Il est néanmoins interdit de porter un témoignage de 
ce genre (Ramban). 

17-18_kVî ... — Et.... pets. ...et... pets. Lorsqu’il répète 

les cinq commandements touchant aux relations humaines, 
Moïse les relie par la conjonction de coordination i, et afin de 
nous faire savoir que toutes les catégories de fautes envers 
autrui sont aussi mauvaises les unes que les autres, qu’elles 
concernent sa vie, son mariage, ses biens, son bonheur ou 
son honneur, au point qu’il est également interdit de convoiter 
sa propriété. Moïse désire ainsi faire comprendre au peuple 
qu’il est impossible d’attribuer une priorité à telle ou telle rela¬ 
tion humaine : la Torah les place toutes sur un pied d’égalité. 
Le Décalogue atteint son point culminant avec le comman¬ 
dement interdisant non seulement de commettre un crime 
mais également de concevoir une pensée criminelle, c’est-à- 
dire de désirer le bien d’autrui. La protection la plus efficace 
contre le crime consiste à chasser de l’esprit toute pensée 
criminelle ou tout ce qui peut y mener (Rav S. R. Hirsch). 

18. njKnri k 5] ... i>ann — Et tu ne convoiteras pas... et 
tu ne désireras point. L’interdiction de convoiter interdit par 
exemple d’agir de façon à amadouer le propriétaire d’une 
maison ou de faire pression sur lui pour qu’il accepte de la 
vendre. En étendant l’interdiction au fait de désirer, la Torah 
nous enseigne qu’on ne doit même pas concevoir le désir de 
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la maison de ton prochain, ni son champ, ni son esclave, ni sa servante, ni son bœuf, ni son 
âne, ni rien de ce qui est à ton prochain. ’ 

19 Ces paroles, Hachem les a dites à toute votre assemblée sur la montagne, du milieu du 
feu, de la nuée et du nuage épais — une grande voix, qui ne devait jamais se répéter — puis 
Il les a inscrites sur deux tables de pierre et me les a données . 20 II advint, quand vous avez 
entendu la voix du sein des ténèbres tandis que la montagne était embrasée par le feu, vous 
vous êtes approchés de moi, tous les chefs de vos tribus et vos anciens. 

21 Vous avez dit : ‘Voici, Hachem, notre Dieu, nous a montré Sa gloire et Sa grandeur et 
nous avons entendu Sa voix du milieu du feu ; en ce jour, nous avons vu que Dieu parle 
à l’homme et que celui-ci peut vivre. 22 Mais maintenant, pourquoi devrions-nous mourir 
quand ce grand feu nous consumerait ? Si nous continuons à entendre la voix de Hachem 
notre Dieu, nous mourrons ! 23 Car quel est l ’être de chair qui a entendu la voix de Dieu vivant 
parler du sein du feu, comme nous, et a survécu ? 24 Approche, toi-mëme, et écoute tout ce 
que dira Hachem, notre Dieu ; et c'est toi qui nous diras tout ce que Hachem, notre Dieu te dira ; 
nous écouterons et nous ferons. ’ 

25 Hachem a entendu le son de vos paroles quand vous m'avez parlé et Hachem m’a dit : 
‘J’ai entendu le son des paroles de ce peuple, qu’ib t’ont dites : ils ont bien agi dans tout ce 
qu’ils ont dit. 26 Qui peut assurer que ce cœur<i restera le leur, pour Me craindre et observer 
tous Mes commandements tous les jours, afin qu’ils s’en trouvent bien eux et leurs enfants, à 
jamais. 27 Va, dis-leur : ‘Retournez dans vos tentes. ’ 28 Quant à toi, tiens-toi ici avec Moi et Je 
te dirai tout le commandement, les décrets et les jugements que tu leur enseigneras, et ils les 
accompliront dans le pays que Je leur donne pour en prendre possession. ’ 

29 Vous veillerez à faire ce que Hachem, votre Dieu, vous a ordonné ; vous ne vous écarterez 
ni à droite ni à gauche . 30 Dans tout le chemin que vous a ordonné Hachem, votre Dieu, vous 
irez, afin que vous viviez et que ce soit bon pour vous ; et vous prolongerez les jours dans le 
Pays que vous posséderez. ’’ 

6 ’j^f voici le commandement, les décrets et les jugements que Hachem, votre Dieu, a 

ordonné de vous enseigner pour les accomplir dans le Pays vers lequel vous traversez 
pour en prendre possession. 2 Afin que tu craignes Hachem, ton Dieu, pour observer tous Ses 
décrets et Ses commandements que je t’ordonne, toi, ton fils et le fils de ton fits, tous les jours 
de ta vie, et afin que tes jours se prolongent . 3 Tu écouteras, Israël, et tu veilleras à accomplir 
pour que ce soit bien pour toi et pour que vous vous multipliiez beaucoup, ainsi que Hachem, 
Dieu de tes pères a parlé pour toi, une terre ruisselante de lait et de miel. 

'"en 
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s’approprier le bien d’autrui, même si l’on sait que l’on ne 
pourra pas mettre son plan à exécution (Ramban). 

ip7 ma ... t|sn nttfK — La femme de ton prochain... la mai¬ 
son de ton prochain. Dans l’Exode, la maison est évoquée en 
premier ; ici. Moïse mentionne d’abord le désir sensuel car 
de façon générale, il est plus puissant chez l’être humain que 
celui des biens matériels. 


6 . 

1-3. Moïse exhorte le peuple à observer scrupuleusement 
les commandements afin que son engagement au service de 
Dieu l’amène à Le révérer et à Le craindre et que cela serve 
d’exemple à leurs enfants et petits-enfants. En contrepartie, 
Dieu leur enverra le bonheur et leur séjour dans le Pays sera 
long et fructueux (Ramban). 
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4-9. Le Chéma. La place que donne le Rambam à ce pas¬ 
sage constitue peut-être l'illustration la plus probante de son 
rôle dans le jucaïsme. Dans le Séfer HaMitsuot, le Rambam 
énumère les commandements de la Torah en commençant 
par ceux qui xtment le pivot de la foi juive et de sa mise 
en pratique. L'rbligation de croire en Dieu énoncée dans 
le premier des Dix Commandements — Je suis Hachem Ton 
Dieu (5, 6) — fiçure en tête de liste. Sans la conscience que 
c'est Dieu Qui ordonne les lois, il ne peut pas y avoir de 
loi ! Les deuxième et troisième commandements, selon le 
Rambam — reconnaître l'unicité de Dieu et aimer Dieu — 
sont évoqués dans les deux premiers versets du Chéma. 
Nous examines-:ns plus loin ces deux concepts en profon¬ 
deur. L'obligarùon de les réciter chaque jour, soir et matin 
(v. 7), révèle l' moortance du Chéma qui représente l’essence 
même du judaïsme. De son côté, le Ramban note qu'en le 
plaçant immédiatement après les Dix Commandements, la 
Torah nous révère son importance. 

4. irtK'nia’n 1 » m — Hachem est notre Dieu, HACHEMestUn (lit., 
Hachem notre Die u, HACHEMestUn). Ace moment de l'histoire, 
Israël étant le seul à reconnaître Son unicité, Dieu est donc 
notre Dieu. Dans ies temps futurs, après la Rédemption finale, 
l’univers tout entier reconnaîtra que Hachem est Un (Rachî). 
7IJK — Un. Nous percevons Dieu de plusieurs façons — Il est 


bon, miséricordieux, sage, applique la justice — et ces ma¬ 
nifestations apparemment contradictoires ont convaincu les 
philosophes de l’Antiquité et du Moyen-Age qu'il devait y avoir 
plusieurs divinités : un dieu de pitié, un dieu de justice et ainsi 
de suite. La Torah dit nettement que Dieu est (Jn et Unique. 
Une harmonie profonde règne dans tout ce qu’il fait, même 
si l’intelligence humaine est incapable de le saisir, mais tout 
deviendra clair à la fin des Temps, lorsque les voies de Dieu 
nous apparaîtront à la lumière de la vérité éternelle. R. Guedalia 
Schorr compare cela à un rayon de lumière observé à travers 
un prisme. Bien qu’on perçoive une myriade de couleurs dif¬ 
férentes, elles émanent toutes d’un seul et même rayon. De 
même, les nombreuses façons dont Dieu Se manifeste à nos 
yeux émanent en réalité d’une seule et unique source. 

Dans le Séfer Torah, le y du mot ynp et le 7 du mot içtç sont 
plus grands que les autres. Ces deux lettres forment le mot 
iy, témoin, pour symboliser le fait que lorsqu’ils récitent le 
Chéma, les enfants d’Israël témoignent de l’Unicité de Dieu 
(Rokéa’h ; Kol Bo). 

5. fonK) — Tu aimeras. Comment exprime-t-on son amour 
pour Dieu ? En accomplissant Ses commandements avec 
amour. En effet, on ne peut comparer un homme qui sert 
son maître par amour et un autre, qui le sert par crainte. 
Celui qui sert son maître par crainte peut l’abandonner et 
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Le Chéma 4 Ecoute Israël, Hachem est notre Dieu, Hachem est Un . 5 Tu aimeras Hachem ton Dieu de tout 
ton cœur, de toute ton âme et de toutes tes ressources . 6 Et ces sujets que je t'ordonne au¬ 
jourd’hui seront sur ton cœur . 1 Tu les inculqueras à tes flb et tu t’en entretiendras quand tu 
seras assis dans ta maison, quand tu iras en chemin, quand tu te coucheras et quand tu te 
succomber ^ üeras - 8 tes attacheras comme signe sur ton bras et ils seront comme ornement entre tes 
à la yeux . 9 Tu tes écriras sur les poteaux de ta maison et sur tes portes, 
prospérité 10 Ce sera quand Hachem ton Dieu t'amènera vers le Pays qu ’ll a juré à tes pères, à Abraham, 


s’en aller si les tâches lui semblent trop difficiles (Rachi). En 
revanche, celui qui le sert par amour sera prêt à faire toutes 
sortes de sacrifices. 

L’amour étant un sentiment, comment Dieu peut-ll nous 
ordonner d’aimer ? La Torah répond à cette question dans 
les versets suivants en nous disant de garder ses paroles pré¬ 
sentes à l’esprit, de les étudier et de les enseigner. Lorsqu'il 
médite sur les créations et les actes de Dieu et qu’il se rend 
compte de leur formidable élévation, l’homme perçoit la sa¬ 
gesse infinie de Dieu. Il est aussitôt saisi d’un grand amour 
pour Lui, du désir de Le louer, et éprouve une très grande soif 
de Le connaître ( Rambam ). 

^anb-baa — De tout ton cœur. (Pour les Sages, le mot cœur 
est une métaphore désignant le siège des désirs et des pas¬ 
sions.] Aime ton Dieu avec tes deux penchants, le bon et le 
mauvais (Rachi). Cela signifie que l'on doit aimer Dieu en 
écoutant le bon penchant pour accomplir les commande¬ 
ments de Dieu, et en rejetant le mauvais penchant qui incite 
à fauter (Talmidei R. Yona). Autre explication : le mauvais 
penchant fait allusion aux appétits matériels de l’homme, 
c'est-à-dire le désir de nourriture, de boisson, de plaisir 
physique, etc... Canaliser ces énergies elles-mêmes et les 
mettre au service de Dieu, constitue un moyen de Le servir 
avec ses deux penchants (Rambam). 

«Pfty — De toute ton âme, même si ton dévouement te 
coûte la vie (Rachi). Cette obligation se rapporte à certaines 
situations exceptionnelles mettant en jeu les trois fautes ca¬ 
pitales : l’idolâtrie, l’adultère et le meurtre, à propos des¬ 
quelles on doit être prêt, comme le demande la Halakha, 
à renoncer à la vie plutôt que de pécher {voir Rambam, 
Hilkhot Yessodei HaTorah ch. 5 ; Voré Déa 157). 

Les Sages disent : “Tu dois aimer Dieu même s’il te prend 
la vie” (Berakhot 54a). Cela implique que si l’on doit ac¬ 
cepter le martyr, on ne doit pas le subir comme si on était 
victime d’un criminel mais considérer qu’on a atteint le 
niveau spirituel élevé où l’on peut faire don de son âme à 
Dieu (Alchlkh). Le grand Rabbi Aquiba manifesta de la joie 
pendant qu’on le torturait à mort. A ses élèves incrédules, il 
expliqua : “Toute ma vie, j’ai prié d’être capable de montrer 
de l’amour pour Dieu même au prix de ma vie ! A pré¬ 
sent que j'ai l’occasion de le faire, ne devrais-je pas être 
heureux ?” ( Sera Arhot 61b). 

Selon le Ramban, “ton âme” se rapporte au siège de l’in¬ 
tellect, nous enseignant qu'il faut consacrer à l’amour de 
Dieu toutes les capacités intellectuelles dont II nous a dotés. 

— El de toutes tes ressources. Même si l’amour 
de Dieu te fait perdre tout ton argent. Certaines personnes 
risquent leur vie pour protéger leur argent ; même pour ceux 


qui placent la richesse au-dessus de leur vie, l’amour de 
Dieu doit être supérieur à tout (Rachi). 

6. ofn — Aujourd’hui. Ces paroles devront toujours res¬ 
ter nouvelles, fraîches et exaltantes à vos yeux, comme si 
la Torah venait d’être donnée aujourd'hui, et non comme 
un vieux dogme, démodé et sans valeur (Rachi). Pour peu 
qu'on en fasse l’effort, on sera toujours stimulé par les défis 
posés par la Torah et ses commandements. Ils nous permet¬ 
tront d’éprouver un intérêt constant pour ses enseignements 
et nous éviteront de ressentir de la lassitude. 

7. — A tes fils. C’est une allusion aux élèves que la 
Torah considère comme des fils (Rachi). ün érudit a l’obli¬ 
gation d’enseigner à des élèves, même s’ils ne sont pas ses 
enfants. Cependant, s’il lui est impossible d’enseigner à la 
fois à ses élèves et à ses enfants, il doit donner la préfé¬ 
rence à ses enfants (Rambam, Hilkhot Talmoud Torah 1, 2). 
L'homme montre son attachement à la Torah par les priori¬ 
tés qu’il accorde à l’éducation de ses enfants. 

aa mani — Et tu t’en entretiendras. Tes principaux sujets 
de conversation doivent être la Torah et le service de Dieu 
(Rachi). 

... ^n’53 ^riatfa — Quand tu seras assis dans ta maison... 
En t’occupant d’étude de Torah â tout moment et dans toute 
situation, tu atteindras ton objectif — aimer Dieu (Bekhor 
Chor). 

^aatpai — El quand tu te coucheras et quand tu te lè¬ 
veras. C'est de ce verset que l'on apprend l'obligation de 
réciter le Chéma deux fois par jour, le soir et le matin, qui 
représentent les moments où les gens ont l’habitude de se 
coucher et de se lever (Rachi). 

Ce verset se comprend à deux niveaux. Pour ceux qui 
recherchent la perfection, c’est un appel à l’étude ininter¬ 
rompue de la Torah, à tout moment et en toute situation. 
Mais ceux qui sont incapables d’atteindre ce niveau ont, au 
strict minimum, l’obligation de réciter le Chéma soir et matin 
(Haamek Davar). 

8. pa ... TP'fjy — Sur ton bras... entre tes yeux. La 
Torah ordonne que ce passage soit écrit et introduit dans les 
tefilines qui doivent être placés sur le bras et sur la tête, à 
la naissance des cheveux, juste au-dessus de l’espace situé 
entre les yeux. Voir Exode 13, 16. 

— Comme ornement II est possible que les tefilines 
de la tête soient qualifiés d’ornement (voir notes relatives 
à l’Exode 13, 16) car ils montrent que nous considérons ce 
signe de dévotion envers Dieu comme un ornement. 

10-15. Ne pas succomber à la prospérité. Moïse évoque 
de nouveau le contraste entre l’esclavage en Egypte et la 
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prospérité qui ar end Israël dans son Pays. Il y a deux fa¬ 
çons de réagit levant un brusque changement de situa¬ 
tion. On peut ie sentir redevable envers Celui Qui nous a 
tirés de la souffrance pour nous accorder la splendeur, et 
mettre entièrement ce bienfait à profit pour Lui témoigner 
plus de gratitude et de loyauté en nous investissant davan¬ 
tage dans l'étude de la Torah et dans la pratique des mitsvot. 
Malheureusement, le risque est également grand de se lais¬ 
ser entraîner par Jes plaisirs nouveaux et de finir par oublier 
Hachem. Le de? posé par la prospérité est au moins aussi 
important que re ui de la pauvreté. 

10-11. nua-sb T?tç n'3'u) nVu tmy — Des ailles grandes et 
bonnes que tu r. 'ispas construites. Ces deux versets énumè¬ 
rent les nombreux dons qui attendent Israël lorsqu'il prendra 
possession de son Pays. 

13. k- lin — Tues, ndras. A la suite du commandement d’aimer 


Dieu, Moïse ajoute celui de Le craindre. L’amour nous pousse 
à servir ; la crainte nous empêche de pécher ( Ramban ). 

Il y a deux sortes de crainte. La plus élémentaire est la 
peur primaire de la punition ou de la souffrance. La plus 
élevée et la plus désirable, plus précisément appelée crainte 
révérencielle, est une puissante vénération qui en elle-même 
retient de commettre toute faute. 

sntt7ri Haïrai — Et par Son Nom, tu jureras, il ne s’agit pas d’un 
commandement positif, car il est préférable de ne pas faire 
de serment, mais d’un commandement négatif : lorsqu’on 
a l’obligation de prêter serment, il est interdit de le faire sur 
quoi que ce soit d’autre que le Nom de Dieu (Ramban). 

Seul celui qui possède les caractéristiques requises dans 
ce verset — craindre Dieu et Le servir — a le droit de prêter 
serment, car sa piété sera la garantie qu’il le fera en toute 
honnêteté (Rachi). 
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à Isaac et à Jacob, de te donner : des villes grandes et bonnes que tu n’as pas construites. 
11 Et des maisons remplies de tout bien, que tu n’as pas remplies, des citernes creusées que 
tu n’as pas creusées, des vignes et des oliviers que tu n’as pas plantés, et tu mangeras et 
seras rassasié .' 2 Garde-toi d’oublier Hachem Qui t'a fait sortir du pays d’Egypte, de la maison 
d’esclavage. 13 Hachem, ton Dieu, tu craindras et Lui, tu serviras et par Son Nom, tu jureras. 
14 Vous ne suivrez point les dieux d’autres, d’entre les dieux des peuples qui sont autour de 
vous . 15 Car un Dieu Jaloux, est Hachem ton Dieu, parmi toi, de peur que ne s’enflamme la 
colère de Hachem, ton Dieu contre toi, et qu’il ne t’anéantisse de dessus la face de la terre. 
Encore 16 Ne mettez pas à l’épreuve Hachem, votre Dieu, comme uous l’avez éprouvé à Massa, 
plus de 17 y ous observerez certainement les commandements de Hachem votre Dieu, Ses témoignages 
en Dieu et décrets qu’il t’a ordonnés . 18 Tu feras ce qui est droit et bon aux yeux de Hachem, afin 
qu’il te soit fait du bien ; tu viendras et prendras possession du bon Pays à propos duquel 
Hachem a juré à tes pères 19 de repousser tous tes ennemis de devant toi, comme l ’a dit Hachem. 

Enseigner 20 Si ton fils te demande, dans le futur, en disant : "Quels sont les témoignages, les décrets 
la tradition /es lois que vous a ordonnés Hachem, notre Dieu ?” 

aux enfants 2 , Tu ^j ras à ton fils : “Nous étions asservis à Pharaon, en Egypte, et Hachem nous a fait 
sortir d'Egypte avec une main forte. 22 Hachem a opéré des signes et des prodiges, grands 
et terribles contre l’Egypte, contre Pharaon et contre toute sa maison, sous nos yeux. 


16-19. Encore plus de confiance en Dieu. L’amour et la 
crainte conduiront à un comportement plus raffiné aussi 
bien vis-à-vis de son Dieu qu’à l’égard de son prochain. 

16. ID» jA — Ne mettez pas à l’épreuve. A Massa (voir Exode 

17, 7), Israël, qui manquait d’eau, a mis Dieu à l’épreuve en 
disant : “Si Tu nous donnes de l’eau, nous Te suivrons ; si¬ 
non, nous sommes libres de T’abandonner.” A ce moment et 
depuis de longues années, Dieu avait donné de nombreuses 
preuves de Son pouvoir et de Son amour pour Son peuple. 
Israël n’avait donc pas le droit de douter de Dieu ou de Le 
tester. Par extension, cela nous apprend que nous n’avons 
pas le droit de mettre en doute les promesses de la Torah ou 
des prophètes, ou de servir Dieu à condition de recevoir une 
récompense ( Ramban ). 

17, ■pn'ijij — Ses témoignages. Ce sont les commandements 
témoignant d’événements historiques comme la matsa pour 
rappeler la sortie d’Egypte et le Chabbat pour se souvenir 
de la Création. 

18. atorn iB»n n'toyi — Tu feras ce qui est droit et bon. Celui 
qui a une foi totale en Dieu n’hésitera pas à se montrer géné¬ 
reux vis-à-vis de ses adversaires car il sait que Dieu veillera 
à ce qu’il obtienne, d’une façon ou d’une autre, ce qui lui 
revient. 

Hfhrr — Droit Dans un procès, sois prêt à accepter l’arbi¬ 
trage et le compromis, et à te montrer généreux à l’égard de 
ton adversaire, et ne revendique pas tous tes droits ( Rachi). 
Après avoir encouragé Israël à observer scrupuleusement 
les commandements, Moïse souligne que tous leurs actes, 
en particulier dans leurs relations avec autrui, doivent être 
dictés par le sens de ce qui est juste et bon aux yeux de 
Dieu. Il serait impossible de dresser une liste exhaustive 
de toutes les situations impliquant des relations humaines, 


mais la Torah nous offre des directives générales en nous 
demandant d’éprouver de la compassion et de l’indulgence 
à l’égard de notre prochain, en nous interdisant de nous ven¬ 
ger, de maudire, de rester indifférent devant le danger ou les 
pertes qui menacent notre prochain, en nous recommandant 
de respecter les érudits et les personnes âgées {Ramban). 
20-25. Enseigner la tradition aux enfants. Le public auquel 
Moïse s’adresse est composé d’hommes et de femmes qui 
ont vécu la sortie d’Egypte quand ils étaient jeunes, ou en 
ont entendu le récit de la bouche de ceux qui y avaient as¬ 
sisté. Par ailleurs, tous ont vu les miracles que Dieu a ac¬ 
complis dans le désert et sont parfaitement en mesure de 
comprendre qu’on ne doit pas mettre Dieu à l’épreuve et que 
l’amour, la crainte et la confiance qu’ils Lui portent doivent 
rejaillir sur leur comportement général. Mais les générations 
futures ne partageront pas la même expérience. La tradi¬ 
tion devra donc leur être transmise par leurs parents et leurs 
grands-parents, car le peuple éternel doit continuellement 
garder le lien avec les événements et la foi qui l’ont façonné. 
A chaque tournant de l’histoire juive, il faut relever le défi car 
le peuple doit se reconstruire sur les traditions, les coutumes 
et l’expérience des parents et grands-parents qui ont lutté 
avec opiniâtreté pour rester fidèles à la foi de leurs ancêtres. 
20. Cette question nous est familière : c’est celle que pose 
le fils sage dans la Hagada de Pessa’h. En disant uous, il 
n’a pas l’intention de s’exclure de l’obligation d’accomplir 
les commandements mais s’adresse à ceux qui ont vécu la 
sortie d’Egypte (Rachi sur le Siddour), ou encore, il adresse 
sa question au peuple d’Israël en général, et s’efforce d’en 
apprendre davantage sur les commandements que Dieu 
a donnés à Israël en plus des lois Noa’hides universelles 
(Sfor no). 

22. 13’J’îA — Sous nos yeux. Pour répondre à la question du 
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fils, nous de\ er s lui expliquer que les miracles et les pro¬ 
diges que nous avons vus en Egypte nous ont prouvé que 
Hachem est le Seul Dieu et qu’il n’y en a pas d'autre que Lui 
(Ramban). En autre, comme le dit le verset 23, Dieu nous 
a fait sortir d'Egypte : chacun d'entre nous doit considérer 
qu'il a lui-même vécu la sortie d’Egypte. 

24. ub atob> — Pour notre bien. L’accomplissement des 
commandements Divins ne peut entraîner pour nous au¬ 
cune conséquence négative. Même si la raison des décrets 
de Dieu est inaccessible à l’intelligence humaine, ils sont là 
pour notre bien. Quant aux lois qui régissent la vie civique et 
sociale, elles maintiennent en oie (Ramban). 

25. ubrd’rih *P12n — Et ce sera pour nous un mérite. Cette 


traduction suit celle d ‘Onkelos. L’accomplissement des 
commandements n'est pas simplement un bien en soi 
et n'offre pas seulement le bonheur à tous, c’est éga¬ 
lement une source de mérite pour le monde futur (voir 
Sforno) 

Le mot ngiy peut aussi être traduit par droiture, car le droit 
et la justice nous imposent d’accomplir les commandements 
de Dieu. Les peuples verront que nous sommes justes parce 
que nous observons les lois et les décrets de Dieu (Ibn Ezra). 
Ou encore, ce terme fait allusion à la récompense que Dieu 
accorde à ceux qui Le servent, et doit alors être traduit par 
charité : H nous récompensera amplement et, puisque nous 
avons le devoir de Le servir sans nous soucier du fait qu’il 
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23 Et nous. Il nous a fait sortir de là pour nous faire uenir afin de nous donner le Pays qu 'Il a 
juré à nos pères. 24 Hachem nous a ordonné d 'accomplir tous ces décrets, de craindre Hachem 
notre Dieu, pour notre bien, tous les jours, pour nous donner la vie, comme ce jour. 25 Et 
ce sera pour nous un mérite, si nous veillons à accomplir tout ce commandement devant 
Hachem notre Dieu, comme II nous a ordonné. 

7 1 Ç^ uand Hachem ton Dieu t’amènera dans le pays vers lequel tu viens pour en prendre 

possession et que de nombreux peuples seront repoussés de devant toi — le 
Hêthéen, le Guirgachéen, l’Amorréen, le Cananéen, le Phérézéen, le Hévéen et leJébuséen 
— sept peuples plus nombreux et plus puissants que toi, 2 et que Hachem, ton Dieu, les 
livrera devant toi et que tu les frapperas, tu les détruiras complètement ; tu ne concluras 
pas d’alliance avec eux et tu ne leur montreras aucune faveur. 3 Tu ne te marieras pas 
avec eux ; ta fille, tu ne lia] donneras pas à son fils, et sa fille, tu ne [la] prendras pas pour 
ton fils. 4 Car il détournera ton fils de Moi et ils serviront les dieux des autres ; la colère 
de Hachem s’enflammera alors contre vous et II t’anéantira rapidement . 5 Plutôt, c’est ainsi 
que vous leur ferez : leurs autels, vous [les] briserez en pièces, leurs stèles, vous [les] 
fracasserez, leurs arbres sacrés, vous [les] couperez et leurs formes sculptées, vous [les] 
brûlerez par le feu. 

6 Car tu es un peuple saint pour Hachem, ton Dieu. [C’est] toi [que] Hachem, ton Dieu a 
choisi pour Lui être un peuple précieux entre tous les peuples qui sont sur la surface de la 
terre . 7 Ce n’est pas parce que vous êtes plus nombreux que tous les peuples que Hachem 
vous a désirés et vous a choisis, car vous êtes le moins nombreux de tous les peuples. 


juge bon ou non de nous accorder une récompense, tout ce 
qu’il fera pour nous sera alors un acte de charité de Sa part 
(Ramban). 

1 . 

Moïse revient à un thème qu’il aborde souvent dans ses 
dernières recommandations au peuple d’Israël : la prépara¬ 
tion à une vie nouvelle dans le Pays. 

2. *n aan.ii — Hachem. .. les livrera. Moïse souligne la nature 
miraculeuse de la conquête de Canaan afin que les enfants 
d’Israël réalisent à quel point ils devront en être reconnais¬ 
sants à Dieu. Les sept peuples cananéens sont plus grands 
et plus puissants qu’lsraël mais Israël les vaincra. 

nn? atib m?rri<5 — Tu ne concluras pets d’alliance avec 
eux. Il est défendu à Israël de conclure avec les Cananéens 
une alliance qui permettrait à ceux-ci de demeurer dans le 
Pays et de continuer à pratiquer l’idolâtrie (Rambam, Hilkhot 
Avoda Zara 10, 1). Toutefois, si les Cananéens acceptent 
de renoncer à leur idolâtrie et de respecter les sept Lois 
Noa’hides, Israël sera autorisé à conclure des traités de paix 
avec eux (voir Hilkhot Melakhim 6, 4). On verra plus loin 
(20, 10 à 20) d’autres opinions à ce sujet, 
wnn — Tu ne leur montreras aucune faveur. Selon le 
Rambam, cette interdiction non plus ne concerne pas les 
Cananéens qui accepteraient les Lois Noa’hides. 

3. na |nnnn — Tu ne te marieras pas avec eux. Cette 
interdiction s’applique à tout non-Juif. Le terme “mariage’’ 
n’est pas à prendre au sens littéral car, selon la Halakha, un 
mariage avec un non-Juif n’a aucune validité. Ce verset 


interdit l’union maritale avec un partenaire non-juif, qu’elle 
soit ou non reconnue valide par les autorités laïques 
{ Rambam, Hilkhot Issourei Bia 12, 1). 

4. nrixa -nçpa — Car il détournera ton fils de Moi. “H” 
se réfère au conjoint non-juif d’une femme juive et le “fils”, à 
l’enfant issu d’un tel mariage. Puisque la mère est juive, l’en¬ 
fant l’est également, mais le père non-juif l’élèvera comme 
un non-juif et l’éloignera de sa foi. On notera que la Torah ne 
dit pas qu’elle détournera ton enfant car, si un Juif vit avec 
une non-Juive, leurs enfants ne sont pas juifs. ( Kiddouchin 
68b, d’après l’interprétation de Rachi ; voir Tossefot ). 

5. ... iirrin Brnnnatw — Leurs autels vous [les] briserez en 
pièces... Au lieu de rechercher l’amitié de ceux qui risquent 
de compromettre le caractère juif de votre descendance en 
l’entraînant à l’idolâtrie, vous devrez détruire tout vestige de 
culte idolâtre (Ralbag). 

6. ’nb nni? untp nj? ’a — Car tu es un peuple saint pour 
Hachem. Contrairement à celle des autres peuples, la des¬ 
tinée d’Israël est guidée par Dieu Lui-même et non par un 
ange gardien. L’idolâtrie est donc une faute particulièrement 
odieuse pour le peuple que Dieu a choisi et dirige Lui-Même 
( Ramban ). 

7. Dpaa» — Ce n'est pas parce que nous êtes plus nom¬ 
breux. Normalement, ce sont les multitudes qui forment la 
légion du roi, comme il est dit : dans la multitude du peuple 
réside la gloire du roi (Proverbes 14, 28). Si Dieu a choisi 
Israël c’est parce qu’il l’a trouvé plus digne de Son amour 
que tous les autres peuples (Ramban). 
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8. . . nçaipciTu? na^ai nppx 'n nanxn »a — C’est plutôt par 
amour de Hacher envers vous et parce qu’il respecte le ser¬ 
ment. .. Moïse donne deux raisons pour expliquer pourquoi 
Dieu a choisi Israël, (a) Il l’a trouvé digne de Son amour ; 
(b) à cause du sei ment qu’il a fait aux Patriarches. La Torah 
ne donne pas la ra ison de l’amour de Dieu pour Israël, mais il 
est naturel que l’on choisisse d’aimer celui qui restera fidèle 
en toute circonstance, quelles que soient les difficultés qu’il 
devra affronter R ïmban). 

9. rn'ura nattai tr;n'Kb — Pour ceux qui L'aiment et pour ceux 
qui respectent Se: commandements. Pour ceux qui Le ser¬ 
vent par amoui Dieu étend Sa récompense jusqu’à deux 
mille générations (voir plus haut 5, 10). Pour ceux qui Le 
servent uniquement par crainte (comme le sous-entend l’ex¬ 
pression “respeitent Ses commandements"), la récompense, 
encore très grande, s'étend seulement jusqu'à mille généra¬ 
tions (Rachi). 


10. l’Kitpi» — Ses ennemis. Dieu ne prive personne de ce 
qui lui revient en toute justice et donne également leur sa¬ 
laire aux impies s’ils le méritent. Mais il les rétribue immé¬ 
diatement, dans ce monde, pour les empêcher d’accéder au 
monde à venir et de profiter de la félicité éternelle qui est 
réservée aux justes dans l’au-delà (Rachi). 

11. nnltos^ nl*n — Aujourd'hui afin de les accomplir. Les 
Sages (Avoda Zara 4b) expliquent qu' aujourd’hui — dans 
cette vie — est le moment d’accomplir les commandements. 
En revanche, c’est seulement dans le monde à venir que l’on 
pourra recevoir la véritable récompense (Rachi). 

•«§ |»’D bruny .trpiDS rr=p — Cette note massorétique signifie 
qu’il y a 118 versets dans la sidra, nombre qui correspond à 
la valeur numérique du terme mnémotechnique b"»oiy. 

Ce terme signifie : Dieu est ma force. C’est une allusion à 
la Torah, comme l'illustrent les Dix Commandements, répé¬ 
tés ici (R. David Feinstein). 
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8 C’est plutôt par amour de Hachem envers vous et parce qu 'Il respecte le serment qu’il a prêté 
à vos ancêtres que Hachem vous a sortis avec une main forte et t’a délivré de la maison d’es¬ 
clavage, de la main de Pharaon roi d’Egypte. 9 Tu dois savoir que Hachem, ton Dieu, c’est Lui 
Qui est le Dieu, le Dieu Fidèle, Qui maintient l’alliance et la bonté pour ceux qui L’aiment, et 
pour ceux qui respectent Ses commandements pour mille générations. 10 Et Qui rétribue Ses 
ennemis de leur vivant pour l’anéantir. Il ne tardera pas pour Son ennemi — de son vivant, 
Il le remboursera. 11 Tu observeras le commandement, les décrets et les jugements que je t'or¬ 
donne aujourd’hui afin de ies accomplir. 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT VAET'HANAN SE TROUVE EN PAGE 1263. 


LES DIX COMMANDEMENTS AVEC LA CANTILLATION UTILISEE PAR LE LECTEUR 
LORS DE LA LECTURE PUBLIQUE DE LATORAH, LE CHABBAT (voir page 1024). 
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PARACHAT EKEV 

Moïse pours j t ses recommandations et promet au peuple de bénédictions dans tous les domaines. Il souligne à 
que s’il place sa confiance en Dieu, Il lui permettra de me- nouveau l’obligation d’éliminer toute trace d’idolâtrie du 
ner à bien la ccnquête du Pays et de jouir d’une multitude Pays. 
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PARACHAT EKEV 

Promesse 12 Ç e sera en récompense de ce que vous écouterez ces décrets, que vous les observerez 
de et les accomplirez, que Hachem ton Dieu gardera pour toi l’alliance et la bonté dont II a 

récompense ^ serment ^ tes anc êtres. u ll t’aimera, te bénira, te multipliera et II bénira le fruit de tes 
entrailles et le fruit de ta terre, tes céréales, ton vin et ton huile, les rejetons de ton gros bétail 
et les troupeaux de ton petit bétail sur la Terre qu’il a juré à tes ancêtres de te donner. 14 Tu 
seras béni entre tous les peuples ; il n’y aura chez toi ni homme ni femme stériles, ni parmi 
tes bêtes. 15 Hachem écartera de toi toute maladie et tous les terribles maux d’Egypte que tu as 
connus, Il ne les placera pas sur toi mais les infligera à tous tes ennemis. 16 Tu dévoreras tous 
les peuples que Hachem ton Dieu te livre ; ton œil ne les prendra pas en pitié ; tu ne serviras 
pas leurs dieux, car c’est un piège pour toi. 

17 Peut-être diras-tu en ton cœur, “Ces peuples sont plus nombreux que moi ; comment 
pourrais-je les chasser ?" 

L'assurance 18 Ne les crains pas ! Souviens-toi assurément de ce que Hachem ton Dieu a fait à Pharaon 
et à toute l’Egypte. 19 Les grandes épreuves que tes yeux ont vues, les signes, les prodiges, la 
main forte et le bras étendu avec lesquels Hachem ton Dieu t’a fait sortir — ainsi Hachem ton 
Dieu fera-t-Il à tous les peuples dont tu as peur. 20 Et aussi le frelon, Hachem ton Dieu [le] lâchera 
contre eux, jusqu’à ce que soient anéantis les rescapés et ceux qui se cachent de devant toi. 
21 Ne tremble pas devant eux car Hachem ton Dieu est en ton sein, un Dieu grand et redoutable. 

22 Hachem ton Dieu renverra ces peuples devant toi petit à petit ; tu ne pourras pas les ex¬ 
terminer rapidement, de peur que la bête des champs ne prolifère contre toi. 23 Hachem ton 
Dieu les livrera devant toi et II les frappera d’une grande confusion jusqu’à leur destruction. 


12. apy — En récompense. Cette traduction suit Onkelos 
et R. Saadia Gaon, et reste proche de celle de Ibn Ezra. Le 
Ramban traduit par parce que [uous écouterez... ]. 

Pour le Midrach, agy, qui signifie aussi talon, fait allusion 
aux commandements dont on a tendance à négliger l’im¬ 
portance et qu’on risque donc de “fouler du talon”. La Torah 
souligne que si nous prenons également soin d’accomplir 
ces commandements, nous pouvons être certains que Dieu 
nous récompensera en maintenant avec nous Son alliance et 
sa bonté (Rachi). 

nbxn n’psuiran dk — Ces décrets. D’après le Ramban, la Torah 
se réfère à l’obligation incombant aux tribunaux d’appliquer 
la loi et de punir toute transgression des commandements 
de la Torah. Ce rôle risque de rendre les juges impopulaires 
car l’idée d’appliquer la peine de mort peut paraître abjecte 
aux yeux des gens. De même, dans les litiges financiers, on 
redoute la vengeance de plaignants influents contre lesquels 
un verdict défavorable a été rendu. Les juges ne doivent donc 
craindre ni la volonté populaire ni la menace des puissants 
mais appliquer strictement le jugement. Le verset suivant 
promet aux juges que lorsqu’ils appliqueront le jugement 
par amour de Dieu, Il les aimera également. Il se peut que 
Il t’aimera signifie : Il fera en sorte que t’aiment les proches 
de ceux contre qui tu as prononcé un verdict et qu'ils ne te 
haïssent pas pour cela ; et II te bénira, c'est-à-dire qu'il em¬ 
pêchera qu'aucun mal ne t’arrive à cause du jugement que 
tu as rendu. 


nnan — L’alliance, c’est-à-dire le serment de Dieu à 
Abraham (Genèse 17, 7). C’est une allusion à la façon dont 
Dieu guide Israël et lui prodigue Ses bienfaits, directement et 
sans intermédiaire { Sforno ). 

17-18. Il peut paraître totalement irrationnel qu'lsraêl tra¬ 
verse le Jourdain pour aller au devant d'une défaite inévi¬ 
table en affrontant des peuples plus nombreux et plus puis¬ 
sants que lui. Moïse explique donc que cette “logique” est 
erronée : les enfants d’Israël n'ont-ils pas vu Pharaon et son 
peuple se noyer miraculeusement dans la Mer Rouge ? Il 
ne sera donc pas surprenant que Dieu fasse triompher Son 
peuple en Erets IsraêL 

19. Voir 4, 34. 

20. ny-ism — Le frelon. Voir Exode 23, 28. 

21. DçrafM yiyn >6 — lie tremble pas devant eux. Mais crains 
uniquement Dieu Qui est grand et redoutable (Ibn Ezra). 
Toutes vos craintes face aux peuples cananéens doivent être 
vaincues par une peur de Dieu plus profonde encore : la 
menace des Cananéens vous semblera alors dérisoire. 
22-24. Dieu assure le peuple qu’il connaîtra une victoire 
écrasante et ajoute que ce triomphe n'aura pas le moindre 
effet négatif. En effet, si tous les peuples cananéens étaient 
vaincus ou fuyaient immédiatement, de nombreuses régions 
resteraient inhabitées et les bêtes sauvages y prolifére¬ 
raient dangereusement. Une victoire trop rapide serait donc 
payée très cher. Si les enfants d’Israël étaient tous des justes 
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parfaits, ils n'auraient rien à craindre des bêtes féroces... 
Mais Moïse sa t bien que le peuple ne se maintiendra pas à 
un tel niveau de sainteté, c’est pourquoi il précise que la plus 
grande partie di pays sera rapidement conquise {v. 23) et 
que des rois “ouïssants” subiront des défaites si écrasantes 
que l’on oubliera rapidement leur nom (v. 24). La victoire ne 
sera toutefois pas assez rapide pour que des bêtes sauvages 
envahissent le pays ( Ramban ). 

26. in’a'Vx rçr'n îoairiAi — Et tu n’introduiras pas d’abo¬ 
mination dans ta maison. Selon le Rambam et le Ramban, ce 
verset interdit de tirer profit d'une idole et de ses accessoires. 
Le ’Hinoukh (en 435) étend cette interdiction à tout profit 
tiré d'une somme d'argent ou d’objets acquis en violant une 


loi de la Torah, car le vice qui pousse l’homme à servir des 
idoles est le même que celui qui le conduit à s’enrichir de 
façon interdite. 

8 . 

La nourriture et ses enseignements 

1. mynrrba — Toute la loi. En parlant de la loi, au singulier, 
Moïse souligne le fait que personne n'est en droit de choisir 
les commandements de la Torah qu’il souhaite respecter. 
Les bénédictions promises par Dieu dépendent de l’accep¬ 
tation de toute la Torah, comme si celle-ci ne formait qu’un 
seul et même commandement. 

Dans le Midrach, les Sages déduisent du mot 'toute' que 
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24 II livrera leurs rois entre tes mains et tu feras disparaître leurs noms de dessous le ciel ; au¬ 
cun homme ne se lèvera devant toi jusqu’à ce que tu les anéantbses. 25 Les statues de leurs 
dieux, tu [les] brûleras par le feu ; tu ne convoiteras pas l’argent et l’or qui est sur eux pour 
te l’approprier, de crainte que tu ne trébuches à cause de lui, car c'est une abomination 
pourHACHEM ton Dieu. 26 Et tu n’introduiras pas d'abomination dans ta maison car tu serais 
anathème comme elle ; lu l’auras en horreur et en abomination, car c’est un anathème. 


8 La 

nourriture 
et ses 
enseignements 


oute la loi que je t’ordonne aujourd'hui vous aurez soin de l’accomplir, afin que vous 
viviez et deveniez nombreux, et que vous veniez prendre possession du pays que 
Hachem a juré à vos ancêtres. 2 Tu te souviendras de tout le chemin que Hachem ton Dieu t’a 
fait parcourir dans le désert depuis quarante ans pour te faire souffrir et t’éprouver, afin de 
savoir ce qui est en ton cœur, si tu garderas Ses commandements ou non . 3 II t’a fait souffrir 
et II t’a affamé, et II t’a fait manger la manne que tu ne connaissais pas et que tes ancêtres 
ne connaissaient pas, afin de te faire savoir que ce n'est pas uniquement par le pain que 
vit l’homme, mais [que c’est] par tout ce qui émane de la bouche de Dieu que l’homme vit 
4 Ton vêtement ne s’est pas usé sur toi et tes pieds n’ont pas enflé, durant ces quarante ans. 
5 Tu sauras en ton cœur que de la même façon qu'un père châtie son / ils, [ainsi] Hachem 
ton Dieu te châtie. 6 Tu observeras les commandements de Hachem ton Dieu en suivant Ses 
voies et en Le craignant. 7 Car Hachem ton Dieu te fait entrer dans un bon pays : un pays 
de torrents d’eau, de sources et de nappes souterraines jaillissant dans la plaine et dans la 
montagne ; 8 un pays de blé et d'orge, de vigne, de figuier et de grenadier; un pays d’olivier 
à huile et de miel [de datte] ; 9 un pays où tu ne mangeras pas le pain dans la misère — 


celui qui a commencé une mltsua doit s’efforcer de la mener 
à son terme car on attribue toujours une mltsua à celui qui 
l'achève ( Rachi ). 

2. Les quarante années passées dans le désert aride prou¬ 
vent que Dieu subvient à tous les besoins de ceux qui Lui 
sont fidèles ( Ramban). 

— Pour te (aire souffrir, c’est-à-dire pour te sou¬ 
mettre au tourment généré par l’interdiction de faire des ré¬ 
serves, ce qui t’a obligé à t’en remettre à Dieu pour recevoir 
tous les matins la manne qui t’attendrait sur ia surface du 
désert ( Rachbam ). 

qrioa 1 ? — Et t’êprouuer. Pour voir si les épreuves du désert 
te pousseraient à douter de Dieu et à Le mettre à l’épreuve 
(Rachi). 

3. Dieu t'a fait souffrir en t’imposant les difficultés du voyage 
et t’a affamé en ne t'accordant aucune jouissance matérielle 
(Ibn Ezra). Même le miracle de la manne était pour eux une 
épreuve, car ils n’avaient jamais rien vu de semblable au¬ 
paravant et ne savaient pas si l'homme pouvait se suffire 
longtemps d’un tel régime (Ramban). 

4. Les vêtements sont une autre preuve de la Providence 
Divine : même si l’on admet que les enfants d’Israël, parce 
qu’ils se nourrissaient de manne, ne transpiraient abso¬ 
lument pas, qu’un vêtement en usage pendant quarante 
ans ne s’use pas relève du miracle (Ramban). Le Midrach 
ajoute que les habits ne s’usaient pas, mais qu’en outre, ils 
restaient toujours propres et frais, et que ceux des enfants 
grandissaient avec eux (Rachi). 

Voir illustrations, p. 1429. 


5. Même les épreuves que Dieu a imposées à Son peuple 
dans le désert étaient un bienfait ; de la même façon qu’un 
père corrige son enfant pour l'éduquer et le préparer à la 
vie d’adulte. Dieu a éprouvé les enfants d’Israël dans le 
désert afin qu’ils apprécient les délices de la Terre d’Israël 
(Ramban). 

8. Ce verset énumère les sept espèces qui chantent la 
louange de la Terre d'Israël. 

ttfyp — Et de miel [de datte]. Lorsque les dattes sont expo¬ 
sées au soleil, un jus très doux s'en écoule. Le terme “miel" 
ne désigne pas seulement le miel d’abeille mais également 
les aliments très doux comme les dattes (Rachi sur Soucca 
6a). 

9. njspna iô — Pas... dans la misère. Vous n’en serez 
pas réduits à manger du pain sec, comme des indigents 
(Rachbam). Autre explication : l’économie du pays sera flo¬ 
rissante et la population disposera de tout ce dont elle aura 
besoin ( Sforno ). 

Le pain fait allusion à la Torah et le verset enseigne 
qu’Erets Israël, centre spirituel de l’univers, est le pays le plus 
approprié pour grandir dans la Torah (R. Be’hayé). Dans 
l’optique de la Torah, la pauvreté n’est pas forcément un 
manque de nourriture ou d'argent, mais principalement une 
carence spirituelle. Dans tout autre pays, on ne prête atten¬ 
tion qu'aux ressources alimentaires et au confort matériel. 
En Erets Israël, souligne Moïse, le peuple verra la main de 
Dieu dans chaque grain de blé et ne souffrira donc pas d’une 
indigence spirituelle. 
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10. napm n^aljr rbax) — Tu mangeras et te rassasieras, et 
tu béniras. Ce verset établit l'obligation de réciter le birkat 
hamazon (bénédictions après le repas) lorsqu'on a fait un 
repas comportant du pain et qu’on en est rassasié ( Berakhot 
48b). 

Rabbi Avira e-seigne que les anges du service ont 


demandé à Dieu pourquoi II favorise le peuple juif et que 
Dieu a répondu : “Comment ne les favoriserais-Je pas ? Je 
leur ai ordonné de réciter les bénédictions après le repas 
seulement s’ils sont rassasiés, mais eux ont choisi de Me 
bénir même s'ils ont seulement consommé un morceau de 
pain de la taille d’un œuf ou d’une olive” (Berakhot 20b). 
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tu n’y manqueras de rien ; un pays dont les pierres sont de fer et de ses montagnes tu ex¬ 
trairas du cuivre . 10 Tu mangeras et te rassasieras, et tu béniras Hachem ton Dieu pour le bon 
Pays qu’il t’a donné. 

Mise en 11 Prends garde, de peur que tu n’oublies Hachem ton Dieu en n’observant pas Ses com- 
garde mandements, Ses statuts et Ses décrets, que je t’ordonne aujourd’hui, 12 De peur que tu ne 
beurre man 9 es et ne te rassasies, ne construises de belles maisons et t’[y] installes , 13 que ton gros 
de la bétail et ton petit bétail ne se multiplient et que l’argent et l'or ne se multiplient pour toi, et 
prospérité que tout ce que tu possèdes ne s’accroisse — 14 et qu’alors ton cœur s’enorgueillisse et que 
tu oublies Hachem ton Dieu Qui t’a fait sortir du pays d’Egypte, de la maison d’esclavage, 
15 Qui te conduit à travers le désert grand et redoutable — [un lieu] de serpents, de serpents 
venimeux et de scorpions, d’aridité où il n’y a pas d’eau — Qui fait sortir pour toi de l’eau du 
rocher de silex , 16 Qui, dans le désert, te nourrit de manne que tes ancêtres n’ont pets connue, 
pour te faire souffrir et pour t’éprouver, pour te faire du bien par la suite . 17 Et tu diras en ton 
cœur “C’est ma force et la puissance de ma main qui m’ont procuré toute cette fortune !” 
18 Alors, tu te souviendras de Hachem ton Dieu, car c’est Lui Qui te donne la force d’acquérir 
cette prospérité, afin d’accomplir Son alliance qu’il a jurée à tes ancêtres, comme en ce jour. 

19 II adviendra que, si tu oublies Hachem ton Dieu et que tu suives les dieux des autres, que 
tu les serves et te prosternes devant eux —je vous avertis aujourd’hui que vous périrez cer¬ 
tainement, 20 comme les peuples que Hachem fait périr devant vous, [c’est] ainsi [que] vous 
périrez parce que vous n’aurez pas écouté la vo'ix de Hachem votre Dieu. 

9 1 coûte, Israël, tu traverses aujourd’hui le Jourdain pour venir et chasser des peuples plus 

grands et plus puissants que toi, des villes grandes et fortifiées jusqu’aux deux, 2 un 
peuple grand et élevé, des enfants de géants, dont tu sais et dont tu as ouï dire, qui peut se 
dresser contre les enfants du géant ? 3 Sache aujourd ’h ui que c 'est Hachem ton Dieu Lui-même 
Qui traverse devant toi, un feu dévorant ; c'est Lui Qui les exterminera et c’est Lui Qui les 
soumettra devant toi ; tu les chasseras et les anéantiras rapidement, comme Hachem te l’a dit 
4 Ne dis pas en ton cœur, lorsque Hachem les repoussera de devant toi, en disant : 


11-19. Mise en garde contre le leurre de la prospérité. Moïse 
recommande à Israël de prendre garde à ce que la prospérité 
et la sécurité dont il jouira plus tard ne lui fassent pas oublier 
la véritable source de ses bénédictions (R. Matslla’h). 

17-18. Les enfants d'Israël risquent facilement de croire que, 
puisqu’ils sont de valeureux guerriers, que Jacob et Moïse ont 
comparés à des lions et à des loups, c’est par leur propre 
force qu’ils ont réussi à vaincre les Cananéens. Pour écarter 
cette idée, Moïse les enjoint de se souvenir en permanence de 
la sortie d’Egypte et de leurs tribulations dans le désert. Ils se¬ 
ront alors bien obligés de constater que ce n'est pas leur force, 
mais celle de Dieu, qui leur a permis de triompher (Ramban). 

19. Moïse dit qu’il est évident que la réussite d’Israël dépend 
de Dieu. Si le peuple l’oubliait, il se retrouverait impuissant 
et ne pourrait s'attendre qu'à un désastre face aux peuples 
qu’il était sur le point de vaincre (ibid.). 

9. 

1. Dt'n laV njjs VisHp» Jiatp — Ecoute, Israël, tu traverses au¬ 
jourd'hui Le OrHa’HaXm propose une interprétation inédite 
basée sur le Midrach. Moïse demande au peuple d'écouter, 


c’est-à-dire de comprendre qu’en évoquant la traversée du 
Jourdain, il fait allusion à sa situation personnelle. N’ayant 
pas été autorisé à implorer Dieu plus longtemps et ne pou¬ 
vant apparemment pas demander directement aux enfants 
d’Israël d’intercéder en sa faveur, Moïse, en disant tu tra¬ 
verses, espère que ceux-ci prendront conscience du fait 
qu’ils vont entrer dans le Pays sans lui et qu’ils intercéde¬ 
ront en sa faveur par la prière pour faire abolir le décret. 
Malheureusement, le peuple n’a pas saisi l’allusion. 

2. D’pay ua — Des enfants de géants. Voir 1,28 ; 2, 10 et 11, 
20 et 21.' 

4-6. *|aa9a D3t<rrbi< — Ne dis pas en ton cœur... Plus haut, 
Moïse a mis le peuple en garde contre l’illusion de croire que 
ce sont ses capacités militaires qui lui assureront la victoire. 
Il passe à présent à la seconde étape. Si la force physique 
ne constitue pas un facteur déterminant pour vaincre les 
Cananéens, on peut supposer qu’il s’agit du mérite des 
enfants d’Israël ou de la perversion des Cananéens. Moïse 
développe à présent cette idée, mais Rachi et le Ramban 
s’opposent sur la façon de comprendre ces deux versets : 

— Rachi : Ne pensez pas que vous allez vaincre grâce 
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“C’est par mon mérite que Hachem m ’a fait entrer pour prendre possession de ce pays et c’est 
à cause de l’iniquité de ces nations que Hachem les chasse de devant toi ’’. 5 Ce n’est pas par 
ton mérite ni pour la droiture de ton cœur que tu viens prendre possession de leur pays mais 
à cause de l'iniquité de ces peuples que Hachem ton Dieu les chasse de devant toi, et afin d'ac¬ 
complir la parole que Hachem a jurée à tes ancêtres à Abraham, à Isaac et à Jacob . 6 Et sache 
que ce n’est pas par ton mérite que Hachem ton Dieu te donne ce bon pays pour en prendre 
possession, car tu es un peuple à la nuque endurcie. 

I Rappelle-toi, n’oublie pas comme tu as irrité Hachem ton Dieu dans le désert ; depuis 
le jour où tu es sorti du pays d’Egypte jusqu'à votre arrivée à cet endroit, vous vous êtes 
conduits en rebelles envers Hachem. 8 Et au Horeb vous avez irrité Hachem, et Hachem s’est 
mis en colère contre vous pour vous détruire. 9 Lorsque j'ai gravi la montagne pour recevoir 
les Tables de pierre, les Tables de l’alliance que Hachem a conclue avec vous, et je suis resté 
sur la montagne quarante jours et quarante nuits ; du pain, je n’fen] ai pas mangé, et de 
l’eau, je n’fen] ai pas bu. 10 Et Hachem m’a donné les deux Tables de pierre, écrites du doigt 
de Dieu, et sur elles (figuraient] toutes les paroles que Hachem vous a dites sur la montagne, 
du milieu du feu, le jour du rassemblement. 

II Ce fut au bout de quarante jours et de quarante nuits que Hachem me donna les deux 
Tables de pierres, les Tables de l’alliance. 12 Et Hachem m'a dit : “Lève-toi, descends vite d’ici, 
car ton peuple que tu as fait sortir d’Egypte s’est corrompu ; ils se sont rapidement détournés 
de la voie que Je leur ai ordonnée ; ils se sont fabriqués une statue de métal fondu 

13 Hachem m’a dit, en disant : “J’ai vu ce peuple, et voici ! c’est un peuple à la nuque en¬ 
durcie. 14 Lache-moi, et Je vais les détruire et effacer leur nom de dessous les deux, et Je ferai 
de toi un peuple plus puissant et plus nombreux que lui !” 15 Je me suis retourné et je suis 
descendu de la montagne, et la montagne était embrasée par te feu, et les deux Tables de 
l’alliance [étaient] dans mes deux mains. 

16 Et j'ai vu, et voici ! vous aviez péché contre Hachem votre Dieu ; vous vous étiez confec¬ 
tionné un veau de métal fondu ; vous vous êtes rapidement détournés de la voie que Hachem 
vous avait ordonnée . 17 J’ai saisi les deux Tables et les aijetées d’entre mes deux mains et je les 
ai brisées sous vos yeux . 18 Puis je me suisjeté devant Hachem comme la première fois — qua¬ 
rantejours et quarante nuits—du pain, je n ’fen] ai pas mangé, et de l’eau, je n ’fen] ai pas bu, 


à votre mérite et à l’iniquité des Cananéens [nyami], Votre 
mérite n’est pas suffisant pour constituer un facteur déter¬ 
minant. En réalité, vous vaincrez à cause de l’iniquité des 
Cananéens et du serment que Dieu a fait aux Patriarches. 

— Ramban : Au verset 4, Moïse a dit : “Me pensez pas que 
votre mérite vous procurera la victoire. C’est l'iniquité des 
Cananéens qui causera leur perte.” Le Ramban traduit donc 
nyçhïi par mais c'est à cause de l’iniquité... Au verset 5, 
Moïse répète que les enfants d'Israël ne doivent pas penser 
que leur mérite est suffisant. Mais dans ce cas. Moïse doit ex¬ 
pliquer pourquoi, si les Cananéens méritent d’être chassés, 
le privilège de leur succéder revient à Israël. A cela, il répond 
que le serment fait aux Patriarches est toujours en vigueur. 

Lorsque Moïse a dit (plus haut 7, 8) que Dieu aime Israël 
— ce qui signifie que le peuple doit être assez méritant pour 
être digne de cet amour — il parlait seulement du peuple 
dans son ensemble, à travers l'histoire. Ici, Moïse adresse 
ses reproches à ceux qui se tiennent devant lui et qui se sont 
Voir tableaux, pp. 1406,1424. 


rebellés à de nombeuses reprises contre Dieu, comme il va 
le rappeler (Reunban). 

6. nnK tiTjVmÿp'D? *9 — Car tu es un peuple à la nuque en¬ 
durcie. L'entêtement est incompatible avec l’intégrité et la 
droiture, car on ne peut faire entendre raison à une personne 
obstinée, même si on lui prouve qu’elle est dans l’erreur 
( Sforno ). 

7-29. Avant de commencer l'énoncé des commande¬ 
ments et des prophéties formant la majeure partie de son 
discours d’adieu aux enfants d’Israël, Moïse rappelle cer¬ 
taines des fautes qu’ils ont commises après avoir reçu les 
Dix Commandements (Ramban), afin qu’ils ne prennent 
pas leurs responsabilités à la légère. D’après Sforno, Moïse, 
qui vient de dire que le mérite des enfants d’Israël n’est pas 
assez grand pour justifier leur victoire sur les Cananéens, 
veut souligner ce point en leur rappelant les occasions où ils 
ont péché et se sont mal conduits. 
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à cause de toute ta faute que aviez commise en faisant le mal aux yeux de Hachem, pour 
L’irriter, 19 car j’étais terrifié par la colère et la fureur avec lesquelles Hachem S’était emporté 
contre vous pour vous détruire ; et Hachem m’a entendu, cette fois aussi . 20 Et contre Aaron, 
Hachem s’était beaucoup emporté pour le détruire, et j’ai également prié pour Aaron à ce 
moment-là . 21 Et la faute que vous aviez commise — le veau —je fl’jai pris et je l’ai brûlé par 
le feu, et je l’ai mis en pièces, le broyantjusqu’à ce qu'il soit fin comme poussière, et j’ai jeté 
sa poussière dans le torrent qui descendait de la montagne. 

22 Et à Tavéra et à Massa et à Kivrot HaTaava, vous avez provoqué la colère de Hachem. 23 Et 
lorsque Hachem vous a envoyés de Kadech-Barnéa, en disant : “Montez, et prenez possession 
du pays que Je vous ai donné” — vous vous êtes rebellés contre la parole de Hachem votre 
Dieu et vous n’avez pas cru en Lui ni n'avez écouté Sa voix . 24 Vous vous êtes rebellés contre 
Hachem depuis le jour où je vous ai connus ! 

25 Je me suis jeté devant Hachem, les quarante jours et les quarante nuits où je me suis 
prosterné, car Hachem avait projeté de vous détruire . 26 J’ai prié vers Hachem et j'ai dit : “Mon 
Seigneur, HACHEM/Elohim, ne détruis pas Ton peuple et Ton héritage que Tu as racheté dans 
Ta grandeur, que Tu as fait sortir d’Egypte avec une main forte . 27 Souviens-Toi de Tes servi¬ 
teurs, de Abraham, de Isaac et de Jacob ; ne Te tourne pas vers l’entêtement de ce peuple, 
vers son impiété et vers sa faute. 28 De peur que disent fies habitants du] pays duquel Tu 
nous as fait sortir : ‘C’est parce que Hachem n ’était pas capable de les faire entrer dans le pays 
dont II leur a parlé, et c’est à ca use de Sa haine à leur égard qu 'Il les a fait sortir pour les faire 
mourir dans le désert. ’ 29 Or, ils sont Ton peuple et Ton héritage, que Tu as fait sortir par Ta 
grande force et Ton bras étendu." 

10 J\ce moment ^ à ’ Hachem m’a dit : “Taille pour toi deux Tables de pierre comme les pre- 
L' Arche mières, et monte vers Moi vers la montagne, et fais-toi une Arche de bois . 2 J’inscrirai sur 

temporaire /es Tables les paroles qui étaient sur les premières Tables que tu as brisées et tu les mettras 
secondes dans T Arche." 

Tables 3 J’ai fait une Arche en bois d’acacia et j’ai taillé deux Tables de pierre comme les pre¬ 
mières ; et je suis monté vers la montagne, les deux Tables à la main . 4 II a inscrit sur les Tables 
comme la première inscnption, les Dix Paroles que Hachem vous a dites sur la montagne du 
milieu du feu, le jour du rassemblement, et Hachem me les a données . 5 Je me suis retourné, 


6bi p frairop) ojp 6 p’n ’T3 pimbpi 63 Pcpc ,pbnn pin >nn:» b6i ,pix 

'3 OV ip6b 7» 13 IpDBP) 6b PC» ’TPD ,b6bb3 PDSC pifip P1P Pf 

ppp "p ppf)i pIpp pe» PCB 565531 pc»p ns65n 5 b opb mi ppp p ror» 
ipi 6 i p»pb»b opbb 65v p’pc ipn ,p’d inb pif) Pt 65»s ip) pipis) o’bpi 
« 6.1 o’bpc ’pbcvr) nppi vis içmjsi ,’bb w» 6 b 6 pnpbnb 6 b’ 6 b b 6 bbp pcbc 


■'n 


C77B) 0’5CP Vj6tai O’iC 1P151 ,Pbp» 7P?b ’pbSP Pb’BIPI .pftK 1173 Di 

p"î6bw ,Ki’:i3 p’c6ip) bui 6 ”dI pib?t -pbp i»p ,piip pcb .pnu <kp) «p?j 6 
îbspi (P’ pipe b’ipb) pbBnb oni»6p o»bD p ibf> .-îii 5ainKi <na) «"cbs 

«IP plpp) '131 1»B PPCP b6 D’pb6 'P 1»6)C .IPbBP 77D ]6p 31PPC ’5b |6 p 
n»ws»i p"p6i p 5oa >b w ’b ?5 ipj ov o*b3i 6 «pob .Kirtn nya (K) 


10 . 

1-5. L’Arche temporaire et les secondes Tables. A la fin 
des quarante jours de prière. Dieu ordonnne à Moïse de fa¬ 
briquer deux nouvelles Tables sur lesquelles II inscrira une 
seconde fois les Dix Commandements. Pour conserver ces 
Tables, ainsi que les morceaux brisés des premières Tables, 
Dieu demande à Moïse de construire une Arche de bois qui 
servira jusqu’à la construction de l’Arche définitive (Exode 
25, 10 à 22). Rachi cite un avis selon lequel les morceaux 
brisés des premières Tables sont restés dans l’Arche de bois 


après la construction de l’Arche permanente, et c’est cette 
Arche qui accompagnait le peuple au combat (Yerouchalmi 
Chekalim 6, 1). Le Ramban souligne cependant qu’il s’agit 
d’une opinion minoritaire et que selon les Sages, les deux 
Arches n’ont jamais été utilisées simultanément. Jusqu’à 
la construction du Tabernacle, les premières et les deu¬ 
xièmes Tables étaient dans l’Arche de bois puis, lorsque 
le Tabernacle est entré en service, elles ont été transférées 
dans l’Arche permanente et l’Arche de bois a été mise de 
côté. 
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6-7. La mort d'Aaron. Moïse fait ici le récit de la mort après les événements qu'il rapporte) pour souligner que son 
d'Aaron (qui rie s’est produite que près de quarante ans intercession en faveur d’Aaron (9, 20) a été agréée, comme 



1049 / DEVARIM/DEUTERONOME 


PARACHAT EKEV 


10 / 6-16 


je suis descendu de la montagne et j’ai mis les Tables dans l’Arche que j’auais faite et elles 
y restèrent comme Hachem me l'avait ordonné. 

La mort 6 Puis les enfants d’Israël voyagèrent de Béérot Bnei Yaakan à Mosséra ; là est mort 
d’Aaron Aaron, là il a été enterré, et Elazarson fils a pris le sacerdoce à sa place . 7 De là ils voya- 
Distinction gèrent vers Goudgod et de Goudgod à Yotva, une terre de ruisseaux . 9 A ce moment-là, 
des Lévites Hachem a distingué la tribu de Lévi pour porter l'Arche d’Alliance de Hachem, pour se 
tenir devant Hachem pour accomplir Son service et pour donner la bénédiction en Son 
Nom jusqu ’à ce jour. 9 C’est pourquoi Lévi n ’a pas eu de part et d’héritage avec ses frères ; 
Hachem est son héritage, comme Hachem ton Dieu a dit à son sujet. 

10 Quant à moi, je suis resté sur la montagne, comme aux premiers jours — quarante 
jours et quarante nuits—et Hachem m’a entendu, cette fois également, Hachem n ’a pas vou¬ 
lu te détruire. 11 Hachem m’a dit : “Lève-toi, entreprends le voyage devant le peuple ; qu’ils 
viennent et prennent possession de la Terre que J’ai juré à leurs ancêtres de leur donner.” 

Réconciliation 12 Et à présent, Israël, qu’est-ce que Hachem ton Dieu demande de toi ? Uniquement de 
avec Dieu craindre Hachem ton Dieu, d’aller dans toutes Ses voies, de L’aimer et de servir Hachem ton 
Dieu de tout ton cœur et de toute ton âme, 13 d’observer les commandements de Hachem 
et Ses décrets, que je t’ordonne aujourd’hui, pour ton bien. 14 Voici ! [C’estJ à Hachem ton 
Dieu fqujappartiennent le ciel et les deux du ciel, la terre et tout ce qui s’y trouve. 15 Seuls 
tes ancêtres, Hachem [les] a chéris pour les aimer et II a choisi leur descendance après eux 
— vous — parmi tous les peuples, comme ce jour. 16 Vous Ôterez l’écorce de votre cœur 


celle en faveur du peuple, puisque Aaron n’est mort que 
quarante ans plus tard, peu de temps avant l'entrée d’Israël 
en Terre Promise ( Ramban ). Moïse veut éviter de dire expli¬ 
citement que c’est grâce à lui qu'Aaron a eu la vie sauve car 
cela porterait atteinte à la grandeur de son frère. 

Autre explication : la Torah rapporte la mort d’Aaron juste 
après le passage concernant les Tables pour illustrer la tris¬ 
tesse qui accompagne la disparition d’un juste. Comme Aaron 
a été remplacé par son fils Elazar, qui était lui-même une per¬ 
sonnalité de grande envergure, on pourrait croire que la mort 
d’Aaron n’a pas été un événement dramatique. Il n’en est 
rien. Même si les Premières Tables ont été remplacées par les 
Secondes, la perte des Premières Tables, tout comme la mort 
d’Aaron, représentait une terrible tragédie ( Divrei David). 

8-9. Distinction des Lévites. Revenant au moment où il est 
descendu de la montagne et a brisé les Tables — Kinn nya, 
à ce moment-là — Moïse rappelle que les Lévites ont eu le 
privilège de devenir la légion de Dieu parce qu’ils sont restés 
loyaux envers Dieu et Moïse (Exode 32, 26). Le terme tribu 
de Lévi inclut à la fois les Cohanim et les Lévites. 

10. DWKin dij|3 — Comme aux premiers jour. s, c'est-à-dire 
comme lors des quarante premiers jours où Dieu a enseigné 
toute la Torah à Moïse avant de lui donner les Tables. Ce 
rappel indique que Dieu était, à ce moment-là, aussi bien¬ 
veillant à l’égard d’Israël qu'avant la faute du Veau d’or. On 
en déduit que durant les quarante jours intermédiaires où 
Moïse a prié, Israël était encore soumis à la colère de Dieu 
(Ractïi). Le Ramban ajoute que c’est pendant ces derniers 
quarante jours que Moïse a obtenu de Dieu qu’il montre 
Son amour pour Israël, et Dieu lui a alors enseigné les treize 
Attributs de Miséricorde (Voir Exode 33, 12 et 34, 11 ). 

Voir carte, p. 1425. 


12-22. Réconciliation avec Dieu. Moïse souligne le fait que 
malgré la gravité de la faute, l’amour de Dieu pour Israël est 
resté très profond et que tout ce qu’il demande du peuple 
est pour son propre bien, car Dieu est tout puissant et 
miséricordieux. 

12. ^tpjns bjxto sprib* 'n rrç> — Qu 'est-ce que Hachem ton Dieu 
demande de toi ? Malgré la faute du Veau d’or, la seule chose 
que Dieu vous demande, c’est uniquement de Le craindre. 
Les Sages ( Berakhot 33b) en déduisent que “tout est entre 
les mains du Ciel, sauf la crainte du Ciel [qu’il nous appar¬ 
tient d’acquérir] ( Rachi ).’’ Ce n’est que l’individu lui-même 
qui peut acquérir et affermir cette qualité. 

Il y a deux niveaux de crainte de Dieu. Le plus élevé est 
un sentiment de crainte et de respect, et c’est le niveau que 
Moïse demande ici. On conçoit aisément que c’est cette 
crainte révérencielle qu’il convient d’éprouver devant Dieu, 
mais l’homme n’est pas toujours capable de la ressentir. Le 
niveau moins élevé de crainte de Dieu est la crainte primaire 
de la punition. Moïse l’évoquera plus loin (11, 6) en rappe¬ 
lant le sort de Dathan et Aviram ( Drachot HaRari). 

14-15. Bien que Dieu possède tout l’univers, Il n’a désiré 
que toi et tes ancêtres (Rachi). Autre explication : Dieu, Qui 
a tout l’univers à Sa disposition, ne retire aucun bénéfice 
personnel de ton service. Il ne t’a donné les commande¬ 
ments que pour ton bien (Ramban). 

15. opa — Vous. Ce pronom précise à qui s’applique l’ex¬ 
pression leur descendance : seul Israël constitue la “des¬ 
cendance" des Patriarches et non les enfants d’Ichmaël et 
d’Esaü (Ramban) ; ceux-là ne sont que la progéniture bio¬ 
logique des Patriarches et non leur descendance spirituelle. 

16. Dnbni — Vous ôterez. Le cœur représente le siège du 
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désir et des éncdons. La Torah décrit de façon figurée celui 
qui s’habitue a : écher et perd tout désir de sainteté comme 
un être dont le cœur est recouvert d’une membrane estom¬ 
pant toutes ses perceptions spirituelles. 

17. nir&xn itAjk — Dieu des forces, c’est-à-dire que Dieu 
est supérieur a tous les juges ( Onkelos ). Autre explication : 
supérieur à tous .es êtres immatériels que Lui-même a créés 
(S for no). 

D’là xtprXb iw — Qui ne favorise personne. Contrairement 
aux juges moiteis, Dieu ne favorise ni les riches ni les gens 
influents. Au ccr traire, (v. 18), Il rend la justice à l’orphelin et 
à la veuve (rlarruan). Il ne favorise pas le fils impie d’un père 
juste, même s'il Se montre plus longanime à son égard par 
le mérite de sor oère ( Sforno) ; au contraire. Dieu Se montre 
plus exigeant avec celui qui a reçu la capacité d’accomplir 
le bien. 

tntb rrp’ xVi — Et n’accepte pas de présent corrupteur 


(Rachi ), autrement dit, un pécheur, s’il ne se repent pas, ne 
peut trouver grâce devant Dieu en apportant un sacrifice ou 
en Faisant la charité ( GourAryê ). Dieu est irrité par ceux qui 
acquièrent malhonnêtement des biens qu’ils utilisent ensuite 
pour Le bénir et Le servir (voir Psaumes 10, 3). Autre expli¬ 
cation : Dieu n’accepte pas un acte méritoire pour pardonner 
une transgression. II récompense, d’une part, l’accomplis¬ 
sement des mitsvot et, de l’autre, Il punit leur transgression 
( Ramban ). 

19. 3Jirrnx nrpnxi — Vous aimerez le prosélyte. Bien que le 
prosélyte soit inclus dans l’obligation d’aimer tous les en¬ 
fants d’Israël, l’amour que Dieu lui porte est particulièrement 
grand, car il s’est volontairement soumis au joug des com¬ 
mandements, et c’est pour cette raison que la Torah ajoute 
un nouveau commandement — vous aimerez le prosélyte 
( Rambam , Séfer Hamitsuot Assé 207). Le ’Hinoukh étend 
ce commandement à tous les étrangers, qu’il s’agisse d’un 
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et votre nuque vous ne [Ijendurcirez plus. 17 Car Hachem votre Dieu — Lui est le Dieu des 
forces et le Seigneur des seigneurs, le Dieu grand, puissant et redoutable, Qui ne favorise per¬ 
sonne et n’accepte pas de présent corrupteur. 18 Qui rend la justice à l’orphelin et à la veuve 
et Qui aime le prosélyte pour lui donner le pain et le vêtement. 19 Vtous aimerez le prosélyte 
car vous avez été étrangers dans le pays d 'Egypte. 20 Hachem ton Dieu, tu craindras, c’est Lui 
que tu serviras, c’est à Lui que tu t’attacheras et c’est par Son Nom que tu jureras. 21 II est ta 
louange et II est ton Dieu, Qui a fait pour toi ces choses grandes et redoutables qu’ont vues 
tes yeux . 22 Avec soixante-dix âmes tes ancêtres sont descendus en Egypte, et maintenant, 
Hachem ton Dieu t’a rendu comme les étoiles du ciel par la multitude. 

11 Con- 1 F y u aimeras Hachem ton Dieu et tu garderas Sa garde, Ses décrets, Ses ordonnances et Ses 
naissance commandements, tous les jours . 2 Vous saurez aujourd’hui que ce n’est pas [avec] vos 
miracles en f ants l<J ue j e parle, eux] qui n’ont pas connu et qui n’ont pas vu le châtiment de Hachem 
de Dieu ton Dieu, Sa grandeur, Sa main forte et Son bras étendu ; 3 Ses signes et Ses actes qu’il a 
accomplis au sein de l’Egypte, contre Pharaon, roi d’Egypte et contre tout son pays ; 4 et ce 
qu’il a fait à l’armée d’Egypte, à ses chevaux et à ses cavaliers, sur lesquels II a fait déferler 
les eaux de la Mer des Joncs quand ib vous poursuivaient et Hachem les a anéantb jusqu’à 
ce jour ; 5 et ce qu 'Il a fait pour vous dans le désert, jusqu ’à ce que vous arriviez à cet endroit ; 


nouveau voisin de quartier, du nouvel élève d’une école ou 
d'un nouvel employé. 

an»rt nnr’a — Car vous avez été étrangers. Ce n’est pas la 
seule raison de ce commandement ; il s’agit simplement 
d’une explication permettant à tous les enfants d'Israël de 
saisir les difficultés du converti et leur demandant de faire 
preuve d’une considération particulière envers lui { Mizra'hi). 
Autre explication : leur expérience en Egypte doit apprendre 
aux enfants d’Israël que Dieu ne tolère pas qu’on persécute 
l’étranger (Ramban). 

20. s?awn iMtfai — Et c’est par Son Nom que tu jureras. Voir 
6, 13. 

21. ^nbnn j«n — Il est ta louange. Dieu Seul est digne de tes 
louanges. Autre explication : c’est grâce à Lui que tu es le 
peuple le plus digne de louanges (Rambari). 

ïprtbN Kim — Et II est ton Dieu. Pour les autres nations, Dieu 
est seulement le Maître des forces célestes par lesquelles II 
contrôle leur destinée, mais Israël bénéficie directement de 
Sa justice et de Sa bienveillance (Ramban). Dieu est proche 
d’Israël car II entend nos prières et partage nos souffrances, 
bien que nous ne le méritions pas toujours (Psaumes 91, 
15). 

11 . 

1 -7. Connaissance directe des miracles de Dieu. Moïse ex¬ 
plique aux enfants d’Israël qu’ils doivent faire preuve d'une 
loyauté absolue envers Dieu parce qu’ils ont observé de 
près Sa grandeur et Sa clémence. Les générations à venir, 
qui n'ont pas vu ces miracles, ont tout autant l’obligation 
d’accomplir tous les commandements de Dieu mais Moïse 
met néanmoins l'accent sur le vécu du peuple, peut-être 
pour souligner que chacun doit toujours profiter de son ex¬ 
périence personnelle pour raffermir son amour de Dieu et 
servir d’exemple à ses enfants. 

Voir tableau, p. 1404. 


Selon le Haamek Dauar, il était essentiel pour la génération 
sortie d’Egypte qui avait séjourné dans le désert, d’avoir été 
témoin de tous les miracles évoqués par Moïse. Elle devait 
être particulièrement encouragée car elle n’avait pas tou¬ 
jours grandi dans un univers de Torah comme les généra¬ 
tions suivantes qui, depuis leur plus tendre enfance, vivront 
avec elle. 

1. Moïse a déjà évoqué le commandement d’aimer Dieu 
{6, 5), mais il le répète à diverses reprises car l’amour et la 
crainte de Dieu sont les fondements de la relation entre Dieu 
et les enfants d’Israël et constituent la base du respect de Ses 
commandements. 

irnawa ™«/] — Et tu garderas Sa garde. Tu dois garder ce 
qui Lui est cher. Il protège l’étranger, l’orphelin et la veuve 
— protège-les toi aussi. H Se montre bienveillant et miséri¬ 
cordieux — agis de même (Ramban). 

2. Ert»rr anyri — Vous saurez aujourd’hui. Ayez à cœur 
d’écouter mes paroles, pour comprendre qu'elles sont justes 
et accepter mes remontrances (Rachi). 

“ipia — Le châtiment, c’est-à-dire la punition que Dieu a in¬ 
fligée à ceux qui Lui ont désobéi, comme les plaies qui ont 
frappé l’Egypte ou le châtiment infligé à ceux qui ont adoré 
le Veau d’or. Onkelos traduit par iqabix, enseignement, car 
c’est dans un but constructif, pour nous amener à nous amé¬ 
liorer que Dieu inflige une correction. Selon le Radak (Séfer 
HaChorachlm), ce mot est en connotation avec ntr, attacher, 
fixer les actes qu'on accomplit à un niveau élevé et méritoire. 
4. Moïse demande aux enfants d’Israël de se souvenir de la 
terrible défaite infligée à l’Egypte à la Mer des Joncs lorsque 
toute sa cavalerie et ses chars ont été engloutis et que tout 
son potentiel militaire a été réduit à néant { Ramban ) et que 
les meilleurs soldats de la génération ont été tués ( Ibn Ezra), 
ce dont elle ne s’est pas remise jusqu ’à ce jour. 
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6. VKPttr’-Va apgc — Au sein de tout Israël. Tous les biens de 
Dathan et Aviran, même ceux qui ne se trouvaient pas chez 
eux, ont été engloutis. Le Midrach enseigne que tout ce qu’ils 
possédaient, y compris une aiguille prêtée à un lointain voi¬ 
sin, au sein de Iz ut Israël, a été attiré vers la bouche ouverte 
de la terre et ençlouti (OrHa’Haîm). 

8-12. Les vertus exceptionnelles du Pays. Moïse souligne 
au peuple que c’est dans son intérêt qu’il doit observer 


scrupuleusement la Torah car il sera récompensé par un 
Pays à nul autre pareil. 

10. Erets Israël. Le pays d’Israël est supérieur à tous les 
autres pays, même à celui de Qochen, la terre la plus fertile 
d’Egypte où l’agriculture dépend totalement des crues du Nil 
et où le fleuve n’irrigue que les terres les plus basses. Pour 
le reste des surfaces cultivées, il faut donc apporter de l’eau, 
à pied (Rachi). 
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6 et ce qu'il a fait à Dathan et Aviram les fils d’Eliav fib de Ruben, lorsque la terre a ouvert 
sa bouche et les a avalés avec leurs familles et leurs tentes et toute la fortune à leurs pieds, 
au sein de tout Israël. 7 Car ce sont vos yeux qui voient toutes les grandes œuvres de Hachem, 
qu 'Il a accomplies. 

8 Vous garderez toute la loi que Je t’ordonne aujourd’hui pour que vous soyez forb et que 
vous veniez prendre possession du pays vers lequel vous traversez pour en hériter, 9 et afin 
que vous prolongiez vos jours sur la terre que Hachem a juré à vos pères de leur donner ainsi 
Les venus qu’à leur descendance — une terre où coulent le lait et le miel. 

exception- '«Car la terre vers laquelle tu te diriges pour en prendre possession n’est pas comme le 
duPa^s P a ü s d’Egypte dont tu es sorti, où tu plantab ta semence et l’arrosais à pied comme un jardin 
u ay potager. 11 Et la terre vers laquelle vous traversez pour en prendre possession est une terre de 
Le montagnes et de vallées, de la pluie du ciel elle s’abreuvera en eau ; 12 une terre que Hachem 
deuxième ^ Qn £j jeu examine, les yeux de Hachem ton Dieu sont sur elle en permanence, du début de 
graphe du l'année jusqu'en fin d’année. 

Chema 13 Ce sera, si vous écoutez Mes commandemenb que Je vous ordonne aujourd’hui, 


11-12. Erets Israël n’a besoin ni des crues du Mil ni d’esclaves 
pour porter l'eau sur leurs épaules jusqu’aux champs. Dieu 
Lui-même fournit l’eau aux cultures en abreuvant les mon¬ 
tagnes et les vallées de la pluie du ciel pendant que vous 
dormez ( Rachî ). Cette particularité comporte un élément fon¬ 
damental : en Erets Israël, ce n’est pas le débit d'un grand 
fleuve qui assure l'approvisionnement en eau mais la pluie, 
manifestement envoyée par Dieu. Pour la recevoir, nous de¬ 
vons la mériter et si nous négligeons Ses commandements, 
Dieu ne nous l’enverra certainement pas (v. 17). Il est évident 
que Dieu peut provoquer la sécheresse en Egypte également 
mais Erets Israël dépend plus directement de Sa miséricorde 
et Dieu lui enverra la sécheresse pour des fautes moins graves 
que les autres pays, de la même façon qu’un malade a besoin 
de plus de mérites pour guérir qu’un homme sain n’en a be¬ 
soin pour rester en bonne santé (Ramban). 

Il s’agit là d’un défi posé à tous ceux qui résident en Erets 
Israël Ils doivent toujours être conscients de la proximité 
de Dieu et savoir que leur conduite et leurs prières ont une 
influence directe sur les bienfaits dont ils jouissent et qu’il 
existe un lien étroit entre leurs actes et leur prospérité. 

12. nnK tü’i'i ’n n&ç — Une terre que Hachem ton Dieu 
examine. Dieu est omniscient et observe le monde entier 
mais, si l’on peut s’exprimer ainsi, Son attention se focalise 
principalement sur Erets Israël, et ce n’est qu’ensuite qu’il 
bénit le reste du monde, qui est secondaire (Rachî). C’est 
pourquoi, lorsqu’Israël est exilé de sa terre [ou ne mérite 
pas la bénédiction de Dieu], le monde entier en souffre (Or 
Ha’Hatm). Les Sages rapportent de très belles anecdotes à 
propos de la fertilité exceptionnelle du Pays. Depuis l’exil, 
non seulement Erets Israël s’est appauvrie, mais le monde 
entier avec elle (Daat Teoounot). 

aa 'ri y’ç mnn — Les yeux de Hachem ton Dieu sont 
sur elle en permanence. Bien que la prospérité soit décidée 
à Roch Hachana, Dieu observe continuellement Erets Israël 
et Son peuple pour savoir de quelle façon lui accorder la 
pluie et les autres bienfaits de la nature. Si des précipita¬ 
tions abondantes ont été décrétées mais que le peuple ne les 
Voir carte, p. 1428. 


mérite plus, Dieu fera tomber la pluie au mauvais moment 
ou en des lieux où elle ne sera d’aucune utilité. Inversement, 
même si la quantité allouée à Roch Hachana n’était pas im¬ 
portante, si le peuple s’est repenti, Dieu fera tomber chaque 
goutte de la façon la plus avantageuse (Roch Hachana 17b). 
a lui nnrw nvj rtJWri jvçn» — Du début de l’année jusqu’en 
fin d’année. Le verset, qui évoque le début de ‘Tannée", dit 
ensuite en fin "d'année” et non “de l’année”. Le Rabbi de 
Satmar explique pourquoi la Torah omet ici l'article défini a. 
A Roch Hachana, on prend souvent la décision de s’amélio¬ 
rer — cette année sera l’année... Mais au fil du temps, les 
résolutions s’affaiblissent et on reprend les mauvaises habi¬ 
tudes jusqu’à la fin de l’année qui n'est plus que niifi nnrjK, 
la fin d’une année comme les autres. 

13-21. Le deuxième paragraphe du Chema. Ce passage, 
comme celui du Chema (6, 4 à 9), doit être récité matin 
et soir (v. 19) et les Sages disent qu’on doit les réciter en¬ 
semble. Ces deux passages s’accordent logiquement car 
le Chema est l’acceptation de la souveraineté de Dieu et le 
présent passage est la riiypn bly n5ap, l'acceptation du joug 
des commandements, comme le disent les Sages, car il traite 
de l’obligation d’accomplir les commandements avec un dé¬ 
vouement total (Berakhot 13a). 

Ce passage se poursuit par l'évocation de la rétribution pour 
le respect des commandements et du châtiment pour leur 
négligence. Ce concept tient une place centrale dans le ju¬ 
daïsme et le Rambam l’inclut dans les treize Principes de Foi. 
13. ujptyn ynçt-QK — Si vous écoutez [littéralement, si écouter, 
vous écoutez]. Les Sages interprètent ce redoublement de la 
façon suivante : si nous écoutez ce que vous avez déjà appris, 
en vous attachant à le réviser et à le comprendre, vous pourrez 
écouter des enseignements nouveaux, c’est-à-dire que vous 
trouverez de nouvelles idées dans la Torah que vous connaissez 
déjà (Rachi sur ce verset et sur Soucca 46b). Inversement, ce¬ 
lui qui néglige de réviser ce qu’il sait oubliera ce qu'il a appris, 
comme il est dit : “Si tu m’abandonnes [c’est-à-dire si tu aban¬ 
donnes la Torah] un jour, je t’abandonnerai deux jours” (ibid.). 
DVn — Aujourd'hui. Vous devez en permanence considérer 
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d’aimer Hachem votre Dieu et de Le servir de tout votre cœur et de toute votre âme , 14 Je don¬ 
nerai la pluie pour votre terre en son temps, les pluies précoces et tardives, et tu amasseras tes 
céréales, ton vin, et ton huile. 15 Je donnerai de l’herbe dans ton champ pour ton bétail, et tu 
mangeras et seras rassasié . 16 Prenez garde à vous, de crainte que votre cœur soit séduit et que 
uous uous détourniez et serviez les dieux des autres et que vous vous prosterniez devant eux. 
17 La colère de Hachem s’enflammera contre vous ; Il retiendra le ciel et il n'y aura pas de pluie 
et la terre ne donnera plus son produit ; et vous disparaîtrez rapidement de la bonne terre que 
Hachem vous donne . 18 Vous placerez Mes paroles que voici sur votre cœur et sur votre âme ; 
vous les attacherez comme signe sur votre bras et elles seront un ornement entre vos yeux. 
19 Vous les enseignerez à vos enfants pour en parler, quant tu seras assis dans ta maison, quand 
tu marcheras sur la route, à ton coucher et à ton lever . 20 Et tu les inscriras sur les poteaux de 
ta maison et sur tes portes . 21 Afin que se prolongent vos jours et les jours de vos enfants sur la 
terre que Hachem ajuré à vos pères de leur donner, comme les jours du ciel au dessus de la terre. 

22 Car si vous observez toute cette loi que Je vous ordonne, pour l'accomplir, pour 
aimer Hachem votre Dieu, pour aller dans toutes Ses voies et vous attacher à Lui, 


les commandements et les apprécier comme si vous les re¬ 
ceviez aujourd’hui ( Rachi ). 

rrgoî<V — D’aimer. Le commandement d’aimer Dieu a 
été énoncé dans le premier passage du Chema (6, 4), Le 
contexte du présent passage indique qu’il faut accomplir les 
commandements par amour de Dieu et non pour accéder 
à la richesse et aux honneurs. C’est uniquement par amour 
que l’on doit accomplir les commandements et finalement, 
l’honneur suivra (Rachi). 

DMa5‘5?a ‘nay 1 ? 1 — Et de Le seruir de tout uotre cœur. C’est 
une allusion à la prière, qui est le service du cœur (Rachi). 

Plus haut (6, 5), le verset enjoignant d’aimer Dieu de tout 
son cœur et de toute son âme était au singulier car Moïse 
s'adressait à chacun en particulier ; ici, le commandement 
est au pluriel et s’adresse à tout le peuple (Rachi). 

Le Ramban explique la différence essentielle entre le par¬ 
ticulier et la communauté. Ce passage nous apprend que 
si le peuple, dans son ensemble, respecte les commande¬ 
ments, Dieu interviendra de façon miraculeuse dans le cours 
des événements et le peuple jouira d’une prospérité dépas¬ 
sant les lois de la nature. Toutefois, Dieu n’accomplit de tels 
miracles — de la pluie au moment opportun, d’abondantes 
récoltes, de riches pâturages et ainsi de suite — que par le 
mérite d’une communauté mais non par le mérite du parti¬ 
culier. C’est seulement pour des tsaddikim d’une envergure 
exceptionnelle — comme Abraham, Moïse ou Josué — que 
Dieu accomplit de tels miracles. 

Dans le premier passage du Chema (6, 5), la Torah de¬ 
mandait d’aimer Dieu de toutes tes ressources. Cette ex¬ 
pression ne figure pas dans le deuxième paragraphe et ce 
changement illustre aussi la différence entre l’individu et la 
communauté. Comme nous l'avons expliqué plus haut {voir 
notes), cette injonction s’adressait à celui pour qui l’argent 
a plus de valeur que la vie, une échelle de valeurs tellement 
erronée ne se trouve que chez de rares individus mais pas 
dans une communauté tout entière (Maskil LeDavid). 

15-16. U35 ntaufri .nyatpi nSgjyi — Tu mangeras et seras 


rassasié. Prenez garde. En période de grande prospérité, ayez 
particulièrement soin de ne pas vous révolter contre Dieu 
car l’homme à tendance à rejeter Dieu lorsqu'il est comblé, 
comme le souligne la Torah au chapitre 8, versets 12 à 14 
(Rachi). L’expérience montre que les tentations générées par 
la richesse sont parmi les plus difficiles à surmonter. Lorsque 
l’on possède des biens matériels mais que l’on est pauvre sur 
le plan spirituel, on succombe plus facilement à la tentation. 

17. rriih? — Rapidement. Bien que Dieu ait donné cent vingt 
ans à la génération du Déluge pour se repentir (Genèse 6, 
3), Il ne le fera plus à l’avenir. La génération du Déluge 
n’avait personne de qui apprendre, ce qui n’est pas votre cas 
(Rachi). Le Sifri fait néanmoins remarquer que Dieu S’est 
malgré tout montré longanime et clément à l’égard d'Israël 
lorsqu’il a péché à l’époque des deux Temples et n’a envoyé 
Son peuple en exil qu'après de longues années. 

18. Ces paroles doivent rester sur notre cœur, c’est-à-dire 
que nous devons continuellement méditer les enseignements 
de la Torah et le devoir d'accomplir les commandements, 
comme nous l’enseigne ce passage. Pour le commandement 
des téfilines, voir Exode 13, 9 et 16 ainsi que ci-dessus, 6, 8. 

Rachi cite le Sifri disant que ce passage est placé après 
l'évocation de l’exil (v. 17) pour nous enseigner qu’en exil 
également, les enfants d'Israël doivent observer les com¬ 
mandements, afin que la façon de les accomplir ne soit 
pas oubliée quand sonnera l'heure de la Rédemption. Le 
Ramban précise cette idée : les commandements dont il est 
question ici s’appliquent en tout lieu mais la sainteté du Pays 
est telle que leur accomplissement y revêt une importance 
particulière. 

21. ngb nnb — De leur donner. Selon les Sages (Sanhédrin 
90b), leur est une allusion à la résurrection des morts puisque 
la Torah laisse ainsi entendre que Dieu a juré de donner le Pays 
aux ancêtres, qui se lèveront pour recevoir le Pays (Rachi). 

22. Une fois de plus, Moïse dit au peuple d'étudier, d'aimer 
Dieu, de suivre Ses voies — en témoignant de la bienveillance 
et de la sollicitude envers ceux qui en ont besoin, comme II 
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le fait Lui-même — et de s’attacher à Lui. Comment peut-on la tentation de l’idolâtrie en se souvenant en permanence de 
s'attachera Dieu ? demandent les Sages. Ils répondent qu’on Dieu et en exaltant notre amour pour Lui. 
y parvient en s'attachant aux érudits ( Rachi). Le Ramban 24. nia—im — Le fleuve Euphrate. Les frontières indiquées 
interprète “s’attacher à Dieu” comme le devoir de combattre dans les Nombres (34, 1 à 12) sont loin d’arriver au bord de 
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PARACHAT EKEV 


11 / 23-25 


23 Hachem chassera tous ces peuples de devant vous, et vous chasserez des peuples plus 
grands et plus puissants que vous . 24 Tout lieu que foulera la plante de vos pieds sera à vous, 
depuis le désert et le Liban, depuis le fleuve, le fleuve Euphrate, et jusqu’à la mer occidentale 
sera votre frontière. 25 Aucun homme ne se lèvera contre vous ; Hachem votre Dieu répandra 
votre terreur et votre crainte sur toute la face de la terre que vous foulerez, comme II vous Ta 
dit. 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT EKEV SE TROUVE EN PAGE 1264. 


l’Euphrate. Ce sont les frontières qui seront établies pour la 
génération se préparant à entrer dans le Pays. Mais dans ce 
verset, Moïse anticipe l'arrivée du Messie : à son époque, l'Eu¬ 
phrate constituera effectivement l’une des frontières du Pays. 
pinKrt a;n — La mer occidentale [littéralement, arrière], 
c’est-à-dire la Mer Méditerranée. Dans l’Ecriture, les points 
cardinaux sont décrits par rapport à une personne tournée 
vers l’est. Le nord est donc souvent appelé bKtalp, gauche ; le 
sud p»’, droite ; l’est o-jg, face ; et l'ouest, la direction de la 
Méditerranée, linx, arrière. 


«§ q»’D K'bÿ'i .|»’o p"’N .D’pioB «"ip — Cette note massoré- 
tique signifie : il y a 111 versets dans la sidra, ce qui corres¬ 
pond à la valeur numérique des signes mnémotechniques 
p-’K et K-5y\ 

Tous deux signifient chèure sauvage. La sidra fait peut- 
être une allusion au fait que, à l’instar des animaux sau¬ 
vages dont la subsistance est toujours entre les mains de 
Dieu, Israël, qu’il soit dans le désert ou sur sa Terre, place 
toujours son existence-même entre Ses mains, (R. David 
Feinstein). 
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PARACHAT REEH 


Nous retrouvons dans les trois sidrot qui suivent ( Reéh, 
Chofetim et Hi Tétsé) la majorité des commandements 
rapportés dans le Deutéronome. Jusqu’ici, Moïse a énoncé 
des lois fondar-entales, comme l’amour et la crainte de 
Dieu, des mises en garde générales contre l’idolâtrie ainsi 
que des exhoitenons soulignant les devoirs du peuple en¬ 
vers Dieu et l'obligation de se montrer digne de la sainteté 
du Pays d'Israël ( ’Hizkouni ). Moïse commence par donner 
une perspective exacte du respect des commandements 
en disant que i’ alternative d’accepter ou non la Torah dans 
sa totalité revient à un choix entre la bénédiction et la 
malédiction. 

26-32. Bénédiction et malédiction. Moïse informe le peuple 
des bénédiction;- et des malédictions qui seront dites plus 
tard sur le Mont Guerizim et le Mont Ebal. Bien que Moïse 
leur expose ce enoix aujourd’hui, cette cérémonie ne se dé¬ 
roulera qu’après la traversée du Jourdain (voir plus loin, 27, 
11 à 26). Moïse explique maintenant au peuple la teneur des 


bénédictions et des malédictions qui seront énoncées à ce 
moment ( Mizra’hi). 

De son côté, le Ramban est d’avis que les versets 26 à 
28 n’ont pas de rapport avec le Mont Guerizim et le Mont 
Ebal. D'après lui, Moïse s’exprime en termes généraux et dit 
que ceux qui respectent les commandements seront bénis et 
ceux qui les négligent seront maudits. 

26. rtK 7 — Vo/s. La bénédiction et la malédiction ne sont 
pas de simples promesses qui ne se réaliseront que plus 
tard. Chacun peut réellement uoir autour de soi que les gens 
qui respectent la Torah éprouvent un profond sentiment de 
plénitude et d’élévation spirituelle. La bénédiction est donc 
présente et visible par tous ( Malbim ). 
rtbbpi 737 a — Bénédiction et malédiction. Moïse souligne 
à Israël qu’il n’est pas comme les autres peuples. Les 
bénédictions promises seront extraordinaires et miracu¬ 
leuses, mais les épreuves qu’il devra affronter s’il manque 
à sa vocation spirituelle seront d’une gravité inouïe. C’est 
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PARACHAT REEH 

11 26 ^ ois, je mets devant vous aujourd’hui bénédiction et malédiction. 27 La bénédiction : 

Bénédiction que vous écoutiez les commandements de Hachem votre Dieu, que je vous ordonne 

_ , Æ el aujourd’hui. 28 Et la malédiction : si vous n’écoutez pas les commandements de Hachem 

malédiction uo ^ e £> ( - eu g Ue uous vous écartiez de la voie que je vous ordonne aujourd’hui, poursuivre 
les dieux des autres, que vous ne connaissez pas. 

29 Et ce sera, lorsque Hachem ton Dieu t’amènera vers la terre vers laquelle tu te rends 
pour en prendre possession, tu placeras la bénédiction sur le Mont Guerizim et la malédic¬ 
tion sur le Mont Ebal . 30 Ne sont-ils pas de l’autre côté du Jourdain, loin, dans la direction 
du coucher de soleil, dans le pays du Cananéen, qui habite la plaine, loin du Guilgal, près 
des plaines de Moré ? 31 Car vous traversez le Jourdain pour aller prendre possession de la 
terre que Hachem, votre Dieu, vous donne ; vous en prendrez possession et vous y instal¬ 
lerez. 32 Vous veillerez à accomplir tous les décrets et les statuts que je mets devant vous 
aujourd’hui. 

12 

du Pays ' V 0iCt * es décrets et les statuts que vous veillerez à accomplir dans le Pays que 


pourquoi Israël doit choisir entre la bénédiction et la malé¬ 
diction ( Sfomo). On se contente malheureusement souvent 
d’un niveau spirituel médiocre et on n’investit aucun effort 
pour s’élever et éviter à tout prix de faire le mal. Moïse de¬ 
mande aux enfants d’Israël de fuir cette médiocrité et d’as¬ 
pirer à la grandeur car tout autre choix sera synonyme de 
malédiction. 

27. lynafn — Que vous écoutiez. La bénédiction vous 
sera accordée à condition que vous écouliez les commande¬ 
ments {Rachi). 

“Ecouter” se réfère à la bénédiction car on ne peut jouir 
de la bénédiction de Dieu qu’en écoutant, c'est-à-dire en 
assimilant ce que requiert la Torah. Le prophète décrit ce 
que seront les temps à venir en disant qu’il y aura ni faim 
de pain ni soif d’eau, mais seulement d’écouter la parole 
de Hachem {Amos 8, 11). A l’avenir, tous comprendront le 
message contenu dans ce verset disant que la “bénédic¬ 
tion” consiste à entendre ce qui est essentiel (Sfat Emet), 
et tous seront capables d'opérer un tri dans la multi¬ 
tude de messages contradictoires dont nous sommes 
submergés. 

28. tyntifn kVdk — Si vous n'écoutez pas. En évoquant la 
bénédiction. Moïse dit : “que vous écoutiez”, comme s’il était 
évident que le peuple allait écouter et recevoir la bénédic¬ 
tion. En revanche, lorsqu'il parle de la malédiction, il dit 
"si” pour ne pas évoquer l’éventualité que le peuple refuse 
d’écouter la parole de Dieu (R. Be'hayé). 

Dnrtç nitfyç ntj# — Pour suivre les dieux des autres. 
La Torah décrit ceux qui s'écartent du chemin, en prenant 
l’exemple de l’idolâtrie car le culte des idoles est considéré 
comme le reniement de la Torah tout entière {Rachi), pra¬ 
tiquer l’idolâtrie, c’est rejeter Dieu. Celui qui transgresse 
d’autres commandements mérite bien sûr d’être puni mais 
son lien avec Dieu n’est pas brisé. 


Le verset 26 commence par un singulier nio, vois, tandis 
que le reste du passage est au pluriel. Ceci est une allusion à 
la nature profonde d’Israël, engagé comme un seul homme 
au service de Dieu. Même s’il arrive que des individus man¬ 
quent à leur vocation, cela demeurera une aberration au 
regard du statut spirituel élevé d’Israël (Tsror HaMor). Pour 
le ’Hatam Sofer, le passage du singulier au pluriel est une 
allusion à l’enseignement des Sages (Kiddouchin 40a) selon 
lequel chaque individu est capable d’influencer le monde en¬ 
tier, en bien ou en mal. 

29. Voir 27, 11 à 26. 

in... trnj in — Mont Guerizim... Mont Ebal. Ces mon¬ 
tagnes sont généralement localisées près de Chekhem, mais 
les Sages ont différentes opinions sur ce point. Voir Sifri ; 
Sofa 33b ; Yerouchalmi Sofa 7, 3. 

31. jTj»rrnt< Wpv arm >3 — Car nous traversez le Jourdain. 
L’évocation de la traversée du Jourdain semble superflue 
( Mizra'hi) et les Sages en déduisent que Moïse laisse en¬ 
tendre aux enfants d’Israël que la traversée du Jourdain 
sera elle-même si miraculeuse qu’elle leur prouvera que 
Dieu sera à leurs côtés lorsqu’ils feront la conquête du Pays 
{Rachi). C’est ce qui s'est effectivement produit puisque le 
Jourdain s'est fendu pour laisser passer Israël comme l’avait 
fait la Mer des Joncs à la sortie d’Egypte. 

Comme vous êtes sur le point d’entrer dans votre Pays, 
c’est le moment qui convient pour prendre l’engagement de 
respecter fidèlement la Torah ( Abrabanel). 

12 . 

1-19. Sainteté du Pays. Les commandements énoncés 
dans ce passage sont tout particulièrement liés à Erets Israël, 
soit parce qu’il s’agit d’éradiquer toute trace d’idolâtrie dans 
le Pays, soit parce que ce sont des commandements qu'on 
ne peut accomplir que dans le Pays ou qui s’appliquent prin¬ 
cipalement en Erets Israël. 
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2. La traduction du verset suit Rachi, qui reprend le Sifri. 
in?xn nax — Vous détruirez complètement. La répétition du 
verbe (détruire jous détruirez) nous apprend que les idoles 
doivent être tellement détruites (Mizra’hi). On ne peut donc 
pas se contenter d’abattre une achéra, un arbre consacré 
à l’idolâtrie, i f aut également en arracher entièrement les 
racines { Rach i). 

Rabbi Akiva réduit de ce verset que partout où l’on voit, 
dans le Pays, une haute montagne ou un arbre verdoyant, 
on doit suppose r qu’un autel ou une idole y a été installé 
(Auoda lara £5b). Les Cananéens plaçaient sans doute des 
idoles dans tous les lieux où se manifestaient les forces de la 
nature, que leurs idoles étaient censées représenter. 

3. D»lt»*nx nrrnxi — Et vous effacerez leur nom. Il faut non 


seulement détruire les idoles mais aussi s’abstenir de men¬ 
tionner leur nom ; on les désignera donc uniquement par un 
sobriquet péjoratif (Rachi). 

4. Tib p jttosm*xb — Vous ne ferez pas de même pour Hachem. 
A l’évidence, il est inutile de demander au peuple de s’abs¬ 
tenir de détruire le Temple ou les synagogues de la même 
façon que les idoles. Les Sages expliquent donc que ce ver¬ 
set enseigne l’interdiction de brûler de l’encens en n’importe 
quel endroit, comme le faisaient les Cananéens. Autre ex¬ 
plication : c’est une interdiction d’effacer le Nom de Dieu ou 
de retirer une pierre de l’Autel. Selon Rabbi Ichmaël, cela 
nous enseigne que nous devons veiller à ne pas imiter la 
conduite des Cananéens en commettant des fautes qui pro¬ 
voqueraient la destruction du Sanctuaire (Rachi). 
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Hachem, le Dieu de tes ancêtres, t’a donné pour le posséder, tous les jours où vous vivez dans 
le Pays. 2 Vous détruirez complètement tous les lieux où les peuples que vous renvoyez ont 
servi leurs dieux : sur les montagnes élevées et les collines, et sous chaque arbre touffu. 
3 Vous démolirez leurs autels ; vous briserez leurs stèles ; et leurs arbres sacrés, vous [les] 
brûlerez par le feu ; vous abattrez les images sculptées de leurs dieux et vous effacerez leur 
nom de cet endroit. 

4 Vbus ne ferez pas de même pour Hachem, votre Dieu . 5 Car c'est seulement à l’endroit 
que Hachem votre Dieu choisira parmi toutes vos tribus pour y placer Son Nom, que vous 
chercherez Sa Présence et tu t’y rendras . 6 Vbus y apporterez vos offrandes d’élévation et vos 
offrandes de festins, vos dîmes et le prélèvement de votre main, vos offrandes votives et vos 
offrandes volontaires ainsi que les premiers-nés de votre gros bétail et de votre petit bétail. 
7 Vbus mangerez là-bas devant Hachem votre Dieu et vous vous réjouirez avec toute l’entre¬ 
prise de votre main, vous et vos foyers, selon ce que Hachem ton Dieu t’aura béni. 

Les autels 8 Vbus ne ferez pas comme tout ce que nous faisons ici aujourd’hui—[mais plutôt] chaque 
privés homme ce qui est droit à ses yeux — 9 car vous n’êtes pas encore arrivés au lieu de repos et 
à l'héritage que Hachem ton Dieu te donne. 


5. UattfV — Sa Présence. Moïse a déjà parlé de l’endroit 
que Dieu choisira, une expression se référant toujours au 
Temple de Jérusalem. Dans ce verset, il évoque donc un 
autre lieu où résidera la Présence de Dieu, le Tabernacle de 
Chilo ( Rachi ). Moïse précise aux enfants d’Israël qu’ils ne 
doivent pas apporter leurs offrandes n’importe où, comme 
les Cananéens, mais uniquement dans les endroits dési¬ 
gnés par Dieu. Le Tabernacle de Chilo, dans la province 
d’Ephraïm, a été en service pendant 369 ans, soit la ma¬ 
jeure partie de la période précédant la construction du 
Temple, jusqu’à sa destruction par les Philistins, à la fin du 
sacerdoce d'Eli, qui était à la fois Cohen Gadol et juge (voir 
Samuel 1 4, 11 à 22). 

6. D3’rnii DS’hVy — Vos offrandes d’élévation et vos offrandes 
de festins. Le verset mentionne les divers sacrifices animaux 
et les offrandes provenant des produits végétaux. Les of¬ 
frandes d’élévation sont entièrement brûlées sur l’Autel ; les 
offrandes de festin sont des offrandes de paix que le pro¬ 
priétaire partage généralement avec sa famille et ses invi¬ 
tés ; les deux termes associés désignent souvent l’ensemble 
des offrandes animales. Moïse fait ici allusion aux offrandes 
obligatoires et il ajoute ensuite les offrandes volontaires d’un 
particulier, qu’elles découlent ou non d’un vœu. Les dîmes 
se rapportent ici à la dîme des animaux qui est offerte en sa¬ 
crifice ( Lévitique 27, 32) et à la “seconde dîme” des récoltes 
(voir plus bas, 14, 22 à 27). Enfin, le prélèvement de votre 
main désigne les bikourlm (premiers fruits) (voir 26, 4). 

7. onnnttn — Et vous vous réjouirez. C’est dans la joie que 
vous devez accomplir le service de Dieu ( Sforno ). 

■n îjana nàK — Selon ce que Hachem. .. t'aura béni. Tu appor¬ 
teras des offrandes correspondant, en nombre et en qua¬ 
lité, à la prospérité que Dieu t’aura accordée (Rachi). Ce 
principe est valable dans tous les domaines. Mous devons 
donner la charité et nous consacrer à l'étude de la Torah, 
aux œuvres communautaires et à l’éducation de nos enfants 
selon nos moyens, ün homme fortuné ne s’acquitte pas de 
Voir tableau, p. 1454. 


son obligation en se contentant de donner davantage que 
ceux qui n’ont pas de moyens, et ceux auxquels Dieu a ac¬ 
cordé le talent nécessaire pour enseigner, guider les autres, 
ou trouver la solution à de délicats problèmes de halakha 
sont tenus de s’y consacrer. 

8-9. Les autels privés. Se fondant sur le Sifri et la Guemara 
( Zeva'him 117b), Rachi explique que ces deux versets se ré¬ 
fèrent aux quatorze années séparant l’entrée des enfants d’Is¬ 
raël dans le Pays de la construction du Tabernacle de Chilo. 
Lorsqu’lsraël disposait d’un Temple ou d'un Tabernacle cen¬ 
tral — comme dans le désert, à Chilo ou à Jérusalem — il 
était interdit d’ériger un autel privé [nna]. Lorsqu’il n’y avait 
pas de Sanctuaire, il existait malgré tout un autel central 
pour les sacrifices obligatoires, publics et individuels, mais 
chacun pouvait ériger son propre autel s’il le souhaitait. 
Ainsi, pendant les quatorze années qui ont précédé la mise 
en place du Sanctuaire à Chilo, l’autel central se trouvait à 
Guilgai ; après la destruction de Chilo, des autels centraux 
ont été mis en place à Nob puis à Gabaon et, durant ces pé¬ 
riodes, chacun pouvait ériger son propre autel. Le statut de 
ces autels privés était cependant inférieur à celui de l’autel 
central sur lequel on pouvait apporter des sacrifices privés 
obligatoires de faute ou de délit en plus des offrandes facul¬ 
tatives d’élévation ou de paix, les autels privés ne pouvant, 
quant à eux, servir que pour des offrandes facultatives. Il faut 
donc lire ces deux versets de la façon suivante : 

Lorsque vous traverserez le Jourdain et entrerez dans le 
Pays ( 11,31 ) et que le seul autel central sera celui de Guilgai, 
les autels privés seront autorisés. Méammoins vous ne ferez 
pas sur ces autels tout ce que nous faisons ici aujourd'hui 
[c’est-à-dire, vous n’aurez pas le droit d’y apporter toutes les 
sortes d’offrandes]. Les seules offrandes que vous pourrez 
y apporter sont chaque homme ce qui est droit à ses yeux 
[c’est-à-dire, les sacrifices facultatifs décrits plus haut]. Vous 
y êtes autorisés parce que uous n’êtes pas encore arrivés au 
lieu de repos [c’est-à-dire, Chilo, qui sera le lieu de repos 




p~» / a 1 » 


n«n nuna 


nnan nao/1062 


Kyixg panr-m kht jv ymynv 
rpvi iîbjv pnn ynnVçç « n 
ilmpn ps 1 ??*! 'Vy? Va» ybV 
Kipiÿ ’H’Ik- ^yq-iV pan’ni ilm? 
ntoiyKV ns lianV* p • , y-)iv n 
h Va jv pr.-n lanV paji ruipiy 
nosp pa’nnj- yni^ -jj?gq kijj 
jvty-igjo pa-ri-ityyn ■prvty-j’ip 
inin ’T p3n-jj -\q\v Vi) p3i’ 
linKpDnbhtpripjnnjpi^pDnp, 
■pvjnnqKi pa’-nyï ps’njai paya 
pVn nV rvV r? yi vnpri ’i riKiVi 
KnV’i i\b vpnrKr ijiaqy tooqK') 
Pinn n Kpn. 1 ? Vga iniVy pon 
nny p rinrv i K-inxa loV? -1 ’ 
liani iniVy ppq ihfi ipuaip iq 
Un 1 ? iu :T)ppnn kjk n Va layjg 
Kntpa Viami dan nÿgi min Vga 
Vga T]V am n iqVx pi Kqaqaa 
ntoaa niVa^ k;?ii k3kdü ïpnp 
îiVarni kV Km ~inVi 0 :kV’ki K’au 

I I “ T 1 * J T I “ I * I ~ 

■qV mVt> :K’ca nyiu/q xy“)K by 
■qnny “itoyt: -vripa Vai» 1 ? lu/p 
V?)?pyi pn nipi'inipm pqn 
:ï)T nrinsKi -irnapii Tin n 7p-ni 


rnrp-ntyK ynfca ÎT!“3!n _ nK omnjn 

DDWtrbsn dd^ nbm ddiik ^»mn Drprï^K 

-jv •• j » ▼ • iv t «... . av : v r : - vv •• 1 vï 

mrT’nnrpmtÿN Dipfân rpm inurDmEM y>im 

PU7K _l 73 DK ^lonn HÎ3U7 DU/ 'iütt/ pU/ViD DDTF^K 

jv “s t a** • t ▼ jt t : !<•• - : jv •• i v: 

ba’rfttyy» aà’mn DDm'^iy dddk myn Pik 

v •••::” v •• : ■ : jv ■• • av s v jv - : v it 

imn’ 1 ? mn “iu/k Dims nmnVDi dît» nDnm 

• i” vs* jv *: v *• : * i" : ; v : v j“ ••. : 

Dàm'pi 'dddïi dpik brrn 1 ?# mrp b?*? nijinpiç/n 
y»jS p Dfjnyup -iu/k bVm DDmnüN’] nanriy} 
spnVy n^yrrp S6 mu/n jdddk r6rm p^n i b 

pnn^PU/X Dipî33 _ DK ’D :nKPn “IU7N Dipû _t 733 

b'3 nti/yn nu;i vnnVy n^yn nu; p’ùnu; inio miT 1 

a v i - jt : I av i jv “j r* vt I v t : j- — î 

n^nxi | mm ton nÎK-^Dn pp Pjk pu;k 
^ pyty-^n^i xi^-jnn pu;k ^n'^K mn’ nàpna Ptpn 
ïô opn pp ■>3^3 : u [ 73K' , > pinnm Nnnn 
VnK 1 ? ^irrK 1 ? loms lanau/n vpxn'^y a^DK'n 

J Vï IV “ « * IT - vv : ï 1 V JT T - A** 

3“]p3 rh'nrn î)pn>m pU/yn ^pytp? 

'.tt* nmpm pm'3pai p’pn pu;k pnpr^ni paKyi 

I iv t j- I vv : ■ : * jv ~: I v T : t : Ijt : 


N’ 


1D 


tu 

P 


Ultr 


'"11 

oro W3 iwc C-"?3 ,337» Sf P»3 O p\DD |b»il ’Ul 7C3 0^3)6 »7»»1 
nam i»s ’-sdi 77 i”n ,73t» ot» bu 17»’ bc .otp» b33 iobi ncc 
:fciu pnt;3 ;co rr 31 ’T b» pbon fibf> 3bm ori ppv dps ib p6 .nVsxt 
finç b?3 »i> pp* 733?i 0P3 3»6 )c o’C7p ns» f>3t ’pb .iinum «non 
nPD) Pnf> P7Cp3 c’bsif) 3wpt 6 »pc 13 TP?b p}w (Ç’:r fnp») bsfi’ f)b 
o«»bPi sni? p puwb .V'Kai taxa :o?» 63 p»p pftp ,b>P3i ’3b3 roc 
07 pp’7i 13 73 -P: i’P3»6cl p 0 Bf) .îVaxn kV mn pn (tu) 3oo ?3p?i 
ns pbin ;oci 303 yab ppc ib 7»ib .o'»a îaaswn tubaftp fcb »3f»3 
kV (P) :ub pbir ;oc ’3 po) o’caf? p 6 7'C3?b o’»s 61? ’3? ,3Pfi 73- 
»n?’ ’37 [.Vain kV] «b nso) 737? ba ?cbp fib jP’b 3ips? 63 .Vain 
o’bcn’ ’açi* w? pni ,13 fers .'f>C713’P bs6 ?pf) bl3> 7»lf) ?mp 13 
roc ’7SD) ]'f>C7 \nz f)bf> V? 0’bl3’ UD:1B BCW’I 0C*71?b ?71?* >33 lb3’ Pb 
f>bf> V? DW ftp. ,nbP3»? P7D» 0?» ppbca P’73 0?73f) 0?b P73C ’Pb 
f)l?l (lb) atB’bfi 37 7753 C715» P .DI3’ ?»CC 7’B? OC b» 6bf> ,1»? 0”PP 
pfs OP’bD 13P3C ,“7lb (l:? 3 bft»W O’PDPPl 0’71B? p’D? 06 ’3 7»f>3C 
koc ’75o) oni;:r -aft .pi nnnm :0’3?3b ?7?rf> .ppa maai :?»i3C? 


pf> 7’3» 7»f) b? fo’i oipbppc 77x3 nnattn pim nx omayi (») 

7Cf> 0’3B33? 1» ?P13»1 pib’Pl C13’3 7pf)b .DaV n'iîll :1133C pftl Ipb» 
mm («’) af) ,717 ’»’3 f)bf) if l’Aï (6a o’bpic) b67C p 6 os Pio:b '? pw 
3C’ ’3 ’?7 ,7173 7»i 6 6l? pl .0>bC17’3 ?7’P3? P’3 03b 133 .'131 Oip»n 
63 ?P7 6’33? |P3 b 6 lb»? 7»6n I’3’l6 b3» 3’3D» lb P’3? 'PI 1P’33 "b»p 
’7PD ;3'6:t 3 b6l»C) PBT? 11P3 3C1’ 0>?b6? ]176l 0’n6 P’33 3C1’ ’336 
lîbi .o’bcn’ pab 7i»6 1631 ?b’c pab 7i»6 ?ba»b .-m îxian nnw .(id 

1P31 3» P37P ,313b 1631 ?b’C ?37PC» ,lfb If f3 7P’P )P’b ,31P3? Opbp 
.oam: nnan 30 c o’P3f) cbcn’b 163 c 7a ,nnpi» pi»3? v? jiasib 
737? ba PCBP 6 b ]P’b 7 V 7»®n (3’) 3RP ’7SD) 7P31»? p 6’3’C 7»b» 
, 6’33 p"b snp» ?p 6 bs 6 ,pb 3 ?ba’ 7 c 6 .rtxnn mtix mp» Vaa :(B oc) 
]b?b nso) ]’»’33 bc ipbP3 .70311; inxa (T) .-roc) b»73? 7?3 i?’b 6 jua 
pl3? PP 717 ?3i?C3 ,7b’3 6 ? ,03’B3C b3» 7»l6 6 l? (? piDS) ?b»»bl 333C 
P’? )’»’33 bC 1pbP3 pi3P Oip» b3»l ,OT33CP b3» 3PfP P33 ’013’P P3176» 
P7’P?b ?i 6 p 7C33 06 ,737» 31P3P ?»3.11333 H 1 X Vaa p7 ( 10 ) sa ’75D) 
’131 lbl33 p 6 'P 3’P7’ ’3 7P6 0ip»3 71»6 ’TP ,0’71»’6 P37pP 6b3 0?b 


temporaire pc»-3 la Présence de Dieu) et à l’héritage [c'est-à- 
dire, au Temple de Jérusalem, qui sera Son héritage éternel). 

Selon le ser,:. immédiat du verset, Moïse explique aux 
enfants d’Israêi qu’étant donné que de nombreuses lois re¬ 
latives au service sacrificiel ne s'appliquent pas tant qu’ils 
ne sont pas ent és dans le Pays, chacun peut faire, dans le 
désert, ce qui es; droit à ses yeux. Mais ce ne sera plus le cas 
dès qu'ils entreront dans le Pays ( Ramban ). 


11. aa’Tii nnçu — Le meilleur de uos offrandes votives. La 
Torah sous-entend que toutes les offrandes que l’on apporte 
doivent être d’une excellente qualité (Sifri). 

15-16. Autorisation de consommer les offrandes rachetées. 
Dans le désert, celui qui désirait consommer de la viande 
devait apporter l’animal en offrande de paix au Tabernacle. 
Après l’entrée dans le Pays, l'abattage rituel séculier sera au¬ 
torisé en tout lieu (plus bas, vs. 20 à 22). Ici, la Torah permet 
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10 Vous traverserez le Jourdain et vous vous installerez sur la terre que Hachem votre Dieu 
vous donne en héritage, et II vous donnera du repos de tous vos ennemis alentour et vous 
résiderez en sécunté. 

"Etcesera, l’endroit que Hachem votre Dieu choisira pour y faire résider Son Nom, là-bas 
vous apporterez tout ce que je vous ordonne : vos offrandes d’élévation et vos offrandes 
de festin, vos dîmes et le prélèvement de votre main, et tout le meilleur de vos offrandes 
votives dont vous ferez vœu pour Hachem. 12 Vous vous réjouirez devant Hachem votre Dieu, 
vous, vos fils et vos filles, vos esclaves et vos servantes ainsi que le Lévite qui est dans 
vos villes, car il n’a ni part ni héritage avec vous . 13 Garde-toi de faire monter tes offrandes 
d’élévation en tout lieu que tu verras. 14 Mais seulement dans l’endroit que Hachem choi- 
Autorisation sira, dans l’une de tes tribus, là-bas tu feras monter tes offrandes d’élévation, et c’est là-bas 
de que tu feras tout ce que je t’ordonne. 

les offrandes 15 Néanmoins, selon tout le désir de ton cœur tu pourras procéder à l’abattage et manger 
rachetées de la viande selon la bénédiction que Hachem ton Dieu t’aura accordée dans toutes tes 
villes ; l’impur et le pur pourront en manger, comme le cerf et le chevreuil . 16 Seulement, le 
Aliments sang vous ne mangerez pas ; sur la terre tu le verseras, comme de l’eau, 
consacres i? j u ne p 0urras pas consommer dans tes villes la dîme de ton blé, de ton vin et de 
exciusiuement ton huile, les premters-nes de ton gros bétail et de ton petit bétail, et toutes tes offrandes 
à Jérusalem votives dont tu auras fait le vœu, tes offrandes volontaires et le prélèvement de ta main. 


d'abattre ainsi un animal dans un cas particulier : si l'animai 
consacré comme offrande a contracté un défaut interdisant 
de l’offrir en sacrifice, la Torah permet de le racheter par de 
l’argent qu’on utilisera alors pour l'acquisition d’une autre 
bête qu'on offrira à sa place. Malgré le rachat, l’animal des¬ 
tiné à l’origine au sacrifice conserve une certaine sainteté et 
l’on ne peut donc l’utiliser que sous les restrictions évoquées 
ici. 

15. n'paKi najn — Tu pourras procéder à l'abattage et manger. 
Les autres utilisations restent interdites ; on ne peut donc pas 
utiliser la laine d'un mouton ou le lait d’une vache qu’on a 
rachetés parce qu’ils avaient contracté un défaut (Rachi). 

"itnyiTj — L’impur et le pur. Bien qu’un individu impur 
[tamelj n’ait pas le droit de toucher la viande d'un animal 
consacré, la Torah l’autorise ici à toucher celle d'un animal 
qui a été racheté. Il peut manger dans la même assiette 
qu’une personne rituellement pure bien que, ce faisant, il la 
rende impure de même que la viande (Rachi). 

'3ÿ3 — Comme le cerf et le chevreuil. Dans son sens 
immédiat, le verset nous apprend que la viande de l’animal 
racheté n'est pas différente de celle du cerf et du chevreuil 
qui ne sont jamais offerts en sacrifice. De cette comparai¬ 
son apparemment superflue avec le cerf et le chevreuil, 
les Sages déduisent une nouvelle loi : lorsque l'on abat une 
vache, un mouton ou une chèvre, la patte avant-droite, 
les joues et l’estomac reviennent au Cohen (voir 18, 3), 
mais cette obligation ne s’applique pas aux cerfs et aux 
chevreuils ; un animal racheté constitue cependant une 
exception à la règle générale et comme pour le cerf ou 
le chevreuil, aucun de ses membres ne revient au Cohen 
(Rachi). 


16. ibakn pt — Seulement, le sang vous ne mangerez 

pas. Dans le Léuitique (17,11) la Torah évoque l’interdiction 
de consommer le sang juste avant de dire que c'est lui qui 
apporte la réparation lorsqu'on offre un sacrifice. On aurait 
donc pu croire que cette interdiction ne s’applique pas au 
sang d’une offrande invalidée et rachetée ; c’est pourquoi 
la Torah indique spécifiquement que ce sang est également 
interdit (Rachi). 

«aatfn yiKrrby — Sur la terre tu le verseras. La similitude 
avec le cerf et le chevreuil, dont on doit recouvrir le sang 
après les avoir abattus ( Léuitique 17,13), s’arrête ici : il n'est 
pas nécessaire de recouvrir le sang d’un sacrifice — vache, 
chèvre ou mouton — qui a été racheté (Rachi). 

17-19. Aliments consacrés consommés exclusivement 
à Jérusalem. La Torah énumère les aliments qui ne peu¬ 
vent être consommés qu'à Jérusalem ou, à l’époque du 
Tabernacle de Chilo, à proximité du Sanctuaire. 

17. itpya — La dîme. Il s’agit du ’i# itoyn, la seconde dîme, 
qui est la seule dîme à devoir être consommée à Jérusalem 
(voir 14, 22 à 26). 

msai — Les premiers-nés. Le premier-né mâle d’une vache, 
d'une brebis ou d’une chèvre est sacré dès la naissance et 
doit être donné à un Cohen qui l’offrira en sacrifice s’il n’a 
pas de défaut, et le consommera à Jérusalem. S’il contracte 
un défaut, le Cohen pourra l’abattre et le manger n’importe 
où (15, 21 et 22). 

l’yiJ — Tes offrandes uotives. Il s’agit des offrandes de paix 
et de reconnaissance (Sifri). Quant aux offrandes d'éléva¬ 
tion, elles sont entièrement brûlées sur l’Autel. 

Ti; nnnnt — Et le prélèvement de ta main, c’est-à-dire, les 
bikourim, les premiers fruits. 
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18. ’lbrtl — Et li l évite. Si tu n’as rien à donner au Lévite qui 
lui revienne de droit, donne-lui la priorité quand tu distribues 
la dîme des pauvres. Si tu ne disposes pas de cette dîme, 
invite-le à ta table ( Rachi ). 

19. 3îB3ij<*b’y — Sur ta terre. En diaspora, il n’y a pas 
d’obligation d’ciider le Lévite plus que les autres indigents 
(Rachi). 

20-25. Autorisation de manger la viande non consacrée. 
La Torah établit ic i l’autorisation d’abattre des animaux pour 


leur viande sans qu’il soit nécessaire de les apporter en sa¬ 
crifice. Ce passage semble dire que cette autorisation n’est 
valable que pour ceux qui habitent si loin du Temple qu’ils ne 
peuvent pas apporter d’offrandes de paix chaque fois qu’ils 
veulent manger de la viande (Rachi), mais la halakha stipule 
clairement que ce type d’abattage est autorisé n’importe où 
dans le Pays, même à Jérusalem. Le sens des versets est 
donc le suivant : lorsque le peuple sera dispersé sur tout le 
territoire d ’Erets Israël, chacun pourra procéder à l’abattage 
comme il le souhaite (Ramban). 
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16 Mais [c’est] seulement devant Hachem ton Dieu [que] tu le mangeras, à l'endroit que 
Hachem ton Dieu choisira, toi, ton fils, ta fille, ton esclave, ta servante et le Lévite qui est 
dans tes villes, et tu te réjouiras devant Hachem ton Dieu avec toute l’entreprise de ta main. 
19 Prends garde à toi, de peur que tu abandonnes le Lévite, tous tes jours sur ta terre. 

Autorisation 20 Lorsque Hachem, ton Dieu, élargira tes frontières comme II te l’a dit, et que tu diras : “Je 
de manger üeux manger de la viande”, parce que tu désireras consommer de la viande, selon tout le désir 
3 U 3 non ton cœurtu pourras consommer de la viande . 21 Si le lieu que Hachem ton Dieu choisira pour 

consacrée y mettre Son Nom est éloigné de toi, tu pourras abattre de ton gros bétail et de ton petit bétail 
que Hachem t’a donné, comme je te l’ai ordonné, et tu pourras manger dans tes villes selon tout 
le désir de ton cœur. 22 Seulemen t, comme on mange le cerf et le chevreuil ainsi tu le mangeras, 
l’impur et le pur le mangeront ensemble . 23 Seulement, sois fort pour ne pas manger le sang, 
car le sang, c’est la vie, et tu ne mangeras pas la vie avec la chair. 24 Tu ne le mangeras pas, 
sur la terre tu le verseras comme de l'eau. 25 Tu ne le mangeras pas, afin qu’il soit fait du bien, 
à toi et à tes enfants après toi, lorsque tu feras ce qui est droit aux yeux de Hachem. 

26 Seulement les choses saintes que tu posséderas et tes offrandes votives, tu [les] porteras 
et tu te rendras à l’endroit que Hachem choisira. 27 Tu feras tes offrandes d’élévation, la chair 
et le sang, sur l'Autel de Hachem ton Dieu ; et le sang de tes offrandes de festin sera versé sur 
l'Autel de Hachem ton Dieu et la chair tu mangeras. 


20. 'n a’rn;-’3 — Lorsque Hachem. .. élargira... En plus de 
son sens littéral, les Sages retirent de ce verset une règle de 
conduite : on ne doit désirer de la viande que si Dieu nous en 
donne les moyens { Rachi ). 

21. ^nnsr ’vpxo — Comme je te l'ai ordonné. Cette expres¬ 
sion se réfère à une loi orale enseignée à Moïse au Sinaï 
car il n’existe aucun verset explicite au sujet de l’abattage 
rituel. Cela nous apprend donc qu’au Sinaï, Dieu a ensei¬ 
gné à Moïse des lois ne figurant pas dans la Torah Ecrite 
(Rachi). 

22. p ’ayrrny: bato ustxa tjK — Seulement, 

comme on mange le cerf et le chevreuil ainsi tu le mange¬ 
ras. En comparant cet abattage à celui des animaux qu'on 
ne peut pas apporter en sacrifice, le verset souligne que 
lorsqu'il est destiné à un usage personnel, l’abattage ne 
revêt aucun caractère sacré. Autrement, on aurait pu penser 
que lorsqu'on se trouve trop loin du Temple et qu’on dé¬ 
sire consommer de la viande, on doit ériger un autel privé 
(Ramban). 

23. pm pn — Seulement sois fort Selon Rabbi Yehouda (Si fri), 
si Moïse formule un avertissement pareil, cela prouve que la 
consommation de sang était très répandue à cette époque. 
Selon Ben Azzaï, la Torah veut nous stimuler et nous faire 
savoir combien il est important de se renforcer pour accom¬ 
plir les commandements : en effet, si Moïse doit encourager 
Israël à ne pas manger de sang, dont il est facile de se priver 
parce qu’il est répugnant, à plus forte raison doit-on s’écar¬ 
ter de toutes les activités interdites qui nous attirent (Rachi). 

Pour la comparaison entre le sang et la vie, voir Léuitlque 
17,11. 

ntpaïrnv Htçjrj — La vie avec la chair, autrement dit, tu ne 
mangeras pas de la viande arrachée d'un animal vivant 
(Rachi). 


24-25. ubpK'n xh — Tu ne le mangeras pas. La Torah énonce 
par trois fois l’interdiction de consommer le sang : dans deux 
versets consécutifs de ce passage et dans le Lévitique 17,14. 
Ces trois versets font référence à trois sortes de sang : (a) la 
première interdiction, dans le Lévitique, concerne uig|n ni, 
le sang qui jaillit de la coupure au moment de l'abattage ; 
(b) le verset 24 concerne mynnn en, le sang qui s’écoule 
lentement de l’entaille au tout début de l’incision puis à la fin, 
lorsque le sang ne jaillit plus ; (c) dans le verset 25, il s’agit 
du sang absorbé dans les membres de l’animal (Rachi). 

25. njt;n ntyirrr’3 — Lorsque tu feras ce qui est droit Vous 
ne devez pas vous abstenir de manger le sang parce qu’il 
vous est répugnant mais parce que vous souhaitez faire ce 
qui est droit aux yeux de Hachem (Sforno). Il en va de même 
pour tous les autres commandements. Bien qu’il soit bon de 
rechercher des explications s’adressant au cœur ou à la rai¬ 
son, ces justifications ne représentent qu'un encouragement 
accessoire et ne doivent jamais devenir la principale raison 
d'accomplir la Torah ; l’intention primordiale doit être d’obéir 
à la volonté de Dieu. 

26. ijjoi Kttm — Tu /tes] porteras et tu te rendras. Qu’il 
s’agisse des offrandes de faute ou de délit obligatoires [tes 
choses saintes) ou des offrandes qu’on a librement choisi 
d’apporter [tes offrandes oot/ues], on est tenu de les apporter 
au Temple (Sifri). 

27. *rt rrata-bv ^rrat-Dm — Et le sang de tes offrandes 
de festin sera versé sur l’Autel de Hachem. Le sang de toutes 
les offrandes doit être versé sur l’Autel, comme le prescrit la 
Torah. Quant à la viande, celle des offrandes d’élévation est 
entièrement brûlée sur l’Autel, tandis que la plus grande par¬ 
tie de la chair des offrandes de festin — telles les offrandes 
de paix ou de reconnaissance — est consommée par le pro¬ 
priétaire et ses invités. 
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28. Principes généraux d'observance, 
njmifli nia© — O.iserue el écoute. Moïse explique au peuple 
comment atteincre la plénitude spirituelle. Il convient tout 
d'abord de gard-' ce que l’on a appris, c’est-à-dire qu’il faut 
réviser les lois [n:©p] jusqu'à ce qu’elles soient parfaitement 
intégrées pour n« pas faire d'erreur quand une question se 
pose. C’est ce c;ui nous permettra d’écouter, c’est-à-dire, 
d’accomplir ccnectement les commandements (Rachi). 
nbxn nnaqrrba — Toutes ces paroles-là. Tous les comman¬ 
dements — qu i s nous semblent importants ou mineurs — 
doivent être chéris de la même façon (Rachi). Tous ces 
ordres viennent ce Dieu et l'être humain ne connaît pas leur 
ordre d’importance. 

“îttqni alun — Ce qui est bon et droit. Voir 6, 18. 

29-31. L’interdiction d'adopter les rites des Cananéens. 


29. orix nitnn — Et., tu les chasseras. Après avoir dit que 
Dieu les chassera de leur terre, le verset semble indiquer 
que c’est Israël qui les chassera. Les rois de chair et de sang 
s'enorgueillissent de leurs victoires militaires ; ils les célè¬ 
brent et érigent des monuments qui les honorent. Dieu agit à 
l’opposé : après avoir détruit les ennemis d’Israël, Il attribue 
la victoire à Son peuple (Roch). 

30. ©pinqg — De peur que tu sois attiré. La traduction 
suit Rachi. Onkelos et le Radak traduisent de peur que tu 
trébuches. 

nqnttfn nnx — Après qu'ils ont été anéantis. En voyant Dieu 
les anéantir, vous devrez comprendre que vous n’avez rien 
à apprendre d'eux (Rachi). A l’évidence, ceux qui auront vu 
la défaite des Cananéens ne seront pas tentés de les imiter, 
mais plus tard, les générations qui méconnaîtront le passé 
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28 Observe et écoute toutes ces paroles-là que je t’ordonne, afin qu’il soit fait du bien à toi 
et à tes enfants après toi à jamais, lorsque tu feras ce qui bon et droit aux yeux de Hachem 
ton Dieu. 


L'interdiction 29 Lorsque Hachem ton Dieu détruira les peuples, là où tu te diriges pour les chasser de 

d’adopter devant toi, et que tu les chasseras et t’établiras dans leur pays, éprends garde à toi de 
Cananéens P eur c ? ue tu S01S a * ftré P ar eux Après qu’ils ont été anéantis de devant toi, et de peur que 
tu recherches leurs dieux en disant : “Comment ces peuples servaient-ils leurs dieux, et je 
ferai ainsi moi aussi ?” 31 Ne fais pas cela à Hachem ton Dieu car ils ont fait pour leurs dieux 
tout ce qui est une abomination pour Hachem, ce qu 'Il hait ; car même leurs fils et leurs filles 
ils [les] ont brûlés par le feu pour leurs dieux. 


13 1 | oute la chose que je vous ordonne, c’est elle que vous garderez pour la faire ; tu n’y 

ajouteras rien et n’en retrancheras rien. 

Le faux 2 Si un prophète ou un visionnaire se lève en ton sein, qu’il te donne un signe ou 
prophète un prodige, 3 et que se réalise le signe ou le prodige dont il t’a parlé, en disant : 


risquent d’être tentées de remettre à jour les pratiques des 
peuples qui les ont précédés ( Alchikh). Le “révisionnisme 
historique" n’est pas un phénomène récent. Les individus en 
quête d'un style de vie différent finissent souvent par adop¬ 
ter des comportements qui, dans le passé, avaient déjà été 
totalement discrédités. 

’3K*m la-nttrçw — Et je ferai ainsi moi aussi. D'après Rachi, 
qui s’appuie sur le Sifri, il s’agit d’une interdiction de servir 
des idoles comme les Cananéens. 

Selon le Ramban, l'avertissement que donne la Torah 
(v. 31) "Ne fais pas cela à Hachem ton Dieu” prouve que 
l’intention des enfants d’Israël serait d’adopter, pour servir 
Dieu, les formes de culte utilisées par les Cananéens. Ce 
passage leur interdit d’introduire ces pratiques dans le ser¬ 
vice de Dieu. 

13. 

1. La Torah est complète et parfaite. Bien que les imprimeurs 
non juifs du ’Houmach aient commencé ici un nouveau cha¬ 
pitre, la tradition massorétique les contredit et intègre le ver¬ 
set 1 au passage précédent. D’après Sforno, Moïse fait suivre 
l’interdiction d’imiter les pratiques idolâtres par l’obligation 
d'observer toute la Torah telle qu'elle nous a été transmise. 
Celui qui cherche à “améliorer” la Torah en y ajoutant des 
commandements s’imagine peut-être faire honneur à Dieu 
alors que ces pratiques sont une abomination à Ses yeux, 
uw» în*n *6} T>by qo'rrtA — Tu n’y ajouteras rien et n'en re¬ 
trancheras rien. Voir 4, 2. Il est, par définition, impossible 
d’améliorer ce qui est parfait. 

2-6. Le faux prophète. Après avoir mis le peuple en garde 
contre la tentation de l'idolâtrie et de ses pratiques, Moïse 
décrit les phénomènes pouvant entraîner Israël à de telles 
folies ( Ibn Ezra). ün prophète reconnu peut, exceptionnelle¬ 
ment, si les circonstances l’exigent, outrepasser temporai¬ 
rement un commandement de la Torah. C’est ainsi que le 
prophète Elie a apporté un sacrifice sur le Mont Carmel, 
à l’extérieur du Temple de Jérusalem {Rois I ch. 18). En 
revanche, tout individu, même s’il s'agit d’un prophète 


reconnu, doit immédiatement être considéré comme faux 
prophète s'il prétend avoir été envoyé par Dieu pour prôner 
toute forme d’idolâtrie {Rambam, Hilkhot Yessodei HaTorah 
9, 3 et 5). 11 en est de même s'il affirme qu’un précepte de 
la Torah doit être définitivement abrogé {Sanhédrin 89a). 
Comme le codifie le Rambam dans les treize principes de foi, 
aucune partie de la Torah ne peut être révoquée, même pas 
par un prophète capable de réaliser de nombreux miracles. 
Notre foi n’est pas fondée sur les miracles et ils n’ont aucune 
influence sur elle. Voir aussi 18, 21 et 22. 

2. ob'n ïk — ün prophète ou un visionnaire. Il s’agit de 
deux niveaux de prophétie. Le prophète peut prétendre avoir 
reçu un message en rêve ou lorsqu'il était éveillé {Ibn Ezra). 
Selon le Ramban, il se peut aussi que la Torah fasse allu¬ 
sion à un individu auquel Dieu ne S’est jamais adressé, doué 
d’une sorte de don prophétique lui permettant de prédire 
l’avenir, et c’est pourquoi on l’appelle prophète. 

nsln 1 k ntK — Un signe ou un prodige. D’après Rachi, le signe 
est un phénomène surnaturel se produisant dans le ciel et le 
prodige, un miracle se produisant sur terre. D’après le Ramban, 
le signe est un miracle prédit par le prophète, et le prodige, 
un miracle qu’il accomplit lui-même sous les yeux du public. 

Avant qu’il ne prophétise pour la première fois, Dieu 
confie au prophète un signe ou un prodige afin que le peuple 
sache que c’est Lui qui l'envoie {Rambam, Hilkhot Yessodei 
HaTorah 7, 7). 

3-4. nDlHrq nlnn xai — Et que se réalise le signe ou le pro¬ 
dige. Même si le “prodige” accompli par ce prophète impie 
pour prouver la véracité de sa “prophétie” se réalise, il est 
interdit de lui obéir. Pourquoi Dieu lui permet-il d’accom¬ 
plir un miracle ou de prédire l’avenir avec précision ? C’est 
pour éprouver notre foi {Rachi). Rabbi Akiva dit : “A Dieu ne 
plaise que le Saint béni soit-ll permette qu’un impie accom¬ 
plisse un miracle !” Ce verset parle en réalité d’un homme 
connu pour être un prophète authentique mais qui profite 
ensuite de sa réputation pour prétendre que Dieu souhaite 
que Son peuple se livre à un culte idolâtre {Sanhédrin 90a). 
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5. fipaan lai — Il / c’est1 à Lui [que] uous vous attacherez. La enterre les morts (voir 33, 6), enterre-les de même ; Il rend 
seule façon pour un homme, de s'attacher à Dieu, est d’imi- visite aux malades, (voir Genèse 18, 1), rends-leur visite 
ter Ses actes. Il est bienveillant, sois bienveillant toi aussi ; il également (Rachi). 
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“Saluons les dieux des autres que uous n 'avez pas connus et seruons-les !" — 4 n ' écoute pas 
les paroles de ce prophète et de ce visionnaire, car Hachem uotre Dieu uous éprouve pour 
sauoir si uous aimez Hachem uotre Dieu de tout uotre cœur et de toute uotre âme. 5 [C’est] 
Hachem uotre Dieu [que] uous suivrez et Lui [que] uous craindrez ; et Ses commandements 
uous observerez et Sa voix uous écouterez ; et [c’est] Lui [que] uous servirez et [c’est] à Lui 
[que] uous uous attacherez . 6 Et ce prophète ou ce visionnaire sera mis à mort, car il a prêché 
une aberration contre Hachem uotre Dieu Qui uous fait sortir du pays d’Egypte et Qui uous 
a rachetés de la maison de l’esclavage, pour t’écarter de la voie que Hachem ton Dieu t’a 
ordonné de suivre ; et tu élimineras le mal de ton sein. 

L’instigateur 7 Si ton frère, le fils de ta mère, ou ton fils ou ta fille, ou ton épouse qui est en ton sein, ou ton 
ami qui est comme ta uie t’incite secrètement en disant : “Allons seruir les dieux des autres” 
que tu n’as pas connus, toi ou tes ancêtres, 8 parmi les dieux des peuples qui sont autour 
de uous, qui sont proches de toi ou qui sont loin de toi, d’une extrémité de la terre à l’autre 
extrémité de la terre , 9 tu ne lui céderas pas et ne t’écouteras pas ; ton œil ne le prendra pas 
en pitié, tu n’éprouveras pas de compassion et tu ne le couvriras pas . 10 Au contraire, tu le 
mettras à mort ; ta main sera la première contre lui pour le tuer, et la main de tout le peuple 
ensuite . 11 Tu le lapideras auec des pierres et il mourra, car il a cherché à t’éloigner d’auprès 
de Hachem ton Dieu Qui te fait sortir du pays d’Egypte, de la maison de l’esclavage. 12 ££ tout 
La ville lsraë ^ entendront et craindront, et ils ne recommenceront pas à faire un tel méfait en ton sein, 
détournée 13 Si tu entends — dans l’une de tes villes que Hachem ton Dieu te donne 


6. 'rrbv — Contre Hachem. Il dit, au nom de Dieu, des choses 
qu’il n’a jamais dites ( Sforno ). 

7-12. ijhiji n’pn / L’instigateur. Il est défendu de laisser qui 
que ce soit inciter les autres à l’idolâtrie. Cette faute est si 
grave que même si celui qui la commet est un proche qu’on 
aime, on doit néanmoins le traduire en justice. C’est ainsi 
que les Lévites, parce qu’ils n’ont pas hésité à se dresser 
contre leurs proches au moment de la faute du Veau d’or, ont 
mérité de devenir la légion de Dieu (voir 33, 9). 

7. iflça — En secret. En général, ceux qui cherchent à attirer 
les autres agissent dans le plus grand secret, mais la peine 
de mort s'applique même si ces tentatives sont faites en pu¬ 
blic ( Rachi ). 

8. n’p'rnn tx spPx o’aipn — Qui sont proches de toi ou qui 
sont loin de toi. La Torah mentionne ce détail pour souligner 
que la nature des idoles qui sont proches de nous doit nous 
renseigner sur la nature de celles qui sont éloignées : de 
même qu’il n’y a rien de réel dans celles qui sont proches, 
il n’y a rien de réel dans celles qui sont éloignées (Rachi). 
On a tendance à imaginer que tout est mieux dans les pays 
lointains ; la Torah nous met donc particulièrement en garde 
contre l’idée erronée selon laquelle les cultes exotiques sont 
plus raffinés que les pratiques corrompues des pays dans 
lesquels nous vivons. 

Autre explication : la Torah vient détruire toutes les rai¬ 
sons possibles d’éprouver de la pitié pour l’instigateur : on 
aurait pu penser que celui qui tente de rallier les gens à une 
idole locale dont la fausseté est connue de tous, ne peut pas 
être sérieux, ou bien, si l’idole est éloignée, qu’il ne s’at¬ 
tendait pas à ce que les gens le suivent au bout du monde 
(Sforno). 


yixn nvpn — D’une extrémité de la terre. .. c’est-à-dire qu’il a 
voulu te convaincre d’adorer les corps célestes qui se dépla¬ 
cent d’une extrémité de la terre à l’autre (Rachi). 

9. bBnrrxbi — Tu n’éprouveras pas de compassion. La 
Torah précise que l’instigateur perd tout droit à la pitié et n’a 
même pas droit à la compassion que méritent les criminels. 
Bien que nous soyons tenus d’aimer notre prochain, ce cas 
constitue une exception. Et bien qu’en règle générale, le tri¬ 
bunal doive toujours chercher des raisons d’éviter la peine 
de mort à un accusé, l’instigateur fait exception. 

10. nritthna fcrrpnn ’fp — Ta main sera la première contre lui. 
C’est un devoir pour celui qui a été victime d’une tentative 
de séduction à l’idolâtrie d’appliquer lui-même la sentence 
de mort. S’il ne peut pas le faire, cette obligation incombe à 
tout le peuple (Rachi). 

1 2. pxnn WBttf* — Et tout Israël entendront et crain¬ 

dront Ce délit est si grave qu’il faut donner au châtiment de 
celui qui l’a commis le maximum de publicité pour dissuader 
tous les autres de l’imiter. D’après Rabbi Akiva, on ne l’exé¬ 
cute pas immédiatement, comme on le fait toujours pour 
une peine capitale : on transfère le condamné à Jérusalem 
et on applique sa sentence lors de la fête de pèlerinage sui¬ 
vante. Mais selon Rabbi Yehouda, on exécute immédiate¬ 
ment la sentence et le tribunal envoie des messagers dans 
tout le pays pour informer le peuple qu’untel a été reconnu 
coupable d’incitation, et condamné à mort (Si/n). 

13-19. nrnjn "i’y / La ville détournée. La Torah présente un 
autre cas mettant en relief le terrible danger représenté par 
l’idolâtrie : une ville tellement corrompue que ta totalité ou la 
majorité de ses habitants s’est laissée entraîner à pratiquer 
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l’idolâtrie. Toute a ville est déclarée utile détournée [irhani- 
da’hat] ; les idolâtres sont passés au fil de l’épée, et la ville 
ainsi que tous les biens qui s’y trouvent, y compris les biens 
des habitants qui n’ont pas péché, sont détruits. Enfin, la 
ville doit deven.i un monticule désolé et ne pourra jamais 
être reconstrute En revanche, si ce n’est pas la majorité 
des habitants qu a pris part à cette rébellion, on traite ceux 
qui ont péché comme des idolâtres isolés, passibles de lapi¬ 
dation, la peine qui sanctionne habituellement l’idolâtrie, à 
condition qu’ils aient été mis en garde comme il se doit et 
qu’il y ait eu d es témoins de leur crime. 

13. n® nqtt6 — Pour y demeurer. Cette expression exclut 
Jérusalem, qui r.e peut jamais devenir une ville détournée, 
car le rôle principal de la Ville Sainte n’est pas d’être un 
lieu de résidence {Rachi). Jérusalem appartient à toutes les 
tribus et sert de résidence temporaire aux pèlerins qui se 
rendent au Temple pour les fêtes et tout au long de l’année 
(Séfer HctZikaron ». 

’i'oxb — En disant. Des témoins se présentent [au tribunal] 


et déposent le témoignage rapporté dans le verset suivant 
(Rachi). 

14. nqiy ’qifri'nx irtnn — Et ils ont fait se dévoyer les habi¬ 
tants de leur uille. Les témoins attestent que ces hommes 
ont persuadé leurs concitoyens de servir des idoles. Les 
Sages déduisent de ce verset que les instigateurs doivent 
être des hommes, habiter la ville en question et avoir in¬ 
cité des groupes entiers de personnes et pas seulement des 
individus. 

15. ap’n nbxiih nqpni nif>Tji — Tu feras des recherches, tu 
enquêteras, tu interrogeras minutieusement. Le tribunal doit 
enquêter minutieusement et vérifier rigoureusement la vali¬ 
dité des témoignages avant de prononcer son verdict. 

nxtri naylnrt nntoy? — Cette abomination a [bien] été com¬ 
mise. L’incitation généralisée à l’idolâtrie ne suffit pas pour 
appliquer la peine prescrite dans ce passage ; l’idolâtrie doit 
avoir été commise. Cette condition est déjà sous-entendue 
dans le verset 14 qui parle d’hommes qui ont fait se dévoyer 
les habitants de leur ville, autrement dit, ils ont réussi à 
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14 

Un peuple 
précieux 


pour y demeurer, disant : 14 “Des hommes sans foi ni loi sont sortis de ton sein et ils ont fait 
se dévoyer les habitants de leur ville, en disant : ‘Allons et servons les dieux des autres, que 
vous n’avez pas connus.’ ” 15 Tu feras des recherches, tu enquêteras, tu interrogeras minu¬ 
tieusement, et voici ! c’est vrai, la chose est confirmée, cette abomination a [bien] été commise 
en ton sein . 16 Tu frapperas assurément les habitants de cette ville-là au fil de l'épée ; dévaste 
la avec tout ce qui s’y trouve, ainsi que son bétail, au fil de l’épée. n Et tout son butin tu 
rassemblerez au milieu de sa place publique, et tu brûleras complètement la ville par le feu 
avec tout son butin pour Hachem ton Dieu et elle sera un monticule éternel, elle ne sera plus 
reconstruite. ]a Et rien de l’anathème ne s’attachera à ta main, afin que Hachem revienne de 
Sa colère enflammée, qu’il t’accorde la pitié, qu’il soit miséricordieux envers toi et te multiplie, 
comme II en a fait serment à tes ancêtres , 19 si tu écoutes la voix de Hachem ton Dieu en obser¬ 
vant tous Ses commandements que je t’ordonne aujourd’hui, pour faire ce qui est droit aux 
yeux de Hachem ton Dieu. 

‘Y ous êtes des enfants pour Hachem votre Dieu—vous ne vous ferez pas d’incisions et vous ne 
ferez pas de tonsure entre vos yeux pour un mort. 2 Car tu es un peuple saint pour Hachem 


entraîner l’idolâtrie collective ( Rambam, Hilkhot Avoda Zara 
4, 5). 

16. Kirin -i’yrr — Cette uille-là. Le Rambam (ibid. 4, 6) écrit 
que lorsque le tribunal a établi que la majorité de la ville est 
coupable, il y envoie deux érudits pour tenter de ramener ses 
habitants dans le droit chemin. S’ils y arrivent, la ville n’est 
pas considérée comme une ville détournée qu’il faut entière¬ 
ment détruire. C'est dans les mots cette uille-là que le Ralbag 
voit la source de cette règle énoncée par le Rambam : la 
Torah dit que les habitants de cette uille-là doivent être frap¬ 
pés ; s’ils se repentent, il ne s’agit plus de cette uille-là, mais 
d’une uitle différente. 

— Au fil de l’épée. Contrairement au châtiment sanc¬ 
tionnant l'idolâtrie, qui est la mort par lapidation (voir 17, 5). 

17. pi bhy-hy — Tout son butin, c’est-à-dire, tous les biens 
des habitants de la ville, y compris de ceux qui n’ont pas 
péché et ne sont donc pas passibles de la peine de mort. Voir 
Sanhédrin 111b. 

18. naixa ppna pa^-jôi — Et rien... ne s’attachera à ta main. 
Il est interdit de tirer profit des biens d’une ir hanida’hat Le 
Talmud (Makot 22a) déduit de cette interdiction qu’il est in¬ 
terdit de tirer le moindre bénéfice d'une idole. La comparai¬ 
son entre la ville détournée et une idole indique que tous les 
biens de cette ville sont considérés comme des objets ayant 
servi à l’idolâtrie. 

îbk pin» — De Sa colère enflammée. Car tant que l’idolâtrie 
existe dans le monde, la colère Divine brûle dans le monde 
(Rachi). 

pparnj tnarn — Qu’il t'accorde Sa pitié, qu’il soit mi¬ 

séricordieux envers toi. Il y a lieu de craindre que l'exécu¬ 
tion de tous les habitants et du bétail de la ville détournée 
rende les émissaires du tribunal et la population en général 
insensibles aux souffrances d’autrui. On peut craindre que 
cela n’émousse leurs sentiments naturels de pitié et qu’ils 
ne deviennent cruels et sans cœur. La Torah promet donc 
que Dieu renforcera leur sensibilité et leur compassion. Et 


puisque Dieu agit toujours envers l’homme de la façon dont 
il se comporte envers son prochain, lorsque le peuple de¬ 
viendra plus miséricordieux, il méritera d’être traité avec 
d’autant plus de clémence de la part de Dieu (Or Ha'Haim). 
19. ynipn ’3 — Si tu écoutes. Pour faire ce qui est droit aux 
yeux de Dieu, tu dois écouter Sa voix (Ibn Ezra). 

i4. 

La Torah déclare d'emblée, au début de ce chapitre, que 
nous sommes les enfants de Dieu, soulignant ainsi que les 
lois énoncées ensuite reflètent ce statut particulier. La Torah 
interdit tout d’abord de se mutiler car Dieu ne veut pas que 
Ses "enfants” expriment leur deuil en blessant leur corps. 
Ce commandement est suivi de l’exposé des divers aliments 
interdits car il ne convient pas que ces abominations soient 
consommées par ceux que Dieu a choisis et qui, par consé¬ 
quent, doivent toujours garder à l’esprit le lien particulier qui 
les unit à Lui. 

1. bçik oua — Vous êfes des enfants. Le lien qui vous unit 
à Dieu vous interdit de suivre les pratiques des Emorréens 
(Rachi). Autre explication : vous qui êtes les enfants de Dieu, 
vous devez comprendre que lorsque la vie du corps sur la 
terre s’achève, l’âme subsiste et elle est recueillie par Dieu. 
Par conséquent, malgré la douleur naturelle qu’ils ressentent 
en perdant un proche, les enfants d’Israël ne doivent pas s’af¬ 
fliger au point de se mutiler, ün comportement pareil ne sied 
qu’à celui qui considère la mort comme une fin irrémédiable 
(Ramban ; Sforno). II reste néanmoins normal de pleurer et 
de porter le deuil lorsqu’on perd un être cher (Ramban) et la 
Torah rapporte qu’Abraham a pleuré lorsque Sara est morte, 
et qu’Israël a observé le deuil à la mort de Moïse et d’Aaron. 
n-jarm — Vous ne vous ferez pas d’incisions. Dans le 
Léuitique (19, 28), la Torah utilise un verbe différent. Les 
Sages en déduisent que toute entaille est interdite, qu’on la 
fasse à la main ou à l’aide d’un ustensile (Makot 21 a), 
nn-j;? — Une tonsure. Dans ce verset, la Torah évoque 
uniquement une tonsure au-dessus des yeux, mais dans le 
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Léüitique (21, 5) elle dit “sur leur tête” pour étendre Apparemment, la coutume émorréenne la plus répandue 
cette interdiction à une tonsure partout ailleurs ( Rachl ). était d’arracher les cheveux entre les yeux. 
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ton Dieu et c'est toi que Hachem a choisi pour être pour Lui un peuple précieux entre tous 
les peuples qui sont sur la surface de la terre. 

Animaux 3 Tu ne mangeras aucune abomination. 4 Voici les animaux que vous mangerez : le 
permis ou taureau, le mouton et la chèvre ; 5 le chevreuil, le cerf, le ya’hmour, le akko, le dichon, 
mer its ^ feo gf ^ zamer. 6 Et tout animal qui a le sabot fendu et complètement séparé en 
deux sabots, qui rumine sa nourriture parmi les animaux — c’est lui que vous pour¬ 
rez manger. 7 Mais voici ceux que vous ne mangerez pas parmi ceux qui ruminent 
leur nourriture ou qui ont les sabots entièrement fendus : le chameau, la arnévèt et le 
chafane, car ils ruminent, mais leur sabot n’est pas fendu — ils sont impropres pour 
vous ; 8 et le porc, car il a le sabot fendu, mais (il ne rumine] pas sa nourriture — il 
est impropre pour vous ; vous ne mangerez pas de leur chair et ne toucherez pas leur 
cadavre. 

9 Ceci vous pourrez manger parmi tout ce qui se trouve dans l’eau : tout ce qui a des 
nageoires et des écailles, vous pourrez manger. ]0 Et tout ce qui n’a pas de nageoires ou 
d’écailles, vous ne mangerez pas ; il est impropre pour vous. 

11 Tout oiseau pur, vous mangerez. ]2 Et voici ceux que vous ne mangerez pas parmi eux : 
le nécher, le péress et la oznia ; 13 le raa, la aga et le daya selon son espèce ; 14 et tout orev 
selon son espèce ; 15 et la bat hayaana, le ta'hmass, le cha’hafet le nets, selon son espèce ; 
16 /e koss, le yanchouf et la tinchémet ; 17 /e kaat, la ra'hama et le chalakh ; ,8 /a ’hassida, 
et la anafa selon son espèce, le doukhifat et le atalef. 19 Et tout volatile grouillant sera 
impropre pour vous ; ils ne seront pas mangés . 20 Tout oiseau pur vous pourrrez manger. 
2] Vous ne mangerez aucune carcasse ; à l’étranger qui est dans tes villes, tu la donneras 


3-21. Animaux permis ou interdits. La Torah décrit les 
aliments interdits comme des abominations (v. 3) qui dé¬ 
truisent l’esprit et l’âme du peuple d’Israël (Ibn Ezra ) ; en 
effet, certains aliments rendent l’esprit et le cœur de ceux 
qui les consomment totalement insensibles (Ramban). Les 
espèces permises et interdites ayant déjà été évoquées dans 
le Lévitique (chapitre 11), nos commentaires se limiteront 
ici aux points qui n’ont pas été traités dans le Léuitique. 
Rappelons néanmoins qu’il n'existe pas de traduction in¬ 
contestée pour la plupart des noms d’espèces cités ici. 
Or, comme une présomption, même justifiée, ne suffit pas 
pour autoriser la consommation d’espèces pour lesquelles il 
n’existe pas de tradition historique reconnue, nous préférons 
nous contenter d’une translittération du nom des espèces 
incertaines. 

4. rmnan nki — Voici les animaux. La Torah cite les dix 
seules espèces d'animaux cacher terrestres ayant les sabots 
fendus et ruminant, ainsi que les quelques animaux qui ne 
sont pas cacher parce qu'ils ne possèdent que l’une de ces 
caractéristiques. On notera qu’il n’existe pas d’autres es¬ 
pèces possédant uniquement l'une de ces caractérisques et 
les commentateurs y voient une preuve de l’origine Divine 
de la Torah : un législateur humain n’aurait en effet jamais 
pris le risque d'être mis en défaut par la découverte d'autres 
espèces, inconnues à son époque. 

5. Comme on l’a dit plus haut, aucune traduction ne fait 
l’unanimité, surtout pour les cinq dernières espèces citées. 
Voici quelques possibilités : 

Voir illustrations, p. 1410; tableau, p. 1419. 


— Va Timourpeut désigner le daim (voir Aroukh Hachalem ; 
Radak Chorachim, s.v. inn m ; R. D.Z. Hoffman, Léuitique 
vol. Il, p. 225). 

— D’après Rachi, akko signifie bouquetin. Il semblerait que 
R. Saadia, le Aroukh et le Radak partagent cette opinion. 

— Onkelos traduit dichon par xnn, que R. D.Z. Hoffman 
considère comme une sorte d'antilope. 

— D’après Rachi, teo désigne un taureau sauvage 
comme on le voit dans ’Houllin 80a, Sifri et Onkelos. 
D’après R. Kapa'h, cela n’est cependant pas l’opinion de 
R. Seiadia. 

— D’après R. Saadia et le Radak, zamer signifie girafe. 

21. 13 b — A l’étranger, c’est-à-dire, au non-Juif résidant dans 
le Pays, qui a accepté de respecter les lois noa’hides mais 
qui a le droit de manger de la viande non cacher ( Rachi ). 
Manifestement, le mot - 13 , dans ce contexte, ne signifie pas 
conuerti car l’interdiction de manger une bête morte s’ap¬ 
plique tout autant au prosélyte qu’à n’importe quel autre 
Juif. 

n|wm — Tu le donneras. D’après Rabbi Yehouda, il convient 
de prendre ce verset au pied de la lettre ; la dépouille doit 
être offerte à un étranger vertueux pour l’aider à vivre. Mais 
Rabbi Méir déduit par exégèse que le propriétaire de la bête 
morte a le droit de la vendre et, d’après ce Sage, le verset 
enseigne simplement qu’il est permis de tirer profit de la 
dépouille, bien qu'il soit interdit de la manger ( Pessa'him 
21 b). 
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nnx onp nç *a — Car tu es un peuple saint. En expliquant 
ainsi l’interdiction de manger une nevéla, un animal cacher 
mort autrement que par l'abattage rituel, la Torah indique 
que ces animaux ne sont pas une abomination, comme le 
sont les animaux impurs cités plus haut. Ils sont cepen¬ 
dant interdits car il ne convient pas à un peuple saint de les 
consommer ■ S.orno). 

Autre explication : pour se sanctifier, le peuple doit s’abs¬ 
tenir d’effecrue- certains actes ou de consommer certaines 
nourritures permises par la lettre de la halakha. Il convient 
aussi de resfî*>:ter les conduites plus strictes adoptées par 
d'autres et ne c as les permettre en leur présence, même s’il 
s'agit d’actions autorisées par la halakha. Si c’est ainsi que 
nous devons agir pour être saints, à plus forte raison devons- 
nous être prêts à renoncer à des plaisirs interdits tels que la 
consommation d'aliments défendus ( Rachi , d’après Mizra'hi). 


HJ Waiyxb — Tu ne feras pas cuire un chevreau. Voir Exode 
23, 19. 

22-27. La seconde dîme. Après avoir prélevé la terouma 
pour le Cohen et la dîme pour le Lévite, le propriétaire doit 
prélever une seconde dime des produits de sa récolte. C’est 
de cette seconde dîme dont il est question ici. Ce prélève¬ 
ment est effectué la première, la deuxième, la quatrième 
et la cinquième année du cycle de chemita. La troisième 
et la sixième année, cette dîme est remplacée par la dîme 
des pauvres. La septième année, on ne prélève aucune 
dîme. 

22. nü/yn ntoy — Tu prélèveras la dîme. Le Midrach 
Tan'houma explique pourquoi la Torah juxtapose ce sujet et 
le précédent. Le Saint béni soit-ll dit aux enfants d’Israël : 
si vous ne prélevez pas correctement les dîmes. Dieu sera 
contraint d’envoyer un vent d'est chaud qui “cuira” les fruits 
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et il la mangera, ou tu la tiendras à un non-Juif, car tu es un peuple saint pour Hachem ton 
Dieu ; tu ne feras pas cuire un chevreau dans le lait de sa mère. 

La seconde 22 Tu prélèveras la dîme sur toute la récolte de tes semailles, que le champ produit d’année 
dîme en année. 23 Et tu mangeras devant Hachem ton Dieu à l’endroit qu’il choisira pour y faire 
résider Son Nom — la dîme de ton blé, de ton vin et de ton huile, et les premiers-nés de ton 
gros bétail et de ton petit bétail, afin que tu apprennes à craindre Hachem ton Dieu tous les 
jours. 24 Et si le chemin est trop long pour toi et que tu ne puisses pas le porter, parce que l'en¬ 
droit que Hachem ton Dieu choisira pour y placer Son Nom est loin de toi parce que Hachem 
ton Dieu t'aura béni, 25 tu l’échangeras contre de l'argent et tu envelopperas l’argent dans 
ta main et tu iras vers l’endroit que Hachem ton Dieu choisira . 26 Tu dépenseras l'argent dans 
tout ce que ton âme désire, dans le gros bétail ou dans le petit bétail, dans le vin ou dans un 
breuvage alcoolisé, et dans tout ce que ton âme te demandera ; tu [le] mangeras là, devant 
Hachem ton Dieu et tu te réjouiras, toi et ta maison. 27 Et le Lévite qui est dans tes villes, tu 
n’abandonneras pas car il n'a ni part ni héritage avec toi. 

28 Au bout de trois ans, tu sortiras toute dîme de ta récolte en cette année-là et tu la 
déposeras dans tes villes. 29 Puis le Lévite viendra, car il n’a ni part ni héritage avec toi, 


de vos récoltes quand ils seront encore dans le sein de leur 
“mère”, c’est-à-dire sur la tige de l’épi (Rachi). 

Selon le Midrach Tan'houma également, la seconde par¬ 
tie de la forme verbale composée {-itpyin itpy) peut être lue 
iiÿyn, tu deviendras riche. La Torah nous enseigne que celui 
qui prélève correctement les dîmes s’enrichit, contrairement 
à ceux qui prétendent que donner la charité les appauvrit. 
Cette idée selon laquelle les prélèvements enrichissent se 
retrouve dans un passage de l’Ecriture où Dieu déclare : 
Portez tous les prélèvements à l’entrepôt., et èprouoez-Moi 
par cela, si Je n’ouvre pas pour vous les fenêtres du ciel et ne 
répands pas sur vous une bénédiction sans commune mesure 
(Malachie3 , 10). 

naip njaf — D'année en année. Les Sages déduisent de cette 
expression qu’on n’a pas le droit d’utiliser la récolte d’une 
année comme dîme de la récolte d'une autre année {Rachi). 
23. ti — Et tu mangeras devant Hachem. Cette obli¬ 

gation concerne uniquement la seconde dîme, la seule qui 
doive être mangée devant Hachem, c’est-à-dire à Jérusalem. 
Le passage traitant de la dîme des Lévites ( Nombres 18, 21 
à 24 et 31 ) les autorise explicitement à la consommer n’im¬ 
porte où (Rachi). 

mo’b -mbn jsn 1 ? — Afin que tu apprennes à craindre. 
Jérusalem étant le siège du Sanhédrin, on y trouvait de 
nombreux sages et érudits en Torah. Lorsque les enfants 
d’Israël s’y trouvaient pour consommer leurs dîmes et leurs 
offrandes, ils rencontraient ces personnalités et s’instrui¬ 
saient à leur contact, de sorte que chaque famille d'Israël 
était assurée qu’un de ses membres au moins deviendrait 
érudit à son tour ( ’Hinoukh). 

Autre explication : à Jérusalem, les pèlerins voyaient le 
Temple, où la Présence de Dieu était manifeste, ainsi que 
les Cohanim se consacrant au service, accompagnés par 
les Lévites qui chantaient sur le doukhan, et tout cela les 
remplissait de crainte et de respect envers Dieu ( Rachbam). 


24. yftrt n 3 ")P 31 — Et si le chemin est trop long pour toi. 
Le verset donne trois raisons qui pourraient rendre trop diffi¬ 
cile le voyage à Jérusalem pour y apporter la seconde dîme : 
(a) le chemin est trop long, c’est-à-dire qu’il s'écoulera trop 
de temps avant qu’on ne puisse l’y apporter ; (b) et que tu 
ne puisses pas le porter : la dîme est trop lourde pour qu'on 
puisse la transporter ; (c) parce que l'endroit... est loin de toi : 
la distance jusqu'à Jérusalem est trop grande pour qu’on 
puisse facilement transporter les produits (Sifri, expliqué par 
le Malbim). Cependant, le Talmud (Makot 19b) tranche que 
les raisons évoquées ici ne sont que des exemples et qu’il est 
permis de racheter la dîme même si on se trouve à un pas 
des murailles de la ville. 

tî ■qa-irn ia — Parce que Hachem. .. t'aura béni, et sa bénédic¬ 
tion sera si importante que ta récolte sera trop abondante 
pour être transportée (Rachi). 

26. nnnip) — Et tu te réjouiras. Si quelqu’un choisit d’utili¬ 
ser l’argent du maasser pour acheter des sacrifices, ceux-ci 
doivent être des “offrandes de paix de réjouissance” [’nbiÿ 
nntjty]. En effet, ce verset exige que les produits achetés 
avec l’argent du maasser soient mangés. On ne peut donc 
pas l'utiliser pour des offrandes d’élévation |nib}î], entière¬ 
ment brûlées sur l'Autel (Sifri). 

27. u?ts?n k 5 ... ’ibrn — Et le Lévite. ..(un 'abandonneras pas. 
La Torah demande aux enfants d’Israël de ne pas oublier le 
Lévite et de veiller à lui donner la première dîme (Rachi) ; bien 
que tu puisses offrir de la seconde dîme au Lévite, donne-lui 
malgré tout la dîme qui lui revient (Ibn Ezra). 

28-29. Distribution de toutes les dîmes. Celui qui n’a pas 
distribué l’une de ses dîmes durant le cycle de trois ans doit 
finir de les donner à qui de droit avant Pessa’h de la qua¬ 
trième année. Voir aussi chapitre 26, versets 12 à 15. 

Autre explication : ce passage enseigne le commande¬ 
ment de donner une dîme aux pauvres [’jy ntojfçj. A la fin des 
trois années, lorsque le produit de la troisième année a été 
récolté et traité, nous avons l’obligation de sortir, c’est-à-dire 
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de prélever et designer, la dîme qui sera donnée aux pauvres 
évoqués au versât 29 (Ibn Ezra ; Rambam, Sefer HaMitsuot, 
assé 130). 

Le Ralbag e;:p: ique la logique de l’enchaînement des pas¬ 
sages : après aw .ir parlé des Lévites et de la seconde dîme, 
la Torah évoque a dîme des pauvres. 

29. ruabxni Birrai asm ... iibn — Le Léuite. ..elle prosélyte, 
l'orphelin et la : ?uue. La Torah énumère les groupes plus 
souvent touchés par la pauvreté que les autres, mais tous 
les pauvres sont nclus. 

15. 

1-6. Annulation des dettes. Tout comme elle ordonne de 


laisser les produits agricoles à la disposition de tous, la sep¬ 
tième année (Lêuitlque 25, 5 à 7), la Torah ordonne de pra¬ 
tiquer à la fin de sept années, la remise de toutes les dettes 
(v. 1). 

Cette remise ne s’applique pas à l’étranger (voir plus bas), 
ce qui prouve qu’il s’agit d’un acte de générosité exception¬ 
nelle que nous avons l'obligation d'observer uniquement vis- 
à-vis de nos frères. 

2. l'nx’nxi inya-nx — Son prochain ou son frère. L’expression 
son prochain excluant déjà les non-Juifs, le terme frère ap¬ 
porte une restriction supplémentaire à la loi de la chemita et 
nous enseigne que la remise des dettes ne s’applique pas non 
plus aux étrangers résidant en Erets Israël et observant les 
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ainsi que le prosélyte, l’orphelin et la veuue qui sont dans tes villes, et ils mangeront et 
se rassasieront, afin que Hachem ton Dieu le bénisse dans toute oeuvre de ta main que tu 
accompliras. 


15 'A te fin de sept années tu institueras une remise. 2 Et voici le sujet de la remise : tout 
Annulation créancier relâchera sa créance, de ce qu 'il aura prêté à son prochain ; il ne pressera pas 
des dettes son prochain ou son frère, car a été proclamée une remise pour Hachem. 3 Tu pourras presser 
l’étranger ; mais de ce que tu auras avec ton frère, tu relâcheras ton pouvoir . 4 En vérité, il n 'y 
aura pets chez toi d’indigent car Hachem te bénira assurément dans le pays que Hachem ton 
Dieu te donne en héritage pour en prendre possession, 5 seulement si tu écoutes la voix de 
Hachem ton Dieu en gardant et en accomplissant toute cette loi queje t’ordonne aujourd’hui. 
6 Car Hachem ton Dieu t’a béni comme II te l’a dit. Tu prêteras à de nombreux peuples mais toi, 
Bien - tu n'emprunteras pas ; et tu domineras de nombreux peuples mais eux ne te domineront pas. 
ueiiiance et î i orS q U ’y y aura c y ez fo/ un indigent, l’un de tes frères dans Tune de tes villes, sur ta terre 
3en< enuers d ue Hachem ton Dieu te donne, tu n 'endurciras pas ton cœur et ne fermeras pas ta main à ton 
nos frères frère l’indigent . 8 Ouvnr, tu lui ouvriras ta main et tu lui prêteras assurément ce dont il a besoin, 


lois noa’hides. Malgré l’obligation de les traiter avec certains 
égards (voir 14, 21), ils ne sont pas des frères et les règles de 
la chemita ne s'appliquent donc pas à eux (Sifri). 

3. ^’riKTiK — Avec ton frère. Ceci vient restreindre l’applica¬ 
tion de la remise. Seuls les prêts contractés avec ton frère, 
c’est-à-dire engageant les personnes, sont annulés. Un prêt 
sur gage n'est pas concerné par la chemita (Sifri). 

4. *)3 n;m tô ’? dsk — En uérité, il n 'y aura pas chez toi 
d'indigent. Bien que Je vous ordonne d’annuler les dettes, 
ce qui sous-entend qu’il y aura toujours des nécessiteux qui 
dépendront de la générosité des autres, la pauvreté et l’en¬ 
dettement ne sont pas des maux inévitables. Si les enfants 
d’Israël, dans leur majorité, respectent la Torah, Dieu les bé¬ 
nira en sorte qu'il n'y aura plus de pauvres et nul n’aura 
besoin de faire un emprunt (Ibn Ezra). 

Pour jouir entièrement de la bénédiction promise par Dieu, 
les enfants d’Israël doivent accomplir Ses commandements 
(v. 5). Si le peuple n’observe pas la Torah, il y aura des 
pauvres et, comme le dit le verset 11, l’indigent ne disparaî¬ 
tra pas... (Rachi). 

5. snpttdi ÿlatti-DK — Si tu écoutes. Les Sages interprètent 
la forme répétitive de la façon suivante : “Si tu écoutes 
un peu, Il t’aidera à écouter beaucoup" (Rachi). De façon 
générale, l’accomplissement d’une mitsva est récompensé, 
entre autres, par l’occasion d’accomplir une mitsua simi¬ 
laire ; celui qui accomplit correctement la mitsua des tsitsit, 
par exemple, sera récompensé par un beau vêtement sur 
lequel il pourra nouer des tsitsit. Mais ici, la Torah promet 
une récompense d'un genre différent : s’il se montre géné¬ 
reux à l’égard des pauvres, Israël sera récompensé par une 
prospérité telle, qu’il n’y aura plus d’indigents et donc plus 
de nécessité d’accomplir ce commandement. Pour com¬ 
penser la disparition de cette mitsva, la Torah promet qu’Is- 
raël aura l’occasion d'accomplir d'autres commandements 
et de comprendre plus parfaitement les enseignements de 
ta Torah (Malbim). 


7-11. Bienveillance et générosité envers nos frères. La 
Torah nous exhorte à ne pas craindre de nous appauvrir en 
pratiquant la charité ou en accordent des prêts. La ques¬ 
tion, pour nous, ne doit jamais être s’il faut proposer de 
l’aide, mais uniquement à qui donner et combien, car le seul 
véritable bienfaiteur des pauvres et des riches, c'est Dieu 
Lui-même. 

7. ^sn*a TIV'? VW p'a* — Un indigent, l’un 
de tes frères dans l'une de tes villes, dans ta terre. Les Sages 
déduisent d’ici l’ordre de priorité dans l’octroi de la charité. 
Il faut tout d’abord en faire bénéficier l’indigent, qui est dé¬ 
sespérément pauvre ; puis tes frères, ce qui signifie que plus 
le parent est proche, plus l’obligation est forte ; puis dans 
l’une de tes villes, c’est-à-dire que les pauvres qui habitent 
ta propre ville passent avant les autres ; et finalement, sur ta 
terre, car les pauvres d’Erets Israël ont priorité sur ceux des 
autres pays (Rachi et Sifri). 

yspn hôi... ynxn kV — Tu n'endurciras pas... et ne fermeras 
pas. La Torah s’adresse à deux catégories de personnes : 
a) celle qui hésite et n’arrive pas à décider si elle doit donner 
ou ne pas donner ; à celle-ci, Dieu dit : “Tu n’endurciras pas 
ton cœur” ; b) celle qui veut donner mais y renonce au der¬ 
nier moment ; à celle-là, Dieu dit : “Ne ferme pas ta main”. 
Le verset s'achève par une mise en garde adressée à ceux 
qui restent insensibles à l’appel du pauvre : l’homme qui est 
devant toi est ton frère l'indigent, et si tu ignores sa plainte, 
tu pourrais devenir son frère dans la pauvreté (Rachi). 

8. TirntE nrmn rms — Ouvrir, tu... ouvriras ta main. Le verbe 
redoublé indique qu’il faut donner et redonner, cent fois s’il le 
faut (Rachi), et ne pas perdre patience. Le verset poursuit en 
disant que si l'indigent ne veut pas de dons, il faut lui prêter 
ce dont il a besoin. Bien que tu n’aies pas l’obligation de l’en¬ 
richir, tu dois t'efforcer de lui donner ce qui lui manque, c’est- 
à-dire tenir compte de ses besoins personnels. Un homme 
fortuné qui a tout perdu ne peut se contenter de ce qui suffit 
à un homme qui a toujours connu la pauvreté (Rachi). 
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9-10. tt apay — Hachem. .. te bénira. L’approche de la sep- ne devait finalement pas retrouver son argent, la bénédiction 
tième année >;ut effrayer de nombreux prêteurs car, si que Dieu lui garantit est bien plus importante que la perte 
l’emprunteur ne paie pas à temps, sa dette sera annulée. La q U ’il aura subie. 

Torah nous met en garde contre cette crainte coupable qui 

trahit un manque de confiance en Dieu. Même si le prêteur 11. pax fnii!'»6 ’a — Car l'indigent ne disparaîtra pas. C’est 
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ce qui lui manque . 9 Prends garde de nourrir une pensée perverse en ton cœur, en disant : 
“La septième année approche, l’année de la remise...” et de regarder ton frère l’indigent 
d’un œil mauvais et de ne pas lui donner : il criera alors vers Hachem contre toi et ce sera une 
faute pour toi. 10 Donner, tu lui donneras et que ton cœur ne soit pas mal {disposé] quand 
tu lui donneras, car [c’est] grâce à cette chose-là [que] Hachem ton Dieu te bénira dans tous 
tes actes et dans toutes tes entreprises. 11 Car l'indigent ne disparaîtra pas du sein du Pays ; 
c’est pourquoi je t’ordonne, en disant : “Ouvrir, tu ouvriras ta main à ton frère, à ton pauvre 
et à ton indigent, dans ta terre. ” 

Le 12 Si ton frère, un Hébreu ou une femme hébraïque, t’est vendu, il te servira sbc ans 
serviteur e ( / a septième année, tu le renverras libre de chez toi. ]3 Et lorsque tu le renverras libre 
hebreu ^ ne [ e renverras pas les mains vides. 14 Comble-le généreusement [du pro¬ 

duit] de ton petit bétail, de ton aire de battage et de ta cuve à vin ; ce dont Hachem ton 
Dieu t’aura béni, tu lui [en] donneras. 15 Tu te souviendras que tu étais esclave dans le 
pays d’Egypte, et Hachem ton Dieu t’a racheté ; c’est pourquoi je t’ordonne cette chose-là 
aujourd’hui. 

16 Et s’il te dit : “Je ne te quitterai pas”, parce qu’il t’aime, [toi] et ta maison car il se trouve 
bien avec toi , 17 tu prendras le poinçon et tu le mettras contre son oreille et contre la porte, et 
il sera pour toi un serviteur pour toujours ; et même pour ta servante, tu agiras de la sorte. 
18 Qu’il ne soit pas dur à tes yeux lorsque tu le renverras libre de chez toi, car deux fois le 
salaire d’un manœuvre — six ans — il t’a servi ; et Hachem ton Dieu te bénira dans tout ce 
que tu feras. 


une nouvelle exhortation à pratiquer la charité ou à prêter 
de l’argent. La pauvreté est un phénomène constant et un 
homme riche peut s’appauvrir du jour au lendemain. La 
charité qu'un homme donne aujourd'hui lui sera peut-être 
restituée plus tard s’il subit un revers de fortune ( Ralbag). 

Dans ce verset, la Torah avertit Israël qu’il ne pourra pas 
toujours se maintenir à un niveau de piété lui faisant mériter 
la bénédiction évoquée au verset 4, selon laquelle il n'y aura 
plus du tout d'indigent { Ramban). 

12 - 18 . Le serviteur hébreu. CJn Juif peut devenir esclave 
de deux façons : a) il peut se vendre de son propre gré pour 
gagner de l’argent (Léuitique 25, 39) ; b) il peut être vendu 
par le tribunal pour rembourser un vol (Exode 21, 2). Ce 
passage parle de celui qui a été vendu par le tribunal car 
cette vente est rapportée à la forme passive — npa?, sera 
vendu — ce qui indique que c'est un autre qui a procédé 
à la vente (Mizra’hi). Ce passage nous enseigne deux nou¬ 
velles règles par rapport au passage traitant de ce sujet 
dans l 'Exode : (a) une servante juive, qui ne peut être 
vendue que par son père et lorsqu'elle est mineure (voir 
Exode 21, 7 à 11), est libérée après six ans ; (b) au bout 
des six années de travail, le maître doit offrir des cadeaux 
généreux au serviteur qui le quitte ( Rachi). Voir Exode 21,2 
à 11 et Léuitique 25, 35 à 39. 

14 . p’jyn puyn — Comble-le. Le terme “combler" sous- 
entend que le maître ne doit pas se contenter de donner un 
“bonus” à son serviteur : il doit être particulièrement géné¬ 
reux et lui donner un cadeau qui rehaussera sa dignité et 
sa réputation (voir Ibn Ezra ; R. Be’hayé ). 

Voir tableau, p. 1454. 


15. ij-jaji — Tu te souviendras. Toi aussi, tu étais esclave et, 
lorsque tu as retrouvé ta liberté, Dieu a fait en sorte que les 
Egyptiens te donnent de généreux cadeaux ; ensuite, lorsque 
l'armée égyptienne s’est noyée dans la mer, tu es devenu 
encore plus riche, grâce au butin laissé par les Egyptiens 
(Rachi). 

16. ib nlu">a — Car il se trouve bien avec toi. Les Sages 
déduisent de ces mots que le serviteur hébreu doit avoir le 
même niveau de vie que son propriétaire. Il doit être avec 
toi dans la nourriture et avec toi dans la boisson. Tu ne dois 
pas manger de pain blanc tandis que lui mange du pain noir, 
dormir sur des coussins alors qu'il dort sur une paillasse 
(Kiddouchin 20a). 

17. ohvb — Pour toujours. Dans ce contexte, pour toujours 
signifie jusqu'à l’année du yovel. Voir Exode 21, 6. 
lyntoyn ^nni$V rpo — Et même pour ta servante, tu agi¬ 
ras de la sorte. Cela ne concerne que l’obligation de 
donner des cadeaux, qui s’applique également à une ser¬ 
vante lors de sa libération ; en revanche, on ne perce pas 
l’oreille d’une servante qui désire rester chez son maître 
(Rachi). 

18. ou® itfçr tj-nj; -rotp -ntp naïf»» ’a — Car deux fols le sa¬ 
laire d’un manoeuvre — six ans. Un salarié peut s’engager 
pour une durée maximale de trois ans (voir Isaïe 16, 14 ; 
’Hochen Michpat 333, 3). Par conséquent, les six années de 
travail du serviteur hébreu représentent le double du temps 
qu’on aurait pu obtenir en établissant un contrat avec un 
travailleur libre (Ibn Ezra ; voir Tossefot Kiddouchin 17a, 
nbrt m). 
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19-23. Les premiers-nés des animaux. La Torah enseigne 
des règles supplémentaires au sujet des premiers-nés des 
animaux, consacrés dès la naissance et donnés à un Cohen 
qui les apporte <n sacrifice ( Lèuitique 27, 26 ; Nombres 18, 
18). Dans ce passage, la Torah évoque le rôle du propriétaire 
dans la sanctification de l’animal ainsi que le cas d’un animal 
affecté d’un délai t qui ne permet pas de l’offrir en sacrifice. 
19. utnpn — Tu le consacreras. Mais la Torah n’a-t-elle 
pas dit qu’un r.cmme ne le consacrera pas (Lèuitique 27, 
26) puisqu’il est consacré dès sa naissance ? Le verset du 
Lévitique nous enseigne qu’il est interdit de consacrer un 
premier-né pour en faire un autre genre de sacrifice, par 


exemple, pour l’apporter en offrande de paix ou d’élévation. 
Ce verset enseigne que, bien que l’animal soit “consacré par 
le ciel”, c’est une mitsua pour le propriétaire de le déclarer 
consacré comme premier-né { Rachi ). 

L’interdiction de se servir d’un premier-né pour effectuer 
un travail ou de le tondre s’applique également à ceux qui 
ont un défaut car leur statut est identique à celui des ani¬ 
maux consacrés puis rachetés. Voir 12, 15 et 16. 

20. uVax'n — Tu le mangerais. Le pronom “tu" se rapporte 
aux Cohanim puisque dans le livre des Nombres (18, 15), 
la Torah enseigne que le premier-né fait partie des présents 
revenant au Cohen (Rachi). 
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19 Tout premier-né mâle qui naîtra dans ton gros bétail et dans ton petit bétail, tu le consacreras 
à Hachem ton Dieu ; tu ne feras aucun travail avec le premier-né de ton taureau et tu ne tondras 
pas le premier-né de ton petit bétail. 20 Devant Hachem ton Dieu tu le mangeras, d'année en an¬ 
née, à l’endroit que Hachem choisira, toi et ta maison . 21 Et s’il a un défaut — boiteux ou aveugle, 
tout défaut sérieux—tu ne l’abattras pas pour Hachem ton Dieu. 22 Dans tes villes tu le mangeras, 
l’fhommej impur et le pur ensemble, comme le cerf et le chevreuil . 23 Seulement son sang, tu ne 
mangeras pas ; sur le sol, tu le verseras comme de l’eau. 

16 

Les '{Observe le mois du printemps et tu feras l’offrande du pessa’h pour Hachem ton Dieu car 
trois [c’est] au mois du printemps [que] Hachem ton Dieu t’a fait sortir d’Egypte la nuit. 2 Tu 
f etS pèie- zbâttras l’offrande du pessa ’h pour Hachem ton Dieu avec du petit bétail et [tu offriras aussi] du 
rinage 9 ros bétail, à l’endroit où Hachem choisira de faire résider Son Nom. 3 Tu ne mangeras pas, avec 
lui, de pain levé, durant une période de sept jours tu mangeras à cause de lui des matsot, un 
Pessa 'h pain de misère, car [c’est] avec précipitation [que] tu as quitté le pays d’Egypte—afin que tu te 
souviennes du jour de ta sortie du pays d’Egypte tous les jours de ta vie. 

4 Et aucun levain t’appartenant ne sera vu dans tout ton territoire durant sept jours et de la viande 


nawa naid — D'année en année. Le Cohen doit offrir le pre¬ 
mier-né dans sa première année. S’il ne l’a pas fait, il peut 
néanmoins l’apporter en sacrifice par la suite ( Rachi). 

... Dtpaa — A l’endroit... et ta maison. L’endroit où la 
viande doit être consommée est l'intérieur des murailles de 
Jérusalem, et elle ne peut être mangée que par les Cohanim 
et les membres de leur famille ( Zeva’him 56b). 

21-22. -nylK riçs mw — ündêfaul — boiteux ou aveugle. En 
donnant des exemples de défauts, la Torah indique que le 
défaut rendant l’animal impropre au sacrifice doit être visible 
et incurable (Rachi). (Jn premier-né affecté d'un tel défaut 
ne peut pas être apporté comme offrande mais reste la pro¬ 
priété du Cohen qui n’a pas besoin de le racheter. L’animal 
reste nénamoins soumis aux restrictions concernant les 
sacrifices disqualifiés et rachetés, comme expliqué plus haut 
(12, 15 et 16). 

16 . 

••a? Les trois fêtes de pèlerinage. 

Après avoir enseigné qu’il faut apporter la seconde dîme 
et les premiers-nés à Jérusalem, la Torah évoque les trois 
fêtes de pèlerinage où tout le peuple monte au Temple de 
Jérusalem. La Torah ne mentionne pas la date de ces fêtes 
car elle l’a déjà fait dans les chapitres précédents. Quant à 
Roch Hachana et Yom Kippour, ces journées ne figurent pas 
dans ce chapitre parce qu’on n’y effectue pas de pèlerinage 
(voir Ramban). 

Selon Rao S. R. Hirsch, pour lequel le Deutéronome est 
consacré aux lois et aux enseignements relatifs à l’établisse¬ 
ment dans le Pays (voir l'introduction sur le Deutéronome), 
les trois fêtes de pèlerinage sont évoquées ici en raison de 
leur lien avec le cycle de l'année agricole. 

1-8. Pessa’h. La Torah nous dit que Pessa’h est célébré 
au mois du printemps, et demande au peuple d ’obseruer ce 
mois. Les Sages en déduisent l’une des règles de base du 
calendrier juif : le mois de Nissan doit tomber au printemps 


et, si cela s’avère nécessaire, le Sanhédrin ajoutera un trei¬ 
zième mois à l'année pour éviter que ce mois ne tombe 
en hiver (Rachi). Voir Exode 12, 2 pour une explication du 
calendrier. 

2. npai — Et du gros bétail. Cela ne peut pas être compris au 
sens littéral, puisque le sacrifice pascal doit être un agneau 
ou un chevreau (Exode 12, 2 5 et 21). Les Sages expliquent 
donc que le gros bétail se réfère aux offrandes de paix [nrgn] 
que l’on offre habituellement en même temps que le kor- 
ban pessa ’h pour que les nombreux convives se rassasient 
d’abord de viande durant le Séder, parce que le korban pes¬ 
sa’h doit être consommé lorsque l’on est rassasié (Rachi). 

3. nura T>5y-b3xn — Tu mangeras à cause de lui des matsot, 
c’est-à-dire que vous mangerez des matsot à cause du sacri¬ 
fice commémorant la sortie d’Egypte ( ’Hizkount). Voir aussi 
12, 15 et 18. 

uV aqb — Un pain de misère. La matsa, par sa forme et 
son goût rudimentaires, nous rappelle les souffrances de 
nos pères en Egypte, de même que la hâte avec laquelle 
les Egyptiens les ont contraints à quitter le pays lorsque le 
temps de la libération est arrivé (Rachi). Autre explication : 
le rythme soutenu de l’esclavage ne laissait pas le temps 
aux Hébreux de faire lever leur pâte, de sorte que la matsa 
a constitué leur nourriture durant toutes les années d’escla¬ 
vage (Sforno). Selon les Sages, ’iv est également en conno¬ 
tation avec mv, parler, et se réfère au Séder de Pessa’h, 
lorsque la matsa se trouve sur la table et qu’on “dit de 
nombreuses paroles à son sujet". 

4. nttrçrrp? ... ïKto rtN-n-Kb; — Et aucun levain 

t’appartenant. ..et de la viande... rien ne passera la nuit. Il est 
défendu de posséder du ’hamets durant Pessa’h. La viande 
du korban pessa’h, sacrifié l'après-midi du quatorze Nissan 
(appelé premier jour dans ce verset), doit être consommée 
durant la nuit du Séder. Tout ce qui en reste le lendemain 
matin devient interdit et doit être brûlé le jour suivant. Voir 
Exode 12, 15. 
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6. 117KX 7iHB irçtt/n xlas 37Ç3 — L'après-midi, au coucher 
du soleil, au moment de ton départ Le verset évoque trois 
moments differents à propos du sacrifice pascal : l'après- 
midi, au courrier du soleil, c'est-à-dire le soir du Séder et 
au moment dr ! >n départ, c'est-à-dire, le lendemain, lorsque 
le peuple a n-Rté l’Egypte. Ces trois moments se réfèrent 
à trois étapes de ia réalisation de ce commandement : le 
service sacrificiel doit être accompli l'après-midi ; la viande 
du sacrifice pascal doit être consommée la nuit ; et ce qui en 
reste au matin ( au moment de ton départ), devient interdit et 
doit être brûle ’ ^achi). 
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7. nabni 7?a? n»si — Et au matin, tu t'en retourneras et tu 
Iras. Il ne peut pas s'agir du lendemain du Séder, qui est un 
jour de fête et où il est interdit de faire un voyage. Le verset 
fait donc allusion au premier jour de ’Hol HaMoèd [les jours 
intermédiaires de la fête]. Le verset ordonne de ne pas quit¬ 
ter Jérusalem immédiatement après le jour de fête, mais d'y 
passer encore une nuit au moins avant de rentrer chez soi 
(Rachi ). Cela nous enseigne qu’il ne faut pas s’empresser 
de quitter un lieu où l’on a ressenti une élévation spirituelle. 
Dans le même ordre d’idées, on ne doit pas s’empresser de 
quitter la synagogue après l’office. 
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que tu auras abattue l’après-midi du premier jour, rien ne petssera la nuit jusqu’au matin. 
5 Tu ne pourras pas abattre l’offrande du pessa ’h dans l’une de tes villes que Hachem ton Dieu 
te donne, 6 mais seulement à l'endroit que Hachem ton Dieu choisira pour faire résider Son 
Nom ; [c’est] là [que] tu abattras l'offrande du pessa’h, l’après-midi, au coucher du soleil, au 
moment de ton départ d'Egypte. 1 Tu le cuiras et le mangeras à l’endroit que Hachem ton Dieu 
choisira et au matin, tu t’en retourneras et tu iras vers ta tente . 8 Durant une période de six 
jours, tu mangeras des matsot et le septième jour sera un rassemblement pour Hachem ton 
Dieu ; tu ne feras aucun travail. 

Chauouot 9 Tu compteras pour toi sept semaines ; à partir du moment où la faux commence à être 
utilisée pour la récolte sur pied, tu commenceras à compter sept semaines. 10 Et tu observeras 
la Fête de Chavouot pour Hachem ton Dieu ; la quantité des offrandes volontaires que tu don¬ 
neras sera en fonction de ce que Hachem ton Dieu t’aura béni. "Tu te réjouiras devant Hachem 
ton Dieu, toi, ton fils, ta fille, ton esclave, ta servante et le Lévite qui est dans tes villes, le pro¬ 
sélyte, l’orphelin et la veuve qui sont en ton sein, à l'endroit où Hachem ton Dieu choisira pour 
faire résider Son Nom . 12 Tu te souviendras que tu étais esclave en Egypte et tu observeras et 
accompliras ces décrets. 

Soucœt 13 Tu feras la Fête de Souccot durant une période de sept jours, au moment où tu engranges 


8. nlxa baxrt dw npp — Durant une période de six jours, 
tu mangeras des matsot. Ailleurs, la Torah nous a déjà dit 
qu’on doit manger des matsot durant sept jours ( Exode 12, 
15 et dans le verset 3 de ce chapitre), ce qui signifie que 
tous les aliments à base de farine consommés à Pessa’h 
doivent être non levés. Ce verset fait maintenant allusion à 
l'interdiction de manger de la nouvelle récolte de céréales 
avant d’avoir apporté l’offrande du ’omer, le deuxième jour 
de Pessa’h (voir Léoitique 23,9 à 14). Les matsot fabriquées 
avec de la farine provenant de la nouvelle récolte ne peu¬ 
vent donc être mangées que durant six jours ( Rachi ). Cette 
interprétation convient bien au contexte puisque la Torah 
nous dit au verset 7 qu’il est permis de quitter Jérusalem le 
deuxième jour de la fête, de sorte qu’en arrivant, on pourra 
manger, les six jours restants, des matsot préparées avec la 
farine de la nouvelle récolte (R. D. 1. Hoffman). 

Dans son sens immédiat, ce verset nous enseigne qu'après 
avoir mangé la matsa pendant six jours, on observera un 
septième jour de fête (Ibn Ezra). 

rnxy — Un rassemblement. Vous vous rassemblerez pour 
boire et manger afin de célébrer la fête. Autre explication : 
ce mot peut signifier arrêt : abstenez-vous d’accomplir tout 
travail le septième jour {Rachi). D’après Sforno, n-jyy signi¬ 
fie réunion : réunissez-vous pour servir Dieu et chanter Ses 
louanges. 

Rav S. R. Hirsch explique que le dernier jour de la fête est 
le moment où un homme doit “rassembler” ses pensées et 
les enseignements qu’il a tirés de la fête, afin de les conser¬ 
ver lorsque ces jours empreints de sainteté auront passé. Il 
faut être particulièrement vigilant pour que ces acquis ne 
se perdent pas. 

9-12. Chavouot 

9. rïsnttf nyaty — Sept semaines. Chavouot est la seule 


fête pour laquelle aucune date précise n’est indiquée 
dans la Torah ; elle est célébrée à la fin des sept semaines 
du compte du ’omer et c’est pourquoi elle est appelée 
Chavouot, qui signifie semaines. Ce compte commence 
le deuxième jour de Pessa'h, lorsqu’on moissonne pour 
la première fois la nouvelle récolte d’orge afin d'appor¬ 
ter l’offrande d’un ’omer d’orge. Voir Lévitique 23, 15 16 
et 21. 

11. La Torah mentionne huit catégories de personnes avec 
lesquelles nous devons partager notre joie : quatre d'entre 
elles sont pauvres — le Lévite, le prosélyte, l’orphelin et la 
veuve — tandis que les quatre autres habitent notre propre 
foyer — le fils, la fille, l’esclave et la servante. Dieu dit : 
“Les quatre qui sont à toi (ceux qui habitent avec toi) cor¬ 
respondent aux quatre qui sont à Moi (les pauvres). Si tu 
réjouis les quatre qui sont à Moi, Je réjouirai les quatre qui 
sont à toi” {Rachi). 

12. n-|3]i — Tu te souviendras... C'est à cette condition que 
Dieu t’a libéré d’Egypte : afin que tu observes ces comman¬ 
dements (Rachi). Autre explication : en invitant ton esclave 
et ta servante à se réjouir avec toi (v. 11 ), tu te souviendras 
de ton esclavage en Egypte (Ibn Ezra). 

13-15. Souccot 

13. rttvjm — Tu feras. Ce verbe fait allusion à l’obligation de 
construire une soucca, comme nous l’apprend le Lévitique 
(chapitre 23, versets 42 et 43). 

^■jî» — De ton aire de battage. Durant tout l’été, on laisse 
les céréales sécher dans les champs. A l’approche de 
Souccot, avant la saison des pluies, on les ramasse pour 
les vendre ou les engranger. Autre explication : c’est une 
allusion au skhakh, le toit de la soucca, qui doit être 
constitué de végétaux qui poussent dans les champs 
(Rachi). 
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15. rintp IX r»n) — Et tu seras tout à fait joyeux. D’après Sages déduisent de cette expression l’obligation d’apporter 
le sens immédia-: de ce verset, Dieu promet que la fête de des offrandes de paix pour célébrer la fête de Chemini Atséret 
Souccot sera ..n moment de joie parfaitement pure. Les ( Rachi ). 
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le produit de ton dire de battage et de ta cuve à vin. 14 Tu te réjouiras pendant ta fête, toi, 
ton fils, ta fille, ton esclave et ta servante, le Lévite, le prosélyte, l’orphelin et la veuve qui 
sont dans tes villes. 15 Durant une période de sept jours tu célébreras pourHACHEM ton Dieu à 
l’endroit que Hachem choisira, car Hachem ton Dieu t'aura béni dans toute ta récolte et dans 
toute l’œuvre de tes mains et tu seras tout à fait joyeux. 

Venir à 16 Trois fois Tan, tous tes hommes se présenteront devant Hachem ton Dieu à l’endroit qu’il 
Jérusalem aura choisi : à la Fête des Matsot, à la Fête de Chavouot et à la Fête de Souccot ; et Ton ne se 
offrandes P réseniera P 33 devant Hachem les mains vides , 17 chacun selon ce qu ’il peut donner, selon la 
bénédiction que Hachem ton Dieu t’a donnée. 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT REEH SE TROUVE EN PAGE 1266. 


16-17. Venir à Jérusalem avec des offrandes. Les enfants 
d’Israël doivent venir à Jérusalem pour célébrer les fêtes de 
pèlerinage et y apporter des offrandes en l'honneur de la 
fête. Ces offrandes doivent comporter des offrandes de paix 
festives [njqtj ’rçStt;] et des offrandes d’élévation marquant la 
visite faite au Temple [n’K-) nSiy], chacun selon les moyens 
que Dieu lui aura accordés. 


ps’o rT'X’Sü .o’piüD rap. — Cette note massorétique signi¬ 
fie qu’il y a 126 versets dans la sidra, ce qui correspond à la 
valeur numérique du signe mnémotechnique rt"K’5a. 

Ce signe fait référence à une chose prodigieuse, extraor¬ 
dinaire, dans le sens où elle est séparée et élevée au-dessus 
de l’ordinaire. La sidra traite de sujets de cet ordre, le Temple 
et les pèlerinages en sont un exemple (R. David Feinstein). 
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PARACHAT CHOFTIM 


18-20. Installadon de tribunaux intègres. La Torah a 
déjà évoqué la nécessité d’instaurer un système judiciaire 
compétent (Erzde 21, 22 et 22, 8) ; elle énonce à présent 
l’obligation formelle d’établir des tribunaux de ce genre 
dans chaque ; Ile d’&ets Israël, ainsi qu’un Sanhédrin, 
une cour suprême, pour chaque tribu. La Torah requiert 
en outre de jD.ndre à ces tribunaux des officiers chargés 
de faire respecter les décisions de justice. Ces officiers 
doivent également circuler dans les rues et sur les mar¬ 
chés pour veiller à l’honnêteté des citoyens et traduire les 
contrevenante en justice ( Rambam, Hilkhot Sanhédrin ; 
Ramban). 

Cette sidra (re mporte un certain nombre de lois concer¬ 
nant les diriçeents car leur conduite a une profonde in¬ 
fluence, positive ou négative, sur le peuple ( Sforno). En 


outre, comme nous le verrons plus loin (17, 10 à 13), la 
Torah pose comme un impératif l’obligation de respecter les 
décisions du Sanhédrin. 

En effet, Dieu a donné aux Sages le pouvoir d’interpré¬ 
ter les lois de la Torah au quotidien. Si l’on ne respectait 
pas leurs décisions, ce serait la débâcle ; les divergences 
mèneraient à l’anarchie et on ferait, de la Torah unique, de 
multiples “Torot” ( Ramban sur 17, 11). 

18. p*tx-U3tif» ... «JBtth — Ils jugeront... un Jugement équi¬ 
table. Il ne suffit pas d’établir des tribunaux et d’y nommer 
des juges ; il faut choisir des juges compétents et intègres, 
afin qu’ils exercent la justice en toute équité (Rachi). Si la 
communauté se donne des juges incompétents, c’est elle 
que Dieu rendra responsable des erreurs judiciaires qui en 
résulteront ( OrHa'ha’im ). 
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16 18 |~^es juges et des officiers tu nommeras pour tes tribus, dans toutes tes uilles que 

installation Hachem ton Dieu te donne ; et ils jugeront le peuple selon un jugement équitable, 
de tnbunaux \9j u ne détourneras pas le jugement, tu n'auras pas d’égards pour la personne et tu 
intégrés n 'accepteras pas de présent corrupteur, car le présent corrupteur aveugle les yeux des 
sages et fausse les paroles justes. 20 La justice, la justice, tu poursuivras, afin que tu vives 
et que tu prennes possession de la terre que Hachem ton Dieu te donne. 

21 Tu ne planteras pas pour toi d’arbre servant à l’idolâtrie — aucun arbre — près de 
l’Autel de Hachem ton Dieu que tu feras pour toi. 22 Et tu ne t’érigeras pas de stèle, que 
Hachem ton Dieu abhorre. 

17 Offrande '""J"*u ne sacrifieras pas pour Hachem ton Dieu un taureau ou un agneau qui aura un 
défectueuse défaut, toute mauvaise chose, car ceci est une abomination de Hachem ton Dieu. 

La peine 2 Si l'on découvre en ton sein dans Tune de tes villes que Hachem ton Dieu te donne, 
de mort un homme ou une femme qui aura fait le mal aux yeux de Hachem ton Dieu en trans- 
SanC ndo!âtrie 9 ressant Son alliance 3 et qui soit allé servir les dieux des autres et se soit pros¬ 
terné à eux, ou au soleil ou à la lune ou à tout astre du ciel, que je n’ai pas ordonné. 


19. D’as nan «5 — Tu n’auras pas d'égards pour la personne. 
Le tribunal doit traiter les deux parties équitablement. Si le 
juge témoigne plus de respect à l’une, l'autre perdra ses 
moyens ( Rachi ). 

irrtit — Présent corrupteur. Même si le pot de vin ne donne 
au juge aucune obligation, il sera inévitablement influencé. 
Sa sagesse sera aveuglée et ses efforts pour juger en toute 
équité seront vains (ibid.). 

20. tfrin pnv jrjs — La justice, la justice, tu poursuivras. 
R. Bounem de Pchis’ha disait : un homme doit poursuivre la 
justice [mais uniquement par] la Justice. La fin ne justifie pas 
les moyens : on ne doit rechercher la droiture que par des 
moyens honorables. Pour la Torah, la finalité, aussi sacrée soit- 
elle, ne justifie pas de recourir à des procédés malhonnêtes, 
nmn |vn5 — Afin que tu uiues. Par conséquent, un juge qui 
détourne la justice mérite la mort (voir Sanhédrin la). Le 
Maharal explique que Dieu punit très sévèrement le juge qui 
détourne sciemment la justice car, en privant injustement un 
homme de son bien, il risque de mettre sa vie en danger si le 
litige porte sur son gagne-pain quotidien. 

21-22. Arbres et stèles interdits. Le mot rnt^K, arbre d'ido- 
làtrie, peut désigner soit un arbre destiné à l'idolâtrie, même 
si on ne lui a encore voué aucun culte, soit n’importe quel 
arbre planté près de l’Autel du Temple, car les idolâtres 
avaient coutume d’en planter aux portes de leurs temples 
(Ramban). On constate donc que pour la Torah, c’est ce qui 
se passe à l'intérieur des tribunaux et des synagogues qui 
importe et non leur beauté extérieure. 

De façon analogue, il est interdit d'ériger une stèle, c’est- 
à-dire, une pierre unique destinée à un culte quelconque 
même si on le fait pour servir Dieu, car 11 abhorre ces stèles 
devenues symbole d’idolâtrie ; pour Son propre service, 
Dieu ne veut rien d’autre qu’un autel fait de plusieurs pierres 
ou de terre ( Exode 20, 21 et 22). 


Les Sages déduisent de la juxtaposition des passages 
précédents que celui qui nomme un juge incompétent est 
comparable à celui qui plante un arbre d’idolâtrie ( Avoda 
Zara 52a). 

17. 

1. ma — Un défaut. Après avoir évoqué le Temple et l'in¬ 
terdiction d’y planter des arbres ou d’ériger des autels, la 
Torah parle du service sacrificiel lui-même. Selon les Sages, 
ce verset fait allusion à divers cas de disqualification d’un 
sacrifice apporté au Temple (Sifri). 

jn nmj 5b — Toute mauvaise chose. Le Targoum Yonatan tra¬ 
duit vt 5b par toute chose mauvaise volée ou extorquée, 
établissant ainsi un lien entre ce verset et les versets pré¬ 
cédents relatifs aux tribunaux. Voici donc comment il faut 
comprendre ce passage : (a) la Torah souligne l’importance 
d’une justice équitable ; (b) il importe de préserver l'intégrité 
du Temple et des lieux de culte car le détournement de la 
justice entraîne la dégradation des lieux sacrés qu’on pro¬ 
fane sous prétexte de les embellir, après quoi (c) on se sert 
d’animaux invalides comme offrande, et d’argent volé pour 
acheter des sacrifices. Pire encore, les impies soutiennent 
alors que tout ce qu’ils ont fait est juste et correct car c’est 
pour la gloire de Dieu qu’ils l’ont fait. Telles sont les consé¬ 
quences d'une négligence dans l'organisation de la justice. 
2-7. La peine de mort sanctionnant l’idolâtrie. Voir Exode 
20, 3 à 6 ; 22, 19. 

2. inna ias5 ••• jnrrnK — Le mal... en transgressant Son 
alliance. L’idolâtrie est le mal par excellence, la pire violation 
de l’alliance de Dieu, car elle nie l’existence même de Dieu. 
La Torah souligne vigoureusement la gravité de cette faute 
pour enseigner qu'aucune contrainte ou menace ne peut jus¬ 
tifier l'idolâtrie. 

3. wutkV ib>k — Que je ne [vous] ai pas ordonné de servir 
(Rachi), bien qu’ils soient l'œuvre de Mes mains ( Ibn Ezra). 
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Selon Sforno, cette expression vient réfuter un argument 
classique des idolâtres qui prétendent que les corps célestes 
sont dotés de pc avoirs indépendants et que Dieu leur a or¬ 
donné de diriger certains phénomènes comme la fertilité, les 
pluies, la santé e: ainsi de suite. Pour répondre à ces aberra¬ 
tions, Dieu déclare qu’il ne leur a rien ordonné. Il a effective¬ 
ment créé des fo-ces mais il leur a tracé un ordre immuable 
et elles n’ont aucune liberté d’action et aucun pouvoir de 
choisir ce qu’elles feront ou ne feront pas. 

4. ati’n nid Th — Et tu enquêteras sérieusement. Quelle 
que soit la gravité de l’accusation, le tribunal ne doit pas 
agir avant d’evtir mené une enquête rigoureuse et très 
approfondie, 

5. p’py® — Tés i i f les [littéralement, portes]. Les Sages dédui¬ 
sent de l utilisat <m de la même expression, ici et au verset 
2, que la sentence de mort doit être appliquée dans la ville 
où cet homme a pratiqué l’idolâtrie et non dans celle où le 
verdict a été rentu ( Rachi ), afin de démontrer que l’idole n’a 
pas le pouvoir de sauver ses adorateurs, même pas dans la 
ville où elle est érigée (Sforno). 


6. o’*Tÿ rrçteif* ix mis D’iid ’atey — Par le témoignage de deux 
témoins ou de trois témoins. L’évocation de trois témoins 
semble superflue : à l’évidence, si deux témoins suffisent, 
trois suffisent également ! D’après le sens simple du verset, 
la Torah ordonne au tribunal d’examiner tous les témoins de 
la faute en question — qu’il s’agisse de deux, de trois ou de 
cent témoins — car seule une enquête approfondie révélera 
l’entière vérité (Ramban). 

Les Sages (Makot 5b) déduisent de ce verset l’une des 
règles fondamentales du témoignage. Quel que soit leur 
nombre, les témoins d’une affaire sont considérés comme 
une seule entité. Par conséquent, si l’un d’eux se révèle être 
un faux témoin, le témoignage de tout le groupe est invalidé. 
De la même façon, les châtiments évoqués plus loin (19,19) 
ne sont appliqués que si la culpabilité de tous les témoins est 
avérée (Rachi ; Ramban). 

nan — Le condamné [littéralement, le mort], La Torah em¬ 
ploie le terme mort pour sous-entendre que même au cas 
où le tribunal ne peut pas appliquer la sentence parce que le 
coupable n’a pas été mis en garde dans les règles ou parce 
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4 on te [le] racontera et tu [Tjentendras et tu enquêteras sérieusement, et voici ! c’est vrai, la 
chose est avérée, cette abomination a été commise en Israël ! 5 Tu feras sortir cet homme ou 
cette femme qui ont commis cette mauvaise chose vers tes villes — l'homme ou la femme 
— et tu les lapideras avec des pierres et ils mourront . 6 [C’est] par le témoignage de deux té¬ 
moins ou de trois témoins [que] le condamné sera mis à mort ; il ne sera pas mis à mort par le 
témoignage d’un seul témoin. 7 La main des témoins sera sur lui en premier pour le mettre à 
mort et la main de tout le peuple en dernier (lieu], et tu feras disparaître le mal de ton sein. 

LeSage 6 Si un cas judiciaire te dépasse, entre sang et sang, entre verdict et verdict, entre plaie 
rebelle e { p/a/e, sujets de controverse dans tes villes, tu te lèveras et tu monteras vers l’endroit que 
Hachem ton Dieu choisira . 9 Tu viendras vers les Cohanim, les Lévites et vers le juge qui 
sera à cette époque ; et tu interrogeras et ils te diront la parole du jugement. 10 Tu agiras 
conformément à la parole qu 'ils te diront, de cet endroit que Hachem choisira, et tu auras 
soin d’agir selon tout ce qu 'ils t’enseigneront . 11 Conformément à la loi qu 'ils t’enseigneront 


qu’il n’y a pas de témoins, il est néanmoins considéré comme 
mort, car Dieu le châtiera (Or Ha'Haîm). Il s’agit d’une no¬ 
tion indispensable à une bonne compréhension des lois de la 
Torah. Il peut paraître injuste qu’un impie échappe au châti¬ 
ment ou qu'une personne subisse une perte financière pour 
des raisons de procédure légale. Ces limites imposées à la 
législature humaine ne sont pas absolues et ne signifient pas 
que la justice ne sera pas appliquée. Dieu dispose d'une va¬ 
riété infinie de façons de punir le coupable. Il en est de même 
dans les affaires d’argent : si, faute de preuves, un tribunal 
ne parvient pas à rétablir la justice, Dieu pourra faire perdre 
ses gains à la partie malhonnête et permettre à celui qui a 
été lésé de récupérer son bien d’une autre façon ; il se peut 
aussi que Dieu Se soit servi du tribunal pour retirer à l’un de 
l’argent qui ne lui revenait pas et le transférer à un autre, qui 
avait été lésé dans le passé. 

7. onyn m — La main des témoins. Il est juste que les té¬ 
moins soient les premiers à exécuter la sentence car ils ont 
vu le condamné commettre la faute, tandis que les autres 
l’ont seulement appris de façon indirecte (Rambam). Le 
judaïsme ne prévoit pas de "bourreau” professionnel pour 
éviter à la société une situation déplaisante. 

y-jn li-iyai — Et tu feras disparaître le mal de ton sein. 
Le fait qu’un Sanhédrin à l’issue d'une procédure minutieuse 
et extrêmement rare, décide que la faute commise est si 
sévère que la Torah ordonne d’éliminer le coupable, doit 
faire comprendre à tous que toute compassion envers un tel 
individu est totalement déplacée. En déclarant que l’exécu¬ 
tion de la sentence fera disparaître le mal du sein du peuple, 
la Torah nous révèle son but : la peine de mort ne représente 
pas une vengeance mais un impératif pour débarrasser le 
peuple d’un mal qui, s’il n’est pas éradiqué, risque de se 
propager (R. Zalman Sorotzkin). 

8-13. kibm ipt / Le Sage rebelle. Il est inévitable que des 
divergences d'opinions surgissent sur l’interprétation de la 
Torah Ecrite et la façon de l’appliquer à toutes les situa¬ 
tions qui se présentent. Or, si toutes les opinions jouissaient 
d’une légitimité égale, les controverses se multiplieraient et 
donneraient naissance à des versions de la Torah se faisant 


concurrence les unes aux autres. C’est pourquoi la Torah 
a institué une autorité suprême, le Grand Sanhédrin, qui a 
le pouvoir de trancher toutes les controverses et dont les 
décisions engagent même les plus grands érudits, car nous 
devons être conscients que c’est Dieu Qui guide la décision 
de Ses serviteurs ( Ramban). Il est si important de faire 
respecter l’autorité des Sages que la Torah punit de mort 
quiconque statue contre une résolution du Grand Sanhédrin, 
même s'il s’agit d'un érudit hors pair. 

8. Ce verset donne des exemples de controverses : le 
statut halakhique d’un échantillon de sang ; la culpabilité 
ou l’innocence d’un accusé ; le statut de différentes formes 
de tsaraat. Si certaines de ces questions deviennent des 
sujets de controuerse dans les villes, les intéressés doivent 
se rendre au Sanhédrin qui siège à proximité du Temple, 
l’endroit où Dieu a choisi de faire résider Sa Présence. La 
décision de cette instance suprême devra être respectée 
de tous. 

9. uawrrbKi onbn nurprr^K — Vers les Cohanim, les Lévites 
et vers le juge. Les Sages déduisent de ce verset que le 
Sanhédrin n’est habilité à statuer sur ces questions capitales 
que durant les périodes où le service au Temple est accompli 
par les Cohanim ( Sanhédrin 52b). Ils enseignent également 
qu’il est préférable — bien que facultatif—que des Cohanim 
et des Lévites soient membres du Sanhédrin (Sifri). Cela 
nous enseigne que le judaïsme ne sépare pas la justice et le 
culte. Le Temple et le Tribunal sont d’une même importance 
lorsqu’il s’agit de maintenir la pérennité de la Torah. 

Les Cohanim sont désignés par leur origine — la tribu 
de Lévi — pour souligner que leur distinction ne vient pas 
de leur statut de prêtres mais des qualités de leur tribu, les 
Lévites, qui ont prouvé leur dévotion et leur courage en 
Egypte et dans le désert (Rav S. R. Hirsch). 

onn n'M>3 rprn -iy>K — Qui sera à cette époque. Même s’il 
n’est pas aussi éminent que ses prédécesseurs, tu dois 
lui obéir. Tu n’as que le juge de ton époque ( Rachi ). Dieu 
n’abandonne pas Son peuple à l’anarchie ; Il lui envoie des 
dirigeants convenant à l’époque où il vit et à l’endroit où il 
habite (R. 'Haïm Chmoutevitz). 
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11. ^xtopi ]*a? — A droite ou à gauche. Tu dois respecter 
la décision des tr bunaux, même si tu es convaincu qu’elle 
est fausse et mène s’il te semble qu’ils appellent la droite, 
“gauche” et la uajche, “droite" ; à plus forte raison devras- 
tu leur obéir si x as sûr que leur décision est juste ( Rachi ; 
Ramban). 

12. xinn tti'xn .-ni — Cet homme mourra. La peine de 
mort n’est appliquée que dans des situations très précises. 
L’homme en question doit être un “sage rebelle", c’est-à- 
dire un sage reconnu qui a reçu l’ordination et est apte à 
siéger au Sanhéd'in mais s'oppose à sa décision et statue 
qu’il est permis d’agir à son encontre. Le Sanhédrin n’a 
pas le droit d’ignorer cette indiscipline car cela risque de 
provoquer un sc~ isme au sein du peuple. En revanche, si 
le sage se conter te d’enseigner son point de vue mais ne 
prône pas la désobéissance au Sanhédrin, il n’est pas pas¬ 
sible de mort {Sa nhédrin 86a ; Rambam, Hilkhot Mamrim 
ch.l et 2). 

13. ixq*| ivipift* ayiq-bai — Tous le/s membres duj peuple 
écouteront et craindront. Comme il est capital de renforcer 


l'autorité du Sanhédrin, le Sage rebelle sera exécuté lors 
de la fête de pèlerinage suivante, à un moment où il y aura 
foule à Jérusalem, afin que tout le peuple entende et soit 
saisi de crainte, et n’agisse plus de la sorte (Rachi). 

14-20. (In roi en Israël. Après s'être installé dans le Pays, 
le peuple d’Israël devra accomplir trois commandements : 
(a) se donner un roi ; (b) faire disparaître la descendance 
d’Amalek ; (c) construire le Temple (Sanhédrin 20b). Pour 
la Torah, il n’est pas seulement permis de choisir un roi 
mais ce sera, à un certain moment, une obligation. Du 
reste, les prophéties évoquant les temps messianiques et 
décrivant Israël à son niveau spirituel le plus élevé, par¬ 
lent d'un roi de la dynastie de David. Inversement, l’Ecri¬ 
ture souligne que deux des épisodes les plus dramatiques 
survenus après l’installation d'Israël dans son pays — la 
statue de Mikha (Juges ch. 17 et 18) et l’assassinat ré¬ 
voltant de la concubine de Guibeah (ibid. ch. 19 à 21) — 
n’ont pu se produire que parce qu’il n’y avait pas de roi en 
Israël (ibid. 18, 1 et 19, 1) ; si le peuple avait été soumis 
à l’autorité et à la discipline d'un roi juste et intègre, ce 
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et au jugement qu 'ils te diront tu feras ; tu ne t’écarteras pas de la chose qu'ib te diront, à 
droite ou à gauche. ]2 Et l’homme qui agira sciemment, en n’écoutant pas le Cohen qui se 
tient là au service de Hachem ton Dieu ou le juge, cet homme mourra et tu feras dbparaître le 
mal d’Israël. 13 Et tous le[s membres du] peuple écouteront et craindront et ib n’agiront plus 
de façon intentionnelle. 

Un roi 14 Lorsque tu arriveras dans le pays que Hachem ton Dieu te donne, que tu en prendras posses- 

en Israël Sfon e f q Ue t'y installeras, tu diras : “Je veux mettre un roi au-dessus de moi, comme tous les 
peuples qui sont autour de moi. " 15 Tu mettras assurément au-dessus de toi un roi que Hachem 
ton Dieu chobira ; [c’est] de parmi tes frères [que] tu mettras un roi au-dessus de toi ; tu ne pour¬ 
ras pas mettre au-dessus de toi un homme étranger, qui ne soit pas ton frère . 16 Seulement, il 
n 'aura pas trop de chevaux, pourqu ’il ne ramène pas le peuple en Egypte afin d’augmenter le 
[nombre des] chevaux, car Hachem vous a dit : “Vous ne retournerez plus sur ce chemin à nou¬ 
veau. " 11 Et il n 'aura pas trop de femmes, afin que son cœur ne se détourne pas ; et l'argent et 
l’or, il n 'en aura pas trop . 18 Et ce sera, lorsqu ’il sera installé sur le trône de sa royauté, il écrira 
pour lui-même deux copies de cette Torah dans un livre, de devant les Cohanim, les Lévites. 


dernier n’aurait jamais laissé de telles atrocités se produire. 

La monarchie est donc une situation souhaitable. 
Néanmoins, lorsque le peuple a demandé au prophète 
Samuel (Samuel I 8, 5) de lui donner un roi “afin d'être 
comme toutes les nations alentour”, il s’est montré déçu 
et contrarié (ibid. 10, 17 à 19 ; 12, 12). Ils auraient dû de¬ 
mander un roi pour les guider, les inspirer et leur montrer 
l’exemple d’un service de Dieu inconditionnel et désinté¬ 
ressé. Or, tout ce qu’ils désiraient, c’était un monarque pour 
ressembler à leurs voisins. Dieu a-t-II choisi Israël pour en 
faire un peuple comme les autres, un peuple recherchant 
la gloire, la richesse et les conquêtes ? Les intentions du 
peuple étaient condamnables et c’est pourquoi leur premier 
roi, Saûl, bien qu’il fût un juste, n’a pas conservé le trône. 
En employant des termes identiques à ceux que le peuple 
prononcera pour réclamer un roi à Samuel — comme fous 
les peuples qui sont autour de moi (v. 14) — , la Torah pré¬ 
dit que les motifs sous-jacents à la requête sont erronés 
(Ramban ; Rau S. R. Hirsch). 

15. Tt tri?’ H0K — Que Hachem. .. choisira. Puisque c’est Dieu 
Qui choisit le roi, pourquoi faut-il interdire d’en choisir un qui 
ne soit pas juif ? Si Dieu ne communique pas l’identité du 
roi par l’intermédiaire d’un prophète et que le peuple doive 
le choisir lui-même, il n’aura pas le droit de se donner un roi 
non juif (Ramban). 

16-17. pn — Seulement Même si tu te dotes d’un souve¬ 
rain, comme tous les peuples alentour, celui-ci ne devra 
pas ressembler à ces rois (Ramban). Tous ces monarques 
désirent se glorifier par le nombre de leurs coursiers, l’im¬ 
portance de leur harem et les richesses accumulées dans 
leurs trésors. Il n’en est pas ainsi pour le roi d’Israël. Bien 
que l’honneur et la gloire de son peuple l’obligent à assumer 
dignement ses fonctions, il n’en a pas moins l’obligation de 
dominer ses désirs et de constituer un exemple de modéra¬ 
tion et d’obéissance à la Torah. 

nyjriA pT — Seulement, il ne possédera pas trop... Le roi 


doit posséder le nombre de chevaux nécessaire, il peut avoir 
jusqu’à dix-huit femmes, et doit être assez riche pour en¬ 
tretenir sa cour. Les interdictions formulées dans ce verset 
ne concernent que les excès dans ces domaines. Comme 
l’explique la Torah, la passion des chevaux entraînera une 
dépendance vis-à-vis de l’Egypte, et de trop nombreuses 
femmes détourneront le cœur du roi. Apparemment, la 
Torah ne juge pas nécessaire d’expliquer l’obligation de 
modérer l’accumulation de richesses, car les tentations 
qu’elles entraînent ne sont que trop connues. 

Les Sages voient dans ce passage un exemple frappant 
de la sagesse de la Torah. Le roi Salomon, l’un des hommes 
les plus éminents que la terre ait portés et le plus sage de 
tous les hommes, n’a pas respecté ces lois, certain que sa 
sagesse le protégerait des écueils mentionnés dans ces ver¬ 
sets. Cela a été une erreur. Ses grandes écuries ont amené 
le peuple à retourner en Egypte, ses nombreuses femmes 
ont détourné son cœur, ses immenses trésors ont eu des 
conséquences néfastes et les lourds impôts qu’il a fallu le¬ 
ver pour accumuler ces richesses ont provoqué le schisme 
après sa mort. 

18. nkm rt-jim rtJifbrnK \b anai — Il écrira pour lui-même 
deux copies de cette Torah. Le roi doit déposer l’une des 
copies de la Torah dans le trésor royal et garder l’autre avec 
lui en permanence (Rachi). Comme le verset l’indique, ces 
rouleaux doivent lui rappeler à tout moment que, malgré sa 
situation élevée, il reste soumis à la Torah. C’est particu¬ 
lièrement important en ce qui concerne le trésor royal, car 
sa richesse peut facilement lui faire perdre le sens de ses 
responsabilités. 

Même si le roi a hérité des rouleaux de Torah de son 
père, il doit en réécrire une copie pour lui-même ; si son 
père ne lui en a pas laissé du tout, il doit en écrire deux 
(Rambam). 

ijb9« — De deuant. Le roi doit écrire son rouleau en co¬ 
piant celui que Moïse a laissé à la garde des Cohanim et qui 
constitue une référence absolue. 
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19. nainn ’aaa-ba-nx ntoipb ... v;n ’Myba la xapi iny nnpi 
nKn — Elle seiri îvec lut el II y lira tous les jours de sa uie... 
à observer toutes les paroles de cette Torah. Dans son sens 
simple, le verse: ;st clair ( Rachi ), mais il renferme en outre 
des enseigneme-ts profonds. D’après le Ramban, ce n’est 
pas seulement le rouleau de parchemin qui doit accompa¬ 
gner le roi toute : a vie, mais également son contenu et ses 
valeurs. Le ’Hata'i So/erexplique qu’en toute occasion, le roi 
doit prendre ses décisions en consultant la Torah. Par consé¬ 
quent, il y lira la conduite à adopter face aux événements 
de] tous les jou,s le sa uie. 


20. laab'on ’nbab — Afin que son cœur ne s’élève pas. Si le 
roi, auquel i) sied de se distinguer de ses sujets et d’entre¬ 
tenir un certain degré de faste, n’a pas le droit de concevoir 
de l’orgueil, chaque individu doit, a fortiori, éliminer ce trait 
de caractère condamnable et abhorré de Dieu. La grandeur 
n’appartient qu’à Dieu et c’est uniquement de la façon dont 
ils servent Dieu que les êtres humains peuvent s’enorgueillir 
(Ramban). 

18. 

1-8. Les dons aux Cohanim. La Torah continue à évoquer 
les privilèges et les devoirs des dirigeants du peuple. Après 
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19 Elle sera avec lui et il y lira tous les jours de sa uie, afin qu’il apprenne à craindre Hachem 
son Dieu à observer toutes les paroles de cette Torah ainsi que ces décrets pour les accom¬ 
plir, 20 afin que son cœur ne s’élève pas au-dessus de ses frères et afin qu’il ne se détourne 
pas du commandement à droite ou à gauche, afin qu 'il prolonge les jours sur son royaume, 
lui et ses fils au sein d’Israël. 

18 Les 1 J/ n’y aura pas pour les Cohanim, les Lévites, toute la tribu de Lévi, de part et d’héritage 
dons aux auec Israël ; {ce sont] les offrandes par le feu de Hachem et Son héritage [qu ’]ils mangeront. 
Cohamm 2 £ f n > aura pas d’héritage parmi ses frères ; Hachem est son héritage, comme II le lui a dit. 

3 Et tel sera le droit dû aux Cohanim de la part du peuple, de la part de ceux qui abattent 
une bête, que ce soit un taureau que ce soit un agneau : il donnera au Cohen la patte avant, 
la mâchoire et la caillette . 4 Les prémices de ton blé, de ton vin et de ton huile, et les prémices 
de la tonte de ton petit bétail, tu lui donneras . 5 Car [c’est] lui [que] Hachem ton Dieu a choisi 
parmi toutes tes tribus, pour se tenir et accomplir le service au Nom de Hachem, lui et ses 
fils, tous les jours. 

6 Et lorsque le Lévite viendra de l'une de tes villes, de tout Israël, où il séjourne, 


avoir parlé du roi, chef temporel soumis à l’autorité de la 
Torah et de Celui Qui l’a donnée, la Torah précise le statut 
des Cohanim qui, [outre leurs fonctions au Temple,] sont 
chargés d'enseigner la Torah. Comme les Cohanim ne reçoi¬ 
vent aucune part dans le pays pour pouvoir se dévouer es¬ 
sentiellement aux activités spirituelles, la Torah leur attribue 
des dons de la part du peuple pour assurer leur subsistance 
(Ibn Ezra). 

1. n9qji p^n — De part dans le butin de guerre, et d’héritage 
foncier dans le pays ( Rachi ). Les villes des Lévites ne sont 
pas considérées comme un héritage car elles ne fournissent 
aux Lévites qu’un lieu d’habitation et un espace agricole 
minimal, mais pas une province entière. 

inbroi >n ’ip* — Les offrandes par te feu de Hachem [c’est-à- 
dire les parts des offrandes qui reviennent aux Cohanim] et 
Son héritage [c’est-à-dire les différentes dîmes (Rachi)]. Il 
est intéressant de constater que les dons remis aux Cohanim 
sont appelés Son héritage, c'est-à-dire l’héritage de Dieu. 
Le propriétaire ne doit jamais considérer la richesse du pays 
comme son bien personnel : elle n’appartient qu’à Dieu et 
c'est Lui Qui décide de ce que le propriétaire peut garder et 
de ce qui revient aux Cohanim. 

2. — Et il n'aura pas d’héritage. Ce verset 
semble n’être qu’une répétition du verset 1. Le Or Ha’Haïm 
explique que même si le peuple, de sa propre initiative, 
décide de donner son patrimoine aux Cohanim, ce ne sera 
pas pour lui une source de mérite, car Dieu a dit : il n'aura 
pas d’héritage. 

3. naprq cmn'prn tntn — La patte avant, la mâchoire et la 
caillette. Les Cohanim reçoivent après l’abattage ces parties 
de tout animal domestique cacher. Cela ne s’applique pas 
aux sacrifices. Ibn Ezra explique que le choix de ces par¬ 
ties symbolise le service accompli par les Cohanim dans le 
Temple. En récompense du travail fourni par leur bras droit 
pour immoler les sacrifices, les Cohanim reçoivent la patte 
avant-droite ; parce qu’ils bénissent le peuple, ils reçoivent 
Voir tableau, p. 1423. 


les joues, qui comprennent la langue de l’animal ; et parce 
qu’ils examinent les entrailles de toutes les bêtes [pour y dé¬ 
celer une disqualification éventuelle], Ils reçoivent la caillette. 

4. mono — Les prémices. C’est de la terouma dont il s'agit 
dans les trois catégories de récoltes mentionnées ici. Les 
Sages en ont fixé le pourcentage : entre un soixantième et 
un quarantième de la récolte. Quant à la tonte, les Sages ont 
fixé le pourcentage à un soixantième {Rachi). 

6-8. Moïse ordonne de diviser les Cohanim en huit “gardes" 
[nnnîfia], ou groupes, qui se relaieront pour accomplir le 
service du Tabernacle. David et Samuel en feront passer 
le nombre à vingt-quatre, afin que chaque Cohen soit de 
“garde” un peu plus de deux semaines par an. Bien que le 
service ordinaire soit la prérogative du groupe qui est de 
garde, tout Cohen a le droit d’accomplir le service de ses 
propres sacrifices à n’importe quel moment de l’année et de 
participer au service des offrandes publiques lors des fêtes 
de pèlerinage. En revanche, même durant les fêtes, seuls les 
Cohanim du groupe de garde peuvent accomplir le service 
des offrandes privées qui ne sont pas liées à la fête, et les 
partager (voir Rambam, Hilkhot Klei HaMikdach ch. 4). 

Rau S. R. Hirsch explique pourquoi les Cohanim sont 
appelés Lévites ici, ainsi que dans d’autres passages de la 
Torah. Dans le désert, les Cohanim étaient regroupés au¬ 
tour du Tabernacle et n’avaient que peu de contacts avec le 
reste du peuple. En Erets Israël, par contre, ils sont dispersés 
dans tout le pays et ne viennent à Jérusalem que lorsque 
vient leur tour d’accomplir le service. Le reste de l'année, 
les Cohanim partagent avec les Lévites la responsabilité de 
guider le peuple sur la voie de la Torah, par l’enseignement 
proprement dit et en montrant l’exemple. 

6. — Le Lévite. Ce passage traitant du service du 

Temple, il est évident que le verset parle d’un Cohen. Celui- 
ci peut venir quand il le veut — avec tout le désir de son âme 
— pour effectuer le service durant les périodes mentionnées 
plus haut (Rachi). 
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8. nlajcrb? n~. 3 i?n nab — Sauf ce qui a été vendu par les 
ancêtres. Les membres de chaque garde ont un droit exclusif 
sur toutes les offrandes ordinaires apportées durant leur tour 
de garde en venu d’un accord, comme si les pères s’étaient 
mutuellement vendus ces gardes en disant : "Prenez toutes 
les offrandes durant votre semaine et nous prendrons toutes 


les nôtres durant notre semaine”. Le sens du verset est donc 
le suivant : tous les Cohanim se partageront à égalité les 
offrandes, à l’exception de ce qui a été explicitement exclu 
dans le programme des gardes (ibid.). 

9-13. La prophétie. Après avoir évoqué les lois concernant 
les dirigeants, les juges, le roi et les Cohanim, la Torah nous 
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qu 'il viendra avec tout le désir de son âme à l’endroit que Hachem choisira, 1 il servira au Nom 
de Hachem son Dieu comme tous ses frères, les Lévites, qui se tiennent là devant Hachem. 8 A 
part égale ils mangeront, sauf ce qui a été vendu par les ancêtres. 

La 9 Lorsque tu viendras vers la terre que Hachem ton Dieu te donne, tu n’apprendras pas à 
prophétie (miter les abominations de ces peuples . 10 On ne trouvera chez toi personne qui fasse passer 
son fils ou sa fille dans le feu, [personne] qui pratique les divinations, un astrologue, un Ibeur 
de présages ou un sorcier ; 11 ou un charmeur d’animaux, quelqu'un qui interroge un ov ou 
un yidéoni, ou qui consulte les morts . 12 Car quiconque fait ces choses-là est une abomination 
de Hachem, et [c'est] à cause de ces abominations [que] Hachem ton Dieu chasse ces [peuples] 
de devant toi . 13 Tu seras intègre avec Hachem ton Dieu . 14 Car ces peuples dont tu hérites ont 
écouté les astrologues et les devins ; mais toi, ce n’est pas pour cela que Hachem, ton Dieu, te 
[T]a donné. 

Dieu 15 [C’est] un prophète du milieu de toi, d'entre tes frères, comme moi, [que] Hachem ton 
envoie Q( eu établira pour toi : c’est lui que vous écouterez . 16 Comme tout ce que tu as demandé à 
prophètes Hachem ion Dieu au Horeb, le jour du rassemblement, en disant : “Je ne peux plus entendre 
à Israël la voix de Hachem mon Dieu et ce grand feu, je ne peux plus le voir, afin que je ne meure 

__ H 

pas. 

17 Et Hachem me dit : Ce qu 'ils ont dit est bien . 18 J’établirai pour eux un prophète du milieu de 
leurs frères, comme toi, et Je mettrai Mes paroles dans sa bouche. Il leur dira tou t ce que Je lui or¬ 
donnerai. 19 Et alors, l'homme qui n ’écoutera pas Mes paroles qu 'il énoncera en Mon Nom, Je lui 
en demanderai compte. 20 Mais le prophète qui prononcera sciemment une parole en Mon Nom, 


apprend la façon dont Dieu communiquera Sa volonté ainsi 
que ce que le peuple doit savoir au sujet de l’avenir pour 
remplir ses responsabilités à Son égard. Mais comme le 
désir de connaître l’avenir est dans la nature de l'homme 
et qu’il est capable d'utiliser tous les moyens pour y parve¬ 
nir, la Torah interdit d'emblée aux enfants d'Israël d’adopter 
dans ce but les pratiques des autres peuples. Pour Dieu, ces 
pratiques sont une abomination et ne correspondent pas 
au mode de vie requis. Les enfants d’Israël doivent avoir 
confiance dans le fait que Dieu leur accordera le degré de 
connaissance nécessaire pour décider de ce qu’ils feront, ar¬ 
més de foi et de fidélité. 

Ce passage énumère sept formes de sorcellerie, Voir 
Exode 22, 17 ; Lévitique 18, 21 ; 19, 26 et 31, ainsi que 20, 
2 à 7 et 27. 

13. rpnn Dipn — Tu seras intègre. Malgré les moyens dont 
diposent les idolâtres pour connaître l’avenir, tu dois suivre 
Dieu avec une foi inébranlable, sans éprouver le désir 
de connaître l’avenir ( Rachl ). Si ta foi en Dieu est totale, 
toutes les prédictions des devins et des prophètes te sem¬ 
bleront insignifiantes, car Dieu annulera tous les mauvais 
présages qui te menacent, comme il l’a fait pour Abraham 
et Sara : la nature les avait condamnés à ne jamais avoir 
d’enfants mais Dieu a renversé le message des étoiles (voir 
Genèse 15, 5). Israël n’a donc besoin d’aucune divination, 
il doit seulement s’en remettre entièrement à Dieu {Or 
Ha'Haïm). 

14-22. Dieu envoie Ses prophètes à Israël. Dieu assure 
le peuple qu'il n’a pas à redouter que les prédictions des 


sorciers se réalisent, car Israël n'est pas soumis à l’influence 
des astres ( Sforno ). Par ailleurs, pour qu’lsraël ne s’imagine 
pas que l’interdiction de sonder l'avenir le rende inférieur 
à ses voisins. Dieu promet qu'il lui enverra des prophètes. 
Cette promesse est peut-être à l'origine de l’erreur com¬ 
mise par le roi Saül lorsqu’il a consulté une sorcière d’ov 
(Samuel / 28, 7) : se fondant sur une interprétation erron- 
née de ce verset, il a compris que puisque Dieu ne lui avait 
pas envoyé de prophète, il lui était permis d'avoir recours à 
d’autres moyens pour connaître l’avenir {OrHa’Haïm). 

Pour les critères de la prophétie après Moïse, voir chapitre 
13, versets 2 à 6. 

15. un? ipijjss — Du milieu de toi, d’entre tes frères, 
comme moi. Moïse déclare au peuple que tout comme lui- 
même fait partie du peuple, Dieu ne communiquera Sa pa¬ 
role qu'à des prophètes issus du peuple ( Rachi ). Du mileu 
de toi indique que la prophétie se limitera à Erets Israël [les 
prophètes qui ont prophétisé ailleurs, comme Ezéchiel, ont 
eux aussi commencé à prophétiser dans le Pays] ; d’entre 
tes frères indique que Dieu ne laissera reposer Son Esprit 
que sur des personnes appartenant au peuple d'Israël 
(, Ramban). 

19. inyq ttfTws — Je lui en demanderai compte. Dieu 
enverra la peine de mort directement du Ciel pour les trois 
fautes mentionnées dans ce verset : (a) refus d’obéir à un 
prophète ; (b) pour un prophète, refus de se conformer à sa 
propre prophétie ; (c) pour un prophète, refus de transmettre 
au peuple la prophétie que Dieu lui a ordonné de révéler 
{Rachi). 
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20. xmn X’ajn SKI — Ce prophète mourra. La peine de mort 
décrétée par le triounal s'applique dans trois cas : (a) le pro¬ 
phète a commix" iqué une prophétie mensongère que Dieu 
ne lui avait pas transmise ; (b) il a prophétisé en prétendant 
avoir lui-même- -entendu cette prophétie alors qu’en réalité, 
elle a été révélée- à un autre prophète ; (c) il a prophétisé au 
nom d’un dieu èranger ( Racht ). 

Cln tel prophète est coupable même si c’est pour exhor¬ 
ter les enfants Israël à obéir à un commandement de la 
Torah qu’il inveque un dieu étranger. Toutefois, pour se 
rendre coupable, il doit déclarer que l’idole est le véritable 
dieu et dire, par exemple : “Péor, qui est le dieu, a ordon¬ 
né aux enfants c 'Israël de prendre un loulav à Souccot !” 
(Ramban ). 

21-22. Ces versets traitent d’un point crucial : comme 


expliqué plus haut (13, 1 à 12), une fois qu’un prophète 
est reconnu comme tel, il n’a plus besoin de le prouver à 
chaque reprise et il a également le droit, dans une certaine 
mesure, de suspendre des commandements de la Torah. S’il 
en est ainsi, comment peut-on être sûr qu’une “prophétie" 
est fausse ? Rachi cite l'exemple classique d’un cas de ce 
genre, peu de temps avant la destruction du Premier Temple. 
A cette époque, tandis que Jérémie avertissait le peuple de 
la catastrophe imminente, ’Hanania ben Azour, prophète re¬ 
connu jusque là, affirmait que le salut et la victoire étaient 
à portée de main (Jérémie 28). ’Hanania s’était corrompu, 
mais comment le peuple pouvait-il le savoir ? La Torah ré¬ 
pond à cette question en disant que s’il prédit un événement 
qui ne se produit pas, le prophète prouve qu’il n’est plus un 
vrai prophète (verset 22) ; par conséquent, même s’il avait 






1097 / DEVARIM/DEUTERONOME 


PARACHAT CHOFTIM 


18/21-22-19/1-5 


que Je ne lui ai pas ordonnée de dire, ou qui parlera au nom des dieux des autres, ce prophète 
mourra. 

21 Et lorsque tu te diras en ton cœur : ‘‘Comment saurons-nous freconnaître] la parole que 
Hachem n’a pas prononcée ?" 22 Si le prophète parle au Nom de Hachem et que la chose ne se 
produise pas et n'aduienne pas, c’est cela la parole que Hachem n’a pas prononcée ; le pro¬ 
phète l’a prononcée sciemment, tu ne le craindras pas. 

19 villes 1 Q^uand Hachem ton Dieu détruira les peuples dont Hachem ton Dieu te donne le pays, que tu 
de refuge en prendras possession et t’installeras dans leurs villes et dans leurs maisons, 2 tu sépare¬ 

ras pour toi trois uilles à l’intérieur de ton pays que Hachem ton Dieu te donne pour le posséder. 
3 Prépare le chemin pour toi et divise en trois les frontières de ton pays que Hachem ton Dieu te 
fait hériter; et ce sera pour que se sauve là-bas tout meurtrier . 4 Et voici le cas du meurtier qui 
pourra s’y réfugier et vivre : celui qui frappera son prochain sans le savoir, et qui ne le détes¬ 
tait pas d’hier ou d’avant-hier ; 5 ou celui qui se rendra dans la forêt avec son prochain pour 
abattre des arbres, et sa main abattra la hache pour couper l’arbre, et le fer s'échappera du 
bois et trouvera son prochain et il en mourra, celui-là s’enfuira vers l'une de ces villes et vivra, 


réalisé d’autres miracles auparavant et que ses prophéties 
précédentes aient été légitimes, il n’est à présent plus qu'un 
faux prophète et on ne doit pas craindre de le condamner à 
mort. 

22. tô; >67 ig-jn n’rp’iô'} — Et que la chose ne se produise pas 
et n’aduienne pas. Que nous enseigne cette redondance ? 
D'après Rau S. R. Hirsch, “se produire", renvoie à une trans¬ 
formation extraordinaire de l’ordre naturel des choses, 
comme lorsque Moïse prédit qu’un bâton se transformera en 
serpent. “Aduenir" se réfère à la prédiction d’un événement 
historique ou d’un acte de l’homme. Selon le Netsiu, n'ad¬ 
uienne pas signifie que même si la prédiction se réalise dans 
son ensemble mais que certains détails prédits manquent, le 
prophète est disqualifié. 

Le GourAriêe t d’autres commentateurs soulignent un point 
essentiel. Le verset ne parle pas d'une prophétie concernant 
un malheur qui ne s'est pas produit parce que le peuple, 
grâce à son repentir, a bénéficié d’un sursis — comme dans 
le cas de Ninive qui a échappé à la destruction en se repen¬ 
tant ; il ne parle pas non plus d’une prophétie annonçant à 
quelqu’un un bienfait qu'il ne reçoit finalement pas à cause 
des fautes qu’il a commises par la suite — comme on le voit 
à propos de Jacob qui craignait que ses fautes aient pu lui 
faire perdre la promesse de Dieu de le protéger contre Esaü 
(Genèse 32, 10). 

19 . 

1-13. nv / Villes de refuge. Le commandement de 
réserver des villes de refuge a déjà été donné dans le livre 
des Nombres (35, 9 à 34) et Moïse a désigné trois de ces 
villes à l’est du Jourdain (chapitre 4, versets 41 à 43). 
Ce commandement est répété ici avec quelques détails 
supplémentaires. 

Selon le Alchikh, cette loi fait naturellement suite au 
passage précédent où la Torah soulignait qu'israël n'est 
pas soumis à l'influence des forces célestes : un meurtrier 
ne peut donc pas se justifier en prétendant que des forces 


métaphysiques l’ont contraint à agir comme il l’a fait. 
D'après Sforno, ce passage, de même que le reste de la si- 
dra, traite des responsabilités des juges et des Cohanim dont 
il a été question auparavant. Rau S. R. Hirsch explique que 
la Torah, après avoir évoqué l’importance des institutions 
gouvernementales, souligne à présent l’importance de la vie 
de chaque individu. 

1. natsm — Et t’installeras. Le commandement de choisir des 
villes de refuge ne doit entrer en vigueur qu'après l’entière 
conquête du pays et l’installation du peuple sur sa terre. En 
réservant trois villes avant même que le peuple ne traverse 
le Jourdain, Moïse prouve son amour pour les commande¬ 
ments de Dieu et son souhait d’y participer dans toute la 
mesure du possible. 

3. rj-nn pan — Prépare le chemin pour toi, c’est-à-dire 
facilite l’accès de ces villes aux fuyards en plaçant des pan¬ 
neaux de signalisation aux carrefours ( Rachi ). Le Rambam 
ajoute que les voies d’accès à ces villes doivent être main¬ 
tenus en bon état et avoir trente-deux coudées de large pour 
qu’on puisse y circuler aisément. 

ntftVtp) — Et diuise en trois. Les trois villes ne sont pas 
choisies en fonction de la densité de leur population, mais 
de la distance jusqu’aux frontières nord et sud et les sépa¬ 
rant entre elles. La distance séparant la frontière de la pre¬ 
mière ville doit être égale à celle qui sépare la première de 
la deuxième, la deuxième de la troisième, et la troisième de 
l'autre frontière ( Rachi ; voir carte sur 4, 43). 

5. Les Sages déduisent de cet exemple certaines des con¬ 
ditions justifiant l’exil d’un meurtrier involontaire. 

yjm-p? 5nan bwai — Et le fer s'échappera du bois. Le Talmud 
rapporte deux interprétations différentes de ce verset (Makot 
7b) : selon les uns, c’est le fer de la hache qui s’est échappé 
et a été projeté contre la victime, selon d'autres, la force du 
coup porté par la hache a fait jaillir un éclat du bois qu’on 
fendait et a causé la mort (Rachi). 
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6 . oqn 6x3 — u vengeur du sang. Voir Nombres 35, 24. Les 
villes de refuge sont établies pour protéger le meurtrier in¬ 
volontaire de l a colère du vengeur, auquel la Torah donne 
le droit de puni: la mort de son proche parent. Le vengeur 
n’hésitera pas à parcourir de longues distances, parce que 
son cœur sera -chauffé ; c’est pourquoi la Torah demande 
de faciliter dans toute la mesure du possible la fuite du 
meurtrier. 

nj»*uaç)a px ' 6 i — Et il n'y aucune sentence de mort sur 
lui : le vengeu- r 'est pas passible de la peine de mort car il 


n'a jamais nourri de haine contre celui qui a tué son parent 
(Ritoa, Makot 10 b). 

8-10. Aux temps messianiques, Erets Israël s'étendra jusqu’à 
inclure le territoire des Kénéens, des Kénézéens et des 
Kadmonéens qui a été promis à Abraham (Genèse 15, 19). 
A cette époque, trois nouvelles villes de refuge seront réser¬ 
vées sur ce territoire. Bien qu’à l’évidence, la conquête du 
Pays par Josué ne puisse être réalisée que grâce à la droi¬ 
ture et aux mérites des enfants d’Israël, le verset 9 sous-en¬ 
tend qu’ils atteindront un jour un degré supérieur de sainteté 
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6 de peur que le vengeur du sang [ne] poursuive le meurtrier, parce que son cœur sera 
échauffé et qu'il [ne] le rattrape car la route est longue, et qu’il [ne] le frappe à mort — et il 
n’y a aucune sentence de mort sur lui, car il ne le haïssait pas d’hier ou d’avant-hier. 1 C’est 
pourquoi Je t’ordonne, en disant : trois villes tu sépareras pour toi 
8 Et lorsque Hachem ton Dieu élargira tes frontières, comme II l’a juré à tes ancêtres, et qu 'Il 
te donnera tout le Pays qu’il a parlé de donner à tes ancêtres , 9 lorsque tu observeras toute 
cette loi pour l’accomplir — [celle] queje t’ordonne aujourd’hui—d’aimer Hachem ton Dieu 
et de marcher dans Ses voies tous les jours, [alors] tu ajouteras pour toi trois villes de plus 
à ces trois-là. )0 Et le sang innocent ne sera pas versé au sein de ton pays que Hachem ton 
Dieu te donne comme héritage, car du sang serait alors sur toi. 

"Et s’il se trouve un homme qui haïsse son prochain, lui tende une embuscade, se lève 
contre lui et le frappe mortellement et qu’il meure, et que [l’homme] s’enfuie vers l’une de 
ces villes — 12 [alors,] les anciens de sa ville enverront le prendre de là-bas et le remettront 
dans la main du vengeur du sang et il mourra. 13 Ton œil n’aura pas pitié de lui ; tu feras 
La disparaître [la responsabilité] du sang d’un innocent d’Israël ; et cela te sera bénéfique, 
protection m j u ne déplaceras pas la limite de ton prochain, que les premiers ont délimitée, dans 
des limites ton héritage que tu hériteras, dans le pays que Hachem ton Dieu te donne pour le posséder. 

Les témoins 15 Un témoin unique ne se lèvera pas contre un homme pour toute impiété ou toute faute, 
conspirateurs p 0ur délit qu'il commettra ; [c’est]par la bouche de deux témoins ou par la bouche de 


et de dévotion à Dieu ; à ce moment-là, Dieu élargira leur 
territoire et ils devront y établir ces trois villes de refuge 
supplémentaires {Ramban). 

13. rby otmvtô — Ton œil n’aura pas pitié de lui Ne te 
dis pas : “CJne personne est déjà morte ; quel intérêt y a-t-il à 
en tuer une seconde — et que deux Juifs meurent ?" (Rachf). 
Le Ramban fait remarquer que la Torah donne cet avertisse¬ 
ment pour les cas où l’on serait enclin à ne pas appliquer la 
peine de mort parce que le coupable inspire de la crainte ou 
de la pitié. Le verset conclut en affirmant que l'exécution de 
la sentence sera bénéfique pour le peuple, car la compassion 
qu’on témoigne à un assassin entraînera des effusions de 
sang supplémentaires. En laissant l'assassin libre, on crée 
un précédent pour quiconque serait tenté de l’imiter. 

14. biai j»pn kb — Tu ne déplaceras pas la limite. Il est inter¬ 
dit de déplacer en cachette une borne de démarcation afin 
d'élargir sa propre propriété au détriment de celle du voisin. 
En agissant de la sorte, on transgresse l’interdiction de voler 
mais la Torah ajoute ici une seconde interdiction, celle de 
déplacer une borne en Erets Israël (Rachi). 

tmtibo ibai — Que les premiers ont délimitée. Le premiers 

sont Josué, Élazar et les chefs des tribus qui ont supervisé 
le partage du pays entre les tribus et entre leurs membres. 
Celui qui est mécontent de ce partage et convaincu que 
sa famille a été lésée dénigre ces “premiers” et conteste 
en outre le caractère Divin du tirage au sort par lequel les 
parcelles ont été attribuées (R. Be'hayé). 

15-21. wnpfn ans? / Les témoins conspirateurs. La règle 
principale de ce passage est qualifiée par le Talmud de ttinri, 
c’est-à-dire de loi inédite défiant la logique ( Sanhédrin 27a). 
Il s’agit d’un cas où la déposition de deux témoins a pro¬ 
voqué la condamnation d’un accusé. Avant que le verdict 


ne soit appliqué, deux autres témoins se présentent et dé¬ 
clarent que les premiers témoins n’ont pas pu voir l’acte 
dont ils accusent le condamné parce que, leur disent-ils, “A 
ce moment-là vous vous trouviez avec nous dans un autre 
endroit.” La Torah nous enseigne que l’on croit les seconds 
témoins et que l’on inflige aux premiers la sentence qu'ils 
ont voulu faire subir à celui qui a été condamné sur la foi 
de leur témoignage. Par conséquent, s'ils ont voulu lui faire 
subir la peine de mort ou la flagellation, ils seront eux- 
mêmes exécutés ou fouettés. S’ils ont voulu lui faire payer 
des dommages, ils devront eux-mêmes lui payer cette 
somme. 

Cette règle est qualifiée “d’inédite" car logiquement, 
lorsque deux groupes de témoins se contredisent — les pre¬ 
miers prétendant avoir assisté à un événement et les autres 
affirmant que ces témoins se trouvaient ailleurs — les deux 
témoignages devraient s’annuler l'un l’autre, car comment 
savoir qui dit la vérité ? La Torah accorde néanmoins crédit 
aux seconds témoins. 

15. nKurrbrs'pi pjrb? 1 ? — Pour toute impiété ou toute faute. 
Le témoignage d'une personne seule ne suffit pas pour que 
soit imposée au coupable une sanction corporelle (mort ou 
flagellation) ou financière, ni pour l’obliger à apporter une 
offrande de faute pour la trangression involontaire d’un in¬ 
terdit de la Torah. Toutefois, on croit une personne seule, 
homme ou femme, lorsqu'elle affirme qu’une certaine chose 
est permise ou interdite (c’est pourquoi un seul surveillant 
suffit pour garantir la cacherout, chez un particulier ou dans 
une usine). Les Sages déduisent de ce verset que dans 
un litige monétaire, lorsqu'un témoin unique témoigne en 
faveur du demandeur, le défendeur doit jurer qu’il n’est pas 
coupable ; s’il refuse de jurer, il doit payer {Sifri). 




l‘K / 3 - k:*ïü / ül 


a’ustü mis 


nnm -îao/noo 


Dip* nç td :Kmri3 □'pir p-ino Nn'pip 
:N’PP np KirÇ 'î'p "D?? TPlü 
” D'jgKi’i lin? --j i’-)3J ynip iimp’ii’ 

:1 wsn K’oi’a rrr «i xnm xnna mp 
npip T>no Kim nx? xyn pyan’im 
ingynvi’rnruu -inpx Nnpip xtdç 
’nintçbi igyç? guyn h top? 
inxnp’Tb :"ir3)3 uncn -ay ’^ani 

ngyp 1 ? ]*mov p'srn?} ]iynip? 

kV]k 3 tTii’a i’nn xui’g xmpsip niy 
rj^q Kp’y kws: ~?n xuiaa ipiy oinn 
x^n kt t|^n ;<?i xaw t]^n xap Kj’ÿ 
xrnj? xnim 1 ? ?ian nx* :k^i q^n 

parn! poiD pr:pi qag-j ’^a by 
” ’lt? linan ?rnn x 1 ? qan po ny 
qgçia "lyoa mi?’D pn 1 ™ 
xt^s xnai 6 paanpna ’np 3 :Dnynq 
nnpp :nm Dy ?^np xana nnpnp 
xni’ panp pnx ’ttoffp ynifi pn 1 ? 
x 1 ? pa’aan i Vyç ?y xxijs xnatô pn 
pnngpn k^i p?nnn x*? paa 1 ? yir 


u^nd DDmy oip’-’s nm nnp 1 » ünrn^n; m 
nnn nnfr-utfK D^iNn-mK? nüyi :mo la niiy 1 ? n 

v* t j'; t v **î »• ▼ ■; it •• : j ï it s it ▼ v ; •: t- 

Dwa r>m “iU/K n’ùfltÿm b’arftn ^d 1 ? mn 1 ^d 1 ? 

r r* v : p J': ■: • î j * ; • *: 1 “ <•• : • A j- : • 

nÿn bpùriy nam num omsWn m/m :Dnn m 
niù/y 1 ? dût “iu;k 3 b orntoyi :ï»ma my np\ÿ m 
ikti wdup DnKtt?am :ïp-ipD snn myni îmK^? = 
K*P 1 ^rips mn jnn nana niv nityÿ'? isçmk'p'] k 3 
bn ma t |ü;a ]p pva py ï/ûb u/ça ?\y>y oinn 
rv»km •nà i 'K' I 7V nbn 1 ?» 1 ? Nàm-’a ^ana k 

t • ti: I v : 1 - t t : • - •• •• i* v it î 

mm-»a onn ktti tib an Di? aani did 

Daanpa mm iD’nyn pKD tI^dh T]by a 
nDKi :dvh4n nam in'an u;aai nnnbm-bK a 

<- t : it t v jv • : I v - j- • s at t ï • - 

nDn^D 1 ? nlm ornap ddk ^Knfc/ 1 vd yj bn^K 
nsrirr^Ki iKmrr 1 ?* Dàaa 1 ? nni’^K Dau^^v 

a : : - - : 1 : r - v : - : l j-** - av •* î i - 


a 


"en 


o’irw ’pcœb ’îrnr b ppi use» ’p’ea n»i 6 fi» nn ]?i ,niii 
op’ia onnr bf) , 0 * 3*165 T 5*»3 vp* .pim bv :oc 6 »wjp ; 65 p:ü*p 
,nn 6 D»5 obi? :?:p vas .aani oia .-(oe 6 mp;m yba i»rn* 6 b *5 
63 *3 n »*6 6 ip p” rsa o*ïdio nn 6 e ’63 pn» p 6 p'spi nni 6 pip pi 
bs 6 3n 6 » p*td p» an ny :(ia 6»iP5P ;p*:to pwo pans did 
opp65b iwD .rmnnnn ‘jk oaanpa (a) «oc 6 »iwp) an »*6 *5*B3 
,isb Pic»? .pan t m «j» pbid ;65p *n5D) lo?bnn buini nsD? p 
«dp empp ]icbs -=yn ‘ik nam :<oe oaiD) ?»pb» pic» 6 npsp 6 wi 
opp *6n: 73b3 rs: P6*np 6b6 Pi:t 033 p6 ib’c6 .‘ixnitn vm «) 
oi’6 0T3 ibpp zH ,05'p 6 ib6 p6 .Daianx bv «00 onp6 a*cvc 
o*cî6p wip'i )bvb -p6jc ,b6nc oa php* P»nb»n 11 j*6 .os’ba o*»nn» 
oic’3b*i bbcp 1» *:*3bp op*»na» bai p*3C3 ip*m*i pi»c3 up> nc6 
in*n’ 016 * 3*1 bco b: b o*ni»P3 oibP3*i oisd’i oippi oib*36’i oib’ro’i 
03*3’i 6 ba 6b6 nrcnn 3 o*»*p ’nam pnmc wic’i op*p6 bb6 o'n»pp n*a 
mmn f?x aaaan -m b»x «oc ppid) P»Pb»b iprnpp qa’ob ,o*3biP op6 
*73iap *3b»c c , ?37 n»3n6 7333 ,pnp<6 B3n6 .mnyn bxi îronn ^xi 
wpp’C bip »*»cr: "3 Pib pi icppb *73 0 P’D*nP 3 ]*B’i» .pci» 0*3313 
B*»CPb opi6 pbr:' 1 dp*did 3 o’onim ,idi3*i passe ib6 innp'C 6 "di 
*B*» c» *:*»i pin:'es pppipi ,obip3 ppiibi ,op*did Pionp pbbc bip 
^xi .j’D’npp PP3PT. ,mnin bx .o*did PbPb» ,naaab pi bu 3ip 
«oc ppid ;3 bp "so ppiib? bip» ,isnyn “ini .panpp bip» ,nsnn 


pi' 3 .p6ip pi7bp bs» pip n»P nDPc ,i3*6c nsn .mo n nuy*? <to) 
mayi <r») :(.p pis») *3ibp oip»3 oi*p ipi6 op**p una 6bPi opb m»6c 
l’3*nJC 7»bl 0*C33 P17B ]’6c 7»bl ,337» 31P3? 0’7B3 .OnWXn ’31P 
*npD) i*7P 'bas ib6 .ann onb nwx «.b pibwc) 7»ib» |Pi7a 7*apb 
OC) 0ip»p ’3Pb ]’7»ia lb*63 OPb p»17 P’P* .'Î7 ’ID^ :(.»’ |*n7P3D ;5p 
.Dnrr oi»’a vni myx «6:3 p o*bPP) aise* o*pb6 3np3 n»6:c (oci 
îunm (n») : 713 a 13 3103b pp 6 i*nb toa o"nt mi73 b6i»cs ni73 ppp* 
o»’iob o*P3P p 6 o’npiPi o*p7i3c dpi6 i*»*i»p *p ba .aoin D'usion 
o*3C3 7a n»6sc 01 P» is .npip ny mm «oc *nPD) on’ppi oc’ma 
n»6 ]63» ,oca new 6ii .aat nuixa (0') «.b pn7PiD) n37» sipsp 
P 3 *»»ii ba 7»b ,i*o6b b"P p» .prix 1 ? nwyb* «:p pw») l’anos p6 uno 
C 63 6 >p n» 6 )c ,p)P3 6 *pc bao? pp*»3 6 i 6 op*nC3 03*6c p 6 ics jps 
picab o»r nc»3 ,i'n6b 163 n»6> isb obao 6bi 6 *p (a:6a 6np*i) pep 
pc6 sipsp picp pip*» n6e bss bs6 .ipin6b picab o»i nc6s 6bi i'p6b 
obbne ,C3)P pp p»pc pitbpc pis ,c*6 *»»ii3 l'ino) pc 6 *»»m c*6b 
]P3 o’*pi c’C oip»3 6b6 ipip6 ]6s pa*» 6bc ,ppp*» 3 l’inos ,P3 Cp p 6 
j’S’nbc ]63» .mn'i lyatp’ (a) :ü |'n7P30 ;oc ’nPD) bau? PP’»3 p»ip 
py <xa) «.pp pn7P3D) 7*33 iniioc ba panos *>ibpi ’sibp c*6 oms? 
.nan^abi xyn »a ex) «.7P p"3 ;bp ’npo) 'iai ]C3 je pi .p»» .pya 
*nPD) o»nb»b 65v ns6 nom» i*6c ib n»ib j6sb ?»nb» n6*b* 3 ipsp i»d 
o»nb»b 65 p 06 c PP3i» pp 6 p7i ppc» p*c» 06 ib n»ii ,6’7 «oc 


16. oarrny — Cr. faux témoin. Partout où la Torah emploie 
le mot “témoin', au singulier, elle se réfère à un témoignage 
ayant force légale, c’est-à-dire au minimum deux hommes. 
On constate en effet que le verset 15 doit préciser qu’il n'y a 
qu'un seul témor. ce qui sous-entend que le mot ny, partout 
ailleurs, désigne deux témoins. Dans les versets 18 et 19 
il s’agit donc éga/.ement de deux témoins, bien que le mot 
“témoin“ soit au singulier (Rachi). 


nnp — Fallacieusement, c’est-à-dire que les témoins n’ont 
pas pu voir les faits, car la déposition des nouveaux témoins 
prouve qu’ils se trouvaient ailleurs au moment des événe¬ 
ments (Rachi). 

17. nitti3xrraip — Les deux hommes. Il s’agit des deux 
témoins dont le témoignage a été remis en question (Rachi). 
Il se peut que la Torah les appelle hommes et non plus 
témoins parce qu’ils ont perdu leur crédibilité. 
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trois témoins [qu’june chose sera confirmée. 16 Si un faux témoin se lèue contre un 
homme pour parler fallacieusement contre lui, 17 les deux hommes [et ceux] qui sont les 
plaignants se tiendront devant Hachem, devant les Cohanim et les juges qui seront en 
ces jours. 18 Les juges enquêteront minutieusement, et voici ! le témoignage était un faux 
témoignage ; il a témoigné à faux contre son frère. 19 Vous lui ferez comme il a projeté 
de faire à son frère et tu détruiras le mal de ton sein. 20 Et ceux qui restent entendront et 
craindront ; et ils ne commettront plus une chose aussi mauvaise en ton sein. 21 Et ton 
œil n'aura pas pitié ; vie pour vie, œil pour œil, dent pour dent, main pour main, pied 
pour pied. 

20 Lors- 1 j orsque tu sortiras en guerre contre ton ennemi et que tu verras cheval et char — un 
qu'israët peuple plus nombreux que toi — tu ne les craindras pas, car Hachem ton Dieu est avec 
^guerre fol > t a f ait m °nter du pays d’Egypte. 2 II adviendra que, lorsque vous vous rapprocherez 
Le Cohen 9 uerre ’ Eohen s’avancera et parlera au peuple. 

oint pour 3 H ^ eur ^ ira : “Ecoute, Israël, vous vous rapprochez aujourd’hui de la bataille contre vos 
la guerre ennemis ; que votre cœur ne soit pets faible ; n’ayez pas peur, ne vous affolez pas et ne soyez 


■n ’jb9 — Devant Hachem. Lorsqu'on se présente devant 
un beit din, tribunal rabbinique, on doit ressentir la même 
crainte que si on se tenait devant Dieu (Rachi). La justice 
est une prérogative qui appartient à Dieu (1, 17) et ceux 
qui l’exercent sont Ses associés. S’imaginer qu’en compa¬ 
raissant devant un tribunal rabbinique on comparaît devant 
Dieu n’est pas une figure de style : les plaideurs se trouvent 
réellement en présence de Dieu. 

18. ap’fl nnjçwn TCfyn — Les juges enquêteront minutieu- 
semenL Comme l’indique la suite du verset, les premiers 
témoins sont accusés d’avoir fabriqué leur témoignage 
de toutes pièces et si cette accusation est confirmée, ils 
subiront le châtiment évoqué au verset 19.11 est donc parti¬ 
culièrement important que les juges interrogent minutieuse¬ 
ment les nouveaux témoins. 

Bien que le verset 17 mentionne les Cohanim, qui sont 
censés faire partie de chaque tribunal, on n’évoque pas leur 
présence à propos de l’enquête. Cela nous enseigne que, 
comme les autres membres du tribunal, les Cohanim doi¬ 
vent mener une enquête judiciaire, et ne peuvent pas agir 
en Cohanim, en interrogeant les Ourim Vetoumim (Méchekh 
’Hokhma). 

20. un?çh Qnijahrn — El ceux qui restent entendront. La 
sanction doit être annoncée publiquement (Rachi), afin de 
dissuader le reste du peuple de prendre part à une telle 
conspiration. 

21. p? — œil pour œil. A chaque fois que la Torah utilise 
l’expression “œil pour œil", il s’agit d’un dédommagement 
monétaire. Voir notes sur Exode 21, 24. 

20 . 

Lorsqu’Israël part en guerre. Ce chapitre traite des diffé¬ 
rents aspects de l’attitude à adopter avant de partir en 
guerre. Nous trouvons d’abord l’ordre de ne pas craindre 
l’ennemi, parce que c'est Dieu Qui combat pour Israël. Puis 
nous voyons comment certaines catégories de personnes 


sont exemptées de leurs obligations militaires. La Torah de¬ 
mande ensuite de proposer la paix à l’ennemi avant d’enga¬ 
ger le combat. Enfin, elle énonce l’interdiction d’abattre des 
arbres fruitiers durant un siège. 

1-4. mtfn / Le Cohen oint pour la guerre. Ce Cohen, 
spécialement désigné pour cela et oint de la même façon 
que le Cohen Qadol, n'a qu’une fonction officielle : exhorter 
l’armée avant la bataille et rappeler aux soldats l’interdiction 
de céder à la peur, et l'obligation d'avoir confiance dans le 
salut de Celui pour Qui ils vont combattre (Soia 42a). Rachi 
cite le Midrach Tan'houma disant que ce chapitre suit celui 
où est soulignée l’importance de l’honnêteté en justice, pour 
enseigner que si les tribunaux jugent en toute équité, les en¬ 
fants d’Israël sont assurés de vaincre et n’ont pas à craindre 
leurs ennemis. 

1. Kxrna — Lorsque tu sortiras. La Torah emploie le singulier 
pour enseigner que si les enfants d’Israël sont unis, ils n'ont 
rien à craindre (Alchikh). 

an nj? — Un peuple plus nombreux que toi. C’est seule¬ 
ment à tes yeux qu'ils paraissent nombreux mais pour Dieu, 
ils sont insignifiants (Rachi). 

3. 0333^ — Que votre cœur ne soit pas faible. Celui qui 

permet à la peur de s'installer parce qu'il laisse ses pensées 
se concentrer sur les dangers de la guerre transgresse cette 
interdiction ( Rambam, Hilkhot Melakhim 7, 15). La Torah 
ne demande pas l’impossible : il est normal, pour un soldat, 
de craindre le combat mais il doit s’efforcer de surmonter 
cette peur en évitant de se concentrer sur les dangers et en 
gardant au contraire à l'esprit la promesse que Dieu fait dans 
le verset suivant, qui le fortifiera. 

.. — H'ayez pas peur... Ibn Ezra explique les trois 

termes utilisés ici. N’ayez pas peur : dans votre for inté¬ 
rieur ; ne vous affolez pas : en prenant la fuite ; et ne soyez 
pas brisés : en vous laissant paralyser par la peur durant le 
combat. 
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4. oa^rtbw 'H » — Car c’est Hachem votre Dieu. L'ennemi se 
présente avec uns force humaine mais vous venez avec la 
force de l’Omniprésent. Les Philistins sont venus avec la 
force de Goliath et quelle a été sa fin ? Il est tombé et ils sont 
tombés avec lui î ( Rachi). 

Ce point constitue la clé de voûte de l’exhortation du 
Cohen : c’est Disu Qui combat pour Israël et II les sau¬ 
vera. Puisqu’il en est ainsi, les soldats peuvent partir au 
combat avec la certitude qu’ils ne subiront pas la moindre 
perte, même ce les qui accompagnent les victoires en 
temps normal. C est pourquoi Josué s’est senti inquiet en 
apprenant que trente-six soldats étaient tombés au cours 
de la bataille de \ï ( Josué 7, 7 à 9) : dans une guerre 
ordonnée par Dieu, pas un cheveu n’aurait dû se perdre ! 
C’est ce message que leur transmet le Cohen, qui est le 
serviteur de Dieu En revanche, les officiers du peuple 
qui doivent enn-ine préparer leurs hommes au combat, 


leur adressent un message d’un ordre différent et leur 
parlent comme si aucun miracle ne devait se produire. 
i,Ramban). 

5-9. Les soldats inaptes au combat. Le Cohen pronon¬ 
ce son discours, puis les officiers proclament d’une 
voix forte que tout soldat incapable de combattre doit 
abandonner le champ de bataille, de crainte que sa peur 
ou son manque d'enthousiasme ne sape le moral de ses 
camarades. Selon le Rambam (Hilkhot Melakhim T), ces 
exemptions ne sont valables qu’à l’occasion d’une guerre 
facultative. En revanche, tous les hommes sans excep¬ 
tion doivent participer aux guerres requises par la Torah, 
comme la conquête du Pays. Par ailleurs, les soldats ré¬ 
formés dans ce passage ont tous l'obligation de participer 
malgré tout aux efforts de guerre en assurant l’approvi¬ 
sionnement en nourriture et en eau. 
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pas brisés devant eux . 4 Car c’est Hachem uotre Dieu Qui vous accompagne, pour combattre 
pour vous contre uos ennemis, pour vous sauuer. " 

Les soldats 5 Puis les officiers parleront au peuple, en disant : “Quel est l’homme qui a construit une 
inaptes nouvelle maison et ne l ’a pas inaugurée ? Qu 'il parte et s'en retourne vers sa maison, de peur 
au combat ,j/ ne meure a [ a guerre et qu’un autre homme ne l’inaugure. 6 Et quel est l’homme qui a 
planté une vigne et ne l’a pas rachetée ? Qu’il parte et s’en retourne vers sa maison, de peur 
qu 'il ne meure à la guerre et qu 'un autre homme ne la rachète . 1 Et quel est l’homme qui s’est 
fiancé à une femme et ne l’a pas épousée ? Qu’il parte et s’en retourne vers sa maison, de 
peur qu 'il ne meure à la guerre et qu ’un autre homme ne l’épouse. ” 

6 Les officiers continueront à parler au peuple et diront : “Quel est l’homme qui a peur et 
dont le cœur est faible ? Qu’il parte et s’en retourne vers sa maison, et qu’il ne fasse pas 
fondre le cœur de ses frères, comme son cœur. ” 9 Ce sera, lorsque les officiers auront fini de 
parler au peuple, on nommera des chefs de légion à la tête du peuple. 

Appels 10 Lorsque tu t’approcheras d’une ville pour la combattre, tu lanceras vers elle un appel 
à la paix p Qur / a p a ix h Q e sera; s [ e // e te répond en paix et s’ouvre devant toi, tout le peuple qui 
s’y trouvera te paieront un tribut et ils te serviront ]2 Mais si elle ne fait pas la paix avec toi 


5. ia;n »ôi — Et ne l’a pas inaugurée, c'est-à-dire n’y a 
pas encore habité. Cet homme doit retourner chez lui car il 
serait particulièrement triste qu’il meure à la guerre et que 
la maison dans laquelle il n’a pas encore vécu devienne la 
propriété d’un autre (Rachi). D'après Ibn Ezra et le Ramban, 
ces trois catégories de soldats doivent quitter le champ de 
bataille pour une raison plus pratique : puisqu’ils auront l'es¬ 
prit occupé par leur maison, leur vigne ou leur épouse, ils 
n'auront pas la volonté de combattre, 

6. ibbrr xbi — Et ne l’a pas rachetée, la quatrième année, 
lorsque ses fruits doivent être apportés à Jérusalem ou ra¬ 
chetés, et qu'on peut les consommer pour la première fois 
(voir Lévitique 19, 24). 

7. toi* — Fiancé. Ce mot désigne la première phase du 
mariage, appelée éroussln, ou kiddouchin. Il n’existe pas 
en français de terme pour décrire cette procédure et nous 
avons suivi la majorité des traductions rendant ce mot par 
“fiancé”. 

nnjA kV) — Et ne l'a pas épousée. Ce mot désigne la seconde 
et dernière phase du mariage, appelée nlssouin. 

8-9. Le Cohen se retire et c’est au tour des officiers de faire 
leur déclaration. Le Talmud (Sota 44a) rapporte deux opi¬ 
nions à ce propos : d’après Rabbi Akiva, dans son sens im¬ 
médiat, cette déclaration a pour but de faire quitter le champ 
de bataille à ceux qui ont peur car, s’ils doutent encore de 
l’aide de Dieu après avoir entendu l’exhortation du Cohen, 
ils ne méritent pas de miracle et ne sont pas dignes de faire 
partie de l'armée. D’après Rabbi Yossé HaGlili, cette décla¬ 
ration s’adresse à celui qui a peur et se sent le cœur faible 
à cause des fautes qu’il a commises et qui l’empêcheront 
de mériter l’aide de Dieu. Pour permettre à cet homme de 
conserver sa dignité, la Torah réforme d’autres soldats en 
même temps que lui de sorte que lorsqu'il quittera le champ 
de bataille, on puisse attribuer son retour à une maison, à 
une vigne ou à une épouse ( Rachi ; Ramban). 


10-18. Appels à la paix. Avant de livrer bataille, Israël doit 
laisser à l’ennemi la possibilité de faire la paix. Les princi¬ 
paux commentateurs s’opposent sur les types d’ennemis 
auxquels ce commandement s’applique. D'après Rachi et 
le Raauad, il ne s'applique que lors d’une guerre facultative 
contre des ennemis ne faisant pas partie des sept peuples 
cananéens. En revanche, dans les guerres qu’lsraël est tenu 
de mener contre les Cananéens habitant le Pays, il n’a pas 
le droit de proposer la paix, ni de laisser vivre ces peuples 
dans le pays. D’après le Rambam et le Ramban, on doit offrir 
à tous les peuples la possibilité de faire la paix, y compris 
aux Cananéens. Selon les deux points de vue, ceux qui sont 
habilités à recevoir une telle offre et qui l’acceptent doivent 
alors se soumettre à Israël en payant des taxes et en effec¬ 
tuant des corvées. S’ils souhaitent habiter le Pays, ils doivent 
accepter les sept lois noa'hides. 

Le Ramban étaie son point de vue en rappelant que Moïse 
a proposé la paix à Si’hon, un roi amorréen (Nombres 21, 
21), et que Josué a envoyé des propositions de paix aux 
Cananéens ( Yerouchalmi Cheuiit 6,1 ; Devarim Rabba5, 13) 
— bien que ces batailles aient eu pour but de conquérir des 
territoires faisant partie d ’Erets Israël. A cela, le Gour Arié 
répond que c'est seulement à partir du moment où la guerre 
de conquête a commencé que l’on ne pouvait plus proposer 
la paix aux Cananéens. L’offre de Moïse à Si'hon a été faite 
avant que la moindre bataille n'ait été livrée et les émissaires 
de Josué ont été envoyés avant que les enfants d’Israël ne 
traversent le Jourdain. En revanche, l’entrée en Frets Israël 
constituait le début de la conquête et il était alors trop tard 
pour que les Cananéens évitent les dispositions énoncées 
dans ce passage. 

12. ... D’btffr) kVoki — Mais si elle ne fait pas la paix avec 
toi... Les Sages (Si/h) considèrent ce verset comme une 
mise en garde : si une ville refuse de faire la paix et que 
tu choisisses de te retirer sans la soumettre, il est certain 
qu'elle finira par t’attaquer (Rachi). 
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15. Txa i|)?a npr~n — Qui sont très éloignées de toi. Ce verset 
est le cœur de la c ontroverse à propos des peuples cananéens 
citée plus haut. D après Rachi, ce verset nous apprend que les 
lois exposées ci-:essus s'appliquent uniquement aux villes si¬ 
tuées hors d’Eret- Israël — très éloignées de toi — tandis que 
les trois versets suivants, qui s'appliquent spécifiquement aux 
Cananéens, ne envoient pas de proposition de paix. D’après 
le Ramban, c’es\ à toutes les villes qu’il faut d’abord propo¬ 
ser la paix et i i ’y a de différence entre les Cananéens et 
les autres peupks, que s'ils refusent. S’il s'agit de nations 
lointaines autres que les sept peuples cananéens, seuls les 
hommes sont passés au fil de l’épée tandis que le reste de la 
population est épargné ; s’il s'agit de Cananéens, ils doivent 
tous être exterr. r és, comme la Torah le stipule par la suite. 


18. Dsqx nab’-xb ntfx jyijb — Afin qu’ils ne vous appren¬ 
nent pas. Mais si des Cananéens se repentent et désirent se 
convertir, vous pouvez les accepter (Rachi). 

Selon le Ramban, il est interdit d’épargner des Cananéens 
idolâtres parce que leur façon de servir leurs divinités risque 
de s’infiltrer dans la communauté. Même s’ils ne deviennent 
pas idolâtres, les enfants d’Israël imiteront ces pratiques 
abominables pour servir Dieu. Avec le temps, le danger aug¬ 
mentera et vous commettriez une faute contre Hachem en ser¬ 
vant vraiment leurs idoles. Malheureusement, ces funestes 
présages se sont réalisés. Israël a permis à de nombreux 
Cananéens de rester et les cultes idolâtres qui se sont ré¬ 
pandus en Israël ont été à l’origine des nombreux malheurs 
rapportés dans l’Ecriture. 
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et qu’elle fasse la guerre contre toi, tu l’assiégeras. 13 Hachem ton Dieu te la donnera entre 
tes mains et tu frapperas tous ses hommes au fil de l’épée. 14 Seules les femmes, les jeunes 
enfants, les animaux et tout ce qui est dans la ville — tout son butin — tu pilleras pour 
toi ; tu mangeras le butin de tes ennemis, que Hachem ton Dieu t’a donné. 15 Ainsi feras-tu 
pour toutes les villes qui sont très éloignées de toi, qui ne sont pas des villes de ces nations. 
16 Seulement, des villes de ces peuples que Hachem ton Dieu te donne comme héritage, tu ne 
laisseras pas la moindre personne en vie. 17 Car tu les détruiras totalement : le Hêthéen et 
l’Amorréen, le Cananéen et le Phérêzéen, le Hévéen et le Jébuséen, comme Hachem ton Dieu 
te l’a ordonné, 18 afin qu'ib ne vous apprennent pas à commettre toutes leurs abominations 
qu ’ils ont commises pour leurs dieux et vous commettriez une faute contre Hachem votre Dieu. 

Préservation 19 Lorsque tu assiégeras une ville de nombreux jours pour la combattre pour la conquérir, 

des arbres ne détruiras pas ses arbres en abattant sur eux une hache, car c’est d’eux que tu mange- 
fruitiers ras (u ng /’ a y a ^ ras bas ; l’arbre du champ est-il un homme pour qu’il rejoigne devant toi 
le siège ? 20 Seul un arbre dont tu sais qu ’il n 'est pas un arbre fruitier, c’est lui que tu pourras 
détruire et abattre pour construire des remparts contre la ville qui te combat, jusqu ’à ce que 

„ _ tu la soumettes. 

21 £■> 

La génisse l’on trouve, dans le pays que Hachem ton Dieu te donne pour le posséder, un cadavre 
à ia nuque gisant dans le champ, sans que l'on sache qui l’a frappé, 2 tes anciens et tes juges 

bnsee sortiront et mesureront (la distance] jusqu’aux villes situées aux alentours du cadavre. 


19-20. Préservation des arbres fruitiers. Au milieu d’un 
chapitre traitant de la guerre qui est un phénomène destruc¬ 
teur par essence, la Torah demande aux enfants d’Israël de 
se soucier malgré tout de l’intérêt général et de s’attacher à 
l’amour du bien. Ce commandement nous apprend qu’il faut 
aimer ce qui est bon et utile, tout comme les hommes pieux 
qui apprécient ia paix, se réjouissent du bien-être des autres, 
les rapprochent de la Torah et s’efforcent de ne rien détruire, 
même pas un grain de moutarde, contrairement aux impies 
qui prennent plaisir à se conduire en vandales ( ’Hinoukh), 
Si le peuple d’Israël s’efforce de préserver cette disposition 
lorsque les instincts primaires sont en jeu, à plus forte raison 
s’efforcera-t-on de ne jamais rien détruire et il sera plus aisé 
de se perfectionner. 

19. Oian oin; — De nombreux jours. L’emploi du pluriel indi¬ 
quant qu’il s'agit de deux jours au moins, le mot nombreux 
vient en ajouter encore un, ce qui nous enseigne qu'un siège 
doit durer au moins trois jours avant une attaque. Les Sages 
en déduisent que les offres de paix doivent se poursuivre 
deux ou trois jours et qu’il est interdit de commencer un 
siège moins de trois jours avant Chabbat [afin que l’ennemi 
bénéficie de temps pour négocier sans que le repos chabba- 
tique n'interfère dans les négociations (Mizra'hi)] (Rachi ). 

nitoîj yv niKn *a — L'arbre du champ est-il un homme... ? 
En temps de guerre, il est permis d’attaquer des soldats 
ennemis, mais l’arbre n’est pas un soldat. L’arbre est-il un 
homme pour se retirer dans la ville assiégée et souffrir de 
la faim et de la soif comme ses habitants ? (Rachi). D’après 
Ibn Ezra, le sens du verset est le suivant : puisque les êtres 
humains ont besoin de fruits pour se nourrir, la survie du 
peuple dépend de leurs sources d'approvisionnement. Il 


traduit donc ainsi cette phrase : car un hornme est l'arbre du 
champ, c’est-à-dire qu’il dépend de l’arbre. 

Le Maharal explique la signification profonde de cette 
comparaison entre les hommes et les arbres. De la même 
façon que les arbres, pour remplir leur fonction, doivent pro¬ 
duire des branches, des rameaux, des fleurs et des fruits, 
l’homme est envoyé sur terre pour agir de façon productive 
et s’attacher à des idéaux de vérité morale, intellectuelle et 
spirituelle. C’est pourquoi les Sages appellent “fruit” la ré¬ 
compense des bonnes actions, car ces actes constituent le 
véritable épanouissement de l’homme. 

21 . 

1-9. nanir nbfÿ / La génisse à la nuque brisée. L'assassinat 
d’un Juif est une tragédie pour la communauté et si la négli¬ 
gence ou l’indifférence a pu la rendre possible, chacun doit 
ressentir une part de responsabilité. Par conséquent, si l'on 
trouve en rase campagne le cadavre d'une personne assas¬ 
sinée et qu’il n’y ait pas de témoins, les anciens de la ville la 
plus proche doivent procéder à une cérémonie publique au 
cours de laquelle ils déclarent ne pas être coupables et prient 
pour que Dieu pardonne à Son peuple. 

Selon Ibn Ezra, les anciens ont une certaine part de respon¬ 
sabilité car si leur ville n’avait aucune faute à se reprocher, 
un tel malheur ne se serait pas produit. Le Rambam explique 
que le mode opératoire et le caractère public de cette cé¬ 
rémonie conduiront sans doute de nombreuses personnes 
à parler de l'événement, ce qui permettra de recueillir des 
informations susceptibles d’identifier le meurtrier. 

2. l’UBtoi ïjyjn — Tes anciens et tes juges. L’adjectif posses¬ 
sif tes sous-entend qu’il doit s’agir des anciens les plus res¬ 
pectés ; c’est donc une délégation de [cinq] membres du 
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Grand Sanhédrin qui vient effectuer les mesures {Rachi). 
L’obligation, pai r le Sanhédrin qui siège à Jérusalem, d’en¬ 
voyer une délégation vers les régions les plus reculées du 
pays illustre la gravité du crime et la sainteté de la vie de tout 
être humain, même s’il s’agit d’un inconnu. 

3. rnhpn -i»yn — La ville la plus proche. Une fois que les 
membres du Sanhédrin ont déterminé la ville la plus proche, 
ils retournent a . érusalem. Ce sont alors les anciens de cette 
ville, supposée e voir été la dernière à avoir eu des contacts 
avec le mort, qu: procèdent à la cérémonie. 

ipa — Une génisse. Le mot b>iy ou nbuy désigne géné¬ 
ralement un veau dans sa première année tandis que le mot 
-iga désigne un novin adulte. La juxtaposition de ces deux 
termes désigne donc une vache qui n’a pas atteint sa deu¬ 
xième année ( Rumbam , Barténora sur Para 1,1). 

4. imx 6n? — O ie vallée rocailleuse. Ce doit être une vallée 


dont le sol est trop dur et aride pour être cultivé (Rachi). 
Pour le Rambam, ijtk b>ra signifie un torrent impétueux. 
■tayptô — Ne pouvant être ni cultivée. La phrase est au futur, 
ce qui sous-entend qu’il sera interdit à jamais de cultiver 
cette vallée (Sota 46a). 

5. D'Jîfan i»Aj) — Les Cohanim... s'approcheront Une fois 
que les anciens de la ville ont lavé leurs mains et déclaré 
leur innocence (verset 7), les Cohanim s’approchent pour 
invoquer Dieu et Lui demander de pardonner à Son peuple 
(verset 8) (Ramban). 

a’vba mm Dms-byi — Et [c’est) sur leur parole [que) sera toute 
querelle. La Torah explique le rôle des Cohanim dans cette 
cérémonie. En tant que serviteurs de Dieu, ils sont les mieux 
placés pour obtenir l’expiation et le pardon pour leurs frères. 
Par ailleurs, puisqu’ils font partie des tribunaux et participent 
au règlement des litiges, ils possèdent une connaissance de 
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3 II adviendra que, la ville la plus proche du cadavre, les anciens de cette ville prendront une 
génisse, que l’on n'a jamais fait travailler, qui n’a jamais tiré avec un joug . 4 Les anciens de 
cette ville feront descendre la génisse dans une vallée rocailleuse, ne pouvant être ni cultivée 
ni ensemencée et ils y briseront la nuque de la génisse dans la vallée. 5 Les Cohanim, fib de 
Lévi, s'approcheront, car [c’est] eux [que] Hachem ton Dieu a choisis pour Le servir et bénir 
par le Nom de Hachem et [c’est] sur leur parole [que] sera toute querelle et toute plaie. 

6 Et tous les anciens de cette ville, qui sont les plus proches du cadavre, se laveront les 
mains sur la génisse dont on aura brisé la nuque dans la vallée . 7 Ils parleront à haute voix 
et diront : “Nos mains n’ont pas versé ce sang-là et nos yeux n’ont pas vu. 8 Pardonne à Ton 
peuple Israël que Tu as racheté, Hachem et ne mets pas de sang innocent au sein de Ton 
peuple Israël !” Et le sang leur sera pardonné. 

9 Et toi, tu feras disparaître le sang innocent de ton sein en faisant ce qui est droit aux yeux 
de Hachem. 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT CHOFTIM SE TROUVE EN PAGE 1267. 


la nature humaine qui leur permettra d’identifier les indivi¬ 
dus se conduisant de façon suspecte, ce qui contribuera à 
démasquer le coupable (Sforno). 

6. nrp-n-nj? wmi; — Se laveront les mains. Ils se lavent les 
mains pour symboliser le fait que de même que leurs mains 
sont propres, ils sont eux-mêmes dégagés de toute respon¬ 
sabilité dans cette affaire. 

7. n;n nin-rw iaaw «9 un; — /Vos mains n'ont pas versé ce 
sang-là. Cette déclaration semble superflue : quelqu’un son- 
gerait-il à suspecter les anciens de meurtre ? En réalité, ils 
déclarent qu’ils ne connaissaient pas ce voyageur et n’ont 
commis aucune négligence en le laissant partir sans pro¬ 
visions et sans escorte (Rachi). S’ils s’étaient rendus cou¬ 
pable d’une telle négligence, ils auraient eu du sang sur les 
mains, parce que les dirigeants doivent veiller à la bonne 
conduite du peuple. D’après Sforno, les anciens déclarent 
ne pas avoir laissé un individu suspecté de meurtre rôder 
dans le pays. 

Selon le Maharal, cette déclaration laisse entendre que 
l'assassinat n’aurait pas eu lieu si la victime avait été escor¬ 
tée comme il se doit. Or, il n’existe aucune mitsva d’accom¬ 
pagner un voyageur jusqu’à la ville suivante ! Cependant, 


en prenant la peine d’escorter un étranger une partie du 
chemin, on lui témoigne de la solidarité. Et lorsque les en¬ 
fants d’Israël manifestent de tels sentiments les uns envers 
les autres, Dieu leur répond en leur accordant une protection 
supplémentaire. En revanche, s’ils laissent partir un voya¬ 
geur sans aucun égard, cette protection disparaît. 

8. D'in nrtb 13331 — Et le sang leur sera pardonné. La Torah 
annonce qu’une fois que les anciens et les Cohanim auront 
accompli les rites prescrits. Dieu accordera le pardon à Son 
peuple ( Rachi ). 

9. ... nnjo — Et toi.. Bien qu’on ait procédé à la cérémonie 
requise et obtenu le pardon, l’obligation d'exécuter le meur¬ 
trier si on le retrouve reste en vigueur. 

<<t% IM’D xibo .nyiDS tar — Cette note massorétique signifie : 
il y a 97 versets dans la sidra, ce qui correspond à la valeur 
numérique du signe mnémotechnique Kibo. 

Ce signe évoque l’épine de la rose protégeant la fleur, qui 
est belle et fragile, contre ceux qui pourraient lui nuire. Ainsi, 
la sidra traite de divers commandements visant à protéger 
la Torah de quiconque risquerait d’affaiblir son autorité, à 
l’image du roi qui doit exercer son autorité sur le peuple, ou 
de la punition du sage rebelle ( R. David Feinstein ). 
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PARACHAT Kl TETSE 


10-14. 3K'n roi/La femme belle d’aspect. Dans ce passage, 
la Torah évoque la passion irraisonnée qui assaille parfois le 
soldat en temps de guerre. Si un soldat aperçoit, parmi les 
captifs, une femme qui lui inspire un désir incontrôlable, la 
Torah admet que ce besoin puisse être satisfait. Plutôt que 
de le laisser p«k:her et commettre une faute qui l'abaissera et 
le souillera, la Torah lui donne un moyen d’assouvir ce désir 
avant qu’il ne cause d'autres dommages. Nos Sages décri¬ 
vent cette concession en disant mij ny? njjq k7x rnin nqon xb, 
ta Torah ne s’es; exprimée que pour répondre au mauvais pen¬ 
chant (Sifri }. D après Rachi et le Ramban, ce passage vient 
avant tout enseigner que le soldat n’a pas le droit d’abuser 
de la prisonnière. La Torah l’autorise uniquement à appliquer 
la procédure décrite ici ; il peut ensuite l'épouser, même si 


elle ne le désire pas. Ainsi, sachant qu'elle lui sera ensuite 
permise, il préférera patienter plutôt que de commettre une 
faute. La majorité des commentateurs pensent cependant 
que la Torah l'autorise à cohabiter une fois avec elle, avant 
même d’entamer la procédure aboutissant au mariage. Il n’a 
ensuite plus le droit de vivre avec elle tant qu’elle ne s’est 
pas soumise à toutes les règles présentées ici (voir Tossefot, 
Kiddouchin 22a). Mais les commentateurs s’accordent pour 
voir dans cette longue attente un moyen d’aider le soldat 
à se débarrasser de son désir et de l’amener à libérer sa 
captive. 

La juxtaposition des trois premiers passages de la sidra 
constitue implicitement un argument contre une telle union. 
En effet, après avoir exposé les lois de la captive, la Torah 
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La 10 | orsque tu sortiras en guerre contre tes ennemis, Hachem ton Dieu le livrera dans ta main 
femme bette e £ tu captureras ses captifs ; "tu verras parmi ses captifs, une femme belle d’aspect 
d aspect g{ désireras, tu pourras la prendre pour toi comme épouse. 12 Tu la conduiras à l’intérieur 
de ta maison ; elle se rasera la tête et se laissera pousser les ongles. 13 Elle retirera de sur elle 
son vêtement de captivité, elle demeurera dans ta maison et pleurera son père et sa mère un 
mois complet ; et après cela, tu pourras venir à elle, cohabiter avec elle et elle sera pour toi 
une épouse. ' A S’il se trouve que tu ne la désires pas, tu la renverras mais tu ne la vendras pas 
pour de l’argent ; tu ne la réduiras pas à l’esclavage, car tu Tas fait souffrir. 

Droits 15 Si un homme a deux épouses, Tune aimée et l’autre haïe, et qu ’elles lui aient donné des 
inaliénables fi[ Si [ a [femme] aimée et la [femme] haïe, et que le fils aîné soit celui de la [femme] haïe, 16 ce 
de i ame sera au j our 0 ÿ [ era hériter à ses fib ce qu ’il aura, il ne pourra pas donner le droit d’aînesse 
au fib de la [femme] aimée avant le fib de la [femme] haïe, l’aîné . 17 Car c’est l’aîné, le fib 
de la [femme] haïe, qu ’il reconnaîtra pour lui donner double part de tout ce qui se trouvera 
chez lui ; car c’est lui, les prémices de sa vigueur première, c’est à lui que [revient] le droit 

l— fc- J l lO a a A 

dévoyé dalnesse - 

et rebelle 18 Si un homme a un fib dévoyé et rebelle qui n’écoute pas la voix de son père et la voix 


parle d’une épouse haie, puis d’un fils dévoyé et rebelle. Cet 
enchaînement sous-entend une réaction en chaîne : l'en¬ 
gouement coupable pour la captive provoquera une succes¬ 
sion de tragédies familiales (Rachi). 

12-13. La captive reste dans la maison de son ravisseur 
durant une certaine période au cours de laquelle le deuil 
qu’elle doit observer et son apparence négligée la rendront 
peu attirante, de sorte qu’il perdra tout intérêt pour elle et la 
libérera. 

13. mat» — Son vêtement de captivité. Les païennes 
avaient coutume de se parer de leurs plus beaux vêtements 
en temps de guerre afin d’entraîner l’ennemi à la débauche 
(Rachi). 

nnK-ruo maioiK — Son père et sa mère. Si ses parents sont 
encore en vie, elle s’endeuille parce qu’elle s’en sépare ; 
s’ils sont morts au cours des combats, elle pleure leur dis¬ 
parition. 1) convient à chacun d’honorer ses parents, qu’ils 
soient vivants ou morts (Ibn Ezra). Le Ramban cite l'opinion 
de Rabbi Akiva selon lequel ces termes font allusion à l’an¬ 
cien dieu et à l'ancienne patrie que la captive va quitter pour 
toujours. Ses larmes de douleur lui permettent d’évacuer le 
passé et de se soumettre à un nouveau mode de vie. La 
captive pleure donc sa vie passée qu'elle abandonne à 
jamais et se prépare à devenir juive. 

14. Si celui qui a pris la captive se ressaisit comme la Torah 
l’espère, il lui rend la liberté, même si elle choisit de retour¬ 
ner à ses origines idolâtres. Sa conversion forcée était seule¬ 
ment destinée à permettre à cet homme de l’épouser et n’a 
aucune valeur si le mariage n’a pas lieu. En revanche, si elle 
s’est convertie d'elle-même [ou si le mariage a déjà eu lieu 
mais que son mari ne souhaite plus vivre avec elle], elle ne 
peut abandonner le judaïsme (Ramban). 


rtnyy ivw? nnn — Car tu l’as fait souffrir. Cet homme a fait 
souffrir la captive en l’obligeant à vivre avec lui lorsqu’il l’a 
capturée, ou en l'obligeant à se soumettre à la procédure 
décrite ci-dessus. Par conséquent, s'il ne l’épouse pas, il doit 
lui rendre la liberté et ne peut en aucune façon l’en priver. 

15-17. Droits inaliénables de l'aîné. La Torah enseigne 
qu’un fils aîné ne peut pas être privé de sa part de l’héri¬ 
tage paternel. Cela nous enseigne également que les parents 
doivent veiller au bon ordre et aux relations respectueuses 
entre les membres d'une même famille. 

Pour le Or Ha’Haïm, la dernière proposition du verset 15 
— le fils aîné soit celui de la ffemmej haïe — nous apprend 
que c’est l’épouse haïe qui donnera naissance au fils aîné. 
Dieu, voyant la douleur de cette épouse délaissée, la pren¬ 
dra en pitié et lui donnera le premier enfant, de la même 
façon que Léa a eu des enfants avant sa sœur Rachel, qui 
était la favorite. Dieu vient en aide à ceux qui ont le cœur 
brisé. 

18-21. “nio p/Le fils dévoyé et rebelle. Pour com¬ 
prendre pleinement le sens de ce passage, il faut d’abord 
rapporter deux enseignements fondamentaux des Sages à 
son propos : (a) Ce jeune garçon n’est pas mis à mort en 
raison de la gravité des fautes qu’il a réellement commises, 
mais parce que son comportement indique clairement qu'il 
finira par dégénérer au point de devenir un être monstrueux : 
3Ti ma; bi<; ’kst mn;... inio Difi by nm rrjim -nio ia, Le fils dé¬ 
voyé et rebelle est exécuté en prévision de sa fin finévitableJ 
... fil vaut mieuxl qu’il meure innocent et ne meure pas 
coupable [de crimes capitauxJ (Sanhédrin 72a). (b) Les 
conditions à remplir pour que cette peine puisse être appli¬ 
quée, déduites de ce passage, sont si nombreuses qu’il est 
pratiquement impossible de les voir réunies. Au point que, 
selon les Sages, la peine capitale n'a jamais été appliquée à 
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un fils dévoyé et rebelle — et ne le sera jamais (ibid. 71a). 
C’est pourquoi, d’après de nombreux commentateurs, ce 
passage doit être considéré comme un message que la 
Torah adresse? eux parents pour leur expliquer comment ils 
doivent transmettre leurs valeurs à leurs enfants. Les Sages 
déduisent ainsi par exemple, que le père et la mère doivent 
avoir “la mène voix” : cela nous enseigne qu’ils ne doivent 
pas être en désaccord sur ce qu’ils attendent d’eux-mêmes 
et de leur enfant car, en éducation, la cohérence est le fonde¬ 
ment de la réussite. Cet exemple n’est qu’une illustration des 
nombreuses déductions de l’exégèse, lesquelles dépassent 
les limites de notre commentaire. 

18. j? — Fils. On ne pourrait pas le condamner à mort s’il 
n’était pas rel:-g;eusement adulte, c’est-à-dire âgé de treize 
ans au moins La Torah l’appelle néanmoins fils, ce qui sous- 
entend qu’il est encore soumis à l’autorité de ses parents. 
Les Sages enseignent donc que cette procédure ne peut se 
dérouler qu’a j cours des trois premiers mois suivant sa bar- 
mitsva (ibid. 68 b). C’est à cette période que les puisions 
commencent à s’éveiller chez le jeune garçon ; ses parents 
et ses maîtres doivent donc s’efforcer de renforcer en lui 
l’influence de la Torah et de ses enseignements. Sinon, les 
désirs qui ccm nencent à s’exprimer chez lui risquent de 


devenir si puissants qu’il ne parviendra plus à les maîtriser 
{Rau S. R. Hirsch). 

Pour le Ramban, les fautes pour lesquelles il est jugé et 
qui laissent redouter le pire par la suite sont : le non-respect 
des parents ; sa gloutonnerie et son ivrognerie prouvant une 
absence totale de retenue alors que les enfants d’Israël ont 
l’obligation d’être saints (voir notes sur Léuitique 19, 2) ; 
enfin, son refus d’adopter un comportement pouvant le rap¬ 
procher de Dieu (voir notes sur 6 , 13). 

19. L’amour des parents pour Dieu doit être au-dessus de 
leur amour pour leur enfant, et, puisque la Torah l’ordonne, 
ils doivent être prêts à le faire comparaître devant les juges 
(R. Be’hayé). Abraham, qui a ligoté lsaac sur l’autel est le 
symbole de cette dévotion. Le message est clair : une so¬ 
ciété qui ne possède pas de valeurs s’élevant au-dessus de 
ses instincts primaires finit par s’effondrer et ses enfants, par 
se rebeller contre ce que leurs parents respectent. 

20. K 301 V? 1 t — Il est glouton et buveur. Le fils rebelle doit 
avoir volé à ses parents une somme d’argent assez im¬ 
portante pour acheter et consommer une grande quantité 
de viande et de vin ( Sanhédrin 70a). Si c’est ainsi qu’il se 
comporte aujourd’hui, il finira certainement par commettre 
des crimes pour satisfaire son appétit {Rachi). 
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de sa mère, et qu’ils le corrigent mais qu’il ne les écoute pas, 19 son père et sa mère se 
saisiront de lui et le feront sortir vers les anciens de sa ville et vers la porte de son lieu. 
20 Ils diront aux anciens de sa ville : ‘‘Notre fils que voici est dévoyé et rebelle ; il n’écoute 
pas notre voix ; il est glouton et buveur .” 21 Tous les hommes de sa ville le lapideront avec 
des pierres et il mourra ; et tu élimineras le mal de ton sein et tout Israël entendront et 
craindront. 

22 Et si un homme a commis une faute passible de mort, il sera mis à mort et tu le pendras 
au gibet . 23 Son cadavre ne passera pas la nuit sur la potence, car tu l’enterreras assurément 
ce jour-là, car un pendu est une malédiction de Dieu et tu ne souilleras pas ta terre que 
Hachem ton Dieu te donne en héritage. 

'"""j" 1 u ne verras pas le bœuf de ton frère ou son mouton égarés et t’en dérober ; tu les rendras 
assurément à ton frère. 2 Si ton frère n’est pas proche de toi ou que tu ne le connaisses pas, 
tu recueilleras [TanimalJ dans ta maison et il restera avec toijusqu’à ce que ton frère le réclame, 


21. ikth ivipiçJ’ — Et tout Israël entendront et crain¬ 

dront. L'exécution de la peine doit être annoncée au tribunal 
{Rachi), afin que cela serve de leçon et de mise en garde 
pour les autres, comme le verset le dit explicitement. 

22-23. Le corps d’un condamné exécuté par lapidation pour 
idolâtrie ou blasphème { Ramban) doit être pendu ensuite. Il 
faut cependant le détacher et l’enterrer avant la tombée de 
la nuit, car il est dégradant de laisser pendre un cadavre. Les 
tribunaux procédaient à la pendaison juste avant le coucher 
du soleil et détachaient ensuite immédiatement le mort pour 
l’enterrer. 

23. ’An nbbp-ia — Car un pendu est une malédiction 
de Dieu. Tous les êtres humains sont créés à l’image de 
Dieu et Dieu appelle les enfants d’Israël “Mes enfants”. CIn 
cadavre pendu est donc, si l’on peut s’exprimer ainsi, une 
offense à Dieu Lui-même. A quoi peut-on comparer cela ? A 
un roi dont le frère jumeau a été condamné pour brigandage 
et pendu pour ses crimes. Ceux qui voient le cadavre pen¬ 
sent qu’il s'agit du roi {Rachi). 

D’après le sens simple, puisque cette loi ne s'applique que 
pour les fautes qui constituent un affront direct à Dieu (voir 
plus haut), la pendaison elle-même vient rappeler que cet 
individu a adoré une idole ou blasphémé contre Dieu. Dans 
un sens plus profond, ie corps d’un Juif, qui est le siège de 
l’âme divine, devient sacré et il est dégradant de le laisser 
pendre de façon déshonorante {Ramban). 

L’interdiction de laisser un cadavre passer la nuit sans le 
mettre en terre s'applique également aux personnes décé¬ 
dées de mort naturelle et on ne fait exception que pour leur 
faire honneur. Néanmoins, cette exception ne s'applique pas 
à Jérusalem, où on ne remet jamais un enterrement au lende¬ 
main (voir Ramban ; Méchekh ’Hokhma). 

22 . 

1-4. Se soucier du bien d’autrui. Eviter à autrui de perdre 
ses biens n’est pas seulement méritoire : il est explicitement 
interdit de s’en abstenir lorsqu’on a la possibilité de le faire. 
La Torah illustre cette idée en ordonnant de restituer un ani¬ 
mal égaré et d'apporter de l’aide à un animal qui ploie sous 


la charge. Cette obligation s’applique par extension, à toutes 
les situations où l’on peut intervenir, physiquement ou verba¬ 
lement, pour éviter une perte à autrui. Le Ramban explique 
que la première fois où ce commandement apparaît dans 
la Torah {Exode 23, 4), il est question d’un animal errant au 
bord du chemin et que l’on peut facilement ramener à son 
propriétaire. La Torah ajoute ici le cas de l'animal égaré, ce 
qui laisse entendre qu’il s’est enfui et qu’il sera donc difficile 
de le récupérer et de retrouver son propriétaire. 

1. npbynrn — Et te dérober [litt. et tu te détourneras]. Ce 
terme peut être interprété comme une invitation à igno¬ 
rer l'animal égaré. Les Sages expliquent que si celui qui 
le trouve est un sage ou un notable qui n'aurait pas pris la 
peine de récupérer son propre animal dans de telles cir¬ 
constances parce que c’est au-dessous de sa dignité, il 
peut ignorer l’animal égaré. Il est tenu de faire pour un autre 
uniquement ce qu’il aurait fait pour lui-même dans une 
situation identique {Rachî). 

Plus profondément, cette expression nous révèle pour¬ 
quoi la Torah doit nous ordonner de restituer un objet perdu. 
Logiquement, on pourrait se dire : “Comment pourrais-je 
penser garder ce qui ne m’appartient pas ; comment pour¬ 
rais-je penser ignorer l’objet perdu par mon frère alors que 
celui-ci souffre de sa perte ?” En pratique, cependant, ce 
commandement est nécessaire, car la cupidité et la paresse 
de l’homme sont telles que certains individus en profiteront 
pour réclamer un objet ne leur appartenant pas ou renonce¬ 
ront à en rechercher le propriétaire, Par conséquent, c’est 
comme si la Torah disait : “Il est nécessaire de t’ordonner 
de le rendre, car tu pourrais être tenté de te dérober pour 
t'éviter cette peine." On peut citer un autre cas où la plupart 
des gens ont tendance à trouver des prétextes pour se dé¬ 
charger de leurs responsabilités : lorsqu’un érudit en Torah 
quitte ce monde, tous doivent pleurer sa disparition, même 
s'il a passé sa vie à étudier en solitaire chez lui, car sa Torah 
profite à la terre entière. Or, comme on néglige souvent 
cette obligation, les Sages {Chabbat 105b) ont décrété 
que tous doivent se considérer comme les proches du défunt 
{R. Moché Feinstein). 
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4. D’bo5 — Torv±és. Le verset parle d’un animal qui est tom- hommes et aux femmes d'adopter les pratiques vestimen- 

bé ou dont la et arge est tombée ou encore, qui est tombé taires réservées à l’autre sexe. Cette interdiction est destinée 

alors que sa cha -ge est toujours arrimée à son dos. à éviter les mélanges entraînant la promiscuité et à préser- 

lar _ Auec !a.. Si le propriétaire apporte son aide, tu as ver les différences naturelles et souhaitables entre hommes 

l'obligation de elever l’animal et de recharger son far- et femmes. Selon les Sages, cette interdiction s’applique 

deau. Mais s; ie propriétaire va s'asseoir en disant : aux hommes se souciant outre mesure de leur apparence 

“Puisque c’est -n devoir pour toi, tu peux le recharger si extérieure et aux femmes portant des costumes de guerre 

tu veux” et ou’il ne t’aide pas, tu es dégagé de ce devoir (Waz/r 59a ; voir !bn Ezra ; Rambam, Hilkhot Auoda Zara 12, 

(Rachi). ' 9 ^ !0)- 

5. Effets masculins ou féminins. La Torah interdit aux 6-7. pn mbty/Chasser la mère de son nid. La Torah interdit 
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et tu le lui rendras . 3 Et [c’est] ainsi [que] tu feras pour son âne, et ainsi [que] tu feras pour 
son vêtement, et ainsi [que] tu feras pour tout objet perdu par ton frère qui sera perdu de 
lui et que tu trouverais ; tu ne pourras pas te dérober. 

4 Tu ne verras pas l’âne de ton frère ou son bœuf tombés en chemin et te détourner 
d’eux ; tu les relèveras assurément avec lui. 

Effets 5 Le vêtement d’un homme ne sera pas sur une femme, et un homme ne revêtira pas 
masculins ['habit d’une femme, car quiconque fait ces choses est une abomination de Hachem. 
ou féminins 6 g ( - un n;c ; d’oiseau vient à se trouver devant toi sur le chemin, sur tout arbre ou 
Chasser sur le sol — des oisillons ou des œufs — et que la mère soit assise sur les oisillons 
la mère ou sur [ es œ ufs, tu ne prendras pas la mère avec les petits . 7 Tu renverras assurément la 
de son nid mère> e{ ^ j u p ren dras pour toi, afin qu’il te soit fait du bien et que tes jours se 
prolongent. 

La barrière 8 Si tu construis une nouvelle maison, tu feras un parapet à ton toit et tu ne mettras pas 
de protection de sang dans ta maison si celui qui doit tomber en tombe. 

9 Tu n’ensemenceras pas ta vigne avec un mélange, de peur que la pousse de la graine 
que tu plantes et le produit de la vigne ne deviennent interdits. 

10 Tu ne laboureras pas avec un bœuf et un âne ensemble. 11 Tu ne revêtiras pas de libres 
combinées, laine et lin ensemble. 

Les tsitsit 12 Tu te feras des fils tressés aux quatre coins de ton habit dont tu te couvres. 


de capturer une mère oiseau sans propriétaire si celle-ci est 
assise sur ses œufs ou sur ses petits. Il faut d’abord chasser 
la mère — même plusieurs fois si elle revient au nid — et 
ce n’est qu’ensuite qu’il sera permis de prendre les œufs ou 
les petits. 

Selon le Rambam (Moré Nevoukhim 3, 48), la raison de 
ce commandement, comme pour l’interdiction d’abattre une 
mère et son petit le même jour (Léuitique 22, 28), est qu'il 
s’agit d’actes de cruauté, parce que les animaux dotés d’un 
instinct maternel, souffrent de voir qu’on abat leurs petits 
ou qu'on les prend. En outre, ce commandement montre 
symboliquement qu'on ne doit pas contribuer à la dispa¬ 
rition d’une espèce animale ; en effet, on peut assimiler 
l’abattage d'une mère et de ses petits le même jour, à une 
extermination massive. 

Selon le Ramban, ces lois visent à nous inculquer la 
compassion et ne sont pas inspirées, comme certains le 
croient, par la pitié que Dieu éprouve Lui-même pour les 
oiseaux et autres animaux. Il est interdit d’avancer cette 
raison (voir Berakhot 33b) puisque Dieu permet à l’homme 
d’utiliser et d’abattre des animaux pour ses propres 
besoins. 

7. ■qb 3B« jvnb — Afin qu'il te soit fait du bien. Les Sages 
(’Houllin 142a) enseignent que si Dieu promet la réussite 
et la longévité en rétribution d’un commandement simple 
qui ne demande aucun sacrifice matériel, a fortiori la ré¬ 
compense pour l'accomplissement de commandements 
difficiles sera-t-elle importante ( Rachi ). 

8. rrpjm/La barrière de protection. La Torah ordonne de 
construire un parapet ou toute autre forme de protection 
autour du toit. Ce commandement s’applique aussi à tout 
endroit dangereux, comme une piscine ou un escalier 
Voir illustration, p. 1414. 


raide ( Rambam, Hilkhol Rotséa'h 11, 1,5). 

bpan bar’3 — Si celui qui doit tomber en tombe. “Celui 
qui doit tomber" sous-entend que celui qui est tombé 
le méritait [car Dieu l'a probablement puni de cette fa¬ 
çon pour ses fautes antérieures] ; il faut néanmoins évi¬ 
ter d’être la cause de la mort, car Dieu Se sert des justes 
pour accomplir de bonnes choses et des impies comme 
instrument de malheur [Rachi). Le constructeur ou pro¬ 
priétaire de la maison reste donc moralement responsable 
[S for no). 

9. D’xba — Un mélange. La Torah étend l’interdiction déjà 
énoncée dans le Léuitique 19,19 : tous les profits provenant 
de ces semis sont interdits (Ramban). 

10. TnnariWa — Un bœuf et un âne. Cette interdiction 
ne s’applique pas uniquement au labour et pas non plus 
seulement au bœuf et à l'âne : la règle est la même pour 
n’importe quelle paire d'espèces différentes liées ensemble 
pour n'importe quel genre de travail (Rachi). 

11. Voir Léuitique 19, 19. 

12. Les tsitsit. Voir Nombres 15, 38 et 39. La juxtaposition 
de ce commandement positif à l’interdiction de chaatnez 
enseigne la règle générale selon laquelle un commande¬ 
ment positif repousse une interdiction [ntf/jm xb nçn ntpy]. 
Par conséquent, l'obligation de nouer des tsitsit compre¬ 
nant un fil de laine turquoise [tekhélel] annule, sur un vê¬ 
tement de lin, l’interdiction de mélanger la laine et le lin 
( Yevamot 4a). Il serait donc permis de nouer des franges 
de laine sur un vêtement de lin si on disposait du tekhélet ; 
de nos jours cependant, comme nous ne disposons pas 
de tekhélet, les tsitsit d’un habit de lin doivent être faits 
de lin. 
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Diffamation n Si un homme épouse une femme, s’unit à elle et la prend en haine, 14 et qu’il formule 
d’une contre elle des accusations mensongères et répand une calomnie sur son compte, en di- 
marièe sant ■' “^' ai è P ousè ceWe femme, je me suis uni à elle et je ne lui ai pas trouvé de signes de 
virginité. ” 15 Le père de la jeune fille et sa mère prendront et produiront les preuves de la 
virginité de la jeune fille aux anciens de la ville, à la porte . 16 Le père de la jeune fille dira aux 
anciens : “J’ai donné ma fille comme épouse à cet homme et il l’a prise en haine . 17 Et voici, 
il a formulé une accusation mensongère contre elle, en disant : ‘Je n’ai pas trouvé chez ta 
fille de signes de virginité. ' Or, voici les signes de virginité de ma fille !” Et ils déploieront le 
drap devant les anciens de la ville. 

18 Les anciens de cette ville saisiront l’homme et ils le puniront 19 Ils lui imposeront une 
amende de cent [chékelj d'argent et [les] donneront au père de la jeune fille, car il a proféré 
une calomnie contre une vierge d’Israël et elle restera son épouse ; il ne pourra pas la répu¬ 
dier tous ses jours. 

Si 20 Mais si cette chose était vraie — des signes de virginité n’ont pas été trouvés chez la 

l’accusation j eune fille — 21 ( -/ s f eron i sortir la jeune fille à la porte de la maison de son père et les gens 
était fondée sa v ^ i a pid er ont avec des pierres et elle mourra, car elle a commis une infâmie en 
Israël, en commettant l’adultère dans la maison de son père, et tu feras disparaître le mal 
de ton sein. 

Adultère 22 Si l’on trouve un homme cohabitant avec une femme épouse d’un mari, ils mourront 

tous les deux, l'homme qui cohabite avec la femme et la femme ; et tu feras disparaître le 
mal d’Israël. 

23 S’il se trouve une jeune fille vierge fiancée à un homme, et qu 'un homme la trouve dans 
la ville et cohabite avec elle , 24 vous les ferez sortir tous les deux à la porte de cette ville, vous 
les lapiderez avec des pierres et ils mourront : la fille pour la raison qu 'elle n ’a pas crié dans 
la ville, et l’homme pour la raison qu’il a fait souffrir la femme de son prochain ; et tu feras 
disparaître le mal de ton sein. 

25 Mais si [c’est] dans le champ [que] l’homme trouve la jeune fille fiancée et que cet 
homme la saisisse et cohabite avec elle, l’homme qui a cohabité avec elle mourra 
seul. 26 Et à la jeune fille, tu ne feras rien, la jeune fille n’a commis aucune faute capi¬ 
tale, car comme un homme se lève contre son prochain et le tue, ainsi est cette chose-là ; 


13-19. sn niÿ K’yla/Diffamation d’une femme mariée. Le 
mariage juif comporte deux étapes : les kiddouchin et les 
nissouin. Lors des kiddouchin, le marié donne à la mariée 
une bague ou tout autre article de valeur et récite la formule 
que l'on prononce de nos jours sous le dais nuptial. Comme 
il n’existe pas d’équivalent français pour décrire ce statut 
intermédiaire, on traduit parfois kiddouchin par “fiançailles". 
En réalité, les kiddouchin créent une situation légale bien 
plus contraignante qu’une simple promesse de mariage 
(voir Nombres 30, 7). Après les kiddouchin, l’homme et 
la femme sont considérés comme mariés à de nombreux 
égards et la femme, si elle commet l'adultère, est passible 
de la peine de mort. Le mariage s’achève par les nissouin, 
après quoi le couple peut cohabiter. Dans ce passage, le 
mari accuse son épouse de ne pas avoir été vierge. Si c’est 
vrai et s’il peut prouver qu'elle a commis l’adultère après 
les kiddouchin, elle sera passible de mort (c’est de ce cas 
que traitent les versets 20 et 21 ). Si on ne peut pas prouver 


qu’elle a commis l’adultère, même s’il est vrai qu'elle n’était 
pas vierge au moment des nissouin, elle n'est passible 
d’aucune peine, car il se peut qu’elle ait cohabité avec un 
homme avant les kiddouchin. Dans ce cas toutefois, elle ne 
sera pas habilitée à percevoir la pension de divorce stipulée 
dans la ketouba, contrat de mariage, car elle a menti en se 
faisant passer pour vierge. Dans ce passage, le mari qui a 
pris son épouse en aversion, tente d’éviter de lui payer la 
ketouba en l’accusant d’adultère. 

13. niutpi — Et la prend en haine. Une faute en entraîne une 
autre. Celui qui a péché en prenant un de ses frères en aver¬ 
sion (voir Lévitique 19, 17) se laissera finalement entraîner 
à la calomnie ( Rachi). 

15. La responsabilité de défendre la femme retombe sur ses 
parents, car si l’accusation s'avère véridique, cela reflétera 
l’éducation qu’ils lui ont donnée (Rachi). 

23-28. ntrn'KM — Fiancée. Voir notes sur les versets 13 à 19. 
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23. 

1-9. Restrictions et interdictions de mariage. L’inceste et 
la plupart des relations interdites ont été spécifiées dans 
les chapitres 16 et 20 du Léoitique. La Torah en ajoute ici 
quelques-unes ainsi que des restrictions concernant les 
convertis de c-ertains peuples. 

1. v)'x r\ÿ'~tà — Un homme n’épousera pas. La règle géné¬ 
rale est que to.:e relation incestueuse passible de mort ou 
de retranchement [karet\ ne peut donner lieu à un mariage 
légalement valable. En revanche, les liaisons interdites punies 
de flagellation peuvent donner lieu à un mariage valable, bien 
qu’il soit interdit de laisser cet état de choses se poursuivre et 
que toute coh sb dation soit passible de flagellation. La femme 
dont il s'agit dar s ce verset est l’épouse du père de l’homme. 


c’est-à-dire sa belle-mère, laquelle lui est interdite sous peine 
de retranchement : aucun mariage n’est donc possible, 
fax e|33 — Le pan de l’habit de son père. Cet euphémisme 
désigne la yevama de son père — c'est-à-dire la veuve du 
frère de son père que ce dernier devrait épouser en vertu 
du commandement de yiboum [voir 25, 5] ( Rachi ). Le mot 
/lab/f symbolise l'obligation de mariage car, comme le dais 
nuptial, il indique que le marié abritera la mariée sous son 
vêtement et l’amènera dans son foyer (Haktao Vehakabala). 
2. (Jn homme dont les organes génitaux ont été endomma¬ 
gés au point de le rendre stérile ne peut pas se marier. En 
revanche, si cette stérilité est apparue de façon naturelle, 
congénitalement ou à la suite d’une maladie, cette interdic¬ 
tion ne s’applique pas ( Rambam, Hilkhot Issourei Bia 15). 
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23 

Restrictions 

et 

interdictions 
de mariage 


27 car [c’est] dans le champ [qu’Jil l’a trouuée, la jeune fille fiancée a crié et personne ne l’a 
délivrée. 

28 Si un homme trouve une jeune fille vierge qui n’est pets fiancée, qu’il s’en saisisse et 
cohabite avec elle et qu’on les découvre , 29 l’homme qui a cohabité avec elle donnera au 
père de la jeune fille cinquante [chêkel] d'argent et elle deviendra son épouse, car il l’a fait 
souffrir; il ne pourra pas la répudier tous ses jours. 

1 (J n homme n’épousera pas la femme de son père et ne découvrira pas le pan de l’habit 
de son père. 2 Celui qui a les testicules écrasées ou l’organe sectionné n’entrera pas 
dans l’assemblée de Hachem. 

3 ün mamzer n’entrera pas dans l’assemblée de Hachem, même sa dixième génération 
n’entrera pas dans l'assemblée de Hachem. 

4 L’Ammonite et le Moabite n’entreront pas dans l’assemblée de Hachem, même leur 
dixième génération n’entrera pas dans l’assemblée de Hachem, pour l’éternité , 5 en raison 
de ce qu'ils ne vous ont pas accueillis avec du pain et de l’eau sur le chemin lorsque vous 
êtes sortis d’Egypte, et parce qu’il a loué contre toi Bil’am fils de Beor, de Pethor en Aram 
Naharaïm, pour te maudire . 6 Mais Hachem ton Dieu n ’a pas voulu écouter Bil ’am et Hachem 
ton Dieu a inversé pour toi la malédiction en bénédiction, car Hachem ton Dieu t’aimait . 7 Tu 
ne rechercheras pas leur paix et leur bien-être, tous tes jours, à jamais. 

8 Tu ne rejetteras pas l’Edomite car il est ton frère ; tu ne rejetteras pas TEgyptien car 
tu as été résident dans son pays. 9 Les enfants qui leur naîtront à la troisième génération 


3. njn» — Un mamzer. Contrairement à une erreur fort ré¬ 
pandue, un mamzer n’est pas un enfant né hors mariage. 
C’est le fruit de l’union entre un homme et une femme dont 
le mariage est impossible sur le plan légal (comme celui d’un 
frère et d'une sœur ou toute autre forme d’inceste) ou entre 
une femme mariée et un homme qui n’est pas son mari. 
Le mamzer et tous ses descendants n’ont pas le droit de se 
marier avec des Juifs ordinaires mais ils peuvent épouser 
des convertis ou d’autres mamzérim. 

4-5. La Torah n’admet pas l'ingratitude. Les peuples d’Am- 
mon et de Moab descendent de Loth qu’Abraham, son oncle, 
a couvert de bienfaits et auquel il a sauvé la vie (Genèse 14, 
16 et 19, 29). Or, au lieu d’offrir un minimum d’hospitalité 
aux enfants d'Israël lorsque ceux-ci ont traversé le désert, 
Ammon a poussé l’ingratitude jusqu’à refuser de leur vendre 
du pain et de l’eau ; quant au peuple de Moab, qui leur a 
vendu du pain et de l'eau (voir 2, 28 et 29), il a péché en 
payant Bil’am pour les maudire ( Ramban). 

Le fait que la Torah les empêche de rejoindre le peuple 
d'Israël par le mariage — bien qu’il leur soit possible de 
se convertir au judaïsme — prouve que leur manque de 
gratitude provient d’un égoïsme et d’une mesquinerie très 
profonds qui n’ont pas leur place en Israël. 

utjstni ’jlH? — L'Ammonite et le Moabite. Les Sages ( Yeuamot 
76b) déduisent que cette interdiction s’applique uniquement 
aux hommes, car c’est aux hommes, et non aux femmes, 
qu'il appartient d'offrir aux voyageurs de quoi se nourrir et 
se désaltérer [et ce sont également les hommes qui ont loué 
les services de Bil’am]. Puisque ce défaut de caractère n’était 
pas présent chez les femmes, il ne leur est pas interdit de se 


marier avec un membre du peuple d'Israël : c’est ainsi que 
Ruth, vertueuse princesse de Moab, a pu devenir l’aïeule de la 
dynastie de David (Ramban). A l’époque où cette dernière a 
vécu, la légalité de son mariage avec Boaz, l’une des grandes 
figures d’Israël, n’avait pas encore été parfaitement établie 
et a tourmenté à la fois Ruth et son arrière-petit-fils, David. 
Nombreux étaient ceux qui prétendaient que Boaz n’avait 
pas le droit d’épouser Ruth et que, par voie de conséquence, 
David n’était pas de lignée acceptable par la halakha. Cette 
polémique dura jusqu’à ce que cette question soit définitive¬ 
ment tranchée (voir Rachi sur Ruth 4, 6 ; Samuel 1 17, 55). 

6. Tt ^anK ’a — Car Hachem. .. t’aimait Bil’am avait trouvé 
au peuple d’Israël des fautes et des carences justifiant ses 
malédictions, et c’est uniquement par amour pour Son 
peuple que Dieu a refusé de l’écouter (Or Ha’Haïm). Moïse 
souligne une fois de plus que les enfants d’Israël peuvent 
avoir confiance en l'avenir car Dieu les aime. 

7. nnaui vfvjn xb — Tu ne rechercheras pas leur paix 
et leur bien-être. Israël n’a pas le droit d’attaquer l'héritage 
ancestral de ces deux descendants de Loth (ci-dessus ch. 2, 
vs. 9 et 19), mais en cas de guerre, les enfants d’Israël sont 
désormais dégagés de l’obligation de proposer la paix et de 
se conduire avec miséricorde envers leurs adversaires. Ainsi, 
bien qu’Abraham ait aimé Loth et se soit détourné de sa route 
pour l'aider, la conduite inqualifiable d'Ammon et de Moab a 
brisé à jamais ces liens de fraternité ( Rstmban). 

8-9. Bien qu’Edom, les descendants d'Esaû, et l’Egypte, 
qui a asservi Israël, nous aient fait beaucoup souffrir, nous 
n'avons pas le droit de nous conduire de la même façon à 
leur égard. Edom est un parent et l’Egypte a fourni le gîte et 
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le couvert è Jacob et à sa famille lorqu’ils ont dû s’y rendre. 
Néanmoins, si des Edomites ou des Egyptiens se convertis¬ 
sent au judaïsm e, ils doivent attendre la troisième génération 
avant de pouvoi- se marier en Israël, le temps que leurs tares 
héréditaires a er t disparu de leur descendance. 

Ce passage nous enseigne qu’entraîner quelqu'un à fauter 
est pire que de le tuer, car la faute fait perdre à celui qui 
la commet sî part au monde à venir. Edom a envoyé 
son armée conre Israël (Nombres 20, 20) et l'Egypte a fait 
périr les nom eeux-nés en les jetant dans le Nil, mais leur 
descendance es : permise dès la troisième génération ; en 
revanche, Amman et Moab, qui ont entraîné Israël à la faute, 
sont interdits à jamais. Voir Nombres 25, 1 à 8 (Rachi). 


10-15. Sainteté du camp. Le campement de l’armée d’Israël 
doit être entièrement différent de celui des autres peuples. 
Les autres armées triomphent par leur nombre et par la 
force de leurs armes tandis que le succès d'Israël est entre 
les mains de Dieu : c’est donc la vertu qui constitue l’arme 
la plus efficace de l’armée d’Israël. A l'heure du danger, le 
Satan multiplie ses accusations et dénonce toute conduite 
incorrecte {Rachi). Des fautes que Dieu ne sanctionnerait 
peut-être pas en temps normal deviennent donc plus 
sérieuses en période de guerre ou d’autres difficultés. 

Au sens simple, le Ramban explique que durant la 
bataille, les hommes, soumis à des tensions se laissent plus 
facilement aller à la violence, au pillage, voire à ta débauche. 
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pourront entrer dans l’assemblée de Hachem. 

Sainteté 10 Lorsque tu sortiras camper contre tes ennemis, tu te garderas de toute mauvaise chose. 

du camp u s’i( se trouve parmi vous un homme qui ne soit pas pur à cause d’un accident nocturne, 
il sortira à l’extérieur du camp ; il n’entrera pets à l’intérieur du camp. 12 // adviendra, vers 
le soir, qu’il s’immergera dans l’eau et au coucher du soleil, il pourra entrer à l’intérieur du 
camp . 13 Et tu disposeras d’un endroit en dehors du camp, vers lequel tu sortiras, à l’extérieur. 
14 Et tu auras une pelle en plus de tes armes et alors, lorsque tu seras assis à l’extérieur, tu 
creuseras avec elle ; tu retourneras et recouvriras tes excréments. 15 Car Hachem ton Dieu 
marche au milieu de ton camp pour te sauver et livrer tes ennemis devant toi ; et ton camp 
sera saint, afin qu ’H ne voie pas chez toi de chose honteuse et qu 'Il Se détourne de tes arrières. 

L'esdaoe 16 Tu ne livreras pas à son maître un esclave qui se serait réfugié auprès de toi de chez son 
en fuite maître . 17 II pourra résider avec toi dans ton sein, à l’endroit qu’il choisira dans l’une de tes 
villes, où ce sera bon pour lui ; tu ne te moqueras pas de lui. 

Pureté 18 II n’y aura pas de prostituée parmi les filles d’Israël et il n’y aura pas de prostitué parmi 
les fib d’Israël . 19 Tu n’amèneras pas le salaire d’une prostituée ou la contrepartie d’un chien 
dans la Mabon de Hachem ton Dieu, pour tout vœu, car tous deux sont une abomination de 
Hachem ton Dieu. 

intérêts 20 Tu n’offriras pas d’intérêt à ton frère, intérêt d’argent ou intérêt de nourriture, intérêt de 
toute chose qu’il pourrait prendre comme intérêt. 21 Tu pourras offrir un intérêt au non-Juif, 


C’est pourquoi la Torah les exhorte à se garder, à ces 
moments, de toute mauvaise chose et à être plus vigilants 
que jamais pour ne transgresser aucune interdiction. 

12. D?aa yrn? a-^-nup 1 ? mm — Il adviendra, vers le soir, qu 'il 
s'immergera dans l’eau. Pour devenir totalement pur après 
une émission de sémen, l’homme doit s’immerger dans un 
mikvé en journée et attendre jusqu’à la nuit. 

15. ttrïig l’ïriM mm — Et ton camp sera saint Ton camp 
doit rester saint car il convient de fixer en permanence ses 
pensées sur la Torah ; or, il est interdit de méditer sur la 
Torah dans un endroit sale (Rachi sur Chabbat 150a). 

16-17. L’esclave en fuite. Durant le siège d’une ville enne¬ 
mie, il n’est pas rare que des esclaves ou des prisonniers ten¬ 
tent de s’échapper pour rejoindre les “libérateurs". La Torah 
ordonne à Israël de laisser leur liberté à de tels fuyards et de 
les autoriser à s’installer partout où ils le souhaitent en Erets 
Israël. D’un point de vue moral, cette loi laisse entendre qu’on 
ne peut pas renvoyer à l'idolâtrie de la maison de son maître 
cet homme qui pourrait servir Dieu avec nous. D'un point 
pratique, les fuyards cherchant ainsi asile sont souvent d’un 
grand secours, dans la mesure où ils peuvent révéler des in¬ 
formations essentielles pour faciliter la conquête ( Ramban). 
18-19. Pureté sexuelle. Clne autre conséquence classique 
de la guerre, la licence dans le domaine des mœurs, est en 
opposition totale avec la sainteté requise d’Israël. Ce pas¬ 
sage interdit certaines pratiques ruinant la sainteté d'Israël. 
Il faut cependant noter que ce passage, tout comme le 
précédent, s’applique en tout temps et n’est mentionné ici 
que parce qu'il évoque des comportements se manifestant 
le plus souvent en temps de guerre. 

18. Wij?... îiünp —Une prostituée... un prostitué, c’est-à-dire 


des femmes ou des hommes dissolus, disponibles en perma¬ 
nence pour la prostitution (Rachi). D'après le Ramban, ce 
commandement s’adresse aux tribunaux qui doivent veiller 
à ce que ce genre d’individus ne se montre pas en public, 
et empêcher la création de lieux consacrés à ces activités. 
19. ‘ViTOi naît jjpJS — Le salaire d'une prostituée ou le 
prix d'un chien. Un animal qui a servi à payer une prostituée 
ou qu'on a reçu en échange d'un chien ne peut pas être ap¬ 
porté comme offrande sur l’Autel car ce serait une offense 
pour Dieu (Ibn Ezra). La répulsion suscitée par la prostitution 
est évidente. Quant aux chiens, ils sont considérés comme 
une abomination car on les dressait souvent pour les rendre 
féroces et ils devenaient une menace pour la population. 
Nombreux sont les pécheurs qui tentent d’obtenir le pardon 
de leurs fautes en consacrant les profits de leurs mauvaises 
actions à des causes charitables. En interdisant d’utiliser 
comme offrande le salaire de la prostitution ou le produit 
de la vente d’un chien, la Torah souligne qu’on ne peut pas 
purifier un bien mal acquis en l’utilisant pour une fin sacrée 
et que Dieu considère cette façon d’agir comme une abomi¬ 
nation (Ramban). 

20-21. ■^ntrrriô — Tu n'offriras pas d'intérêt à ton frère. 
En plus de l’interdiction, pour le créancier, de prêter avec in¬ 
térêt à son prochain (Lévitique 25,36 et 37), la Torah interdit 
à l’emprunteur de payer des intérêts au créancier (Rachi). 
21. rpttfri naab — Tu pourras offrir un intérêt au non-Juif. Les 
lois de la Torah sur les intérêts ne concernent pas les non- 
Juifs. Un Juif peut donc payer des intérêts à un non-Juif 
s’il lui emprunte de l’argent ou prendre des intérêts s’il lui 
en prête. Ce verset nous renseigne sur la nature des lois du 
prêt avec intérêt : si la Torah considérait l’usure comme une 
forme de vol, elle n’aurait pas permis sa pratique avec les 
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non-Juifs, de la même façon qu’elle ne permet pas de voler 
un non-Juif. De plus, si la Torah déclare que Dieu bénira ceux 
qui ne prennent pas d’intérêt, cela sous-entend que l’usure 
n'est pas un délit au sens premier du terme, car celui qui 
s’abstient de voler ou de tuer ne mérite pas une bénédiction 
spécifique : la Torah ne bénit que ceux qui accomplissent 
des actes de bor té. Il aurait donc été possible de comprendre 
qu’il faille paye - pour un prêt comme pour l’utilisation d’une 
voiture ou d’un outil. Mais la Torah ordonne que, tout comme 
on doit donner a charité à son prochain, il faut aussi prê¬ 
ter gratuitement II s’agit d'un acte de bonté que nous avons 
l'obligation d'ac complir entre frères et qui ne s’applique pas 
aux non-Juifs i - amban ). 

Le Alchlkh explique que l’interdiction du prêt à intérêt est 
destinée à déi ac iner l’idée primitive selon laquelle les gains 
ne peuvent provenir que d’un dur labeur, d’un commerce 
avisé ou parce qu'on s’est concilié le bon vouloir d’une force 
céleste. La Torah nous enseigne au contraire que la prospé¬ 
rité ne dépenc que de ce que Hachem ton Dieu te bénira dans 


toute l'œuvre de tes mains, et le fait de prêter sans intérêt à 
ceux qui partagent ta foi ne te fera rien perdre. 

22-24. Vœux à Dieu. A propos des lois régissant les vœux, 
voir Nombres 30, 3. La Torah parle ici spécifiquement de 
vœux adressés à Dieu, c’est-à-dire de l’engagement d’ap¬ 
porter des sacrifices, de faire la charité ou d'accomplir tout 
autre acte méritoire. Ce thème a peut-être trouvé sa place 
ici du fait que les soldats qui vont au combat prononcent 
souvent des vœux pour mériter la miséricorde Divine. 

22. tobÿb "inxn xb — Tu ne tarderas pas à le payer. Celui 
qui ne s’est pas acquitté de son vœu avant la fin des trois 
fêtes de pèlerinage qui suivent transgresse ce commande¬ 
ment négatif ( Rachi ). S’il ne l'a pas fait, Dieu le lui réclamera, 
c’est-à-dire lui fera perdre toute la somme qu’il a voulu ainsi 
économiser. 

23. nhab b7pn »ai — Et si tu t'abstiens de faire un vœu. On 
pourrait croire qu’il est bon de faire des vœux pour se forcer 
à accomplir de bonnes actions. Pour la Torah, c’est l’attitude 
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mais tu n'offriras pas d’intérêt à ton frère, afin que Hachem ton Dieu te bénisse dans toute 
l’œuvre de tes mains, dans le Pays vers lequel tu vas pour le posséder. 

Vœux 22 Lorsque tu feras un vœu pour Hachem ton Dieu, tu ne tarderas pas à le payer, car Hachem 
à Dieu t on o/eu t e te réclamera et il y aura une faute en toi . 23 Et si tu t'abstiens de faire un vœu, il n’y 
aura pas de faute en toi . 24 Ce qui sort de tes lèvres tu [l’jobserveras et [l’Jaccompliras, comme 
tu as fait le vœu d'un don volontaire à Hachem ton Dieu, selon ce que tu as dit avec ta bouche. 
Droit du 25 Lorsque tu viendras dans la vigne de ton prochain, tu pourras manger des raisins à ton 
salarié à gré, jusqu'à t’en rassasier, mais tu ne mettras pas dans ton récipient, 
manger 26 Lorsque tu viendras dans te champ sur pied de ton prochain, tu pourras arracher des 

épis avec ta main, mais tu ne lèveras pas la faucille sur la récolte sur pied de ton prochain. 

24 Le ’S 1 un homme prend une femme pour épouse et cohabite avec elle, il adviendra, si elle 
diuorce ne trouve pas grâce à ses yeux car il aura trouvé chez elle quelque chose d’immoral, 
qu’il lui écrira un acte de divorce, le remettra entre ses mains et la renverra de sa maison. 
2 Elle quittera sa maison ; [si] elle va et épouse un autre homme , 3 que le dernier homme 
la haïsse et qu’il lui écrive un acte de divorce, le remette entre ses mains et la renvoie de 
sa maison ou que le dernier homme qui l’a épousée meure, 4 son premier mari qui l’a ren¬ 
voyée ne pourra pas la reprendre pour qu’elle soit son épouse après qu’elle a été souillée, 


inverse qui est préférable : il vaut mieux ne faire aucun vœu 
plutôt que de prendre le risque de les oublier, de tarder à 
s’en acquitter ou de les transgresser. Même si cela réduit le 
champ des actes méritoires que l'on accomplit, on ne com¬ 
met aucune faute en s’abstenant de faire une chose que l'on 
n’est pas tenu d’accomplir (Rambari). 

24, Tftatftn î|’J 5 Stp kjtIw — Ce qui sort de tes lèvres tu /I'/ob¬ 
serveras. La torah renforce l’interdiction de transgresser ses 
vœux par un commandement positif ( Rachi ). Le OrHa’Haïm 
interprète différement : tu dois faire attention à ce qui sort de 
ta bouche, en prenant soin de ne pas faire un vœu si tu n’es 
pas certain de pouvoir t’en acquitter à temps. 

rnra Jrna — Tuas fait le uœu d’un don volontaire. Ces deux 
mots semblent contradictoires, car dès qu’un vœu a été 
prononcé, il n'est plus volontaire. D’après le sens simple, la 
Torah parle d'un cas où quelqu’un a fait le vœu de choisir 
un animal (non spécifié) comme offrande : le don devient 
obligatoire, mais celui qui a fait le vœu reste libre de choisir 
l'animal à offrir, qui reste donc un don volontaire. Le Talmud 
(Zeva'him 2a) en déduit que si un homme utilise un animal 
pour son offrande votive, mais que sa sélection n’est pas 
conforme aux termes de son obligation, il a une offrande 
volontaire à son crédit, mais reste tenu d'accomplir son vœu. 

25-26. Droit du salarié à manger, ün ouvrier engagé pour 
la moisson peut manger du produit qu’il récolte durant 
son travail mais ne peut ni emporter chez lui ni en donner à 
quiconque n’est pas habilité à en prendre lui-même. 

24. 

Les lois rapportées dans ce chapitre, qu’elles n’aient en¬ 
core jamais été évoquées ou qu’elles viennent préciser des 
règles connues, visent à garantir le respect de certains droits 
et de certains comportements éthiques, afin que le peuple 
vive dans l’harmonie et connaisse la réussite dans le Pays. 


Parmi ces lois figurent les lois du mariage, le respect de la li¬ 
berté personnelle, l’honnêteté envers les employés ainsi que 
le souci des sentiments et du bien-être des membres les plus 
vulnérables de la société {Rav S. R. Hirsch). 

1-4. Le divorce. Le premier verset constitue la source des 
lois du divorce et du guet, ou acte de divorce. Ces nom¬ 
breuses lois dépassent cependant le cadre de cet ouvrage. 
Par ailleurs, puisque ce passage enseigne qu’une femme 
divorcée qui s’est remariée et a divorcé ou est devenue 
veuve, ne peut plus revenir à son premier mari, on peut en 
déduire que si elle ne s'est pas remariée entre-temps, son 
mari peut la reprendre pour épouse. 

1. nns na Kanpa — Car il aura trouvé chez elle quelque 
chose d'immoral. La façon dont ce verset est formulé indique 
que les circonstances sont telles qu’il doit divorcer ; en effet, 
si le mari sait que sa femme est coupable d’une conduite 
immorale — même s’il n’a pas de témoins pour prouver la 
chose devant un tribunal (Ibn Ezra) — il doit mettre fin au 
mariage (Rachi). 

nnna asp — Un acte de divorce. Le divorce ne peut devenir 
effectif que par un document écrit par le mari ou son délé¬ 
gué. Le mot hébreu qui signifie divorce vient de ira, trancher, 
ce qui sous-entend que le divorce doit trancher tous les liens 
légaux unissant un mari et son épouse, autrement dit, être in¬ 
conditionnel. Par exemple, si le divorce comporte une clause 
interdisant à la femme d’épouser une certaine personne ou de 
rendre visite à ses parents, il n’est pas valable (Guittin 83b). 

3. inriNrt Btno njjjtpi — Que te dernier homme la haïsse. Le 
verset semble prédire que si cette femme est réellement im¬ 
morale, comme le prétendait le premier mari, et qu’un autre 
l’épouse malgré tout, leur mariage ne durera pas (Rachi). 

4. rwapn — Qu 'elle ait été souillée. Ce terme fait généra¬ 
lement allusion à l’adultère, ce qui non seulement n’est pas 
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prouvé ici, mais n’a pas non plus d’importance puisque le 
remariage est interdit même si l’épouse n’a commis aucune 
faute. Dans sor sens immédiat, le verset enseigne que dès 
qu’elle a épousé un autre homme, cette femme est consi¬ 
dérée comme impure pour son premier mari et il n’a plus le 
droit de la reprendre pour épouse. La Torah interdit les rema¬ 
riages de ce jenre pour éviter que les hommes ne donnent 
le divorce à ieur épouse pour pouvoir changer de partenaire 
et reprendre ensuite leur épouse. Un tel laxisme chargerait le 
Pays de faute et ne peut être toléré (Rambari). 

5. Exemption de l’armée. Le verset parle seulement du cas 
d’un homme nouvellement marié, mais les Sages dédui¬ 
sent par exégeue que cette exemption d’un an s'applique 


également à celui qui a emménagé dans une nouvelle mai¬ 
son ou racheté une nouvelle vigne, afin qu'il puisse profiter 
pour la première fois de ses fruits. Cette exemption concerne 
non seulement le service militaire à proprement parler, 
mais aussi l'approvisionnement des troupes à l’arrière. Au 
chapitre 20 (vs. 6 et 7), ceux qui étaient exemptés de¬ 
vaient néanmoins demeurer à l’arrière pour soutenir le corps 
d'armée. 

inifiK'nç mstiq — Et il réjouira sa femme. La Torah souligne 
qu’on ne peut véritablement goûter à la joie qu’en donnant 
de la joie aux autres. Le marié n’est pas seulement exempté 
de ses obligations militaires pour célébrer son mariage mais 
également pour réjouir son épouse. 
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car cela est une abomination devant Hachem. Et tu ne chargeras pas de faute le Pays que 
Hachem ton Dieu te donne comme héritage. 

5 Lorsqu’un homme prendra une nouvelle épouse, il ne sortira pas à l'armée, ni ne sera 
astreint pour celle-ci à quoi que ce soit ; il sera libre pour son foyer pendant une année et il 
réjouira sa femme qu’il a épousée. 

6 On ne prendra pas en gage la meule inférieure ou supérieure car ce serait prendre ta vie 
en gage. 

Rapt 7 Si un homme est trouvé en train de voler une personne de ses frères parmi les enfants 
d’Israël et qu’il l’asservisse et la vende, ce ravisseur mourra et tu feras disparaître le mal de 
ton sein. 

Tsaraat et 8 Prends garde à la plaie de tsaraat, en faisant très attention et en agissant ; conformément 
médisance & tout ce que les Cohanim, les Lévites, vous enseigneront, comme Je le leur ai ordonné, vous 
aurez soin d’agir . 9 Souviens-toi de ce que Hachem ton Dieu a fait à Miriam en chemin, quand 
vous sortiez d’Egypte. 

Dignité du 10 Lorsque tu réclameras à ton prochain une dette de quelque montant, tu n’entreras 
débiteur p as dans sa maison pour prendre son gage. "Tu te tiendras à l'extérieur et l’homme dont 
tu es le créancier te fera sortir le gage à l’extérieur. 12 Et si cet homme est pauvre, tu ne 
dormiras pas avec son gage . 13 Tu lui rendras assurément le gage au coucher du soleil et il 
dormira avec son habit et il te bénira, et pour toi cela sera un acte méritoire devant Hachem 
ton Dieu. 


6. Restriction sur les gages. On créancier est en droit d’exi¬ 
ger un gage, mais la Torah lui interdit de saisir un bien dont 
le débiteur a besoin pour gagner sa vie, car le priver de l’ou¬ 
til au moyen duquel il assure sa subsistance équivaut à lui 
prendre la vie. Cette restriction s’applique également aux 
gages saisis au moment de l’emprunt (Rambam. Hilkhot 
Maluè 3, 2). Voir aussi Exode 22, 24 et 25. 

7. Rapt. Voir Exode 20, 13. Dans ce verset, la Torah précise 
que la peine de mort pour rapt s’applique uniquement si le 
ravisseur a obligé sa victime à travailler pour lui et l’a vendue 
comme esclave. 

ubK iora?*>a — Si un homme est trouvé. A chaque fois que 
la Torah emploie le terme est trouvé dans un contexte juri¬ 
dique, elle se réfère à un coupable dont la faute a été authen¬ 
tifiée par des témoins après que l’accusé a été mis en garde 
contre les conséquences de son acte (Rachî). 

8-9. Tsaraat et médisance. Voir l'introduction au Lévitique 
13. Le verset 8 — Prends garde à la plaie de tsaraat — inter¬ 
dit toute tentative de faire disparaître les symptômes de la 
tsaraat. La tsaraat est une sanction punissant ta médisance, 
le colportage et tout autre type de comportement égoïste 
et antisocial. La critique infondée de Miriam à l’égard de 
Moïse {Nombres 12, 10), qui lui a valu la tsaraat, atteste de 
la sévérité avec laquelle Dieu juge ce genre de propos. C'est 
pourquoi le verset 9 nous ordonne de nous souvenir en per¬ 
manence de la plaie qui a frappé Miriam, nous mettant en 
garde contre le tachon hara, la mauvaise langue. Miriam jouit 
ainsi à tout jamais du privilège de voir la peine qu’elle a 
subie rappeler à toutes les générations d’Israël que la vie et 
la mort dépendent de la parole. En effet, comme le note le 


Ramban, le fait de se rappeler de ce que Dieu a fait à Miriam 
est un commandement positif. 

10-13. Dignité du débiteur. Ce passage concerne un prêt 
ou toute autre obligation financière dont l’échéance est 
passée, ce qui donne au créancier le droit de se présenter 
au tribunal pour réclamer un gage. Dans ce cas non plus, la 
Torah ne permet pas au créancier ou au délégué du tribunal 
de pénétrer à l’intérieur de la maison du débiteur : ils doivent 
attendre dehors qu’il leur apporte un gage. Pour préserver 
la dignité du débiteur, la Torah interdit aux créanciers de 
violer l'intimité de son foyer et de fouiller dans ses biens. 
Elle veut également éviter qu'une intrusion forcée n’entraîne 
une violente altercation et que quelqu'un ne soit blessé 
(R. Be'hayé). Puis, de nouveau par souci de préserver la 
dignité du débiteur, la Torah demande que son gage lui soit 
restitué lorsqu’il en a besoin. 

12. Kin ’jy KhK’DKi — Et si cet homme est pauvre. Il est 
pauvre dans la mesure où il ne possède qu’un exemplaire 
de la chose qu’il donne en gage {Ramban). Par exemple, s’il 
ne possède qu’un seul coussin, le créancier doit le lui rendre 
le soir et l’échanger contre un autre gage qu'il lui rendra le 
matin. 

R. Be’hayé explique que trois catégories d’objets seule¬ 
ment doivent être rendues lorsque c’est nécessaire : les 
vêtements de jour, les vêtements de nuit et la literie, ainsi 
que tout objet dont le débiteur a besoin pour gagner sa vie. 

13. rtjriy n;nn — Et pour toi, cela sera un acte méritoire. 
Même si le débiteur n’a pas de reconnaissance et ne te bé¬ 
nit pas. Dieu te le comptera comme un acte de bonté et te 
bénira pour cela ( Rachi ). 
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14-15. Rérmnérer les salariés à temps. La Torah a déjà 
dit qu’il est interdit de retenir le salaire dû aux employés 
(Lévitique 19. 11). Elle le répète ici pour formuler une in¬ 
terdiction supplémentaire d’agir ainsi envers les pauvres qui 
sont souvent sa* s défense et plus vulnérables à ce genre de 
persécution. [Le Sifri explique que Dieu inflige plus rapide¬ 
ment Sa punitio- à ceux qui profitent indûment des pauvres.) 
Par exégèse, les Sages étendent cette loi aux résidents non 
juifs ainsi qu’a a location d’animaux et d’outils ( Rachî ). 


15. lapa — Le jour-même. Selon le sens immédiat du ver¬ 
set, bien que l’employeur ait jusqu’au lendemain matin pour 
payer un journalier [voir Lévitique 19, 13[, la Torah dit le 
jour-même, parce qu’il est préférable de payer dès que la 
journée de travail est terminée. Le salarié indigent — dont 
il est essentiellement question ici — a besoin de son salaire 
pour nourrir sa famille le soir-même, comme le sous-entend 
l’expression sa vie il donne ( Ramban ). 

16. Responsabilité personnelle. D’après le sens immédiat 
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M Tu n'escroqueras pas un salarié pauvre ou indigent parmi tes frères, ou un prosélyte 
qui est dans ton Pays, dans tes villes . 15 Le jour-même tu [lui] donneras son salaire et le 
soleil ne se couchera pas sur lui, car il est pauvre et pour lui, sa vie il donne ; et qu’il ne 
crie pas contre toi vers Hachem, car ce serait une faute en toi. 

16 Les pères ne seront pas mis à mort à cause des fib et les fib ne seront pas mb à mort 
à cause des pères ; chacun sera mb à mort pour sa propre faute. 

17 Tu ne feras pas pencher le jugement d'un prosélyte ou d’un orphelin et tu ne prendras 
pas en gage l’habit d’une veuve . 18 Tu te souviendras que tu étab esclave en Egypte, et que 
Hachem ton Dieu t’a racheté de là-bas ; c'est pourquoi je t'ordonne de faire cette chose-là. 

19 Lorsque tu moissonneras ta récolte dans ton champ et que tu oublieras une gerbe 
dans le champ, tu ne retourneras pas la prendre ; elle sera pour le prosélyte, l'orphelin et 
la veuve, afin que Hachem ton Dieu te bénisse dans toute l’œuvre de tes mains. 20 Lorsque 
tu gauleras ton olivier, ne fab pas dbparattre toute la splendeur derrière toi ; ce sera pour 
le prosélyte, l’orphelin et la veuve. 21 Lorsque tu vendangeras ta vigne, ne glane pas 
derrière toi ; ce sera pour le prosélyte, l’orphelin et la veuve . 22 Tu te souviendras que tu 
étais esclave dans le pays d’Egypte, c’est pourquoi je t’ordonne de faire cette chose-là. 

1 j orsqu’il y aura une querelle entre des individus, ib se présenteront devant 
la justice et on les jugera, on acquittera le juste et condamnera le méchant. 


du verset, la Torah interdit que des parents soient mis à 
mort ou punis pour les fautes de leurs enfants ou vice versa 
{Rachbam ). En effet, il n’était pas rare que des tyrans punis¬ 
sent ou écrasent des rébellions en anéantissant les familles 
des rebelles. Les rois d’Israël n'ont pas le droit d'agir de 
cette façon (Sforno). Bien que Dieu déclare Lui-même qu’il 
fait peser les fautes des parents sur les générations futures 
{Exode 20, 5), cela ne s’applique qu’aux générations qui ap¬ 
prouvent les fautes de leurs pères et désirent les perpétuer 
(Ibn Ezra). 

Par exégèse, les Sages déduisent que ce verset s’applique 
aux témoins : nul ne peut être déclaré coupable sur la base 
du témoignage de proches parents ( Rachi ). 

17-18. Considération pour la veuve et l’orphelin. Reprenant 
un thème familier, ces versets soulignent l’interdiction 
de profiter des personnes faibles et vulnérables. Il conclut 
en énonçant la raison de tous les commandements de ce 
genre : les enfants d'Israël ont autrefois été des étrangers 
persécutés ; par conséquent, ils doivent être particulière¬ 
ment sensibles à la détresse des opprimés. 

19-22. Les dons aux pauvres. Ce passage complète la liste 
des dons agricoles devant être laissés aux pauvres, dont 
certains ont été mentionnés dans le Léuitique (ch. 19, v. 9 et 
ch. 23, v. 22). 

19. TJtoa Yl’Vi? — Ta récolte dans ton champ. La Torah sou¬ 
ligne qu’il s'agit de ta récolte et de ton champ, car la moisson, 
qui représente le point culminant d’une année de labeur, est 
la période où l’agriculteur est le plus fier de son bien. C'est 
précisément à ce moment-là que la Torah lui demande de 
partager sa prospérité avec les pauvres. Plus que la charité 
ordinaire, ce commandement permet de prendre conscience 
que les cadeaux que nous offre la terre viennent de Dieu Qui 


les envoie pour que tous puissent jouir de Sa bienveillance 
(Rau S. R. Hirsch). 

iijy nnaipl — Et que tu oublieras une gerbe. Le commande¬ 
ment de nnzjiy, la gerbe oubliée, s’applique seulement à une 
gerbe unique mais non à plusieurs. Il s'applique également 
aux épis sur pied que le moissonneur a oublié de faucher et 
qu'il a déjà dépassés {Rachi). 

20. T)nn u'ann ’3 — Lorsque tu gauleras. On récoltait les 
olives en frappant les branches avec un bâton pour faire 
tomber les fruits. Le Sifri voit dans cette façon de procéder 
une manifestation de la bénédiction dont bénéficie le Pays : 
les récoltes seront si abondantes que les agriculteurs ne se 
donneront pas la peine de grimper sur des échelles pour 
cueillir les olives restantes. 

T"mi< iKon k*> — Ne fais pas disparaître toute la splendeur 
derrière toi. Cette expression sous-entend deux commande¬ 
ments distincts : (a) une petite quantité de la production de 
chaque arbre — sa splendeur — doit être abandonnée aux 
pauvres ; ce commandement s’apparente à celui de lais¬ 
ser aux pauvres un coin du champ {Léuitique 19, 9) ; et 
(b) derrière toi nous enseigne que le commandement énoncé 
au verset 19, interdisant de revenir en arrière pour récupérer 
une gerbe oubliée s’applique également aux fruits oubliés 
sur l’arbre {Rachi). 

21. VIO* >6 — Ne glane pas derrière toi. Il est interdit 
de glaner les grains de raisin uniques ou les grappes peu 
développées [ni55iy| {Rachi). Il est de même interdit de faire 
demi-tour pour récupérer des grappes oubliées. 

25. 

1-4. Flagellation. Ce passage, interprété par les Sages, 
renferme divers principes concernant la peine de flagella¬ 
tion imposée par le tribunal. Le Midrach Tan'houma Yachan 




ira / na 


xsm 13 nuna 


nnaï nao/ii26 


xn;n nx$bxb xa;ri na ■'iros 
ng»| ’ninis nap^l toyi nan-n 
qpi’ îô nîpV' -’ya-jxi i^aça nnain 
xn» j’Vx b-j_ -’nvja'px'p cjoi - » xnÿn 
ma Tinn xb - ^■>a' , y t p ïpnx ‘ajrn xa-i 
xarja T’i^ç l’an’ n*çn :n^na xnin 
’nn xb nb r.n nai jirun in itikpi 
noai nçlK "lajb x-iab xjnn nnx 
’rpi i iiTOan irgxb nb natpn nb}? bu?) 
’nintn km? b\- nip’ -rbri ’n xnaia 
□Kit î’ttotp’r) nnuf ’niprp xbi xann 
ppn] nrina 1 .ni aonb xnaa ny? xb 
XJ3D ongb n’a yn^ nrupa’ 
’mnxb xçpxi? ’oa» ’ny xb Dyni 
:’niaa^ *ax xb bxntf??:ji xay? 
nay pbbir) n.Tjja ’aç nb inp’)n 
anpnnio :naçç? xayi xb in’n mpn 
nro nipni x)ao tngb nrnb npiça? 


via 1 ? insm bûten iV’sm yizhn nisn 13 _ dk rnm a 

t t : jt • : •• - < • • : at tit ». - lj* • stt : 

c|’pi“|3 c]ip'i kb 1331 oiyriK nppn? inyÿi H3 a 
-kb ^iry^ ï|inN n^i nin npp hWr^y in3n^ a 
nni rini pinx üu;i"i3 rutfns ~iiU7 bonn n 

•• t : - • - : r* 1 ■ : v. j : - 

rmnn nbrrntzjK rmrrîô ft-nx pi brrb irw 

TV — y — Y P' jy : r 1 ■• lj" Y •• <” — 

:nn3ii n$fô b rmp^i rp'h? k‘ 3’ ïrorr m u/ik 1 ? 
"K 5 ?! mari i™ n wby oipi ibn “iu/k hPan rpm a 
nnp 1 ? tfiKn ybrr kVdki bm fcn» mtz/ nmai > 
rn»Ki ni3ptn _1 7K my^n inmirirbyi innniTiN 
;i)33i Î13K lô ^Kat^ia DU7 l’HK 1 ? Dipn^ iQ3i 1K» 
inyan tô nbKi nnvi i^k nani iTv»apï i^'iKnpi n 
'•6173 ny'ym â’awn iiij/ 1 ? vbx inmi htP 33 i :rmnp *7 0 

-: 1 - <t : it • • l« ■ - r- ** î t •• j : • s t : • : it : I- : 


<l»p»n îia M’ -no j» ibn’3 i’f>c pnnoi panm abino ni’ ,13 nii’3 
nccnb jrofô» nnr;ac pnanasi onnns inian 65’ ,nbnb înnftbn mnaac 
PTO3’) obios ptt rs’C onb pp’pc .nn’ nmx non 13 <n) les oc) 
onnvnn ,nn’ i.- m»3’ ;pp-j npD) miiM p’p 6bc vnn pp6b pns i:r» 
p (:33 P'»3’) "br -‘-p .al? i>x pi K:p oci de) 060 p vnf>b ms pbn» 
bna maan mm n :P3? ps ift pan ]316 ,pn P3 16 pn p 16 ,P316 
P’jib"nb Dia .l'an iu;k .-aa pi» 3’ ;wn nsc) nmn 03 M n nw o’nnn 
p»? Pbns bw irer n6 d:"c ni .l’nx bw bv mm sop oc) rnbv orne 
PW3’) ’inr wee c-d nenb pas .ia» an»’ xb\ .koci 00 v:6 ’casa 
iia hdd) nrsi:: .-nyi (n) :6 sh P’3 anpb .rnianna .mamn (t) :(oa 
a:ip m»3’ ;65a hed) caipn pcba onaa n’o q6i ,c7ipo pcba .naxi 


niam npro 6 b 6 3cv nbi 7»i» nb inif> ppbn p 6 c 7»b» .uaiwn i^’am (3) 
pi7’ ’pc wi 6 ppb» h» 6 jfta» ,d’pc ’7a mnf)bi .myun H3 vaabi :(:3D 
7»b nspaa 7ipa irni .napaa koc pian ;o: hddi l’jabn c’bp nn 6 bn 
oaiD 610 e i’a» 6 h 6 ,o’nbe 0 ’wnfr ftbi o’sanftbi asona nmb ,p»7 610 e 
l 6 a» xb (a) rfoc pian) pp 6 nen o’Bsnn oni p’usaftb o’bem 
,»en inmp on b3 .-|’nx n^pai iod p7n») n’3P p 6 nanb nnw 6 
31P3P 737 .wna mw monn xb (n) ÿoe hdd) i’n6 i6nip npbeni 
06 .baft» 7373 n’oc na6bn3 d’ctoo c]ibi o*n onoa bab l’an 6101,01103 
bddp’ bia’ .îwna :fcno n'3 ;iD7 hdd) 0760 pp 6’5iob 71 c 7n6s nnb p 
an ii 7mb , 3*7 mf» nnbi .t5 n°3) pipn ban pic oionn 6i i"P ,pP3» 
ba qn ,p6n ]n ibn»i mbpbi aennbi inaftbn P7 »m nbc 737 7Pi’n en 


explique le nombre de coups de façon métaphorique : on en 
inflige quarante — ou plus exactement trente-neuf, comme 
nous le verrons — parce que le coupable a transgressé la 
Torah que Dieu a enseignée à Moïse en quarante jours et 
mérite que son corps, dont la formation dans la matrice a 
pris quarante .ou s, soit mis à mort. Mais Dieu, dans Sa pitié, 
lui a permis de carder la vie en lui accordant le pardon au 
bout de quarante coups ( Ramban). 

1-2. On ne peut pas prendre ces versets au sens littéral, car 
ils laissent penser qu’une querelle entre deux individus peut 
entraîner une peine de flagellation. Or, ceci est impossible, 
puisque le perdent, dans une affaire civile, n’encourt jamais 
une peine de ce :jenre (Makot 13b). [Pour les catégories de 
fautes passibles de flagellation, se reporter aux notes sur le 
verset 4.] Les Sages expliquent donc qu’il s’agit ici de faux 
témoins conspirateurs [voir ci-dessus 19, 19] ; après avoir 
porté leur témoignage, ils ont été dénoncés par deux autres 
témoins attestai-' que les premiers étaient avec eux ailleurs 
au moment où iis prétendent avoir vu le délit dont ils accu¬ 
sent l’inculpé. En général, comme le dit la Torah (19, 19), les 
faux témoins de, -ont subir la peine qu’ils ont voulu infliger 
à leur victime. Cependant, dans les cas où il est impossible 


d’appliquer cette peine (voir Makot 2a), les témoins conspi¬ 
rateurs seront punis de flagellation ( Ramban). 

2. siçHn Man p-nx — Si le méchant est passible de flagellation. 
Le tribunal doit évaluer avec soin l’état du coupable et, s’il 
n’est pas certain qu’il puisse supporter la totalité des trente- 
neuf coups, il n’en recevra qu’autant qu’il peut en supporter, 
même si ce nombre est limité à trois coups (Makot 22a-b). 
Cette évaluation minutieuse est sous-entendue dans le mot 
13 [plutôt que p], en connotation avec m’a, le discernement : 
les juges doivent faire preuve de discernement pour détermi¬ 
ner le nombre de coups que le condamné peut supporter (Or 
Ha ’Haîm). Par mesure de précaution supplémentaire et pour 
souligner que cette peine n’est pas destinée à faire souffrir le 
condamné mais à lui faire obtenir le pardon de ses fautes et lui 
donner une leçon pour l’avenir, les Sages enseignent que le dé¬ 
légué du tribunal qui administre la peine de flagellation doit être 
d’une intelligence supérieure et manquer de force physique, 
nspaa — D’après un compte. Les Sages déduisent par exé¬ 
gèse que cette expression doit être reliée au premier mot du 
verset suivant : D’ya-jK nappa, qui signifie selon un compte gui 
va jusqu'à quarante. Les Sages en déduisent que ce n’est pas 
quarante mais trente-neuf coups qu’il faut donner (Makot22b). 
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2 II adviendra, si le méchant est passible de flagellation, que le juge le fera s’incliner et le 
frappera, devant lui, selon sa méchanceté, d'après un compte. 3 Quarante (coups], il le 
frappera, il n 'ajoutera pas ; de peur qu 'il n’ajoute un coup à ceux-là et que ton frère soit avili 
à tes yeux . 4 Tu ne muselleras pas un bœuf lorsqu’il foule fies épis]. 

Le lévirat 5 Lorsque des frères demeureront ensemble et que l'un d ’entre eux vienne à mourir et qu 'il 
n 'ait pas d’enfant, la femme du défunt ne se mariera pas à l'extérieur à un homme étranger ; 
son beau-frère viendra à elle et la prendra pour lui pour épouse et s’unira à elle par le lévirat. 
6 Et l'aîné — si elle peut enfanter — succédera au nom de son frère défunt, afin que son nom 
ne soit pas effacé en Israël. 7 Et si l'homme ne souhaite pas épouser sa belle-sœur, sa belle- 
sœur montera vers la porte, vers les anciens et dira : “Mon beau-frère refuse d’établir un nom 
à son frère en Israël, il n’a pas consenti à m'accorder le lévirat. ’’ 

8 Les anciens de sa ville le convoqueront et lui parleront, et il se tiendra debout et dira : “Je 
ne souhaite pas l’épouser. ” 

9 Sa belle-sœur s’approchera de lui sous les yeux des anciens ; elle lui retirera la chaussure 


3. tppi té? — Il n'ajoutera pas. Cette interdiction ne s’applique 
pas seulement au délégué du tribunal, mais à quiconque 
frappe son prochain ( Rachi). 

ipriif — Ton frère. Avant que la sentence ne soit appliquée, 
la Torah l’appelle méchant, mais dès qu’il a subi la flagel¬ 
lation, il devient ton frère (Rachi). Cela nous enseigne que, 
bien que d’un côté on ne doive pas tolérer le mal, on a aussi 
l'obligation de pardonner dès que le mal a été réparé. Les 
Sages disent, en se fondant sur un verset des Psaumes (104, 
35), que nous prions pour que les fautes, et non les fauteurs, 
disparaissent de la terre. 

4. nortn'Kb — Tu ne muselleras pas. Ce commandement 
semble totalement hors-sujet. En réalité, il conclut les règles 
concernant la flagellation pour enseigner certains critères 
des transgressions qui en sont passibles. Il faut, comme pour 
l’interdiction de museler un animal, avoir transgressé un 
commandement négatif, l’avoir transgressé par un acte phy¬ 
sique [comme la pose d’une muselière] et être dans l’impos¬ 
sibilité d’en réparer les conséquences en accomplissant un 
commandement positif lié à cette interdiction pnan itô]. 
On peut donner comme contre-exemple du dernier critère, 
l’interdiction de voler, à laquelle vient se joindre le comman¬ 
dement positif de rendre l’objet volé (Makot 13b ; Sifri). 
5-10. nsnbm maVLe lévirat. La Torah stipule que si un 
homme meurt sans enfant, son frère doit épouser la veuve. 
Si le frère ne veut pas le faire, une cérémonie appelée ’halit- 
sa permet de trancher le lien qui existe entre eux. Voir notes 
sur Genèse 38, 8. 

5. rjir D’fJK ntpr’3 — Lorsque des frères demeureront 
ensemble, c’est-à-dire que tous deux ont été en vie en même 
temps. Si le plus jeune des deux est né après la mort de l’autre, 
l’obligation de yiboum, lévirat, ne s’applique pas (Rachi). 
ib-j’K pi — Et qu’il n'ait pas d'enfant, c'est-à-dire qu’il ne 
laisse pas de descendant en vie (voir Yeuamot 22b). 

6. tbn npK itaan — L’aîné [c’est-à-dire, le plus âgé des frères 
vivants] — si elle peut enfanter. Cette traduction suit Rachi 
qui explique le verset d’après l’interprétation qu’en donnent 
les Sages (Sifri). L’obligation d’accomplir le commandement 


du yiboum incombe en premier lieu au plus âgé des frères 
et ne s’applique que si la femme n’est pas dans l’incapacité 
congénitale de porter un enfant. Poursuivant leur interpré¬ 
tation, les Sages enseignent que le frère qui accomplit le 
lévirat succédera au nom de son frère dèfunL en ce sens qu’il 
héritera de tous les biens du défunt. 

Dans son sens littéral, le verset nous enseigne que le pre¬ 
mier enfant né après le lévirat doit prendre le nom du frère 
défunt, afin que sa mémoire soit perpétuée. Cela n’est vrai 
qu’au sens spirituel, car il n'existe aucune obligation de 
donner le nom du défunt à l’enfant. Néanmoins, cet enfant 
succède véritablement à l’âme du défunt, afin que son être 
spirituel se perpétue (R. Be'hayé). 

7. D’jpjn — Les anciens, c’est-à-dire, un tribunal de trois 
juges. 

8. 1’5k nam — Et lui parleront. Il revient au tribunal de déter¬ 
miner ce qu’il y a de mieux à faire. Dans une situation nor¬ 
male, les juges s’efforceront de le persuader d’accomplir le 
commandement d’épouser sa belle-sœur, mais s’ils sentent 
que ce n’est pas souhaitable, par exemple s’ils pensent qu'il 
y a incompatibilité entre l’homme et la femme — ils le dis¬ 
suaderont de l’épouser et lui conseilleront plutôt d’accomplir 
le commandement de 'halitsa, décrit au verset 9 ( Yeuamot 
101b). Depuis longtemps, la coutume est de procéder à la 
'halitsa dans tous les cas et de ne pas faire le yiboum car 
le frère ne doit épouser sa belle-sœur que si son seul désir 
est d'accomplir le commandement de la Torah et qu’il n’est 
guidé par aucune motivation d’ordre financier ou sentimental. 
Dans la mesure où une telle noblesse d’esprit ne se rencontre 
que rarement, il est préférable de procéder à la 'halitsa. 

9. lbj/5 rtsrbm — Elle lui retirera la chaussure. S’il avait 
accompli le yiboum, il aurait gardé vivant le souvenir de son 
frère, mais en refusant de le faire, il perd cette occasion : 
c’est donc comme si son frère était irrémédiablement mort. 
Pour symboliser le fait qu’il lui faut maintenant porter le deuil 
pour la perte qu’il a causée, la veuve lui retire sa chaussure 
en cuir (R. Be'hayé), parce que c’est un signe de deuil, et 
elle crache par terre devant lui, en signe de mépris ( Sforno ). 
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11-12. Le dédommagement de l’humiliation. Bien que 
la veuve doiv-; humilier son beau-frère qui ne s’est pas 
soucié de l'honneur de son mari, la Torah souligne immédia¬ 
tement qu'il îi' interdit de faire honte à qui que ce soit. Si 
une femme ter t e de venir en aide à son mari de cette façon, 
elle doit payer une amende à la victime ( Sforno). C’est ici 
que se trouve la source de la règle imposant à l’agresseur, 
outre la réparation des dommages et autres frais, une sanc¬ 
tion pour la hor te qu'il cause. 

Le verset pa" e d’une femme qui, pour venir en aide à son 
mari, saisit les narties intimes de son adversaire. Si elle ne 


dispose d'aucun autre moyen pour le sauver et qu'il soit en 
danger de mort, ce sera justifié, à ce prix également. Cette 
peine ne s’applique que s'il n’était pas indispensable d'agir 
ainsi (OrHa’Haïm). 

12. nagmx rrnipi — Tu couperas sa main. Les Sages dé¬ 
duisent par exégèse qu’il faut prendre cette expression 
au figuré et qu’il s’agit d’une sanction financière ( Rachi ). 
Etant donné qu'en général, l’argent qu’elle paiera aura 
été produit par le travail de sa main, c'est comme si la 
“main” qui lui a procuré cet argent était coupée (Haamek 
Dauar). 
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du pied et crachera deuant lui ; elle parlera à voix haute et dira : “Ainsi sera fait à l’homme 
qui ne construira pas la maison de son frère !” 10 Et son nom sera proclamé en Israël : “La 
maison de celui dont la chaussure a été retirée !” 

Le dédom- 11 Si des hommes se battent ensemble, un homme et son frère, et que la femme de l'un 
magement d’ eux s’approche pour sauver son mari de la main de celui qui le frappe, et qu’elle étende 
l’humiliation sa matn et saisisse ses parties honteuses , 12 tu couperas sa main ; ton œil n’aura pas pitié. 

13 Tu n’auras pas dans ta bourse un poids et un poids, un grand et un petit . 14 Tu n’auras 
Exactitude pas dans ta maison une mesure et une mesure, une grande et une petite . 15 [C’est] un poids 
des poids et parfait et juste [que] tu auras, une mesure parfaite et juste [que] tu auras, afin que tes jours 
mesures sg p ro [ on g en f sur / a ( erre q üe Hachem ton Dieu te donne. 16 Car c’est une abomination de 
Hachem ton Dieu quiconque fait ces choses, quiconque commet un acte corrompu. 

Se souvenir 17 Souuiens-toi de ce que t’a fait Amalek, sur le chemin, quand vous sortiez d’Egypte, 
d’Amalek ^qu'il a surgi deuant toi sur le chemin et qu'il a frappé en toi ceux qui étaient en arrière, 
tous les faibles à tes arrières, alors que tu étais las et épuisé, et il n ’a pas craint Dieu . 19 Et ce 
sera, lorsque Hachem ton Dieu te donnera le repos de tous tes ennemis tout autour, dans le 
Pays que Hachem ton Dieu te donne comme héritage pour le posséder, tu effaceras le souve¬ 
nir d’Amalek de dessous le ciel — n’oublie pas ! 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT Kl TETSE SE TROUVE EN PAGE 1268. 


13-16. Exactitude des poids et mesures. Poursuivant 
l’énoncé des commandements visant à garantir une société 
juste et honnête, la Torah nous enseigne que Dieu a une 
telle aversion pour la malhonnêteté qu'il nous est interdit de 
posséder des poids et mesures inexacts ( Sforno ). Le verset 
14 dit clairement que Dieu a la malhonnêteté en horreur et 
qu’il ne tolérera pas ces comportements dans Son Pays. Le 
premier ouvrage publié par le ’Hafets ’Haïm était un opuscule 
exhortant les habitants de sa ville à respecter ces lois. 

13. njppi — Un grand et un petit, c’est-à-dire, un 
grand poids qu’il utilise lorsqu’il achète, afin de recevoir plus 
de marchandise, et un petit qu’il utilise pour vendre et en 
donner moins au client ( Rachi ), 

17-19. Se souvenir d’Amalek. Il existe un commandement 
positif d'effacer le souvenir d’Amalek, comme il est dit, tu 
effaceras le souvenir d’Amalek (v. 19), et un autre comman¬ 
dement positif de se souvenir en permanence de ses mé¬ 
faits et de l’embuscade qu’il nous a tendue, afin de ressentir 
pour lui de la haine. Par tradition, les Sages apprennent que 
souviens-toi se réfère à l'obligation d’évoquer verbalement 
l’infâmie d’Amalek, et n’oublie pas, à l’obligation de la gar¬ 
der dans le cœur, parce qu’il est interdit d'oublier sa haine 
et son inimitié ( Rambam, Hilkhot Melakhim 5,5 ; voir Exode 

17, 8 à 16). 

18. wribtç k5i — Et il n 'a pas craint Dieu. Cette expression 


explique pourquoi il faut vouer à Amalek une haine plus 
forte qu’à tous les autres peuples qui nous ont combattus. Si 
Amalek avait mené son attaque de front comme les autres 
peuples, défiant à la fois Dieu et les hommes, son crime 
n’aurait pas été aussi haïssable. Mais Amalek ne craignait 
pas Dieu ; il redoutait uniquement le peuple et c’est pour¬ 
quoi il a tendu une embuscade à ceux qui étaient affaiblis 
et traînaient à l’arrière, las et épuisés, presque incapables 
de se défendre. En se conduisant de cette façon, Amalek 
a montré qu’il ne craignait pas Dieu mais seulement les 
hommes (R. Yits'hakZev Sotoveilchik). 

19. “Di — Le souvenir. “Soyez attentifs au fait que certains 
décisionnaires pensent que ce mot doit être prononcé n?] 
alors que d'autres le lisent idi. C'est pourquoi, [lorsqu’on 
lit ce passage comme maftir, pour la Parachat Zakhor, le 
Chabbat avant Pourim,] il faut le lire des deux façons, afin 
de s'acquitter de l’obligation d’après les deux opinions" 
(Michna Beroura 685, 18). 

«*§ .jtt’o v'bv .mpioD v'p — Cette note massorétique signifie 
qu’il y a 110 versets dans la sidra, ce qui correspond à la 
valeur numérique du signe mnémotechnique ’-'w. 

sur moi, se réfère au grand nombre de commande¬ 
ments rapportés dans cette sidra et montre de façon sym¬ 
bolique que nous acceptons de nous y soumettre (R. David 
Feinstein). 
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PARACHAT Kl TAVO 


26. 

1-11. cmiasj'Lcs prémices. La Torah donne ici les détails 
d’un commandement déjà formulé dans le livre de l'Exode 
(23, 19 ; voi* notes ad loc.). Après la conquête et le par¬ 
tage du Pays, chaque agriculteur doit apporter au Temple 
les premiers Iru ts de sa récolte et les présenter au Cohen au 


cours d’une cérémonie incluant une déclaration émouvante 
pour exprimer sa gratitude envers Dieu. En offrant ses pre¬ 
miers fruits, les bikkourim, au Cohen, l'agriculteur montre 
de façon symbolique qu’il dédie tous ses biens au service 
de Dieu. L’un des buts de la Création est de nous amener à 
reconnaître que toute la réussite dont nous jouissons — quels 
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26 Les 1 p f ce sera, lorsque tu entreras dans le Pays que Hachem ton Dieu te donne comme héritage, 
prémices q Ue ( u en prendras possession et y habiteras, 2 tu prendras des prémices de chaque fruit de 

la terre que tu apporteras de ton Pays que Hachem ton Dieu te donne, et tu les mettras dans un 
panier et tu te rendras vers l’endroit que Hachem ton Dieu choisira, pour y faire résider Son Nom. 

3 Tu viendras vers le Cohen qui sera en ces jours et tu lui diras : “Je déclare aujourd’hui à 
Hachem ton Dieu queje suis venu dans le Pays que Hachem a juré à nos ancêtres de nous don¬ 
ner. ” 4 Le Cohen prendra le panier de ta main et le déposera devant l'Autel de Hachem ton Dieu. 

5 Puis tu parleras à voix haute et tu diras devant Hachem ton Dieu : “Un Araméen a [voulu] 
anéantir mon ancêtre. Il est descendu en Egypte et y a résidé en petit nombre et il est devenu 
là un peuple grand, puissant et nombreux. 6 Les Egyptiens nous ont maltraités et nous ont 
opprimés et ils ont placé sur nous un dur labeur . 7 Alors nous avons crié vers Hachem, le 
Dieu de nos ancêtres et Hachem a entendu notre voix et II a vu notre affliction, notre labeur et 
notre oppression. 8 Hachem nous a fait sortir d'Egypte avec une main forte et un bras étendu, 
avec une grande frayeur, avec des signes et avec des prodiges . 9 II nous a conduits en ce lieu 
et nous a donné ce Pays, un Pays où coulent le lait et le miel . 10 Et maintenant, voici ! J'ai 
apporté les prémices des fruits de la terre que Tu m’as donnée, Hachem !" Et tu le déposeras 
devant Hachem ton Dieu et tu te prosterneras devant Hachem ton Dieu. 

11 Tu te réjouiras de tous les bienfaits que Hachem ton Dieu t’a donnés ainsi qu’à ta maison — 


que soient les efforts que nous avons investis — est un don 
de Dieu. 

2. nniw-in — Des prémices. C'est-à-dire les premiers fruits 
de certaines sortes seulement. Les Sages déduisent par 
exégèse que ce commandement s'applique seulement aux 
sept espèces faisant la louange du Pays, citées plus haut 
(8, 8). Lorsqu’un agriculteur voit pour ia première fois une 
figue mûre, il attache un fil à sa tige et déclare : “Ceci est 
bikkourim" (Rachi ). Les Sages décrivent comment des 
habitants de tout le Pays convergeaient vers Jérusalem en 
processions solennelles, avec leurs bikkourim, accompagnés 
par de la musique et des célébrations, de ville en ville. 

3. 3 ’ribK rb — A Hachem ton Dieu. Celui qui apporte les 
bikkourim doit dire au Cohen, “Hachem ton Dieu”, un terme 
qui indique une relation particulière entre Dieu et le Cohen, 
comme s’il était un roi ou un prophète [voir, par exemple, 
Josué 1, 9 ; Samuel I 12,19 et 15,15]. La Torah nous 
ordonne d’avoir un profond respect pour le Cohen, même 
s'il n’a pas le niveau de ses prédécesseurs. Les bikkourim 
doivent être considérés comme un présent que l’on apporte 
à Dieu et au Cohen, Son représentant ( Sforno ). 

’rucp? — Que je suis venu dans le Pays. Ceci est 
une expression de gratitude envers Dieu Qui nous a donné 
le Pays (Rachi). 

4. inan np^i — Le Cohen prendra. Le Cohen place ses mains 
sous celles du propriétaire et ensemble, ils soulèvent et 
balancent le panier, comme on le fait pour de nombreuses 
offrandes (Soucca 47b). 

5-10. La déclaration. Celui qui apporte les bikkourim re¬ 
prend son panier des mains du Cohen et prononce un bref 


résumé de l'histoire juive pour souligner que c’est grâce à 
l’intervention de Dieu que le peuple d’Israël a pu bénéficier 
du Pays et en prendre possession. A la fin de cette décla¬ 
ration, l’homme pose son panier devant l’Autel, l’offrant 
ainsi au Cohen. Ce paragraphe, ainsi que l’explication qu'en 
donne le Sifri, constituent une partie essentielle de la Hagada 
de Pessa'h. 

5. 'SK ia'K 'hik — Un Araméen a /vouluj anéantir mon 
ancêtre. La traduction est celle de Rachi, d'après l’interpréta¬ 
tion du Sifri, et c’est aussi la version que l’on trouve dans la 
Hagada. L 'Araméen est Laban, ce personnage retors qui n'a 
pas cessé de tromper Jacob et l’a finalement poursuivi avec 
l’intention de l’anéantir, ce qu’il aurait fait si Dieu n’était pas 
intervenu pour lui interdire de lever la main sur Jacob (voir 
Genèse 31, 29 et 30). Au sens simple, ces mots signifient 
mon ancêtre [c’est-à-dire Jacob] était un Araméen perdu 
[c’est-à-dire sans logis ou pauvre], parce que Jacob a passé 
vingt ans de sa vie à Aram, sans terre ( Ibn Ezra). 

11. ijnattn — Tu te réjouiras. Les célébrations doivent 
comprendre des activités procurant de la joie, comme des 
chants entonnés en groupe, car à chaque fois que des gens 
se réunissent pour célébrer un événement joyeux, il leur 
semble naturel de chanter ( HaKtau VeHaKabbala). Le ver¬ 
set souligne qu’on a l’obligation d’associer les Lévites et les 
nécessiteux en leur donnant des fruits de notre prospérité 
(Ibn Ezra). 

Cette promesse qu’israël se réjouira est juxtaposée à la re¬ 
commandation de distribuer correctement les dîmes, pour 
enseigner que nous assurerons notre bonheur en soutenant 
le Lévite, le pauvre et l’indigent ( Baal HaTourim). 
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12-15. nl7tpn; ini/Confession des dîmes. Le prélèvement deuxième année, on prélève également le maasser chéni, la 
des dîmes sut les récoltes suit un cycle de trois ans. Tous les seconde dîme. Elle est sacrée et ne peut être consommée qu’à 
ans, on donne ai première dîme au Lévite ; la première et la Jérusalem. La troisième année, au lieu de la seconde dîme, on 
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toi, le Lévite et le prosélyte qui est en ton sein. 

Confession 12 Lorsque tu auras terminé de prélever toutes les dîmes de ta récolte la troisième année, Lan¬ 

des dîmes n ée de la dîme, tu donneras au Lévite, au prosélyte, à l’orphelin et à la veuve, et ils mangeront 
dans tes villes et seront rassasiés . 13 Alors, tu diras devant Hachem ton Dieu : “J’ai fait disparaître 
toute chose sacrée de la maison etj’en ai également donné au Lévite, au prosélyte, à l'orphelin 
et à la veuve, conformément à toute la loi que Tu m ’as ordonnée ;je n 'ai transgressé aucun de 
Tes commandements et je n’ai pas oublié . 14 Je n’en ai pas mangé lorsque j’étais en deuil in¬ 
tense, je n ’en ai pas consommé étant impur etje n ’en ai pas donné pour les besoins d’un mort ; 
j’ai écouté la voix de Hachem mon Dieu ; j’ai fait comme tout ce Tu m’as ordonné . 15 Contemple 
depuis Ta sainte demeure, depuis le ciel et bénis Ton peuple Israël et la terre que Tu nous as 
donnée, comme Tu en as fait le serment à nos ancêtres, un Pays où coulent le lait et le miel. ” 
Dieu et 16 En ce jour, Hachem ton Dieu t'ordonne d ’accomplir ces décrets et les statuts, et tu les ob- 

israëi sont serveras et les accompliras de tout ton cœur et de toute ton âme . 17 Tu as distingué Hachem 
inséparables au j ourc i'f 1Ll j p 0ur g U ’// soit Dieu pour toi, pour marcher dans Ses voies et observer Ses 
décrets, Ses commandements et Ses statuts, et écouter Sa voix. 18 Et Hachem t'a distingué 


prélève une dîme appelée maasserani, la dîme du pauvre. Ce 
cycle se répète tous les trois ans, à l’exception de la septième 
et de la cinquantième année [respectivement chemita et 
youel\, où aucune dîme n’est prélevée. La veille de Pessa’h de 
la quatrième et de la septième année du cycle de la chemita, on 
doit s’assurer qu’on a remis toutes les dîmes à qui de droit et 
on récite la reconnaissance évoquée ici (vs. 13 à 15) (Rachi). 
Il est préférable de la réciter au Temple de Jérusalem — deuant 
Hachem (v. 13) — mais on peut le faire n’importe où. 

Sforno explique pourquoi cette déclaration est appelée 
“confession’’, bien que l’on n’y mentionne aucune faute. Si 
Israël n’avait pas adoré le Veau d’or, le service Divin serait 
resté le privilège des premiers-nés, et chaque foyer juif aurait 
alors été sacré. Ce n’est qu’à cause de cette dégradation qu’il 
faut sortir les dîmes de la maison et les donner aux Cohanim 
et aux Lévites, et c’est pourquoi nous nous confessons. 

12. ityyEïj njtp — L’année de la dime, c’est-à-dire, l’année 
où on ne prélève qu’une seule des deux dîmes des années 
précédentes. Les deux premières années du cycle, on prélève 
la dîme du Lévite et le maasser chéni ; la troisième année, le 
maasserchéni est supprimé et remplacé par la dîme du pauvre 
(Rachi). Autre explication : la dîme pour le pauvre a un statut 
particulièrement élevé. Les Lévites ont naturellement droit à 
leur don, car ils ont renoncé à recevoir une part dans le Pays 
pour se dévouer au service de Dieu, et l’agriculteur et sa famille 
profitent de la seconde dîme. Mais la dîme du pauvre a un statut 
spécial dans la mesure où elle symbolise la générosité juive et 
le souci pour ceux qui sont moins prospères (Haamek Davar). 

14. ’ixa ’nbax — Je n’en ai pas mangé lorsque j'étais 
en deuil intense, c’est-à-dire le jour de la mort d’un proche 
[nunç], où il est interdit de consommer du maasser chéni. 
La suite de ce verset se réfère également au maasser chéni 
qu’on ne peut consommer si lui-même ou la personne qui le 
mange est impur, et qui ne peut pas être utilisé pour acheter 
un linceul ou tout autre accessoire funéraire (Rachi). 

15. pyran na'pum — Contemple depuis Ta sainte demeure. 
Mous avons fait ce que Tu nous as ordonné de faire. A 
Voir tableau, p. 1419. 


présent, fais ce qu’il Te convient de faire, puisque Tu as dit : 
“Si vous observez Mes décrets, Je vous donnerai vos pluies 
en leur temps" — et bénis Israël (Rachi). Ce verset est la 
seule exception à la règle selon laquelle, dans l’Ecriture, le 
mot nagtyn, regard, décrit toujours un examen attentif visant 
à déterminer s’il faut punir. Mais lorsque les enfants d’Israël 
donnent aux pauvres, la stricte justice se transforme en 
miséricorde (Rachi sur Genèse 18, 16). 

Le Or Ha’Haïm explique que les deux expressions sainte 
demeure et ciel se réfèrent à deux types de bénédictions : 
la première est l’esprit de pureté que Dieu accorde à Son 
peuple, et la seconde, une bénédiction matérielle de pros¬ 
périté. Cela explique aussi la référence à Israël et à la terre, 
dans la suite du verset. 

16- 19. Dieu et Israël sont inséparables. Après avoir rap¬ 
porté tous les commandements et les explications que Dieu 
lui a ordonné d’enseigner au soir de sa vie. Moïse exhorte 
les enfants d’Israël à les observer de tout leur cœur et de 
toute leur âme (Ramban), et à considérer chaque jour les 
enseignements de la Torah avec passion et intérêt, comme 
s’ils avaient été donnés le jour-même (Rachi). 

17- 18. Ti’pxn... irpaxrt — Distingué. Dieu et Israël se sont 
mutuellement distingués. En acceptant la Torah et en s’en¬ 
gageant à observer ses commandements en toutes circons¬ 
tances, Israël a distingué Hachem comme son Dieu unique, 
et en séparant Israël des autres peuples de la terre. Dieu a 
distingué Israël en faisant de lui Son peuple élu (Rachi). 

Autre explication : ... rnnt<n sont dérivés du verbe 

ïnx, dire : tu [Israël] as fait dire à Dieu qu’il sera ton Dieu 
pour toujours. En se dévouant à Lui et à Ses comman¬ 
dements, Israël a amené Hachem à devenir son Dieu et à 
l’aider en permanence. De Son côté, par les miracles qu’il a 
accomplis pour te sauver et t’aider, Hachem t'a fait dire que 
tu t’engages à être un peuple précieux pour Lui à jamais 
(Rachbam). Les deux interprétations s’accordent à dire que 
ces deux versets constituent des serments d’allégeance mu¬ 
tuelle entre Dieu et Israël. 
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27. 

1-11. Un nouvel engagement. Quelques semaines avant 
l’entrée dans >: Pays, Moïse ordonne au peuple de se sou¬ 
mettre à nouveau à Dieu et à la Torah. Ils inscriront d’abord 
toute la Torah s ur douze énormes pierres, puis apporteront 
des sacrifices et se rassembleront au pied de deux mon¬ 
tagnes pour cffi-mer leur fidélité. Comme Moïse ne sera plus 
avec eux et q. e c’est aux dirigeants de guider le peuple. 


il demande aux anciens de se joindre à lui pour faire cette 
proclamation. 

3. mon nninn nai — Les paroles de cette Torah. Moïse désire 
que, dès son entrée dans le Pays, le peuple soit conscient 
que les succès du passé et les espoirs qu’il entretient pour 
l’avenir dépendent de sa fidélité à la Torah. La traversée du 
Jourdain sera miraculeuse (voir Josué 3) et, aussitôt entrés 
dans le Pays, ils écriront toute la Torah sur ces immenses 
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aujourd’hui pour que tu sois pour Lui un peuple précieux, comme II te l’a dit, et pour 
observer tous Ses commandements , 19 et pour te rendre supérieur à tous les peuples qu’il a 
faits, pour la louange, la renommée et la splendeur, et afin que tu sois un peuple saint pour 
Hachem ton Dieu comme II a dit. 


27 Un '/V yoïse, avec les anciens d’Israël, ordonna au peuple, en disant : “Observez toute la 
nouvel i 0 i q Ue j e uous ordonne aujourd’hui. 2 Et il adviendra, le jour où vous traverserez le 
engagement j ourc [ a j n uers [ e p a y S q Ue Hachem ton Dieu te donne, que tu érigeras pour toi de grandes 
pierres et tu les enduiras de chaux . 3 Tu inscriras sur elles toutes les paroles de cette Torah, 
quand tu traverseras, afin que tu puisses entrer dans le Pays que Hachem ton Dieu te donne, 
un Pays où coulent le lait et le miel, comme Hachem le Dieu de tes ancêtres, te l’a dit . 4 Et 
il adviendra, lorsque vous traverserez le Jourdain, que vous érigerez ces pierres, à propos 
desquelles je vous ordonne aujourd’hui, sur le Mont Ebal, et tu les enduiras de chaux . 5 Tu 
construiras là un autel pour Hachem ton Dieu, un autel de pierres ; tu ne lèveras pas le fer 
sur elles . 6 (C’est en] pierres entières [que] tu construiras l’autel de Hachem ton Dieu et tu 
feras monter dessus les offrandes d’élévation pour Hachem ton Dieu . 7 Tu sacrifieras des 
offrandes de paix et tu mangeras là-bas, et tu te réjouiras devant Hachem ton Dieu . 8 Tu ins¬ 
criras sur les pierres toutes les paroles de cette Torah, en fies] expliquant bien. ’’ 

9 Moïse et les Cohanim, les Lévites, parlèrent à tout Israël, en disant : “Sois attentif et 
écoute, Israël : en ce jour, tu es devenu un peuple pour Hachem ton Dieu. '°Tu écouteras 
Les la voix de Hachem ton Dieu et tu accompliras Ses commandements et Ses décrets, que je 

bénédictions , . . „ 

et les t ordonne aujourd hui. 

malédictions 11 Moïse ordonna au peuple en ce jour, en disant : 12 “Ceux-ci se tiendront pour bénir 


pierres en soixante-dix langues (voir plus bas v. 8), un exploit 
irréalisable autrement que par miracle. Il sera donc évident 
pour les enfants d’Israël que c'est Dieu Qui leur a permis de 
traverser le Jourdain et que seul le dévouement à la Torah 
pourra les protéger dans leur nouveau foyer ( Alchikh). 

C’est en raison de ce rapport entre la Torah et la terre que 
les Sages ont institué l’évocation de la Torah dans la deu¬ 
xième bénédiction du birkat hamazon (les grâces après le 
repas), dans laquelle nous exprimons notre gratitude à Dieu 
Qui nous a donné le Pays (R. Be’hayê). 

4. Ttpa nntx n-ttoi — Et tu les enduiras de chaux. Après 
avoir écrit la Torah sur les pierres, il faudra les enduire d’une 
nouvelle couche de chaux pour protéger le texte. Celui qui 
voudra copier le texte de la Torah pourra facilement retirer 
cette chaux ( Sota 35b). 

Voir notes sur les versets 29 et 30 du chapitre 11, à propos 
du Mont Ebal. 

8. au'n "ma — En [les] expliquant bien. Cette expression 
se rapporte au verset 3 et explique la façon dont il fallait 
écrire la Torah. Rachi, qui cite les Sages (Sota 32a), ex¬ 
plique qu'elle devait être écrite de façon à ce qu’elle soit 
claire pour tous ceux qui désireraient la lire, c’est-à-dire 
dans les soixante-dix principales langues de l'époque, ce qui 
était miraculeux. Au sens simple, Ibn Ezra explique que les 
caractères devaient être clairs et lisibles. Il cite également 
R. Saadia Gaon qui affirme que seuls les commandements 
figuraient sur les pierres, et non le texte intégral de la Torah. 
Voir carte, p. 1428. 


9. ovb n«r» ntn nim — En ce jour tu es devenu un peuple. 
Lorsque Moïse a confié à la garde des Lévites les rouleaux 
de Torah nouvellement écrits (31, 19), le peuple a protesté, 
craignant que les Lévites ne prétendent un jour que la Torah 
leur appartient exclusivement et qu’elle n’a pas été donnée 
aux autres. Moïse s’est réjoui de cette preuve d’amour et de 
respect pour la Torah car cette réaction lui prouvait que les 
enfants d’Israël avaient mûri et étaient dignes d’être appelés 
peuple (Rachi sur 29, 3). 

11 -26. Les bénédictions et les malédictions. Dès leur en¬ 
trée dans le Pays, les enfants d’Israël devront se rassembler 
sur deux montagnes (voir 11, 29 et 30) pour accepter la 
Torah une nouvelle fois. On énoncera solennellement douze 
commandements et pour chacun d'entre eux, le peuple 
devra répondre “amen" et reconnaître publiquement que 
ceux qui les observeront mériteront la bénédiction tandis 
que ceux qui les négligeront seront frappés de malédictions. 
Six tribus se tiendront sur l’une des montagnes et six tri¬ 
bus sur la seconde, tandis que l’Arche, les Cohanim et les 
anciens parmi les Lévites se tiendront dans la vallée entre 
les deux montagnes. Les Lévites se trouvant dans la vallée 
prononceront les bénédictions et les malédictions d’une voix 
forte et les tribus, au sommet des montagnes, répondront : 
“Amen I" L’entrée dans le Pays s’accompagne ainsi d’une 
sorte de serment d’obéissance à la Torah, qui constitue le 
fondement du peuple juif. 

Les douze points sur lesquels portent les bénédictions 
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et les malédi rions évoquent tous les actes que l’on peut 
transgresser en secret (Rachbam ; voir Or Ha’Haïm). Les 
enfants d’Israël doivent affirmer leur aversion pour toute 
faute commise en cachette et reconnaître que Dieu punira 
leurs auteurs. Dès son installation dans le Pays, le peuple 
doit savoir qu il ie peut exister de contradiction entre la piété 
affichée en pub l e et ia conduite menée en privé ; une société 
qui considère que l’on peut fermer les yeux sur une faute 
commise dans 'intimité verra inévitablement son intégrité 
morale s’effondrer. 

Selon Sforrr., ces douze fautes sont commises par 
les gens puissants et influents auxquels leur statut so¬ 
cial assure souvent l'impunité. Moïse souhaitait que le 
peuple déclare son mépris pour de tels agissements, 
afin que la naron tout entière ne soit pas punie pour la 


corruption de ceux qu’elle ne peut empêcher de fauter. 

12. nbi — Léui. Comme partout, les tribus sont ici au nombre 
de douze ; lorsque Lévi est inclus dans ce nombre, Manassé 
et Ephraïm s’unissent pour former la tribu de Joseph. Ici, 
Lévi est compté comme une tribu car les Lévites doivent 
bénéficier des bénédictions au même titre que les autres 
tribus (Oznaïm LaTorah). 

14. D’ibrr 13331 — Les Lévites prendront ia parole. On procé¬ 
dera ainsi : les anciens parmi les Lévites se tourneront vers 
le Mont Querizim et diront : “Béni soit l'homme qui ..et 
toute l’assemblée répondra : “Amen !” Puis ils se tourneront 
vers le Mont Ebal et diront : “Maudit soit l’homme ..en re¬ 
prenant les mots de la Torah, et toute l'assemblée répondra : 
“Amen !” (Rachi). 
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le peuple sur le Mont Guerizim, lorsque uous aurez traversé le Jourdain : Siméon, Lévi, 
Juda, Issakhar, Joseph et Benjamin. 13 Et ceux-là se tiendront pour la malédiction sur le 
Mont Ebal : Ruben, Gad, Acher, Zabulon, Dan et Naphtali . 14 Les Lévites prendront la parole 
et diront à tout homme d’Israël, d’une voix forte : 

15 ‘Maudit soit l’homme qui fera une image taillée ou fondue, une abomination de 
Hachem, œuvre d’un artisan, et l’installera en secret. ’Et tout le peuple élèvera la vovc et dira : 
‘Amen’. 

16 ‘Maudit soit celui qui traite avec mépris son père et sa mère. ' Et tout le peuple dira : 
‘Amen’. 

17 'Maudit soit celui qui déplace la borne de son prochain.' Et tout le peuple dira : 
‘Amen’. 

18 'Maudit soit celui qui égare un aveugle sur sa route. ’ Et tout le peuple dira : ‘Amen ’. 

19 ‘Maudit soit celui qui détourne le jugement du prosélyte, de l’orphelin et de la veuve. ’ 
Et tout le peuple dira : ‘Amen’. 

20 ‘Maudit soit celui qui cohabite avec l'épouse de son père, car il aura dévoilé le pan de 
l'habit de son père. ’ Et tout le peuple dira : 'Amen'. 

21 ‘Maudit soit celui qui cohabite avec tout animal. ’ Et tout le peuple dira : ‘Amen’. 

22 ‘Maudit soit celui qui cohabite avec sa sœur, la fille de son père ou la fille de sa mère. ' 
Et tout le peuple dira : ‘Amen’. 

23 ‘Maudit soit celui qui cohabite avec sa belle-mère. ’ Et tout le peuple dira : ‘Amen '. 

24 ‘Maudit soit celui qui frappe son prochain en cachette. ' Et tout le peuple dira : 
‘Amen’. 

25 ‘Maudit soit celui qui prend un présent corrupteur pour tuer une personne au sang 
innocent. ’ Et tout le peuple dira : ‘Amen’. 

26 ‘Maudit soit celui qui ne réalisera pas les paroles de cette Torah, pour les mettre en 
pratique. ’ Et tout le peuple dira : ‘Amen’. ” 


18. "iîv naifftj — Celui qui égare un aveugle. Cela inclut le fait 
d’induire en erreur quiconque est “aveugle” en ceci qu'il ne 
connaît pas la vérité ou ne sait pas comment agir. 

20-23. Puisque ce passage traite de fautes commises en 
secret ( Rachbam ci-dessus), seuls les cas d’inceste sont 
mentionnés, car les proches parents qui, éprouvant de 
l’affection les uns pour les autres, peuvent être tentés de fau¬ 
ter, d’autant plus qu’il est naturel qu’ils se trouvent ensemble 
et que leur faute passera peut-être inaperçue. La Torah a 
intercalé l’accouplement avec une bête entre l’inceste avec 
l’épouse du père et l’inceste avec la sœur pour montrer que 
ces comportements sont aussi abjects que l’accouplement 
avec une bête, un acte contre nature que les hommes ont en 
horreur (OrHa’Haïm). 

26. n’p’-Kb itçiK — Qui ne réalisera pas. La Torah tout 
entière est englobée ici et le peuple a accepté qu’une 
malédiction pèse sur celui qui n’observe pas toute la Torah 
(Rachi). Selon le Ramban, cela signifie que l’on doit accep¬ 
ter la validité de la Torah dans sa totalité et ne pas prétendre 
que l'un ou l’autre de ses commandements n’est pas perti¬ 
nent. Cette malédiction ne concerne toutefois pas celui qui 
pèche par appétit ou par paresse, mais seulement celui qui 


nie l'origine divine de la Torah ou la pertinence de certaines 
de ses lois. 

Le Ramban cite une opinion rapportée dans le Talmud 
de Jérusalem (Sota 7, 4) selon laquelle cette malédiction 
s’applique à quiconque pourrait influencer les autres à 
respecter la Torah mais dédaigne de le faire. Même celui 
qui étudie la Torah et observe rigoureusement ses comman¬ 
dements sera frappé par cette malédiction s’il ne se soucie 
pas d’aider les autres à corriger leurs défauts alors qu’il le 
pourrait. 

Ce verset fait également allusion à l’obligation de chacun 
de soutenir l’étude de la Torah, selon ses moyens. Le ’Hafets 
’Haïm a rapporté un jour avec tristesse la conversation qu’il 
avait eue avec un homme fortuné qui ne lui avait donné 
qu’une somme relativement modeste pour la yechiva et qui 
se justifiait en disant qu'il soutenait déjà d’autres personnes 
et de nombreuses institutions. Le 'Hafets ’Haïm lui avait 
alors demandé à brûle-pourpoint de comparer les sommes 
qu'il dépensait pour ses besoins personnels à celles qu’il 
donnait pour la charité. Il apparut que le coût des tentures 
qu’il avait fait installer chez lui cette année-là était deux fois 
supérieur au montant des dons qu'il faisait aux institutions 
de Torah. 
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28 . 

•+§ Bénédiction et Remontrance. Juste avant sa mort, Moïse 
communique a. peuple rassemblé devant lui une prophé¬ 
tie terrifiante des calamités qui s’abattront sur lui s’il se 
détourne de Di; u et de sa Torah. C’est la seconde nnain, 
remontrance üg. rant dans la Torah : la première a été émise 
par Dieu et le texte était à la première personne puisque 
c’est Dieu Qui : révenait Israël des châtiments qu’il lui infli¬ 
gerait en cas d'insoumission (Léuitique 26). A présent, c'est 
Moïse qui paile et la remontrance est donc à la troisième 
personne, Mo: s-e employant ses propres termes pour décrire 
les malédictions qui attendent ceux qui défient Dieu (Rachi 
sur v. 23). 

D’après le Remban, la première remontrance se réfère 
aux années précédant la destruction du Premier Temple et 
l'exil babylor.ie-, tandis que celle-ci se réfère aux dernières 


années du Deuxième Temple et à l'exil actuel (voir notes sur 
Lévitique 26, 46). 

Selon le Or Ha'Haïm, la première remontrance, formulée 
au pluriel, se rapporte à la déchéance du peuple tandis que 
celle-ci, presque entièrement au singulier, se rapporte aux 
pécheurs isolés, pour faire savoir que Dieu ne tolérera pas 
de poches de rébellion, même si la totalité du peuple n’y est 
pas impliquée. 

1-14. La bénédiction. Avant de souligner les conséquences 
funestes de la faute, la Torah évoque les bénédictions dont 
jouira le peuple s'il accomplit les commandements de Dieu. 
Ces bénédictions s’appliquent à tous les aspects de la vie 
matérielle, ce qui assure encore une fois aux enfants d’Israël 
que le respect de la Torah lui procurera des bienfaits infi¬ 
nis dans tous les domaines. A l’évidence, si la fidélité de 
l’homme aux commandements de la Torah peut lui assurer 
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28 il adviendra, si tu écoutes la voix de Hachem ton Dieu pour observer, pour accomplir 

tous Ses commandements que je t’ordonne aujourd’hui, que Hachem ton Dieu te rendra 
supérieur à tous les peuples de la terre. 2 Et toutes ces bénédictions viendront sur toi et 
t'atteindront, si tu écoutes la voix de Hachem ton Dieu : 

La 3 Tu seras béni dans la ville et tu seras béni dans le champ . 4 Béni sera le fruit de tes entrailles, 
bénédiction [ e fi- u n d e ta terre et le fruit de ta bête ; le rejeton de ton gros bétail et les troupeaux de ton 
petit bétail . 5 Béni sera ton panier de fruits et ton pétrin . 6 Tu seras béni à ta venue et tu seras 
béni à ton départ. 7 Hachem fera que tes ennemis qui se lèvent contre toi soient frappés devant 
toi ; par un chemin, ib sortiront contre toi et par sept chemins, ib fuiront devant toi. 6 Hachem 
ordonnera pour toi ta bénédiction dans tes greniers et dans toute entreprise de tes mains ; et il 
te bénira dans le Pays que Hachem ton Dieu te donne. 9 Hachem te maintiendra pour Lui comme 
peuple saint, comme II te l’a juré, si tu observes les commandemenb de Hachem ton Dieu et 
que tu suives Ses voies . 10 Alors, tous les peuples de la terre verront que le Nom de Hachem est 
proclamé sur toi et ils te craindront. 11 Hachem te comblera de bienfaib inflnb, dans le fruit de 
tes entrailles, le fruit de ta bête et le fruit de ta terre, sur la terre que Hachem a juré à tes ancêtres 
de te donner . 12 Hachem ouvrira pour toi Son trésor de bontés, le ciel, pour donner la pluie de 
ton pays en son temps et pour bénir toute l’entreprise de les mains ; tu prêteras à de nom¬ 
breux peuples, mais toi, tu n 'emprunteras pas . 13 Hachem te placera à la tête et non à la queue ; 


la prospérité dans l’œuvre de ses mains et le bonheur dans 
sa vie familiale, elle lui assurera également la félicité dans 
le domaine spirituel. Voir l’introduction à la Tokha’ha/ 
Remontrance dans le Lévitique. 

2. ‘îii’teni — Et t'atteindront. Dieu sera si généreux que vous 
jouirez de ces bénédictions même si vous ne faites pas d’ef¬ 
fort pour vous les procurer ( Sforno). Les bénédictions vous 
atteindront même lorsqu’elles ne devaient pas se réaliser 
d'après la logique et l’ordre naturel des choses. 

Dieu Qui est miséricordieux, souhaite répandre Ses 
bénédictions sur les enfants d’Israël, mais il est possible 
que le tribunal céleste objecte qu’ils ne méritent pas de tels 
bienfaits. Moïse assure donc au peuple que Dieu veillera à ce 
que ces bénédictions se réalisent et empêchera quiconque 
de les retenir (OrHa'Haïm). 

blpq yijitfn p — Si tu écoutes la uoix. .. La voix fait allusion à 
la Torah et à l’étude, car toutes les bénédictions atteindront 
Israël sans qu’il fasse d’effort s’il fait de l'étude de la Torah 
son activité principale et relègue toutes ses autres occupa¬ 
tions au second plan {Sforno). Le Or Ha'Haïm va encore plus 
loin et affirme que toutes les bénédictions du verset 8 sont 
accordées en rétribution de l’étude de la Torah. 

6. TÇtKîfa nnK ■spnsn — Et tu seras béni à ton départ Tu quitteras 
ce monde sans péché, comme lorsque tu y es entré ( Rachi ). 

7. tra-H nyputai — Et par sept chemins. C’est ce qui se pro¬ 
duit pour ceux qui se trouvent en déroute : ils se dispersent 
et courent dans toutes les directions (Rachi), abandonnant 
dans leur panique tout semblant de discipline militaire. 

En disant que Dieu ordonnera la bénédiction des greniers 
tout de suite après avoir parlé des ennemis en fuite, la Torah 
laisse entendre que ces derniers abandonneront derrière eux 
des maisons regorgeant de vivres et d'équipements que les 
enfants d’Israël pourront s’approprier (Baal HaTourim). 


8. y-iiys — Et II te bénira dans le Pays. Dieu apportera 
la bénédiction de prospérité dans le Pays pour que les com¬ 
merçants n’aient pas besoin d’aller à l’étranger pour faire 
fortune (Haamek Dauar). 

9. Tnpn ’3 — Si tu observes. C’est la première fois que la 
Torah évoque ici le respect des commandements et c'est 
pourquoi le Or Ha'Haïm explique que les premières bénédic¬ 
tions venaient récompenser l’étude de la Torah, alors que les 
suivantes viennent à présent récompenser le respect de tous 
les commandements. 

10. u<ui ... yixn ’mrba uni — Alors, tous les peuples 
de la terre verront ... et ils te craindront. Au sens simple, il 
est naturel que les nations éprouvent de la crainte envers un 
peuple qui bénéficie de façon si évidente des bénédictions 
de Dieu, car cette bienveillance témoigne que Son Nom leur 
est associé. 

Chaque nation aura ses dieux et ses croyances, mais 
toutes les nations finiront par réaliser que Dieu Seul est la 
source de toutes les forces et de toutes les bénédictions — 
même de celles qu’ils attribuent à leurs dieux. Un peuple si 
intimement lié à Dieu ne pourra qu’inspirer la crainte à tous 
les autres {R. Be’hayé). 

12. lnV3 — En son temps. Des pluies abondantes peuvent 
se transformer en malédiction si elles tombent lorsqu’elles 
sont inutiles ; inversement, une petite quantité de pluie peut 
être une bénédiction si elle est envoyée lorsque les récoltes 
en ont besoin. 

13. 33î9 >ôi — A la tête et non à la queue. Ce n’est pas 
une répétition, car il est possible qu’une nation soit à la tête, 
c’est-à-dire domine certains peuples, mais reste néanmoins 
assujettie à d’autres nations. Dieu promet que si Israël le 
mérite, il sera respecté de tous et ne sera le vassal d’aucun 
autre pays (Ramban). 
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tu seras seulement en haut et tu ne seras pas en bas, si tu écoutes les commandements 
de Hachem ton Dieu que je t’ordonne aujourd’hui, d’observer et d’accomplir. ]4 Et tu ne 
t'écarteras pas de toutes les paroles que je vous ordonne aujourd’hui, à droite ou à gauche, 
poursuivre les dieux des autres, pour les servir. 

La 15 Mais il adviendra, si tu n'écoutes pas la vobc de Hachem ton Dieu pour observer, pour 
remontrance accomplir tous Ses commandements et Ses décrets que je t’ordonne aujourd’hui, que toutes 
ces malédictions viendront sur toi et t’atteindront : 

16 Tu seras maudit dans la ville et tu seras maudit dans le champ . 17 Maudit sera ton panier 
et ton pétrin . 18 Maudit sera le fruit de tes entrailles et le fruit de ta terre, le rejeton de ton gros 
bétail et les troupeaux de ton petit bétail . 19 Tu seras maudit à ta venue et tu seras maudit à 
ton départ. 20 Hachem enverra en ton sein le manque, le désarroi et l’angoisse, dans toutes les 
actions que tu entreprendras, jusqu ’à t’anéantir et jusqu ’à te faire périr rapidement, à cause 
de l’impiété de tes actes, pour M’avoir abandonné. 21 Hachem t’attachera la peste, jusqu’à te 
faire disparaître de la terre vers laquelle tu vas pour en prendre possession. 22 Hachem te frap¬ 
pera de boursouflures, d’inflammation et de fièvre brûlante, de dessèchement et par l’épée ; 
par des rafales de vent et par la sécheresse — et elles te poursuivront jusqu'à ce que tu sois 
anéanti . 23 Tes deux au-dessus de ta tête seront d’airain et la terre, en dessous de toi, sera 
de fer . 24 Hachem transformera la pluie de ton Pays en poussière et en terre ; du ciel, elle tom¬ 
bera sur toi jusqu’à t’anéantir. 25 Hachem te fera terrasser par tes ennemis ; par un chemin, 
tu sortiras contre lui et par sept chemins, tu fuiras devant lui ; et tu seras un objet de ter¬ 
reur pour tous les royaumes de la terre . 26 Ton cadavre servira de pâture à tous les oiseaux 
du ciel et aux animaux de la terre, et rien ne les effraiera. 27 Hachem te frappera des ulcères 
d’Egypte, d’hémorroïdes, d’ulcères purulents et d'ulcères secs, dont tu ne pourras guérir. 


15-68. La Tokha’ha/Remontrance. Comme nous l’avons 
noté plus haut, le Rambart pense que cette remontrance 
se rapporte à la période du Deuxième Temple et à l’exil 
qui a suivi sous la domination de Rome. La majorité des 
malédictions évoquées ici, dit-il, le malheur, le désar¬ 
roi, l'angoisse, la peste et la dévastation se rapportent à 
la période de déclin spirituel qui a précédé la destruction 
et l’exil. En répétant constamment que ces souffrances 
conduiront à la destruction et à la perte du Pays, le ver¬ 
set indique que l'enjeu principal de la remontrance sera la 
perte du Pays et l’exil. En revanche, après que les enfants 
d’Israël ont été exilés de leur terre, il est possible qu’ils 
jouissent, dans leur pays d’exil, de la même prospérité 
que les autochtones et peut-être même davantage, parce 
que Dieu aura pitié d’eux, car au cœur de cet exil, nous 
avons la promesse que Dieu ne nous abandonnera pas. 
Le Ramban montre comment plusieurs versets se rappor¬ 
tent à des événements précis, comme on le verra dans ce 
commentaire. 

15. nltp^5 nbutb ... -n bipn — La uoix de Hachem... pour 
obseruer, pour accomplir. Pour bénéficier des bénédictions de 
Dieu, Israël doit satisfaire à trois conditions : il doit étudier 
la Torah, ne pas transgresser les commandements négatifs 
et accomplir les commandements positifs. C’est à ces trois 
conditions que fait allusion ce verset, indiquant que si l’une 
d'elles n'est pas remplie, la punition suivra. La uoix fait al¬ 
lusion à la Torah, pour obseruer se rapporte au soin avec 


lequel il faut se garder de transgresser les commandements 
négatifs et pour accomplir se rapporte à la mise en pratique 
des commandements positifs (Or Ha'HaXm). 

17-18. ... — Ton panier et ton 

pétrin... le fruit de tes entrailles. Le Ramban fait remarquer 
que pour la bénédiction, les enfants étaient mentionnés 
avant la prospérité (vs. 4 et 5), tandis qu’ici, pour la malé¬ 
diction, l’ordre est inversé. Il explique que les enfants sont 
les biens les plus précieux de l’homme, et la malédiction 
s’appliquera d’abord à ses biens matériels et ne touchera 
ses enfants que s’il ne se repent pas. De façon analogue, 
la victoire sur les ennemis est de première importance 
pour la sécurité du pays et c'est pourquoi cette bénédic¬ 
tion précède celle concernant la prospérité (7 et 8). Pour 
la malédiction, en revanche, Dieu envoie d'abord d'autres 
châtiments et en dernier lieu, il met le peuple en déroute 
devant ses ennemis. 

22. YnK iv — Jusqu'à ce que tu sois anéanti. Le verset ne 
dit pas “ils te détruiront" mais affirme que le peuple s'affai¬ 
blira de plus en plus et finira par périr à la suite des attaques, 
de la faim et de la maladie (RachÜ). 

24. “I3V1 pax — En poussière et en terre. La pluie tombera 
en si petite quantité qu’elle fera plus de mal que de bien. Il 
n’y en aura pas assez pour empêcher le vent de soulever la 
poussière et la terre qui colleront aux plantes humides et les 
feront sécher et pourrir (Rachi). 
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29. ribn»? nr? 0W»' n^i<5 — Comme un aveugle tâtonne aveugle dans l’obscurité. En journée, même s’il ne voit 
dans l'obscurli Tu seras en proie à la même panique qu’un rien, il ne perd pas son assurance parce qu’il sait que les 
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28 Hachem te frappera de folie, d ’aveuglement et de confusion du cœur . 29 Tu iras en tâtonnant 
en plein jour comme un aveugle tâtonne dans l'obscurité et tu ne réussiras pas dans tes 
entreprises ; tu seras uniquement spolié et volé tous les jours et il n’y aura pas de sauveteur. 

30 Tu te fianceras à une femme et un autre homme cohabitera avec elle ; tu construiras une 
maison mais tu n’y habiteras pas ; tu planteras une vigne mais tu ne la rachèteras pas. 

31 Ton bœuf sera égorgé sous tes yeux et tu n’en mangeras pas ; ton âne sera volé devant 
toi et ne te sera pas rendu ; ton petit bétail sera donné à tes ennemis et tu n’auras pas de 
sauveteur. 32 Tes fils et tes filles seront livrés à un autre peuple — et tes yeux verront et se 
languiront d’eux tout le jour mais ta main sera impuissante . 33 Un peuple que tu ne connais 
pas dévorera le fruit de ton sol et tout ton labeur, et tu seras uniquement spolié et piétiné tous 
les jours . 34 Tu deviendras fou au spectacle de tes yeux que tu verras . 35 Hachem te frappera 
d’une éruption maligne sur les genoux et sur les cuisses, dont tu ne pourrets pas guérir, de 
la plante de ton pied jusqu’au sommet de ta tête . 36 Hachem te conduira, toi et ton roi que tu 
auras nommé sur toi chez un peuple que tu ne connaissais pas, ni toi ni tes ancêtres, et tu 
serviras là-bas les dieux des autres, de bois et de pierre . 37 Tu seras une source d’étonnement, 
un symbole et un sujet de conversation dans tous les peuples où Hachem te conduira . 38 Tu 
feras sortir une semence nombreuse dans le champ, mais tu récolteras peu car la sauterelle 
le dévorera . 39 Tu planteras des vignes et les travailleras, mais tu ne boiras pas de vin ni ne 
/ le] mettras en cave, car le ver le mangera. 40 Tu auras des oliviers dans tout ton territoire 
mais tu n'oindras pas d’huile, car tes olives tomberont . 41 Tu engendreras des fils et des filles 
mais ils ne seront pas à toi car ils iront en captivité . 42 Tous tes arbres et les fruits de ta terre, 
le grillon les appauvrira . 43 L’étranger qui est en ton sein s’élèvera au-dessus de toi, de plus 
en plus haut, et toi, tu descendras de plus en plus bas . 44 II te prêtera mais toi, tu ne lui prê¬ 
teras pas ; il sera à la tête et toi, tu seras à la queue . 45 Toutes ces malédictions viendront sur 
toi, te poursuivront et t’atteindront jusqu’à t’anéantir, parce que tu n’as pas écouté la voix 
de Hachem ton Dieu pour observer Ses commandements et Ses décrets qu’il t’a ordonnés. 


autres le voient et viendront à son aide, mais dans l'obs¬ 
curité totale, son handicap est accentué par la solitude 
(Meguila 24b). 

30. von ... njan ... — Fianceras... construiras... 

planteras. Le verset évoque des situations particulière¬ 
ment poignantes. Comme on l’a vu, ceux qui viennent 
de se fiancer, de construire une maison ou de planter une 
vigne sont exemptés de leurs obligations militaires parce 
qu'il serait trop triste qu’ils meurent et que d’autres s’em¬ 
parent de ce qui est cher à leur cœur (20, 5 à 7). Mais 
lorsqu’lsraël fautera si lourdement que les malédic¬ 
tions évoquées ici s’abattront, de tels malheurs seront 
courants. 

32. ’l’rùai *pja — Tes fils et tes filles. Les Romains sélec¬ 
tionnaient les jeunes gens les plus beaux et les envoyaient 
à Rome pour en faire des esclaves ou pour satisfaire les 
instincts dépravés des conquérants. 

36. — Et ton roi. Selon le Ramban, ces mots font 

allusion au roi Agrippa II, le dernier roi de Juda. Elevé à 
Rome et entouré de tuteurs et d’amis romains, il était plus 
romain que juif. Sa conduite, après sa nomination au trône, 
contribua à entraîner l’exil. Ce verset fait également allusion 


au premier roi juif qui ira à Rome, en tant que prisonnier cette 
fois. Une guerre civile, près de Jérusalem, opposait Hyrcan 
et Aristobule, deux frères de la dynastie des Hasmonéens, 
qui prétendaient tous deux au trône. Ils demandèrent alors 
de l’aide aux Romains qui s'empressèrent de la leur fournir : 
ils nommèrent le faible Hyrcan gouverneur et emmenèrent 
Aristobule en captivité à Rome. Cet épisode leur permit 
d'avoir sur Erets Israël une emprise qu’ils ne devaient plus 
jamais relâcher. 

37. bxüüb — Un symbole et un sujet de conversation. 

Le Ramban fait remarquer que lorsqu’Aristobule a défilé à 
Rome couvert de chaînes, les Romains furent surpris de voir 
que des hommes doués d’une telle force physique pouvaient 
être vaincus. 

42. — Le grillon. Cette traduction se fonde sur Rachi 

pour qui il s’agit d’une espèce voisine de celle des saute¬ 
relles, mentionnée au verset 38. Pour le Ramban, il s’agit du 
bruit des cymbales des armées ennemies. 

45. — Et t’atteindront. De même que rien ne peut 

empêcher les bénédictions de Dieu de s’accomplir, rien ne 
pourra arrêter les malédictions, aussi improbables puissent- 
elles paraître. 
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46 Elles seront un signe et un prodige sur toi et sur ta descendance à jamais , 47 parce que 
tu n'auras pas servi Hachem ton Dieu dans la joie et le contentement du cœur, lorsque tout 
était en abondance. 4& Et tu serviras tes ennemis que Hachem enverra contre toi, dans la faim, 
dans la soif, dans le dénuement et dans une pénurie absolue ; il mettra un joug de fer sur 
ton cou, jusqu’à ce qu’il t’anéantisse. 49 Hachem amènera contre toi un peuple [venu] de 
loin, des confins de la terre, comme l’aigle qui fond [sur sa proie], un peuple dont tu ne 
comprendras pas la langue, 50 un peuple arrogant qui ne respectera pas le vieillard et n’au¬ 
ra pas pitié pour l’enfant 5] Il dévorera le fruit de ton bétail et le fruit de ta terre, jusqu'à 
t’anéantir — il ne te laissera ni céréales, ni vin, ni huile, ni la progéniture de ton gros bé¬ 
tail, ni les troupeaux de ton petit bétail — jusqu’à te faire périr. 52 II t’assiégera dans toutes 
tes villes, jusqu’à ce que s’écroulent dans tout ton pays, tes murailles hautes et fortifiées 
dans lesquelles tu mets ta confiance ; il t’assiégera dans toutes tes villes, dans tout le Pays 
que Hachem ton Dieu t’a donné. 53 Tu mangeras le fruit de tes entrailles, la chair de tes fils 
et de tes filles, que Hachem ton Dieu t’aura donnés, à cause du siège et de la détresse par 
lesquels te tourmentera ton ennemi. 54 L’homme tendre et très délicat parmi toi deviendra 
égoïste envers son frère et la femme de son cœur, et le reste de ses enfants qu’il a laissés 
en vie, 55 pour ne pas donner à l’un d’entre eux la chair de ses enfants qu'il mangera, sans 
rien lui en laisser, à cause du siège et de la détresse par lesqueb ton ennemi te tourmen¬ 
tera dans toutes tes villes. 56 La [femme] tendre et délicate parmi toi, qui ne s’est jamais 
risquée à poser la plante de son pied sur le sol, tant elle est délicate et tendre, deviendra 
égoïste envers l’époux de son cœur et envers son fils et sa fille, 57 envers son placenta qui 
sort d’entre ses jambes et envers les enfants qu’elle enfantera — car elle les mangera dans 
un dénuement total, en secret, à cause du siège et de l'oppression par lesquels ton ennemi 
t’opprimera dans tes villes. 58 Si tu ne prends pas soin d’accomplir toutes les paroles de cette 
Torah qui sont écrites dans ce Livre, pour craindre ce Nom auguste et redoutable : Hachem 
ton Dieu , 59 alors Hachem rendra prodigieuses tes plaies et les plaies de ta descendance — 
des plaies intenses et tenaces, et des maladies malignes et persistantes . 60 II ramènera contre 
toi toutes les plaies d’Egypte devant lesquelles tu étais terrifié, et elles s’attacheront à toi. 
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47.... niay-kb ittik nrm — Parce que tu n 'auras pas servi... 
Une fois de plus, la Torah compare deux situations antino¬ 
miques. Israël a joui de périodes heureuses et prospères 
où il avait tout ce qu’il désirait mais durant lesquelles il n’a 
pas servi Dieu. En retour, il deviendra le serviteur de ses 
ennemis, subira des humiliations et souffrira de la faim et 
de la maladie. 

Le ’Hatam Sofer explique que la colère de Dieu s’enflamme 
lorsqu’lsraël cesse de Le servir [niay K<7 I. tout en gardant le 
cœur léger et en manifestant sa joie de vivre. 

49. pn-jn U — Un peuple juenuj de loin. Vespasien et 
son fils Titus sont venus de Rome pour conquérir le Pays 
et détruire Jérusalem et le Deuxième Temple. Les ter¬ 
ribles malédictions évoquées au verset 57 se sont réalisées 


durant le siège de Jérusalem ( Ramban ). 

54-57. Les plus délicats, les plus doux et les plus tendres 
d’entre vous deviendront cruels et égoïstes — voire de vé¬ 
ritables cannibales — par suite des privations causées par 
le siège ( Racfii). 

60. orme» n-jj; iv*k tayisn nna — Les plaies d’Egypte de¬ 
vant lesquelles tu étais terrifié. Lorsque les enfants d’Israël 
voyaient les plaies s’abattre sur les Egyptiens en Egypte, 
ils avaient peur qu’elles ne les touchent également, et 
Dieu a dû leur promette que s’ils obéissaient à la Torah, 
aucun des fléaux qui avaient frappé l’Egypte ne les tou¬ 
cherait ( Exode 15, 26) ( Rachi). Par contre, si Israël refuse 
d’obéir à Dieu, ces plaies terribles s’abattront légitiment 
sur eux. 
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PARACHAT Kl TAVO 


28 / 61-69 - 29 /1-3 


61 Même toute maladie et toute plaie qui n’est pas écrite dans le Livre de cette Torah, Hachem les 
suscitera contre toi, jusqu’à t’anéantir. 62 Et vous resterez en petit nombre, alors que vous étiez 
comme les étoiles du ciel par la multitude, car tu n ’auras pas écouté la voix de Hachem ton Dieu. 
63 Et il adviendra que tout comme Hachem Se sera réjoui à votre propos pour vous combler de 
bienfaits et pour vous multiplier, ainsi Hachem fera se réjouir [les autres} contre vous pour vous 
faire périr et vous anéantir ; et vous serez arrachés de la terre vers laquelle tu te rends pour en 
prendre possession. 64 Hachem te dispersera parmi tous les peuples, d’une extrémité de la terre à 
l’autre extrémité de la terre, et tu y travailleras pour les dieux des autres, que tu ne connaissais 
pas — toi et tes ancêtres — [faits] de bois et de pierre . 65 Et parmi ces nations, tu n 'auras pas de 
tranquillité, il n’y aura pas de repos pour la plante de ton pied ; Hachem t'y donnera un cœur 
tremblant, la langueur des yeux et la souffrance de l'âme . 66 Ta vie sera en suspens devant toi 
et tu auras peur nuit et jour, et tu ne seras pas certain de ta subsistance . 67 Le matin tu diras : 
“Qui pourra ramener la nuit dernière !” Et la nuit tu diras : “Qui pourra ramener le matin !” — 
à cause de la crainte de ton cœur que tu éprouveras et de la vision de tes yeux que tu verras. 
68 Hachem te ramènera en Egypte dans des bateaux, par une route dont je t’avais dit : “Tu ne la 
reverras plus jamais !” Et là, vous vous offrirez en vente comme esclaves et comme servantes à 
vos ennemis — et il n’y aura pas d’acheteur ! 

69 Voici les termes de l'alliance que Hachem a ordonné à Moïse de sceller avec les enfants d'Is¬ 
raël dans le pays de Moab, en plus de l’alliance qu'il avait scellée avec eux à Horeb. 

29 ] ^/\oïse appela tout Israël et leur dit : “Vous avez vu tout ce que Hachem a fait devant vos yeux 
dans le pays d’Egypte, à Pharaon et à tous ses serviteurs et à tout son pays— 2 les grandes 
épreuves que tes yeux ont vues, ces grands signes et ces grands prodiges . 3 Et Hachem ne vous a 
pas donné un cœur pour savoir, des yeux pour voir, ni des oreilles pour entendrejusqu ’à ce jour. 


63. 'n to’to’ p — Ainsi Hachem fera se réjouir /les autresj. En 
évoquant les bienfaits que Dieu accorde à Israël, la Torah 
dit qu’il se réjouit ; en revanche, elle ne dit pas que Dieu 
Lui-même se réjouira des souffrances d’Israël. Il accordera le 
triomphe à l’ennemi et provoquera sa joie, mais Lui-même 
ne se réjouira pas ( Rachi ). 

Jusqu’à présent, la remontrance a décrit les malheurs qui 
s’abattront sur Israël à l’époque du Deuxième Temple, La 
Torah évoque à présent le point culminant de cette descrip¬ 
tion : l’expulsion d’Israël de son Pays et l’exil ( Ramban ). 

64. DHriK Qÿ rnay] — Et tu y travailleras pour [littéra¬ 
lement, serviras ou adoreras] les dieux des autres. La Torah 
ne dit pas que les enfants d’Israël serviront des idoles. Ils 
seront forcés de payer des impôts aux prêtres de ces cultes 
idolâtres ( Rachi ; Onkelos). 

66. ijjn T»rt WJ) — Ta vie sera en suspens devant 

toi En exil, les enfants d’Israël seront continuellement dans 
l’incertitude. Leur vie dépendra de ce qu’ils pourront acheter 
au jour le jour (Rachi), sans jamais être sûrs que les marchés 
ne seront pas fermés le lendemain, pour tous ou seulement 
pour les Juifs. 

67. any pir’n “iwjOi ipa? — Le matin tu diras : "Qui pourra 
ramener la nuit dernière !" Les conditions empireront chaque 
jour, de sorte que la détresse de la veille sera enviable par 
rapport aux souffrances d’aujourd’hui (Rachi). 


68. njp l’K) — Et il n’y aura pas d'acheteur ! Les prisonniers 
juifs espéreront que des Egyptiens les achètent comme 
esclaves mais ils n’y aura pas d’acheteur parce qu’ils 
vous auront condamnés à mourir (ibid.) Cette malédic¬ 
tion s’est réalisée immédiatement après la conquête des 
Romains. Le retour en Egypte est le point culminant de 
la remontrance car il est particulièrement pénible et dou¬ 
loureux pour un esclave de retourner dans le pays où 
il a été asservi et qu’il s’était tellement réjoui de quitter 
(Ramban). 

29. 

Moïse formule maintenant sa dernière recommandation, 
qui va occuper la majeure partie des derniers chapitres de 
la Torah. Il commence par mettre en perspective les années 
que le peuple a passées dans le désert. C’est maintenant 
seulement, après quarante ans d’une vie pavée de miracles 
et à l’aube d’une conquête manifestement menée par Dieu, 
que le peuple peut évaluer à quel point il Lui doit gratitude 
et fidélité. Les Sages disent (Avoda Zara 5b) qu’un élève ne 
peut parfaitement comprendre l’enseignement de son maître 
qu’au bout de quarante ans. Voilà maintenant quarante ans 
que Moïse a fait sortir les enfants d’Israël d’Egypte. II les 
prévient donc que dorénavant. Dieu en attendra davantage 
de leur part. 

3. njn nl>n ay — Jusqu’à ce jour. Voir 27, 9. 
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PARACHAT Kl TAVO 


29/4-8 


4 Je vous ai conduits pendant quarante ans dans le désert, vos vêtements ne se sont pas usés 
sur vous et ta chaussure ne s’est pas usée sur ton pied . 5 Du pain, vous n’en avez pas mangé, et 
du vin ou des boissons fortes vous n 'en avez pas bu, afin que vous sachiez que Je suis Hachem 
votre Dieu . 6 Vous êtes arrivés en ce lieu et Si’hon, roi de ’Hechbon, ainsi que Og, roi de Bachan, 
sont sortis à notre rencontre pour combattre et nous les avons battus . 7 Nous avons pris leur 
pays et l'avons donné comme héritage au Reubênite, au Gadite et à la moitié de la tribu de 
Manassé . 8 Vous observerez les paroles de cette alliance et les accomplirez, afin que vous réus¬ 
sissiez tout ce que vous entreprendrez. ” 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT Kl TAVO SE TROUVE EN PAGE 1269. 


r’-ay'j .n’piOB a"ap — Cette note massorétique signifie “à Ses serviteurs", une allusion à la remontrance, 
signifie qu’il y a 122 versets dans la sidra, ce qui correspond dont le but est de renforcer les enfants d'Israël dans leur rôle 
à la valeur numérique du signe mnémotechnique vnav 1 ?, qui de serviteurs de Dieu (R. David Feinsteirx). 

Voir carte, p. 1426. 
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PARACHAT NITSAVIM 


•«§ Renouvellement de l’alliance. Au dernier jour de sa vie, 
Moïse réunit tous les membres du peuple d’Israël, du plus 
noble au plus commun, les vieux et les jeunes, les hommes 
et les femmes, ft les fait entrer une fois encore dans l’al¬ 
liance de Dieu. C'est la première fois qu’apparaît la notion 
de nnty. respon sabilité mutuelle, qui oblige chacun à aider 
l'autre à obseiver la Torah et à empêcher qu’il ne la trans¬ 
gresse. C'est pourquoi Moïse commence par énumérer les 
différentes couches sociales présentes devant lui ; puis il leur 
dit (v. 28) que Di;:u ne les rendra pas responsables des fautes 
perpétrées en sîcret mais qu’ils devront rendre compte de 
celles commuse: ouvertement (Or Ha'Haïm). Ce concept 
est un élément essentiel de l’éthique juive, car il permet de 
comprendre pou quoi on n’a pas le droit de rester indifférent 


devant les fautes des autres et pourquoi chacun doit se sentir 
concerné lorsque la Torah est profanée en public. 

Selon le Midrach, en entendant la liste des quatre-vingt 
dix-huit malédictions de la remontrance (ch. 28), les enfants 
d’Israël ont pâli de frayeur, certains que leur avenir était 
sans espoir. Moïse les réconforte donc en disant que malgré 
toutes les fautes passées, ils sont toujours debout... devant 
Hachem : de même qu’il ne les a pas exterminés jusque-ici, 
Il continuera à les garder en vie. La crainte que leur inspire 
la remontrance leur évitera de commettre d'autres erreurs 
et s’ils pèchent, les punitions serviront à leur faire obtenir le 
pardon et non à les détruire ( Rachii). 

9. maarj nnx — Vous vous tenez. Moïse souligne que le 
peuple se tient devant Dieu, car le but de l’alliance est de 
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29 / 9-16 


PARACHAT NITSAVIM 


Renouuel- ous vous tenez aujourd’hui, vous tous, devant Hachem votre Dieu : les chefs de vos tri- 

lement de £>us, vos anciens et vos officiers, tout homme en Israël ; 10 vosjeunes enfants, vos femmes 

I alliance ^ j on p ros éiyte qui est au sein de ton camp, depuis le coupeur de ton bois jusqu'au puiseur 
de ton eau, 11 afin que tu passes dans l’alliance de Hachem ton Dieu et dans Son serment 
que Hachem ton Dieu tranche avec toi aujourd’hui , 12 afin de te constituer aujourd’hui pour 
Lui comme peuple et que Lui soit Dieu pour toi, comme II te l’a dit et comme II l’a juré à tes 
ancêtres, à Abraham, à Isaac et à Jacob . 13 Et ce n 'est pas avec vous seuls que je conclus cette 
alliance et ce serment, 14 mais avec celui qui est ici, présent avec nous aujourd’hui devant 
Hachem notre Dieu et avec celui qui n’est pas ici avec nous aujourd’hui. 

MlS lrde 15 ^ ar uoüs sauez comment nous avons habité dans le pays d’Egypte et comment nous 
contre sommes passés au milieu des peuples à travers lesquels vous êtes passés . 16 Vous avez vu leurs 
l’idolâtrie abominations et leurs idoles immondes, de bois et de pierre, d’argent et d’or qui sont avec eux. 


les soumettre à la Torah de Dieu. Peut-être aussi veut-il dire 
qu’ils se tiennent devant l’Arche de Dieu ( Ramban ). Selon 
Sforno, Moïse leur rappelle qu'ils se tiennent devant Dieu 
Que nul ne peut tromper. 

Moïse évoque séparément chaque catégorie de personnes 
pour souligner que chacun est responsable des autres selon 
ses capacités. Les dirigeants peuvent avoir une influence sur 
un grand nombre de personnes tandis que le commun du 
peuple n'en aura que sur un cercle très restreint. Dieu ne 
nous demande pas l'impossible mais nous avons l’obligation 
de faire ce qui est en notre pouvoir (Or Ha'Haïm). 

10. npau — Vos jeunes enfants. Il s’agit des enfants qui n’ont 
pas encore atteint la majorité religieuse et qui ne peuvent 
donc pas contracter une alliance légale ; Dieu souhaite 
néanmoins qu’ils aient le privilège de participer à cet événe¬ 
ment exceptionnel (Ramban). Les anciens doivent s’assurer 
que les enfants seront éduqués dans les voies de la Torah 
(Sforno). L’avenir du peuple d’Israël dépend de l’éducation 
de ses enfants et la halakha stipule que la construction d’une 
synagogue elle-même passe après l’éducation juive des 
enfants, une obligation sous-entendue par la présence des 
plus jeunes lors de la conclusion de l'alliance. 

ïpyg apma — Depuis le coupeur de ton bois. Des Cananéens 
prétendant faire partie d’un peuple lointain s’étaient pré¬ 
sentés à Moïse pour se convertir au judaïsme. Comme leur 
adhésion au judaïsme n’était pas sincère, Moïse n’a pas per¬ 
mis leur conversion mais les a autorisés à suivre le peuple, 
à couper le bois et puiser l’eau pour le Tabernacle ( Rachi). 

11. — Et dans Son serment 11 s’agit de la malédiction 
qui s’abattra sur ceux qui trahiront l'alliance. 

12. Dinbhtb ^ ... oyb ib — Pour Lui comme peuple... Dieu 
pour toi. Dieu Se donne toute cette peine pour te constituer 
en peuple devant Lui, car Dieu et Israël sont intimement 
liés. En effet, Il a juré aux Patriarches et au peuple qu’il ne 
t’échangera jamais contre une autre nation : ni Dieu ni Israël 
ne pourra donc chercher un nouveau peuple ou un autre 
dieu et c’est pourquoi Dieu désire qu’lsraël accepte ces ser¬ 
ments et ne provoque pas Sa colère (Rachi). 

Voir chronologie, p. 1427. 


14. rts ua*K ntt/K nw — Et avec celui qui n’est pas ici. 
L'alliance engage également les générations à venir, même 
si elles ne sont pas là pour la ratifier, car parents et enfants 
sont comme le tronc et les branches d'un arbre. De même 
que chaque branche existe déjà en potentiel dans le tronc, 
ainsi les générations futures se trouvent en un sens dans les 
parents qui leur donneront naissance ; ils sont par consé¬ 
quent soumis à l'alliance conclue par leurs parents. Autre 
explication : toutes les âmes du peuple d’Israël, même celles 
qui n'avaient pas encore été insufflées dans un corps, étaient 
présentes au moment de conclure cette alliance, comme 
elles l’étaient au Sinaï pour le don de la Torah (R. Be’hayé). 
D’après le Gour Arié, les générations futures sont soumises 
à l’alliance en vertu du principe selon lequel un tribunal 
de première instance ne peut pas casser la décision d’un 
tribunal de grande instance (Meguila 2a). De façon analo¬ 
gue, le tribunal de Moïse et le peuple ont scellé une alliance 
qu’aucune génération ne pourra révoquer. 

15-18. Mise en garde contre l’idolâtrie. Ce passage met 
en garde contre l’un des aspects les plus étranges et les 
plus graves du comportement humain. Bien que le peuple 
d'Israël, qui a vécu en Egypte et doit maintenant s'installer 
dans le pays de Canaan, ait été directement confronté à la 
nature futile et méprisable de l’idolâtrie, il pourrait néanmoins 
être tenté de goûter aux “philosophies" et aux modes de vie 
des idolâtres ! Il en est encore ainsi de nos jours également. 
Les gens ont beau savoir ce qui est bien et ce qui est mal, 
ils cherchent malgré tout des raisons pour permettre des 
plaisirs interdits et pour justifier une conduite immorale. 

16. Dçnjy ann t^pa — D’argent et d’or qui sont avec eux. 
La Torah laisse deviner le traitement différent que reçoivent 
les idoles bon marché, de bois ou de pierre, et les idoles 
précieuses, faites d'or et d’argent. Ces dernières sont avec 
eux, c’est-à-dire soigneusement gardées par leurs pro¬ 
priétaires qui craignent de se les faire voler (Rachi), sans 
percevoir le ridicule de la situation : des idoles soi-disant 
toutes-puissantes sont incapables de se défendre contre de 
vulgaires voleurs ! 
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17. ... nn'E ©-n- — Une racine produisant.. La curiosité est 
comme une recine qui ne cesse de grandir. Elle s’exprime 
d’abord sous la forme du désir d'en savoir davantage sur les 
abominations de Canaan mais se développe ensuite pour se 
transformer en hérésie aussi amère et dévastatrice que le 
poison et l’atpshthe. 


18. 6-mm nlbty — La paix sera sur moi. C’est là que le mal¬ 
heur trouve sa source : l’illusion que “la paix sera sur moi" et 
que je peux faire ce que je veux sans aucune crainte, car les 
calamités ne s’abattront que sur les autres. Le ’Hafets ’Haïm 
disait qu’un grand nombre de gens fondent leur existence 
sur ce principe absurde : certaines catégories de personnes 
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17 Peut-être y a-t-il parmi vous un homme ou une femme ou une famille ou une tribu, dont le 
cœur se détourne aujourd ’hui de Hachem notre Dieu pour aller servir les dieux de ces peuples ; 
peut-être y a-t-il en vous une racine produisant du poison et de l’absinthe. ' a Et il adviendra 
qu ’en entendant les paroles de cette imprécation, il se bénira en son cœur en disant : “La pave 
sera sur moi quand je me conduirai au gré de mon cœur ” — ajoutant ainsi l’ivresse à la soif. 

19 Hachem ne voudra pas lui pardonner car alors s'enflammera la colère de Hachem et Son em¬ 
portement contre cet homme et s’abattra sur lui toute l'imprécation consignée dans ce Livre, 
et Hachem effacera son nom de dessous le ciel. 20 Hachem le distinguera pour le mal de toutes 
les tribus d’Israël selon toutes les malédictions de l’alliance éente dans ce Livre de la Torah. 

21 La dernière génération, vos enfants qui se lèveront après vous et l’étranger qui viendra 
d’un pays éloigné, diront lorsqu ’ils verront les plaies de ce Pays et ses maladies que Hachem lui 
a infligées : 22 soufre et sel, tout le pays brûlé, il ne sera pas ensemencé et ne fera rien pousser, 
et aucune herbe n’y grandira ; comme le bouleversement de Sodom et Gomorrhe, Adma et 
Tsvoyim, que Hachem a retournées dans Sa colère et dans Son courroux . 23 Et tous les peuples 
diront : “Pour quelle raison Hachem a-t-ll agi ainsi envers ce pays-là ? Que signifie ce grand 
déchaînement de colère ?” 

24 Et ib diront : “Parce qu 'ils ont abandonné l'alliance de Hachem Dieu de leurs ancêtres, qu ’ll 
a conclue avec eux lorsqu 'Il les a fait sortir du pays d’Egypte ; 25 et ib sont allés et ont servi les 
dieux des autres et se sont prosternés devant eux, des dieux qu ’ib ne connabsaient pas et qu ’ll 
ne leur a pas donnés en partage . 26 Alors, la colère de Dieu s’est enflammée contre ce Pays, 


sont prédisposées à mourir, mais cela ne les concerne pas 
eux-mêmes car ils sont immunisés contre la mort, aussi bien 
au plan matériel que spirituel. 

nK»jrrrnjy nnn nisp — Ajoutant ainsi l’ivresse à la 
soif. “L’ivresse” est une métaphore pour jjiiù, la faute non 
intentionnelle, car lorsqu'on est pris de boisson, on risque 
de commettre une faute sans se rendre compte de ce que 
l'on fait. “La soir est une métaphore pour t>to, la faute 
délibérée, car une personne assoiffée est en pleine posses¬ 
sion de ses moyens et cherche à satisfaire son désir. La 
Torah souligne ainsi que c’est uniquement dans des cir¬ 
constances normales que Dieu manifestera de l’indulgence 
pour les fautes involontaires. En revanche, si quelqu'un 
se croit libre d’agir comme bon lui semble — la paix sera 
sur moi — Dieu le tiendra également responsable des 
fautes non intentionnelles ( l'ivresse ), car elles sont dues à 
son indifférence pour la gravité de toute transgression. La 
punition de ces fautes s’ajoutera donc à la punition des 
fautes délibérées (la soif) (Rachi). 

L'approche du Ramban est différente. Il interprète le ver¬ 
set comme un avertissement adressé au peuple pour qu’il 
contrôle ses désirs et ne se laisse pas entraîner par eux. 
Traduisant nKnxrrntj nnn nisp iyn5 par : pour ajouter le désir 
à l’assouvissement, il souligne que lorsqu’on succombe à la 
tentation du plaisir interdit, le désir devient de plus en plus 
fort, au point d’obliger l’homme à trouver des perversions 
nouvelles et plus exotiques pour le satisfaire. Le sens de ce 
verset est donc le suivant : l’homme doit prendre garde à la 
dépendance de plus en plus forte vis-à-vis de la faute, car 
s’il pèche lorsqu’il est assouvi, c'est-à-dire quand son désir 
n’est pas puissant, il y ajoutera [nisp] ensuite des fautes plus 


graves provoquées par une soif pour des stimulations nou¬ 
velles et plus intenses. 

19. D’»wrr nnn» Intf-n* -n nnai — Et Hachem effacera son nom 
de dessous le ciel. Le nom d’un homme est d'origine céleste, 
car Dieu influence le choix des parents. Le nom représente 
les forces spirituelles que celui qui le porte peut libérer s’il se 
conduit correctement, mais s’il s’embourbe dans la faute, ce 
nom est effacé de sa noble source sous le ciel (Or Ha’Haïm). 

24-25. D’üfrtc vnyü • •• 'ft nnp-ntj njy -iv>k 5? nwKi 
D’TDtç — Et ils diront : “Parce qu’ils ont abandonné l’al¬ 
liance de Hachem. .. et ils sont allés et ont servi les dieux 
des autres. En observant la transformation incroyable de 
ce Pays qui ruisselait de lait et de miel, en un désert dont 
le peuple d’Israël a été chassé, on conclura qu'une seule 
chose peut expliquer ce phénomène : les enfants d’Israël 
ont abandonné leur Dieu tout-puissant Qui S’est révélé 
à eux, pour servir des divinités sans aucun pouvoir et 
aucune légitimité. 

25. dwtt'K 1 ? — Qu’ils ne connaissaient pas, c’est-à-dire 
des dieux dont on n’a jamais constaté les pouvoirs. Israël 
aura donc commis une faute insensée en suivant des dieux 
qui n’ont jamais pu aider qui que ce soit (Rachi ; Sforno). 
nnS pbn k5i — Et qu’il ne leur a pas donnés en partage. Dieu 
n’a pas désigné ces “dieux" pour Israël (Rachi). Dieu a confié 
certains phénomènes terrestres à des forces qu’il domine 
mais ces forces n’ont été données en partage qu’aux mes¬ 
sagers célestes veillant sur les autres nations. En revanche, 
Israël n'est soumis qu’à l'autorité de Dieu Lui-même et 
aucune force céleste n’a de pouvoir sur sa destinée (Sforno ; 
voir commentaire sur Lévitique 18, 25). 
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28. TiS rnnçM — Les Ifautesj cachées sont pourHACHEM. Afin 
qu’lsraël ne pais se pas arguer que sa responsabilité ne peut 
pas être engagée pour des fautes qu’il ignore, Moïse assure 
le peuple que le- fautes cachées sont du ressort de Dieu Seul 
et que ceux qu ont commis ces fautes en porteront seuls la 
responsabilité. En revanche, tous ont l'obligation de veiller 
à l’intégrité du peuple en sanctionnant les fautes commises 
ouvertement tSachi ; Ramban). Le Ramban ajoute que le 
verset se réferi aussi aux fautes dont l'auteur lui-même 
n’a pas consci-nce, car il arrive souvent qu’on pèche par 
ignorance de u loi ou de ses modalités. Les fautes de ce 


genre appartiennent à Dieu et ne sont pas incluses dans ce 
serment. 

Ce verset fait également allusion aux membres du peuple 
d’Israël qui se sont tellement assimilés au sein des nations 
qu’ils ont oublié leur origine. Lorsque la rédemption finale 
arrivera, ces âmes cachées, connues de Dieu Seul, rejoin¬ 
dront le reste du peuple juif et retrouveront le judaïsme de 
leurs ancêtres (Rachi sur Psaumes 87, 6). 

30. 

1-10. Repentir final et rédemption. Après les effrayantes 
prédictions concernant ce qui arrivera si le peuple n'est pas 
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pour amener sur lui toute la malédiction écrite dans ce Livre . 21 Et Hachem les a arrachés de 
leur terre, avec colère, avec courroux et avec une grande fureur, et II les a jetés vers un autre 
pays comme ce jour !” 

28 Les [fautes] cachées sont pour Hachem notre Dieu, mais les [fautes] révélées sont pour 
nous et pour nos enfants pour toujours, pour accomplir toutes les paroles de cette Torah. 

30 il adviendra, lorsque toutes ces choses viendront sur toi — la bénédiction et la 

Repentir malédiction que j’ai mises devant toi, que tu placeras cela sur ton cœur parmi tous les 
final et peuples où Hachem ton Dieu t’aura repoussé ; 2 et tu reviendras jusqu ’à Hachem ton Dieu, tu 
rédemption écouteras $ a selon tout ce que je t'ordonne aujourd’hui, toi et tes enfants, de tout ton 
cœur et de toute ton âme . 3 Alors Hachem ton Dieu ramènera tes captifs et te prendra en pitié, 
et II reviendra et te rassemblera d’entre tous les peuples où Hachem ton Dieu t’aura dispersé. 
4 Quand bien même tes exilés seraient à l’extrémité des deux, de là, Hachem ton Dieu te 
rassemblera et de là, Il te prendra. 5 Hachem ton Dieu t’amènera vers le Pays que tes ancêtres 
possédaient et tu le posséderas ; Il te fera du bien et te rendra plus nombreux que tes 
ancêtres. 6 Hachem ton Dieu circoncira ton cœur et le cœur de ta descendance, pour aimer 
Hachem ton Dieu de tout ton cœur et de toute ton âme, afin que tu vives. 

7 Hachem ton Dieu reportera toutes ces imprécations sur tes ennemis et sur ceux qui te 
haïssent, qui t’ont poursuivi . 8 Et toi, tu reviendras, tu écouteras la voix de Hachem et tu 
accompliras tous Ses commandements que je t’ordonne aujourd’hui. 9 Hachem ton Dieu 
te donnera l’abondance dans toute l’œuvre de tes mains, dans le fruit de tes entrailles, 


fidèle à Dieu, la Torah décrit la bonté que Dieu témoignera à 
Son peuple lorsqu’il se repentira. Le Ramban fait remarquer 
que ces promesses ne se sont pas encore réalisées : elles le 
seront aux temps messianiques. Du reste, ce passage énon¬ 
çant le devoir de se repentir, n’est pas formulé à l'impératif 
mais au futur simple, car Dieu désire qu’on y voie la garantie 
que, tôt ou tard, les enfants d’Israël se repentiront et seront 
sauvés. 

1 . nbbpm na^an — La bénédiction et la malédiction, ün re¬ 
gard porté sur l’histoire juive montre que la fidélité à Dieu a 
toujours apporté la bénédiction et les fautes, la malédiction. 
Le moment viendra où les enfants d'Israël comprendront 
cette vérité : ils reviendront alors à Dieu et mériteront Sa 
pitié. 

Tjaab'bx naifinj — Tu placeras cela sur ton cœur. Il ne suffit 
pas de comprendre avec l’intellect qu’il est juste de servir 
Dieu : il faut également placer cela sur le cœur, le ressentir 
au plus profond de soi ; à ce moment seulement, le repentir 
pourra suivre. 

2. -mu? — Jusqu'à Hachem, ton Dieu. Le repentir 
parfait doit être suscité par le désir d’accomplir la volonté de 
Dieu ( Sforno ) et non pour faire cesser les souffrances et jouir 
des bénédictions Divines. 

3-4. Lorsqu'lsraël se sera repenti, rien ne fera obstacle à la 
miséricorde de Dieu. Où qu’ils soient et quelle que soit la 
façon dont ils sont dispersés parmi les nations, Dieu les fera 
revenir dans le Pays. 

ti attri — Alors Hachem... ramènera. Pour dire II ramènera, 
l'Ecriture aurait dû employer la forme a’iÿnj. aun signifie 


littéralement que Dieu reviendra avec les captifs, comme si 
Dieu Lui-même était en exil, si l’on peut s'exprimer ainsi, et 
qu’il en reviendra avec le peuple juif. Les Sages en déduisent 
que partout où Israël est exilé, la Présence de Dieu l’accom¬ 
pagne (Meguila 29a). Autre explication : le retour d’exil sera 
aussi difficile que si Dieu devait prendre chacun par la main 
et le ramener en Erets Israël (Rachï). 

6. ... 5m — Circoncira ton cœur. Lorsque tu te repen¬ 

tiras, Dieu “circoncira ton cœur”, c’est-à-dire qu'il t'aidera à 
surmonter les obstacles que le mauvais penchant cherche 
à placer sur ton chemin. Contrairement à la circoncision 
elle-même, qu’il incombe à l’homme de pratiquer, c’est 
Dieu Lui-même Qui retirera les obstacles barrant la voie du 
parfait repentir ( Ibn Ezra). 

Cette assistance que Dieu nous accordera est conforme au 
principe selon lequel “Dieu vient en aide à celui qui cherche 
à se purifier" (Chabbat 104a). Les profonds changements 
évoqués dans ce verset s’accompliront aux temps messia¬ 
niques. A travers l’histoire, l’homme a toujours dû combattre 
les désirs contraires qui l’attirent vers le bien et vers le mal, 
afin de lui faire mériter une récompense s’il choisit le bien, 
et un châtiment dans le cas contraire. L'incirconcision repré¬ 
sente ici la barrière empêchant le bien de régner sur notre 
cœur. Aux temps messianiques, l’inclination naturelle de 
l’homme le portera uniquement vers le bien. La “circonci¬ 
sion” évoquée dans ce verset consiste donc en la disparition 
du désir naturel de pécher (Ramban). 

9. — Te donnera l’abondance — Dieu te fera connaître 

une réussite plus grande que tu n’en as jamais connue 
(Sforno). 
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11-14. La Torah est accessible. Connaître la Torah et l’ac¬ 
complir peut .3 p paraître comme un objectif qui dépasse les 
capacités de r-omme. Mais il n’en est rien. Moïse dit au 
contraire à Israé que la Torah n’est absolument pas hors de 
portée, il n e*: pas nécessaire d’investir des efforts surhu¬ 
mains ou d’èT-î témoin d’une révélation surnaturelle pour 
répondre à l’r.iente de Dieu. Cet objectif est à la portée de 


quiconque s'efforce sincèrement de l’atteindre. Ce message 
renforce par ailleurs la promesse que, finalement, le peuple 
se repentira et méritera la rédemption. 

12. xirt D’Mida k*j — Elle n’est pas dans le ciel, mais même 
si elle l’était, tu devrais faire tous les efforts possibles pour 
y monter et l’étudier ( Rachi) : même si la connaissance de 
la Torah était au-delà de tes capacités, tu devrais t'efforcer 
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dans le fruit de ton bétail et dans le fruit de ta terre—pour le bien, carHACHEM reviendra pour 
Se réjouir de toi pour le bien, comme II s’est réjoui de tes ancêtres, 10 lorsque tu écouteras la 
voix de Hachem ton Dieu pour observer Ses commandements et Ses décrets écrits dans ce Livre 
de la Torah, lorsque tu reviendras vers Hachem ton Dieu de tout ton cœur et de toute ton âme. 

La Torah 11 Car cette loi que je t’ordonne aujourd’hui, elle n’est pas cachée de toi et elle n'est pas 
esl éloignée. ]2 Elle n'est pas dans te ciel, pour que tu dises : “Qui montera pour nous au ciel et 
accessible nQUS p renc [ ra p 0ur nous [ a f a { re entendre afin que nous l’accomplissions ?” 13 Elle n ’est pas 
non plus de l’autre côté de la mer, pour que tu dises : “Qui passera pour nous de l’autre côté 
de la mer et nous la prendra pour nous la faire entendre afin que nous l'accomplissions ?” 
14 Car la chose est très proche de toi — dans ta bouche et dans ton cœur—pour l’accomplir. 

Choisir 15 Vois.j’ai placé devant toi aujourd’hui la vie et le bien, la mort et le mal , 16 en t'ordonnant 
ta uie aujourd’hui d'aimer Hachem ton Dieu, de marcher dans Ses voies et d’observer Ses commande¬ 
ments, Ses décrets et Ses statuts ; alors, tu vivras et te multiplieras et Hachem ton Dieu te bénira 
dans le Pays dans lequel tu entres pour le posséder . 17 Mats si ton cœur se détourne et que tu 
n’écoutes pas, que tu t’égares et te prosternes devant les dieux des autres et que tu les serves, 
]B je vous déclare aujourd’hui que vous serez anéantis à coup sûr ; vous ne prolongerez pas 
vos jours sur la terre vers laquelle tu traverses le Jourdain pour y venir, pour la posséder . 19 Je 
prends aujourd’hui le ciel et la terre à témoin contre vous : j’ai placé la vie et la mort devant toi, 
la bénédiction et la malédiction ; et tu choisiras la vie, afin que tu vives, toi et ta descendance, 


de la maîtriser en fonction de tes possibilités ( Maharcha, 
Erouuin 55a). 

Le repentir évoqué plus haut t’est parfaitement accessible : 
tu n'as pas besoin de prophètes pour revenir à Dieu ( Sforno ). 

13. Kin d» 5 -iaj 7 b"*ôi — Elle n 'est pas non plus de l’autre côté 
de la mer. Autrement dit, on ne doit pas penser que l’effort 
requis pour se conformer aux exigences de la Torah est sem¬ 
blable à celui que demande un voyage qu’on ne peut songer 
à entreprendre. Poursuivant le thème qu’il a développé 
au verset 12, Sforno explique qu’il n’est pas nécessaire de 
rechercher les plus grands érudits de la génération que des 
océans séparent peut-être de nous. 

14. lyjri ala;r’3 — Car la chose est très proche de toi. Tu 
as reçu à la fois une Torah écrite et une Torah orale ( Rachi). 

Le verset parle de bouche, de cœur et d'actes. Toutes 
les mitsvot exigent la sincérité du cœur ; certaines doivent 
s’accompagner d’une expression verbale pour renforcer 
l'intention du cœur et d’autres s’accompagnent d’actes pour 
qu’on puisse s’en souvenir verbalement ( Ibn Ezra). 

Le cœur reconnaît la faute et la bouche la confesse. La 
reconnaissance et l’aveu sont les principales composantes 
du repentir (Sforno). 

Les Sages enseignent que l’embryon, dans le ventre de 
sa mère, apprend la Torah mais qu’il l’oublie à la naissance 
(Nidda 30b). S’il ne doit pas s’en souvenir, à quoi bon la lui 
enseigner ? Simplement, parce que cet enseignement nous 
fait acquérir une affinité avec la Torah qui ne nous sera donc 
pas étrangère lorsque la possibilité de l’étudier se présen¬ 
tera. C'est ce que Moïse dit ici : la Torah n’est ni cachée 
ni lointaine ; elle est dans la bouche et le cœur de chacun 
d’entre nous ( Rau Y. D. Soloveitchik). 

15-20. Choisir la vie. La sidra s'achève par une exhortation : 


le choix entre la Torah et un mode de vie diamétralement 
opposé représente tout simplement un choix entre la vie et 
la mort ! Dieu demande donc à Son peuple de choisir la vie. 

15. snirntq nj»3rrni<i atuirnjo n«nn-nK — La oie et le bien, 
la mort et le mal. Rabbi Yo'hanan a dit à propos de ce verset : 
“Depuis le jour où Dieu a fait cette déclaration, le bien et 
le mal n’émanent plus de Sa bouche : le mal frappe de lui- 
même celui qui fait le mal et le bien comble celui qui fait le 
bien (Rachi sur Lamentations 3, 38). 

19. ynjjrrrwi D’»®n-rw — Le ciel et la terre. Le ciel et la terre 
sont éternels, de sorte que chaque fois qu’Israël commettra 
des fautes, ces témoins seront là pour attester qu’israël avait 
été averti des conséquences. Autre explication : Dieu dé¬ 
sire qu'lsraël apprenne une leçon du ciel et de la terre. Bien 
que le ciel et la terre ne reçoivent pas de récompense ni de 
punition, ils ne se dérobent malgré tout jamais à la fonction 
que Dieu leur a imposée. Les enfants d’Israël, qui sont ré¬ 
compensés lorsqu’ils accomplissent les commandements de 
Dieu, ne doivent-ils pas se montrer encore plus zélés pour 
accomplir Sa volonté ? (Rachi). 

D«na rnnai — Et tu choisiras la uie. La Torah souligne que 
choisir ia vie bénéficie non seulement à celui qui adopte 
cette ligne de conduite mais également à sa descendance. 
Cela implique que le choix doit être fait de façon à inspi¬ 
rer aux enfants la possibilité et le goût de suivre la Torah à 
leur tour. Lorsque les parents s'acquittent de leurs obliga¬ 
tions religieuses sans enthousiasme ou en laissant penser 
qu’elles représentent une lourde charge, les enfants hésite¬ 
ront certainement à s'engager dans cette voie. En revanche, 
s'ils étudient la Torah dans la joie et observent fièrement ses 
commandements, l’exemple qu’ils montreront ainsi sera 
sûrement suivi (R. Moche Feinstein). 
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20. 'rrnx narw^ — Pour aimer Hachem. Les Sages ensei¬ 
gnent qu’on doit étudier la Torah de façon désintéressée 
et sans aucun motif, même pas pour devenir un érudit res¬ 
pecté, par exemple. Par définition, aimer signifie s’attacher 
à l’objet de c et amour sans aucune considération égoïste. 
Or, comme c est par l’étude de la Torah que l’on acquiert 


l’amour de Dieu, cette étude doit se faire au nom de la 
Torah exclusivement et non pour le bénéfice que l’on peut 
en retirer. Celui qui étudie la Torah avec d’autres motiva¬ 
tions n’aime pas la Torah : il s'aime lui-même ! Il n’accé¬ 
dera donc jamais à l’amour de Dieu ( Maharal sur Nedarim 
62a). 
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20 pour aimer Hachem ton Dieu pour écouter Sa voix et t’attacher à Lui, car II est ta vie et la 
longueur de tes jours, afin de demeurer dans la terre que Hachem a juré à tes ancêtres, à 
Abraham, à Isaac et à Jacob, de leur donner. 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT NITSAVIM SE TROUVE EN PAGE 1270. 

On lit toujours cette Haflara avec la Parachat Nitsavim, même lorsque Nitsavim et Vayélekh sont groupées. 


«•§ qn’O vaafr .n’pioa 'ta — Cette note massorétique signifie Ce signe signifie "Son cœur”, car la sidra entière, avec 
qu’il y a 40 versets dans la sidra, ce qui correspond à la son appel au repentir, montre l'amour profond de Dieu pour 
valeur numérique du signe mnémotechnique raa 1 ?. Israël (R. Dauid Feinstein). 
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PARACHAT VAYELEKH 


31. 

■«§ Moïse fait ses adieux. Après que Moïse a scellé la 
nouvelle alliance avec tous les membres du peuple (29, 
9 à 11), ceu:<-( i ont regagné leurs foyers dans le camp 
d'Israël. Mois; a ensuite quitté sa propre habitation, près 
de la Tente d’assignation pour se rendre dans le camp 
des douze tribus afin de leur faire honneur, de prendre 
congé d’eux tiïimban) et de les consoler de sa dispari¬ 
tion prochaine, afin que la tristesse causée par son départ 


n’assombrisse pas la joie d’avoir scellé l’alliance ( Sforno). 

Moïse sait qu’il s’agit du dernier jour de sa vie car, comme 
l'enseigne le Zohar, les justes savent reconnaître le moment 
où l’âme commence à se retirer du corps (Or Ha’Haïm). 

1 -6. Moïse encourage le peuple. Moïse explique au peuple 
que bien qu’il soit sur le point d’entrer sans lui dans le Pays, 
il doit avoir confiance et savoir que Dieu l’assistera et que, 
tout comme ils ont triomphé de leurs ennemis avec lui, ils en 
triompheront sans lui. 
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PARACHAT VAYELEKH 

31 1 ^\^oïse alla et adressa ces paroles à tout Israël. 2 II leur dit : “Je suis âgé de cent vingt ans 
Moïse fait aujourd 'hui ;je ne peux plus sortir et entrer carHACHEM m ’a dit : 'Tu ne traverseras pas ce 

ses adieux Jourdain. ’ 3 C’est Hachem ton Dieu Qui traverse devant toi ; c’est Lui Qui détruira ces peuples 
de devant toi et vous les posséderez ; c’est Josué qui traverse devant toi, comme Hachem Ta 
dit. 4 Hachem leur fera comme II a fait à Si’hon et Og, les rois de l’Amorréen et à leur pays, qu’il 
a détruits , 5 Et Hachem les livrera devant vous et vous leur ferez selon toute la loi queje vous ai 
ordonnée. 6 Soyez forts et courageux, n’ayez pas peur et ne soyez pas brisés devant eux, car 
c’est Hachem ton Dieu Qui va devant toi, Il ne te lâchera pas et ne t’abandonnera pas. ” 

Moïse 1 Moise appela Josué et lui dit aux yeux de tout Israël : “Sois fort et courageux, car c’est toi 
nomme q U [ oiendras avec ce peuple dans le Pays que Hachem a juré à leurs ancêtres de leur donner 
Josue et c’est toi qui les en fera hériter. B Et c’est Hachem Qui va devant toi. Il sera avec toi ; Il ne te 
lâchera pas et ne t’abandonnera pas ; n 'aie pas peur et ne sois pas brisé. ” 

Hak’hel/ 9 Moïse écrivit cette Torah et la donna aux Cohanim, les fils de Lévi, qui portent l’Arche de 
Le rassem- 1’Alliance de Hachem, et à tous les anciens d’Israël, 
biement , 0 M 0 '( se [ eur ordonna, en disant : “ Au bout de sept ans, à l’époque de Tannée sabbatique, 
pendant la fête de Souccot , 11 quand tout Israël viendra se présenter devant Hachem ton Dieu, 


2. Dl*n — Aujourd’hui. C’est l’anniversaire de la naissance 
de Moïse. Il leur dit que c'est en ce jour qu’il est né et en 
ce jour qu’il va mourir {Rachi). Moïse console le peuple en 
disant qu’il n’y a pas lieu de s’affliger de son départ car il est 
très vieux et son temps est venu ( Sforno ). 

Klab) nxsrb ni» baiK'Kb — Je ne peux plus sortir et entrer. Ce 
n'est pas le grand âge de Moïse qui l’empêche de poursuivre 
ses activités puisque la Torah témoigne qu’il était, à ce mo¬ 
ment, encore plein de vitalité (34, 7). Mais Moïse ne pourra 
plus guider le peuple car Dieu lui a interdit d’aller au-delà 
du Jourdain, comme il va l’expliquer {Rachi). D’après Ibn 
Ezra, Moïse dit au peuple qu'il est trop vieux pour combattre 
à leur tête, mais leur assure qu'ils n’ont en réalité besoin 
de personne pour les aider à combattre car Dieu Lui-même 
anéantira leurs ennemis. 

3. Moïse dit clairement que Dieu Lui-même ira au devant 
d’eux et détruira l’ennemi. Ils bénéficieront donc d’un diri¬ 
geant bien meilleur que lui. C’est Josué qui passera devant 
eux conformément aux ordres de Dieu, mais c’est Dieu Qui 
sera leur véritable dirigeant {Sforno). 

5. œrçb nnMtrjn — Et vous leur ferez : vous détruirez leurs 
idoles et leurs monuments {Ibn Ezra), comme Moïse le leur a 
ordonné à de nombreuses reprises (voir 12, 1 à 3). 

7-8. Moïse nomme Josué. Pour augmenter le prestige de 
Josué, Moïse l’intronise dans ses fonctions devant tout le 
peuple en stipulant qu’il est désormais son dirigeant. Moïse 
demande à Josué de faire preuve de courage et lui annonce 
qu’il procédera au partage du Pays entre les enfants d’Israël. 
7. rtjrr DÿrrnK Ktan rrntj — Car c’est toi qui oiendras avec 
ce peuple. En disant à Josué qu’il entrera avec le peuple, 
Moïse sous-entend qu’il devra partager le pouvoir avec les 
anciens et prendre conseil auprès d'eux. Au verset 23, Dieu 
ordonne à Josué de faire entrer le peuple dans le Pays, lui 
Voir chronologie, p. 1427. 


indiquant que tout dépend de lui : il devra se montrer un 
dirigeant ferme et décidé, car une génération ne peut avoir 
qu’un chef et non plusieurs {Rachi). 

Le Or Ha’Haïm explique que l’intention de Moïse n'était 
pas d’adjoindre d’autres dirigeants à Josué, mais de soulig¬ 
ner que dans la mesure où c’est Dieu Lui-même Qui ferait 
entrer Son peuple dans le Pays, Josué y entrerait sans avoir 
besoin de combattre. Cependant comme ses mots risquaient 
d’être compris comme une limitation du pouvoir de Josué, 
Dieu a jugé utile de préciser que son autorité serait totale. 

9. Moïse continue à préparer le peuple à son départ. Après 
la passation de pouvoir à Josué, il garantit que la Torah 
sera fidèlement transmise de génération en génération. 
Il écrit toute la Torah {Ramban) et en confie les rouleaux 
aux Lévites et aux anciens, qui l’enseigneront au peuple et 
garantiront qu’elle ne soit jamais oubliée. 

10-13. Hakhel/Le rassemblement. Une fois tous les sept ans 
— le premier jour de ’Hol HctMoèd [les jours intermédiaires 
de la fête] de Souccot suivant l’année sabbatique — tout le 
peuple doit se rassembler au Temple pour écouter le roi leur 
lire des passages du Deutéronome. Le roi doit lire depuis le 
début du Livre jusqu’à la fin du premier paragraphe du Chema 
(6, 9), le deuxième paragraphe du Chema (11,13 à 21), 14, 
22 à 28,69. Ces passages traitent de la soumission à Dieu, de 
l'alliance, ainsi que de la récompense et du châtiment. 

La racine de ce commandement vient du fait que la Torah 
constitue le fondement du peuple d’Israël et que c'est elle 
qui élève les enfants d’Israël au-dessus de toutes les autres 
nations pour leur faire acquérir un niveau spirituel inégalé. 
Il convient donc que tout Israël — hommes, femmes et en¬ 
fants — se réunissent pour en écouter la lecture, affirmant 
ainsi que la Torah constitue la clef de voûte de la nation, sa 
majesté et sa splendeur {Rambam, Hilkhot ’Haguiga 3, 3 ; 
’Hinoukh 612). 
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12. t]urn — Et ‘es jeunes enfants. Pourquoi les jeunes enfants 
étaient-ils présents ? Pour procurer un mérite à ceux qui les 
amènent (Ractu>. 

Le Talmud rapporte que la mère de l’un des Sages de la 
Michna avait coutume d’installer son berceau dans la maison 
d’étude pour qu I puisse s’imprégner de la voix de la Torah 
dès son plus jeune âge. De nos jours, on admet couramment 
qu’il convient d’nculquer les valeurs aux enfants dans leurs 
tendres années, en particulier par l’exemple que leur don¬ 
nent leurs parents et leurs proches en peinant pour atteindre 
les idéaux qu’ils préconisent. En amenant leurs enfants pour 
Hakhet, les paierts méritent donc d’être récompensés car ils 
montrent que la Torah leur est précieuse. 

'iqji — Et ta: étranger, c'est-à-dire le non-Juif qui ob¬ 
serve les lois ncm’hides. Bien qu'il ne soit pas soumis aux 


commandements de la Torah, il doit venir pour Hakhel et 
peut-être cela l’incitera-t-il à approfondir le sens de cette 
mitsva (voir ci-dessus) et à se convertir ( Ibn fera). 

Bien que le mot "ta désigne souvent le prosélyte, Rav Yaakou 
Kamenetsky montre que dans ce cas, le Rambam et probable¬ 
ment aussi le Ramban sont d'accord avec Ibn Ezra pour dire 
que des non-Juifs participent à Hakhel Bien que ce comman¬ 
dement ne concerne pas les non-Juifs car les lois Noa'hides 
seraient alors au nombre de huit et non de sept, les enfants 
d’Israël eux-mêmes ont le devoir d’encourager les résidents 
non-juifs à y assister (Emet LeYaakou). Israël ne pousse 
jamais à la conversion et s’abstient même de l’encourager 
mais ce commandement montre que les enfants d’Israël ont 
l'obligation de se conduire d’une façon qui leur donnera un tel 
crédit que les gens auront envie de se joindre à eux. 
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à l’endroit qu’il choisira, tu liras cette Torah devant tout Israël, à leurs oreilles . 12 Rassemble 
le peuple — les hommes, les femmes et les jeunes enfants et ton étranger qui est dans tes 
villes — afin qu’ib entendent et afin qu’ils apprennent, et ils craindront Hachem votre Dieu, 
et ils veilleront à accomplir toutes les paroles de cette Torah. 13 Et leurs enfants qui ne savent 
pas, entendront et apprendront à craindre Hachem votre Dieu, tous les jours où vous vivez 
sur la terre vers laquelle vous traversez le Jourdain pour la posséder. ” 

14 Hachem dit à Moïse : “Voici, tes jours approchent pour mourir ; appelle Josué et tenez- 
vous dans la Tente d’Assignation, et Je lui donnerai Mes instructions.’’ Moïse et Josué 
allèrent et ils se tinrent dans la Tente d’Assignation. 

15 Hachem apparut dans la Tente, dans une colonne de nuée, et la colonne de nuée se tint à 

l’entrée de la Tente d’Assignation. 16 Hachem dit à Moïse : “Voici, tu vas reposer avec tes ancêtres 
et ce peuple va se lever et s'égarer en suivant les dieux des étrangers du Pays au sein duquel il 
entre, et il M'abandonnera et annulera Mon alliance que J’ai scellée avec lui . 17 Ma colère s’en¬ 
flammera contre lui en ce jour. Je les abandonnerai, Je leur voilerai Ma face et il deviendra une 
proie et nombre de malheurs et de calamités l’assailleront II dira en ce jour: ‘N’est-ce-pas parce 
que mon Dieu n’est pas en mon sein que ces maux m’ont assailli ?’ x& Mais Moi, Je cacherai assu¬ 
ra Torah ■ rément Ma f ace en ce J our P our touf le ma ^ Q u ’ü a car ü s ’ esi tourné vers les dieux des autres. 

un 19 Et maintenant, écrivez pour vous ce cantique et apprenez-le aux enfants d’Israël ; mettez-le 
témoignage dans leur bouche afin que ce cantique soit pour Moi un témoin à l’encontre des enfants d’Israël. 


17-18. Ces deux versets commencent par évoquer la colère 
de Dieu Qui voilera Sa face à cause des fautes d’Israël. La 
Torah nous dit ensuite qu’Israël reconnaîtra que c’est parce que 
Dieu S’est retiré de son sein qu’il souffre ainsi, ce qui semble 
être un repentir sincère susceptible d’inspirer la miséricorde 
Divine. Or, étrangement, Dieu répète qu’il voilera Sa face. En 
fait, selon Rachi (Isaïe 8, 17), cette prophétie est la plus dure 
de toutes et elle n’est adoucie que par le verset 21, qui promet 
que, quoiqu’il arrive, la Torah ne sera pas oubliée par Israël. 

Quoi qu’il en soit, la question demeure : pourquoi Dieu conti¬ 
nuera-t-il à voiler Sa face après le repentir d'Israël ? Selon le 
Ramban, la déclaration faite par Israël au verset 17 ne consti¬ 
tue pas un repentir total, car bien que les enfants d’Israël y 
évoquent leur faute, ils n’arrivent pas encore à la reconnaître 
sincèrement ( uidouy ) et à se repentir de tout cœur. Malgré 
cela, Dieu répondra favorablement car le verset 18 n'évoque 
pas de nouvelles souffrances mais II voilera Sa face en ce sens 
qu’il leur cachera l’arrivée de la rédemption. Israël devra donc 
avoir une grande confiance en Dieu et être certain qu’il ne le 
rejettera jamais complètement (voir Léuitique 26, 44). Pour 
mériter la délivrance, il est indispensable d’avouer sincère¬ 
ment ses fautes et de se repentir entièrement, comme en 30,2. 

Selon Sforno, Israël qui est au désespoir, parce qu’il croit 
que Dieu l’a abandonné (verset 17), n’essaie même pas de 
L’implorer et de se repentir. Mais Dieu affirme qu'il n’en est rien. 
Il ne laissera jamais Israël se perdre. Il protégera toujours Son 
peuple, mais Sa Présence sera voilée. Autrement dit, il y aura 
des moments où les enfants d’Israël pourront croire que Dieu 
S’est retiré mais il est toujours présent, même s'il est caché. 

Pour Rabbi Bounem de Pschis’ha, le verset 17 dénonce la 
faute que commet Israël en disant que Dieu n’est pas avec 
lui. (Jn Juif n'a jamais le droit de ressentir que Dieu a aban¬ 
donné Son peuple ! 


19-30. La Torah : un témoignage. Dieu ordonne à Moïse 
et à Josué d'écrire la Torah, de l’enseigner au peuple et de 
mettre ces rouleaux à côté de l'Arche. Une époque arrivera 
où la masse du peuple délaissera la Torah et sera attirée 
par la culture de la société environnante. Cette Torah écrite 
restera alors un rappel permanent des racines d’Israël et de 
ce qui doit à jamais demeurer le centre de son attention. 

19. n*în rrj'ttJrj — Ce cantique, c’est-à-dire la sidra de Haazinou 
(Rachi). Haazinou est appelé “cantique" car on le chante tou¬ 
jours et qu’il est écrit sous forme de poésie (Ramban). Cela 
n’explique néanmoins pas pourquoi Dieu ordonne que ses 
paroles soient un chant. Rau Guedalia Schorr explique que le 
“chant" symbolise l’harmonie, en cela que le peuple reconnaît 
que tous les éléments de l’univers fusionnent pour accomplir 
la volonté de Dieu, de la même façon que toutes les notes de 
la partition d’un chant complexe, tous les instruments d’un 
orchestre et toutes les voix d’une chorale se mêlent harmo¬ 
nieusement pour créer un chant, contrairement au vacarme 
que l’on entendrait si les notes, les instruments, ou les voix ne 
s’harmonisaient pas. Dans Haazinou , Dieu fait comprendre à 
Israël comment tous les éléments de la Création se mettent 
harmonieusement au diapason pour répondre aux fautes et 
aux bonnes actions de Son peuple. 

Le Ramban remarque que lapa, écrivez, est au pluriel, car 
1) s’adresse à la fois à Moïse et à Josué. La Torah emploie 
ensuite le singulier pour ordonner d’enseigner ce cantique 
et de l’écrire (v. 24) : Moïse seul écrivait mais Josué, à ses 
côtés, le regardait et lisait à haute voix. Tous deux devaient 
l’enseigner et ce serait dorénavant la tâche de Josué, mais 
Moïse, tant qu’il était en vie, demeurait le principal maître 
parce que le peuple acceptait ses enseignements plus faci¬ 
lement qu’il les aurait acceptés d’un autre. 

Ecrire un Rouleau de Torah. Les Sages déduisent de ce 
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verset que chs<|ue membre du peuple d'Israël a le devoir 
d’écrire un Roüeau de Torah, commandement dont on peut 
également s'acquitter en écrivant même une seule lettre 
d'un rouleau er t ier. Dans la mesure où l’absence d’une seule 
lettre invalide tout le rouleau, en écrire ou en corriger une 
équivaut à écrire un rouleau entier (Rambam, Hilkhot Séfer 


Torah 7, 1). D'après certaines opinions, on peut s’acquitter 
de ce commandement en faisant l’acquisition de livres com¬ 
mentant la Torah ( ’Hinoukh 613 ; Roch). 

il est intéressant de noter que ce commandement est le 
dernier des 613 lois de la Torah, car il est capital de mettre 
tous les commandements par écrit et de les connaître tous, 
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PARACH AT VAYELEKH 


31 / 20-30 


20 “Car Je l’amènerai vers la terre que J’ai jurée à leurs ancêtres, qui ruisselle de lait et de 
miel ; il mangera, sera rassasié et engraissera, et il se tournera vers les dieux des autres et les 
servira, il Me provoquera et annulera Mon alliance. 21 Alors, quand nombre de malheurs et de 
calamités s’abattront sur lui, ce cantique s’élèvera devant lui en témoignage, car [la TorahJ 
ne sera pas oubliée de la bouche de sa descendance ; en effet, Je connais son penchant, ce 
qu’il fait aujourd’hui, avant que Je ne le fasse entrer dans le Pays que J’ai juré”. 22 Moïse 
écrivit ce cantique en ce jour et il l’enseigna aux enfants d’Israël. 23 II ordonna à Josué fils de 
Noun et il dit : “Sois fort et courageux, car c'est toi qui amèneras les enfants d’Israël dans le 
Pays que Je leur ai juré, et Je serai avec toi. ” 

24 Et ce fut, lorsque Moïse eut fini d’écrire les paroles de cette Torah dans un livre, jusqu’à 
leur conclusion, 25 que Moïse ordonna aux Lévites, porteurs de l’Arche de l’Alliance de 
Hachem, en disant : 26 “Prenez ce Livre de la Torah et mettez-le à côté de l’Arche de l’Alliance 
de Hachem votre Dieu, et il sera là-bas pour toi comme témoin. 27 Car je connais ton insubor¬ 
dination et ta nuque endurcie. Voici ! Alors que je suis encore en vie avec vous aujourd’hui, 
vous avez été rebelles contre Hachem, et sans doute aussi après ma mort. 28 Rassemblez au¬ 
près de moi tous les anciens de vos tribus et vos officiers, et je prononcerai ces paroles à leurs 
oreilles, et je prendrai à témoin contre eux le ciel et la terre. 29 Carje sais qu'après ma mort, 
vous vous corromprez assurément, vous vous détournerez de la voie que je vous ai ordonnée 
et le malheur s'abattra sur vous à la fin des jours, si vous faites ce qui est mal aux yeux de 
Hachem, pour L’irriter par l’oeuvre de vos mains. ” 

30 Moïse prononça les paroles de ce cantique aux oreilles de toute l’assemblée d’Israël, 
jusqu’à leur fin. 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT VAYELEKH SE TROUVE EN PAGE 1271. 

Lorque Nitsavim et Vayélekh sont lues ensemble, on lit la Haftara de Nitsavim, page 1270. 


afin de pouvoir les accomplir et les transmettre aux généra¬ 
tions futures. 

21. tint 'SB nattin >6 '3 — Car [la Torahj ne sera pas oubliée 
de la bouche de sa descendance. Malgré la triste prophétie 
selon laquelle Israël sombrera dans la faute et provoquera 
Dieu, il lui reste cette promesse réconfortante que la Torah 
ne sera jamais complètement oubliée ( Rachi ). L’histoire ne 
cesse de montrer comment l’étude de la Torah est redeve¬ 
nue florissante après des périodes où son déclin semblait 
irréversible. 

23. K’an nnK — C'est toi qui amèneras. Voir notes sur le ver¬ 
set 7. Cela implique que si Josué prend la tête du peuple 
pour le diriger, Dieu sera avec lui ; mais s’il reste à l’écart et 
se repose sur les autres, il ne bénéficiera pas de l’aide du Ciel 
(Rachi sur Josué 7, 10). 

24-26. Moïse avait déjà reçu l’ordre d’écrire la Torah (v.9), 
mais Dieu ne lui avait pas dit où il devait déposer le rouleau. 
Dieu lui a ensuite transmis les trois derniers chapitres de la 
Torah, qui commencent par le cantique de Haazinou ; par 
conséquent, en écrivant les mots de la Torah jusqu’à leur 
conclusion (v. 24), il l’a aussi écrite et enseignée jusqu’à la 
fin. Puis il a reçu l’ordre de donner la Torah aux Lévites pour 
qu’ils la déposent dans l’Arche ou à côté d’elle {voir Rachi sur 
v. 26), afin de s’assurer que personne ne puisse jamais ajouter 
ou soustraire quoi que ce soit au texte communiqué par Dieu 
(Ramban ). Après avoir ordonné que tous participent à l’écri¬ 
ture d’un Rouleau de Torah, Dieu S’est assuré que le texte de la 


Torah reste invulnérable, afin que même si les gens désobéis¬ 
sent à la Torah, personne ne puisse jamais falsifier ses paroles. 
27. ottj d?bj> 'g 'nlsra — Alors queje suis encore en vie avec 
vous aujourd’hui. Les mots auec vous et aujourd'hui sem¬ 
blent superflus. Selon le OrHa'Haïm, Moïse dit aujourd’hui 
simplement pour répéter qu’il s’agit du dernier jour de sa 
vie. Quant à l’expression avec vous, elle fait allusion à l’idée 
que les justes sont considérés comme vivants même après 
leur mort ( Berakhot 18a). Moïse précise donc ici que bien 
qu’il reste éternellement en vie par ses enseignements, sa 
présence physique — avec vous — cessera aujourd’hui. 

29. 'pnrnpn nrnprns min nrw — Après ma mort, vous vous 
corromprez assurément Moïse prédit que le peuple commen¬ 
cera à se corrompre tout de suite après sa mort, tandis que 
l’Ecriture témoigne qu’Israël est resté dans le droit chemin 
tant que Josué était en vie ( Juges 2, 7). Cela nous enseigne 
qu’un maître aime son élève comme sa propre personne 
et que, pour Moïse, tant que Josué serait en vie, ce serait 
comme s’il était lui-même encore vivant (Rachi). 

«>5 .p'o rrntK .D'piüD V — Cette note massorétique signifie 
qu’ii y a 70 versets dans les sidrot Nitsavim et Vayélekh (qui 
en comptent respectivement 40 et 30), ce qui correspond à 
la valeur numérique du signe mnémotechnique nmiK. 

Les deux sidrot sont un appel au repentir et ce signe qui 
signifie “Mon Seigneur est Dieu" les réunit. Elles contiennent 
en outre le commandement de Hakhel, qui unit le peuple 
sous la souveraineté de Dieu (R. David Feinstein). 
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PARACHAT HAAZINOÜ 


32. 

Haazlnou es: e cantique évoqué dans le chapitre précé¬ 
dent. Moïse invite le ciel et la terre à témoigner des malheurs 
qui s’abattront sur Israël s’il faute — et du bonheur suprême 
qui l’attend à la édemption finale. 

La nature d’un chant étant de proclamer l’harmonie 
parfaite de la Création (voir 31, 19), il est courant de voir 
passé, présert et futur s’y mêler. La vision qui s’offre au 
prophète lui révèle une réalité cohérente à l’intérieur de la¬ 
quelle futur et passé ne sont pas seulement en harmonie 
mais s’expliquent mutuellement. Tous les événements sont 
donc mêlés comme s’ils se déroulaient en même temps 
(R. Guedalia Szhorr). 

1. Q’»»n Intel — Prêtez l’oreille, ô deux. Pour attester qu’il a 
averti Israël, Mo se veut s’assurer le concours de témoins qui 


seront présents en tout temps. Qui pourra, le cas échéant, 
prendre les enfants d’Israël en défaut s’ils nient avoir accepté 
l’alliance ? Moïse prend donc le ciel et la terre à témoins car 
ils sont éternels. De plus, si Israël en vient à trahir l’alliance, 
ce sont ces témoins qui lui infligeront la rétribution qu’il 
mérite : le ciel retiendra la pluie et la terre ne donnera pas sa 
récolte ( Rachi ; Ibn Ezra). 

2. ’npb — Mon enseignement npb signifie prendre. Ce mot se 
rapporte peut-être aussi à l’enseignement qui doit être pris par 
l’élève lorsque le maître le transmet ( Ibn Ezra). 

Moïse demande que la Torah — son enseignement — soit 
absorbée par Israël comme la pluie qui permet de vivre et 
comme la rosée qui est toujours accueillie avec satisfaction 
car contrairement à la pluie, elle ne dérange jamais personne. 
Les rafales de vent donnent de la force et de la vigueur à la 
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32 Le 'prêtez l’oreille, ô deux, et je parlerai ; et que la terre écoute les paroles de ma bouche, 
cantique 2 Q ue mon enseignement ruisselle comme la pluie, que mon discours coule comme la rosée ; 

de Moïse comme des rafales de vent sur la végétation et comme des gouttes de pluie sur l’herbe. 

3 Lorsque j’invoquerai le Nom de Hachem, donnez de la grandeur à notre Dieu. 

4 Le Rocher, Son œuvre est parfaite, car toutes Ses voies sont justice ; 

Dieu de fidélité et sans iniquité, Il est juste et droit. 

5 La corruption n’est pas Son fait, c’est le vice de Ses enfants, 

une génération perverse et tortueuse. 

6 Est-ce à Hachem que vous rendez cela, ô peuple vil et sans sagesse ? 

N’est-ll pas ton Père, ton Maître ? Voici, Il t’a créé et t’a établi ! 

7 Souviens-toi des jours d’antan, méditez sur les années, de génération en génération. 


végétation, de même que les efforts pour assimiler la Torah font 
grandir ceux qui i’étudient {Rachi). Moïse veut que ses paroles 
de Torah pénètrent la nation et la rendent féconde, comme la 
pluie et la rosée, qui sont toujours productives (Ibn Ezra). 

Pour les érudits capables d’assimiler de grandes connais¬ 
sances, la sagesse de la Torah est comme une pluie forte et 
pénétrante et comme de puissantes rafales de vent ; pour 
ceux qui ne peuvent saisir qu’une petite partie de son infinité, 
la Torah est comme la rosée ou les gouttelettes d’eau qui, 
même en petite quantité, sont toujours bienfaisantes {Sforno). 
3-4. Lorsque je décrirai les hauts faits de Dieu et Sa bonté 
envers vous, ainsi que les punitions qu’il vous a infligées pour 
vos méfaits, donnezj-Lui] de la grandeur, c’est-à-dire recon¬ 
naissez que Ses voies sont justes et toujours adaptées à votre 
mérite ( Rachbam ). 

D’après Sforno, “Lorsque j'invoquerai..." introduit une 
prière s’adressant à toutes les générations futures. Moïse 
demande que, durant le cantique, lorsqu'il priera pour le ras¬ 
semblement des exilés, ses auditeurs n'en conçoivent pas de 
désespoir, en pensant que Dieu Qui a puni Israël est devenu 
leur ennemi pour toujours. Il n’en est rien ! La Torah leur a 
amplement prouvé que Dieu est un Rocher immuable, que Sa 
parole est vérité, que Ses prophéties sur la rédemption finale 
se réaliseront, bien qu'il fasse souffrir Israël pour ses méfaits. 

Le Talmud déduit de ce verset qu’il faut réciter une bé¬ 
nédiction avant l’étude de la Torah { Berakhot 21a), et que 
lorsque trois hommes ou plus sont attablés, l’un doit convier 
les autres à se joindre à lui pour réciter les actions de grâce 
après le repas. De même, lorsque le Nom sacré de Dieu était 
prononcé dans le Temple, les assistants devaient répondre à 
haute voix nyi o^iy 1 ? inwbn -riaa nef qna, Béni soit le Nom de la 
gloire de Sa royauté pour l’éternité {Taanit 16b). 

4.Q’nn — Son œuvre est parfaite. Malgré Sa puissance, 
Dieu n’inflige pas le châtiment avec violence mais en toute 
justice. Il récompense les justes dans le monde à venir même 
si cette rétribution tarde à arriver, et 11 récompense les impies 
pour leurs bonnes actions [aussi rares soient-elles] {Rachi). 

Ce verset constitue l’introduction ainsi que le thème prin¬ 
cipal de l’émouvante prière que l’on récite aux enterrements. 
Par cette prière, nous acceptons le jugement de Dieu et 
implorons Sa miséricorde à l'égard des vivants. En affirmant 
que Son œuvre est parfaite, nous nous référons à l’article 


de foi affirmant que l'œuvre de Dieu tout entière — le sub¬ 
til mélange de réussite et d’échec, de bonheur et d’affliction, 
de joies et de difficultés — forme un tout harmonieux, même 
si l’intelligence humaine n’est pas capable de comprendre la 
façon dont Dieu dispose toutes les pièces du puzzle. 

5. kS I 1 ? nrnif — La corruption n'est pas Son fait Le mal et la 
corruption que l’on trouve dans le monde ne sont pas l’œuvre 
de Dieu. Seuls les hommes en sont la cause {Rachî). 

Selon le OrHa’Haïm (on verra également le Ramban), il faut 
traduire par : Lorsqu’ils [les enfants d’Israël] agissent de façon 
corrompue contre Lui, c’est leur propre vice, [car ils ne sont] 
plus [appelés) Ses enfants ; en revanche, lorsqu’ils accom¬ 
plissent Sa volonté, Dieu les appelle affectueusement “Mes 
enfants”. 

6. nknbmn Tib n — Est-ce à Hachem que vous rendez cela ? 
Moïse demande avec incrédulité comment Israël a pu être vil 
et sans sagesse au point de fauter contre Dieu Qui lui a tout 
donné. Comment a-t-il pu être si ingrat ? Il a été vil par son 
ingratitude et sans sagesse en négligeant de songer aux 
conséquences de ses actes {Rachi). 

7-9. Perspective de l’histoire. Moïse continue à dire que les 
fautes d’Israël proviennent à la fois d’un manque de discer¬ 
nement et d’une profonde ingratitude. Il demande aux en¬ 
fants d'Israël de méditer sur le passé et d’interroger ceux 
qui connaissent l’histoire, savent l’analyser et comprennent 
comment Dieu a articulé tous les événements de ce monde 
pour les accomoder aux besoins de Son peuple {Ramban). 

D’après Sforno, la suite du cantique décrit cinq phases consé¬ 
cutives de l’Histoire : (a) Dieu a créé le monde afin que tous s’as¬ 
socient pour accomplir Son dessein ; les autres peuples ayant 
trahi cet idéal, Il a choisi Israël pour cette mission ; (b) Dieu 
a donné aux enfants d'Israël une terre où ils pourront Le servir 
dans le bonheur et l'opulence, mais ils se sont rebellés et ont 
fait preuve d’ingratitude ; (c) en conséquence, ils ont mérité 
l’anéantissement ; cependant, pour éviter une profanation de 
Son Nom, Dieu a eu pitié d'eux et les a seulement exilés ; 
(d) à la fin des temps, ils seront libérés ; (e) Moïse décrit la ré¬ 
demption finale et le châtiment qui attend les ennemis d’Israël. 

7. "nr-pT... Q^ty nim — Des jours d'antan... de génération en 
génération. Le plus souvent, les égarements de l’homme sont 
dus à un manque de réflexion. On refuse de croire que le passé 
ait le moindre rôle à jouer et on subit les conséquences de cette 
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Interroge ton père et il te racontera, tes anciens et ils te diront. 

8 Quand le Très Haut a donné leur héritage aux nations, 

lorsqu’il a séparé les enfants de l’homme, 

11 a fixé les frontières des peuples selon le nombre des enfants d’Israël. 

9 Car la part de Hachem, c’est Son peuple ; Jacob, le lot de Son héritage. 

La bonté 10 II l'a trouvé dans une terre désertique, dans la désolation d’un désert hurlant ; 
de Dieu II l’a entouré, lui a accordé le discernement et Ta protégé comme la prunelle de Ses yeux, 
à l’égard n Comme l'aigle qui éveille son nid, plane sur ses petits, 
türaei étend ses ailes et les prend, et les porte sur ses pennes. 

12 Hachem Seul le guide et nul autre pouvoir n 'est avec lui. 

13 II le fait chevaucher sur les hauteurs du pays et le nourrit des fruits mûrs de mes champs ; 

Il l’allaite avec le miel d'un rocher et avec l’huile d’une roche graniteuse ; 

14 Le beurre de vache et le lait de brebis avec la graisse des agneaux, 
des béliers du Basan et des boucs, 
prospérité avec 9 ras comme la graisse des reins ; 
entraîne la et tu 35 san 9 des raisins comme un vin exquis, 
corruption 15 Yechouroun a engraissé et il a regimbé. 


triste myopie. Moïse exhorte le peuple à prendre conseil au¬ 
près de ceux qui, grâce à leur expérience, ont acquis une très 
large vision des événements passés. Des générations succes¬ 
sives ont succombé en raison de leur immoralité, leur avidité 
et leur agressivité. Israël s’imagine-t-il qu’il fera exception ? 

8. bKitjn rn napp 1 ?... rni< «a nnsna — Lorsqu'il a séparé les 
enfants de l’homme... selon le nombre des enfants d’Israël. 
Après le Déluge, lorsque tous les survivants se sont unis pour 
construire la Tour de Babel (Genèse 11), Dieu les a dispersés. 
Il les a divisés en soixante-dix langues et nations différentes, se¬ 
lon le nombre des enfants d'Israël, c’est-à-dire un nombre cor¬ 
respondant aux soixante-dix membres de la famille de Jacob 
qui descendront en Egypte (Rachi). Cela nous enseigne que 
lorsque les autres peuples ont perdu l'occasion de participer au 
projet conçu pour l’humanité entière, Dieu a remplacé chacun 
des principaux groupes nationaux par une famille d'Israël, il¬ 
lustrant ainsi magistralement la façon dont Dieu gère l’histoire 
en fonction d’Israël. A l’évidence, si c’est à Israël qu’il incombe 
de mener à bien le projet de Dieu, les conjonctures historiques 
doivent lui en donner les moyens. Comme l'explique le verset 
suivant, la part de Dieu sur terre, c’est Son peuple, Israël. 

9. inbm 5pçi aps» — Jacob, le lot [littéralement, corde] de Son 
héritage. Â l’époque, on se servait de cordes pour mesurer 
les terrains et c'est pourquoi le terme corde a fini par désigner 
le terrain lui-même (Ibn Ezra). La famille de Jacob est donc 
l’héritage de Dieu. 

üne corde, faite de nombreux brins, est infiniment plus 
solide que chaque brin isolé. Le troisième Patriarche, Jacob, 
est appelé corde de Dieu car il alliait ses propres forces à 
celles d’Abraham et d’isaac (Rachi). 

10-14. La bonté de Dieu à l’égard d’Israël. Moïse évoque les 
bienfaits pour lesquels Israël aurait dû témoigner à Dieu une 
reconnaissance éternelle. 

10. lyin y-uja — Dans une terre désertique. Israël a montré 
sa fidélité pendant les quarante années passées dans le 
désert. Malgré les égarements que rapporte la Torah, Israël a 
fait preuve de loyauté et acquis des mérites (Rachi). 


irriaio’ — Il l'a entouré. Dans le désert, Dieu a entouré Israël 
de nuées de gloire qui l’ont protégé ; il l’a entouré par la 
façon dont II a disposé les tribus et par les drapeaux qu’il leur 
a accordés. Il lui a donné le discernement et la sagesse de la 
Torah, et l’a protégé des dangers du désert (Rachi). 

11. nç/13 — Comme t’aigle. La Torah utilise cette métaphore 
pour décrire l’attention de Dieu à l’égard d'Israël, comme un 
aigle qui protège ses petits et veille tendrement à tous leurs 
besoins. 

12. Tia ti — Hachem SeuL Contrairement au reste de la 
Création, Israël n’a pas été placé sous l’autorité des anges ; 
c’est Dieu Lui-même Qui guide Israël (Rambah). 

13-14. D’après Onkelos, la Torah prédit dans ces versets que 
Dieu fera entrer les enfants d’Israël dans le Pays, leur assurera 
la victoire sur ses dirigeants et les fera entrer en possession 
de fabuleuses richesses. Les diverses métaphores font donc 
allusion aux villes, aux forteresses, aux rois et aux richesses 
du Pays. 

Rachi et d’autres commentateurs s’inspirent de diverses 
sources midrachiques pour dire que ces versets évoquent la 
profusion inouïe des richesses agricoles du Pays et de son 
cheptel. 

15-18. La prospérité entraîne la corruption. La réussite 
représente un défi à la morale de toute civilisation, car elle 
ouvre la porte à toutes sortes de tentations et facilite l’accès 
à des vices divers. Placé devant cette épreuve, Israël a suc¬ 
combé lui aussi. 

15. jrmb |aubi — Yechouroun a engraissé. C'est la première fois 
dans la Torah qu’Israël est appelé du noble titre de Yechouroun, 
en connotation avec np;, Intègre, droit, juste, qui signifie qu’il 
ne s'écarte pas du niveau que Dieu attend de lui. Après être en¬ 
tré dans le Pays et avoir joui des marques d’amour que Dieu lui 
a témoignées, Israël était à l’apogée de sa vocation — mais sa 
trop grande prospérité l’a mené à sa chute. Même Yechouroun 
est en danger s’il se laisse aller à ses désirs (Rau S. R. Hirsch). 

Lorsque l’élite de la nation s’est tournée vers les plaisirs 
matériels — et que Yechouroun est devenu gras, épais, et 
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1171 / DEVARIM/DEUTERONOME 


PARACHAT HAAZINOU 


32 /16-26 


Tu es devenu gras, épais, bouffi — 

et il a abandonné Dieu son Créateur et il a méprisé le Rocher de son salut. 

La chute 16 Ils excitent Sa jalousie avec des étrangers ; ils L’irritent par des abominations, 
s'accélère 17 Ils sacrifient aux démons sans aucun pouvoir, des dieux dont ils ne savaient rien, 
nouveaux, arrivés depuis peu, que vos ancêtres ne craignaient pas. 

18 Tu as ignoré te Rocher Qui t’a donné naissance, et oublié Dieu Qui t’a fait naître. 

La colère 19 Hachem verra et s’irritera de la colère de Ses fils et de Ses filles, 
de Dieu 20 et II dira, “Je vais leur cacher Ma face, Je verrai ce que sera leur fin — 

car ils sont une génération de revirements, des enfants chez qui l’éducation fait défaut. 

21 Ils M’ont irrité par un faux dieu, M’ont mis en colère par leurs vanités ; 

et Moi, Je les irriterai par un peuple qui n’en est pas un, 
par une nation vile Je les mettrai en colère. 

22 Car un feu aura été allumé dans Mes narines 

et il brûlera jusqu’aux profondeurs les plus basses. 

Il consumera la terre et son produit, et mettra en flammes ce qui se fonde sur des montagnes. 

23 J’accumulerai contre eux les maux, Mes flèches. Je les épuiserai contre eux ; 

24 gonflements de famine, combats de démons de feu, 

ainsi que la destruction par le démon de midi, et la dent des animaux J’enverrai contre eux, 
avec le venin de ceux qui rampent dans la poussière. 

25 Au dehors, le glaive répandra le deuil, et à l’intérieur, la terreur — 

même le jeune homme, même la vierge, le nourrisson avec l’homme vénérable. 

26 J’ai dit : ‘Je les disperserai, 


bouffi — la masse du peuple s’est éloignée de Dieu et Lui a 
témoigné du mépris (Sforno). Telle est la nature de l’homme : 
lorsque les grands se détournent même légèrement du droit 
chemin, le commun du peuple chute bien plus bas encore. 
16-17. La chute s'accélère. Israël provoquera la colère de 
Dieu en adorant des dieux étrangers et en se livrant à des pra¬ 
tiques abominables aux yeux de Dieu, comme l’homosexua¬ 
lité et la sorcellerie. Ils offriront des sacrifices à des démons 
sans le moinde pouvoir, à des divinités inventées depuis peu, 
que leurs ancêtres ne connaissaient pas ou tenaient pour de 
vaines croyances. 

19-25. La colère de Dieu. Les provocations d’Israël ne laisse¬ 
ront pas Dieu indifférent. Si le peuple se sert des bienfaits de 
Dieu pour L’irriter, Il y mettra un terme, laissant le peuple à la 
merci de ses ennemis. 

19. îvùM tua DVan — Delà colère de Ses fils et de Ses filles. En 
général, lorsque la Torah emploie le terme générique enfants, 
cela inclut les filles et il est rare qu’elle précise en outre "et 
ses filles". D’après le Ramban, c'est une allusion à la période 
précédant la destruction du Premier Temple, où les femmes 
mettaient encore plus d’ardeur que les hommes à pratiquer 
l’idolâtrie (voir Jérémie 44). Pour Sforno, le verset se réfère 
aux conséquences de la mauvaise conduite d’Israël, lorsque 
Dieu l’a livré à ses ennemis qui feront subir des sévices à la 
fois aux hommes, aux femmes et aux enfants. 

20. rnonn in — Une génération de revirements. Ils transfor¬ 
ment la bienveillance de Dieu en indignation ( Rachi). 

imk kS — Chez qui l’éducation fait défaut Dieu leur a ensei¬ 
gné le bon chemin mais on ne remarque pas l’éducation qu’il 
leur a donnée parce qu'ils l’ont méprisée et s’en sont écartés. 
Autre explication : signifie foi. Au Sinaï, ils se sont engagés 


à être fidèles à Dieu, mais peu de temps après, leur foi les a 
abandonnés et ils ont fait le Veau d’or (Rachi). 

21. DK’jpK ukj .. .’iwop tsn — Ils M’ont irrité... et Moi Je les irri¬ 
terai. Israël a irrité Dieu en adorant des divinités sans pouvoir 
ni valeur. En juste mesure de retour, Dieu les soumettra à des 
nations sans aucune valeur culturelle ou morale, des nations 
qui n’existent que pour châtier Israël. 

22. nnn ’Tplw — Ce qui se fonde sur des montagnes, c’est-à- 
dire Jérusalem qui est construite sur les montagnes de Judée 
(Rachi). 

26-31. L’illusion des vainqueurs. Les ennemis d’Israël n’at¬ 
tribueront pas leur victoire à la colère de Dieu mais à leur 
propre bravoure. C’est ce qui causera leur perte car, en agis¬ 
sant ainsi, ils pousseront Dieu à intervenir aux côtés d’Israël. 
26-27. Après avoir énuméré les terribles souffrances qui at¬ 
tendent les enfants d’Israël en raison de leurs fautes, Dieu 
marque un arrêt. Il vient de déclarer qu’ils méritent d'être dis¬ 
persés et de disparaître, ce qui serait justifié en raison des 
fautes qu’ils ont commises. Mais s’ils disparaissaient Son 
Nom serait profané... Car, que diraient les vainqueurs ? Ils 
seraient persuadés d’avoir triomphé de l’opposition de Dieu 
et vaincu Israël grâce à leur propre force. Ils refuseraient de 
croire que c’est uniquement parce que Dieu S’est servi d’eux 
comme d’un bâton pour frapper Ses enfants qu'ils ont connu 
le succès. Pour éviter ce phénomène, Dieu viendra au secours 
des enfants d’Israël. 

D’après l’interprétation du Ramban, ces deux versets décri¬ 
vent le cours que suivra l’Histoire, comme suit : 

26. nri’Kbt? — Je les disperserai C’est une allusion à l’exil des 
Dix Tribus, qui ont été dispersées dans des lieux inconnus et 
dont on n'a plus jamais entendu parler. 
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0731 873X» nrraipx — Je ferai disparaître leur souuenir de 
l'humanité. C'es~. une allusion à l’exil du royaume de David 
— Juda et E«njamin — dont descendent aujourd’hui la 
quasi-totalité d-s enfants d’Israël. Durant ce long exil, les 
enfants d’Israël sont devenus une minorité presque insigni¬ 
fiante, jugée ind gne de constituer une nation. Mais, comme 
mentionné plus haut, Dieu ne permettra pas que Son Nom 
soit profané et r e laissera donc pas Son peuple disparaître 
complètement 

Selon le Rarr.oan, la Torah ne veut pas dire que Dieu ait 
besoin de sauve- Son prestige, si l’on peut s'exprimer ainsi, 
car tous les peuples ne sont que néant devant Lui. Dieu a 
créé l’homme :our qu'il reconnaisse Son Créateur et Le 
loue, mais les peuples ont failli à cette mission. Seul Israël 
est resté Son set viteur et c’est à travers lui que Dieu a mon¬ 
tré Ses prodkes et fait connaître Sa puissance à l’univers. 


Si les ennemis d’Israël parvenaient à le détruire totalement, 
qui évoquerait ces prodiges et raconterait les hauts faits 
de Dieu ? En outre, en découvrant les vestiges du passé 
d’Israël, les historiens diraient que ce peuple s’est éteint de 
façon naturelle et que la conjoncture astrale qui dirigeait sa 
destinée a cessé de régner. C’est pourquoi Dieu ne laissera 
jamais Israël disparaître car Israël seul Le connaît et rappelle 
à tous les peuples Son existence et, en fin de compte, il 
réalisera la mission que Dieu lui a confiée. 

28-31. L’orgueil insensé de l’ennemi. La chute foudroyante 
d’Israël n’était manifestement pas naturelle, mais ses enne¬ 
mis ont néanmoins attribué leur victoire à leur propre force 
et à la puissance de leurs dieux. 

28. msn nixy 73'x ’U — Ils sont un peuple dépourvu de 
conseils. L’ennemi est sûr d’être invincible parce qu’il n’a pas 
l’intelligence d’analyser les événements. Comme le souligne 
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L’illusion 

des 

vainqueurs 


L'orgueil 
insensé de 
l’ennemi 


La source 
des 

souffrances 

d’Israël 


Je ferai disparaître leur souvenir de l’humanité’ — 

27 si ce n’était que la colère de l’ennemi s’était accumulée, 
de peur que ses oppresseurs ne se leurrent ; 
de peur qu'ils disent : 'Notre main s'est élevée triomphante, 
et ce n'est pas Hachem Qui a accompli tout cela !’ 

28 Car ils sont un peuple dépourvu de conseib, 

et il n ’y pas chez eux le moindre discernement. 

29 S'iis étaient sages ils comprendraient cela, 

ils méditeraient sur ce que sera leur fin. 

30 Car comment un seul peut-il en poursuivre mille, et deux, mettre en fuite une myriade, 

n ’était-ce que leur Rocher les a vendus, que Hachem les a livrés ? 

31 — Car il n’est pas comme notre Rocher, leur rocher — pourtant, 

nos ennemis nous jugent ! 

32 Car leur vigne est issue de la vigne de Sodome et des champs de Gomorrhe ; 

leur vin est un vin amer, une boisson amère en récompense de leurs actes. 

33 Leur vin est comme le venin des serpents, comme le poison des vipères cruelles. 

34 Cela n’est-il pas conservé avec Moi, scellé dans Mes trésors ? 

35 La vengeance est Mienne ainsi que la rétribution au moment où leur pied chancellera, 

car le jour de leur malheur est proche, 


le verset 29, s’il avait réfléchi à l’incroyable chute d’Israël, il 
aurait réalisé que Dieu Seul a pu la provoquer. Il aurait com¬ 
pris qu’lsraël n’a pu connaître une fin semblable que parce 
que Dieu l’a livré entre les mains de ses ennemis en raison 
de ses fautes. Sinon, comment se pourrait-il qu’un unique 
soldat en poursuive mille et que deux en fassent fuir dix mille 
(v. 30) ? A l’évidence, c’est Dieu Qui est intervenu ( Rachi ). 

31. nnur u-nra *& p — Car il n 'est pas comme notre Rocher, 
leur rocher. L’ennemi aurait dû réaliser que ses victoires 
n’étaient pas dues à la puissance de ses dieux, car leur rocher, 
leur dieu, ne soutient aucune comparaison avec le véritable 
Rocher. A l’évidence donc, si nos ennemis nous jugent, 
c’est-à-dire qu’ils triomphent de nous et nous punissent, 
c’est uniquement parce que Dieu en a décidé ainsi (Rachi). 

D’après le Ramban, les ennemis d’Israël devraient com¬ 
prendre que leurs victoires ne sont que temporaires et que 
Dieu leur demandera de rendre compte de leurs propres 
fautes : DnpqK'p ira;, ils devraient comprendre ce que sera 
leur [propre] fin (v. 29), car de même que la Main de Dieu 
était indéniablement présente dans la chute d’Israël, ainsi 
ceux qui l’ont vaincu auraient dû réaliser qu’inévitablement, 
ils tomberont par sa Main. 

32-35. La source des souffrances d’Israël. D’après Rachi, 
Moïse s’adresse de nouveau à Israël et explique pourquoi il a 
mérité une défaite aussi totale. D’après le Ramban et Sforno, 
il continue à décrire l’iniquité des nations, comme on le verra 
dans les notes. 

32. D3?î ntp ]0|13'’3 — Car leur vigne est issue de la vigne de 
Sodome. Si Israël a tant souffert, c’est parce qu’il s’est com¬ 
porté comme les peuples de Sodome et Gomorrhe, et on 
pourrait croire qu’ils sont originaires de ces villes, archétypes 


d’iniquité (voir Genèse 18 et 19). En conséquence, Israël a 
souffert de ses propres méfaits : il a été forcé de manger les 
fruits de son inconduite et a été opprimé par des conqué¬ 
rants cruels, comme s’ils les avaient abreuvés d’un vin 
empoisonné (v. 33) (Rachi). 

D’après le Ramban, ce verset se rapporte aux nations. 
Elles ont refusé de voir la vérité parce que leurs racines 
sont aussi mauvaises que celles de Sodome et Gomorrhe. 
En revanche, Israël, lorsqu’il est en proie à des souffrances, 
reconnaît ses fautes, les avoue et se repent, et il comprend 
que c’est Dieu Qui a permis qu’il soit défait et exilé. Sforno 
explique la comparaison avec Sodome : les Sodomites, 
riches et orgueilleux, ne pensaient qu’à leurs plaisirs 
égoïstes et aux moyens d’éviter de partager leurs richesses 
avec qui que ce soit. De tels individus ne peuvent imaginer 
que leur succès n’est peut-être pas dû à leur supériorité. 

34. nny p»3 Nin j&n — Cela n 'est-il pas conservé avec Moi ? 
Israël ne réalise-t-il pas qu’il ne peut Me cacher ses fautes ? 
Ne sait-il pas que tout est révélé devant Moi et que J’attends 
le moment opportun pour le punir ? (Rachi) 

35. Lorsque leur pied chancellera, lorsque le mérite de leurs 
ancêtres sur lequel ils s’appuient aura cessé de les protéger, 
la rétribution de Dieu sera prête et s’abattra très rapidement 
sur les enfants d’Israël. Les terribles prophéties de ce can¬ 
tique s'achèvent maintenant et Moïse se prépare à formuler 
la promesse qu’une fois qu’ils auront été punis et se seront 
repentis. Dieu amènera la délivrance avec le même empres¬ 
sement (ibid.). 

D’après le Ramban et Sforno, ces versets continuent à 
mettre les nations en garde : leur cruauté envers Israël ne 
sera pas oubliée et elles recevront la juste rétribution de leurs 
actes lorsque la mesure de leurs fautes sera pleine. 
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et des événements futurs se précipitent vers eux. ” 

Des 36 Lorsque Hachem aura jugé Son peuple, Il Se ravisera envers Ses serviteurs, 
paroles de lorsqu’il verra que la force de l’ennemi grandit et que nul n'est sauvé ni secouru, 
réconfort 37 ^ ^ ( - ra . «qq sont [ eurs di eux , le rocher où ils trouvaient refuge, 

38 qui mangeaient la graisse de leurs offrandes et buvaient le vin de leurs libations ? 

Qu’ils se lèvent et vous portent secours ! Qu 'ils soient un abri pour vous ! 

39 Voyez, maintenant, que c’est Moi, Moi Qui suis Celui-là — nul dieu n’est face à Moi. 

C’est Moi Qui fais mourir et Qui donne la vie, J’ai frappé et Je guérirai, 
et nul ne peut sauver de Ma main. 

40 Car J’élèverai Ma main au ciel et dirai : ‘Aussi vrai que Je vis pour l’éternité, 

41 si J’aiguise l’éclair de Mon épée, Ma main saisira la justice, 

Je rendrai la vengeance à Mes ennemis et rétribuerai ceux qui Me haïssent. 

42 J’enivrerai Mes flèches de sang et Mon épée dévorera la chair, 

du sang des cadavres et des captifs, à cause des premières déprédations de l’ennemi'. " 
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36- 43. Des paroles de réconfort. Ni les fautes d’Israël, ni 
les exils, ni les souffrances qui s’ensuivent ne peuvent briser 
les liens qui unissent Dieu et Israël. Le jour viendra où leur 
attachement réciproque retrouvera toute sa force et où 
arrivera la délivrance finale. 

36. 1»u 7i — Lorsque Hachem aura jugé Son peuple. 
Lorsque Dieu aura achevé d’administrer le châtiment dé¬ 
crété contre eux, Il Se ravisera envers Ses serviteurs, [il est 
remarquable que même au niveau le plus bas, les enfants 
d’Israël sont toujours appelés Ses serviteur s], car 11 constate¬ 
ra qu’ils dépendent entièrement de Lui (Rachi). De son côté, 
Sforno explique que Dieu Se ravisera par le mérite de ceux 
d’entre eux qui sont restés Ses serviteurs, malgré les persé¬ 
cutions et les tentations. 

3uyi nixy — Et que nul n’est sauvé ni secouru. Le 
pouvoir des ennemis d’Israël grandira sans arrêt et Dieu 
fera en sorte qu’lsraël ne puisse placer son espoir en aucun 
gouvernement ou pays allié (Rachi). 

37- 38. Ce n’est pas sous l’effet de la colère que Dieu ap¬ 
plique le châtiment, et on ne peut pas Le comparer à un être 
humain assoiffé de vengeance. La punition est destinée à ex¬ 
pier la faute et à amener celui qui l’a commise à reconnaître 
qu’il doit se repentir et s’efforcer de redevenir un serviteur 
fidèle de Dieu. Dans ces deux versets, Dieu exhorte Israël à 
reconnaître qu’il a été vain de s’en remettre à une foule de 
dieux puisque aucun n’était capable de repousser leurs en¬ 
nemis et de les préserver des conséquences de leurs fautes. 
Les faux dieux ne sont pas nécessairement de métal ou de 
pierre. Ils peuvent aussi être incarnés par l’argent, une situa¬ 
tion de prestige, des relations haut placées ou une idéologie 
pour laquelle on est prêt à tout risquer. A travers les siècles, 
Israël a malheureusement adopté toute cette panoplie 


de divinités. Lorsque la fin des temps arrivera et que se 
dérouleront ces événements, Dieu proclamera : “Où est 
leur dieu, le rocher où ils trouvaient refuge. .. " A ce moment, 
Israël entendra et reviendra vers son Créateur. 

39. nn? un — Voyez, maintenant Dieu appelle Israël à 
reconnaître maintenant dans la situation difficile où il se 
trouve, que Lui Seul est Dieu. La répétition Moi, Moi Qui suis 
Celui-là, souligne qu’il est le Seul à pouvoir à la fois élever 
jusqu'aux nues et abaisser jusqu'au fond des abîmes, et 
que nul dieu n’est face à Moi pour empêcher Sa volonté de 
s’accomplir (Rachi). Autre explication : il n’existe aucun 
dieu doté d’un pouvoir indépendant et aucune divinité 
servant d’intermédiaire entre Dieu et Israël. 

Le verset s’achève en réfutant formellement les théories 
soutenant que la même divinité ne peut faire à la fois le 
bien et le mal. A l’évidence, disent ceux qui les soutiennent, 
l’univers est régi par deux forces contraires, un dieu de la 
mort et un dieu de la vie... Dieu leur répond donc : “C’est 
Moi Qui fais mourir et Qui donne la vie" et c’est également 
Moi Qui frappe et Qui guéris, et Je suis le Seul Dieu (Or 
Ha'Haïm). Voir 6, 4. 

40-41. Dieu lève la main et fait le serment qu’il dirigera sa 
colère vers ceux qu'il nomme Mes ennemis, car ceux qui 
persécutent Israël s'attaquent à Dieu Lui-même. En voyant 
les souffrances infligées à Israël, Il aiguisera l'épée de Sa 
justice, si l’on peut s’exprimer ainsi, c’est-à-dire qu’il n'aura 
aucune pitié pour ceux qui oppriment Son peuple. Quant 
aux peuples qui prétendront ne pas avoir commis de faute 
et s’être contentés d'appliquer la sentence décrétée contre 
Israël, Dieu répondra (Zacharie 1,15): “Car alors que J’étais 
un peu irrité, ils ont coopéré à la ruine !” et ils se sont laissés 
aller à un déchaînement de haine implacable (Rachi). 
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43. las n»ia tr:sn — O nations — chantez les louanges de 
Son peuple. Lr rsque la rédemption finale arrivera, toutes 
les nations ve-ront comment Israël retrouvera sa gloire et 
le châtiment q_i atteindra ses ennemis pour ce qu’ils lui ont 
fait. Tous reconnaîtront alors la grandeur d’Israël et le loue¬ 
ront parce qu’.l est resté attaché à Dieu dans toutes ses tri¬ 
bulations et rre _’a pas abandonné ( Rachl). 

««§ Le Ramban résume le cantique et l’Histoire juive. Ce 
cantique constitue pour nous un témoignage véridique et 
fidèle décrivant clairement ce qui arrivera au peuple d’Israël. 
Il raconte d'abord les extraordinaires bienfaits que Dieu a 
accordés à Israël et comment ce peuple, jouissant de tout 


le bien possible, s’est montré infidèle et insubordonné. En 
conséquence, Dieu lui enverra la famine, les bêtes féroces 
et des assaillants sans pitié qui le disperseront finalement 
aux quatre coins de la terre. Ces prédictions se sont toutes 
réalisées. Le cantique se poursuit en disant que finalement, 
les nations de la terre seront punies à leur tour car c’est la 
haine qu'elles éprouvent à l’égard de Dieu qui les a poussées 
à agir ainsi. Bien qu’lsraël ait fabriqué des idoles, il n'est pas 
devenu comme les autres nations ; les enfants d'Israël ne se 
sont pas mariés avec les nations et n’ont pas imité toutes 
leurs pratiques absurdes — et parce que les nations auront 
haï les Juifs, discernant en eux les traces de leur attache¬ 
ment à Dieu, il est juste que Dieu les punisse. 
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43 O nations — chantez les louanges de Son peuple, 
car II vengera le sang de Ses serviteurs ; 

H rendra la vengeance à Ses ennemis et II apaisera Son Pays et Son peuple. 

44 Moïse vint et récita toutes les paroles de ce cantique aux oreilles du peuple, lui et 
Hochéa fils de Noun. 45 Moïse acheva de prononcer toutes ces paroles à tout Israël. 46 II leur 
dit : “Prenez à cœur toutes les paroles par lesquelles je témoigne contre vous aujourd’hui, à 
propos desquelles vous ordonnerez à vos enfants de veiller à accomplir toutes les paroles de 
cette Torah , 47 car ce n 'est pas une chose vide pour vous, car elle est votre vie et grâce à cette 
chose-là, vous prolongerez vos jours dans le Pays vers lequel vous passez le Jourdain, pour 
le posséder. ” 

Dernier 48 Hachem parla à Moïse en cejour même, endisant, 49 “Monte sur cette montagne de Abarim, 
COrn îrieni^de ^bo qui est dans le pays de Moab, qui fait face à Jéricho, et vois le pays de Canaan que 

Dieu à J e donne aux enfants d’Israël en héritage , 50 et meurs sur la montagne sur laquelle tu montes, 
Moïse et rejoins ton peuple, comme Aharon ton frère est mort sur le Mont Hor, et a rejoint son peuple, 


Il n’est dit nulle part, dans ce cantique, que le repentir soit 
une condition de la délivrance future. Il constitue unique¬ 
ment un témoignage évoquant les fautes que nous com¬ 
mettrons et la dure rétribution que Dieu nous infligera, mais 
également la pitié qu’il manifestera à notre égard et la façon 
dont II détruira nos ennemis. Par conséquent, ce chapitre est 
une promesse explicite à propos de la rédemption finale, en 
dépit de ce que peuvent affirmer les hérétiques. En disant 
que Moïse récita “ toutes" les paroles de ce cantique ( v. 44), la 
Torah nous apprend que Moïse en a explicitement souligné 
toutes les implications, car malgré sa brièveté, ce cantique 
évoque toute l’histoire d’Israël. 

Si ce cantique avait été écrit par un astrologue capable de 
prédire l’avenir avec tant de précision, on l’aurait certaine¬ 
ment cru en constatant que tout ce qu’il a dit s’est réalisé, 
sans aucune exception. Il va donc de soi que nous devons 
croire la parole de Dieu et attendre de tout cœur de voir 
s’accomplir ce qu’il nous a transmis par la bouche de Moïse, 
Son prophète. 

44. pria svhni wn — Lui et Hochéa fils de Noun. Moïse seul 
a récité ce cantique mais au dernier jour de sa vie, Josué 
s’est tenu en permanence à ses côtés pour souligner que 
son maître lui avait transféré son autorité, afin que les 
railleurs ne puissent mettre en doute les capacités de Josué 
et dire que, tant que Moïse était en vie, il n’osait pas lever la 
tête ( Rachi). 

Josué, ici, est appelé Hochéa, et non Josué, le nom que 
Moïse lui avait donné pour demander à Dieu de le protéger 
du complot des explorateurs (voir Nombres 13, 16). Parmi 
les explications proposées, citons : bien qu’il ait été désigné 
pour succéder à Moïse, Josué est resté aussi humble que 
lorsqu’il était jeune homme, avant que son nom soit connu 
(Rachi ). Seuls les dirigeants savaient que Moïse avait chan¬ 
gé le nom de Hochéa ; la Torah emploie donc ici le nom sous 
lequel la masse du peuple le connaissait ( Ibn Ezra). Moïse 
avait donné ce nom à Josué pour l’honorer et l'élever, mais 
lorsque la Torah évoque sa présence à côté de son maître, 
elle évite de lui donner son titre (Or Ha'Haïm). Le nom que 
Voir chronologie, p. 1427. 


lui a donné Moïse était une prière pour le protéger des explo¬ 
rateurs ; à présent que toute cette génération s’est éteinte, il 
n’en a plus besoin (Kli Yakar). 

Il se peut également que la Torah fasse ici une allusion : 
Josué qui doit maintenant diriger le peuple ne peut plus s’ap¬ 
puyer sur la prière de Moïse ; il doit assumer cette charge 
seul, sous le nom d’Hochéa qu’il portait à l'origine. 

46. myn — Vous ordonnerez. Le point culminant de la pro¬ 
phétie de Moïse qui, comme le dit le Ramban , traverse toute 
l'histoire juive, est notre obligation d’ordonner à nos enfants 
de suivre la voie qui leur a été tracée, tout comme Abraham 
a montré sa grandeur en ordonnant à sa descendance de 
suivre la voie de Dieu (Genèse 18, 19). En effet, l’éducation 
des jeunes a toujours été le fondement de la survie d’Israël. 

47. D|)j Kin pT "ixrKb p — Car ce n’est pas une chose vide 
pour vous. Vos efforts pour connaître la Torah et la respec¬ 
ter ne sont pas vains, car elle est votre vie... D’après le 
Midrach, Moïse souligne que la Torah n’est pas vide ; si elle 
ne vous satisfait pas, c’est nan, de vous : le problème vient 
de vous. Il faut déceler le manque en vous et non dans la 
Torah (Rachi). 

48-52. Dernier commandement de Dieu à Moïse. 

48. njrr nhit oxya — En ce jour même. Cette expression 
revient à trois reprises dans la Torah. A chaque fois, elle 
sous-entend que la foule était déterminée à empêcher la 
chose prédite de se réaliser et c’est pourquoi Dieu a an¬ 
noncé qu’elle se produirait “en plein jour", au vu et au su 
de tous, afin que tous reconnaissent qu’il est impossible de 
s’opposer à Sa volonté. La première fois, les contempo¬ 
rains de Noé voulaient lui interdire de monter dans l'arche 
(Genèse 7, 13) ; la deuxième fois, les Egyptiens étaient sûrs 
qu’ils pourraient empêcher les enfants d’Israël de quitter 
l’Egypte (Exode 12, 51). A présent, les enfants d'Israël, 
terrifiés à l’idée de perdre Moïse, avaient l’intention de le 
retenir (en ne le laissant pas gravir le Mont Mebo]. Dieu a 
donc ordonné à Moïse de monter en plein jour, pour bien 
montrer que rien ni personne ne pourrait l'en empêcher 
(Rachi). 
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51 parce que vous M’avez offensé parmi les enfants d’Israël aux eaux de la querelle de Kadech, 
dans le désert de Sin ; parce que vous ne M'avez pas sanctifié parmi les enfants d’Israël . 52 Car 
c’est à distance que tu verras le Pays, mais tu n’y entreras pas, dans le Pays que Je donne 
aux enfants d'Israël. ” 

LA HAFTARA DE LA PARACHAT HAAZINOU SE TROUVE EN PAGE 1273. 

Lorsque Haazinou tombe entre Roch Hachana et Yom Kippour, 
la Haftara de Haazinou est remplacée par la Haftara de Vayélekh, page 1271. 


51-52. Voir nombres 20, 12 et 27, 12 à 14. 

■*5 .p'D a-ba .D’pioa a"j — Cette note massorétique signifie 
qu’il y a 52 versets dans la sidra, ce qui correspond à la 
valeur numérique du signe mnémotechnique a-ba. 

Ce signe est apparenté à aiba, panier ou cage, car 


cette sidra est le point d’orgue de l'alliance nous empê¬ 
chant d’oublier la Torah. C’est peut-être aussi une al¬ 
lusion à Caleb, resté fidèle à Dieu alors que la grande 
majorité du peuple avait cru les explorateurs (R. David 
Feinstein). 
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PARACHAT VEZOT HABERAKHA 


33. 

■*§ La bénédiction de Moïse. Comme l’enseigne le Midrach, 
Moïse a voulu reprendre la tradition instaurée par Jacob de 
bénir les tribus avant de quitter ce monde. Son dernier dis¬ 
cours comprersc des bénédictions et des prophéties adres¬ 
sées à chaque :ribu au regard de ses qualités propres et des 
responsabilités qui lui incombent au sein du peuple. Pour le 
Ramban et R. Ba'hayé, l’expression nxli, Et uoici, concluant 
les dernières bénédictions de Jacob (Genèse 49, 28) et intro¬ 
duisant celles de Moïse, a un sens profond et sous-entend que 
les bénédictions de Moïse sont la suite de celles que Jacob a 
données aux xbus [comme pour dire que les tribus ont été 
bénies au moment où elles sont devenues un peuple puis, de 
nouveau, à l’aube de leur nouvelle vie en Erets lsraël\. C’est 
également le mot nt<n que Moïse a employé pour introduire 
ses paroles qui récapitulent toute la Torah (4, 44). Il indique 
ainsi que c'est en se consacrant à l’étude de la Torah et en 
l’observant qj'lsraël verra s’accomplir les bénédictions du 
Patriarche et ce les qu’il leur donne à présent. 

Cette sidra, qui est la dernière de la Torah, est lue le jour 
de Sim’hat Tcrah où l'on achève la lecture annuelle de la 
Torah pour en recommencer le cycle à partir de la Genèse. 
Pour célébrer est événement, tous les hommes présents à 
la synagogue sont appelés à la Torah, et on appelle même 
les enfants qui ne sont pas encore bar mitsva ; on relit donc 
parfois plusieu'ü fois cette sidra afin que tous puissent avoir 
une ali y a. 


1. D’nbxn itf’x — L'homme de Dieu. Ce titre [également 
employé à propos de Moïse dans Josué (14, 6) et dans les 
Psaumes (90,1 )| indique que Moïse a prononcé ces bénédic¬ 
tions sous l’inspiration Divine (Ibn Ezra) : il ne fait donc pas 
de doute qu’elles se réaliseront (Ramban). 

La séquence des derniers chapitres montre la grandeur 
de Moïse et son attachement au peuple d’Israël. Dieu vient 
de lui dire qu’il va mourir parce qu’il n’a pas sanctifié Son 
Nom aux yeux du peuple (32, 51 et 52). Or, bien que ce 
soient les enfants d’Israël qui aient causé, au moins indirec¬ 
tement, cette faute et soient donc responsables de sa mort, 
son dernier geste sur terre est de les bénir de tout cœur 
(Or Ha'Haïm). 

De façon allégorique. Moïse bénit le peuple afin que ses 
chefs soient toujours des hommes de Dieu, c'est-à-dire qu’ils 
soient non seulement sages, forts et intègres, mais également 
saints et pleins de bonté (R. Yaakou Dauid d'Amchinoo). 

bx^lp’ qa — Aux enfants d'Israël. Bien que la bénédiction 
s’applique à l'ensemble du peuple — les enfants d'Israël — 
Moïse va formuler des bénédictions spécifiques pour chaque 
tribu. En effet, le bien-être de chacune d'elles dépend de 
celui des autres et le bonheur du peuple dans son ensemble 
dépend de la réussite de chaque tribu (Pessikta). 

ini» ’:b5 — Auant sa mort, c’est-à-dire peu avant sa mort. 
Moïse s’est dit : “Si je ne le fais pas maintenant, quand le 
ferai-je ?” (Rachi). 
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33 La 1 p t uoici la bénédiction que Moïse, l’homme de Dieu, a adressée aux enfants d’Israël avant 
bénédiction sa mort . 2 II a dit : Hachem est venu du Sinaï et II a rayonné de Séir pour eux. Il est ap- 

de Moïse 

paru du Mont Paran, et S'est approché avec une partie des saintes myriades — de Sa droite, 
Il leur (a donné] la Torah de feu . 3 Oui, Tu as grandement chéri les tribus, tous Ses saints 
protégés par Tes mains ; car ib se sont blottis à Tes pieds, assumant [le joug de] Tes paroles : 
4 “La Torah que nous a prescrite Moïse est le patrimoine de la communauté de Jacob.” 


2-6. Introduction aux bénédictions. Moïse fait la louange 
de Dieu et évoque la raison pour laquelle Israël a mérité Sa 
bénédiction. Comme le décrit ce passage, Dieu S’est révélé 
dans toute Sa majesté sur le Mont Sinaï pour donner la Torah 
au peuple d’Israël. Le verset 2 rapporte comment Dieu est 
venu vers Israël de Séir et de Paran, ce qui, pour le Midrach, 
fait allusion à la façon dont Dieu a proposé la Torah aux 
descendants d’Esaü, qui habitent Séir, puis aux Ismaélites, 
qui habitent Paran. En apprenant que la Torah interdisait le 
meurtre et le vol, des comportements parfaitement naturels 
à leurs yeux, ces deux peuples ont refusé de l'accepter. En 
compagnie de myriades d'anges sacrés, Dieu est alors venu 
offrir la Torah de feu aux enfants d'Israël, qui se sont soumis à 
Sa royauté et ont accepté Sa Torah sans poser de question ni 
faire aucune remarque. Israël, seul peuple digne de recevoir 
la Torah, et seul peuple à l’avoir acceptée comme patrimoine 
éternel, mérite indubitablement la bénédiction de Moïse. 

Sforno ajoute que Moïse évoque ces événements pour exal¬ 
ter le mérite d’Israël afin que Dieu réalise ses bénédictions. 

Dans cette introduction, Moïse fait allusion à trois mérites 
fondamentaux d’Israël : (a) Dieu réside en son sein ; (b) Israël 
a accepté Sa Torah ; (c) il a reconnu Sa royauté ( Ramban). 

2. Ka ’J’bh ti — Hachem est venu du Sinaï afin de Se révéler 
à Israël rassemblé là pour recevoir la Torah [voir Exode 19, 
20] ( Rachi ). La Gloire de Dieu venue résider en son sein ne 
l’a ensuite plus jamais quitté {Ramban). 

I» 1 ? T>yton rnt] — lia rayonné de Séir pour eux [Israël], mj, 
rayonner, est généralement employé pour décrire le lever du 
soleil. Il est utilisé ici parce que Séir se trouve du côté du 
levant, à l’est du Sinaï ( ’Hizkouni). 

vfp rtsrnn — Avec une partie des saintes myriades. 
Contrairement aux hommes, qui dans de telles circonstances, 
cherchent à exhiber leur richesse et leur gloire, Dieu ne S'est 
pas fait accompagner de toutes Ses saintes myriades pour 
donner la Torah, mais seulement d'une partie d’entre elles 
{Rachi), nous donnant ainsi une leçon d’humilité et de mo¬ 
dération. Il ne suffit pas d’acquérir honnêtement ses biens, il 
faut aussi savoir rester discret et ne pas en faire étalage, 
üwn — De Sa droite, c’est-à-dire de la source la plus noble 
(Zohar). La Torah a été donnée par Dieu Lui-même et non par 
l’un des messagers célestes qui L’accompagnaient {Ramban). 
rn itf k — Torah de feu. Dieu a promulgué la Torah du milieu 
du feu (Rachi). 

3. D’ay — Les tribus [littéralement, les peuples]. Chaque tribu 
est un peuple en soi (Genèse 35,11 ) et elles s’associent pour 
former le peuple d’Israël (Rachi). 


l’tphp — Ses saints, c’est-à-dire l’âme des saints d’Israël, 
gardée auprès de Dieu dans le faisceau de la vie. Autre 
explication : même dans l’adversité, des Juifs saints restent 
fidèles à Dieu (Rachi). De façon plus générale, le verset parle 
des justes et des hommes pieux que Dieu gratifie spéciale¬ 
ment de Sa providence, de Sa protection et de Sa tutelle, en 
les guidant dans le droit chemin. 

wn om — Car ils se sont blottis à Tes pieds. Les enfants 
d’Israël sont dignes de cette attention particulière de la part 
de Dieu car ils se sont pressés aux “pieds” de Dieu, au pied 
du Mont Sinaï, pour recevoir la Torah (Rachi). 

4. En apprenant aux enfants à réciter ce verset dès qu’ils 
commencent à parler, Israël montre son désir de se sou¬ 
mettre aux commandements de Dieu (v. 3). Ce verset ex¬ 
prime notre fidélité aux enseignements de la Torah transmise 
par Moïse et notre conviction que nos enfants et leurs 
enfants leur témoigneront la même fidélité. 

nift-pn ... rnln — La Torah... est le patrimoine. La Torah est 
le bien inaliénable que les enfants d’Israël se transmettent de 
génération en génération (Ramban). 

R. Mordekhaï Gifler explique la différence entre nbnr, 
héritage, et nçnm, patrimoine : l’héritage est le legs laissé 
aux héritiers et dont ils peuvent disposer à leur gré ; le 
patrimoine est le bien commun appartenant à toutes les 
générations, passées, présentes et futures que les héritiers 
doivent préserver. 

Les Sages enseignent de façon allégorique que le mot 
ntti-pn peut être lu comme s’il était orthographié nÇnwp, 
mariée, sous-entendant que le lien entre Israël et la Torah 
est le même que celui qui unit les jeunes mariés (Pessa ’him 
49b). Cette affirmation concerne le peuple dans son en¬ 
semble car tous, riches et pauvres, possèdent une part 
égale dans la Torah. C’est pourquoi, si les gens fortunés 
pensent qu’ils peuvent s’approprier la Torah de manière 
exclusive, sans subvenir aux besoins des indigents, la 
Torah proteste, si l’on peut s’exprimer ainsi, qu’elle est 
l'épouse de chacun des enfants d’Israël et qu’en agissant 
ainsi, on la sépare de son mari. Cela souligne la respon¬ 
sabilité considérable que nous avons tous de permettre à 
ceux qui n’en ont pas les moyens ou n’en ont pas eu la 
possibilité, d'acquérir une éducation en Torah (Derachot 
Maharai). 

apy? npnp — La communauté de Jacob. La Torah n’est pas 
seulement l'héritage de ceux qui sont nés de parents juifs, 
mais également de tous les prosélytes qui se sont joints au 
peuple et ont accepté le joug de la Torah (cf. Ramban). 
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5. insna — '-ix houroun, c’est-à-dire Israël. Ce titre flatteur, 
en connotaticr avec 7tt);, droit, juste, désigne Israël dans son 
état idéal de ‘ion vertueuse de Dieu. 

Lorsqu’lsraè a proclamé sa loyauté inconditionnelle en¬ 
vers la Torah 1 vs. 3 et 4), Dieu Qui était “Roi de Yechouroun", 
c’est-à-dire Foi de ceux qui étudient la Torah en profondeur 
et s'investissen: dans son étude, est devenu Roi du peuple 
tout entier (Ski no). 

iba — Roi. ? our la plupart des commentateurs, Dieu est 
le Roi en question, comme on l’a expliqué ci-dessus. Mais 
d'après certains Midrachim, suivis par Ibn Ezra, ce roi est 
Moïse, sous l'autorité duquel tout le peuple s’est groupé pour 
entendre de sa bouche la Torah de Dieu, et auquel tous ont 
ainsi témoigné leur soumission et leur obéissance. D’après 
Rabbi Yehoudn Halévi, le roi, c’est la Torah elle-même, car 
elle représente ^'autorité suprême d’Israël. Lorsque l'Ecriture 
déplore le fait qj’i/ n’y avait pas de roi en Israël ( Juges 18, 1 ), 
elle sous-entend un relâchement dans le respect de la Torah. 
En effet, prétendre que l'on croit en Dieu sans observer Sa 
Torah revien'. è nier l’existence de Dieu Lui-même, car un 
monarque sans autorité n’en est pas un. 
ny ’KtKi qçjcrnt — Lors du rassemblement des dénombrés du 
peuple. Cette naduction suit Rachi, qui traduit ’iftio comme 
dans l’Exode (30, 12) où il se rapporte au dénombrement 
du peuple. La plupart des autres commentateurs traduisent 


par chefs. Les deux interprétations ont le même sens : Dieu 
n'est véritablement Roi d’Israël que lorsque les enfants d’Is¬ 
raël sont unis pour accomplir Sa Volonté, tout comme au 
Sinaï, lorsqu’ils se sont soumis à la souveraineté de Dieu 
fous ensemble, sans aucune exception. 

6. Ruben. Moïse bénit Ruben en lui souhaitant de oiore, 
dans ce monde, et de ne pets mourir, dans le monde à ve¬ 
nir. Ruben a besoin d’une telle bénédiction car Jacob lui a 
reproché d’avoir troublé la couche de Bilha [voir Genèse 35, 
22] (Rachi), ou parce qu’il a renoncé à sa part en Erets Israël 
pour choisir une terre (riche en pâturages de la rive orien¬ 
tale du Jourdain) ne prédisposant pas tellement à la vie du 
monde futur (Sfor no). 

C’est Ruben que Moïse bénit en premier soit, parce qu'il 
est l'aîné (Ibn Ezra), soit parce qu'il sera le premier à rece¬ 
voir sa part dans le Pays. Il semble que Moïse, pour bénir les 
tribus, ait plus ou moins suivi l’ordre dans lequel la conquête 
du Pays a été effectuée [car il est difficile d’expliquer autre¬ 
ment l’ordre choisi] (Ramban). 

Jacob a critiqué Ruben pour son impétuosité qui lui a fait 
perdre son autorité sur ses frères (Genèse 49, 3). A présent, 
Moïse, qui sait par prophétie que la tribu de Ruben sera exilée 
avant les autres, prie pour que cette impétuosité n'entraîne 
pas la disparition de ses descendants [voir Deutéronome 29, 
27 ; Léuitique 26, 38] (DaatSofrim). 
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5 II est devenu Roi sur Yechouroun lors du rassemblement des dénombrés du peuple — les 
tribus d’Israël toutes ensemble. 

Ruben 6 Que vive Ruben et qu’il ne meure pas, et que sa population fasse partie du compte. 

Juda 1 Et voici pour Juda, et il déclara : Ecoute, Hachem, la voix de Juda, et ramène-le à son 
peuple ; pubsent ses mains combattre pour lui, et puisses-Tu lui être une Aide contre ses 
ennemis. 

Léui 8 Et de Lévi il a dit : Tes Toumim et Tes Ourim sont à l’homme qui T’est dévoué, 
que Tu as éprouvé à Massa, avec lequel Tu es entré en lutte aux eaux de Meriba. 
9 C’est lui qui a dit de son père et de sa mère : “Je ne l’ai pas favor'isé” ; qui n’a pas 
reconnu ses frères et qui a ignoré ses enfanb ; car [les Lévites] ont gardé Ta parole 


ISO» un» wi — Et que sa population fasse partie du compte. 
Moïse prie pour que la descendance de Ruben soit toujours 
comptée au nombre de ses frères (Rachi) ; autrement dit, 
qu’aucun des défauts de Ruben ou de sa tribu ne les empêche 
d’être comptés avec le reste du peuple. D'après le Ramban et 
Ibn Ezra, la négation 5 ki, et ne pas, se rapporte aux deux pro¬ 
positions du verset : (a) qu'il ne meure pas ; et (b) que sa popu¬ 
lation ne chute pas au point de ne pas représenter un nombre 
(ispn) susceptible d’être compté, c'est-à-dire insignifiant. 

7. Juda. La tribu de Juda, ancêtre de la lignée royale de David, 
est appelée à jouer un rôle central dans la vie du peuple et 
c’est cette tribu qui guidera la nation dans les guerres pour la 
conquête d'Erets Israël [voir Juges 1,2]. C’est pourquoi Moïse, 
comme Jacob dans la Genèse (49, 8), prie pour que les ar¬ 
mées de Juda soient victorieuses et que cette tribu place toute 
sa confiance en Dieu Qui entendra ses prières [Ramban). 

Rachi rapporte l’explication du Talmud (Sota 7b) selon 
laquelle Juda est mentionné immédiatement après Ruben 
parce qu’en avouant tous deux leur faute, ils sont devenus 
des modèles de repentir. 

«^Pourquoi la tribu de Siméon a-t-elle été omise ? Les 
commentateurs notent que le nom de Siméon ne figure pas 
dans ces bénédictions. Selon Ibn Ezra, c’est parce que Jacob 
l’a réprimandé [voir Genèse 49, 5] et parce que les hommes 
qui ont fauté lors de l’affaire de Baal Peor appartenaient à 
cette tribu [voir Nombres 25, 3]. 

Le Ramban donne une explication très différente. Pour lui, 
la Torah n’évoque jamais plus de douze tribus et, comme 
nous l’avons déjà vu, lorsqu’elle cite Lévi parmi les tri¬ 
bus, elle compte celle de Joseph (en associant Manassé 
et Ephraïm) comme une seule entité. Or ici, Moïse a voulu 
souligner la dualité de Joseph, d’une part, parce que Dieu 
avait déjà constitué Ephraïm et Manassé en deux tribus dis¬ 
tinctes [voir Nombres 7, 48 à 54 ; 2, 18 à 20 ; 34, 23] et de 
l’autre, parce qu'Ephraïm était la tribu de Josué, le nouveau 
dirigeant d'Israël. Par ailleurs, il désirait aussi bénir Lévi, la 
tribu chargée du service dans le Temple, car ses bénédic¬ 
tions profiteraient à tout le peuple. C’est pour ces diverses 
raisons que Moïse a omis la tribu de Siméon, dont la popula¬ 
tion, peu nombreuse, était destinée à être dispersée dans le 
sud d'Erets Israël [voir Genèse 49, 7], Ne disposant pas d’un 
territoire propre, la tribu de Siméon bénéficiera donc des 
bénédictions des tribus parmi lesquelles elle résidera. Plus 
précisément, les villes de Siméon seront enclavées dans le 
Voir carte, p. 1426. 


territoire de Juda ( Josué 19, 1) et leur bénédiction est donc 
incluse dans celle de Juda. 

8-11. Lévi. Moïse commence par bénir les Cohanim, après 
quoi il bénit la tribu de Lévi dans son ensemble. Il loue tout 
d’abord la bravoure et la loyauté des Lévites dans le dé¬ 
sert, poursuit en faisant l’éloge des Lévites qui enseignent 
la Torah au reste du peuple et prie pour qu’ils surmontent 
toutes les épreuves. 

8. ï|nu<i — Tes Toumim et Tes Ourim. C’est à Dieu que 
s’adresse Moïse (Rachi). C’est une allusion au pectoral du 
Grand-Prêtre (voir Exode 28, 30), que Dieu a donné à Son 
serviteur déuoué, descendant de Lévi. 

rrçaa — A Massa. C’est une référence à l'épisode rapporté 
dans l’Exode (17, 1 ) où l’on voit le peuple se rebeller et dou¬ 
ter que Dieu puisse lui donner de l’eau dans le désert. Les 
Lévites ont triomphé de cette épreuve et n’ont pas murmuré 
avec les autres [Rachi). D'après Sforno, Moïse évoque ici les 
dix fois où le peuple a éprouvé Dieu [Nombres 14, 22). 
ran» ’B — Aux eaux de Meriba. [Moïse a frappé le rocher 
à Meriba et l’entrée dans le Pays lui a été refusée, à lui et 
à Aaron (Nombres 20, 13).] La tribu de Lévi ne s’était pas 
jointe à ceux qui s'étaient plaint (Rachi). Autre explication : 
Moïse fait allusion au châtiment qui les a frappés, Aaron et 
lui-même. L’expression rann. Tu es entré en lutte, suggère 
une accusation injustifiée, et Moïse, Lévite lui-même, sous- 
entend que sa punition était disproportionnée par rapport à 
la faute commise. Il fait aussi comprendre aux enfants d’Is¬ 
raël que c’est par leur faute que lui et Aaron ont été châtiés 
(Ramban). 

9. laxbi iM'Krt — Celui qui a dit de son père et de sa 
mère. Ce passage évoque le dévouement avec lequel la tribu 
de Lévi s’est acquittée de ses obligations : mettant de côté 
tout sentiment familial, ils ont fait périr ceux qui avaient ado¬ 
ré le Veau d’or. Voir Exode 32, 27. 

Rachi précise qu’aucun membre de la tribu de Lévi ne 
s’étant rendu coupable d’idolâtrie, personne ne méritait 
l’exécution. Son père et ses frères, ici, ne peuvent donc pas 
être pris dans leur sens littéral mais désignent des proches 
non-Lévites - par exemple le grand-père maternel, un demi- 
frère par la mère ou le fils d’une fille mariée à un non-Lévite. 
^n-mK nattf ’3 — Car [les Lévites} ont gardé Ta parole. Les 
Lévites ont uniquement agi par loyauté envers la parole de 
Dieu, sans aucun intérêt personnel. 
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17XA’ innai — Et préservé Ton alliance. De façon générale, 
les Lévites crt observé l'alliance de Dieu en ne sombrant 
jamais dans l’ïàoiâtrie, ni en Egypte ni dans le désert ( Sforno). 
Plus spécifiquement, l'alliance se rapporte à la circoncision. 
Les enfants d'israël, dans leur grande majorité, n’ont pas cir¬ 
concis leurs rauveaux-nés dans le désert à cause du danger 
que représentait le climat chaud et sec tandis que les Lévites 
ont toujours c:r:oncis leurs enfants (Rachi). 

10. ajan^ l’pnîtq ni’ — Ils enseigneront Tes statuts à Jacob. 
Les Lévites, qui ont prouvé leur fidélité à Dieu et n'ont jamais 
favorisé personne, pas même leurs proches parents (vs. 8 
et 9), ont mèrt h d'être les guides et les juges de tout le 


peuple, et pas seulement de leur propre tribu (OrHa’Haïm). 

Le Baal HaTourim note que ce verset fait écho à la répri¬ 
mande de Jacob prédisant que Lévi serait dispersé à travers 
Jacob et Israël (Genèse49, 7). Cette prédiction va trouver sa 
réalisation dans la dispersion des Lévites à travers le pays 
pour enseigner partout la Torah, ce qui illustre qu’il est tou¬ 
jours possible d’utiliser positivement les traits de caractère 
les plus négatifs. Jacob était contrarié par l’agressivité de 
Lévi, mais dans le désert, celui-ci a mis cette force de carac¬ 
tère à profit pour s'abstenir de pécher avec les autres tribus. 

11. ib’n — Son bien. Puisque les Cohanim et les Lévites 
seront au service du peuple, il importe qu’ils jouissent d'une 






1185 / DEVARIM/DEUTERONOME PARACHAT VEZOT HABERAKHA 


33 / 10-17 


et préservé Ton alliance . 10 Ils enseigneront Tes statuts à Jacob et Ta Torah à Israël ; ils place¬ 
ront l’encens devant Ta présence et les holocaustes, sur Ton Autel. u Bénis, Hachem, son bien 
et agrée l’œuvre de ses mains ; brise les reins de ses opposants et de ses ennemis, qu’ils ne 
puissent s’en relever. 

Benjamin 12 De Benjamin, il a dit : Que le bien-aimé de Hachem demeure en sécurité auprès de Lui ; H 
plane sur lui tout le jour; et demeure entre ses épaules. 

Joseph 13 De Joseph, il a dit : Bénie de Hachem est sa terre — avec le délice céleste de la rosée et 
avec les nappes souterraines de l’abîme ; 14 avec le délice des récoltes du soleil et avec le dé¬ 
lice des produits des lunes ; 15 avec les récoltes précoces des premières montagnes, et avec le 
délice des collines éternelles ; ]6 avec le délice du pays et de sa plénitude, et par la faveur de 
Qui demeura dans le buisson d’épines ; que cette bénédiction réside sur la tête de Joseph et 
sur la couronne de celui qui fut séparé de ses frères . 17 Puissant comme le taureau sera son 
souverain — la majesté est sienne et sa gloire sera comme les bois du réem ; avec elles, il en¬ 
cornera les nations toutes ensemble, aux confins du Pays ; ce sont les myriades d’Ephraïm, 


prospérité matérielle suffisante pour pouvoir se dévouer à 
leur tâche ( Sforno ). L’expérience montre que l'influence d'un 
guide spirituel est plus grande lorsqu’il jouit d’une indépen¬ 
dance totale sur le plan financier. 

ih; — Et l’œuvre de ses mains. Puisse le service que les 
Lévites accompliront dans le Sanctuaire être agréé devant 
Dieu (Sforno). 

jiaip’ j» — Qu'ils ne puissent s’en relever. Que tous ceux 
qui contestent leur sacerdoce — comme Kora’h — soient 
totalement défaits. 

12. Beqjamin. Le Temple devant s’élever dans la partie de 
Jérusalem dévolue à Benjamin, sa bénédiction suit celle de 
Lévi, qui accomplira le service. Et comme, durant plus de 
trois cents ans, le Tabernacle de Chilo sera dans le territoire 
d’Ephraïm, la bénédiction de Joseph suit celle de Benjamin. 
A partir du moment où Jérusalem a été choisie comme 
siège du Temple, la Présence Divine s’y est posée et plane 
sur elle tout le jour, c'est-à-dire, en permanence, car Dieu ne 
fera plus jamais résider Sa Chekhina ailleurs ( Rachi ), 

Selon le Sifri, Benjamin a mérité ce privilège pour trois 
raisons : (a) il est le seul des fils de Jacob à être né en Terre 
Sainte (les autres sont nés à Aram, quand Jacob travaillait 
pour Laban) ; (b) il n’a pas pris part à la vente de Joseph ; 
(c) il a réconforté Jacob dans sa vieillesse. Benjamin est 
donc “celui dont le souvenir, entièrement libre de toute 
pensée hostile, correspond le mieux aux vertus que doit 
favoriser le site du Temple” (Rau S. R. Hirsch). 
jattr l’ara pat — Et demeure entre ses épaules. Le Temple a 
été construit dans les collines de Judée, "sur les épaules" de 
Benjamin. Le Talmud ( Zeva’him 54b ; Vbma 31a) explique 
que, tout comme l’épaule se situe sous la tête, le Temple n’a 
pas été construit sur la plus haute montagne du Pays, mais 
sur un sommet moins élevé (Rachi). 

13-17. Joseph. Cette bénédiction inclut celles d’Ephraïm et 
de Manassé et, en plusieurs points, fait écho à la bénédiction 
donnée à cette tribu par Jacob (Genèse 49, 25). 

Selon le Daat Sofrim, si Moïse juge nécessaire de bénir 
spécifiquement le territoire de Joseph, c’est que ce dernier 


aura particulièrement besoin de la grâce Divine pour éviter 
le désastre. En effet, malgré ses racines glorieuses, la tribu 
de Joseph comprenait de dangereux éléments qui donne¬ 
ront naissance aux rois impies du Royaume du Nord, les Dix 
Tribus, qui provoqueront la destruction de ce royaume. 

13. tsriK -rr ro-jan — Bénie de Hachem est sa terre. Aucune 
autre tribu n’a joui d'un territoire aussi fertile que celui de 
Joseph (Rach!). 

nlnnnt — Et avec les nappes souterraines, c'est-à-dire les 
nappes phréatiques profondes d’où jaillissent les sources. 
Voir Genèse 1, 2. 

14. D'rrv ttpâ — Des produits des lunes, c'est-à-dire les pro¬ 
duits qui mûrissent la nuit, comme les concombres et les 
melons. Autre explication : cette expression se rapporte aux 
récoltes que la terre fait pousser de mois en mois (Rachi). 

15. WïipYjîJ — Des premières montagnes : les terres mon¬ 
tagneuses de Joseph font mûrir leurs récoltes plus rapide¬ 
ment. Autre explication : ces montagnes sont les premières 
que Dieu ait créées (Rachi). 

16. rt|9 — Buisson d'épines, c’est-à-dire, le buisson ardent 
dans lequel Dieu S’est pour la première fois révélé à Moïse 
[Exode3,4 et 5] (Rachi). Le Ramban explique : "Que le terri¬ 
toire de Joseph soit béni par Dieu Qui S’est révélé à l’endroit où 
Moïse a vu le buisson, c’est-à-dire au Mont Sinaï” (Ramban). 

17. ‘b Tjn hitü Usa — Puissant comme le taureau sera son 
souverain — la majesté est sienne. Cette traduction suit 
Rachi qui fait remarquer que le terme 1133, qui signifie 
généralement premier-né, peut également signifier grandeur 
et royauté [voir Exode 4, 22), alors que le taureau représente 
la force (se reporter à la bénédiction de Jacob à Siméon et 
Lévi dans la Genèse (49, 6), dans laquelle Joseph est appelé 
“taureau"). Dans ce contexte, le taureau fait allusion à Josué, 
descendant de Joseph, dont la force sera robuste comme 
celle du taureau et vaincra de nombreux rois (Rachi). 

ÛK“! — Réem, un animal célèbre pour la beauté de ses cornes 
(Rachi). [Voir Nombres 23, 22.) 

nl33i uni — Ce sont les myriades. Les myriades de Cananéens 
qui seront heurtés et anéantis par les "cornes” de Josué, et 
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les milliers de M dianites décimés par Qédéon, descendant 
de Manassé [Jry.rs 8, 10] (Rachi). 

D’après le Ramban, on, ce sont, se rapporte aux deux 
cornes — représentant les deux branches issues de Joseph, 
Ephraïm et Manassé, dont le nombre augmentera jusqu’à 
compter des d.zs ines de milliers de descendants. 

18-19. Zabulon et Issakhar. Issakhar et Zabulon avaient 
conclu une association unique en son genre faisant de 
chacun d’eux le partenaire à part entière de l’activité de 
l’autre. Zabulcn se livrait au commerce et soutenait finan¬ 
cièrement Issakhar, qui se consacrait à l’étude et à l’en¬ 
seignement de la Torah ainsi qu’à l’exercice de la justice 
(voir Chroniques I 12, 32). Bien qu’lssakhar soit le plus 
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âgé, Zabulon est mentionné en premier car c’est grâce à 
lui qu’lssakhar a pu étudier la Torah (Tan’houma ; Rachi). 
Voir Genèse 49, 13. 

Ce genre d’association a été largement adopté de géné¬ 
ration en génération, des hommes fortunés s’engageant à 
assurer la subsistance d’érudits, et allant parfois jusqu'à 
rédiger un contrat explicite garantissant que le mérite de 
l’étude de la Torah serait partagé entre les deux parties. 

18. inxxp — Dans tes sorties. Puissent tes voyages d’affaires 
être couronnés de succès (Rachi). 

Selon le Si fri, en rétribution de son soutien à l’étude, 
Zabulon se réjouira lorsqu'il quittera ce monde (lOKy?, 
lorsque tu sortiras]. Le Gaon de Vilna disait que la joie ultime 
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et les milliers de Mariasse. 

Zabuion ]8 Et de Zabulon il a dit : Réjouis-toi, Zabulon, dans tes sorties, et Issakhar dans tes 
et tentes ! 19 Les tribus se réuniront sur la montagne, elles y offriront des sacrifices de justice, car 

iCCZi i( , n ar 

elles absorberont l’abondance de la mer, et les trésors cachés dans le sable. 

Gad 20 Et de Gad il a dit : Béni soit Celui Qui agrandit Gad ; il repose comme un lion, arrachant le 

bras et même la tête . 21 II s’est choisi la première part, car c’est là qu’est cachée la parcelle du lé¬ 
gislateur ; il est venu à la tête du peuple, excerçant la justice de Hachem et Ses statuts avec Israël. 
Dan 22 Et de Dan il a dit : Dan est un jeune lion jaillisant du Bachan. 

Naphtali 23 Et de Naphtali il a dit : Naphtali est rassasié d’agrément et comblé parla bénédiction de Hachem; 


est celle que l’on ressent lorsque l'on accède à une meilleure 
compréhension de la Torah. Par conséquent, ceux qui ont 
soutenu la Torah se réjouiront, lorsqu’ils quitteront ce monde 
car, outre la récompense qu'ils mériteront pour avoir sou¬ 
tenu les érudits, ils savoureront le privilège de connaître et 
de comprendre tous les domaines de la Torah dont ils auront 
financé l’étude (R. Aaron Kotler). 

— Dans tes tentes, en étudiant la Torah. Les des¬ 
cendants d’Issakhar étaient particulièrement experts dans 
les procédures complexes régissant l’établissement du ca¬ 
lendrier juif et la détermination des années embolismiques. 
Cette tribu comptait deux cents chefs de Sanhédrin dont les 
décisions halakhiques étaient acceptées par tout le peuple 
(Midrach, basé sur Chroniques 1 12, 32 ; Rachi). 

19. uopf-iri — Se réuniront sur la montagne. Membres du 
Sanhédrin, qui établit le calendrier et détermine les fêtes, les 
érudits d’Issakhar fixeront le moment où les tribus se réuni¬ 
ront au Temple à l’occasion des fêtes de pèlerinage pour ex¬ 
primer leur reconnaissance à Dieu en apportant des offrandes 
de justice. Autre explication : les marchands viendront de très 
loin pour faire du commerce avec Zabulon qui réside à la 
frontière. “Puisque nous nous sommes déjà donné la peine 
de venir jusqu’ici, diront-ils, montons donc à Jérusalem 
pour voir comment les enfants d'Israël servent leur Dieu.” 
En voyant tout Israël servir un Seul Dieu, ces visiteurs seront 
si impressionnés qu'ils se convertiront et apporteront des of¬ 
frandes de piété {Sifri ; Rachi). 

ipJ” — Elles [c’est-à-dire les tribus de Issakhar et de Zabulon] 
absorberont les richesses de la mer qui les rendront riches et 
prospères {Rachi). 

btrr uiau — Cachés dans le sable, comme les coquillages 
de valeur et la teinture tirée du ’hilazon, créature aquatique 
utilisée pour teindre le verre, la laine, et pour fabriquer le fil 
bleu utilisé dans les tsitsit (Sforno). 

20-21. Gad. Le territoire de Gad s'étend sur la rive orientale 
du Jourdain, l’ancien territoire de Si’hon et Og. Il se prolonge 
si loin vers l’est qu’il est plus étendu que tous les territoires 
des tribus occidentales réunies. Moïse bénit donc Dieu car II 
est ti n’rnn, Il agrandit [le territoire de] Gad. 

13ip *’?!?? — Il repose comme un lion. Vivant à la frontière, 
Gad est comme un lion qui défend farouchement son ter¬ 
ritoire et celui des autres tribus {Rachi). Dieu accorde Ses 
bienfaits en fonction des responsabilités incombant à cha¬ 
cun. Puisque Gad s'est chargé de défendre le territoire des 


autres tribus, Moïse le bénit en lui souhaitant d’avoir la force 
nécessaire pour mener cette tâche à bien. 
ipnp-t|K — Même la tête. D'un seul coup d’épée, les puis¬ 
sants guerriers de la tribu de Gad tranchaient la tête et le 
bras de leurs victimes {Rachi). 

21. nuptn ion — Il s'est choisi [littéralement, uu| la pre¬ 
mière part Gad a demandé à recevoir une partie du territoire 
de Si’hon et Og, première région d'Erets Israël à avoir été 
conquise {Rachi). 

jiaç ppnn npbn — Est cachée la parcelle du législateur [c’est- 
à-dire Moïse|. Gad a choisi cette région parce qu’il savait que 
Moïse serait enterré dans une parcelle cachée de ce territoire 
[voir Deutéronome 34, 6] {Rachi). 

Di; ntbq Knn — Il est uenu à la tête du peuple. Lors de la con¬ 
quête d’Erets Israël, les vaillants guerriers de Gad ont marché 
en tête (Josué 1,14). Autre explication : c'est le “législateur”, 
Moïse, qui s’est avancé à la tête du peuple {Rachi). 

22. Dan. La province de Dan longe la côte méditérannéenne, 
de sorte que Dan était la première tribu que pouvaient 
rencontrer les pirates des mers. 

nnk nu — Un jeune lion. Puisque Dan, comme Gad, vit près 
de la frontière, il est lui aussi comparé à un lion {Rachi). 
D’après certains commentateurs, cette image fait allusion 
au caractère libre et aventureux qui caractérise Dan et dont 
Samson représente l’exemple le plus illustre. 

Plï? — Jaillissant du Bachan. C’est la traduction lit¬ 
térale. Rachi suit la traduction d’Onkelos : Le pays de Dan 
s’abreuve des rivières qui s'écoutent du Bachan. Le Jourdain 
[il ni = ]T)'J Jourdain = s'écoule de Dan] prend sa source 
dans le Bachan, qui s’étend au nord du Jourdain, dans le sud 
de la Syrie actuelle. C’était une région très fertile, couverte 
de forêts et de pâturages. [Voir Isaïe 2, 13 ; Ezéchiel 27, 6.] 
Sforno fait remarquer que si le Bachan est une terre de 
pâturages et de troupeaux, il est peu probable que les lions 
en jaillissent en abandonnant cette nourriture abondante à 
moins d’être certains de trouver la même profusion ailleurs. 
Cette métaphore signifie donc que la tribu de Dan sera si 
sûre d'elle qu’elle n’hésitera pas à partir en guerre loin de 
ses frontières. 

23. Naphtali. La bénédiction de Naphtali porte sur les 
richesses de son territoire. 

]tïl Sjtp — Rassasié d'agrément. Son territoire très fertile 
offre à sa population tout ce qu'elle peut désirer {Rachi). 
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oliii — Et de sa rive Sud. Le territoire de Naphtali se trouve 
au nord et comprend le Kinéret (le Lac de Tibériade). 
D’après le Talmud (Bava Kama 81b), Naphtali a également 
reçu une étroite bande de terre — "de la largeur d’une corde” 
— autour de le rive sud du Kinéret, pour y déployer ses filets 
de pêche (ftadii >. 

24. Acher. Mcîse: prend modèle sur la bénédiction de Jacob 
(Genèse 49, 20) et évoque la fertilité du territoire d’Acher 
et de la fécondité de ses descendants. Acher était une tribu 
nombreuse (voir Nombres 26, 47) et Moïse leur souhaite de 
le rester et de ne pas voir leur nombre diminuer à la suite de 
fautes (DaaiS-'im). 

0*3913 qna — Béni parmi les pb. “J’ai vu dans le Sifri ‘qu’au¬ 
cune tribu n’a été bénie comme Acher’ pour les fils, mais je 
ne sais pas comment” (Rachi). Autrement dit, Rachi ne sait 
pas si cette bénédiction s’est manifestée dans le nombre des 


fils nés dans cette tribu, dans leurs qualités ou leur bonne 
santé (Leuouch). Selon le Ramban, le Sifri fait allusion au 
nombre des descendants d’Acher. 

D’après le Ramban également, Acher fournissait à toutes 
les tribus des produits agricoles si abondants et délicieux 
que tous l’en bénissaient. 

“Les femmes l’ont félicitée", a dit Léa lorsqu'Acher est né 
(Genèse 30,13). A présent, Moïse exprime l’espoir que cette 
bénédiction s’étendra et que les hommes aussi béniront 
Acher (Kli Yakar). 

i*nx ’un — Il sera aimé de ses pères, c’est-à-dire des autres 
tribus, car Acher leur fournissait son huile. Quant à “[il] 
trempera ses pieds dans l’huile”, c'est une métaphore illus¬ 
trant l'abondance. Selon une autre interprétation des Sages, 
Acher était en faveur auprès de ses frères parce que ses 
filles étaient particulièrement belles et que nombre d'entre 
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va prendre possession de la mer et de sa rive Sud. 

Acher 24 Et de Acher il a dit : Béni parmi les fib, Acher ; il sera aimé de ses frères et trempera ses 
pieds dans l'huile. 

Epilogue : 25 Que tes frontières soient scellées comme le fer et le cuivre et que ta vieillesse soit comme 

Moïse les jours de ta jeunesse. 26 Nul n’est comme Dieu, Yechouroun ; Il chevauche le ciel pour te 
benit israët secour,r et > dans Sa majesté, les hauteurs. 

21 Vers la demeure du Dieu immémorial, et au-dessous se trouvent les puissants du monde ; Il 
a chassé de devant toi l’ennemi et II a dit, “Détruis !” 28 Israël résidera donc en sécurité, solitaire, 
à l’image de Jacob, dans un pays de blé et de vin ; même ses deux ruisselleront de rosée. 

29 Heureux es-tu, Israël : Qui est comme toi ! Peuple délivré par Hachem, le Bouclier de ton 
secours, et Qui est le Glaive de ta grandeur ; tes ennemis tenteront de te tromper, mais tu 
piétineras les plus arrogants d'entre eux. 


elles furent mariées à des Cohanim Guedolim, oints avec de 
l'huile d’olive (Rachi). 

25-26. Epilogue : Moïse bénit tout Israël. D'après Rachi 
et Sforno, la bénédiction qui suit s'adresse à tout le peuple. 
D’après Ibn Ezra, le Ramban et Daat Zekeinim, ce verset est 
la suite de la bénédiction d’Acher, et la bénédiction s'adres¬ 
sant au peuple commence au verset 26. 

25. ntffrqt bna — Le fer et le cuivre. Moïse bénit tout Israël 
en promettant que les vaillants guerriers installés dans les 
villes frontières empêcheront l'ennemi d'y pénétrer comme 
si le pays était protégé par des verrous et des barres de fer et 
de cuivre {Rachi). Autre explication : le verset parle d’Acher, 
installé dans une zone stratégique à la frontière nord (Josué 
19, 24 à 31) et qui représente le verrou défendant l’accès 
du pays à tout envahisseur. Moïse souhaite à Acher de pou¬ 
voir défendre cette région vulnérable comme si elle était 
fermée par des portes de cuivre et des verrous de fer, et il 
souhaite ensuite que sa terre produise toujours de l’huile 
en abondance et conserve éternellement la vigueur de sa 
jeunesse {Ramban). 

26. — Yechouroun. Moïse dit à son peuple que lorsqu’il 
est digne de son nom Yechouroun, Dieu chevauchera le ciel 
pour le secourir, mais qu’il n'en sera rien si sa conduite laisse 
à désirer {Sifri). 

Rav S. R. Hirsch explique : rien ne peut se comparer à 
la façon dont Dieu Se manifestera si les enfants d'Israël se 
montrent dignes de leur nom Yechouroun, en se conduisant 
avec droiture et intégrité, et restent fidèles à leur mission. 
27-29. Dernières paroles de Moïse. Moïse adresse mainte¬ 
nant à Israël un discours d’adieu exceptionnel comprenant 
de rares paroles d’affection et de louanges. Dans les cha¬ 
pitres précédents du Deutéronome, il a menacé le peuple 
de nombreuses punitions s’il se montre infidèle à Dieu. 
L'histoire, mieux que tout commentaire, montre la sévérité 
de ces prophéties. Mais dans son dernier message. Moïse 
laisse paraître ses véritables sentiments à l'égard d’Israël : 
Heureux es-tu... Qui est comme toi !... tu piétineras les plus 
arrogants d'entre eux (v. 29). En fait, ses menaces elles- 
mêmes n’ont été proférées que pour mettre Israël en garde 
face aux dangers auxquels ses fautes l’exposeront, et lui faire 
prendre conscience que les souffrances que Dieu lui impose 


sont liées à son statut exceptionnel qui ne lui autorise aucun 
des excès considérés comme “acceptables” pour les autres 
peuples. Les derniers mots de Moïse sont des paroles de bé¬ 
nédiction et de réconfort : finalement, Israël honorera ses 
promesses et jouira de la récompense Divine qui effacera 
totalement les souffrances qu’il aura connues. 

27. tsbly riviT... nip ’n*?K ruina — Vers [c’est-à-dire, vers les 
hauteurs célestes qui sont] la demeure du Dieu immémorial... 
les puissants du monde. Ce verset complète le précédent et 
nous dit que Dieu a établi Sa demeure dans les sphères cé¬ 
lestes les plus élevées, bien au-dessus de tout ce qui a vu le 
jour par la suite. Par conséquent, les puissants de la terre, 
en dessous, doivent eux aussi trembler en réalisant combien 
ils sont insignifiants par rapport à Dieu, Qui réside dans les 
deux. Moïse fait allusion à Si’hon et Og, les invincibles puis¬ 
sances de son époque {Rachi), mais cette vérité est valable 
en tout temps. La gloire de Dieu, totalement hors de portée 
de la compréhension humaine, embrasse l’infinité des cieux, 
et les puissants de ce monde — aussi invincibles puissent-ils 
paraître à l’apogée de leur pouvoir — sont arrimés sur la face 
de la terre et ne peuvent rien contre Sa volonté. 

28. Tp — Solitaire. Le verset précédent promettant à Israël 
que Dieu chassera ses ennemis, le peuple n’aura pas besoin 
de rester continuellement groupé pour se défendre contre 
l’invasion. Il pourra vivre dispersé, “chacun sous sa vigne et 
sous son figuier” {Rachi). 

api!? pj» — A l'image de Jacob. Malgré l’isolement qui vient 
d'être évoqué, la sécurité sera conforme à la bénédiction de 
Jacob {Genèse 48, 21 ) : Dieu sera avec vous et vous ramène¬ 
ra vers le pays de vos ancêtres {Rachi ; cf. Sifrl). C'est grâce 
à Jacob que les bénédictions se réaliseront et que le pays 
prospérera {Rav S. R. Hirsch). 

29. ipif/K — Heureux. Israël est unique. Dieu lui a donné 
cette supériorité que les autres peuples ne peuvent acquérir 
que par la force de leur glaive {Rav S. R. Hirsch). 

ifnn lamina -1 ?? — Tu piétineras les plus arrogants d'entre 
eux. [littéralement, tu piétineras leurs hauts //eux], c'est-à- 
dire que tu les vaincras, comme il est dit : {Josué 10, 24) 
Mettez vos pieds sur la nuque de ces rois {Rachi). Cette figure 
de style (voir aussi 32, 13) évoque également la maîtrise in¬ 
contestée que les enfants d'Israël exerceront sur tout le pays, 
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y compris sur es hautes montagnes et les chefs arrogants. 

in’ninj, leun- ~ auts lieux, évoque le plus haut niveau que 
puisse atteindre un peuple. Moïse demande à son peuple 
de fixer son premier échelon à une hauteur considérée 
comme très élevée pour les autres nations, ce niveau de¬ 
vant constituer pour lui, un minimum. Puis, à partir de là, 
il doit viser te ujours plus haut et continuer à se parfaire 
(R Chimon ScT.u ab). 

34. 

•»§ La mort de Moïse. Après avoir béni le peuple et prié pour 
lui, Moïse, le fidèle serviteur, monte sur la montagne comme 
il en a reçu l’orcre (32, 49). De là, Dieu lui montre à la fois 
toutes les régior.:. du pays et tous les événements de l'his¬ 
toire juive qu'evoquent les noms de lieux figurant dans ce 
passage. 


1. yax!7‘b3*nx — Tout le Pays. Il ne s’agit pas d’un simple 
coup d’oeil. Dieu montre prophétiquement à Moïse tout Erets 
Israël, aussi bien durant les époques prospères que lorsque 
des oppresseurs l’accableront (Rachi). 

ia-ay — Jusqu'à Dan. Dieu a montré à Moïse la tribu de Dan 
pratiquant l'idolâtrie (voir Juges 18, 30) mais 11 lui a aussi 
montré Samson, descendant de Dan, qui sauvera le peuple 
des persécutions des Philistins (Sifri). D'après le Targoum 
Yonathan : Il lui a montré tous les puissants du Pays, c'est-à- 
dire tous ceux qui seront les dirigeants d’Israël au cours de 
l’Histoire. 

2. iinrrxn n;n ny — Jusqu'à la mer occidentale, c’est-à-dire 
la Méditerranée (voir 11, 24). Autre explication : les Sages 
enseignent qu’il ne faut pas lire pnnKn D;n, la dernière mer, 
mais Thnxn ni'n, le dernier jour. Dieu a montré à Moïse tout 







1191 / DEVARIM/DEUTERONOME PARACHAT VEZOT HABERAKHA 


34/1-8 


34 La [W\oïse monta des plaines de Moab vers le Mont Hebo, au sommet de la falaise qui est en 
monde /ace de Jéricho, et Hachem lui montra tout le Pays : le Galaadjusqu’à Dan ; 2 et tout 
Haphtali, le pays d'Ephraïm et de Manassé ; tout le pays de Juda jusqu’à la mer occiden¬ 
tale ; 3 le Méguev et la plaine — la vallée de Jéricho, ville des dattiers — jusqu’à Tsoar. 

4 Et Hachem lui dit : “Voici le Pays que J’aijuré à Abraham, à Isaac et à Jacob, en disant : ‘A 
ta descendance Je le donnerai. ’ Je te l’ai fait uoir de tes propres yeux, mais tu n’y passeras 

___ n 

pas. 

5 Et Moïse, serviteur de Hachem, mourut là, dans le pays de Moab, de la bouche de Hachem. 
6 II l’enterra dans la uallée, dans le pays de Moab, en face de Beit Péor, et nul homme ne 
connaît sa sépulture jusqu’à ce jour . 7 Et Moïse était âgé de cent vingt ans à sa mort ; son 
œil n’avait pas faibli et sa vigueur ne l’avait pas quitté. B Les enfants d’Israël pleurèrent 
Moïse dans les plaines de Moab durant trente jours ; et les jours de pleurs du deuil de Moïse 
s’achevèrent. 


ce qui arrivera par la suite à Israël, jusqu’au jour dernier, 
c’est-à-dire jusqu’à la résurrection des morts ( Rachi). 

4. ’l’S’y? ^ri’inn — Je le t’ai fait voir de tes propres yeux, afin 
que tu puisses dire à Abraham, Isaac et Jacob : Hachem a 
accompli la promesse qu’il vous a faite. Mais J’ai décrété 
que tu n'y passeras pas, sinon Je t'aurais laissé en vie pour 
que tu voies leurs enfants effectivement installés dans le 
Pays et que tu puisses le raconter aux Patriarches (Rachi). 

D’après le Or Ha’Haïm, le fait que Dieu dise que Moïse 
n’entrera pas dans le Pays témoigne de sa grandeur. En effet, 
les Sages enseignent que les âmes doivent passer par Erets 
Israël pour pouvoir monter au ciel mais pour Moïse, c’était 
inutile car il a été directement recueilli par la Chekhina elle- 
même. Il était si élevé spirituellement que son âme pouvait 
monter directement de n’importe quel endroit. 

5. nain oui nn;i — Et Moïse... mourut là. Puisque Moïse est 
mort à ce moment-là, les Sages s’interrogent sur l'identité 
du rédacteur de ce verset et des suivants ( Bava Batra 15a). 
Selon une opinion, Moïse a écrit toute la Torah à l’exclusion 
de ces derniers versets, rédigés par Josué. Selon une autre 
opinion, le Saint, béni soit-ll a dicté ces mots à Moïse qui les 
a écrits avec des larmes (Rachi). 

'ma? — Seruiteur de Hachem. Même au moment de mourir, 
Moïse est resté le seruiteur de Hachem, prêt à accomplir Ses 
ordres de tout cœur { Ibn Ezra). 

Lorsqu’il était en vie, Moïse était appelé homme de Dieu 
(33,1 ), mais après sa mort, il est, pour la première fois, appe¬ 
lé seruiteur parce qu’il accède à un statut plus élevé, car seul 
le serviteur est autorisé à entrer dans les appartements privés 
du roi (R. Be’hayé). De façon analogue, dès que Moïse a été 
débarrassé de l’entrave que représentait son corps, son âme 
s’est élevée à un niveau encore plus élevé qu’auparavant. 

Un -ny, littéralement, esclaue, est la propriété de son 
maître et n’a pas d’identité indépendante ou de statut légal : 
il ne vit que pour son propriétaire. Ce titre est donc le plus 
beau des compliments pour Moïse, dont l’être tout entier 
était dédié au service de Dieu. 

•n ’3‘5y — Delà bouche de Hachem. Il est mort dans un Baiser 
Divin (Rachi). 

Voir chronologie, p. 1353. 


6.1rit< riap*i — Il l’enterra. Le Saint, béni soit-ll, dans toute Sa 
majesté, a Lui-même enterré Moïse. Selon une autre opinion 
rapportée dans le Talmud, Moïse s’est enterré lui-même, le 
pronom ink, pouvant parfois être réfléchi, comme dans les 
Hombres 6, 13 et le Léuitique 22, 16. 

Hya rv>3 — En face de Beit Péor. D’après la tradition 
rabbinique, la tombe de Moïse avait été préparée à son in¬ 
tention depuis les six jours de la Création. Il a été enterré en 
face de Beit Péor pour pardonner la faute de dépravation 
collective qui s’y était commise (Nombres ch. 25), La tombe 
de Moïse est donc l’une des dix choses qui ont été créées 
au crépuscule, la veille du premier Chabbat de la Création 
(Auot 5, 6). 

ttb# jnj-iA) — El nul homme ne connaît Moïse lui-même ne 
le savait pas avant de s’y rendre, et après sa mort, cet endroit 
est resté inconnu de tous afin que sa tombe ne devienne pas 
un lieu de pèlerinage pour ceux qui auraient voulu le déifier. 
On notera que cette précaution correspond parfaitement à 
l’extrême humilité de Moïse [voir Sofa 14a], 

7. rirtb oriAi — Et sa uigueur ne l’auait pas quitté. Malgré 
son grand âge, Moïse a gardé toute sa vigueur. Rachi ex¬ 
plique : même après sa mort, sa sève ne l’a pas quitté et son 
corps ne s’est pas décomposé. 

8. 5tatfn — Les enfants d’Israël pleurèrent. Les 

Sages notent que lorsqu’Aaron est mort, toute la Maison 
d’Israël a pris le deuil ( Nombres 20, 29), ce qui indique 
qu’Aaron a été plus largement pleuré que Moïse. Moïse n’a 
été pleuré que par les hommes [à qui il avait enseigné la 
Torah], mais comme Aaron recherchait la paix et s’efforçait 
de la faire régner entre un homme et son prochain, entre 
un mari et son épouse, tous ont pleuré (Rachi). Autre ex¬ 
plication : puisque Moïse a pleuré pour Aaron, les enfants 
d’Israël, en le voyant pleurer, ont tous versé des larmes eux 
aussi ( ’Hizkouni). 

rrçba m 'n; mnn — Et les jours de pleurs du deuil de 
Moïse s’acheuèrent. Bien que Moïse n’ait pas eu d’égal et que 
son niveau de prophétie ait été unique, les jours de deuil 
devaient avoir une fin. Après quoi, comme le dit la Torah au 
verset suivant, Josué lui a succédé. 
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A la fin de chacun des cinq livres de la Torah, 
la tradition veut que l'assemblée, puis le lecteur proclament : 
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9. l’T ... 7|»o — 4vait appuyé ses mains. En imposant ses 
mains sur Josuè. Moïse lui a transféré son autorité, le dotant 
ainsi d’une partie de son esprit. Voir Nombres 27, 18. 

«5 Le niveau de prophétie de Moïse 

10. ms6* ms — Face à face. Moïse était intime avec Dieu 
et pouvait Lui par er quand il le désirait {Rachi). 

D’après le R.irrban (ici et dans les Nombres 24, 1 et 2), 
le verset ne dit nias que Moïse était si intime avec Dieu 
qu’il pouvait Lui oarler quand il le désirait, mais que Dieu 
S’adressait à lu comme à un intime, face à face. Ses visions 
prophétiques étaient aussi claires que lorsque deux amis 
discutent face a lace et se comprennent par les mots mais 
aussi par l’expression du visage. 

Les Sages foi: remarquer que la Torah précise qu’aucun 
prophète n’égale-a Moïse en Israël. Cela sous-entend l’éven¬ 
tualité qu’il y en existe dans les autres nations. Les Sages 
expliquent qu’il s'agit de Bil’am, ce qui signifie qu’à certains 


égards, sa prophétie était supérieure à celle de Moïse (Sifri ; 
voir aussi notre commentaire sur les Nombres ch. 24). Le 
Ramban (ibid.) explique que Bil’am ne peut en rien être 
comparé à Moïse, car aucun prophète n’aura jamais la sta¬ 
ture de Moïse. En réalité, Bil’am ne pouvait entrer en contact 
avec Dieu qu’après une longue et difficile préparation et seu¬ 
lement sur un sujet précis tandis que Moïse était à même de 
recevoir la parole de Dieu à tout moment et sur n’importe 
quel sujet. La connaissance qu’avait Bil’am du sujet auquel 
s'appliquait la prophétie qu’il allait recevoir ne prouve donc 
pas sa supériorité, mais bien son infériorité par rapport à 
Moïse. 

Moïse est donc le seul prophète a avoir atteint un tel ni¬ 
veau de prophétie. Le septième des principes de foi énoncés 
par Maimonide affirme notre certitude qu’il n'y aura jamais 
de prophète comme Moïse. 

11. rfn'Kn'W? — Par tous les signes, c'est-à-dire que Dieu 
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9 Or, Josué le fils de Noun était empli de l’esprit de sagesse, car Moïse avait imposé ses 
mains sur lui, et les enfants d’Israël lui obéirent et agirent comme Hachem l’avait ordonné à 
Moïse. 

Le niveau 10 Plus jamais ne s’éleva en Israël un prophète comme Moïse, que Hachem a connu face 

de à face , 11 par tous les signes et prodiges que Hachem l’avait envoyé accomplir dans le pays 
^deM’ofee d’Egypte, contre Pharaon, contre tous ses courtisans et contre tout son pays , 12 et par toute la 
main puissante et toute la grande terreur que Moïse accomplit aux yeux de tout Israël. 

A la fin de chacun des cinq livres de la Torah, la tradition veut que l'assemblée, puis le lecteur proclament : 

“’Hazak ! ’Hazak ! Venit’hazek ! (Sois fort ! Sois fort ! Puissions-nous être fortifiés !)” 

Vezot Haberakha est toujours lue à Sim'hat Torah. 


a connu Moïse face à (ace à travers tous les signes et les 
miracles qu’il lui a ordonné d’accomplir. Les signes sont les 
miracles prédits par le prophète, comme les plaies d’Egypte 
dont Moïse annonçait l’arrivée. Bien que d’autres prophètes 
aient également accompli des miracles, Moïse est unique 
par la force, la dimension, le nombre et la durée de ceux 
qu’il a accomplis. Il n’y a jamais rien eu de tel que la ré¬ 
vélation du Sinaï, la manne qui est tombée dans le désert 
pendant quarante ans, que la colonne de feu, le puits qui les 
a constamment accompagnés, ou que la survie du peuple 
dans un lieu rempli de serpents et de bêtes venimeuses 
( Ramban ). 

12. rtijj03 t’ci —Main puissante. C’est une allusion aux Tables 
sur lesquelles étaient gravés les Dix Commandements ; 
Moïse les a reçues dans ses mains malgré leur poids consi¬ 
dérable ( Rachi ). D’après le Ramban, c’est une allusion au 
partage des eaux de la Mer Rouge. 

I watfn' 1 î3 — Au yeux de tout Israël. Moïse a pris seul 
la décision de briser les Tables aux yeux de tout Israël [voir 
Deutéronome 9, 17] et Dieu a accepté sa décision (Rachi). 
Un dirigeant ne doit pas seulement être capable de prendre 


des décisions difficiles, il doit aussi être prêt à renoncer à 
l’œuvre de sa vie si besoin est. Beaucoup de gens sont prêts 
à s’investir avec héroïsme pour construire mais rares sont 
ceux qui osent tout défaire. 

La grandeur inégalée de la prophétie de Moïse et les mi¬ 
racles qu’il a accomplis ne demandent pas une foi aveugle : 
tout le peuple a pu observer ces prodiges et c’est par son 
intermédiaire que la Présence Divine s’est révélée sur la Mer 
Rouge, au Mont Sinaï et au dessus de la Tente d’Assignation. 

•«§ qn'D .jtt’O 9"Kito .D'piDD K"» — Cette note massoré- 
tique signifie qu’il y a 41 versets dans cette sidra, ce qui cor¬ 
respond à la valeur numérique des signes mnémotechniques 
9»kiki et ’-9k. 

Le premier signe signifie "Dieu a racheté" et rappelle le fait 
que la Torah se termine par une allusion à la sortie d’Egypte 
par laquelle Israël est devenu le peuple de Dieu. Le second 
signe signifie “Mon Dieu ", car nous terminons la lecture de la 
Torah renforcés dans notre inébranlable conviction que nous 
resterons toujours fidèles à Dieu. Il peut également signifier 
“A moi”, pour dire que c’est à moi, c’est-à-dire à Israël, que 
Dieu a donné la Torah. 
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Quand on a enroulé et recouvert le Rouleau de la Torah, le Maftir prononce les bénédictions relatives à la Haftara : 


Déni sois-Tu Hachem, notre Dieu, Roi de l’uniuers 
Qui a choisi de bons prophètes et a agréé leurs 
paroles dites avec vérité. Béni sois-Tu Hachem Qui 
choisit la Torah, Moïse Son serviteur, Israël Son peuple 
et les prophètes de vérité et de justice. 

(L’assistance répond : Amen.) 
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Après la lecture de la Haftara, le Maftir prononce les bénédictions suivantes : 


D éni sois- T u Hachem, notre Dieu, Roi de l’univers, 
^Roc de toute éternité, Juste dans toutes les géné¬ 
rations, le Dieu fiable Qui dit et agit, Qui parle et ac¬ 
complit, dort toutes les paroles sont vérité et justice. 
Tu es digne de foi, Hachem notre Dieu, et dignes de foi 
sont Tes paroles ; pas une de tes paroles ne retourne 
en vain à son origine parce ce que tu es Dieu, Roi 
fiable (et clément). Béni sois-Tu, Hachem, le Dieu Qui 
est digne de foi dans toutes Ses paroles. 

(L’assistance répond : Amen.) 

ie pitié de Sion car elle est la source de notre vie ; 
à celle qui est profondément humiliée, apporte 
promptement le salut, de nos jours. Béni sois-Tu 
Hachem, Qui réjouit Sion à travers ses enfants. 

(L’assistance répond : Amen.) 

éjouis-nous, Hachem notre Dieu, avec le prophète 
Elie Ton serviteur, et avec le royaume de la Maison 
de David Ton oint, puisse-t-il venir promptement et 
faire exulter nos coeurs. Que sur son trône nul étran¬ 
ger ne s’assecie et que d’autres n’héritent plus de sa 
gloire, car p^ar Ton Saint Nom Tu lui as juré que sa 
lampe ne s’éteindra jamais. Béni sois-Tu Hachem, 
bouclier de David. ( L’assistance répond : Amen.) 
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Les jours de jeûne, les bénédictions s'achèvent ici. 

Quand il s'agit d'un Chabbat ordinaire (y compris Chabbatde Hol Hamoèd Pessa'h), on continue : 


Dour la lecture de la Torah, pour l’office de la 
prière, pour la lecture des Prophètes et pour ce 
jour du Chabbat que Toi, Hachem, notre Dieu, nous 
as donnés, p-our la sainteté et la satisfaction, pour la 
gloire et la splendeur - pour tout cela, Hachem, notre 
Dieu, nous Te sommes reconnaissants et Te bénissons. 
Que Ton Hom soit béni par la bouche de tout être vi¬ 
vant, toujours et à tout jamais. Béni sois-Tu Hachem, 
Qui sanctife le Chabbat. (L’assistance répond : Amen.) 
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Quand il s'agit d'une fête ou d'un Chabbat qui coïncide avec une fête (y compris le Chabbat de Hol Hamoèd Souccot), 
on ajoute ceci [les mots entre crochets sont lus le Chabbat] : 

pour la lecture de la Torah, pour l’office de la prière, by\ ,mi3yn by) 

r pour la lecture des Prophètes et pour ce [jour du n^nf D0 “75/1 

Chabbat et ce} jour delà ' * ! 

A Pessa'h : 

Fête des Matsot 0i2f)30 10 

A Chavouot : 

Fête de Chauouot nîy3iyn 10 

A Souccot : 


Fête de Souccot nî3D0 10 

A Chemini Atséret et Sim'hat Torah : 


Fête de Chemini Atséret 

que Toi, Hachem, notre Dieu, nous as donnés [pour 
la sainteté et la satisfaction,] pour l’allégresse et la joie, 
pour la gloire et la splendeur. Pour tout cela, Hachem, 
notre Dieu, nous Te sommes reconnaissants et Te 
bénissons. Que Ton Nom soit béni par la bouche de 
tout être vivant, toujours et à tout jamais. Béni sois- 
Tu Hachem, Qui sanctifie fle Chabbat,} Israël et les pé¬ 
riodes de fêtes. (L'assistance répond : Amen.) 
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A Roch Hachana, on ajoute ceci [les mots entre crochets sont lus le Chabbat] : 


Pour la lecture de la Torah, pour l’office de la prière, 
* pour la lecture des Prophètes, [et pour ce jour du 
Chabbat] et pour ce Jour du Souvenir que Toi, Hachem, 
notre Dieu, nous as donnés [pour la sainteté et la satis¬ 
faction,} pour la gloire et la splendeur - pour tout cela, 
Hachem, notre Dieu, nous Te sommes reconnaissants 
et Te bénissons. Que Ton Nom soit béni par la bouche 
de tout être vivant, toujours et à tout jamais, car Ta 
parole est vraie et subsiste à tout jamais. Béni sois-Tu 
Hachem, Qui sanctifie [le Chabbat,} Israël et le Jour du 
Souvenir. (L'assistance répond : Amen.) 
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A Yom Kippour, on ajoute ceci [les mots entre crochets sont lus le Chabbat] : 


Pour la lecture de la Torah, pour l’office de la prière, 
* pour la lecture des Prophètes, [et pour ce jour du 
Chabbat] et pour ce Jour de Réparation que Toi, 
Hachem, notre Dieu, nous as donnés [pour la sainteté 
et la satisfaction,] pour le pardon, l’absolution et l’ex¬ 
piation, pour la gloire et la splendeur - pour tout cela, 
Hachem, notre Dieu, nous Te sommes reconnaissants 
et Te bénissons. Que Ton Nom soit béni par la bouche 
de tout être vivant, toujours et à tout jamais, car Ta 
parole est vraie et subsiste à tout jamais. Béni sois- 
Tu, Hachem, Qui pardonne et absout nos iniquités 
et les iniquités de Son peuple, la Famille d’Israël, et 
Qui retire nos péchés chaque année, Roi sur toute 
la terre. Qui sanctifie [le Chabbat,} Israël et le Jour de 
Réparation. (L'assistance répond : Amen.) 
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llexistediversescomumes concernantla lecture des Haftarot. Nous avons mentionnécellesquisont les plus répandues parmi lescommunautés 
séfarades et achkénases. Sauf avis contraire, les 'Hassidei 'Habad suivent la coutume achkénase: 

HAFTARAT BERECHIT / nHEttna mUSn 

Isaïe 42,5 à 43,10 / un—ru» rryu/’ 


425 A insi a dit te Dieu, Hachem, Qui crée les deux et les dép- 
x loie, étend la terre et ce qu'elle produit, confie une âme 
aux êtres qui la peuplent et un souffle à ceux qui s’y meuvent : 

6 Je suis Hao-ev ; Je t'ai appelé par droiture. J'ai tenu ferme¬ 
ment ta main ; Je t'ai protégé et t'ai désigné pour faire entrer les 
peuples dans l'alliance, pour être une lumière pour les nations ; 
1 pour ouvrir les ucux aveugles, tirer le prisonnier de son cachot 
et de leur cellule. ies habitants des ténèbres. 

6 Je suis Haq-ei ' ; tel est Mon Nom et Je ne donnerai pas Ma 
gloire à un autre ni Ma louange aux idoles sculptées . 9 Volet ! 
Les premières f mohéties se sont réalisées ; à présent J’en an¬ 
nonce de nouvelles, avant même qu'elles ne germent. Je vous 
llesj fais entendre 

10 Entonnez pot! Hachem un cantique nouveau, Sa louange de¬ 
puis l'extrémité de la terre, ceux qui descendent en mer et ceux 
qui la peuplent les îles et ceux qui les habitenL 1 ' Que le désert 
et ses villes élèvent [leurs voixj, ainsi que les villages ouverts où 
demeure Kédar. eue les habitants des rochers jubilent que l’on 
pousse des cris du haut des montagnes . 12 Qu 'ils rendent gloire à 
Hachem, que l'on proclame Sa gloire dans les îles . 13 Hachem sorti¬ 
ra tel un guerrier, comme un homme de guerre. Il déchaînera Sa 
vengeance, Il lanœra une clameur triomphante. Il tonnera même 
et l'emportera sur Ses ennemis. 

M Longtemps. J'ai gardé le silence, Je Me suis tu. Je Me suis rete¬ 
nu —mais Je va u crier comme une femme en couches ;Je détrui¬ 
rai et avalerai tout à la fois . 15 Je détruirai montagnes et collines, Je 
fanerai tous leui s herbages, Je transformerai les rivières en îles et 
tarirai les étangs. ‘‘Je conduirai les aveugles sur une route qu ils 
ne connaissaient pas, dans des sentiers qu'ils ne connaissaient 
pas, Je les guiderai ; devant eux, Je transformerai les ténèbres en 
lumière et les chemins tortueux en routes droites — ces choses- 
là, Je les réalise ml et ne les négligerai pas. n Ils reculeront et se 
couvriront de home, ceux qui se fient aux idoles sculptées ; ceux 
qui disent aux idoles fondues : ‘Vous êtes nos dieux. " 

18 tous qui ères sourds, écoutez ; et vous qui êtes aveugles, 
observez et regardez ! 19 [Vous dites :} qui est aveugle ? Seulement 
Mon serviteur, et sourd, seulement le messager que J’envoie. Qui 
est aveugle ? Szui l’homme parfait, et aveugle comme le servi¬ 
teur de Hachem - °Tu vois beaucoup de choses mais ne prends 
pas garde, tu ou. 'es tes oreilles mais n'entends pas . 21 Hachem 
désire son mérite ;d’Israëlj c’est pourquoi II agrandit et exhausse 
la Torah. 


«a? Haftarat Berechit 

La Siéra commençait par le récit de la Création et la respon¬ 
sabilité confiée à T homme de mener à bien le projet de Dieu. La 
Torah nous apprend ensuite comme l'homme s’est laissé entraî¬ 
ner dans la faute et comment Dieu, dans Sa miséricorde, lui offre 
une nouvelle vie qui lui permettra de se racheter. Le texte de la 
Haflara rejoint un thème similaire. 

La Création ne constitue pas un phénomène limité à une 
époque donnée à partir de laquelle le monde évolue au gré de sa 
propre inertie. Dans le premier verset de la Haflara, la Création 
est au contraint évoquée au présent car Dieu la renouvelle en 
permanence, faute de quoi le monde cesserait d’exister. Ce que 
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désire Dieu, c’est qu’lsraël amène l’humanité entière à Son ser¬ 
vice : pour faire entrer les peuples dans l'alliance, pour être une 
lumière pour les nations : pour les aider à se libérer de ce qui 
empêche leurs yeux de voir et leurs oreilles d’entendre la vérité. 

Mais Israël ne répond toujours pas à sa vocation. Il commet 
des fautes et Dieu le livre au pillage. Mais sa chute n’est pas irré¬ 
médiable : même lorsque Dieu semble S’être éloigné, Il demeure 
à l’affût de la plus petite occasion de restituer sa gloire à Israël. 
Bien que nul ne semble le voir ni s’en douter, Dieu garde conti¬ 
nuellement à l’esprit le plan qu’il a formé, et dont seul Israël peut 
se montrer digne. Les autres nations et leurs dieux peuvent-ils 
se comparer à la loyauté d’Israël, même si ce peuple commet 
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les Séfarades, la communauté de Frankfort sur le Main et les 'Hassidei 'Habad arrêtent la lecture de la Haftara ici. Les autres continuent 


22 Mais c’est un peuple pillé et piétiné, tous piégés dans des 
fosses et au secret dans des prisons ; on les a pillés sans le 
moindre secours, piétinés et personne n’a dit : “Rendez !” 23 Qui 
parmi uous prêtera l’oreille à cela, écoutera et entendra ce qui 
arrivera plus tard ? 24 Qui a livré Jacob à la rapine et Israël aux 
pilleurs ? N'est-ce pas Hachem — Celui contre Qui nous avons 
fauté — en refusant d’aller dans Ses voies et d’obéir à Sa Torah ? 
25 Alors, Il a déversé sur lui l'ardeur de Sa colère et la violence de 
la guerre, et H t’a cerné par les flammes — mais il n'a pas com¬ 
pris ; elle a brûlé en lui — mais il n'a pas pris la chose à cœur. 

43>p t maintenant, ainsi a dit Hachem ton Créateur, Jacob ; 

Celui qui t’a formé, Israël : N’aie crainte, car Je t'ai 
libéré, J'ai appelé ton nom, car Tu es à Moi. 2 Quand tu franchis 
les eaux. Je suis avec toi ; et dans les fleuves, ils ne t’empor¬ 
teront pas ; quand tu marcheras en plein feu, tu ne te brûle- 
ras pas ; et aucune flamme ne s'allumera en toi. 3 Car Je suis 
Hachem ton Dieu, le Saint d'Israël, ton Sauveur ; J’ai fait de 
l’Egypte ton expiation, Couch et Séba tes substituts. 

4 Puisque tu étais précieux à Mes yeux, tu as été honoré et Je 
t'ai aimé, c'est pourquoi J'ai mis un homme à ta place, et des 
nations en échange de ton âme . 5 N'aie crainte, car Je suis avec 
toi ; de l’orient, Je ferai venir la descendance et depuis l'occident, 
Je te rassemblerai . 6 Je dirai au nord : “Rends ", et au sud : “Ne re¬ 
tiens pas, ramène Mes fils de loin et Mes filles de l'extrémité de la 
terre " ; 7 quiconque est appelé par Mon Nom et que J’ai créé pour 
Ma gloire, que j'ai formé et façonné ; 11 pour faire sortir le peuple 
aveugle malgré ses yeux, et sourd, malgré ses oreilles. 

9 Si tous les peuples se réunissaient ensemble, si les nations 
se rassemblaient — qui parmi eux pourrait dire cela et nous 
communiquer ces premières prophéties ? Qu 'ils apportent leurs 
témoins et ils seront acquittés ; ou qu'ils entendent et disent : 
“C’est la vérité. " 

10 Vous êtes Mes témoins — parole de Hachem —et Mon servi¬ 
teur, que J’ai choisi, afin que vous sachiez et que vous croyiez 
en Moi, et que uous compreniez que Je suis Celui-là ; avant Moi, 
rien de créé par un dieu et après Moi, rien ne le sera ! 
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HAFTARAT NOÉ / n3 mUSH 


Isaïe 54,1 à 55,5 / n:H3 - K:U HW 


54 1 P éjouis-toi, lfemme) stérile, qui n’a pas enfanté, pousse 
x des cris de joie et jubile, toi qui n’as pas connu les 
douleurs de l’enfantement, car plus nombreux seront les enfants 
de [Jérusalem,) la désolée, que les enfants de la )ville] habitée, a 
dit Hachem. 2 Elargis l’emplacement de ta tente, que les tentures 
de tes habitations se déploient, n’épargne rien ; rallonge tes 
cordes et renforce tes piquets. 3 Car tu t'étendras puissamment 
au sud et au nord, ta descendance héritera des nations et ils 
rebâtiront des villes désolées. 4 N’aie crainte, car tu n 'auras plus 
honte, ne te sens pas humiliée car tu n’auras plus à rougir ; car tu 
oublieras la honte de ta jeunesse et l’opprobre de ton veuvage, 
tu ne t’en souviendras plus . 5 Car ton Maître est ton Créateur, 
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des erreurs ? Existe-t-il une autre nation capable, comme Israël, 
de témoigner de la grandeur de Dieu, de Sa miséricorde et de la 
façon dont II accomplit Ses prophéties ? 

Seul Israël en est capable. C’est pourquoi il sera sauvé et c’est 
par lui que l’esprit, finalement, triomphera. 


«sij Haftarat Noé 

L’homme a la capacité de préserver ou de détruire le monde. Il 
est également capable de percevoir la vérité, mais aussi de com¬ 
mettre les erreurs les plus fatales. 

La génération du Déluge a précipité la décadence de l’humanité 
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HACHEM, Maitri: -Jes Légions est Son Nom ; et ton Rédempteur 
est le Saint d'Israël, Dieu de toute la terre. Il sera appelé. 6 Car 
comme une femme abandonnée et mélancolique, Hachem t'au¬ 
ra rappelée, et : tovne une épouse dejeunesse qui a été disgra¬ 
ciée, a dit ton D.eu. 7 Un court moment. Je t’ai abandonnée, 
mais lc’est] aux beaucoup de compassion [quel Je te recueille¬ 
rai. 11 Dans un accès de colère, Je t’ai uoilé Ma face un court 
Instant mais c es ; auec une bonté éternelle que Je t'exprimerai 
toute ma miséricorde, a dit ton Rédempteur, Hachem. 

9 Car il en stm pour Moi comme pour les eaux de Noé : de 
même que J'ai juré de ne plus jamais déverser les eaux de Noé 
sur la terre, de même ai-Je juré de ne plus M’irriter contre toi 
et de ne plus le réprimander. 10 Car les montagnes pourraient 
se déplacer et les collines vaciller, mais Ma bienveillance ne le 
quittera pas et H: i alliance de paix ne vacillera pas, dit Hachem, 
Qui te prend en pitié. 
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Les Séfarades et les 'Hassidei ’Habad arrêtent ici la lecture de la Haftara. Les Achkénases continuent 


11 Affligée, battue par la tempête, privée de réconfort. Voici ! 
Je cimenterai les pierres de turquoise et poserai tes fondations 
sur du saphir. ; Je te ferai des fenêtres de rubis et des portes de 
grenats, et toutes tes bornes, de pierres précieuses . 13 Et tous tes 
enfants seront disciples de Hachem et grande sera la paix de tes 
enfants. ,A Fonde-toi sur la droiture, éloigne-toi de l’oppression, 
car tu n’auras plus à la craindre, et l’épouvante, car elle ne t’ap¬ 
prochera plus . l: Vraiment, qu’il s’inquiète, celui qui n’a rien de 
Moi ; quiconque.se ligue contre toi tombera chez toi. 

6 Voici ! C’a,c Moi Qui ai créé le forgeron qui attise la braise 
ardente, en tire l’objet pour son ouvrage, et c’est Moi Qui ai créé 
le destructeur capable de flej détruire. 17 Toute arme façonnée 
contre toi ne savait réussir et toute langue s'élevant contre toi 
en justice, tu condamneras ; telle est la part des serviteurs de 
Hachem, et la droiture vient de Moi, parole de Hachem. 

5S-H olè, çu conque a soif, allez vers l'eau ; même celui 
qui n'a pas d'argent ; allez nous approvisionner et 
mangez, allez vous approvisionner sans argent et sans contre¬ 
partie, en vin et un lait. 2 Pourquoi pesez-vous de l'argent pour 
ce qui n'est pas du pain et [le fruit de) votre labeur pour ce 
qui ne rassasie pas ? Ecoutez-Moi bien et mangez ce qui est 
bon, et que voue âme se délecte dans l'abondance. 3 Tendez 
vos oreilles et i 'triez à Moi, écoutez, et votre âme se régénérera ; 
Je scellerai avec vous une alliance éternelle, /commej les bien¬ 
faits durables !p~omis âj Dauid. 4 Voici ! J’en ai fait un témoin 
pour les natiors un prince et un commandant pour les nations. 
5 Voici ! Tu convoqueras un peuple que tu ne connais pas et un 
peuple qui t'ignore, ils accourront vers toi, au nom de Hachem 
ton Dieu, et peur le Saint d’Israël, car II t’a glorifié ! 
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et l'a conduite à une immoralité telle, que Dieu a décidé de lui 
retirer Sa miser corde. Il est intéressant de noter que la faute 
qui a déclenché le Déluge a été le vol. En effet, comme l’en¬ 
seignent nos Sapes, même lorsqu’il y a un plein tombereau de 
fautes, c'est le v: I qui accuse en premier et amène le châtiment. 
L’humanité a porté la main sur l’univers et l’a conduit à sa perte, 
mais un homrre. Noé, a sauvé le monde et le genre humain. Par 
son mérite, l’hurranité a survécu : il a prouvé ainsi que personne 
ne peut se considérer comme trop insignifiant pour changer le 
cours des évérer ients. 

On aurait pu penser qu'après le Déluge, les hommes 


comprendraient que l’immortalité n’est pas acquise. Les bâtis¬ 
seurs de la Tour de Babel qui se croyaient capables de combattre 
Dieu, n’avaient besoin d’aucun livre d’histoire pour savoir ce qui 
était arrivé au moment du Déluge : Noé et ses enfants, témoins 
oculaires de l’iniquité de l’homme et de ses funestes consé¬ 
quences, étaient encore en vie. Pourtant, prisonniers de l'illusion 
de leur propre force et se convainquant que le Déluge n’avait été 
qu’une catastrophe naturelle, ils ont malgré tout construit leur 
Tour d'impiété. 

Pour ceux qui refusent d’en tirer les enseignements qui s’impo¬ 
sent, l’histoire ne fait que se répéter. 
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Isaïe 40,27 à 41,16/ tU:KB - 0:0 nw 


40 27 P ourquoi dis-tu, Jacob, et déclares-tu, Israël : “Ma voie 
* est cachée de Hachem, etmacause.mon Dieu n 'en a pas 
tenu compte ?” 28 N’as-tu pas compris, si tu n’as pas entendu, 
que le Dieu Eternel est Hachem, Créateur des extrémités de la 
terre, Qui ne Se fatigue ni ne S'épuise, Dont l'intelligence est in¬ 
sondable P 29 H donne de la force à celui qui est las, et de l’impuis¬ 
sant, Il augmente la vigueur. 30 Les jeunes gens se fatigueront et 
s'épuiseront et les jeunes hommes trébucheront constamment 
31 Mais ceux qui espèrent en Hachem renouvelleront leur force, 
il leur poussera des ailes comme les aigles ; ils courront et ne 
seront pas fatigués, ils marcheront et ne seront pas épuisés. 
41 1 1 les, écoutez-moi en silence, et que les nations rassemblent 
1 leurs forces ; qu'elles s'approchent et qu'elles parient, en¬ 
semble allons au jugement. 2 Qui a éveillé du levant celui qui 
a proclamé Sa vérité à chaque pas ? Il a soumis les nations et 
assujetti les rois, son glaive a réduit /ses victimes] en poussière 
et son arc /les a abattus] comme la paille dans le vent 3 II les 
a pourchassés et parcouru en sécurité une route que ses pieds 
n’auaient jamais foulée. 

4 Qui a fait et exécuté cela ? Celui Qui a appelé les générations 
depuis le début, Je suis Hachem le premier, et avec les derniers. Je 
serai le Même. 5 Les lies ont vu et ont pris peur, les confins de la 
terre ont tremblé, ils se sont approchés et sont venus, 6 chacun a 
prêté main forte à son prochain ]pour servir les idoles] et chacun 
a dit à son frère : “Sois fort !" 7 Le menuisier encourage l’orfèvre, 
celui qui polit au marteau [encourage] celui qui commence le 
travail ; il dit de la soudure : “Elle est bonne" et la renforce avec 
des clous pour qu’elle ne tombe pas. 

B Mais toi, Israël, Mon serviteur, Jacob, que J’ai choisi, descen¬ 
dance d’Abraham, qui M’a aimé : 9 ]toi] que J’ai tiré des confins 
de la terre, que J’ai appelé parmi ses notables, à qui J’ai dit : “Tu 
es Mon serviteur. Je t'ai choisi et ne t’ai pas repoussé". 10 N’aie 
crainte, car Je suis avec toi, ne t’égare pas car Je su/s ton Dieu ; Je 
t'aiaffermi, mêmeaidé, même soutenu par Ma main droite etjuste. 

11 Voici ! Tous ceux qui se sont emportés contre toi seront hon teux et 
confus, ceux quis’opposaientà toi serontréduitsànéantet périront. 

12 Tu les chercheras et ne les trouveras pas, ceux qui te cherchaient 
querelle ; ils seront comme le vide, comme le néant ceux qui te 
combattaient 13 Car Je suis Hachem ton Dieu, Qui affermit ta main 
droite. Celui Qui te dit : “N’aie crainte, car Je te viens en aide. " 

14 N'aie crainte, Jacob faible vermisseau, peuple d’Israël, car 
Je te viendrai en aide, parole de Hachem, et te délivrerai, [Moi] le 
Saint d'Israël . 15 Voici IJ’ai fait de toi un fléau neuf et acéré, muni 
de nombreuses lames ; tu battras et broieras les montagnes, et 
les collines, tu les rendras comme la balle . 16 Tu les vanneras et te 
vent les emportera, la tempête les dispersera, et toi, tu te réjouiras 
en Hachem, dans le Saint d'Israël tu te glorifieras ! 
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<«5 Haftarat Lekh Lekha 

Abraham a été appelé par Dieu et chargé d’une mission : ac¬ 
complir Sa volonté et transmettre Son message à la terre entière. 
La Haftara développe ce thème et encourage Israël à rester serein 
même devant l’adversité et l’exil, ou lorsque les nations refusent 
obstinément de l’entendre. 

“Dieu donne de la force à celui qui est las..." proclame 
Isaïe ; ceux qui se fient à Lui trouveront des forces nouvelles et 
finiront par triompher. Plutôt que de s'attarder sur les défauts des 
hommes — juifs ou non juifs — il convient de se concentrer sur 


la souveraineté de Dieu dans ses diverses manifestations et com¬ 
prendre qu'en dépit des messages tronqués de l'Histoire, la seule 
démarche cohérente et sensée est le service de Dieu. 

Or, comment ceux qui ne prennent pas la peine de réfléchir réa¬ 
gissent-ils à ces événements ponctuels ? Ils continuent à adorer les 
idoles, encouragent leurs semblables à persister dans l'erreur, et 
recommandent aux artisans de consolider les idoles par de la colle 
et des clous ! Qu'lsraël les ignore ! Qu’il se fie au serment de Dieu 
Qui a assuré que le bien, finalement, triomphera. Même s'il semble 
aussi faible et impuissant qu'un vermisseau, Israël triomphera en fin 
de compte et vaincra ceux qui, aujourd’hui, semblent invincibles. 
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Rois // 4,1 à 37 

4 1 1 a femme :ie l'un des disciples des prophètes oint se 
plaindre à Elicha, en disant : “Ton serviteur, mon mari, 
est mort et tu sais que ton serviteur craignait Dieu. Or mainte¬ 
nant, le créancier vient prendre mes deux fils pour qu 'ils soient 
ses esclaves. " 

2 Elicha lui dit “Que puis-je faire pour toi ? Dis-moi, qu 'as-tu 
dans la maison ?” 

Elle répondit . “Ta servante n’a rien dans la maison, si ce 
n'est une cruche d’huile.” 

3 II dit : “Va et emprunte des récipients au dehors, de toutes 
tes voisines, des récipients vides, ne te contente pas d’un petit 
nombre. *Puis rentre et ferme la porte derrière toi et derrière 
tes enfants ; fais : ouler dans tous ces récipients et mets de côté 
ceux qui seron; pleins. ” 

5 Elle le quitta et ferma la porte derrière elle et derrière ses 
enfants. Ceux<i tui présentaient [les récipients] et elle versait. 

6 Puis, lorsque tous les récipients furent pleins, elle dit à son fils : 
“Apporte-moi un autre récipient ” 

Il lui dit : “Il n’./ a pas d’autre récipient" et l’huile cessa [de 
couler], 

7 Elle vint et s conta à l’homme de Dieu et il dit : “Va, vends 
l'huile, et paie res créanciers, et toi et tes fils vivrez avec le 
surplus. ” 

a ll arriva, un jour, qu'Elicha se rendit à Chounam. Une 
femme de hau: rang y [vivait[ et elle insista auprès de lui pour 
qu'il prenne un repas ; depuis, chaque fois qu’il était de pas¬ 
sage, il se rendait là-bas pour prendre un repas. 9 Elle dit à 
son mari : “Vto.c! donc ! Je sais que c’est un homme de Dieu, 
un saint homme, celui qui passe chez nous régulièrement 
10 Faisons don : une petite chambre à l’étage et préparons-y 
pour lui un lit. une table, une chaise et une lampe, de sorte 
qu’à chaque fcîs qu’il viendra chez nous, il puisse s’y retirer. " 

11 II arriva un je ur qu ’il vint à passer par là et il se retira dans 
la chambre à l’étage et s’y allongea. ' 2 il dit à Gué'hazi, son 
serviteur: “Apv.de celte Chounamile. " Il l’appela et elle se pré¬ 
senta devant /u.. ' 3 ll lui dit [à Gué'hazi] : “Dis-lui donc : ‘Voici 
que tu as fait veuve de cette grande sollicitude envers nous. 
Que peut-on faire pour toi ? Faut-il parler en ta faveur au roi ou 
chef de l'armée : ' " 

Elle dit : “Je réside au sein de mon peuple. " 

14 II dit alors : “Que peut-on faire pour elle ?" 

Gué’hazi dit : ' Mais elle n’a pas d’enfant et son mari est âgé. " 


Haftarat Va>éra 

Comme Abra-iam, Elicha incarne la noblesse du judaïsme 
parmi ses contemporains et, comme pour Abraham, l’Ecriture 
décrit la grance.r d’Elicha à travers la compassion dont il fait 
preuve envers îu.rui. La Haflara cite deux incidents de ce genre : 
le premier concerne une veuve démunie, sans aucune aide, et le 
second, une femme riche et Influente n’ayant besoin des faveurs 
de personne. 

L’anecdote de la veuve a peut-être été choisie parce que sa 
supplication rappelle celle des voyageurs s’égarant à Sodome 
dans l'indifférence totale de ses habitants. Selon les Sages, il 
s'agit de la veuve du prophète Obadia, lequel avait risqué sa vie et 
dépensé sa forrune pour soutenir une centaine de prophètes et les 
préserver de lepc-e d’A’hab et Jézabel. Confrontée à un créancier 
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prêt à prendre ses enfants en esclavage en remboursement de 
sa créance, celle-ci n'a personne vers qui se tourner, si ce n’est 
Elicha, prêt à l’écouter, à compatir et à aider. 

Le second épisode rapporte l’histoire de la Chounamite, une 
femme fortunée mais qui n'a pas d’enfant. Désireux de témoigner 
sa gratitude pour son hospitalité, Elicha la bénit en lui promettant 
qu'elle aura un fils, tout comme Dieu a béni Sara en lui accordant 
un fils. 

Par la suite, l'enfant est mort de façon subite, Elicha va le res¬ 
susciter en s’allongeant sur son corps sans vie et en lui insufflant, 
si l'on peut dire, de sa propre vie. C'est une leçon éternelle pour 
quiconque désire instruire et éduquer des enfants juifs : c'est un 
souffle de vie qu’il faut insuffler en eux I S’il souhaite réussir, le 
maître doit s’investir encore plus qu’il ne lui est demandé. 
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15 // dit : "Appelle-là !” Il l’appela et elle se tint à la porte. 16 II 
dit : “L'an prochain à la même époque, tu étreindras un (Us. " 

Elle dit : “Non, mon maître, homme de Dieu, ne trompe pas 
ta servante !" 

17 La femme conçut et enfanta un fils à la même époque l'an¬ 
née suivante, comme Elicha l’avait dit. 

18 L’enfant grandit et un jour, il sortit rejoindre son père 
auprès des moissonneurs. 19 // dit à son père : “Ma tête ! Ma 
tête !” 

ISon pèrej dit à son serviteur : “Porte-le à sa mère.” 20 II le 
porta et l'amena à sa mère ; il resta assis sur ses genoux jusqu 'à 
midi et mourut 21 Elle monta et l’étendit sur le lit de l'homme de 
Dieu, ferma la porte sur lui et sortit 

22 Puis elle appela son mari et dit : “Envoie-moi s'il te plaît l'un 
des serviteurs et l'une des ânesses.je vais courir vers l'homme 
de Dieu et revenir." 

23 II dit : “Pourquoi te rends-tu chez lui aujourd'hui ? Ce n 'est 
ni la néoménie ni Chabbal !" 

Elle dit : “Tout va bien. " 
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Les Séfarades, la communauté de Frankfort sur le Main et les 'Hassidei 'Habad arrêtent la lecture de ici la Haftara. Les autres continuent 


24 Elle sella l’ânesse et dit à son serviteur : “Conduis et 
va, n’interromps ma course que si je t’en donne l’ordre." 
25 Elle partit et arriva chez l’homme de Dieu au Mont 
Carmel. 

Lorsque l’homme de Dieu la vit de loin, il dit à Gué’hazi, son 
seruiteur : “Voici cette Chounamite Z 26 Cours donc, je te prie, à 
sa rencontre et dis-lui : 'Te portes-tu bien ? Ton mari se porte- 
t-il bien ? L’enfant se porte-t-il bien ?’ " 

Et elle dit : “Tout va bien. " 

27 Elle arriva chez l'homme de Dieu sur la montagne et lui 
saisit les pieds ; Gué'hazi s’approcha pour la repousser, mais 
l'homme de Dieu dit : “Laisse-là car son âme est amère, mais 
Hachem m'a caché la chose et ne m'a pas dit " 

28 Elle dit : “Ai-je demandé un fils à mon maître ? N’ai-je pas 
dit ‘Ne me trompe pas !' ?" 

29 II dit à Gué'hazi : “Ceins tes reins, prends mon bâton dans 
ta main et va ; si tu rencontres un homme, ne le salue pas, et 
si un homme te salue, ne lui réponds pas. Et tu mettras mon 
bâton sur le visage de l'enfanL" 

30 La mère de l’enfant dit : “Aussi vrai que Hachem vit et que 
tu vis, je ne te quitterai pas !" Il se leva alors et la suivit. 

31 Gué'hazi partit au devant d’eux et plaça le bâton sur le 
visage de l’enfant, mais il n'y avait ni voix ni écoute, fl revint 
à sa rencontre et lui parla en ces termes : “L’enfant ne s'est 
pas réveillé. " 

32 Elicha entra dans la maison et voici ! L’enfant était 
mort, étendu sur son lit . 33 II entra et ferma la porte derrière 
eux deux et il invoqua Hachem. 34 Puis il monta et s'étendit 
sur l'enfanL mit sa bouche sur sa bouche, ses yeux sur ses 
yeux et ses paumes sur ses paumes, il s’étendit sur lui et la 
chair de l'enfant se réchauffa. 35 jEUchaj se redressa et mar¬ 
cha dans la maison de long en large, puis il monta et s’éten¬ 
dit sur lui ; l’enfant éternua sept fois et l’enfant ouvrit les 
yeux. 

36 II appela Gué'hazi et dit : “Appelle cette Chounamite." Il 
l'appela et elle vint à lui et il dit : “Prends ton fils !" 

37 Elle vint et tomba à ses pieds et elle se prosterna face 
contre terre ; elle prit son fils et sortit. 
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HAFTARAT ’HAYE SARA / mW »n mUDH 

Rois 1 1,1 à 31 / JÔ'KiK k D’r&n 


1 ! Çjr, le rot David était vieux et avancé en âge ; on le cou- 
V “ / m'f de vêtements, mais il ne se réchauffait pas. 2 Ses 
serviteurs lui dirent: “Que l'on recherche, pour mon seigneur le 
roi, une jeune ;ïik: vierge, qui se tiendra devant le roi et sera sa 
suivante ; elle reposera près de toi et mon seigneur le roi aura 
chaud. " 3 On se nit à la recherche d'une belle jeune fille dans 
tout le territoire d’Israël et on trouva Abichag la Chounamite 
que l'on conduis, ! auprès du roi. 

4 La jeune fille était extrêmement belle ; elle devint la suivante 
du roi et le servit mais le roi ne ta connut pas. 

-Adoniya fît? ie ’Haguit se vantait en disant : “C'est moi qui 
régnerai !" Il se procura un char et des cavaliers, et cinquante 
hommes cours rt devant lui. 

6 Or, son père ~e l'avait jamais contrarié de sa vie en disant : 
“Pourquoi as-U lait cela ?" De plus, il était très beau et c'est lui 
qu'elle avait enfanté après Absalom. 

7 II entretint des pourparlers auec Yoav fils de Tsérouia et avec 
Eviatar le Cohen : et ceux-ci soutinrent et suivirent Adoniya. 

B Mais Tsadok le Cohen, Benayahou fils de Yehoyada, 
Nathan le prophète, Chimi, Rèi et les vaillants hommes de 
David n'étaient pas avec Adoniya. 

9 Adoniya immola du petit et du gros bétail, et des taureaux 
engraissés à exilé du rocher de Zo’hèlel, près de Ein-Roguel et il 
invita tous ses freres, les fils du roi et tous les hommes de Juda, 
les serviteurs du roi. 10 Mais Nathan le prophète, Benayahou, 
les vaillants hommes et son frère Salomon, il ne fies] invita pas. 

'■'Nathan parla à Batchéva, la mère de Salomon, en ces 
termes : “N‘as-iu pas entendu qu’Adoniya le fils de ’Haguit 
s'est proclamé roi ? Et notre seigneur David l’ignore. 12 A pré¬ 
sent, viens, laisse-moi te donner un conseil et tu sauveras ainsi 
ta vie et la vie d( ton fils Salomon . 13 Va, entre chez le roi David 
et dis-lui : ‘Mcn seigneur, le roi, n’as-tu pas juré à ta servante 
en disant : “Tor. Ils Salomon régnera après moi et c’est lui qui 
siégera sur mer. trône ?" Pourquoi Adoniya a-t-il été fait roi ?' 

14 “Or, tandis eue tu seras là-bas encore en train de parler au 
roi, j'entrerai après toi et confirmerai tes paroles. " 

15 Batchéva se rendit chez le roi dans sa chambre ; le roi était 
très vieux et ,~i i :hag la Chounamite servait le roi. 16 Batchéva 
s’inclina et se prosterna devant le roi ; et le roi dit : “Qu 'est-ce 
qui te tracasse 
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«a? Haftarat Hayé Sara 

Comme la sid a, la Haftara traite du thème de la succession. 
Abraham doit trouver une mère pour le peuple juif et David, 
désigner le no-iv^au chef de la dynastie qui guidera Israël et les 
nations vers lu destinée souhaitée par Dieu. Mais la similitude 
s'arrête là. 

Isaac et Elitre~ étaient prêts à se plier aux désirs d’Abraham 
car ils savaiert que seule la volonté de Dieu guidait Abraham. 
Comme l'enseignent les Sages, lorsqu’un homme soumet sa vo¬ 
lonté à celle de Dieu, Dieu annule la volonté des autres devant la 
sienne (Auot 2. 4 ). La volonté d'Abraham était souveraine car ses 
proches savaitrt qu'il parlait au nom de Dieu. 

Mais lorsqu'une nation se développe et prospère, des défis nou¬ 
veaux se présentent. La richesse, le pouvoir et l’influence atti¬ 
rent les hommes désireux de s’assurer une position dominante. 
Le grand roi C av id devenu vieux, faible et s’étant retiré de la vie 


publique, est victime d'un complot : Adoniya, son fils ainé, beau 
et influent, tente de s'emparer du trône. Salomon, le fils sage 
et dévoué que David a désigné comme successeur risque alors 
d'ètre évincé. Peut-on imaginer la perte qu'aurait subie Israël si le 
trône avait échu à l'ambitieux Adoniya, au lieu de revenir au plus 
sage de tous les hommes, qui bâtira le Temple et nous laissera le 
Livre des Proverbes, le Cantique des Cantiques et l'Ecctésiaste ? 

Mais jamais le Gardien d’Israël ne s’assoupit ni ne sommeille. 
Nathan et Batchéva viennent mettre David au courant de la tra¬ 
hison qui se prépare et le vieux roi prouve une fois de plus sa 
grandeur. Il leur jure que la promesse qu’il a faite jadis est toujours 
en vigueur et que Salomon régnera. La grandeur du peuple est 
également mise en évidence ici car la Haftara ne prend même pas 
la peine de rapporter la suite des événements : Adoniya et son 
clan représentent une aberration et c’est Salomon qui s'installera 
sur le trône. 
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17 Elle lui dit : “Mon seigneur, tu as juré à ta servante au 
nom de Hachem ton Dieu, que ‘Salomon, ton fils, régnera 
après moi, et c’est lui qui siégera sur mon trône'. ' s Mais voici 
qu’à présent, Adoniya s’est proclamé roi et maintenant mon 
seigneur le roi ne le sait pas ! 19 // a abattu du gros bétail, des 
taureaux engraissés et des moutons en quantité, et il a invité 
tous les fils du roi et Eviatar le Cohen et Yoav le général de 
l’armée — mais il n’a pas invité ton serviteur Salomon. 20 Et 
toi, mon seigneur, le roi, les yeux de tout Israël sont sur toi 
pour que tu leur dises qui s'assoira sur le trône de mon sei¬ 
gneur, le roi, après lui . 21 Et alors, lorsque mon seigneur, le roi, 
reposera avec ses ancêtres, moi et mon fils Salomon serons 
absents. ” 

22 Or, elle parlait encore au roi quand Nathan le prophète ar¬ 
riva. 23 On avertit le roi en disant : “Voici Nathan le prophète !” 

Il se présenta devant le roi et se prosterna devant le roi 
face contre terre. 24 Nathan dit : “Mon seigneur le roi, as-tu 
dit : ‘Adoniya régnera après moi et c’est lui qui siégera sur mon 
trône’ ? 25 Car il est allé aujourd’hui abattre du gros bétail, des 
taureaux engraissés et des moutons en abondance, et il a in¬ 
vité tous les fils du roi, les généraux de l’armée et Eviatar le 
Cohen, et voici qu'ils mangent et boivent devant lui et disent : 


VpiYrç rnrra nyâttb rmx bi*? "inxnir 
nrijn m nu;'’ Kim nnx Tin rfcfeurrD 
rdm°u' :mn 7 kV 7 rix nmn “ibn rmx rm 

hnDk'pi KQ-'yp'p k^i fky r Knai nlw 

:K“ip kb *my xayn nty nk 7l 7i in'an 

□li 1 ? "pan 1 ? ^bv ‘jKntpr^p ^y ’rn hrixia 

22W3 rmii» nnnx ■n‘?iarpyix xorby nu; 7 7 ü 

j- : * t t : it i- I- c - f •: j- • - ». 

imKün ntaW 7 jk 7 n 77 m i 7 n'nx-ny ^ttmriK 
:K3 x 7 nan |ni] i^ran-Dy rrai» nniy nam au 
■nVbn mb knn x 7 nan ina nan i'àx^ bbnb n 7 a 7 i a 

I v V — J” : • T— A’ T - I JT ▼ • •• I v v - <• — — 

7 J'nx fna nnx 7 i -d :nnx TDX'^y innum 
au/ 1 xim nnx nVra 7 imanx mnx nnx aVân 

j" *• v : «•: i* I j ; • vt* i ■*: t ; - t jt — I v v - 

fx'yrxnm mu; nain mm tt | d™ pxpa'^y 
‘in 7 nx l ?i xayn ntobi 7 Jr^& knp 7 i îhb 
aVîan tp nnk’i vxnb o’riPi m^nx nam innn 

lïrt • v* ; î j — at t : v* : /■ : i rr * ; I •• - 


‘Longue vie au roi Adoniya !’ 26 Mais moi qui suis ton serviteur 
et Tsadok le Cohen, Benayahou fib de Yehoyada et (on ser¬ 
viteur Salomon, il ne fnousj a pas invités. 27 Si cette chose-là 
était venue de mon maître, le roi, n'aurais-tu pas informé ton 
serviteur de celui qui siégera sur le trône de mon seigneur le 
roi après lui ?” 

28 Le roi David répondit et dit : “Appelez-moi Batchéva !” Elle 
se présenta devant le roi et se tint devant le roi. 29 Le roi jura en 
ces termes : “Aussi vrai que Hachem est vivant, Qui a sauvé ma 
personne de toute détresse, 30 ainsi que je t’ai juré par Hachem, 
Dieu d'Israël, en disant : ‘Salomon ton fib régnera après moi 
et c'est lui qui siégera sur mon trône à ma place', ainsi vais-je 
réaliser cela aujourd'hui même. " 

31 Batchéva s’inclina face contre terre et se prosterna de¬ 
vant le roi ; et elle dit : “Que mon seigneur, le roi David, vive à 
jamais !” 
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Malachie 1,1 à 2,7 / ta - K:K 'OJÔn 

1 1 prophétie de la parole de Hachem à Israël, par l'intermé- manX a : 7 aX^Ü a 7 a ^Xaty'^K mn 7 'aaa XUiÜ k X 
diaire de Malachie. 2 “Je vous ai aimés", a déclaré V" T '' T ! " : *' T : v \ : - 

Hachem, et vous avez dit : “En quoi nous as-Tu aimés ?" Esaü NÎPn laFQHX il KD DrtattXI ïTin 7 apX DailX 

n’é(ai(-ii pas ^J^ede Jacob parole de Hachem, J’ai pourtant - nKlj : apyT-nK in'XI nin 7 ’DXa apy 1 ? Itoy nk 

aime Jacob. 3 Mais Esau, Je l at pns en haine et J ai fait de ses . . /■", - ! 1 !r: ,T “ 
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«5 Haftarat Toldot 

L’un des points essentiels de la sidra, le choix de Jacob comme 
héritier des Patriarches au détriment d’Esaü, marque un tournant 
de l'histoire spirituelle du monde. Ce choix, cependant, n'était pas 
évident au départ : Esaü est l'aîné et c’est à lui qu’lsaac désire 
donner ses bénédictions ; seule la volonté de Dieu s’exprimant 
par l'intermédiaire de Rébecca assura les bénédictions à Jacob. 

La Haftara pose d’emblée que le choix de Jacob est un signe de 
l'amour que Dieu lui témoigne et de la haine qu’il éprouve pour 
Esaü. C’est à cause de cette haine, affirme le prophète, qu'Edom, 
le peuple qui descend d’Esaü, ne prospérera pas éternellement. 


il est voué à la destruction, tout comme le mal incarné par Edom 
sera finalement réduit à néant. Cela prendra du temps. L’Empire 
romain qui a provoqué l’exil actuel ainsi que la pluplart des puis¬ 
sances qui ont persécuté Israël durant le long exil actuel, sont 
considérés par la tradition rabbinique comme des descendants — 
directs ou spirituels — du peuple d'Edom. Comme pour la plupart 
des prophéties, nous ne savons pas quand elle se réalisera ; nous 
savons seulement qu’elle se produira. 

Mais cela n’est pas suffisant. Israël ne peut pas accomplir sa 
destinée simplement en raison de la chute d’Esaü. Le peuple élu 
doit mériter son élection. C’est pourquoi le prophète réprimande 





toldot / nnbin 


nnoann /1206 


pour les serpents du désert. 4 Si Edom dit : “Nous auons été dé¬ 
chus, mais nous reviendrons et reconstruirons les ruines...". 
Ainsi a dit Hacher, Maître des Légions : “Ils peuvent construire, 
mais Moi, Je détruirai et on les appellera : ‘Territoire de l'impiété, 
et peuple qui a c lé Hachem à jamais ’. 5 Vos yeux verront et vous 
direz : ‘Que Ha ~HzM soit grandi au-delà des frontières d’Israël !’ ". 

6 “Un fils horcre son père et un esclave, son maître ; si Je suis 
un Père, où est Mon honneur, et si Je suis un Maître, où est Ma 
crainte ? dit Ha :> EM, Maître des Légions, à vous, 6 Cohanim qui 
avilissez Mon Nom. Mais vous dites : ‘En quoi auons-nous avili 
Ton Nom ?’. 7 Vcus présentez un pain souillé sur Mon Autel et 
vous dites : ‘Er a toi T'avons-nous souillé ?' En disant : ‘La table 
de Hachem est méprisable ’. 8 Et lorsque vous apportez un animal 
aveugle pour l'abattre, n'y a-t-il pas de mal ? Et lorsque vous 
apportez un animal éclopé ou malade, n'y a-t-il pas de mal ? 
Offre-le donc à ton gouverneur!... Te fera-t-il bon accueil et t'ac¬ 
cordera-t-il des ; sueurs ?" dit Hachem, Maître des Légions . 9 “Et 
maintenant, cous imploreriez Hachem pour qu’il nous prenne en 
pitié ? C'est vous qui avez agi de la sorte ! Vous accordera-t-H 
des faveurs ?" dit Hachem, Maître des Légions. 

’° “Si seulem ent il y avait parmi vous quelqu 'un pour fermer 
les portes afin que vous n’allumiez plus Mon Autel en vain ! Je 
n 'ai aucun désir Je vous, dit Hachem, Maître des Légions, et votre 
oblation. Je ne i accepterai pas de votre main. 1 ' Car du Levant 
au Couchant Mon Nom est grand parmi les nations, et en tout 
lieu, on fait fumier de l’encens et on approche en Mon Nom, et c'est 
une oblation pure, car Mon Nom est grand parmi les nations”, dit 
Hachem, Maître ::es Légions . 12 “Et vous, vous Le profanez en di¬ 
sant : ‘La table de mon Seigneur est abominable ', et vous ne cessez 
de déclarer :‘Sa nourriture est méprisable ’. ' 3 Vous dites:‘Qu 'elle 
est pesante Et ous L'attristez", dit Hachem, Maître des Légions, 
“Et vous appeliez des bêtes volées, boiteuses et malades, et vous 
apportez t'obb u n ; Devrais-Je l'accueillir favorablement de vos 
mains ?" dit K* hem. 14 “Maudit soit l’hypocrite qui a un mâle 
dans son trouc-ei u mais fait un vœu et abat un animal défectueux 
pour le Seigneur zarJesuis un grand Roi", dit Hachem, Maître des 
Légions, “et Mon Nom est redoutable parmi les nations”. 

2 1 ** fjr maintenant, c’est à vous que J'adresse ce comman- 
denent, ô Cohanim. 2 Si vous n'écoutez pas et que 
vous ne prenez vas à cœur de rendre honneur à Mon Nom", dit 
Hachem, Maine des Légions, “J’enverrai sur vous la malédiction 
et Je maudirai ce que vous désirez voir béni — oui, Je l'ai déjà 
maudit, car vous ne le prenez pas à cœur . 3 Voici ! Je vais gron¬ 
der la semence a cause de vous [pour qu 'elle ne pousse pas[ et 
Je répandrai des déjections sur votre visage, les déjections de 
vos offrandes de fête ; [les fautes] vous auront conduits à cela. 

4 “Et vous sau r ez que c'est à vous que J'ai adressé cette loi, 
afin que Mon .av ance soit établie avec Lévi", dit Hachem, Maître 
des Légions . 9 “Mon alliance de vie et de paix était avec lui, Je les 
lui ai accordées en vertu de la crainte qu’il a eue à Mon égard, 
car il a tremb'é devant Mon Nom. 6 Un enseignement de vérité 
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sévèrement Israël en décriant la fourberie de ceux qui, encoura¬ 
ges et soutenus oar des prêtres avides, tentent de transformer le 
service de Dieu en pratiques hypocrites. Comment osent-ils offrir 
à Dieu des animaux vieux, éclopés et malades tandis qu’ils gar¬ 
dent les meilleurs pour eux-mèmes ? Auraient-ils l'audace d'en 
faire de même pour leurs gouverneurs de chair et de sang ? 


Le prophète exhorte donc les Cohanim à adopter une conduite 
conforme à leur rôle de maîtres et de guides. C'est à cette condi¬ 
tion qu’ils pourront élever le peuple avec eux. Le même avertisse¬ 
ment s’applique à n'importe quel dirigeant qui, pour transmettre 
son enseignement et guider le public, doit avant tout montrer 
l'exemple. 
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HAFTARAT VAYETSE / NY 1 »! mUSÎT 

Osée 11,7à 14,10 / ’:T - iiK 1 win 
Les Séfarades et les ’Hassidei ’Habad débutent ici la lecture de la Haftara. 


11 7 /M on P eu Pt e hésite à revenir à Moi ; on l’appelle 
1 1 tiers le Très Haut, mais il ne se lève pas ensemble. 

6 Comment pourrais-Je t’abandonner, Ephraïm, te livrer, Israël, 
comment pourrais-Je te traiter comme Adma, faire de toi 
comme Tsevoïm ? Mon coeur se retourne en Moi, Mes regrets 
s'éventent tous ensemble. 9 Je ne donnerai pas cours à Ma co¬ 
lère enflammée. Je ne reviendrai pas détruire Ephraïm ; car Je 
suis Dieu et pas un homme, le Saint en toi, et Je n 'irai pas dans 
une [autre] ville [que Jérusalem]. 10 fis suivront Hachem quand 
Il rugira comme un lion, car lorsqu 'Il rugira, les enfants accour¬ 
ront depuis l'occident 11 Ils accourront depuis l’Egypte tel un 
oiseau et depuis la terre d'Assyrie comme une colombe ; et Je 
les installerai dans leurs demeures, parole de Hachem. 

12 1 F phraïm M'a entouré de mensonges et la Maison 
d'Israël, de perfidie; maisJuda impose la souveraineté 
de Dieu et il est fidèle auSainl 2 Ephraïm se repaît de vent et pour¬ 
suit le vent d’est ; tout lejour, il multiplie mensonge et violence ; 
il scelle une alliance avec l’Assyrie et livre de l’huile à l'Egypte. 

3 Hachem exprimera Ses griefs contre Juda, Il se souviendra des 
méfaits de Jacob selon ses voies, et lui rendra selon ses actes. 
4 Dans la matrice, il a saisi le talon de son frère et dans sa vigueur, 
il a dominé un ange . 5 Lorsqu'il soumit l’ange, qu’il en triompha, 
[celui-ci] pleura et l’implora, “A Beit-EI, Il nous trouvera et là, II 
nous parlera. " 6 Hachem est le Dieu des Légions, on L'évoque par 
le Nom Hachem. 7 El loi, trouve la tranquillité en Dieu, garde la 
bonté et la justice et mets toujours ton espérance en Dieu. 

8 [Tu es comme] un commerçant qui a des balances faussées 
dans les mains, qui aime escroquer. 9 Ephraïm disait : “Oui, je 
me suis enrichi, j’ai réussi grâce à ma puissance ; dans toutes 
mes actions, on ne trouvera en moi aucune iniquité qui soit 
un péché. ” 10 Mais Moi Hachem, Je suis ton Dieu depuis le pays 
d’Egypte, Je t'installerai à nouveau dans des tentes comme 
aux jours d’autrefois. "J’ai parlé aux prophètes et J'ai mul¬ 
tiplié les visions et, à travers les prophètes. J'ai formulé des 
paraboles. 12 Si le malheur frappe Guilad, c'est parce qu’ils ont 
été perfides ; en Guilgal ils ont sacrifié des taureaux [à leurs 
idoles] ; leurs autels aussi étaient [nombreux] comme des mon¬ 
ticules de pierres sur les sillons des champs. 
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La plupart des communautés séfarades arrêtent ici la lecture de la Haftara. Certains continuent jusqu'à 13,6. 


vis) Haftarat Vayetsé 

Osée a été l'un des plus grands prophètes. Contemporain d'Isaïe, 
il a également fustigé — en vain — le rapide déclin du royaume de 
Samarie formé par les dix tribus d'Israël. Osée souligne le contraste 
entre la clémence de Dieu à l'égard d'Israël dans le passé et l’ingra¬ 
titude de ce peuple, incapable de reconnaître que tout ce qu’il pos¬ 
sède lui vient de la bienveillance de Dieu. Mais, malgré les travers 
d’Israël, Dieu déclare avec émotion qu'il n’abandonnera jamais 
Ephraïm, chef corrompu des dix tribus. Tel un père que ses enfants 


ont abandonné mais qui conserve pour eux de la pitié, Dieu avoue 
qu'il ne fera pas disparaître Ephraïm à jamais. En effet, 11 a promis 
qu'israël restera Son peuple et, de plus, Israël est fondamentale¬ 
ment bon : il finira par entendre l'appel de Dieu, se repentira et re¬ 
prendra le cours de sa mission. Lorsque Dieu rugira comme un lion 
pour annoncer la fin des temps, les enfants d’Ephraïm accourront 
pour affirmer une fidélité renouvelée à Dieu. 

Le prophète déclare par ailleurs que Juda lui aussi faillira et 
sera puni. Ce sera une chose bien triste pour un peuple dont le 
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Les Achkénases débutent ici la lecture de la Haftara. 


13 Jacob s’est erfui vers le champ d'Aram ; Israël a travaillé 
pour une femme, et c'est pour une femme qu’il a gardé fies 
troupeaux], 14 C’est par un prophète que Hachem a fait mon¬ 
ter Israël d'Egypte. et c’est par un prophète qu'il a été gardé. 
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Les 'Hassidei ’Habad arrêtent ici la lecture de la Haftara. 


]b Ephraïm a imte par des fautes amères ; le sang de ses crimes 
se répandra sur u 1 et son Seigneur lui fera payer ses outrages. 

13'| orsqu'Ephraïm formulait des remontrances, il était 
‘honore er Israël ; mais lorsqu'il fauta par le Baal, il a 
péri. 2 Or maintenant, ils continuent à fauter, ils se fabriquent 
des idoles fondues avec leur argent, des idoles comme ils les 
imaginent, entièrement œuvres d'artisans ; ils disent à leur pro¬ 
pos : “Embrasser les veaux équivaut à sacrifier un homme”. 

3 C'est pourquoi ils seront comme le brouillard matinal et 
comme la rosée cul se dissipe à l’aurore, comme la balle soule¬ 
vée de l’aire de ru liage et la fumée sortant de la lucarne. 

4 Et Moi, Je su is Hachem ton Dieu, depuis le pays d’Egypte ; lu 
n 'aurais pas dû connaître d’autre dieu que Moi [car] il n 'est pas 
de Rédempteur en dehors de Moi . 5 Je t’ai connu dans le désert, 
dans une terre aride. 

Les Séfarades arrêtent ici la lecture de 
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i Haftara. Les Achkénases continuent 


6 Lorsqu 'ils per, inrent à leur pâturage, ils furent rassasiés ; ils 
furent rassasiés et leur cœur s'est élevé, c'est pourquoi ils M’ont 
oublié. 7 Aussi su '. -Je devenu pour eux comme un lion, comme 
une panthère. Je guette sur les chemins. 0 Je les frapperai 
comme un ours privé de ses enfants et déchirerai la membrane 
de leur cœur; je tes dévorerai là comme une lionne, la bête du 
champ les mettra en pièce. 9 Tu as causé ta destruction, Israël, 
car Moi Seul suis :on secours . 10 J'existerai [pour toujours], Où 
est donc ton rci t our te secourir dans toutes tes villes, et tes 
juges, dont tu disais : “Donne-moi un roi et des princes" ?" Je 
t’ai donné un rc i ;:ans Ma colère et Je l'ai repris dans Ma fureur. 

12 L'Iniquité a'Ephraïm est bien gardée ; sa faute es( conser¬ 
vée. 13 Les douleurs de l'enfantement l’assailleront ; c’est un fils 
dénué de sagesse car viendra le temps où il ne supportera pas 
le siège d'accouchement 14 De l'emprise de la tombe. Je les ai 
libérés, de la mon. Je les ai sauvés, mais Je te parlerai de mort 
Je le revanche ta! vers la tombe ; que la clémence se cache de 
Mes yeux. 15 C;r ! était le plus prospère de ses frères mais le 
vent d'est viendra, le vent de Hachem qui montera du désert et 
sa source tarira e: son point d’eau sera à sec, et il pillera le trésor 
renfermant tout objet précieux. 

14] a Samari:: sera désolée car elle s'est rebellée contre son 
Dieu ; par l'épée ils tomberont leurs jeunes enfants 
seront écrasés ci ses femmes enceintes, éventrées. 

2 Reviens, ô Israël, Jusqu'à Hachem ton Dieu, car tu as trébu¬ 
ché par ton pèche. 3 Munissez-vous de paroles et revenez vers 
Hachem ; dites-Lui : “Pardonne toute faute et accepte le bien, 
et que nos lèvres remplacent les taureaux. 4 L’Assyrie ne nous 
secourra pas, nous ne monterons plus de chevaux et nous ne 
dirons plus ‘noue dieu' à l'œuvre de nos mains ; ce n'est que 
par Toi que l’orphelin est pris en pitié. " 
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fondateur a vaincj l’ange d’Esaü, mais la justice de Dieu doit être 
appliquée. C’es*: pourquoi Juda rejoindra Ephraïm dans un exil 
qui rappellera la naissance du peuple d’Israël en Egypte. 

Le prophète reprend sa réprimande contre les dix tribus qui en 
sont venues à se croire invincibles. Elles ont oublié que Jacob 


a d’abord été un humble berger pour mériter son épouse, et 
que si Ephraïm s’est élevé, c’est uniquement parce qu’il a for¬ 
mulé des remontrances à l’encontre de Jéroboam, le succes¬ 
seur de Salomon, qui abusait de sa vocation sacrée. Ephraïm 
aurait donc dû comprendre que le succès est un cadeau de Dieu 
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5 Je guérira! leur Insoumission, les aimerai généreusement, 
car Ma colère sera retirée d’eux. 6 Je serai comme la rosée pour 
Israël, il fleurira comme la rose et étendra ses racines comme le 
Liban. 7 Ses jeunes pousses se déploieront et sa splendeur sera 
celle de l'olivier ; son arôme, celui des plantes du Liban . 8 Ceux 
qui s’installeront à son ombre connaîtront la tranquillité, ils se 
régénéreront comme le blé et fleuriront comme la vigne, leur 
renommée sera celle du vin du Liban. 

9 Ephraïm [dirai : “En quoi ai-je encore besoin d'idoles ?” Je 
répondrai [à sa prière] et veillerai sur lui. Je suis comme un cy¬ 
près toujours verdoyant, c’est en Moi qu'on trouvera ton fruit. 

10 Quiconque est sage comprendra ces choses-là, l’intelligent 
les connaîtra, car les voies de Hachem sont droites — les ver¬ 
tueux y marcheront et les impies y trébucheront. 
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Certaines communautés ont coutume d'ajouter les versets suivants (Joël 2 ,26 et 27). 


26 Et vous mangerez, vous vous nourrirez à satiété et vous loue¬ 
rez le Nom de Hachem votre Dieu Qui aura accompli des pro¬ 
diges pour vous, et Mon peuple n’aura plus jamais honte . 27 
Vous saurez alors que Je suis au milieu d’Israël, que Je suis 
Hachem votre Dieu et qu’il n'en est pas d’autre, et Mon peuple 
n ‘aura plus jamais honte. 
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Obadia 1,1 à 21 

1 1 \ /ision d’Obadia. Ainsi a dit mon Seigneur HACHEM/Elohim 
v à propos d’Edom : nous avons entendu une proclamation 
de Hachem et parmi les nations, un émissaire a été en¬ 
voyé : “Levez-vous ! Levons-nous contre lui pour le combattre !" 

2 Voici !Je t’ai fait petit parmi les nations, tu es l’objet d’un grand 
mépris. 3 L’arrogance de ton cœur t’a égaré, toi qui habites le 
creux des rochers, dont la demeure est haute et qui dis en son 
cœur : “Qui peut me frire descendre à terre ?" 4 Quand bien 
même tu t’élèverais comme l’aigle, placerais ton nid parmi les 
étoiles, de là Je te ferai descendre, parole de Hachem ! 

5 Si des voleurs étaient en très chez toi ou des pillards nocturnes, 
tu aurais pu rester silencieux. Ils auraient volé selon leur besoin 
[et auraient laissé le reste] ; si des vendangeurs étaient venus 
chez toi, ils auraient laissé les jeunes grappes . 6 Ah ! Comme il a 
été fouillé, Esaü, comme ses trésors ont été mis à sac ! 7 Jusqu ‘à 
la frontière, tous tes alliés t'ont accompagné, ceux qui semblaient 
en paix avec toi t’ont séduit et soumis, ceux qui mangent Ion 
pain ont répandu la maladie sous toi qui n’as pas su le voir. 

B Eh bien en ce jour — parole de Hachem — Je ferai dispa¬ 
raître les sages d’Edom et le discernement de la montagne 
d’Esaû. 9 Tes braves du sud seront frappés, afin que tout 
homme de la montagne d’Esaù soit abattu dans ce carnage. 

10 A cause de ta violence envers ton frère Jacob, tu seras cou¬ 
vert de honte et tu seras retranché à jamais. 11 A cause du 
jour où tu t’es tenu à l'écart, le jour où les étrangers ont pillé 
sa richesse, où des étrangers sont entrés dans ses portes et 
ont tiré au sort pour Jérusalem, tu étais comme l’un d’eux. 
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et ne peut s'acquérir par la force ou la ruse. 

Mais Ephraïm a fauté en faisant preuve d’arrogance et en se 
livrant à l’idolâtrie ; c’est pourquoi il a été condamné à la défaite, 
à l'exil et à la mort. Dieu n’oublie pas les fautes, Il les met en ré¬ 
serve pour punir ceux qui les ont commises lorsqu’ils ne méritent 
plus Sa clémence. Les fautes d'Israël sont graves car le peuple a 
oublié que c’est Dieu qui l’a fait naître. 

Néanmoins, Dieu n'abandonne pas Israël. Le sévère avertissement 


du prophète se conclut par un poignant appel au repentir. Ce pas¬ 
sage est également le début de la Haflara de Chabbat Chouva, le 
Chabbat de Repentir. Il est vrai qu'lsraël a gravement fauté mais, 
dans son essence, il reste bon ; il a seulement trébuché dans la 
faute : le repentir reste donc possible et Dieu est prêt à pardonner. 
«9§ Haftarat Vayichla’h 

La Haflara de cette sidra, qui traite de la rencontre cruciale entre 
Jacob et Esaü, correspond à tout le Livre d ’Obadia dont la prophétie 
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12 Tu n’aurais ças dû regarder [avec Indifférence} le jour de Ion 
frère, le jour ci. il a été exilé ; tu n'aurais pas dû rire des en¬ 
fants de Juda au jour de leur perte ; tu n'aurais pas dû parler 
aue c arrogance au jour du malheur ! 13 Tu n’avais pas à fran¬ 
chir les portes de Mon peuple au jour de sa ruine ; tu n'avais 
pas à regarder !a aussi son malheur au jour de son désastre ; 
tu n'avais pas A ,x>rter ta main sur sa richesse au jour de son 
désastre ! 14 Tu n aurais pas dû te tenir à la croisée des chemins 
pour abattre ses rescapés ; tu n 'aurais pas dû emprisonner ses 
survivants au jeu - du malheur. 

15 Car proche est le jour de Hachem sur toutes les nations ; 
comme tu as fait, il te sera fait, ton salaire te reviendra sur la 
tête . 16 Car comme vous avez bu sur Ma sainte montagne, ainsi 
les nations boiront en permanence, elles boiront et en perdront 
ta raison et elles seront comme si elles n’avaient jamais été. 

17 Mais sur la Montagne de Sion il y aura des rescapés, et elle 
sera sacrée ; et la maison de Jacob héritera de ceux qui les ont 
dépossédés. B La maison de Jacob sera un feu et la maison de 
Joseph, une flamme — et la maison d'Esaü, de la paille ; ils y 
mettront le feu et tes consumeront ; et il n 'y aura aucun survivant 
de la maison d'Esaü, car Hachem a parlé! 19 Ils hériteront du sud, 
de la montagne d'Esaü ; et de la plaine, terre des Philistins ; et 
ils hériteront du c namp d'Ephraïm et du champ de Samane ; et 
Benjamin [hériterai du Guitad . 20 Et les exilés de cette légion des 
enfants d'Israël relégués chez les Cananéens [et]jusqu'en France, 
et l'exil de Jérusalem relégué en Espagne hériteront des villes du 
sud . 21 Des libérateurs monteront sur la Montagne de Sion pour 
juger la montagne d’Esaü et la royauté appartiendra à Hachem. 
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HAFTARAT VAYECHEV / n«ni mUSÎT 


Amos 2, 6à 3,8 / n:A - 1:3 Dinv 


2 6 A insi a dit Hachem : pour trois des péchés de rébellion 
1 ' d’Israël. mais pour le quatrième ne lui infligerais-Je 
pas de châtimen: ? Car ils ont vendu le juste pour de l'argent, 
et le pauvre, en échangé de souliers. 7 Ceux qui aspirent à voir 
la tête des pauvres dans la poussière de la terre et dévient la 
route des plus humbles ! Un homme et son père viennent vers 
la même femme îancée, afin de profaner Mon Saint Nom. B lls 
s'étendent sur de vêtements pris en gage, près de chaque au¬ 
tel ; et ils boivent le vin acheté grâce aux amendes [injustesi 
dans le temple de leurs dieux. 

9 C'est pourtant Moi Qui ai détruit de devant eux l’Amor- 
réen dont ta laine égalait celle des cèdres et qui était fort 
comme les chênes ; J'ai détruit ses fruits en haut et ses ra¬ 
cines en bas. K £i c’est Moi Qui vous ai fait monter du pays 
d'Egypte, Qui oc-us ai conduits dans le désert pendant qua¬ 
rante ans pour pnmdre possession de la terre de TAmorréen. 
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évoque la colère ce Dieu contre Edom, descendant d’Esaü. Deux 
raisons justifient e choix d’Obadia pour cette prophétie : 

(a) il descend d'un converti iduméen ( Yalkout, Job 897 ; Zohar) ; 

(b) il représente 1 antithèse d’Esaü. En effet, Esaü a vécu entre 
deux justes pleins de vertu, Isaac et Rébecca, et n'a néanmoins 
rien retenu de leu: comportement. En revanche, Obadia était 
proche de deux des personnages les plus impies de l'histoire de 
notre peuple, A't>a\, roi d’Israël, et son épouse Jézabel, et malgré 
cela, il est resté juste. De plus, après que le roi et la reine aient 
exécuté presque tcus les prophètes de Dieu, Obadia a risqué sa vie 
pour procurer un abri et des vivres à cent prophètes restés en vie. 

La Ha/tara suit Edom à travers différentes périodes de son his¬ 
toire, pour atteindre son point culminant avec le récit de sa défaite 


future et de la chute définitive que connaîtra ce peuple aux Temps 
Messianiques. Au départ, Edom n’est qu'un royaume insignifiant 
au sud d'Erets Israël. Comme un chacal, il profite du triomphe 
des ennemis d'Israël pour dépouiller son proche parent et tire 
avantage des épreuves et des souffrances de ce dernier au lieu 
d’éprouver la moindre compassion à son égard. Obadia évoque 
l’époque où l’Empire romain infligera un traitement barbare aux 
enfants d’Israël tombés sous sa domination. Comme le souligne 
Isaac dans ses bénédictions, c’est par l’épée que Rome vivra, et 
son épée est repue du sang juif. 

Edom finira cependant par être châtié en juste mesure de re¬ 
tour. Mais sur ta Montagne de Sion, ii y aura des rescapés : mal¬ 
gré toutes les souffrances et les persécutions, Israël et son pays 
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" J’ai fait se lever des prophètes parmi vos fils et des naziréens 
parmi vos jeunes gens. N’en est-il pas ainsi, enfants d'Israël ? 
Parole deHACHEM . 12 Mais vous avez fait boire du vin aux naziréens 
et vous avez ordonné aux prophètes : “Ne prophétisez pas !" 

13 Voici ! Je vais vous écraser sur place, comme s'écrase une 
charrette pleine de gerbes. 14 La fuite échappera au plus véloce 
et le fort ne pourra déployer sa force ; le vaillant ne pourra 
sauver sa vie. 15 Celui qui manie l’arc ne tiendra plus debout ; 
l’homme aux pieds légers ne s’échappera pas et le cavalier ne 
sauvera pas sa vie . 16 Le plus courageux parmi les braves s’en¬ 
fuira nu en cejour, parole de Hachem. 

3 1 p coûtez celte parole que Hachem a prononcée à propos de 
1 —’uous, enfants d’Israël, à propos de toute la famille que 
J’ai fait monter du pays d’Egypte, en disant : 2 c’est vous seuls 
que J'ai aimés de toutes les familles de la terre, c’est pourquoi 
Je vous demanderai compte de toutes vos iniquités. 3 Deux 
hommes marchent-ils ensemble sans s’être concertés ? 4 Un lion 
rugit-il dans la forêt s’il n’a pas de proie ? Un lionceau gronde- 
t-il de sa tanière à moins d’avoir fait une capture ? 5 Un oiseau 
tombe-t-il dans un piège au sol si aucun piège ne lui est tendu ? 
Un piège se soulève-t-il de terre s’il n'y a rien de pris ? b Le cho- 
far peut-il retentir dans 1a ville, sans que le peuple soit saisi 
d'effroi ? Un malheur pourra-t-il survenir dans la cité sans que 
Hachem ne l’ait causé ? 7 Car le Seigneur HACHEM/Elohim ne fera 
rien sans avoir révélé Son secret à Ses serviteurs les prophètes. 

B Un lion a rugi — qui n 'aurait peur ? Mon Seigneur Hachem/ 
Elohim a parlé — qui ne prophétiserait ? 


c]Kn brrasn D^xito 

Dnrçrrn^ ipu/nia. irnrrnio ^xnty ’î? nx'r’px 
n-snp xb ïüî 6 Drm tpK'aarr^in f» 

• i ‘ i» • v •• jv • : ; i A* 

p 6 rtxbnn n'piyn pyri “îtëta n^nnn pyn pix 
11311 in3 y>3K?'îô pmi biaa inxiT :Tüy 
vbm bpi “i'âj n xb 'ntppn topnim ü^ayxb 

13 V yaxiiu iïb tnbn 33 S 1 *ô 

ivatpK a irnrp'Dto xinrrni’i ou; nny onms 
bv bxnty as mn 1 “m “i&x nirr "mrrnx 

-« tt‘ » : * j** s w “î v jv ■ v v - jt r - 

PIp nnxb ony» fixa ■>n\‘?yn iux 
T psx p-by naixn nîriBtt/a bïn ’>ny i p aanx 
Tsx »rba nm trotf D^n 1 tDD’nïiybs nx ai^y 
t>m iFi^n i 1 ? px niui ny*3 hnx ixîp?ni :nyia 
np-^y hisy biBnrjn njÿnx ’abs iàiyaa 'ibip 
Tbbj nà“Txn-ia hs-nby’n ptJ? px wpiai p“}xn 
rnm xb nyi Tÿp nsiiy ypapDXi nia 1 ?? x'b 
nfc/y îà tdt :ntyy xb mm Tÿa hyi rmrrnx 

av o- ij* it t j «.i- • : ▼ t <v ; «• 

tn’X’nan rnay-bx iiio n^rox ^ “m mn 1 ' a'ix 

p ♦ : — v» t v jt t ■ * « at t v v; -î 

:X3-p xb ’a lin Vrftr* a'ix xT n x'b ^a ixiy nnx n 

r* T ■ t V V * • V! <T -s AT ■ J j- VT T J“ : 


HAFTARAT MIKETS / pptt mUDH 

Rois 1 3,15 à 4,1 / KH - îod K D’S 1 ?» 


3 15 Çatomon s'éveilla et voici, c’était un rêve. Il vint à Jéru- 
^salem et se tint devant l’Arche de l’Alliance de mon 
Seigneur, et il fit monter des offrandes d’élévation, apporta des 
offrandes de pave et prépara un festin pour tous ses serviteurs. 

16 C’est alors que deux femmes, des tenancières, arrivèrent 
chez le roi et se présentèrent devant lui. 17 L’une des femmes 
déclara : “De grâce, mon seigneur, moi et cette femme habi¬ 
tons dans la même maison ; j’ai accouché alors qu’elle se trou¬ 
vait dans la maison. 18 Le troisième jour après la naissance, 
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survivront et l’arrogant Edom tombera. Israël reviendra sur sa 
terre et sur le Mont du Temple. 11 jugera Edom pour les crimes qu’il 
a commis et tous sauront que la royauté appartient à Hachem. 

«I Haftarat Vayéchev 

Les premières prophéties de Amos donnent les raisons de la 
chute des royaumes voisins d’Erets Israël. Dans chaque cas, il y 
a trois fautes que Dieu a accepté de remettre, temporairement au 
moins, mais une quatrième faute venue s’y ajouter a raison de Sa 
longanimité. Arrive ensuite le tour d’Israël : le prophète proclame à 
nouveau queDieuauraitpu passer sur les trois fautes cardinales que 
sont l’idolâtrie, l’adultère et le meurtre ( Radak ), mais une quatrième 
faute a eu raison de Sa clémence. Quelle est cette faute ? C’est 
la façon dont on persécute les indigents et l’avidité avec laquelle 
les gens riches et influents profitent de ceux qui sont démunis et 
pervertissent la justice pour arriver à leurs fins. Ce comportement 
mènera le peuple à sa perte car Dieu ne peut supporter qu’on prive 
les pauvres de leurs droits légitimes pour quelques pièces d’argent 
— à l’instar des frères de Joseph qui s’étaient débarrassés de lui en 
le vendant comme esclave — et qu’on médite sans cesse à la façon 
de leur faire mordre la poussière. 


Afin que ces influents personnages ne se croient pas trop puis¬ 
sants pour être traînés en justice, le prophète leur rappelle com¬ 
ment, lorsqu’il l’a voulu, Dieu a balayé les habitants amorréens 
de Canaan, qui étaient encore plus puissants, afin de donner leur 
pays à Israël. Et comment Israël Lui a-t-il montré sa gratitude ? 
En empêchant les prophètes de répandre la parole de Dieu et les 
naziréens, de Le servir comme il se doit... comme si la volonté de 
Dieu pouvait être ignorée lorsqu’elle n’est pas exprimée au grand 
jour. Ne voit-on pas, au contraire, que souvent, les plus rapides ne 
peuvent s’échapper ni les puissants triompher ? Cela ne prouve-t- 
il pas que le pouvoir appartient uniquement à Dieu ? 

Le prophète emploie ensuite une figure de rhétorique éloquente 
pour ramener ses auditeurs à l’évidence. 11 fait appel au raisonne¬ 
ment logique qui nous permet de gérer les faits au quotidien : si un 
lion rugit, c’est qu’il a saisi une proie, si un piège s’élève au-dessus 
du sol, c’est qu’un oiseau ou un animal s’y est pris et se débat pour 
se dégager ; ne devrions-nous pas comprendre que par les évé¬ 
nements qu’il suscite, Dieu “rugit” pour nous inciter au repentir ? 

<«§ Haftarat Mikets 

Comme la sidra, la Haftara traite du rêve que fait un roi et de ses 


VAYICACH / t£WI 


nnoann /1212 


cette femme a accouché elle aussi : nous étions ensemble ; au¬ 
cun étranger n était auec nous dans la maison, il n'y auait que 
nous deux dans la maison. 19 Le fils de cette femme est mort 
pendant la nuit car elle s'était couchée sur lui . 20 Elle s'est leuée 
au milieu de le nuit et elle a pris mon fils d’à côté de moi, alors 
que ta servante dormait, et l’a couché dans son sein ; et son 
fils mort, elle l’a déposé dans mon sein . 21 Au matin, je me suis 
réveillée pour allaiter mon fils et voici qu’il était mort ; mais je 
l’ai attentivement examiné au matin et voici, ce n'était pas le 
fils que j’avais erjanté". 

22 L’autre femme dit : “Non pas ! C'est mon fils le vivant et ton 
fils, le mort”. Mc« l’autre dit : “Non pas ! Ton pis est le mort et 
mon pis le vivant !” Et elles parlementaient devant le roi. 

23 Le roi dit : ~Celle-ci afprme : ‘C'est mon pis le vivant, et ton 
pis. le mort', et celle-là dit : 'Non pas ! Ton pis est le mort, et 
mon pis, le Divan:’. " 24 Alors le roi déclara : “Apportez-moi une 
épée !” El Ton apporta l’épée au roi. 

25 Le roi dit : ~Coupez l’enfant vivant en deux et donnez-en 
une moitié à Tune et une moitié à l’autre !" 

25 La femme dont le Pis était vivant s'adressa au roi car sa 
compassion peur son pis s’était éveillée et elle dit : “De grâce, 
mon seigneur, donne-lui le nouveau-né vivant, et ne le mets 
pas à mort !” Vais l'autre dit : “Il ne sera ni à moi ni à toi. 
Coupez !” 

27 Le roi reprit Li parole et dit : “Donnez-lui le nouveau-né vi¬ 
vant et ne le mettiez pas à mort : c'est elle qui est sa mère !" 

28 Tout Israël entendit le jugement que le roi avait rendu et 
éprouva de la crainte pour le roi car ils avaient vu que la sa¬ 
gesse de Dieu eta't avec lui pour exercer la justice. 

4 1 F" t le roi Salomon régna sur tout Israël. 
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HAFTARAT VAYIGACH / tWPl mDSPî 


Ezéchiel 37,15 à 28 / nTiu.-i 1 ? ^Kpm 1 


37'M a parok de Hachem me fut adressée en ces termes : 

16 “Et to.. pis de l’homme, prends-toi un morceau de 
bois et écris dessus : ‘PourJuda et les enfants d’Israël, ses com¬ 
pagnons’, et prends un autre morceau de bois et écris dessus : 
‘Pour Joseph, memeau de bois d’Ephraïm, et toute la maison 
d’Israël, ses ccnpagnons'. 17 El rapproche-les l’un de l'autre 
pour toi. en un seul morceau de bois, et ils n’en feront qu’un 
dans ta main. 

18 Et lorsque 'e; pis de ton peuple te diront : ‘Ne nous diras- 
tu pas ce quits sont pour toi ?', 19 parle-leur : 'Ainsi a dit le 
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conséquences, liens la Paracha, Pharaon fait un songe d’une très 
grande portée er. Jnseph utilise la sagesse que Dieu lui a accordée 
pour l’interpréter : il est alors reconnu comme l’homme le plus 
sage d’Egypte et i« plus apte à gouverner ce pays. 

La Haftara commence en rapportant que Salomon se réveille 
après avoir fait »m "êve. Dans ce rêve prophétique qui va marquer 
tout son règne et influencer l’avenir du peuple, Dieu a demandé à 
Salomon, appelé- a régner à l’âge de douze ans seulement, quelle bé¬ 
nédiction il désirai: recevoir de Dieu à l’occasion de son avènement. 
Salomon demande la sagesse, afin de pouvoir juger son peuple avec 
justice. Satisfait que le jeune souverain fasse preuve d’altruisme en 
demandant la sagesse plutôt que d’égoïsme en demandant lon¬ 
gévité, richesse c. pouvoir, Dieu lui promet qu’il sera non seule¬ 
ment l’homme le :>lus sage de tous les temps, mais qu’il jouira 
également de la nt hesse et des honneurs qu’il n’a pas demandés. 


Peu après ce rêve, cette promesse se concrétise, lorsque deux 
femmes viennent soumettre au roi un problème a priori insoluble. 
Le verdict qu’il rend alors lui gagne le respect et l’admiration de 
tout le peuple et révèle un niveau de sagesse qui va marquer son 
règne et le rendre digne de rédiger les trois livres profonds et exal¬ 
tants dont Salomon enrichira l’Ecriture ; les Proverbes, le Cantique 
des Cantiques et I ' Eccléslaste. 

Haftarat Vayigach 

La sidra, qui relate les retrouvailles des fils de Jacob, est suivie 
par une Haftara prédisant la réunification des douze tribus 
d’Israël. Le prophète Ezéchiel, comme son contemporain Jérémie, 
est l’un des principaux prophètes de la destruction, et il accompa¬ 
gnera ses frères dans l’exil babylonien. Le Temple a été détruit cent 
quarante ans après l’exil des Dix Tribus, et la prophétie mentionnée 
dans cette Haftara apportera un grand réconfort aux tribus de Juda 


1213 / LES HAFTAROT 


VAYE'HI / 'mi 


Seigneur HACHEM/Elohim : voici. Je prends le morceau de 
bois de Joseph, qui est dans la main d'Ephraïm, et des tribus 
d'Israël ses compagnons, et Je vais les poser sur lui, avec le 
morceau de bois de Juda, et J’en ferai un seul morceau de 
bois, et ils n 'en feront qu 'un dans Ma main. ’ 20 Et les morceaux 
de bois sur lesquels tu écriras seront dans ta main sous leurs 
yeux. 

21 Puis dis-leur : ‘Ainsi a dit le Seigneur HACHEM/Elohim : voi¬ 
ci, Je vais prendre les enfants d’Israël d’entre les nations où ils 
sont allés et Je les rassemblerai de toutes parts et tes conduirai 
vers leur terre. 22 Et J'en ferai une nation unique dans le pays, 
sur les montagnes d'Israël, et un seul roi sera roi pour tous ; 
ils ne formeront plus deux peuples et ne seront plus divisés en 
deux royaumes. 23 Ils ne se souilleront plus par leurs idoles, 
leurs abominations et tous leurs péchés ; et Je les délivrerai de 
toutes leurs demeures où ils ont péché, Je les purifierai et lis se¬ 
ront pour Moi un peuple, et Moi, Je serai pour eux un Dieu . 24 Et 
Mon serviteur David sera roi sur eux et il y aura un seul berger 
pour tous ; ils suivront Mes statuts et observeront Mes décrets et 
les accompliront 25 Ils habiteront le pays que J’ai donné à Mon 
serviteur, à Jacob, dans lequel vos pères ont demeuré et ils y 
demeureront eux, leurs enfants et les enfants de leurs enfants, 
pour toujours ; et Mon serviteur David sera leur prince pour 
toujours. 

26 Je scellerai avec eux une alliance de paix, ce sera une al¬ 
liance éternelle avec eux ; et Je les installerai et les multiplierai, 
et Je placerai Mon Sanctuaire parmi eux pour toujours. 27 Ma 
résidence sera parmi eux, Je serai pour eux un Dieu et eux 
seront pour Moi un peuple. 28 Les nations sauront alors que Je 
suis Hachem Qui sanctifie Israël, lorsque Mon Sanctuaire sera 
parmi eux pour toujours.'’ 


"P 3 “i$k qpr> yy-nx npV bx nan rrïrp ’ilx 
nnix ’bnii b ran] rnnrj ^xniy? ’U 3 tÿi Diax 
■mx vm ifus; yy 1 ? bn’tyyi rnirp yyni* r^y 
îDrpyy'p brr^y ln?ri -nyx npÿvn rm 3 fT? 

bjzV 'ais rnn.’ ttix iîoktib orn 1 ?# “12111 ^ 
••nyapi “Wx alan y3D ’idtix 

TT’tyjn33 innniK’^x onix ’nxDm 3‘âo» bnX 
nvp inx bk", jtp? nnn inx mb nnx° 

nia ’irç/Ç hivto mrp] rp; x' 1 ?') ^bnb nbib 
Hÿ ixrçtp? K’?}» niy nir&DD ’rity 1 ? niy iyrp 
nnix ’nytyin’) on’yti/B b'^yt nb’yij?ùi3ibn , 6i l ?i3 
bnîK ■>mnun bbn ixun nu/x birmu/in b^sà 

▼ <• : — r : vt j : it jv ■„*•••: « < * 

hn inyi33 cnV tà dh 1 ? rmx îxi a# 1 ? 

• r <* : “ ! i* i 4 ' v; r j'j s iv • i“ t ; v it ; 

13 $? ■’üsiynpi nVn 1 ? nvp inx nylni □ù’by i\bn 
ntyx yi.Xn-^y :Dnlx ityyi nnibi ’nlpm 
inifi’i ob^nlnx rmntçp niyx 3'pjn 1 ? ipy 1 ? ’nni 
^py nni n^ly-ny bçpi3 131 Dirini nprf n^y 
nns Dl^iÿ nns nnb ’rroiis in^ly 1 ? dî-6 wm 

j> • t j’ : v t <■ -it ; it ; w t y t 

tix ipnii Dfilx ■’n’apn] b’nnii nnix n’rp ojply 
■wni Drr6y batfn nviin iD^iy 1 ? D3ln3 nïftpo 
’ix '3 D’Un lyn n3 -nvb mam an 1 ? 

J**! ■« • - : IT s IT s r S r T V î A* W T 

DDlna ’U/npa nl’na bKitir'Tix. iùipn nin’ 

•t : vt : j 1 tIs • ï : r r t s • v vi- j 


HAFTARAT VAYE’HI / 'ni mUSn 


Rois I 2,1 à 12 / 3’-K:3 K D’D'piO 


2 1 ï es jours de David approchèrent de leur fin et il donna des 
instructions à son fils Salomon, en ces termes : 

2 Je vais dans le chemin de toute la terre ; sois fort et deviens 
un homme. 3 Préserve la garde de Hachem ton Dieu en suivant 
Ses voies, en observant Ses décrets, ses commandements, ses 
statuts et ses témoignages, comme il est écrit dans la Torah 
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et de Benjamin, car si même leurs frères perdus du Royaume du 
Nord feront un jour à nouveau partie de la nation, il est certain que 
Dieu n’abandonnera pas les deux tribus du sud. 

D'après le Maharal ( Cour Aryê, Genèse 45, 14), les larmes qui 
accompagnent l’étreinte de Joseph et Benjamin lorsque Joseph se 
révèle enfin à ses frères en Egypte, sont des larmes de joie car les 
frères longuement séparés anticipent ainsi la prophétie d'Ezéchiel. 
Joseph est le père d'Ephraïm, qui se trouvera à la tête des Dix 
Tribus, tandis que les descendants de Benjamin resteront fidèles à 
la dynastie de David, descendant de Juda. Leurs retrouvailles en 
Egypte préfigurent donc les retrouvailles prophétisées par Ezéchiel. 

La Haftara poursuit en décrivant de façon précise le genre 
d'union qui sera celle des douze tribus dans le futur. Cette pro¬ 
phétie n’évoque pas simplement une union politique débarrassée 
des conflits et des rivalités qui ont marqué la période du Premier 
Temple. Elle décrit une époque où régnera un roi de la Maison de 
David, un serviteur de Dieu qui unira le peuple dans la fidélité à la 
Torah. L’idolâtrie disparaîtra et le Temple sera reconstruit ; tous se 
consacreront totalement à obéir aux lois de la Torah et, en consé¬ 
quence, le monde entier saura que Hachem est Dieu. 


Haftarat Vaye’hi 

Comme la sldra, la Haftara rapporte les dernières volontés de 
l’une des plus grandes figures de l’histoire. Dans la sidra, Jacob 
donnait ses dernières recommandations et ses bénédictions, 
d'abord à Joseph, puis à ses autres fils, en leur assignant à cha¬ 
cun un rôle spécifique dans l'histoire juive. David ne transmet ses 
ordres qu’à l'un de ses fils, son successeur déjà oint, Salomon. 

La façon dont David exhorte Salomon à suivre les comman¬ 
dements de la Torah et souligne que c’est ainsi seulement qu'il 
garantira sa réussite et celle de ses descendants n'est pas surpre¬ 
nante. Sa requête de faire preuve de bonté envers les proches de 
Barzilaï, qui s’est tenu à ses côtés durant la période la plus pénible 
de sa vie, n'a rien d'étonnant non plus. L'obéissance à la Torah est 
la raison d’être du peuple juif ; sans elle, il ne peut espérer autre 
chose que l’hostilité, la défaite et l’exil. La gratitude est elle aussi 
une valeur essentielle du judaïsme... 

Ce qui pourrait en revanche nous surprendre, ce sont les autres 
souhaits de David, qui ordonne à Salomon de faire périr Joab et 
Chimi. La vengeance est-elle indissociable du pouvoir ? 

Peut-être David a-t-il voulu, par ses dernières volontés, 
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de Moïse, afin que tu réussisses dans tout de que tu feras et par¬ 
tout où tu te dirigeras. 4 Afin que Hachem accomplisse la parole 
qu'il a exprimée à mon propos, en disant : “Si tes enfants sont 
attentifs à leur roie, allant devant Moi avec vérité, de tout leur 
cœur et de toute leur âme", en disant : “Aucun homme de chez 
toi ne sera retranché du trône d’Israël. ” 

5 En outre, tu sais ce que m'a fait Joab, pis de Tserouya, ce 
qu'il a fait à dcu chefs des armées d'Israël, à Abner, pis de 
lier et à Amassa, pis de Yetter, il les a tués, versant un sang de 
guerre en période de paix, mettant du sang de guerre sur la 
ceinture qui entoure ses reins et sur la chaussure qu'il porte 
à son pied . 6 Tu agiras selon ta sagesse et ne laisseras pas sa 
vieillesse descendre en paix dans la tombe. 

7 Et avec les enfants de Barzltaïde Guilad, tu agiras avec bon¬ 
té et ils seront de ceux qui mangent à ta table, car c’est ainsi 
qu'ils se sont liés d’amitié avec moi, quand je fuyais devant 
Absalom ton frire 

8 Voici ! Il y a avec toi Chimi, pis de Guéra, de la tribu de 
Benjamin, de Ba hourim ; il m'a maudit d'une malédiction 
virulente le jour i ù je me suis rendu à Ma’hanaim ; mais il 
est descendu à ma rencontre au Jourdain et je lui ai juré par 
Hachem, en disan: : "Je ne te tuerai pas par l'épée." 9 Et main¬ 
tenant, ne le laisse pas impuni, car tu es un homme sage, et 
tu sauras quoi lui taire et tu feras descendre sa vieillesse par le 
sang dans la tombe. 

10 David reposa avec ses ancêtres et il fut enterré dans la Cité 
de David . 11 Et les jours où David régna sur Israël furent de qua¬ 
rante ans : à Hébron, il régna sept ans et à Jérusalem, il régna 
trente-trois ans. u Et Salomon s'installa sur le trône de David, 
son père, et sa roy auté fut solidement établie. 
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HAFTARAT CHEMOT / nitttP TiaUSH 

Selon la coutume achkénase. 


Isaïe 27, 6 à 28,13; 29. 22 et 23 / J3'a3:U3 ,P:m - l:t3 n'W' 


27 8 \/ oici üiT.r des jours où Jacob prendra racine, Israël 
* donnera des bourgeons et des Peurs et couvrira la 
surface de la terre comme des herbages. 7 A-t-ll frappé / Israël] 
comme II a frappe ceux qui l’avaient frappé, ou l’a-t-ll fait pé¬ 
rir comme II a fait périr ceux qui l'avaient fait périr ? 8 Selon sa 
mesure /de péchés), Il a exercé Son animosité sur son terroir, le 
rasant de Son vent puissant au jour du vent d'est 9 C'est pour¬ 
quoi, par ceci sera expiée l’iniquité de Jacob, et voici le fruit de 
l’élimination de scs péchés : quand il réduira toutes les pierres 
de l'autel fd’idciâlie) en plâtras épars, et que les arbres achéra 
et les statues du soleil ne se dresseront plus . 10 Car la ville forti- 
pée sera solitaire, dépeuplée et triste comme le désert ; le veau 
y paîtra, s’y crachera et il détruira ses branches. "Lorsque 
ses branches seront desséchées, elles se briseront, les femmes 
viendront y metn? le feu, car ce n'est pas un peuple intelligent 
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enseigner à Sale mm la façon dont il convient de réagir face à un 
acte de loyauté, de traîtrise ou de duplicité. Commandant général 
de l'armée de David, Joab, l’un des hommes les plus influents du 
royaume, avait joué un rôle important dans l'accession de David 
au pouvoir. Cependant, il a lâchement et traîtreusement abattu 
Abner et Amassa après avoir gagné leur confiance. David, dont 
la situation n’éteit pas assez solidement établie pour punir Joab, 
demande donc .! Salomon d’agir, d'une part pour ne pas laisser 
croire que les paissants jouissent d’un statut différent au regard 


de la loi et de l’autre, pour prouver que lui-même, David, n’a pas 
conspiré avec Joab pour évincer ses concurrents. En revanche, 
la loyauté de Barzilaï doit être publiquement récompensée afin 
que le peuple en tire l’enseignement adéquat et se conduise en 
conséquence. 

■a? Haftarat Chemot (rite achkénaze) 

Comme à l’époque de l’exil en Egypte, Jacob est évoqué, dans 
la Haftara, comme la source du triomphe qui. finalement, laissera 
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et c’est pourquoi son Artisan n'aura pas pitié de lui et son 
Créateur ne lui fera pas grâce. 

12 II adviendra en ce jour, que Hachem battra fie blé pour le 
vanner], depuis les flots du fleuvejusqu’à la rivière d’Egypte, et 
vous serez recueillis un à un, enfants d’Israël. 13 Et il adviendra 
en ce jour, que l’on sonnera du grand chofar : alors viendront 
ceux qui sont perdus dans le pays d’Assyrie et ceux qui étaient 
relégués dans le pays d’Egypte, et ils se prosterneront devant 
Hachem sur la montagne sainte, à Jérusalem. 

28 1 îy\alheur! Une couronne d’arrogance est sur les 
‘ ‘■Ivrognes d’Ephraïm et une fleur flétrie fait la gloire de 
sa splendeur sur la tête, comme une vallée d’huiles parfumées, 
de ceux qui sont étourdis par le vin. 2 Voici ! Impétueux et puis¬ 
sant lancé par mon Seigneur comme un flot de grêlons, un ou¬ 
ragan meurtrier, comme un flot d’eaux puissantes, diluviennes, 
mettra violemment fia couronne] à terre. 3 Elle sera foulée aux 
pieds, la couronne d’arrogance des ivrognes d’Ephraïm. *Et la 
fleur flétrie qui fait la gloire de sa splendeur sur la tête, comme 
une vallée d’huiles parfumées, sera comme une figue mûrie 
avant l’été ; dès qu’un observateur la voit, alors qu’elle est en¬ 
core dans sa main, il l’avalera. 

5 En ce jour, Hachem, Maître des Légions, sera une couronne de 
gloire et un diadème de splendeur pour le reste de Son peuple, 
6 et (Il sera] un esprit de justice pour celui qui siège pour le ju¬ 
gement, et de force, pour ceux qui reviennent de la guerre, à la 
porte . 7 Et eux aussi sont égarés par te vin et trompés par le vin 
vieux ; Cohen et prophète se sont fourvoyés à cause du vieux 
vin, se sont laissés corrompre par le vin, ont été pris de vertige 
à cause du vieux vin, se sont égarés dans la vision, ont dévoyé 
la justice. 8 Car toutes les tables sont pleines de vomissures et 
d’immondices, pas un coin ]n’y échappe]. 9 A qui enseignera-t- 
on le savoir ? Et qui comprendra un enseignement ? Ceux qui 
sont sevrés du lait [maternel], arrachés des mamelles ! 

10 Car précepte par précepte, précepte par précepte, ligne par 
ligne, ligne par ligne, un détail par ci, un détail par là. 11 C'est 
comme si on s’adressait à ce peuple dans une langue inintel¬ 
ligible et un idiome étranger. ' 2 Car II leur a dit : “Ceci est la 
sérénité, donnez du répit à celui qui est las et ceci amènera la 
tranquillité !” Mais ils n’ont pas souhaité écouter. 13 La parole 
de Hachem n 'était pour eux que précepte par précepte, précepte 
par précepte, ligne par ligne, ligne par ligne, un détail par ci, un 
détail par là, de sorte qu'ils allaient et tombaient à la renverse, 
se brisaient, étaient pris au piège et attrapés. 
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apparaître un “Israël” épanoui, célèbre et respecté. “Jacob" in¬ 
carne toujours le peuple juif à ses moments de difficulté et de 
déchéance, un Jacob n’ayant pas encore réussi à réaliser le po¬ 
tentiel enfoui en “Israël”, le nom qui lui a été donné pour souligner 
sa grandeur. 

Le prophète Isaïe a vécu à une époque tourmentée où le 
royaume des Dix Tribus tombait en décrépitude au plan spiri¬ 
tuel avec pour seule perspective la défaite et l’exil, et où le 
royaume de Juda souffrait lui aussi d'un déclin spirituel. Dans 
cette Haftara, Isaïe décrit l’échec des deux royaumes. Il énonce 
d’abord une prophétie réconfortante promettant que la “racine” 
de Jacob, invisible en surface comme toutes les racines, et fou¬ 
lée aux pieds par ceux qui la piétinent distraitement, produira 
à nouveau des plantes luxuriantes. Isaïe souligne que le peuple 
juif, en dépit du courroux Divin qui l’a maintes fois frappé au 
cours de son histoire, n'a jamais été décimé comme l’ont été 
tant d’autres peuples. Ceux qui s’attaquent à Israël sont châtiés 


bien plus sévèrement, mais le peuple juif survit et reprend pied 
parce que la destruction matérielle de ses champs et de ses villes 
lui procure le pardon pour ses fautes. Cependant, bien que Dieu 
préserve la souche, le peuple lui-même ne mérite pas une clé¬ 
mence manifeste parce qu'il a négligé le rôle qui est le sien dans 
ce monde. Néanmoins, le moment venu, Dieu secouera le monde 
pour récupérer les noyaux épars de Son peuple, resté bien-aimé 
en dépit de tout. 

Isaïe évoque ensuite les Dix Tribus condamnées, menées par 
Ephraïm. Leur nom est synonyme d’arrogance et d’ivresse, deux 
états qui empêchent de voir la vérité et de s’y plier. En consé¬ 
quence, les têtes, gominées au point de ressembler à des vallées 
d'huile, perdront leurs couronnes et leur gloire. 

Mais Isaïe n’est pas satisfait des foules de Juda. Elles sont 
maintenant si loin de la Torah authentique et de sa sagesse qu'il 
faut les nourrir à la cuillère : précepte par précepte et ligne par 
ligne. (La “ligne”, employée par les maçons pour s'assurer un bon 
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es; vourquoi, ainsi parle HACHEM, Qui a libéré 
N “‘ Alvaham, à la Maison de Jacob : “Que Jacob 
n’ait pas honte maintenant et que son visage ne blêmisse pas 
maintenant 23 Car lorsqu'il verra en son milieu ses enfants, 
l’œuvre de Mes mains, qui sanctifieront Mon Nom ; et ils sancti¬ 
fieront le Saint a Jacob et exalteront le Dieu d’Israël !" 


*nx rns “i$x 3 'py 1 rpr^x mm -mx-nb ua 
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Selon la coutume séfarade : 


Jérémie 1,1 à 2,3 / 


1 1 Dardes üe . êrémie, pis de ’Hilkiya, parmi les Cohanim qui 
* étaient â Anatoth, sur le territoire de Benjamin , 2 à qui la 
parole de Hache' -■ a été adressée au temps deJosias, pis d ’Amon, 
roi de Juda, dans la treizième année de son règne. 3 C’était au 
temps de Joïak in;, pis de Josias, roi de Juda, jusqu ’à la pn de la 
onzième année de Sédécias, pis de Josieis, roi de Juda, jusqu ’à 
ce que Jérusalem soit exilée au cinquième mois. 

4 La parole de r achem me fut adressée en ces termes : 5 “Avant 
que Je ne te terne dans le ventre, Je te connaissais, et avant 
que tu ne sortes de la matrice, Je t'ai consacré ; Je t’ai fait pro¬ 
phète pour les ns tlons." 

6 Mais je dis . Hélas, mon Seigneur, HACHEM/Elohim, je ne 
sais pas parler ca r je suis un enfant. " 

7 Hachem me dit : “Ne dis pas 'Je suis un enfant’ car pour 
toute chose peu' laquelle Je l'enverrai, tu iras ; et tout ce que 
Je L’ordonnerai, u diras . 8 Ne les crains pas car Je suis avec 
toi pour le sauve- — parole de Hachem. " 9 Et Hachem tendit la 
main et toucha ma bouche, et Hachem me dit : “Voici, J’ai mis 
Mes paroles dam ta bouche . 10 Vois, Je t’ai nommé aujourd'hui 
auprès des peuples et auprès des royaumes, pour déraciner et 
pour abattre, pou r détruire et pour renverser, pour construire 
et planter. ’’ 

11 La parole de Hachem me fut adressée, disant : “Que vois-tu, 
Jérémie ?" 

Et je dis : “Je ds un rameau d'amandier. " 

12 Hachem me dit : “Tu as bien vu, car J’ai hâte d'accomplir 
Ma parole. " 

l3 Laparolede Hachem me fut adressée une deuxième fois, en 


disant : “Que ici;-tu ?" 


Je dis : “Je vois un chaudron bouillonnant et son ouverture 
à partir du nord 

14 Hachem me dit : “C’est du nord que le mal sera tâché sur 
tous les habitant du pays. ,s Car voici que J'appelle toutes 
les familles des oyaumes du Nord — parole de Hachem — 
et elles viendront et établiront chacune son trône à l'entrée 
des portes de Jérusalem et autour de toutes ses murailles. 
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alignement des bi ques, symbolise les traits de caractère et le bon 
comportement, i 

Comme toujours, la Haftara s’achève sur une note de réconfort 
et d'encouragement et, en l’occurrence, passe au chapitre suivant 
d’Isaïe où elle cul se ses deux derniers versets. 

« 3 $ Haftarat Chemot (rite séfarade) 

Comme Moïse Jérémie est convaincu de n’avoir pas l’aptitude 
nécessaire pour accomplir la grande mission que Dieu veut lui 
confier. Et comme Moïse, il tente de refuser, bien qu’il ne le fasse 
pas avec la même force et aussi longtemps que son illustre pré¬ 
décesseur. Lui aussi craint de ne pas être accepté par le peuple 
et, au contraire de subir ses attaques. A un moment donné, il sera 
effectivement jeté dans un cachot pour avoir osé dire au peuple 
de Jérusalem ca cu’il ne souhaitait pas entendre. Dieu lui ordonne 


néanmoins d’aller prophétiser et l'assure qu’il le protégera contre 
tout préjudice. 

Dieu montre alors à Jérémie deux symboles prophétiques de 
sa mission et l’envoie dire aux citoyens pleins de suffisance de 
Juda que la destruction arrivera du ''Nord”, en la personne de 
Nabuchodonosor accompagné de son armée, les conquérants ba¬ 
byloniens qui vont détruire le Temple et exiler le peuple. 

Les premiers mots que Jérémie va adresser au peuple juif sont 
cependant des paroles qui expriment l’amour Divin et constituent 
aujourd'hui encore l'un des plus célèbres messages prophétiques. 
Dieu n’oublie jamais la fidélité d’Israël, depuis sa naissance en 
tant que peuple. Même s’il doit parfois user de sévérité parce qu'il 
a péché, cela n’affecte en rien Son amour et Israël a la promesse 
qu'il survivra et connaîtra de nouveau la prospérité. 
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et près de toutes les ailles de Juda. 16 J'énoncerai Mon juge¬ 
ment avec eux pour tout leur mal, pour M'avoir abandonné 
et avoir apporté de l’encens à des divinités fausses et s’être 
prosternés devant l'œuvre de leurs mains. 

17 “Et toi, Tu ceindras tes reins et te lèveras, et leur diras 
tout ce que Je t’ordonnerai ; n 'aie pas peur d'eux, sinon Je te 
ferai avoir peur d'eux. 18 Quant à Moi, voici, J'ai fait de toi, 
aujourd'hui, une ville fortifiée, un pilier de fer, des remparts de 
cuivre contre tout le pays, contre les rois de Juda, contre ses 
chefs, contre ses prêtres et contre le peuple du pays . 19 Ils feront 
la guerre contre toi mais seront incapables de te vaincre, car Je 
suis avec toi — parole de HACHEM — pour te sauver. ” 

2 'I a parole de Hachem me fut adressée en ces termes : 

“ 2 “Va et proclame aux oreilles de Jérusalem, en disant : 
‘Ainsi a dit Hachem, Je me souviens à ton sujet de la bonté de ta 
jeunesse, de l’amour de tes noces, que tu M'as suivi dans le 
désert, dans une terre inculte. ’ 3 Israël est saint pour HACHEM, 
prémices de Sa récolte. Qui le dévore sera en faute : il lui arri¬ 
vera malheur !—parole de Hachem. ” 
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Ezéchiel 28,25 à 29,21 / 

28 25 A insi parle mon Seigneur HACHEM/Elohim : “Quand Je 
*■rassemblerai la maison d'Israël d'entre les peuples 
au milieu desquels elle est dispersée, que Je serai sanctifié par 
eux aux yeux des nations et qu’ils demeureront sur leur terre 
que J’ai donnée à Mon serviteur, à Jacob , 26 alors ils y demeu¬ 
reront en sécurité et bâtiront des maisons, planteront des vi¬ 
gnobles et demeureront en sécurité—quand J’aurai exercé des 
jugements contre tous ceux qui, autour d’eux, leur témoignent 
du dédain, ils sauront que Je suis Hachem leur Dieu. " 

29 n ans la dixième année, au dixième [moisi, te douze du 
mois, la parole de Hachem me fut adressée, disant : 

2 “Fils de l'Homme, dirige ta face contre Pharaon, roi d’Egypte 
et prophétise contre lui et contre toute l'Egypte. 3 Prends la 
parole et tu diras : Ainsi dit mon Seigneur HACHEM/Elohim : 
Voici, Je suis contre toi, Pharaon, roi d'Egypte, le grand cro¬ 
codile vautré dans ses fleuves, qui a dit : ‘Mon Fleuve est 
à moi et c’est moi qui me suis fait.'*Je vais mettre des cro¬ 
chets à tes mâchoires et J’agglutinerai les poissons de tes 
fleuves à tes écailles, et Je te tirerai du milieu de tes canaux, 
et tous les poissons de tes fleuves se colleront à tes écailles. 
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Haftarat Vaéra 

La sidra où l’arrogance et le pouvoir de l'Egypte commen¬ 
cent à se disloquer est suivie d'une Haflara qui, d’une part, pré¬ 
dit la chute d'une Egypte moderne et, d’autre part, fustige Israël 
qui a compté sur le fallacieux soutien de cette alliée déloyale. 
La Haflara s'ouvre sur le tableau idyllique : le retour d'Israël sur 
sa terre. Ezéchiel prend ensuite violemment l’Egypte à partie. Il 
compare Pharaon et son peuple à un monstre marin s’imposant 
en maître sur tout le monde aquatique, mais dont le pouvoir sera 
très éphémère. Dieu le tirera du fleuve au moyen de crochets, tan¬ 
dis que ses amis, flatteurs et parasites, seront encore agglutinés à 
ses écailles, et 11 le jettera dans un désert aride, où il trouvera une 
fin inexorable et sera la proie des bêtes sauvages. 

En même temps, le prophète harangue Israël, employant une 
métaphore passée depuis lors dans l'usage courant. L'Egypte 
est comparée à un roseau et Israël, qui s’y appuie, se blesse lui- 
même, car ce roseau va se rompre et ses extrémités acérées 
transperceront les épaules de ceux qui s’y appuient. Au lieu de 


voir dans l'Egypte un protecteur contre Mabuchodonosor qui ne 
tardera pas à conquérir leur pays, les enfants d'Israël, s'ils veu¬ 
lent survivre, doivent se redresser et s’appuyer sur leurs propres 
forces. 

Pharaon, cet être arrogant qui s’est vanté de ses prouesses — et 
qui, tel le Pharaon de l’Exode, s’est proclamé le dieu créateur du 
fleuve d’Egypte — sera finalement rapatrié, bredouille et impuis¬ 
sant. Israël ne commettra plus la lourde erreur de faire confiance è 
un soutien dont ’Tamitié” ne sert qu’à rappeler ses propres fautes. 

En fin de compte, l’Egypte deviendra la proie de 
Nabuchodonosor. Au terme d’une campagne militaire fructueuse 
contre Tyr, le roi babylonien s'en reviendra bredouille car, comme 
l’enseignent les Sages, un raz-de-marée emportera tous ses tro¬ 
phées. Dans sa rage, il se retournera contre l'Egypte et la dé¬ 
pouillera de tous les vestiges de sa fortune. 

Lorsque toutes ces superpuissances seront réduites à la misère, 
Israël réapparaîtra sain et sauf, élu de Dieu, uni à son Créateur et 
entièrement fidèle à Dieu et à Sa Torah. 
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5 f( Je te jetterai dans le désert, toi et tous tes poissons de tes 
fleuves ; tu tomberas à la surface du champ, tu ne seras ni 
ramassé ni recueilli ; aux bêtes de ta terre et aux oiseaux des 
deux, Je t'ai donné en pâture. 6 Tous ceux qui habitent en 
Egypte sauront que Je suis Hachem, parce qu'ils ont été une 
béquille de raser;u pour la maison d’Israël. 7 Lorsqu'ils te saisi¬ 
ront dans [leur] oaume, tu te rompras et tu leur transperceras 
toute épaule , a* quand ils s’appuieront sur toi, tu te briseras et 
forceras tous les 'tins à se raffermir. 

8 "C'est pourquoi, ainsi parle mon Seigneur HACHEM/Elohim : 
Voici, Je vais susciter contre toi l'épée et retrancher de toi homme 
et bête. 9 Et le pays d'Egypte sera désolation et ruine et ils sau¬ 
ront que Je suis Hachem, parce qu’il a dit : ‘Le neuve est à moi 
et c'est moi qui ai créé. ' 10 C’est pourquoi. Me voici contre toi et 
tes fleuves, et Je ferai du pays d'Egypte des ruines, ravage dé¬ 
solé, depuis M g.iol-Sévéné jusqu 'aux confins de Kouch. 11 Nul 
pied d’homme n y passera et aucun pied d'animal n 'y passera, 
et elle ne sera pas habitée durant quarante ans. n El Je ferai 
du pays d'Egypte une désolation parmi les pays désolés et ses 
villes seront dal lées parmi les villes détruites, durant quarante 
ans ; et Je disperserai les Egyptiens parmi les nations et les 
disséminerai dans les pays. 

13 “Car ainsi dit mon Seigneur HACHEM/Elohim : au bout de 
quarante ans. Je rassemblerai les Egyptiens d’entre les peuples 
où ils ont été dispersés . 14 Et Je ferai revenir les captifs d’Egypte 
et les ramènera; au pays de Patros, sur leur terre d'habitation, 
et ils y seront lt royaume médiocre. 15 Parmi les royaumes, ce 
sera le plus bas et il ne s'élèvera plus au-dessus des nations ; et 
Je les diminuerai afin qu'ils ne dominent plus les nations. 16 Et 
il ne sera plus cour la maison d’Israël un garant rappelant la 
faute quand us se tournent vers eux, et ils sauront que Je suis 
le Seigneur Hu o. lEM/Elohim. " 

17 II advint, à a vingt-septième année, au premier fmois], le 
premier du mon que la parole de Hachem me fut adressée, di¬ 
sant : 18 “Fils de l'Homme, Nevoukhadrétsar, roi de Babylone, 
a fait faire à sor. armée une grande besogne contre Tyr ; toutes 
leurs têtes en se nt devenues chauves et toutes leurs épaules 
pelées, mais Ln et son armée n'ont pas tiré de bénéfice de Tyr 
pour la besogne qu'il a faite contre elle. 19 C’est pourquoi, dit 
mon Seigneur HACHEM/Elohim : Voici, Je vais livrer le pays 
d'Egypte à Nevoukhadrétsar, roi de Babylone et il emportera sa 
populace, s'enparera de son butin et pillera ses trésors : ce sera 
le salaire pow sen armée . 20 Pour la besogne qu 'il a faite contre 
elle, Je lui ai ce-né le pays d’Egypte, à cause de ce qu’ils M’ont 
fait — parole de mon Seigneur HACHEM/Elohim. 

21 “Ce jour-Li, le ferai fleurir la vigueur de la maison d'Israël 
et à toi, Je fou-r„ rai des arguments contre eux et ils sauront que 
Je suis Hachem " 
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HAFTARAT BO / K3 mOSH 


Jérémie 46,13 à 28 / n3‘î’;in n’OI’ 

46 13 la pirnle que Hachem adressa à Jérémie le prophète, ^lâ 1 ? Xp3n in ,, a“]‘ , " [ PX nin 1 nan PlliX banni’ IM 
“/â prooos de] l’arrivée de Nevoukhadrétsar, roi de T h " , ~ " 1 ” v " ' " ~ T ' 

Babylone, peu Happer te pays d’Egypte: :D?nya y“}X _ nX nPn? 7ia ~]7P “îyxniapa 


>«5 Haftarat Bo surviendra environ huit siècles plus tard. L’Egypte disputera la 

La sidra, qu décrit l'effondrement total de l'Egypte, est com- domination du monde à la Babylonie, mais sera balayée par les 

plétée par la prophétie d'une nouvelle défaite de ce pays, qui forces du roi de Babylone, Nabuchodonosor, que le prophète 
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14 “Annoncez en Egypte, faites entendre à Migdol et faites en¬ 
tendre à Nof et à Ta’hpan'hès, dites : Debout et prépare-toi, car 
le glaive aura dévoré tous tes alentours . 15 Pourquoi chacun de 
tes puissants a-t-il été emporté ? Il n’a pas tenu bon parce que 
HACHEM l'a abattu. 16 II en a fait trébucher beaucoup ; l’un est 
tombé sur l’autre et ils ont dit : ‘Levons-nous et retournons vers 
notre peuple et notre pays natal, de devant le glaive meurtrier’. 
17 Ils ont proclamé, là-bas : ‘Pharaon, le roi impétueux d'Egypte, 
a laissé passer le moment ’ 

18 "AussivraiqueJevis—paroleduRoi, dontleNomest Hachem, 
Maître des Légions — pareil au Tabor parmi les montagnes et au 
Carmel s'avançant sur la mer, ainsi il viendra ! 19 Fabrique-toi des 
vêtements d'exil fille qui demeure en Egypte, car Nof sera désola¬ 
tion et terre dévastée, sans habitant 20 L’Egypte est une superbe 
génisse, mais l'êgorgeur arrive du Nord, il arrive ! 21 Même les 
mercenaires qui se trouvent chez elle sont comme des veaux gras, 
mais eux aussi se détourneront et s'enfuiront tous ensemble, ils 
ne résisteront pas, car le jour de leur malheur sera venu sur eux, 
l ’heure de leur fin. 22 Sa voix va se propager comme le fsiffiemen t 
du1 serpent, mais fies Babyloniensj viendront avec une armée et 
arriveront contre elle avec des haches, comme des bûcherons. 
23 Ils abattront sa forêt — parole de Hachem —car ils sont innom¬ 
brables, car ils sont plus nombreux que des sauterelles et on ne 
peut les compter. 24 Elle sera humiliée, la fille de l’Egypte, livrée 
aux mains d’un peuple du Nord. ” 

25 Hachem, Maître des Légions, leDieud’Israëladit: “Voici, Je vais 
sévir sur Amon deNô, sur Pharaon et sur l'Egypte, sur ses dieux 
et sur ses rois, sur Pharaon et sur ceux qui mettent leur confiance 
en lui. 26 Et Je les livrerai aux mains de ceux qui cherchent [à 
porter atteinte à] leur vie et aux mains de Nevoukhadrétsar, roi 
de Babylone, et aux mains de ses serviteurs ; mais ensuite, elle 
connaîtra le repos, commeauxjoursd'antan —paroles de Hachem. 

21 “Quant à toi, n’aie crainte, Mon serviteur Jacob, et ne sois 
pas effrayé, Israël, car Je te sauverai de loin et ta descendance, 
de son pays de captivité. Jacob reviendra et sera calme et se¬ 
rein, et nul ne le fera trembler . 28 Toi, n'aie crainte, Mon serviteur 
Jacob — parole de Hachem — car Je suis avec toi. Car même si 
Je détruisais toutes les nations parmi lesquelles Je t’ai dispersé, 
toi Je ne détruirai pas ; Je te châtierai avec équité, mais Je ne 
t'anéantirai pas complètement ” 
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HAFTARAT BECHALA’H / nb&n mt3Sn 

luges 4,4 à 5,31 / KV;n - tn D’UDW 


Pour les Achkénases, la Haftara commence ici : 


4 4 (jr, Débora était une prophètesse, une femme d’action ; 

elle était juge d’Israël à cette époque . 5 Elle siégeait sous 
le palmier de Débora, entre Rama et Béthel dans la montagne 
d’Ephraïm et les enfants d'Israël montaient auprès d’elle pour 
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appelle ironiquement Nevoukhadrétsar, en raison des persé¬ 
cutions qu’il infligera plus tard à Israël. Par différentes images, 
le prophète décrit le désespoir qu’éprouvera l’Egypte face à la 
Babylonie, non sans avoir précisé auparavant que la domination 
babylonienne tient au désir de Hachem de frapper l’Egypte et de 
rendre impuissant ce peuple bouffi d’orgueil, face au conquérant 
venu du nord. 

La Haftara s’achève sur la promesse de Dieu Qui demande 
à Jacob de ne pas avoir peur. Ses ennemis seront exterminés 
et, bien que Jacob doive subir le châtiment des fautes qu’il a 


commises, ce sera en juste mesure ; jamais Jacob ne sera anéanti 
et il ne doit pas avoir peur. Quand tous ses ennemis auront été 
décimés, Jacob survivra, plus fort que jamais, à une condition : 
N’aie crainte. Mon serviteur Jacob. La destinée d’Israël dépend de 
sa façon de servir Dieu : si le peuple juif est le serviteur de Dieu, il 
ressortira triomphant des tribulations de l’histoire. 

<4$ Haftarat Bechala’h 

Les événements évoqués dans la Haftara ne sont pas sans rappe¬ 
ler ceux de la sidra. Dans les deux cas, Israël souffre de l’oppression 
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obtenir justice. s O/e envoya quérir Barak, fils d'Auinoam de 
Kédech-Naphtali et lui dit : “Hachem, le Dieu d’Israël, n'a-t-ll 
pets ordonné : ’Vâ et conduis [le peuple] au Mont Tabor. Prends 
avec toi dix mil-’e Sommes parmi les enfants de Naphtali et les 
enfants de Zèbuizn . 7 El J'attirerai vers toi, au torrent Kichon, 
Sissera le gènes! de l’armée de Jabin, ses chars et sa multi¬ 
tude, et Je le livrerai en ta main’?" 

8 Barak lui dit : “Si tu viens avec moi, j'irai, mais si tu ne 
viens pas avec moi, je n'iral pas." 

9 Elle dit : “Cernes, j'irai avec toi ; mais le chemin que tu 
prends ne fera pas ta gloire, car Hachem livrera Sissera aux 
mains d une femme. " Puis Débora se leva et partit avec Barak 
à Kédech. 

10 Barak convoqua Zébulon et Naphtali à Kédech et fit 
monter dix mil e hommes à sa suite, et Débora monta avec 
lui. 

11 Or, ’Héver .e ■<ênéen s’était séparé des Kénéens, descen¬ 
dants de ’Hovai , teau-père de Moïse, et avait planté ses tentes 
jusqu’à la Plaine Je Tsaananim, près de Kédech. 

i2 On rapporta à Sissera que Barak fils d’Avinoam était 
monté au Mon.: Tabor. ,3 Sissera mobilisa tous ses chars — 
neuf cents chars Je fer — et tout le peuple qui était avec lui, 
de ’Harocheth-Hagoïm au torrent de Kichon. 

M Débora dit à Barak : “Lève-toi, car c’est aujourd'hui 
que Hachem a m ré Sissera en ta main ; Hachem ne S'est- 
II pas avancé Jetant toi ?" Alors Barak descendit du Mont 
Tabor avec dix mille hommes derrière lui. 15 Hachem frappa 
Sissera de confusion, tous les chars et tout le camp ]fu¬ 
rent passés] au ;ll de l'épée, devant Barak ; Sissera des¬ 
cendit du char et s’enfuit à pied. 16 Barak poursuivit les 
chars et le carm jusqu'à ’Harocheth-Hagoïm ; et tout te 
camp de Sissera tomba au fil de l’épée, pas un seul n'en 
réchappa. 

17 Sissera s'enfuit à pied vers la tente de Yaël, femme de 
’Héver le Kênéer. car il y avait la pave entre Jabin, roi de 
'Hatsor, et la maison de ’Héver le Kénéen. 10 Yaël sortit à la 
rencontre de Sissera et lui dit : “Viens, mon seigneur, viens 
chez moi, n'aie pas peur." Il vint vers elle, vers la tente, et elle 
le couvrit d'une couverture. 

19 /i lui dit : “ Donne-moi un peu d’eau à boire car j’ai 
soir ; elle ouvrit l outre de lait, lui donna à boire et le recouvrit 
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d'un despote don: e règne se fait de plus en plus cruel, et Dieu 
envoie un sauveur Une fois les oppresseurs confondus et anéan¬ 
tis grâce à d’impressionnants miracles, le peuple atteint un niveau 
inégalé de connaissance de Dieu et d'attachement à Son service. 
Finalement, le propriété qui a été l'instrument de l’intervention de 
Dieu, chante un cantique de louange inspiré par Dieu. 

Autre similitude la Paracha et la Haflara mettent en relief la 
foi et la sainteté des femmes d’Israël. En Egypte, Yokhéved et 
Miriam ont contrb.-é à sauver la vie de Moïse encore nourrisson, 
et après l’ouverture de la mer, les femmes juives conduites par 
Miriam, sont prêtes à entonner leur propre hymne à la gloire de 
Dieu. Elles ont déjà leur tambourin en main, car elles n’ont jamais 
douté que Dieu opérerait des miracles pour Son peuple. Dans la 
Haftara, c’est principalement Débora qui incite le peuple au com¬ 
bat et c’est elle qu. entonne le cantique. 

Après la conquête de Canaan par Josué, un certain laisser al¬ 
ler se manifeste ce temps à autres dans le peuple d’Israël qui 
glisse sur la pente de l’idolâtrie et imite ses voisins cananéens. 


Lorsque cela se produit, Dieu lui retire Sa protection et permet à 
l'une ou l’autre des nations païennes qui l’entourent de l’asservir. 
A ce moment, Israël se repent et implore Dieu Qui lui envoie un 
os\i), juge, pour vaincre l'ennemi et rendre son prestige à Israël. 
La Haftara évoque la période où ceux qui asservissent ainsi Israël 
sont Jabin roi de Canaan et son général Sissera. Le peuple im¬ 
plore l'aide de Dieu Qui envoie la prophétesse Débora pour rem¬ 
plir cette tâche. 

Dans son cantique, Débora décrit les miracles qui ont amené 
l’effondrement de Sissera et de son armée. Elle évoque aussi la 
participation des tribus d’Israël, loue ceux qui se sont héroïque¬ 
ment joints à la bataille et blâme la lâcheté et l'indifférence des 
autres. Son plus grand éloge est réservé aux maîtres de Torah 
qui n'ont cessé d’inspirer le peuple et qui, aux périodes où il était 
dangeureux de circuler sur les routes, ont fidèlement continué à 
assumer leurs responsabilités envers Dieu et envers Israël. Dans 
les dernières tirades de son cantique, Débora arrache le voile 
de ceux qui ne respectent pas l’éthique de la Torah. La mère de 
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20 II lui dit : “Tiens-toi à l'entrée de la tente et si quelqu’un oient 
t'interroger et demande : "Y a-t-il un homme ici ?' lu diras : 
‘hlon !’ " 

21 Yaël, femme de ’Héoer, prit un piquet de la tente et saisit 
le marteau dans sa main ; elle oint près de lui furtivement 
et enfonça le piquet dans sa tempe, il se planta en terre — 
car il était endormi et exténué — et il mourut. 22 Or, voici que 
Barak poursuivait Sissera ; Yaël sortit à sa rencontre et lui 
dit : “Viens et je vais te montrer l'homme que tu cherches !” 
Il vint chez elle et voici Sissera étendu mort, le piquet dans la 
tempe. 

23 Ce jour-là, Dieu soumit Jabin, roi de Canaan, devant les 
enfants d’Israël. 2A La main des enfants d'Israël alla en se dur¬ 
cissant contre Jabin, roi de Canaan, jusqu’à ce qu'ils aient 
anéanti Jabin, roi de Canaan. 
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Pour les Séfarades, la Haftara commence ici : 


5 1 p n ce jour, Débora et Barak, fils d'Avinoam chantèrent 
*—'en disant : 

2 Que [Dieu] assouvisse vengeance contre Israël ou que le 
peuple se dévoue fà Lui} — bénissez Hachem. 

3 Ecoutez, ô rois, prêtez l'oreille, ô princes : moi, pour Hachem je 
chanterai, je chanterai des cantiques pour Hachem, Dieu d'Israël 

4 Hachem, quand Tu es sorti de Séir, quand Tu Tes avancé du 
champ d’Edom, la terre a tremblé et même les deux ont fondu ; 
même les nuages ont ruisselé d'eau. 

5 Les montagnes ont tremblé devant Hachem —c’était le Sinaï 
— devant Hachem, le Dieu d’Israël. 

6 Au temps de Chamgar, fils d’Anath, au temps de Yaël, les 
routes ont cessé [d'être fréquentéesj et les voyageurs ont em¬ 
prunté des chemins détournés. 

7 Elles ont cessé [d'être habitéesj, les villes ouvertes en Israël, 
elles ont cessé ; jusqu'à ce que moi, Débora, je me sois levée, 
que je me sois levée comme une mère en Israël. 

& II [Israëll avait choisi de nouveaux dieux, la guerre vint à 
ses portes ; voyait-on à peine un bouclier ou une lance parmi 
quarante milliers en Israël ? 

9 Mon cœur est avec les législateurs d’Israël qui sont dévoués 
au peuple, disant : "Bénissez Hachem”. 

10 [Les richesj <7 Ui montent de blanches ânesses, ceux qui siè¬ 
gent pour rendre la justice et ceux qui parcourent les chemins, 
racontez [le secours de Dieu] ! 

11 Au lieu du sifflement des flèches parmi les puiseurs d'eau, 
on y racontera les bienfaits de Hachem, les bienfaits envers Ses 
villes ouvertes en Israël ; alors le peuple de Hachem descendra 
[à nouveauj aux portes. 

12 Réveille-toi, réveille-loi, Débora ; réveille-toi, réveille-toi, en¬ 
tonne un cantique ; lève-toi, Barak, et capture tes prisonniers, 
fils d'Avinoeim. 

13 Alors le rescapé dominera le plus puissant des peuples ; 
Hachem m'a accordé la domination sur les forts. 

14 Depuis Ephraïm, dont la racine est en [Josué, conquérant 
de} Amalek ; après toi, vint [Saül, de} Benjamin avec tes gens ; 
de Makhirsont descendus des législateurs ; et de Zébulon, ceux 
qui manient la plume du scribe. 

15 Et les chefs de Yissakhar étaient avec Débora et Yissakhar 
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Sissera suscite notre pitié lorsqu’elle se répand en gémissements décrivent avec force détails la façon dont les hordes sauvages 
pathétiques devant l'absence de son fils... Or, que lui disent de Sissera profitent de leur victoire pour violenter d'innocentes 
ses compagnes pour la consoler et la bercer d'illusions ? Elles femmes juives et comment les conquérants se partagent le butin ! 
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était aussi auec Barak, dans la vallée où il a été envoyé à pied. 
Mais la séparation de Ruben appelle une grande et profonde 
réflexion. 

16 Pourquoi es :u resté entre les limites pour entendre le bêle¬ 
ment des trouf^enux ? Le retrait de Ruben demande un examen 
grand et profond 

17 Gui lad est resté sur la rive du Jourdain ; et Dan, pourquoi 
a-t-il rassemblé [ses effets précieux] sur des vaisseaux PAcherest 
resté sur le littoral et a dû demeurer près de ses villes sans défense. 

,a Zébulon est un peuple qui a risqué sa vie jusqu'à la mort 
et de même Naphtali, sur les hauteurs du champ de bataille. 

19 Des rois sent venus et ont combattu [aux côtés de Sissera], 
puis des rois ce Canaan ont combattu de Taanakh jusqu 'aux 
eaux de Méguidz sans recevoir aucun gain en argent. 

20 Depuis le ciel, ils ont combattu, les étoiles, de leur trajec¬ 
toire, ont fait la guerre à Sissera. 

21 Le torrent de Kichon les a balayés—le torrent des temps pas¬ 
sés, le torrent de riiehon —je les ai moi-même piétinés avec force. 

22 Alors, les sabots des chevaux au galop ont résonné, le ga¬ 
lop de leurs vaillants cavaliers. 

23 " Maudisse 7 Mêroz", a dit l'ange de Hachem. “Maudit, maudis- 
sezses habitants, parce qu "il s ne sont pas venus en aide [au peuple 
de] Hachem, en aide [au peuple de] Hachem contre les puissants. " 

24 Bénie par les femmes est Yaët, femme de ’Hêver le Kénéen, 
quelle soit bénie oar les femmes dans la tente. 

25 II a demandé de l'eau, elle lui a donné du lait ; dans un 
vase précieux, aile a présenté de la crème. 

26 Elle a tendu sa main vers le piquet et sa droite, vers le mar¬ 
teau des ouvriers elle a frappé Sissera, lui a fracassé la tête, lui 
a fendu et transpercé la tempe. 

27 Entre sesjambes il est tombé à genoux, s’est affaissé et s'est 
écroulé ; entre ses jambes il est tombé à genoux, s’est effondré ; 
où il est tombé à genoux, là il s’est écroulé, terrassé. 

2B Par la fenêtre la mère de Sissera a regardé et gémi, par la 
fenêtre. “Pourquo son char tarde-t-il à venir, pourquoi le bruit 
de ses chars taidi -t-il autant ?" 

29 Les plus sages de ses dames lui répondent et elle aussi, se 
donne des réponses. 

30 “Ne sont-ils pas en train de trouver et partager le butin ? 
Une femme ou ceux par homme, butin de vêtements colorés 
pour Sissera, butin de broderies colorées, vêtements brodés des 
deux côtés pour ie cou des pillards. " 

31 Qu'ainsi périssent tous Tes ennemis, Hachem. Et que ceux 
qui L’aiment so,'ent comme le soleil qui se lève dans sa force. 

Et la terre cornât la tranquillité pendant quarante ans. 
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Isaïe 6,1 à 7,6 et 9,5 et 6 / rn:U ,i:T — ici n’VW’ 


6 1 [ J année de la mort du roi Ouzia, je vis mon Seigneur 
“ siégeant sur un trône élevé et majestueux dont les 
pieds emplissaien :: le Temple. 2 Des séraphins se tenaient de¬ 
bout, dans les hauteurs, à Son service, avec six ailes, six 
ailes chacun ; ce leux, il couvrait son visage, de deux, il cou¬ 
vrait ses jambes et de deux, il volait. 3 L'un appelait l'autre 
et disait : “Saint -aint, saint est Hachem, Maître des Légions, 
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Où cette mère atfi oée trouve-t-elle consolation ? Dans l’affliction 
d'autres femmes mères comme elle I Débora n'a-t-elle pas raison 
de déclarer, en cordusion de son cantique : “Qu'ainsi périssent 
tous Tes ennemis. Hachem !” 


vsk; Haftarat Jéthro 

L’expérience prophétique que partagent Moïse et les enfants d'Is¬ 
raël leur fait entrevoir la gloire de Dieu et prendre conscience de 
leur vocation : devenir un royaume de prêtres et un peuple saint. La 
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toute la terre est emplie de Sa gloire. " i Les colonnes des portes 
se déplacèrent de plusieurs coudées au son de l’appel et la de¬ 
meure s’emplit de fumée. 

5 Alors je dis : “Malheur à moi car je uais mourir, puisque je 
suis un homme aux lèvres impures et je réside au milieu d'un 
peuple aux lèvres impures, car mes yeux ont vu le Roi, Hachem, 
Maître des Légions. ” 

6 L'un des Séraphins vola vers moi avec, dans sa main, une 
braise qu’il avait prise avec des pincettes de dessus l’Autel. 7 II 
en effleura ma bouche et dit : “Voici, ceci a touché tes lèvres ; ta 
faute a disparu et ton péché sera absous. " 

8 J'entendis la voix de mon Seigneur, disant : “Qui enverrai- 
Je et qui ira pour nous ?" 

Et je dis : “Me voici ! Envoie moi !” 

9 II dit : “Va et dis à ce peuple : ‘Certes, uous entendez mais 
vous ne comprenez pas. Certes, vous voyez mais vous ne sai¬ 
sissez pas. 10 Le cœur de ce peuple s'est épaissi, ses oreilles se 
sont alourdies et ses yeux se sont couverts, de peur qu'il ne 
voie de ses yeux et n 'entende de ses oreilles et que son cœur ne 
comprenne, qu ’il se repente et soit guéri. ’ " 

11 Je dis : “Jusqu’à quand, mon Seigneur ?" 

Et II dit : “Jusqu'à ce que les villes soient désertées, sans au¬ 
cun habitant, et les maisons sans personne, et que le pays soit 
désolé, dévasté . 12 Hachem éloignera l’homme et il y aura beau¬ 
coup de chagrin au sein du pays. 13 II y aura encore dix frois], 
puis il régressera et sera stérile ; tel le térébinthe et le chêne, 
lorsqu’ils se défont [de leurs feuillesj, conservent leur souche, 
[ainsi! ta race sainte conservera sa souche. ’’ 
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Les Séfarades et les ’Hassidei ’Habad terminent la Haftara ici. Les Achkénases ajoutent : 


7 1 1 1 arriva, à l’époque d’A’haz, fils de Yotam, fils d'Ouzia, 
1 roi de Juda, que Retsin, roi d’Aram, et Peka’h, fils de 
Remaliahou, roi d’Israël, montèrent à Jérusalem pour lui 
faire la guerre, mais ne purent en triompher. 2 On le rap¬ 
porta à la maison de David en ces termes : “Aram est venu 
camper avec Ephraïm. " Son cœur et le cœur de son peuple 
frémirent comme les arbres de la forêt frémissent devant le 
vent. 

3 Hachem dit à Isaïe : “Va donc à la rencontre d’A’haz, toi et 
Chéar-Yachouv, ton fils, à l’extrémité du canal du bassin su¬ 
périeur, sur le sentier du champ du laveur . 4 Dis-lui : garde ta 
sérénité, sois tranquille, n'aie crainte, que ton cœur ne chan¬ 
celle pas devant ces deux bouts de tisons fumants, devant la 
colère brûlante de Retsin et d’Aram, et du fils de Remaliahou. 
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Haftara rapporte une prophétie similaire et une vision laissant en¬ 
tendre qu’Israël a accompli la noble mission que Dieu lui a confiée. 

Le prophète Isaïe a une vision de la Merkava, la cour des anges 
rendant hommage à Dieu. [La même vision figure dans le premier 
chapitre d’Ezéchiel, avec beaucoup plus de détails.] Au cours de 
cette prophétie, il lui est donné de voir le Saint Temple rempli de 
fumée ; c’est signe que le royaume de Juda, dans lequel prophé¬ 
tise Isaïe et où se trouve le Temple, court à la destruction et à 
l’exil. En fait, A’haz, sur le point de devenir roi et auquel Isaïe va 
communiquer le message de Dieu, adore les idoles et a commen¬ 
cé à corrompre le peuple au plan spirituel. Isaïe est épouvanté par 
ce qu’il lui est donné de voir, mais Dieu lui envoie alors un ange 
muni d’une braise prise sur l’Autel pour le purifier de ses fautes. 
Fortifié, il s'avance, prêt à parler au nom de Dieu. 

La prophétie qui lui est communiquée est très dure : le peuple 


refuse d’entendre et de voir, n’écoute pas et ne comprend pas... 
Cela durera jusqu’à ce que le pays soit dévasté et abandonné. 
Cette chute vertigineuse sera parfois freinée par des rois vertueux 
qui inciteront le peuple au repentir et permettront un renouveau ; 
mais le déclin amorcé se poursuivra jusqu’à la destruction et l’exil, 
au bout du règne de dix souverains. Cependant, même si cette 
prophétie tragique se réalise et que le tronc perde son feuillage et 
ses fruits, la souche d’Israël restera un plant sacré car le peuple 
conservera toujours son aptitude à faire le bien. 

Ce potentiel est illustré par les deux derniers passages de la 
Haftara. Bien qu’A’haz soit d’une rare impiété, Dieu envoie Isaïe 
lui dire de ne pas craindre l’invasion imminente d’Aram qui a fait 
alliance avec le royaume d’Israël, les Dix Tribus du nord. A'haz 
qui, dans son impudence, n'a manifesté aucune crainte de Dieu en 
introduisant un culte idolâtre dans le Temple et en faisant passer 



MICHPATIM / OïDflttftt 


nnoarrn /1224 


5 Parce au’Aran ourdi contre toi du mal, avec Ephraïm et le 
fils de Remaliahvu, en disant : 6 'Montons contre Juda, assié- 
geons-le, ouvrons-y des brèches à notre avantage et nommons 
y pour roi le fih ae Taval. ' " 

9 5 , est çu 't.n enfant nous est né, un fils nous a été 

v “ l accordé et le pouvoir reposera sur ses épaules ; le 
Conseiller Merveilleux, Dieu Puissant, Père Eternel, lui donnera 
comme nom : 'Pince de la Paix”, 6 A lui dont l'autorité sera 
grande et qui aura une paix sans limite sur le trône de David 
et sur son royaume, pour l'affermir et le nourrir de justice et 
de vertu, dès mai ntenant et à jamais. C'est le zèle de Hachem, 
Maître des Légions, qui accomplira ceci. 
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Jérémie 34,8 à 22 et 33,25-26 / ■ama^ ,33‘nn 1 ? mm’ 


34 »| a par ou qui fut adressée à Jérémie par Hachem, 
après que le roi Sédécias ait conclu une alliance 
avec tout le peuple se trouvant à Jérusalem pour leur pro¬ 
clamer la liber-.c, 9 afin que chacun affranchisse son es¬ 
clave et chacun sa servante, le Juif et la Juive, que nul ne 
retienne dans !a servitude son frère juif. 10 Tous les chefs et 
tout le peuple avant participé à l’alliance consentirent à ce 
que chacun af^anchisse son esclave et chacun sa servante, 
et ne les retienne plus en servitude ; ils acceptèrent et les 
congédièrent. 

r ‘Mais après cela, ils se ravisèrent et reprirent les esclaves 
et les servantes qu'ils avalent affranchis et les contraignirent à 
redevenir esclave - et servantes. 

12 C'est alors qi.e la parole de Hachem s ‘adressa à Jérémie, 
de la part de Ha: -iem, disant : 13 “Ainsi dit Hachem, Dieu d'Is¬ 
raël : J'ai concL une alliance avec vos ancêtres le jour où Je 
les ai fait sorti: vu pays d'Egypte, de la maison d’esclaves, 
en ces termes 14 Au bout de sept ans, chacun d’entre 
vous affranchis son frère juif qui t’aura été uendu ; il te 
servira six ans p Ms tu le renverras libre de chez toi. ’ Mais 
vos pères ne M\nt pas écouté et ils n’ont pets prêté l’oreille. 
15 Aujourd’hui, vous vous êtes repentis et avez fait ce qui est 
juste à Mes uct- , en proclamant chacun la liberté de son 
prochain et vous avez conclu une alliance devant Moi dans 
la Maison où Moi Nom est invoqué. 16 Mais uous vous êtes 
ravisés et avez v ofané Mon Nom : chacun a repris le servi¬ 
teur et chacun !a servante que vous aviez affranchis, et vous 
les avez assuje'C: pour en faire des esclaves et des servantes 
pour vous. " 
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son propre fils entra les feux du Molekh, est à juste titre terrifié par 
cette alliance ; i—eis Dieu désire que Juda reste entier et lui fait 
savoir qu'il le sauvera. Isaïe, pour communiquer cette prophétie, 
doit se faire accompagner par un de ses fils dont le nom, Chéar- 
Yachouv, est lui-rrême prophétique puisqu’il signifie : “le rescapé 
se repentira”, car même si la destruction survient, les rescapés 
reviendront à Dieu et retrouveront un niveau spirituel élevé. 

La raison de ce'te clémence est évoquée dans les deux der¬ 
niers versets de a iaflara, tirés d'un chapitre ultérieur d'Isaïe. Bien 
qu'A’haz soit l'un ces plus mauvais rois de Juda, son fils Ezékias sera 
l’un des plus grandi souverains ; il purgera le royaume de l'idolâtrie 
et suscitera un extra ordina ire regain d'intérêt pour l'étude delà Torah. 
Dieu Lui-même Cernera son nom à ce fils : il sera appelé “Prince de 
la Paix" et conduire son peuple vers de nouveaux sommets. 


Haftarat Michpatim 

La sidra s'ouvre sur les lois des serviteurs hébreux, soulignant 
ainsi que la dignité humaine et la liberté, y compris celle d'indi¬ 
vidus déchus au point de vendre leur liberté, occupent une place 
primordiale dans la Révélation du Sinaï. Le chapitre d’où est tirée 
la Haftara se situe à une époque où le royaume de Juda se trouve 
à la merci du roi Nabuchodonosor qui a plus ou moins conquis le 
pays et s'apprête à le détruire et à priver ses habitants du sem¬ 
blant de liberté qu'ils possèdent encore, conférant à la liberté des 
esclaves une acuité nouvelle. 

Le roi Sédécias et son tribunal reconnaissent alors tardivement 
leurs obligations envers leurs frères juifs. Comme l’exige la Torah, 
ils affranchissent les serviteurs et les servantes qui ont accompli 
leurs sept années de servitude, alors qu’ils avaient négligé de le 
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17 “C’est pourquoi, ainsi dit Hachem : ‘Vous ne M'avez pas 
écouté pour proclamer la liberté, chacun pour son frère et 
chacun pour son prochain. Eh bien, Je vous proclame libres 
— paroles de Hachem — pour l'épée, pour la peste et pour la 
famine, et Je ferai de vous un objet d'épouvante pour tous les 
royaumes de la terre. 18 Je livrerai les hommes qui ont violé 
Mon alliance, qui n'ont pas observé les paroles de l'alliance 
qu 'ils avaient conclue devant Moi, en coupant un veau en deux 
et en passant entre ses morceaux ; 19 les chefs de Juda et les 
chefs de Jérusalem, les chambellans, les Cohanim et tout le 
peuple du pays qui sont passés entre les morceaux du veau, 
20 Je les livrerai aux mains de leurs ennemis et aux mains de 
ceux qui en veulent à leurs oies ; leurs cadavres seront en pâ¬ 
ture à l'oiseau du ciel et à la bête du champ. 21 Et Sèdécias, 
roi de Juda, et ses princes, Je les livrerai aux mains de leurs 
ennemis, aux mains de ceux qui en veulent à leurs vies et aux 
mains de l'armée du roi de Elabylone, qui se sont éloignés de 
vous. 22 Voici, J’ai ordonné—parole de Hachem —et Je les ferai 
revenir vers cette ville et ils lui feront la guerre, la soumettront 
et la consumeront par le feu ; et Je ferai des villes de Juda une 
désolation, sans habitant ’ ” 

33 25 ÙLlnsi dit Hachem : “S'il était possible d'annuler Mon 
1 v alliance de jour et de nuit, et de défaire les lois des 
deux et de la terre , 26 alors il serait possible que Je repousse la 
postérité de Jacob et de David Mon serviteur, en n'y prenant 
pas des dirigeants sur la descendance d'Avraham, Isaac et 
Jacob ; car Je ramènerai leur captivité et les prendrai en pitié. ” 
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5 26 i Hachem donna la sagesse à Salomon comme II le lui 
avait dit ; et il y eut la paix entre 'Hiram et Salomon et 
ils conclurent tous deux une alliance . 27 Le roi Salomon leva un 
tribut sur tout Israël ; ce tribut se monta à trente mille hommes. 
28 II les envoya au Liban, dix mille hommes par mois, à tour de 
rôle ; ils étaient un mois au Liban et deux mois à la maison. Et 
Adoniram était responsable de ce tribut. 

29 Salomon avait soixante-dix mille porteurs de charge et 
quatre-vingts mille ouvriers tailleurs [de pierre] dans la mon¬ 
tagne, 30 à part les officiers en chef de Salomon qui contrôlaient 
le travail — trois mille trois cents — qui dirigeaient le peuple 


Pyh'3 :üirau; nna in-p’i rtàwÿ paa b*vn pa 
qbx U'vfbw Dbn •’Ti ‘jxTy-^b Dp npbty qbpn 
nià^n \Plna n-#y naiiaV nn^çi’ina ^x 
~bv DTanxi irr>aa D’sPan n 7 atP liàa^a *prp iPin 

- VT • I -1 I- a •* ; V* T YS *4" î l T{— J : V V « 

Dbmb ^ao xtya n^x D^yaiP •’Tim :D>an 

r : a» - r* I v vv j- : • 3 : • t* : - it - 

Tîi/x D^ayan nton nna ay'n n^x 

jv *s : • <• t • - “t • - : it » y iv vv 

Dira DH’nn nixn u/Vu/a n^aVx n ufbui nàx^fân'by 

tt j* rr a •• j s v t -î v i : t t : - 


faire durant de nombreuses années. Ils ne se contentent pas de 
les affranchir mais accompagnent ce geste d’un impressionnant 
cérémonial pour sceller l’alliance renouvelée avec Dieu en décou¬ 
pant un veau en deux et en passant entre ses morceaux, comme 
Dieu l’avait jadis demandé à Abraham pour la première alliance 
qu’il avait conclue avec lui. Ce rituel ne manquera pas de leur 
assurer le pardon de Dieu Qui, dès lors, sera enclin à accepter 
leur repentir et à les préserver de la destruction que Jérémie s'est 
efforcé de leur prédire. 

Mais à peine l’alliance a-t-elle été scellée et les esclaves ont-ils 
quitté leur maître que les classes dirigeantes se rétractent et re¬ 
prennent les serviteurs qu’ils viennent de libérer pour leur imposer 
une nouvelle servitude. Cette trahison et cette cruauté sont cho¬ 
quantes. Ce geste est une offense délibérée envers Dieu et cette 
conduite prouve un manque absolu de sensibilité à l'égard de ces 
malheureux dont les espoirs ont été si cruellement déçus. Dieu 
réagit en lançant au royaume de Juda, son roi et ses princes, une 


violente mise en garde sur le sort tragique qui les attend. 

La Haftara se termine par deux versets de consolation, emprun¬ 
tés à un chapitre antérieur. Aussi longtemps que les lois de la 
nature subsisteront. Dieu ne rompra pas son alliance avec Israël. 
Même si Israël mérite amplement le châtiment et l’exil, il demeure 
le peuple de Dieu. La dynastie de David sera toujours la souche 
qui produira des chefs qui régneront et restitueront au peuple sa 
gloire passée. 

«a-5 Haftarat Terouma 

Le thème commun à la sidra et à la Haftara est évident : toutes 
deux évoquent la construction d’un Sanctuaire : le Tabernacle 
du désert et le Temple de Salomon, à Jérusalem. L’histoire du 
Temple de Salomon se distingue par le nombre impressionnant 
d’ouvriers qui ont participé à la préparation des matériaux et à 
la construction de l'édifice. Tout comme le Tabernacle du désert 
qui fut érigé grâce à l'esprit de générosité animant tout le peuple, 
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qui accomplissait la tâche. 31 Le roi donna ordre et ils firent ex¬ 
traire de grandes pierres, de lourdes pierres, pour asseoir les 
fondations di Temple en pierres de taille. 32 Les maçons de 
Salomon, tes maçons de ’Hiram et les Guibléens façonnaient 
et apprêtaient ie bois et les pierres, pour construire le Temple. 

6 1 Q tiatre cent quatre-ulngts ans après la sortie des enfants 
d'Israël du pays d'Egypte, dans la quatrième année 
du règne de Sa'omon sur Israël — au mois de Ziu, qui est le 
deuxième mois — celui<i édifia le Temple pour Hachem. 2 El le 
Temple que Salomon bâtit pour Hachem avait soixante coudées 
de long, vingt coudées de large et trente coudées de haut . 3 Et la 
grande salle er, avant du Sanctuaire du Temple avait vingt cou¬ 
dées de longueur, sur la largeur du Temple et dbc coudées de 
largeur sur la (ace du Temple . 4 II fit pour le Temple des fenêtres, 
larges [à Texte-,eurj et étroites fà TintérieurJ. 5 Contre le mur 
du Temple, il construisit une chambre tout autour — les murs 
du Temple tout autour du Sanctuaire et du Très Saint — et il 
fit des chambre-■ latérales tout autour. 6 L’étage inférieur avait 
cinq coudées de largeur, celui du milieu, sue coudées de largeur 
et le troisième, sept coudées de largeur, car il avait ménagé des 
retraits tout auteur du Temple, à l’extérieur, afin de ne pas enta¬ 
mer les murs du Temple. 

7 Durant l’édification du Temple, on le construisait avec des 
pierres intactes , telles qu'elles venaient! de la carrière ; ni mar¬ 
teaux, ni cisailles, ni autre instrument de fer ne fut entendu 
dans le Temple durant sa construction. 

8 L’entrée de it chambre inférieure du milieu se trouvait dans 
l’aile sud du T enple, et c’est par des escaliers en spirale qu’on 
montait à celle du milieu, et de celle du milieu, vers la troi¬ 
sième. 9 II édifia i ? Temple et l'acheva ; il fit le plafond du Temple 
en bois décciatf et en panneaux de cèdre. 10 II construisit la 
chambre latérale tout le long du Temple, de cinq coudées de 
hauteur ; et il cc uvrit le Temple de bois de cèdre. 

11 La parole de Hachem fut adressée à Salomon en ces termes : 
12 “Ce Temple qi.e lu bâtis — si tu te conformes à Mes décrets, 
accomplis Mes sratuts et gardes tous Mes commandements afin 
de les suivre, J accomplirai Ma parole avec toi, que J'ai annon¬ 
cée à David tor. père . 13 Je résiderai au milieu des enfants d'Is¬ 
raël et Je n'atardonnerai pas Mon peuple Israël. " 
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HAFTARAT TETSAVE / mïTl mU377 


Ezéchiel 43,10à 27 / T3 -, ùin ^Kpin’ 


43 1C T oi. .3c-î Adam, parle du Temple à la Maison d’Israël 
1 afir. qu’ils aient honte de leurs péchés et prennent 
les mesures :'l Dlan. "Et s'ils ont honte de tout ce qu'ils ont 
fait, expose-le^r et inscris devant leurs yeux la forme du Temple 
et sa structure, ses issues et ses accès selon toutes ses formes, 
tous ses décret selon toutes ses formes ainsi que toutes ses 
prescriptions, afin qu’ils en retiennent toutes ses formes et tous 
ses décrets et te- exécutent. 
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le Temple sera construit grâce au nombre important de Juifs qui 
vont offrir leurs services et accepteront de quitter leur foyer pour 
exécuter de durs travaux dans des contrées étrangères. 

La promesse faite par Dieu à Salomon lorsque le Temple est 
achevé constilue une leçon sur la mission étemelle du peuple juif, 
il ne suffit pas de dédier à Dieu de somptueux édifices. Dieu at¬ 
tend de Son peuple la fidélité et un service parfait. Lorsqu’israël 
Le sert loyalement, ses temples et ses synagogues sont autant 


de parures qui lui vaudront d’être récompensé, protégé et pris 
en affection par Dieu. En revanche, lorsqu'il n’observe pas Ses 
préceptes, ces sanctuaires ne sont que des structures creuses qui 
ne lui font acquérir aucun mérite. 

•a? Haftarat Tetsavé 

Au début du Livre d ’Ezéchiet, le prophète a une vision de la 
Chekhina, la Présence Divine, se retirant du Temple qui devient 
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12 Voici ('enseignement relatif au Temple : au sommet de la 
montagne, toute sa limite à l'entour est saint entre les saints ; 
voilà, ceci est l'enseignement relatif au Temple. 

13 Et voici les dimensions de l’Autel en coudées, chaque “cou¬ 
dée” valant une coudée et une palme ; mais la base doit être 
d'une coudée comme l’est la coudée de la largeur fdu sovevj ; 
et la limite à son rebord à l’entour est d’une demi-coudée, et 
ceci est te sommet de l'Autel fd’orj. 14 Et depuis ta base au sol, 
jusqu'à la Azara inférieure, deux coudées puis une largeur 
d'une coudée ; et depuis ta petite Azara jusqu’à la grande 
Azara, quatre coudées puis une largeur d’une coudée. 15 Et le 
Harel, quatre coudées ; et du Ariel vers le haut, quatre cornes. 
16 Et le Ariel, douze coudées de long sur douze coudées de 
large, carré en ses quatre coins . 17 La Azara, quatorze coudées 
de long sur quatorze coudées de large en ses quatre quarts ; 
et la bordure qui l'entoure, une demi<oudée, sa base, d'une 
coudée tout autour, et sa rampe tournée en direction de l'est. 

' 8 Puis II me dit : “Ben Adam ! Ainsi parle mon Seigneur 
HACHEM/Elohim : tels sont les décrets relatifs à l’Autel au jour 
où il sera fait, afin qu’on y offre les holocaustes et qu'on y 
asperge le sang. 19 Donne aux Cohanim, les Lévites, qui sont 
de la lignée de Tsadok et qui s’approchent de Moi — parole 
de HACHEM/Elohim —pour Me servir, un jeune taureau en of¬ 
frande de faute. 20 Tu prendras de son sang et l'appliqueras 
à ses quatre cornes et aux quatre coins de la Azara et à la 
limite tout autour, et tu le purifieras et feras expiation pour lui. 
21 Tu prendras ce taureau d’offrande de faute et le brûleras à 
l'extrémité du Temple, en dehors du Sanctuaire. 22 Et le deu¬ 
xième jour, tu offriras un bouc sans défaut comme offrande de 
faute et ils purifieront l’Autel comme ils l'auront purifié avec 
le taureau. 

23 “Quand tu auras terminé la purification, lu feras approcher 
un jeune taureau sans défaut et un bélier sans défaut, du menu 
bétail. 24 Approche-les devant Hachem, que les Cohanim y jet¬ 
tent du sel et les offrent en holocauste à Hachem. 25 Sept jours 
durant, tu feras un bouc en offrande de faute chaque Jour ; et 
ils présenteront un jeune taureau sans défaut et un bélier du 
menu bétail. 26 Sept jours durant, ils feront expiation pour l’Au¬ 
tel et le purifieront, et ils l’inaugureront 

21 “Lorsque les jours seront achevés, ce sera à partir du hui¬ 
tième jour que les Cohanim pourront préparer sur l’Autel vos 
holocaustes et vos offrandes de paix, et Je vous agréerai — 
parole de mon Seigneur HACHEM/Elohim. " 
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un site désert, livré à la destruction imminente que va leur infliger 
l’armée babylonienne. Cependant, Dieu ne retire Sa Présence que 
de ces lieux saints mais pas de Son peuple, Ezéchiel doit assumer 
le pénible devoir de prévenir le peuple des conséquences de son 
indocilité ; tout au long de cette harangue. Dieu lui affirme néan¬ 
moins qu’israël restera Son peuple, qu’il partagera son exil et le 
ramènera dans son pays. Dans les derniers chapitres de son Livre, 
Ezéchiel a une vision dans laquelle Dieu lui montre l’architecture, 
les dimensions et les prescriptions relatives au Troisième Temple. 
Il aura finalement aussi une vision de la Chekhina revenant y ré¬ 
sider, après avoir entrevu avec affliction Son départ, vingt ans 
plus tôt. 

Le chapitre dont est extraite cette Haflara s’ouvre sur cette vi¬ 
sion, ponctuée par un reproche, celui des excès et du laxisme 
de la royauté qui ne devront plus jamais souiller la sainteté du 
Temple. 


La Haflara à proprement parler débute, au milieu du chapitre, 
par la vision d’Ezéchiel relative à l’Autel, sur lequel les enfants 
d’Israël, qui reviendront un jour sur leur terre, offriront les sacri¬ 
fices témoignant du caractère immuable de leur relation avec 
Dieu. Le passage évoque ensuite les sacrifices qui retireront sa 
souillure à l’Autel et l’inaugureront pour sa fonction sacrée. Ce 
passage correspond donc parfaitement à la Parachat Tetsavé qui 
contient les instructions relatives au Tabernacle et aux Cohanim, 
ainsi que le service sacrificiel qui les consacrera. 

Pour désigner certaine parties de l’Autel, Ezéchiel emploie des 
termes symboliques que l’on ne retrouve nulle part ailleurs dans 
l’Ecriture : Harel, littéralement “montagne de Dieu", se réfère aux 
quatre coudées supérieures de l’Autel ; Ariel, littéralement “lion 
de Dieu”, désigne le foyer sacrificiel situé au-dessus de l’Autel ; 
et Azara, littéralement “parvis”, désigne toute la toiture de 
l’Autel, y compris les passages latéraux destinés aux Cohanim. 
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HAFTARAT Kl TISSA / Kttm 13 mUSÏT 

Rois 1 18,1 à 39 / o^'K:rp n 
P our les Achkénases, la Haftara commence ici : 


18 r\e nonc 'eux jours passèrent et la parole de Hachem 
fut adressée à Elle, la troisième année, en ces 
termes : “Va, p r esente-tol devant A’hab et J’enverrai la pluie 
sur la surface c'e ia terre. " 

2 Elie partit se présenter devant A’hab et la famine était 
forte en Sa maie 3 A’hab fit appeler Obadia, intendant de 
la maison ; or, Ooadia craignait grandement Dieu. 4 Lorsque 
Jézabel avait cézimé les prophètes de Hachem, Obadia avait 
pris cent prophètes et les avait cachés, cinquante par caverne, 
et nourris de pain et d'eau. 5 A'hab dit à Obadia : “Parcours 
le pays, auprèi■ ae toutes les sources d’eau et de tous les tor¬ 
rents ; peut-être :rouverons-nous de l'herbe et garderons-nous 
en vie chevaux c mulets, et nous ne perdrons pas toutes nos 
bêtes. ” 

6 Ils partagèrent entre eux le pays à parcourir ; A’hab partit 
seul dans une direction et Obadia partit seul dans une /autrej 
direction. 1 Obadia était en route et voici Elie en face de lui ; 
il le reconnut et tomba sur sa face, et il dit : “Est-ce toi, mon 
seigneur Elie ? ' 

B ll lui dit ; “C'est moi. Va dire à ton maître : Elie est ici !” 

9 II dit : “Quelle est ma faute pour que tu livres ton serviteur 
aux mains d'A'hab pour qu'il me mette à mort ? 10 Aussi vrai 
que Hachem ter, Dieu est vivant, il n'est peuple ni royaume 
où mon seignitu n'ait envoyé pour te chercher et lorsqu'ils 
répondaient : ! r 'est pas ici !’ Il faisait Jurer le royaume ou le 
peuple qu’on ne t’avait pas trouvé. "Et maintenant, tu dis : 
‘Va dire à ton maître qu'Elie est ici !' 12 A peine t’aurai-je quitté 
qu 'un souffle de Hachem te portera là où je ne saurai pas et 
quand j'irai le dre à A’hab et qu’il ne te trouvera pas, il me 
tuera ! Or, ton serviteur craint Hachem depuis mon enfance. 
i3 Mon seigneur a certainement été mis au courant de ce que 
j’ai fait lorsque Jézabel a assassiné les prophètes de Hachem 
et j’ai caché que Iques prophètes de Hachem, cent hommes, 
cinquante par ch iquante dans une caverne, et les ai nourris 
de pain et d'eau. 14 Et maintenant, tu me dis : ‘Va dire à ton 
maître : Elie es', ici !’ Il me tuera !” 

15 Elie dit : ".Aussi vrai qu'est vivant Hachem, Maître des 
Légions, devant Qui je me suis tenu — aujourd’hui-même je 
me présenterai devant lui !” 


«5 Haftarat Ki Tissa 

Tout comme la sidra souligne la confusion du peuple à pro¬ 
pos de l'identiti: eu véritable guide et porte-parole que Dieu lui 
a choisi, la Haàa.'a évoque un moment de trouble où Israël va se 
demander à qui d: it aller sa fidélité. Le roi A’hab et la reine Jézabel 
régnent sur le reyz urne du Mord, celui des Dix Tribus qui ont rejeté 
la dynastie de Da vid. A'hab est un des pires d'une longue série 
de rois impies. Sc n épouse, une païenne pratiquant l'idolâtrie, a 
impitoyablement rnis à mort tous les vrais prophètes qu'elle a 
découverts, pour peupler sa cour de faux prophètes. Despote 
puissant, A’hab e solidement implanté le culte idolâtre dans tout 
son royaume, mais Elie, le célèbre prophète, va courageusement 
se dresser contre lui, défiant ses menaces de mort pour trans¬ 
mettre le message au peuple de Dieu. 

Le récit de la Ns ftara se situe au terme des trois terribles années 
de sécheresse décrétées par Elie. Furieux, A’hab a condamné 
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Elie à mort, l’obligeant à se cacher pour lui échapper. A’hab et 
Obadia, son intendant, cherchent désespérément des pâturages 
pour garder le bétail en vie. A l’insu d’A’hab, Obadia est lui-même 
un prophète et il a risqué sa vie pour sauver et nourrir cent pro¬ 
phètes de Hachem. A’hab et Obadia ayant emprunté des chemins 
différents, Elie apparait à Obadia et lui ordonne d’annoncer à 
A’hab qu’il est prêt à le rencontrer. 

Cette rencontre va aboutir à une confrontation prodigieuse au 
Mont Carmel, au cours de laquelle Elie défiera tous les faux pro¬ 
phètes de Jézabel dans une épreuve destinée à montrer sans équi¬ 
voque Qui est le véritable Dieu et où se trouve la supercherie. Cette 
épreuve aboutira à un miracle qui raffermira la foi du peuple d’Israël : 
tous proclameront à l’unisson : “HACHEM —Lui est le Dieu I” C’est par 
ces mots saisissants, proclamés par toutes les communautés juives, 
que se conclut le service de Yom Kippour, car le but du repentir et 
de toute la vie juive est d’acquérir cette conscience. 
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,6 0badia alla à la rencontre d'A'hab et le lui dit, et A'hab 
partit à la rencontre d'Elie. 17 Quand A’hab uit Elie, A'hab lui 
dit : “Est<e toi, perturbateur d’Israël ?" 

18 /f lui dit : “Je n'ai pas perturbé Israël, c’est toi et la mai¬ 
son de ton père, quand vous avez abandonné les préceptes de 
Hachem et que tu as suivi les idoles du Baal ! 19 Et maintenant, 
fais rassembler auprès de moi tout Israël au Mont Carmel, 
et aussi les quatre cent cinquante prophètes du Baal et les 
quatre cents prophètes d'Achéra, qui mangent à la table de 
Jézabel. " 
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Pour les Séfarades, et les 'Hassidei ’Habad la Haftara commence ici : 


20 A'hab envoya parmi tous les enfants d’Israël et il rassem¬ 
bla les prophètes au Mont Carmel . 21 Elie s'approcha de tout le 
peuple et dit : “Jusqu'à quand danserez-vous entre les deux 
partis ?Si Hachem est le Dieu, suivez-Le ISi c’est le Baal, suivez- 
le!" 

Le peuple ne lui répondit mot. 

22 Elie dit au peuple : “Je suis resté, moi seul, prophète de 
Hachem mais tes prophètes du Baal sont quatre cent cinquante 
hommes. 23 Qu ‘on nous donne deux taureaux ; qu 'ils se choisis¬ 
sent un taureau, le dépècent, le disposent sur le bois mais n'y 
mettent pas le feu ; et moi je préparerai l’autre taureau, le dispo¬ 
serai sur le bois etje n ’y mettrai pas le feu . 24 Vous invoquerez le 
nom de votre dieu et j’invoquerai le Nom de Hachem, et le Dieu 
Qui répondra par le feu, c'est Lui Qui est Dieu !" 

Tout le peuple répondit et dit : “L’Idée est bonne !" 

25 Elie dit aux prophètes du Baal : “Choisissez vous un tau¬ 
reau et apprêtez-le les premiers, car vous êtes les plus nom¬ 
breux. Invoquez le nom de votre dieu, mais ne mettez pas de 
feu. " 

26 Ils prirent le taureau qu'il leur avait donné, le préparèrent et 
invoquèrent le nom du Baal, du matin jusqu 'à midi, disant : “O 
Baal, réponds-nous !" Mais point de son, point de réponse et ils 
se démenèrent sur l’autel qu 'il avait confectionné. 

27 A midi, Elle se moqua d'eux et il dit : “Appelez à haute 
voix, car c'est un dieu ! Peut-être qu 'il discute ou poursuit [des 
ennemis] ou fait ses besoins ; peut-être dort-il, il s'éveillera !" 

28 Ils appelèrent à haute voix et se tailladèrenL selon leur 
coutume, avec des épées et des lances, jusqu ’à ce que le 
sang ruisselle sur eux. 29 Lorsque l'heure du midi fut passée, 
ils prophétisèrent jusqu’au moment du sacrifice de l’après- 
midi — mais point de son, point de réponse, aucun signe 
d’écoute. 

30 Elie dit à tout le peuple : “Approchez-vous de moi" et tout 
le peuple s’approcha de lui. Il répara l'autel démantelé de 
Hachem. 31 Elie prit douze pierres, correspondant au nombre 
des tribus des enfants de Jacob, à qui la parole de Hachem 
s’était adressée, disant : “Israël sera ton nom”. 32 II érigea les 
pierres en autel au Nom de Hachem et pratiqua une tranchée 
assez grande pour y planter deux séa de graines, tout autour 
de l'autel. 33 II disposa le bois, dépeça le taureau et le plaça 
sur le bois. 34 II dit : “Remplissez quatre cruches d’eau et ver- 
sez-les sur l'holocauste et sur le bois. ” Puis il dit : “Faites-le 
une deuxième fois !" et ils le Tirent une deuxième fois. Il dit : 
“Faites-le une troisième fois !” et ils le firent une troisième fois. 
35 L’eau se répandit autour de l'autel et l'eau remplit même la 
tranchée. 

36 Au moment du sacrifice de l’après-midi, Elie le prophète 
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s'approcha et dit : "Hachem, Dieu d'Abraham, Isaac et Israël, 
on saura a ujovrc’hui que Tu es le Dieu d’Israël et que je suis 
Ton serviteur, <?! que c’est selon Ta parole que j'ai fait toutes 
ces choses . 37 Réponds-moi, Hachem, réponds-moi — et que ce 
peuple sache : u Tu es Hachem, le Dieu, et Toi Tu ramèneras 
leur cœur en a 'hère. " 

38 Un feu de Hachem descendit et consuma l’holocauste 
et le bois, et les pierres et la terre ; et lécha l'eau dans la 
tranchée. 39 To^i le peuple vit et ils tombèrent sur leur face 
et s’écrièrent . ‘ Hachem , Lui est le Dieu ! Hachem, Lui est le 
Dieu !” 
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HAFTARAT VAYAKHEL / *7^1 mUSH 


Rois 17 ,13 à 26'13'P:t K D’D 1 ?» 

Selon la coutume séfarade et pour les ’Hassidei 'Habad : 


7 13 Je roi ça'mon enuoya / chercherJ et fit venir ’Hiram 
^de Tyr "C'était le fils d'une veuve de la tribu de 
Haphtati et scr. père, habitant de Tyr, était un artisan en 
cuivre — il était plein de sagesse, d'intelligence et de connais¬ 
sance pour réaliser tout ouvrage de cuivre ; il vint auprès du 
roi Salomon et erécuta tout son ouvrage. 

15 II façonna les deux colonnes de cuivre ; dix-huit coudées 
de hauteur pou' chaque colonne et un fil de douze coudées 
en faisait le tour — et de même pour la seconde colonne. 16 II 
fit deux chapiteaux, à placer au sommet des deux colonnes, 
coulés en cuit re ; cinq coudées de hauteur pour un chapi¬ 
teau et cinq coudées de hauteur pour le second chapiteau. 
17 II y avait des filets en forme de treillis, des entrelacs en 
forme de chaînes, pour les chapiteaux au sommet des co¬ 
lonnes, sept :ci.r un chapiteau et sept pour le deuxième 
chapiteau. 18 II fi: les colonnes et deux rangées [de grenadesj 
entourant chaque treillis, pour couvrir de grenades les 
chapiteaux qui étaient au sommet ; et il fit de même pour 
le deuxième chapiteau. ,9 Les chapiteaux au sommet des 
colonnes avaient le même motif en forme de rose que la 
grande salle, sur quatre coudées. 20 Et les chapiteaux sur les 
deux colonnes se prolongeaient aussi vers le haut, à l'op¬ 
posé du renflement situé à côté du treillis et les deux cents 
grenades — er. rangées tout autour — sur le deuxième 
chapiteau. 

21 II dressa les colonnes pour la grande salle du Sanctuaire ; 
il dressa le pil er droit et lui donna le nom de Yakhin puis il 
dressa le pilier gauche et lui donna le nom de Boaz . 22 Et au 
sommet des colonnes, un motif en forme de rose. Ainsi fut 
achevée la cor faction des colonnes. 
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«5 Haftarat Vayakhel 

Les Haflarot, achkénaze et sépharade, sont extraites du chapitre 
7 du premier Livre des Rois, qui retrace la construction du Premier 
Temple par Sa o-non. Là aussi, les contributions généreuses et 
enthousiastes cl peuple se sont accumulées et des artisans 
habiles participer.-, à la confection des éléments de l’édifice et de 
ses divers ustensiles. Leur description dans ce chapitre, soulignant 
leur riche décoration, montre qu'ils sont plus nombreux et plus 
luxueux que ctu) qui avaient été fabriqués pour le Tabernacle 
du désert. Trois e éments du Temple, mentionnés ici, ne figurent 
pas dans le récit :e l’Exode. La “Mer” [yam] était en fait un bassin 
[Wyorj de très grandes dimensions. Son nom, Mer, fait allusion 
à sa taille impressionnante qui, nous dit-on, avait un volume de 


deux mille mesures de bath. Le bath correspondant à un volume 
de 432 œufs de taille moyenne, la Mer avait un volume d'environ 
cinquante mille litres. 

A l’entrée du Temple, se dressaient deux gigantesques co¬ 
lonnes, somptueusement décorées et appelées Yakhin et Boaz. 
Le pilier de droite, Yakhin, était situé à côté de la Menora et son 
nom, connotant l'idée d'une base solide, proclame que la lumière 
de la Torah, symbolisée par la Menora, est le fondement de toute 
vie juive. Boaz, à gauche, se trouvait à côté de la Table portant 
les pains de proposition. Son nom, qui signifie "en Lui, la force”, 
souligne que c’est de “Lui” Seul, de Dieu Qui détient la clé de la 
subsistance, que nous viennent la force et la prospérité, symbo¬ 
lisées par la Table. 
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23 II fit la Mer en [métal / coulé, de dix coudées d'un bord à 
l’autre, parfaitement circulaire ; cinq coudées sa hauteur, un 
fil de trente coudées en faisait le tour. 24 Des motifs en forme 
d’œuf l'entouraient tout autour sous son rebord, dix par coudée 
ils entouraient la Mer tout autour ; les œufs disposés en deux 
rangées, auaient été coulés en même temps /que la Mer ). 25 Elle 
reposait sur douze bœufs, trois face au nord, trois face à l'ouest, 
trois face au sud et trois face à l'est ; la Mer les surmontait et 
leurs arrières étaient tiers l'intérieur . 26 Son épaisseur était d'une 
palme et son rebord était travaillé comme le rebord d'un calice 
en forme d’une rose en fleur ; elle contenait deux mille mesures 
de bath. 
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Rois 17, 40 à 50 / r»:T K D’D^KS 
La Haftara de Vayakhel, selon la coutume achkénase : 


7 40 ’ |—T iram fabriqua les cendriers, les pelles et les bassins 
1 d'aspersion ; et 'Hiram acheva de faire tout le travail 
qu 'il effectuait pour le roi Salomon, pour la Maison de Hachem. 

41 Les deux colonnes et les deux globes des chapiteaux situés 
au sommet des colonnes ; et les deux entrelacs pour couvrir les 
deux globes des chapiteaux situés au sommet des colonnes ; 

42 e£ les quatre cents grenades pour les deux entrelacs, deux 
rangées de grenades pour chaque entrelacs afin de couvrir tes 
deux globes des chapiteaux situés sur la face supérieure des 
colonnes ; 43 et les dix supports et les dix bassins posés sur 
les supports ; 44 et une seule Mer avec les douze bœufs sous 
la Mer ; 45 e£ les cendriers, les pelles et les bassins d'asper¬ 
sion ; et tous ces ustensiles que 'Hiram avait fabriqués pour 
le roi Salomon, pour la Maison de Hachem, étaient en cuivre 
poli. 

46 C'est dans la plaine du Jourdain que le roi les fit fondre, 
dans la terre épaisse, entre Souccot et Tsartan . 47 Salomon re¬ 
nonça [à peser / tous les ustensiles, à cause de leur nombre pro¬ 
digieux ; le poids du cuivre ne fut pas calculé. 

œ Salomon fit tous les ustensiles qui étaient dans la Maison 
de Hachem : l'Autel d'or et la Table, sur laquelle il y avait 
le pain de proposition, était en or ; 49 e£ les candélabres, 
cinq à droite et cinq à gauche, devant le Saint des Saints, 
étaient en or fin ; et les fleurons, les lampes et les pincettes, 
en or ; 50 et les coupes, les instruments de musique, les bas¬ 
sins d’aspersion, les cuillères, les encensoirs, en or fin ; et 
les gonds des portes de la chambre intérieure du Temple, le 
Saint des Saints, et des portes de la grande salle du Temple, 
en or. 
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HAFTARAT PEKOÜDEI / HlpS mUSH 


La coutume séfarade prévoit de lire la Haftara précédente (Rois 17, 40à 50). La coutume achkénase est de lire la Haftara ci-après. 

Rois 17, 51 à 8, 21 / K3:n - JO:T K D’D 1 ?» 


7 91 T out l'ouvrage que le roi Salomon avait réalisé dans la 
Maison de Hachem fut achevé et Salomon apporta ce 
que son père David avait consacré et déposa l'argent, l’or et les 
ustensiles dans les trésors de la Maison de Hachem. 


n'nbu? abmn nù/y ntPx nàxbmmba hVwmio t 
tik ïàx nia | ■’tpnpTiK nb'^tp xàa nin 7 n 7 a 
:nin 7 n 7 a niay'xa ina D^an-nKl aniii'nKi qpan 


Haftarat Pekoudel 

L’achèvement du Temple à Jérusalem par Salomon, qui est le 
thème de la Haftara, fait pendant à l’achèvement du Tabernacle 
dans le désert. Le récit abonde en références au passé, car notre 


vie doit s'articuler autour des traditions issues des Patriarches, de 
la Torah révélée au Sinaï et des coutumes qui se sont établies au 
fil des générations. Salomon commence par apporter à la trésore¬ 
rie du Temple toutes les richesses amassées par son père en vue 
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8 1 A lors Saie mon rassembla les Anciens d'Israël, tous les 
* *chefs des tribus, les princes des familles paternelles des 
enfants d'Israël. autour du roi Salomon à Jérusalem, pour faire 
monter l'Arche de l’Alliance de Hachem depuis la Ville de David, 
qui est Sion. 2 T: us les hommes d'Israël se réunirent deuant le 
roi Salomon au mois des puissants, pendant la fête, au sep¬ 
tième mois. 3 Tous les Anciens d'Israël uinrent et les Cohanlm 
portèrent l'Arche. 4 Ils firent monter l’Arche de Hachem, la Tente 
d’Assignation et tous tes ustensiles sacrés qui étaient dans la 
Tente ; les Cohanim et les Lévites les firent monter. 

9 Le roi Salomon et toute l'assemblée d’Israël réunie auprès 
de lui, deboui avec lui deuant l’Arche, sacrifiaient du menu 
et du gros b&aiL trop nombreux pour être comptés ou dénom¬ 
brés. 6 Les Coharim amenèrent l’Arche d’alliance de Hachem à 
sa place, dar .a Sanctuaire du Temple, le Saint des Saints, 
sous les ailes ces Kerouuim. 7 Car les Kerouuim déployaient 
leurs ailes à . 'endroit de l'Arche et les Kerouuim abritaient 
l’Arche et ses barres, au-dessus. 8 Les barres étaient allongées 
et l'extrémité ces barres était apparente depuis le Saint, en face 
du Sanctuaire, mais ne se uoyaient pas à l’extérieur. Elles y 
sontjusqu'à ce jour. 9 Il n'y avait, dans l’Arche, rien d’autre que 
les deux Tables de pierre que Moïse y avait déposées au 'Horeb, 
lorsque Hacher avait conclu fune alliancej avec les enfants d'Is¬ 
raël à leur sorbe du pays d’Egypte. 

i0 Lorsque les Cohanim furent sortis du Sanctuaire, la nuée 
emplit le Temple de Hachem. "Les Cohanim ne purent se tenir 
pour officier à couse de la nuée, caria gloire de Hachem remplis¬ 
sait le Temple de Hachem. 

' 2 Alors Salcmon dit : “Hachem a dit qu’il résiderait dans 
l'épaisse nuée - Je Tai donc bâti une demeure, siège éternel 
de Ta résidence. ’ 

54 Puis le roi tourna sa face et bénit toute l’assemblée d’Israël, 
tandis que tou te l'assemblée d’Israël se tenait debout. ' s ll dit : 
“Béni soit Hachem, le Dieu d’Israël, Qui a parlé de Sa propre 
bouche à David mon père, et de Sa propre main. Ta accompli, 
disant : 16 ‘Depot te jour où J'ai fait sortir d'Egypte Mon peuple, 
Israël, Je n’ai choisi aucune ville d’entre les tribus d'Israël pour 
y édifier un Temple où serait Mon Nom ; puis J’ai choisi David 
pour qu’il dirige Mon peuple Israël. ' 

1 “Le cœur de David, mon père. Ta porté à bâtir une Maison 
en Thonneurce Hachem, le Dieu d'Israël. ,8 Mais Hachem a dit 
à David, mor. p ere : ‘Puisque ton cœur t'a porté à bâtir une 
Maison en Mon n.onneur, tu as bien fait de l'avoir eu à cœur. 
19 Toutefois, ce r est pas toi qui bâtiras le Temple, mais le fils 
qui sortira de :e- entrailles ; c'est lui qui bâtira le Temple en 
Mon honneur. Hachem a réalisé la parole qu 'Il avait dite etj’ai 
succédé à mor père David et me suis assis sur le trône d’Israël 
comme l'avait ±i Hachem, et j’ai bâti le Temple en l'honneur de 
Hachem, Dieu d'Israël. 

21 “Et j’y ai &isiqné une place à l'Arche où se trouve l’alliance 
de Hachem, qu T a contractée avec nos ancêtres quand il Les a 
fait sortir du pays d’Egypte.” 
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de la construction du Temple et de l’entretien de l'édifice. En effet, 
comme il le déclare à la fin de ce passage, c’est son père David 
qui est à l’origine de tout le projet du Temple et, bien que Dieu 
ne lui ait pas permis de le réaliser de ses propres mains, David 
s’est généreuse ment soucié de tous les préparatifs qu’il lui était 
possible d'effectuer. 


La procession se dirigeant vers le nouveau Temple accom¬ 
pagne non seulement l'Arche contenant les Tables de la Loi mais 
également la Tente d'Assignation qui se dressait jadis dans le dé¬ 
sert. Et même si la Tente le cédait en beauté à la magnifique 
architecture du Temple de Salomon, celui-ci n’était, en fait, que la 
continuation du Tabernacle. 
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HAFTARAT VAYIKRA / Klp’l mi33n 

Isaïe 43. 21 à 44. 23 /13:10 - IO:M n W 


43 21 C e peuple, Je l'ai formé pour Moi, afin qu'ils publient 

^ Ma Louange . 22 Or, ce n 'est pas Moi que tu as invoqué, 
Jacob, tu t’es lassé de Moi, Israël. 23 Tu ne M'as pas apporté 
l'agneau de tes holocaustes et de tes offrandes de paix, tu ne 
M’eis pas honoré ; Je ne t'ai pas surchargé d’oblations, ni ne t’ai 
fatigué par des encens . 24 Tu n 'as pas eu besoin, à prix d'argent, 
d’acheter pour Moi de la canne aromatique et tu ne M'as pas 
rassasié de la graisse de tes offrandes. En revanche, tu M’as 
accablé par tes fautes, tu M'as lassé par tes iniquités. 25 C’est 
Moi, Moi seul, Qui efface tes péchés pour [l'honneur dej Mon 
Nom, et tes fautes, Je ne M'en souviendrai pas. 26 Rappelle- 
Moi ! Discutons ensemble ! Plaide le premier pour te disculper. 

27 Ton premier aïeul a péché et tes intercesseurs M’ont trahi. 

28 Je profanerai donc les princes consacrés ; Je livrerai Jacob à 
la dévastation et Israël aux outrages. 

44 >p* à présent écoute, Jacob Mon serviteur, et Israël que 

*—‘J’ai choisi. 2 Ainsi a dit Hachem Qui t’a fait, Qui t'a 
créé depuis les entrailles, Qui t’aidera ; n'aie crainte, Jacob, 
Mon serviteur, et Yechouroun que J'ai choisi. 3 Tout comme Je 
fais couler de l’eau sur la terre assoiffée et des ruisseaux sur le 
sol desséché, Je répandrai Mon esprit sur ta descendance et 
Ma bénédiction sur tes enfants . 4 Ils pousseront au milieu des 
herbages comme les saules au bord des cours d'eau. 5 Celui<i 
dira : “Je suis à Hachem" et cet autre se fera appeler du nom de 
Jacob ; celui-ci signera de sa main [son allégeance] à Hachem et 
[cet autre] prendra le nom d'Israël. 

6 Ainsi a dit Hachem, Roi d'Israël et son Rédempteur, Hachem, 
Maître des Cohortes : Je suis le premier et Je suis le dernier, 
et il n'est pas d'autre Dieu que Moi. 7 Et qui peut se targuer 
d’être comme Moi ? Qu'il conte et expose l’histoire depuis que 
J’ai établi l’homme dans l'antiquité ! Qu'ils nous révèlent les 
miracles et l’avenir . 8 N'ayez crainte et ne soyez pas terrifiés ! 
Ne t’ai-Je pas fait entendre et ne l’ai-Je pas raconté depuis déjà 
longtemps ? Vous êtes Mes témoins—y a-t-il un dieu en dehors 
de Moi ? Il n'est pas de rocher que Je ne connaisse ! 9 Ceux qui 
façonnent des statues sont tous vains et ce qu’ils chérissent 
ne seront d'aucune utilité ; ils témoignent sur eux-mêmes, car 
ils ne voient pas et ne savent pas, que leurs adorateurs soient 
couverts de honte. 10 Qui façonnerait un dieu ou ferait fondre 
une statue qui n 'est d’aucune utilité ? 11 Voici ! Tous ses adeptes 
seront couverts de honte, et les artisans — ils ne sont que des 
hommes ! Qu'ils s'assemblent tous et se tiennent debout [de¬ 
vant l’idole], ifs seront effrayés et couverts de honte ensemble. 


■a$ Haftarat Vayikra 

Cette sidra, qui enseigne les lois renforçant la dévotion d’Israël 
au service de Dieu par le biais des sacrifices, est suivie d'une 
Haflara qui exhorte Israël à se consacrer à cette vocation. Dieu 
a créé Israël pour en faire Son peuple et II l’a investi d'une mis¬ 
sion : proclamer par ses paroles et ses actes la louange de Dieu. 
Cependant, te prophète accuse Israël d’avoir failli à cette mission. Il 
invite le peuple à se défendre, mais comment celui-ci le pourrait-il ? 
Au lieu de servir le Tout-puissant Qui l'a créé et le protège, il a re¬ 
mis son destin entre les mains d’idoles qu’il a lui-mème fabriquées. 

Dieu répète Sa promesse que, tout comme II abreuve les sols 
assoiffés, il accordera Sa bénédiction à ceux qui Lui demeurent 
fidèles. Hachem est le premier et le dernier ; il n'est pas d'autre dieu 
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que Lui. Pourquoi les enfants d’Israël ont-ils mis leur confiance 
dans du bois et du métal, dans des idoles que leurs adeptes ont 
eux-mêmes fabriquées ? Le prophète tourne en dérision la sot¬ 
tise des forgerons et des ébénistes qui, jusqu'à la limite de leurs 
forces, travaillent sans relâche à la fabrication de “dieux”, espé¬ 
rant contre toute logique que c'est de l'œuvre de leurs mains que 
leur viendra le salut. Avec force détails, le prophète décrit l’in¬ 
sensé qui, après avoir coupé un arbre, en utilise la moitié pour se 
chauffer et cuire son repas — puis, avec ce qu’il en reste, façonne 
un dieu censé le protéger ! 

La Haflara s’achève sur la promesse solennelle que Dieu effa¬ 
cera les fautes d'Israël qui redeviendra Son peuple et se fera le 
héraut de Sa gloire. 
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12 Le forgeron fabrique son outil, le travaille sur la braise et 
façonne fl'idole} avec des marteaux ; il la modèle de toute sa 
force, qu'il soit affamé et sans force, qu'il ne boive pas d'eau et 
s’en épuise. i3 L 'ébéniste tend le cordeau, dessine sa forme à la 
craie, travaille j' idolej au rabot et la dessine au compas ; il lui 
donne une forme humaine, l’allure sublime de l’homme, pour 
être déposée dans la maison. 14 // se coupe des cèdres, prend 
des arbres d’ornement et du chàtatgner et les renforce avec des 
arbres des forêts : il plante un pin et la pluie le fait grandir. 
15 Cela servira <i i homme de combustible, il en prendra pour 
se chauffer, il allumera même [un fourJ pour y cuire du pain — 
mais encore, il fabriquera un dieu et il se prosternera, il en fera 
une Image sculptée et s’inclinera devant jelle / ! 

16 // en brûle ta moitié au feu, avec laquelle il prépare de la 
viande à manger :l la grille et se rassasie ; il se réchauffe même, 
et il dit : “Ah. J'ai bien chaud, quel plaisir que ce feu !” '''Et le 
reste, il en fait un dieu, une image sculptée pour lui ; il s'incline 
devant lui, se prosterne et prie devant lui ; et il dit : "Sauve-moi, 
car tu es mon dieu !" ,B lls ne savent pas, ils ne comprennent 
pas ; car leurs yeux sont trop bouchés pour voir et leur cœur, 
pour comprendre. 13 II ne réfléchit pas en son cœur ; il n ’a ni sa¬ 
gesse ni discernement pour dire : “J’en ai brûlé la moitié au feu 
etfat même cuit eu pain sur ses braises, j'ai grillé de ta viande 
et je t’ai mangée — et du restant, je ferais une abomination et 
me prosternerais devant la branche d’un arbre ?” 

20 Ce “ berger ' de cendre, son cœur moqueur l'a abusé [pour 
qu’il le fabrique] ; il ne peut même pas sauver sa personne et 
dire : “C’est une tromperie, [l'œuvrej de ma main droite. ” 

21 Souoiens-tci ce cela, Jacob et Israël, car tu es Mon serviteur ! 
Je t’ai formé pou r être Mon serviteur — Israël, ne M'oublie pas ! 
22 J’ai dissipé tes péchés comme le brouillard et tes fautes 
comme un nuaçte — reviens à Moi, car Je te libérerai. 23 Jubilez , 
deux, pour ce qu'a fait Hachem ; résonnez, profondeurs de la 
terre ; éclatez en chants de joie, montagnes, forêts avec tout 
vos arbres ; car Ho- CHEM libérera Jacob et Se glorifiera en Israël. 
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HAFTARAT TSAV / iy mUSH 

lérémie 7,21 à 8,3 et 9,22 et 23 / 43 - 33:0,3:n — ta:t n’nT> 


7 21 t^insi a di: Hachem, Maître des Cohortes, Dieu d’Israël : 
vos notocaustis. joignez-les à vos offrandes de paix et 
mangez[-en] la chair. 22 Car Je n’ai pas parlé à vos ancêtres et 
ne leur ai rien ordonné, le jour où Je les ai fait sortir du pays 
d'Egypte, en fait d’holocaustes ou d’offrandes de paix. 23 Car 
voici la chose que Je leur ai ordonnée, en disant : “Ecoutez 
Ma voix ! Je serai pour vous un Dieu et vous serez pour Moi 
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«al Haftarat Tsav 

La sidra traite ce i'inauguration du Tabernacle et de l’intronisation 
des Cohantm, et achève l’enseignement des lois relatives à diverses 
catégories de sacrifices ; elle est suivie d'une Haftara portant un 
éclairage sur le roie du Tabernacle et du service sacrificiel. Jérémie 
a été l’un des prophètes chargés de la pénible tâche d’avertir le 
peuple que sa conduite le menait à la perte et à l’exil. Dans les 
versets précédant la Haftara, le prophète critique l'arrogance de 
ceux qui présument, que rien ne pourra leur arriver car le Temple 
les protège. Dieu permettrait-ll que Son Temple soit détruit ?... 
Oui I leur répond Dieu — et la Haftara nous en explique la raison. 

Le peuple d’Israël a retiré au Temple sa raison d'être. Les of¬ 
frandes qu’il n'apporte pas avec sincérité sont parfaitement 


vaines. A quoi bon faire brûler des sacrifices sur l'Autel si ceux qui 
les offrent ne se dévouent pas sincèrement au service de Dieu ? 
Ils pourraient tout aussi bien manger cette viande, comme ils 
consomment celle des offrandes de paix sacrifiées à l'occasion de 
célébrations festives ! Jérémie réprimande également le peuple 
pour son mauvais comportement qui, d’une génération à l’autre, 
a conduit à des profanations de plus en plus graves, telles que les 
autels de Tophet sur lesquels les idolâtres brûlent leurs fils et leurs 
filles et qu’on nomme Tophet en référence au tambour, qin, que le 
prêtre battait de toutes ses forces pour couvrir les hurlements des 
malheureuses victimes. 

Cette Haftara complète donc la sidra : bien que la Torah com¬ 
mande d’offrir des sacrifices et de sanctifier le Tabernacle, il ne 
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un peuple ; suivez en tout point la voie que Je vous prescris, 
afin que uous soyez heureux. " 

24 Mais ils n'ont pas écouté, n'ont pas prêté l’oreille ; ils ont 
suivi leurs propres conseils et les caprices de leur cœur impie ; 
ils ont reculé au lieu d'avancer . 25 Depuis le jour où vos ancêtres 
sont sortis du pays d’Egypte jusqu’à ce jour, Je leur ai envoyé 
tous Mes serviteurs, les prophètes, Je les ai envoyés chaque 
jour de bon matin. 26 Mais ils ne M'ont pas écouté et n'ont pas 
prêté l’oreille ; ils ont raidi leur nuque et sont devenus plus 
mauvais que leurs ancêtres. 

27 Tu leur diras toutes ces choses mais iis net ’écou teron t pas ; 
tu les appelleras mais ils ne te répondront pas. 

28 Tu leur diras : “Voici le peuple qui n'écoute pas la voix de 
Hachem son Dieu et qui n 'accepte pas la remontrance ; sa foi est 
perdue, elle est bannie de leur bouche.” 
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Les ‘Hassidei ’Habad poursuivent la lecture à partir de 9,22 : 


29 Coupe ta chevelure et jette-la ! Elève une lamentation depuis 
les hauteurs ; car Hachem a repoussé, lia abandonné la génération 
de Sa colère. 30 Car les enfants de Juda ont fait le mal à Mes yeux 
—paro/e de Hachem — ils onl placé leurs abominations dans la 
Maison qui porte Mon Nom, pour la souiller . 31 Ils ont édifié les 
autels du Tophet situés dans la Vallée du Fils de Hinnom, pour 
brûler leurs fils et leurs plies par le feu — chose que Je n’ai pas 
ordonnée, à laquelle Mon cœur n'a jamais songé ! 

32 C’est pourquoi, voici ! Des jours approchent — parole de 
Hachem — où Ton ne parlera plus du Tophet ni de la Vallée du 
Fils de Hinnom, mais de la Vallée du carnage ; et on enterrera 
à Tophet au point qu’il n'y aura plus de place. 33 Les cadavres 
de ce peuple serviront de pâture aux oiseaux du ciel et aux ani¬ 
maux de la terre, sans personne pour les effrayer. 34 Je ferai dis¬ 
paraître des villes de Juda et des rues de Jérusalem tout chant 
de joie et tout chant d'allégresse, la voix d'un jeune marié et la 
voix de l’épousée car le pays ne sera que désolation. 

8 1 F n ce temps-là — parole de Hachem — on tirera de leurs 
tombeaux les ossements des rois de Juda, les ossements 
de ses princes, les ossements des prêtres, les ossements des pro¬ 
phètes et les ossements des habitants de Jérusalem. 2 On les 
exposera au soleil, à la lune et à toutes les cohortes célestes 
que ces gens ont aimés, qu’ils ont adorés et qu’ils ont suivis, 
qu’ils ont recherchés et devant lesquels ils se sont prosternés ; 
[ces ossements! ne seront ni recueillis ni enterrés — ils seront 
un engrais sur la surface de la terre. 3 La mort sera préférable 
à la vie pour tous ceux qui auront survécu et demeureront de 
celte famille impie, dans tous les endroits où ils survivront et où 
Je les aurai chassés — parole de Hachem, Maître des Cohortes. 
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Dans toutes les communautés, on achève la lecture de la Haftara par les versets suivants : 


9 22 A insi parle Hachem : “Que le sage ne se glorifie pas de sa 
v sagesse, que le vaillant ne se glorifie pas de sa force, 
que le riche ne se glorifie pas de sa richesse. 23 Car c'est uni¬ 
quement de ceci que peut se glorifier celui qui se glorifie : en 
Me comprenant et en Me connaissant, car Je suis Hachem Qui 
exerce la bonté, la justice et la bienveillance dans le monde ; car 
c'est là ce que Je désire — parole de Hachem ! 


bxi innana ban VVnn’-bx nîm nnx | nbaa u 
:îaïpy? a’ipv ^OW’^X inn^ma aiaan bVnm 
’apnix y'a’i ‘bfc/n ^npnn ^Vnn’ nxlynx paa 
n'pxa-’a y-jxa npayi üstpn aon ntp'y nin’ ’ix 

: mn’-DX3 ’nyan 

i \ : • : v- t 


faut jamais oublier que ces actes représentent des outils au ser- deux versets tirés du chapitre suivant et soulignant magistrale- 
vice de Dieu et non des rituels creux et hypocrites. ment le message de la Haftara qui nous rappelle le véritable rôle 

Comme la Haftara ne s'achève jamais sur une note tragique, du Tabernacle, viennent la conclure. 
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Samuel II 6,1 à 7,17 / P:J — K:i 3 ^Kiaur 


6 : Ijaufd rassembla à nouveau lous les notables d'Israël, 
trente mille. 2 David se leva et s'en fut avec tout le 
peuple qui êta't avec lui, de Baalei-Juda pour en faire mon¬ 
ter l'Arche de Dieu qui portait le Nom : le Nom de HACHEM — 
Maître des Cohc-tes, Qui trône sur les Kerouvim. 3 On installa 
l'Arche de Dieu sur un chariot neuf et on la transporta depuis 
la maison d'Ab'radab qui était à Guibea. Ouzza et A'hio les 
fils d'Abinadal-- menaient ce chariot neuf. i Ils le conduisirent 
depuis la maison d'Abinadab située à Guibea, avec l'Arche de 
Dieu, et A'hio naxhait en avant de l'Arche. 5 David et toute ta 
maison d’Israê se réjouissaient devant Hachem avec tous les 
instruments de bois de cyprès et avec des harpes, des lyres, des 
tambourins, des sistres et des cymbales. 

6 Ils arrivèrent J.usqu’à l’aire de Nakhon — et Ouzza élança la 
main vers l’Arche de Dieu et la saisit, car les taureaux l’avaient 
fait vaciller. 7 La colère de Hachem s’enflamma contre Ouzza et 
Dieu te frappa s ui place pour cette erreur et il mourut là, auprès 
de l’Arche de Dieu. 

a David fut consterné à cause de la brèche que Hachem avait 
percée contre Ouzza ; il appela cet endroit Brèche de Ouzza 
jusqu'à ce jour 'David conçut en ce jour de la crainte envers 
[l'Arche de} H-<a iem et il dit : “ Comment l’Arche de Hachem 
pourra-t-elle ver.r chez moi ?" 10 David refusa de faire venir 
l'Arche de Hache y chez lui, dans la Cité de David ; et David la 
fit bifurquer uers a maison de Obed-Edom le Ghittéen. 

11 L’Arche demeura dans la maison de Obed-Edom le Ghittéen 
durant trois mois et Hachem bénit Obed-Edom et toute sa mai¬ 
son. 12 On [le] mp.oorta au roi David, en ces termes : "Hachem a 
béni la maison ce Obed-Edom et tout ce qu’il possède à cause 
de l’Arche de J.ru.” David alla et fit monter l’Arche de Dieu 
de la maison de Obed-Edom vers la Cité de David, en se ré¬ 
jouissant. 13 Cha,; ue fois que les porteurs de l'Arche de Hachem 
avalent avance ce six pas, il abattait un taureau et une bête 
grasse. 14 David dansait de toutes ses forces devant Hachem et 
David était cari l'une tunique de lin. 15 David et toute la mai¬ 
son d'Israël firev. monter l’Arche de Hachem avec des cris dejoie 
et des sonneries ::e chofar. 

16 Or, comme i Arche de Hachem arrivait dans la Cité de 
David, Mikhal la Vie de Saül regarda par la fenêtre et vit le roi 
David sautant ai dansant devant Hachem et elle éprouva à son 
égard du mépris..ians son cœur. 
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•«5 Haftarat Chemini 

Comme la sidr-, qui décrit le service qui a fait du Tabernacle 
une demeure s. crée digne d'abriter les Tables et de servir de lieu 
de résidence à la Présence de Dieu, la Ha/lara rapporte comment 
le roi David et it: peuple ont conduit l’Arche de Dieu à Jérusalem, 
vingt ans après qi.'on l’ait temporairement déposée dans la mai¬ 
son d’Abinadat a Guibea. Pour la recevoir, David avait préparé 
une tente à Jérusalem et il devait accompagner l’Arche sur toute 
la route afin de I hanorer et de célébrer son arrivée. 

Mais a ce murent — un autre parallèle avec la sidra — une 
mort tragique v e-t ternir cette joie. Contrairement à la procédure 
prescrite par la Torah, qui exige que les Lévites portent l’Arche 
sur l’épaule, c'est dans un chariot qu'on la dépose et, tandis que 
la procession fait route vers Jérusalem, la lourde Arche vacille, et 
menace de torroer. En réalité, c’est impossible puisque, comme 


le disent les Sages : “C'est l'Arche qui porte ceux qui la portent." 
Mais Ouzza, l’un des fils d’Abinadab, s’élance pour la retenir et il 
est frappé sur place. Tout comme Nadav et Avihou dans la sidra, 
la mort de Ouzza va sanctifier le Nom de Dieu en soulignant la 
redoutable sainteté de l’Arche. 

Redoutant que l’Arche ne présente un danger pour son entou¬ 
rage, ou craignant de manquer de mérites pour pouvoir l’abri¬ 
ter lui-même, David fait interrompre la procession et conduire 
l’Arche chez un Lévite du nom d’Obed-Edom. Or, loin de mettre 
ce dernier en danger, elle va lui apporter la bénédiction. David 
réalise alors qu’il convient de conduire l'Arche à Jérusalem, ce 
qu’il fait dans le faste et au milieu de réjouissances et de festivités, 
avec sainteté et dévotion. Plus que quiconque, le roi s'investit tout 
entier dans cette célébration et, pour exprimer son immense joie 
de voir l'Arche arriver enfin “chez elle”, danse avec une ardeur 
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17 On fit venir l’Arche de Hachem et on l'installa à sa place, 
à l’intérieur de la tente que David avait dressée pour elle ; et 
David apporta des holocaustes devant Hachem et des offrandes 
de paix . 18 Quand David eut fini d'apporter les holocaustes et 
tes offrandes de paix, il bénit le peuple par le Nom de Hachem, 
Maître des Cohortes . 19 II distribua à tout le peuple, à toute la 
multitude d’Israël, hommes et femmes, à chacun, un gâteau de 
pain, un quartier de viande et une cruche de vin. Puis tout le 
peuple s'en retourna chacun vers sa maison. 
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Les Séfarades et les ‘Hassidei 'Habad achèvent ici la lecture de la Haftara. 


20 David rentra pour bénir sa maison. Mikhal, fille de SaM, 
sortit à la rencontre de David et dit : “Comme il s’est honoré, 
aujourd’hui, le roi d’Israël, en se donnant en spectacle aux 
yeux des servantes de ses serviteurs, comme se serait exposé le 
dernier des manants !” 

21 David répondit à Mikhal : “C’est devant Hachem Qui m’a 
préféré à ton père et à toute sa maison pour me désigner comme 
gouverneurdupeupledeHACHEM,d’Israël — c’estdevantHACHEM 
queje me suis réjoui . 22 Quand bien même je m’abaisserais en¬ 
core davantage et m'humilierais à mes yeux — et avec ces ser¬ 
vantes dont tu as parlé, c’est parmi elles que je serai honoré !” 

23 Mikhal, fille de Saül, n’eut pas d’enfant jusqu’au jour de 
sa mort 


7 '|V comme le roi était Installé dans sa maison et que 
Hachem lui avait accordé le répit de tous ses ennemis 
alentour, 2 le roi dit à Nathan le prophète ; “Vois, je demeure 
dans une maison en bois de cèdre alors que l'Arche de Dieu 
réside sous des tentures !” 3 Nathan dit au roi : “Tout ce qui est 
en ton cœur, va et accomplis-ie, car Hachem est avec toi. “ 

4 Cette nuit-là, la parole de Hachem s'adressa à Nathan, 
en disant : 5 “Va et dis à Mon serviteur, à David : ‘Ainsi a dit 
Hachem: Me construiras-tu, toi, une maison pour que J’y réside? 
6 Car Je n’ai jamais résidé dans une maison depuis le jour où 
J’ai fait monter les enfants d’Israël d’Egypte jusqu'à ce jour 
et Je me suis déplacé dans une tente et dans un Tabernacle. 
2 Partout où Je suis allé au milieu de tous les enfants d’Israël, 
ai-Je dit un seul mot à l'un des chefs d’Israël que J’ai nommés 
pour veiller sur Mon peuple, sur Israël, en disant : pourquoi ne 
M’avez-vous pas construit une maison de cèdre ?’ 8 Et mainte¬ 
nant, voici ce que tu diras à Mon serviteur, à David : 'Ainsi a 
dit Hachem, Maître des Cohortes, Je t'ai tiré de la bergerie, de 
derrière les moutons, pour devenir le dirigeant de Mon peuple, 
d'Israël. 9 J’ai été auprès de toi partout où tu es allé, J’ai dé¬ 
truit tous tes ennemis devant toi et Je t’ai assuré une grande 
renommée, comme la renommée des grands qui sont sur terre. 
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extraordinaire devant la foule rassemblée. Mais son épouse, la 
reine Mikhal, n’apprécie guère ce comportement qu’elle juge in¬ 
digne d’un monarque, et elle s’offusque de ce que le roi se donne 
ainsi en spectacle devant les femmes les plus simples du peuple. 
Dès l’arrivée de David, elle lui adresse d’amers reproches pour 
cette conduite. Celui-ci réplique avec sévérité : témoigner du res¬ 
pect à l’Arche et exprimer sa joie de la voir enfin à Jérusalem 
n’est pas une honte mais un privilège ! Pour avoir manifesté du 
mépris pour la conduite de David, Mikhal n’aura pas d’enfant 
jusqu'au jour de sa mort, le Talmud précisant qu’elle est morte en 
mettant un enfant au monde (Sanhédrin 21a). 

Le zèle de David pour le service de Dieu ne s’arrête pas là. 
Troublé par le contraste entre le confort de son propre palais 


et la simple tente où l’Arche est déposée, il émet le souhait de 
construire un Temple qui pourra servir à l’Arche de demeure 
permanente. Bien que son intention soit louable, Dieu lui fait 
savoir, par l’intermédiaire du prophète Mathan, que ce ne sera 
pas lui mais son successeur qui bâtira ce Temple. Par ailleurs, 
Dieu assure David que la lignée des rois qui descendra de lui 
se maintiendra à jamais. De fait, dans nos prières, le Messie est 
généralement appelé fils de David car ce sera un digne héritier 
du plus grand des rois d’Israël. De plus, même si Dieu n'auto¬ 
rise pas David à bâtir lui-même le Temple, c'est néanmoins lui 
qui réunira les matériaux nécessaires à sa construction et c’est 
pourquoi le Saint Temple sera appelé “Temple de David" (voir 
Psaumes 30, 1). 
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10 J’ai accordé un endroit à Mon peuple, à Israël ; Je l’y ai 
planté et il y demeurera solidement en place et ne sera plus 
tourmenté ; les peuples impies ne l'opprimeront plus comme 
auparavant 1 : Depuis le jour où J’ai nommé des juges sur Mon 
peuple Israël et cù Je t'ai accordé le répit de tous tes ennemis, 
et Hachem t’a c’i: que Hachem te fera une dynastie. ,2 Lorsquetes 
jours seront accomplis et que tu reposeras avec tes ancêtres. 
J'établirai ta descendance après toi, celui qui sortira de tes en¬ 
trailles, et J'affermirai sa royauté . 13 C’est lui qui construira une 
maison pour Mer Nom et J'affermirai pour toujours le trône de 
sa royauté. '“Je serai un Père pour lui et il sera un pis pour Moi ; 
c'est pourquoi lorsqu 'il fautera, Je le châtierai avec le bâton des 
hommes, avec les plaies des êtres humains. 15 Mais Ma bien¬ 
veillance ne le Quittera pas comme Je l'ai retirée de Saül que 
J’ai écarté detard toi. 16 Ta maison sera affermie, ainsi que ta 
royauté, à jamais devant toi ; ton trône sera ferme à jamais. ’ " 
'''Selon toutes ces paroles et selon toute cette vision, ainsi 
Nathan parla i David. 
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HAFTARAT TAZRIA / ynttl mUSH 


Rois II 4,42 à 5,19 / £P:n - nnn a d^b 


4 42 n homme vint de Baal-Chalicha et apporta à l'homme 
de Die l du pain de la première récolte, vingt miches 
de pain d'orge et du gruau dans sa balle : [Elicha] dit : “Donne 
au peuple et au tes mangent. " 

43 Son serviteur dit ; "Comment pourrais-je servir cela devant 
cent hommes ?" 

Mais il dit : ‘Donne au peuple et qu 'ils mangent, car ainsi a dit 
Hachem: ‘Ils mangeront et il en restera.' " M II fies] servit devant 
eux ; ils mangirsnt et il en resta, comme Hachem l’avait dit 


5 ! |S| aamar. e général d’armée du roi d’Aram, était un 
* 1 homme éminent devant son maître et très considéré 
parce que c’est par lui que Hachem avait donné la victoire à 
Aram. Et cet homme était un grand guerrier [mais c’était! un 
metsora . 2 Or, Aram avait effectué des raids et capturé une pe¬ 
tite plie du pays d’Israël qui put mise au service de l’épouse 
de Naaman . 3 Eib. dit à sa maîtresse : “Les demandes de mon 
maître devraient être présentées devant le prophète qui se 
trouve en Samane ; il le guérira alors de sa tsaraat. ” 

4 / Naaman] un: l’annoncer à son maître, en disant : “Voici ce 
qu’a dit la petite plie du pays d’Israël.” 5 Le roi d'Aram dit : “Va, 
rends-toi chez ’ui et j'enverrai une missive au roi d’Israël. " Il se 
mit en route et prit avec lui dix talents d’argent, six mille pièces 
d'or et dix vêtements de rechange. 

6 II apporta au noi d’Israël la missive qui disait : “Et mainte¬ 
nant, lorsque cette lettre te parviendra, voici, j’ai envoyé vers toi 
mon serviteur Naaman, pour que tu le guérisses de sa tsaraat. ” 
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<«5 Haftarat Tazria 

Cette sidra qui traite presque exclusivement des lois de la tsaraat 
est suivie d’une tiaftara qui raconte comment le prophète Elicha 
glorifie le Nom de Dieu en guérissant Naaman, un général étranger 
atteint de tsaraat Néanmoins, le choix de ce passage ne s’explique 
pas seulement par la ressemblance entre les sujets. Comme nous 
l’avons vu dans ies notes sur la sidra, la tsaraat n’est pas une mala¬ 
die naturelle mais un avertissement du Ciel pour un comportement 
égoïste et asocial Comme dans d’autres passages de l’Ecriture 
décrivant le souci permanent des justes pour les autres, les trois 


versets qui introduisent la Haftara montrent comment Elicha fait tout 
pour apaiser ceux qui souffrent et subvenir à leurs besoins. Elicha 
représente donc l’antithèse des égoïstes condamnés à l’isolement 
par leur tsaraat C’est pourquoi la Haftara ne commence pas par 
la guérison de Naaman mais par un autre miracle, plus significatif 
encore, permettant à Elicha de rassasier les serviteurs de Dieu. 
Cette introduction convient parfaitement au thème de la guérison de 
Naaman puisqu’Elicha montre ensuite clairement qu’il ne recherche 
ni les honneurs ni la richesse en remerciement du miracle qu’il vient 
d’accomplir et que son seul désir est de glorifier le Nom de Dieu. 
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7 Lorsque le roi d'Israël lut la lettre, il déchira ses vêtements 
et dit : “Suis-je Dieu pour faire mourir ou faire vivre, pour que 
celui-là s'adresse à moi pour que je guérisse un homme de sa 
tsaraat ? Sachez et voyez qu 'il cherche un prétexte contre moi !” 

8 Lorsqu’Elicha, l'homme de Dieu, entendit que le roi d’Israël 
avait déchiré ses vêtements, il envoya dire au roi : “Pourquoi 
as-tu déchiré tes vêtements ? Qu'il vienne chez moi et il saura 
qu 'il y a un prophète en Israël !" 

9 Naaman vint avec ses chevaux et son char, et il se tint à l’en¬ 
trée de la maison d'Elicha. 10 Elicha lui envoya un messager, 
disant : “Va et trempe-toi sept fois dans le Jourdain : ta peau 
redeviendra saine et tu seras purifié. " 

11 Naaman s'irrita et partit ; il dit : “Voici, je pensais qu 'il sorti¬ 
rait à ma rencontre, qu'il se tiendrait là et invoquerait te Nom de 
Hachem son Dieu, qu'il lèverait les mains vers l'endroit malade 
et guérirait /ainsi] le metsora ! ,2 Amana et Parpar, les fleuves de 
Damas, ne valent-ils pas mieux que toutes les eaux d'Israël ?Mëme 
si je m'y trempais, guérirais-je ?" Il se retourna et partit, furieux. 

13 Mais ses serviteurs s'approchèrent et ils lui parlèrent et di¬ 
rent : “Mon père, si le prophète t’avait demandé de faire une 
chose difficile, nel'aurais-tu pas faite ? A plus forte raison main¬ 
tenant qu’il t'a seulement dit : ‘Trempe-toi et tu seras purifié'. " 

14 II descendit et se trempa sept fois dans le Jourdain, comme 
l’avait dit l’homme de Dieu, et sa peau redevint comme la 
peau d'un jeune garçon et il fut purifié. ,5 ll s'en retourna chez 
l'homme de Dieu, lui et toute sa suite ; il vint se tenir devant lui 
et dit : “Voici, je sais maintenant qu'il n’est point de Dieu sur 
toute la terre, si ce n 'est en Israël ! Et maintenant, accepte s'il te 
plaît, un présent de ton serviteur. " 

16 Mais /Elicha] répondit : “Par le Dieu vivant devant Qui je 
me tiens, je ne prendrai rien. ” Il insista pour qu 'il accepte, mais 
il refusa. 

17 Naaman dit : “Si seulement on pouvait donner à ton ser¬ 
viteur autant de terre que peuvent en porter deux mules, car 
ton serviteur n'offrira plus jamais d'holocauste ni de sacrifices 
de paix à d’autres dieux, mais uniquement à Hachem. 18 Que 
Hachem pardonne à ton serviteur pour cette chose-là : lorsque 
mon maître viendra au temple de Rimon pour s'y prosterner, 
il s’appuiera à mon bras, de sorte que je serai obligé de me 
prosterner au temple de Rimon. Que Hachem pardonne à ton 
serviteur pour cette chose-là. " 

19 II lui dit : “Va en pa'tx." El il partit à faible distance de lui. 
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HAFTARAT METSORA / XHISW mt)3n 


Rois II 7 ,3 à 20 / 3 _ i:T a anVn 


7 3 {\juafre hommes, metsoraïm, se trouvaient à l’extérieur de 
>ot ‘/a porte. Ils se dirent l’un à l'autre : “Pourquoi restons- 
nous assis ici jusqu’à notre mort ? 4 Si nous décidons d'entrer 
dans la ville, la famine règne dans la ville et nous y mourrons, 
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A cette époque, Aram avait imposé sa domination sur Erets 
Israël ; son roi et son général en chef considéraient donc les en¬ 
fants d'Israël avec mépris. En accomplissant ce miracle, Elicha 
leur prouve qu’il y a un prophète en Israël et que la vie et la santé 
sont entre les mains du Dieu d’Israël. Finalement, Naaman de¬ 
mande humblement la permission d'emporter avec lui de la terre 
d 'Erets Israël afin d’édifier un autel personnel. Désormais, il ne 
vouera de culte qu’au Dieu Unique, le seul vrai Dieu. 


«5 Haftarat Metsora 

Comme la Haflara de Tazria, cette Haftara met en scène des 
hommes atteints de tsaraat Mais contrairement à Naaman dont il 
était question dans la Haftara précédente, ces metsoraïm sont juifs 
et ils vont rendre un immense service à leur peuple. Cette Haftara 
évoque de nouveau le peuple d'Aram qui impose sa domination 
sur Israël, et rapporte un nouveau miracle accompli par Elicha. 

Outre la similitude des sujets, ce passage a peut-être été choisi 


METSORA / ymw 


nnüBïin /1240 


et si nous restons ici, nous mourrons. Alors allons, jetons-nous 
dans le camp d'A am ; s'ils nous laissent en vie, nous vivrons ; 
et s'ils nous mettent à mort, nous mourrons. " 

5 Ils se levèrent au crépuscule pour se rendre dans le camp 
d'Aram et ils arm èrent à l’extrémité du camp d’Aram ; et voici 
qu'il ne s’y trouait pas un homme. 

s Hachem avait -'ait entendre au camp d'Aram des bruits de 
chars et des bru ts de chevaux, le vacarme d'une grande ar¬ 
mée. Ils s’étaient dit l’un à l’autre : “Voici que le roi d'Israël 
a soudoyé contre nous les rois héthéens et les rois égyptiens 
pour nous attaq u r!" 7 Ils s 'étaient donc levés et avaient pris la 
fuite au crépus>:c e, abandonnant leurs tentes, leurs chevaux 
et leurs ânes — U camp tel quel — et ils s'étaient enfuis pour 
[sauver] leur vie:. 

B Ces metsoraïm arrivèrent à l’extrémité du camp ; Us pénétrè¬ 
rent dans une tente, ils mangèrent et burent, et ils emportèrent 
de là de l’argent, ce l'or et des vêtements, et allèrent les cacher ; 
puis ils revinrer. L s'introduisirent dans une autre lente, en em¬ 
portèrent [des biers] et allèrent les cacher. 

9 Ils se dirent l 'un l’autre : “Ce n’est pas bien ce que nous fai¬ 
sons ! C’est aujourd'hui un jour de bonne nouvelle et nous gar¬ 
derions le silence 3 Si nous attendons jusqu'au lever du jour, 
une faute nous sera Imputée. Partons donc et allons l’annoncer 
au palais du mi r 

10 Ils arrivèrent, appelèrent les gardiens des portes de la ville 
et leur dirent ainsi : “Nous sommes allés au camp d’Aram. Eh 
bien ! Il n'y avait personne, pas une voix d’homme, seulement 
les chevaux attachés et les ânes attachés, et les tentes telles 
quelles." "Les gadiens l'annoncèrent ; et on fit connaître [la 
nouvelle] à l’intérieur du palais du roi. 

12 Le roi se leva m pleine nuit et dit à ses serviteurs : “Je vais 
vous dire ce qu Aram nous a fait ; sachant que nous sommes 
affamés, ilsont qu tté le camp pour se cacher dans leschamps, 
se disant : 'Lorsqu 'ils quitteront la ville, nous les capturerons 
vivants et nous pénétrerons dans la ville. ’ ” 

13 L’un de ses set viteurs prit la parole et dit : “Que l'on prenne 
cinq des dernier s chevaux qui restent dans la ville : leur sort 
sera soit comme la multitude d’Israël qui survit encore à l’inté¬ 
rieur, soit comme i l multitude d’Israël qui a péri. Envoyons-les 
et nous verrons. " 

14 Ils prirent deux cavaliers et le roi les envoya du côté du 
camp d’Aram, e.r. disant : “Allez voir !" Ils suivirent [leurs 
traces] jusqu'au Jourdain et voici que toute la route était jon¬ 
chée d’habits et d’ustensiles qu'Aram avaitjetés dans sa préci¬ 
pitation. Les émissaires revinrent et en informèrent le roi. 
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parce qu'il souligne, à son début, la réaction égoïste de ces met- 
soralm, frappés ae 'saraat précisément à cause de leur égoïsme, 
mais montre ensuite comment ils se résolvent à faire passer l’in¬ 
térêt du peuple avant le leur — même si ce changement est en 
partie dû à la peu 

Sous le roi Jehoram, l'un des nombreux rois impies des Dix Tribus, 
Ben-Haddad, roi c'A -am, fait le siège de la Samarie, provoquant une 
terrible famine et une inflation exorbitante du prix des rares denrées 
qu’on peut encore se procurer. La famine est si tragique que les 
mères en sont réduites à manger leurs propres enfants. Juste avant 
l’épisode rapporté dans la Haftara, le prophète Elicha avait annoncé 
à Jehoram qu’un m rade se produirait le lendemain et que l’abon¬ 
dance de nourriture serait telle que les prix chuteraient de manière 
incroyable. A ce me ment, l’un des courtisans du roi s’était moqué 


d’Elicha, en prétendant que Dieu Lui-même serait incapable de réa¬ 
liser un tel prodige. Avec une grande sévérité, Elicha avait répliqué : 
Tu le verras de tes propres yeux mais tu n’en mangeras pas I” 
Notre Haflara raconte donc comment la prophétie va se réaliser et 
comment Dieu va intervenir pour sauver le peuple du danger mortel 
que représente le siège de Ben-Haddad. 

La réaction de Jehoram en apprenant que le siège a pris fin illustre 
son défaitisme et son manque de foi. Il refuse tout d'abord d’admettre 
que Dieu est venu en aide à Son peuple et soutient que Ben-Haddad 
leur a certainement tendu un piège. C’est seulement lorsque ses 
serviteurs soulignent que la situation est de toute façon désespérée 
et que la majorité de ses sujets sont soit déjà morts soit en passe de 
mourir, que le monarque timoré fait envoyer deux cavaliers en re¬ 
connaissance pour vérifier si un miracle s’était effectivement produit. 



1241 / LES HAFTAROT 


A'HAREI MOT / ÏTM nriK 


16 Le peuple sortit alors piller le camp d'Aram ; et ]te prix] 
d’un séa de fleur de farine fut d’un chêkel et fcelui de] deux 
séa d'orge, d'un chêkel—conformément à la parole de Hachem. 

17 Le roi nomma ators à la porte l'officier sur le bras duquel 
il s'était s’appuyé ; le peuple le piétina à la porte et il mourut, 
comme l’auait annoncé l’homme de Dieu, qui avait dit cela 
quand le roi était descendu chez lui 18 Et il en lut ainsi que 
l’avait dit l'homme de Dieu au roi, en ces termes : “Deux séa 
d'orge pour un chêkel et une séa de fleur de farine pour un 
chêkel, demain à pareille heure, à la porte de Samarie. " 

19 L’officier avait alors répondu à l’homme de Dieu et dit : “Eh 
bien ! Même si Hachem faisait des ouvertures dans les deux, une 
telle chose pourait-elle se produire ?” 

Et il dit : “Tu le verras de tes propres yeux, mais tu n’en 
mangeras pas !” 

20 Et c’est effectivement ce qui lui arriva : le peuple le piétina 
à la porte et il périt 
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HAFTARAT A’HAREI MOT / ITM nrtK mUSn 


Le passage qui suit est celui que le Rama (Ora'h 'Haïm 428,8) considère, avec la plupart des décisionnaires, comme la Haftara de la Parachat 
A’harei Mot. La version qui figure dans la plupart des 'Houmachim selon laquelle c'est la Haftara de Kedochim, est erronée. Bien qu'en règle 
générale, lorsque deux Parachiot sont lues ensemble, on lise la Haftara de la seconde, les Parachiot A'harei Mot et Kedochim font exception : 
lorsque A'harei Mot et Kedochim sont lues ensemble, c'est la Haftara d’A'harei Mot qu'on lit ensuite. De la même façon, lorsqu'A'harei Mot 
tombe un Chabbat veille de Roch 'Hodech ou Chabbat Hagadol, qui ont leurs propres Haftarot, c'est la Haftara d'A'harei Mot qui est lue le 

Chabbat Parachat Kedochim, Voir Michna Beroura, 428,26. 

Selon le rite séfarade, la Haftara d'A'harei Mot correspond à la Haftara achkénase de Kedochim (Ezéchiel 22,1 à 16). 

Selon le rite achkénase, la Haftara est la suivante. 


Amos 9, 7a 15 / 1D _ T:D oiny 


9 7 INI * êtes-vous pas pour Moi comme des fils de l'Ethiopie, 
1 * enfants d’Israël ? — parole de Hachem — n'ai-Je pas 
fait monter Israël du pays d’Egypte, les Philistins, de Caftor et 
Aram, de Kir ? 8 Voici ! — Les yeux de Mon Seigneur HACHEM/ 
Elohim sont fixés sur la monarchie impie et Je l’exterminerai 
de la surface de la terre. Mais Je n’anéantirai pas totalement la 
Maison de Jacob, parole de Hachem. 9 Car voici, J’ordonne ! Je 
secouerai la Maison d'Israël parmi toutes les nations comme on 
secoue fie grain] dans un crible et aucune pierre ne tombera au 
sol. 10 Périront par le glaive tous les pécheurs de Mon peuple, 
ceux qui disent : “Le malheur n'approchera pas et ne nous 
surprendra pas !” 

11 Ce jour-là, je relèverai la cabane effondrée de David. Je ré¬ 
parerai ses brèches et restaurerai ses ruines et Je la rebâtirai 
comme aux jours anciens, l2 afin qu'ils s’approprient les ves¬ 
tiges d’Edom et de toutes les nations, car Mon Nom est sur eux 
— parole de HACHEM Qui va accomplir cela. 


mrp-QîG ‘pxngn ->n b nnx o^g/a ba? xi'prji u 
nnyn y-jx» '■>m"‘?yn Wagn-ni* xi^n 
ha^niaa mm bix | my mn n mpn dixi ninaaü 
ddx nüixn ns ‘pyn mïx 'rrrotfm nxunn 
tmmuo npy mrnx mag/x mügjn xV 
^xnty ma-nx D ,,, i;irr l ?33 vilyam niurn bix nart 

K' » i * J“ v v — t : j* r ~z r- v~ : • it ■ 

anna* :V“ix liny t 7i3 ,, 'xVi rrhaaa 'yir -ig;xa 

. jv “ » v «t l: j • i : t t ; - — » <*• i- 

mapm g/^n-X 1 ? D^xn my ■’xun Va imîb’» 
mn nap-nx mpx xiiin Di 9 a to :nynn maya 
nmiam D’px îmonm imans-nx ’irrni 

binx nnxip-nx lyè^a’ :Q^iy 1 p ,, 3 
tnxi nty'y mnnatu nn^y natf xnpamiÿx 

I • J V \ Ï AV " -s V.- r jtI: ■ v 


■-as, Haftarat A’harei Mot 

Dieu a ordonné au prophète Amos, un berger, d’aller répriman¬ 
der le Royaume du Nord d’Israël. Amos s’attachera en particulier 
à fustiger ceux qui oppriment les faibles et les démunis et recher¬ 
chent uniquement les plaisirs matériels. Faisant écho à la dernière 
partie de la sidra, la Haftara souligne que ce sont les fautes qui 
entraînent l’exil. 

Dans cette Hattara, le prophète prévient la nation coupable 
que ses fautes l’ont rendue étrangère à Dieu Qui n’a donc plus 
aucune raison de ne pas la châtier. Le fait qu’il les ait fait sor¬ 
tir d’Egypte aurait dü les décider à rester Ses plus loyaux ser¬ 
viteurs, mais ils ne se conduisent pas mieux que les Philistins 
et les Araméens qui, eux aussi, ont été libérés du joug de leurs 


oppresseurs. Néanmoins, Dieu promet que seule la monarchie 
coupable, c’est-à-dire l’aristocratie, sera anéantie, mais que le 
peuple dans son ensemble sera épargné. Pour illustrer ce qui se 
produira, le prophète emploie une métaphore : comme un crible 
ne laissant passer que les grains des céréales mais retenant les 
cailloux inutiles, les justes d’Israël souffriront de ta dispersion 
mais ne seront pas perdus. 

Comme dans de nombreuses prophéties, même les plus dures, 
Amos termine par d’émouvantes paroles de consolation et dé¬ 
peint la façon dont la dynastie de David, qu’il appelle “cabane 
effondrée”, sera reconstruite ; il prédit une prospérité si remar¬ 
quable qu'on n’aura pas encore fini ta moisson qu’il sera déjà 
temps de labourer pour la prochaine saison. 


KEDOCHIM / Di^np 
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13 Voici, des jours arrivent—parole de Hachem—où le labou¬ 
reur rencontrera le moissonneur, et celui qui foule les raisins, 
le porteur des semences ; les montagnes ruisselleront de vin 
et toutes les calices se liquéfieront 14 Je ramènerai les captifs 
de Mon peuple Israël et ils reconstruiront les villes désolées et 
s’y établiront ; ils olanteront des vignes et en boiront le vin ; ils 
feront des jardin et en mangeront les fruits. 15 Je les planterai 
dans leur pays et Ils ne seront plus déracinés de la terre que Je 
leur ai donnée, di: HACHEM ton Dieu. 
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HAFTARAT KEDOCHIM / D’ttmp mMH 

Selon le rite seiar.-de, le passage ci-dessous est la Haftara de la Parachat A'harei Mot. Selon le rite achkénase, c'est la Haftara de Kedochim. 


Ezéchiel 22.1 à 16 / nrN:33 brotm 


22 \ a parole de Hachem me parvint en disant : 2 Et toi, Ben 
“ Adam, accuseras-tu, accuseras-tu la ville de sang et lui 
exposeras-tu toutes ses abominations ? 3 Tu diras : "Ainsi a dit 
mon Seigneur Ha :HEM/Elohim : ville qui verse le sang en elle- 
même pour hâur son heure, qui façonne des idoles en elle-même 
pour se souiller. ‘ Tarie sang que tu as versé, tu t’es condamnée, 
et par les idoles que tu as fabriquées, tu t’es souillée ; tu as hâté 
fia fin de] tes jours et atteint le terme de tes années ; c’est pour¬ 
quoi J’ai fait de toi l’opprobre des nations et la risée de toutes 
les contrées . 5 Ce.ies qui sont proches et celles qui sont loin de 
toi te railleront i Me] au nom avili et débordante de tumulte’ 
6 Voici / Les princes d’Israël, chacun chez toi n’a recherché que 
son propre pouvoir, pour verser le sang. 1 Chez toi, on a méprisé 
père et mère ; en i opprimé l’étranger en ton sein ; on a abusé 
l’orphelin et la veuve chez toi. B Mes saintetés, tu les as mépri¬ 
sées et Mes Cfuxbat, tu les as profanés. 9 II y avait chez toi des 
colporteurs avides de verser le sang ; et sur les montagnes, on a 
mangé chez toi : on a échafaudé des projets de débauche chez 
toi. 10 On a dévoilé chez toi la nudité d’un père ; chez toi, on a 
fait violence à la femme isolée par son impureté. u L'un a fait une 
abomination ai -et la femme de son prochain ; l'autre a souillé 
sa bru dans la débauche ; un autre a fait, chez toi, violence à sa 
sœur, la fille de sc i père . 12 On a accepté, chez toi, des présents 
corrupteurs afin de répandre le sang ; tu as pris de l’usure et 
des intérêts, lu as enrichi tes amis par la violence et Moi, tu M’as 
oublié — parole de mon Seigneur HACHEM/Elohim. 

13 “Mais voici que J'ai frappé des mains à cause des exactions 
que tu as commises et pour le sang répandu chez toi. 14 Ton 
cœur résistera-t-il tes mains resteront-elles fortes aux jours où 
Je m’occuperai de toi ? Moi, Hachem, J’ai parlé et J’ai accompli. 
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<<s§ Haftarat Kedochim 

La sidra brosse deux tableaux diamétralement opposés mais qui 
constituent en r*a ité les deux faces d’une même médaille. Elle 
commence par décrire l’exaltante sainteté à laquelle Israël doit 
aspirer et la nécessité de nous conduire dans tous nos actes et nos 
relations avec autrji, jusque dans le commerce et l'agriculture, en 
accord avec la volonté de Dieu. La Paracha s'achève sur l'énu¬ 
mération des fo'r-es de comportement humain les plus basses, 
telles que l’inceste, la zoophilie et le sacrifice d’enfants. En fait, 
les deux images sent liées : le mauvais penchant a été créé pour 
tester les meilleurs instincts de l’homme en les incitant au mal. Ce 
n’est pas les gens faibles que le mauvais penchant met à l’épreuve, 
car ils se trouvent à un pas de la faute et représentent une proie 
trop facile. Ce sont donc les hommes les plus vertueux et justes 
qu’il tente de faire trébucher. La sidra nous enseigne qu’lsraël, 
même lorsqu’il se trouve à un niveau très élevé de sainteté, ne doit 


jamais considérer cette situation comme acquise, car le mauvais 
penchant est toujours aux aguets, prêt à poser ses pièges et à faire 
sombrer la personne dans les abîmes des fautes les plus basses. 

Dans la Haftara, Ezéchiel réprimande le peuple par l’un des dis¬ 
cours les plus durs de toute l’Ecriture. A son époque, les habitants 
de la Ville Sainte ont en effet succombé à la faute et sont devenus 
cruels, insensibles et bestiaux. De la sainteté décrite au début de 
Kedochim, ils en sont arrivés aux horreurs décrites à sa conclu¬ 
sion. Jérusalem était un joyau incomparable, mais son peuple l’a 
avilie. Le mauvais penchant a triomphé : à l’époque d’Ezéchiel, le 
pays est sur le point de vomir les enfants d’Israël, tout comme il 
avait vomi les Cananéens au temps de Josué. 

La Haftara s’achève sur une lueur d’espoir. Tant qu’il était dans 
son pays, Israël a refusé de reconnaître son Créateur ; mais dans 
les affres de l’exil, il Le reconnaîtra. Ce jour-là — que nous espérons 
voir arriver rapidement, à notre époque — nous serons à nouveau 
dignes de la Torah de Dieu, de Son Pays et de Sa Ville Sainte. 
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KEDOCHIM / D'tt/np 


15 “Alors, Je te disperserai parmi les nations et Je te dissé¬ 
minerai à travers les contrées et Je ferai disparaître de toi ta 
souillure. 16 A tors tu seras avilie par ta propre faute aux yeux 
des nations et tu sauras que Je suis Hachem. " 
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Haftara de Kedochim selon les rites séfarade, italien, et pour les ’Hassidei ’Habad. 
Selon ce rite, on lit aussi cette Haftara lorsqu’A'harei Mot et Kedochim sont liées. 

Ezéchiel 20,2 à 20 / ^Nptrp 


20 2 I aparoledeHACHEMmefutadresséeencestermes: 3 Ben 
“ Adam, parle aux Anciens d’Israël et dis-leur : “Ainsi a 
parlé mon Seigneur HACHEM/Elohim : est<e pour Me solliciter que 
vous venez? Aussi vrai que Je suis vivant, Je ne Me rendrai pas 
accessible à vous — parole de mon Seigneur HACHEM/Elohim.” 

A Les accuseras-tu, accuseras-tu, Ben Adam ? Fais-leur 
connaître les abominations de leurs pères. 5 Dis-leur : “Ainsi a 
parlé mon Seigneur HACHEM/Elohim : le jour où J’ai choisi Israël, 
où J’ai fait un serment à la descendance de la maison de Jacob 
et où Je Me suis fait connaître à eux dans le pays d’Egypte, Je 
leur aijuré en disant : ‘Je suis Hachem votre Dieu. ’ 6 Cejour-là, Je 
leur aijuré de les faire sortir du pays d’Egypte, vers un pays que 
J’ai recherché pour eux, ruisselant de lait et de miel, un joyau 
entre tous les pays. 7 Et Je leur ai dit : ‘Que chacun rejette les 
idoles répugnantes qui sont sous ses yeux et ne vous souillez 
pas avec les idoles d’Egypte, Je suis Hachem votre Dieu. ’ 

9 “Mais ils se sont rebellés contre Moi et n’ont pas uoulu 
M’écouter ; personne n’a rejeté tes idoles répugnantes qu’ils 
avaient sous les yeux et ils n’ont pas abandonné les idoles 
d’Egypte. C’est pourquoi J'ai songé à déverser Ma fureur 
sur eux, à épuiser Ma colère contre eux, au milieu du pays 
d’Egypte. 9 Mais J’ai agi par égard pour Mon Nom, afin qu’il ne 
soit pas profané aux yeux des nations parmi lesquelles ils se 
trouvent ; aux yeux desquelles Je M’étais fait connaître à eux 
pour les faire sortir du pays d’Egypte. 10 Et Je les ai fait sortir 
d’Egypte et les ai amenés dans le désert ; 11 Je leur ai donné 
Mes décrets et leur ai fait connaître Mes statuts par lesquels un 
homme vivra s’il les accomplit 12 Et aussi Mes Chabbab Je les 
leur ai donnés pour qu’ils soient un signe entre Moi et eux, pour 
que l’on sache que Je suis Hachem Qui tes sanctifie. 

13 “Mais la maison d’Israël s’est rebellée contre Moi dans le 
désert ; ils n’ont pas suivi Mes décrets et ils ont méprisé Mes 
statuts par lesquels un homme vivra s’il les accomplit, et ils 
ont profané à l’excès Mes Chabbal C’est pourquoi J'ai songé 
à déverser Ma fureur sur eux dans le désert pour les anéantir. 

14 "Mais J’ai agi par égard pour Mon Nom, afin qu’il ne soit 
pas profané aux yeux des nations, sous les yeux desquelles Je 
les ai fait sortir. 13 Et aussi, Je leur ai juré, dans le désert de ne 
pas tes amener dans le Pays que J’avais accordé, ruisselant 
de lait et de miel ; qui est un joyau entre tous les pays. 16 Car 
ils ont méprisé Mes status et n’ont pas suivi Mes décrets ; iis 
ont profané Mes Chabbat parce que leur cœur est entraîné par 
leurs idoles . 17 Pourtant, Mon œil les a trop pris en pitié pour les 
anéantir et Je ne les ai pas exterminés dans le désert' 9 Mais 
J’ai dit à leurs enfants, dans le désert : ne suivez pas les décrets 
de vos pères, n’observez pas leurs statuts et ne vous souillez 
pas par leurs idoles . 19 Je suis Hachem votre Dieu : suivez Mes 
décrets, observez Mes statuts et accompllssez-les. 20 Sanctifiez 
Mes Chabbat et ils seront un signe entre Moi et vous, pour sa¬ 
voir que je suis Hachem votre Dieu. " 


aprnx lia oax-pi rimô ’bx mnnai tpi a a 
njrp aax hax na anbx naaxi bxaty 
nax nxn ni 1 ? ïJtik-dk bion tria nnx ’rïx 

JT Ck s VT 1" T • * * T - iV T JY - V 

rïayirrnx nax - p uiau/nn nnx bsuinn n :mrp 
iiïrp nax âax _ na nn’bx naaxi ntoynin nniax 

* Vï jt “S “T i *■ “ jt ; - rr ; r- • i vr -j 

yaixi apy’ n’a yaî 1 ? ’â’ xtoxi bxnfcna ’ana bi’a 
mrp ax abx 1 ? bnb •>t> xtbxi anya yaxa nr6 

j f •: " vr <*t t v rr « at : • l vjv : v,* t 

yaxa DX’yir6 dîi 1 ? ’i’ ’nxtw xinn oi’a 1 :na’r6x 
py lyiiibPn naj nôb ’narrau/x yax-^x D’aya 
ppy ’yipui epx nnbx aa'xit tniyaxrr^ab x’n 
îaa’ii 1 ?# nirp ax ixaprrbx nnya ’bi^ai la’bpin 
bo’ipÿ ’yiptÿnx tf’x ’^x ÿbçi^bx xbi ’ÿnnîin 
aôki iaiy xb D’aya ’^ibrnxi la’btt/rr xb 
tonya yax i]ina ana px ni 1 ?? 1 ? Dîi’by ’narj 
narrap/x D’ian ’ryb bnn ’nba 1 ? lyaVu/yxi v 

yaxa DX’yin'p nn’py 1 ? bii’bx i nyii] a&x nain? 
naaarrbx nxaxi D’aya yaxa Dx’yixv :D’aya 
Dnîx ’nyain ’Daiÿaaaxi ’niprrnx bnV inxito 
’ninaurnx :ona ’m naxn onix nt^y aù/x 
ax ’a nyab nn^ai a’>a nixb ni^nb onb 'nxu 

J l t* “T AV ** r- v ■■ ï j : r V t • j» t 

•’niprp aâ-ja? bxa^Tpa paaaap :D^apb ny 
baxn on'x ntby au/x ioxa ■’üati/a-nxi labn-xb 
•>nnn a'àiy 1 ? aaxi axa 6bn ■’rïnaurnxi ana 7 m 

v t •: i : • - it a s j : • v : - v : v t j- t 

■’ri'pa'p •>aip |yab ntpyxim tDnlPaP aaaaa an^y 
âx-mitu tanaiyb DTixyin au/x aâan a’ybbnn 

• -s - : r.* •• ••• s v •• • jv ■ - i“ ** : - 

yaxrr^x nnix xpia^abab aaaaa nnb n; i nxtoJ 
tniyaxn-Pab x->n ay u/àai ’abn nat Tinrattix 

I T -J rr TJ V* J* • “ : TT <- T • — T V “S 

•nxi apa la^rrxb ' i riipn-nxi luxa ■’paipaa yy tu 
unmt' :abn aab ambén nnx ^a iPVn Tiinatÿ 

t jt - I r» jt • vv •• • • J“ “s i- -j* A” ■ v- : - 

naaaa r6a Dnix TT’tyjrx'Vi anmPa nn^y a^y 
la^n-bx bryniax ^pina aaaaa biaaa^x aa'xi n* 
rixaan’bx Dn^iPni n'a^rrPx Dn^uatya-nxi 
naç? •’pEnya’nxi laP ’nipna nà->n'Px nin 1 bxw 
’pa hixb r>m iu/ap Tiinau/Tixia :onix ityyi 
tna^abx mn 1 açç ’a nyâb» aàa’ai 







EMOR / ‘YI&K 


nnusnn/1244 


HAFTARAT EMOR / TIÜX müDH 


Ezéchiel 44,15 à 1 

44 15 M ais les Cohanim-Lévites, descendants de Tsadok qui 
onf o-.'llé à la garde de Mon Sanctuaire lorsque les 
enfants d’Israël se sont éloignés de Moi, eux s'approcheront 
de Moi pour Me servir et se tiendront deuant Moi pour M’offrir 
la graisse et le sang, parole de mon Seigneur HACHEM/Elohim. 
16 Ce sont eux qui viendront dans Mon Sanctuaire et eux qui 
s’approcheront de Ma table pour Me servir et ils se chargeront 
de Ma garde. 

17 Et lorsqu'ils se présenteront aux portes de la Cour 
Intérieure, ils revêtiront des habits de lin ; aucune laine ne 
sera sur eux lorsqu'ils accompliront le service aux portes de 
la Cour Intérieure et à l’intérieur. 18 Des turbans de lin couvri¬ 
ront leur tête ec ass caleçons de lin couvriront leurs hanches ; 
ils ne porteront pas de ceinture fà l'endroit / où on transpire. 
19 Et lorsqu’ils sortiront vers la Cour Extérieure, vers la Cour 
Extérieure vers le peuple, iis retireront les habits avec lesquels 
ils accomplissent le service et les laisseront dans les loges 
consacrées ; ils revêtiront d'autres habits et ne se mêleront pas 
au peuple avec ieurs vêtements. 20 Ils ne raseront pas leur tête 
et ne laisseront pas leur chevelure pousser ; ils garderont les 
cheveux taillés : Ils ne boiront pas de vin — aucun Cohen — 
lorsqu'ils pénétreront dans la Cour Intérieure. 22 Ils ne prendront 
pas pour épouse une veuve ou une divorcée mais seulement 
des vierges de à descendance de la Maison d’Israël ; mais une 
veuve qui sera seulement veuve, certains Cohanim pourront 
ta prendre. 23 Ils enseigneront à Mon peuple à distinguer entre 
le sacré et le profane et lui feront connaître la différence entre 
l’impur et le pu r . 4 Et en cas de litige, ils se lèveront pour exer¬ 
cer la justice et la jugeront selon Mes lois ; ils garderont Mes 
enseignements et Mes décrets concernant tous Mes moments 
fixés, et ils san et fieront Mes Chabbat. 25 Ils ne viendront pas 
vers une dépovüle humaine pour se rendre impurs, si ce n'est 
pour un père ou une mère, un fils ou une fille, un frère où une 
sœur qui n’a jamais été mariée à un homme, qu’ils pourront 
se rendre impu~s . 26 Après sa purification, on comptera pour lui 
sept jours. 27 El le jour où il viendra dans le Sanctuaire, dans ta 
Cour Intérieure pour accomplir le service dans le Sanctuaire, 
il apportera son sacrifice expiatoire, parole de mon Seigneur 
HACHEM/Elohim. 

28 Et ce sera un héritage pour eux ; Je suis leur héritage. De 
possession, vous ne leur donnerez pas en Israël : Je suis leur pa¬ 
trimoine ancestral 29 Ils mangeront les oblations, les sacrifices ex¬ 
piatoires et délictfs ; et toute chose vouée en Israël sera pour eux. 
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<a$ Haftarat Emor 

La première se<'ion de la sidra traite des lois des Cohanim et la 
Hafiara la complète par un passage où le prophète Ezéchiel rap¬ 
porte les lois qui s appliqueront aux Cohanim aux temps messia¬ 
niques, après la co nstruction du Troisième Temple. Les commen¬ 
tateurs notent que quelques unes de ces lois sont différentes des 
lois rapportées dans la Torah, ce qui semble contredire le principe 
selon lequel le* commandements de la Torah sont étemels et 
immuables. On peut résoudre cette difficulté de deux façons. 

Lorsque des versets semblent en contradiction avec la Halakha 
établie, Rachi, dans son commentaire, s'en tient aux explica¬ 
tions midrachiques. Ce passage ferait donc partie des textes qui, 


comme le Livre des Chroniques, ne doivent pas être pris dans 
leur sens littéral. Ce chapitre est destiné à être un support pour 
le drach, l’interprétation exégétique sous-entendue par le texte. 
L’époque messianique étant entourée de mystère, le sens simple 
de ce passage doit rester caché jusqu'à ce que, comme le dit 
Rabbi Yo'hanan dans Mena’hot 45a, le prophète Elie vienne et 
nous le révèle. 

Le Radak a une approche différente. Il n'évoque nulle part dans 
son commentaire l’annulation du moindre commandement ; il 
suggère que le niveau spirituel particulièrement élevé de l’époque 
messianique se traduira par un niveau encore plus élevé d’obser¬ 
vance des commandements. 
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30 Tous les prémices de choix de toute espèce et tout prélève¬ 
ment de toute espèce, de tous vos prélèvements, seront pour 
les Cohanim. Et les prémices de votre pâte vous donnerez au 
Cohen, pour que la bénédiction repose sur ta maison . 31 Tout 
animal mort ou déchiqueté parmi les volailles ou les animaux, 
les Cohanim n 'en mangeront pas. 
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HAFTARAT BEHAR / “im mUSH 


Jérémie 32, 6 à 27 / O'iûV rra"! 1 


32* ï érémie déclara : la parole de Hachem me parvint en ces 
^ termes : 7 “Voici, ’Hanamet, fils de ton oncle Challoum, 
vient â toi pour dire : ‘Achète pour ton compte mon champ qui 
se trouve à Anatot, car le droit de rachat t’appartient ' " 

6 'Hanamel, mon cousin, est venu chez moi conformément 
à la parole de Hachem, dans la cour de la prison, et il m’a 
dit : “Achète mon champ qui est à Anatot, dans le territoire de 
Benjamin, car c’est toi qui possèdes le droit d’héritage et c'est 
toi qui peux effectuer le rachat ; rachète-le pour toi." El je sus 
que c’était bien la parole de Hachem. 

9 J’ai donc acheté le champ qui était à Anatot de la main de 
'Hanamel, mon cousin et je lui ai pesé l'argent : sept chekalim 
et dix selaïm. 10 J'ai rédigé l’acte, l’ai cacheté et fait signer des 
témoins ;j’ai pesé l'argent sur une balance . 11 J’ai pris l'acte de 
vente, celui qui était cacheté et réalisé selon les statuts et les 
décrets, et celui qui n’était pas cacheté. 12 J’ai remis l'acte de 
vente à Baroukh fils de Héria fils de Ma’hséia sous les yeux de 
'Hanamel {fils de] mon oncle et sous les yeux des témoins qui 
avaient signé l'acte de vente, sous les yeux de tous les Judéens 
qui se trouvaient dans la cour de la prison. 

13 J'ai alors donné à Baroukh sous leurs yeux, Tordre sui- 
vant : 14 “Ainsi a parlé Hachem, Maître des Cohortes, Dieu 
d'Israël : ‘Prends ces documents, cet acte de uente, celui qui 
est cacheté et cet autre qui n 'est pas cacheté, et mets-les dans 
un vase d'argile afin qu’ils se conservent de nombreux jours. ’ 
15 Car ainsi a parlé Hachem, Maître des Cohortes, Dieu d'Israël : 
‘On achètera encore des maisons, des champs et des vignes 
dans ce pays. ' " 

16 J'ai adressé une prière à Hachem, après avoir donné l’acte 
de vente à Baroukh, fils de Héria, en disant : 17 “Hélas, mon 
Seigneur, HACHEM/Elohim, Voici ! Tu as fait le ciel et la terre 
par Ta grande force et Ton bras étendu ; rien ne T'échappe ! 
18 Tu accordes Ta bienveillance à des milliers fde généra¬ 
tions] et demandes rétribution de la faute des parents sur la 
personne de leurs enfants ]s'ils persévèrent dans l’incon¬ 
duite] après eux. Dieu fort et puissant, Hachem, Maître des 
Cohortes est Son Nom ! 19 Grand dans le dessein et puissant 
dans l’action. Tes yeux scrutent toutes les voies des humains, 
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Haftarat Behar 

Parallèlement à la sidra qui traite de la vente et du rachat 
de terrains, la Haftara évoque le message d’espoir de Dieu à 
Jérémie à un moment où tout semble perdu : dans Jérusalem 
assiégée par les Babyloniens, Jérémie a été jeté en prison pour 
avoir prophétisé ce que le peuple ne veut pas entendre : il leur 
a prédit que leurs fautes et leur refus obstiné de se repentir ap¬ 
porteront la destruction et l’exil. Or, tandis que le prophète est 
ainsi incarcéré, Dieu lui ordonne de racheter un terrain du patri¬ 
moine familial. Jérémie lui-même a du mal à comprendre pour¬ 
quoi il devrait racheter une terre qui est sur le point de tomber 


aux mains de l’ennemi. Dieu lui répond alors qu'aucune tragé¬ 
die n’est assez forte et aucune chute assez totale pour que Dieu 
ne puisse plus ramener l’espoir et la renaissance. Du reste, la 
Haftara décrit une procédure d'acquisition que le Talmud consi¬ 
dérera comme la façon classique de prouver la propriété. La 
vente évoquée ici est parfaitement effective et il ne s’agit en au¬ 
cun cas d’une vente symbolique : l’histoire d’Israël ne s’achève 
pas avec la conquête du pays par l’ennemi, la destruction et 
l’exil. Même si la destinée d’Israël tarde à s’accomplir, sa mission 
et la promesse de Dieu assurant son renouveau et sa gloire finale 
restent toujours intactes. 
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pour donner à chacun selon sa conduite et selon le fruit de 
ses actes . 20 Qui us accompli des signes et des prodiges dans 
le pays d’Egyp'o. {célèbres] jusqu'à ce jour, pour Israël et dans 
l’humanité, et Tu T'es fait une renommée comme à ce jour. 
21 Puis Tu as fan sortir Ton peuple Israël du pays d'Egypte, aoec 
des signes et des prodiges, avec une main forte et un bras éten¬ 
du, et avec une grande terreur. 22 Tu leur as donné ce pays que 
Tu as juré à leurs ancêtres de leur donner, un pays ruisselant 
de lait et de miel 
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Les 'Hassidei ’Habad terminent ici. 


23 Ils y sont entres et l’ont conquis, mais ils n 'ont pas écouté Ta 
voix et n 'ont pas suivi Tes enseignements ; tout ce que Tu leur 
avais ordonné de faire, ils ne l’ont pas fait, {c'est pourquoi{ Tu 
as suscité contre eux tout ce mal. 24 Voici ! — Sur des remblais 
de terre, ib son .-.mus pour prendre la ville et la ville est livrée 
aux mains des Z 1 aldéens qui ta prennent d’assaut par l’épée, 
la fcunine et ta peste. Ce que Tu as annoncé s’est réalisé — et 
Tu le trois ! 25 Et pourtant. Tu m’as dit, mon Seigneur Hachem/ 
Elohim : 'Achète-toi le champ à prix d’argent et convoque des 
témoins alors que a ville est livrée aux mains des Chaldéens !' " 
26 Alors, la pamie de Hachem fut adressée à Jérémie en ces 
termes ; 27 “Voici : Je suis Hachem, Dieu de toute chair ; est-il 
pour Moi rien qui 'M’échappe ?” 
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HAFTARAT BE’HOUKOTAI / *nprQ ITlÜBn 

Jérémie 16,19 à 17,14 / T’i’-u’iU ppot 


16 19 | ACHB-t 3 ma Force, ma Forteresse, mon Refuge au 
l jour du malheur ! C’est vers Toi que les peuples 
viendront des cor Uns de la terre et ib diront ; “ C’est unique¬ 
ment le mensonge qu 'ont hérité nos ancêtres, un néant sans la 
moindre utilité. - m L'homme peut-il créer son propre dieu ? Ce ne 
sont pas des dieux !" 21 C'est pourquoi, voici que Je les informe : 
cette fols, Je leu,- ferai connaître Ma main et Ma puissance, et ib 
sauront que Mon iiom est Hachem. 

17 >| a faute ce Juda est inscrite avec un stylet de fer, avec 
‘—‘un ongie dur comme l'acier, gravée sur la table de leur 
cœur et aux co'm de vos auteb. 2 Tout comme ils songent à 
leurs enfanb, {ib songent à{ leurs autels et à leurs bosqueb 
d'idolâtrie, près des arbres verdoyanb sur de hautes collines. 
3 Toi qui sers des ic oies sur les montagnes : dans les champs, Je 
livrerai au pillage u richesse et tous tes trésors, pour avoir fauté 
{par teshaub lieux construib] dans tout ton territoire . 4 Tu seras 
contraint d'abandonner l’héritage que Je t’ai donné et Je t'as¬ 
servirai à tes ennemis dans un pays que lu ne connais pas ; car 
vous avez allumé un feu dans Mes narines, il brûlera à jamais ! 

5 Ainsi parle H- chem : “Maudit soit l’homme qui met sa 
confiance en ih'.mme, fonde sa force sur les mortels et 
détourne son cœur de Hachem. 6 II sera comme un arbre 
solitaire dans le désert et ne verra pas les bienfaib arri¬ 
ver; il habitera le ::ésert aride, une terre salée et inhospitalière. 
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Haftarat Be'houkotaï 

Prophète de il destruction, Jérémie lance un message sem¬ 
blable à celui de la sidra : si le peuple juif se dévoue à la Torah, 
il sera respecté, béni et prospère. S’il abandonne la Torah, il sera 
méprisé, pauvre et maudit. Avec amertume, le prophète com¬ 
mence par décrire quel point l’idolâtrie est répandue et enraci¬ 
née parmi le pe.ole et comment la foi en Dieu a été remplacée 


par une confiance aveugle en l’homme pourtant si frêle. La der¬ 
nière partie de son message est valable en tout temps et en tout 
lieu car, comme en témoigne Jérémie, toutes ces chimères sont 
vaines : tout le bien que peuvent apporter ces soutiens illusoires 
n’est qu’éphémère et finira par disparaître dans la misère et la 
disgrâce. 

Néanmoins, comme toutes les prophéties, même les plus 
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BAMIDBAR / 131»n 


7 Béni soit l’homme qui met sa confiance en Hachem, Hachem sera 
son assurance . 9 II sera comme un arbre planté au bord de l'eau, 
qui étendra ses racines jusqu'aux ruisseaux et ne verra pas la 
chaleur arriver, dont le feuillage sera toujours fiais, il ne craindra 
pas les années de sécheresse et ne cessera de produire des fruits. 

9 “Le cœur est plus tortueux que tout et il est tourmenté ; qui 
peut le connaître ? 10 Moi Hachem, Je scrute le cœur et sonde 
les reins ; pour rétribuer l'homme selon sa conduite, selon le 
fruit de ses actions. ' 1 Comme le coucou lance son chant fpour 
attirer des oisillonsl qu 'il n 'a pas mis au monde, tel est celui qui 
amasse illicitement des richesses : au milieu de ses jours, elle 
lui sera retirée et sa fin sera misérable. " 

12 Trône de Gloire, sublime depuis le commencement, tel est 
le lieu de notre Sanctuaire ! 13 Hachem est l’espérance d'Israël, 
tous ceux qui T'abandonnent seront couverts de honte ; “Ceux 
qui M'abandonnent seront inscrits pour les profondeurs de la 
terre" — car ils ont abandonné Hachem, la source d’eau vive. 
14 Guéris-moi, Hachem, et je serai guéri ; sauve-moi, et je serai 
sauvé — car Tu es ma louange. 
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HAFTARAT BAMIDBAR / “ÛHaa mUSn 


Osée 2,1 à 22 / aa-xa ywin 


2 1 T e nombre des enfants d'Israël sera comme le sable de la 
*—‘mer, qui ne peut être mesuré ni compté ; à ce moment, 
au lieu qu’on leur dise : “Vous n’êies pas Mon peuple", on leur 
dira : “Les enfants du Dieu vivant”. 2 Les enfants de Juda et 
les enfants d'Israël seront réunis et se doteront d'un seul chef 
et monteront du pays, car grand est le jour de Yizréel. 3 Dites à 
nos frères : “Ami (Mon Peuple) !” et à votre sœur, “Rou'hama 
(Prise en pitié) !" 

4 Prenez-vous en à votre mère, prenez-vous en fà elle), car elle 
n 'est pas mon épouse et Je ne suis pas son époux ! Qu 'elle fasse 
disparaître de son visage la prostitution et ses adultères d’entre 
ses seins. 5 De peur que Je ne la dépouille toute nue et ne l'ex¬ 
pose comme au jour de sa naissance ; Je la ferai semblable à un 
désert, la rendrai comme une terre aride et la ferai périr de soif. 
6 De ses enfants fnon plusf. Je n 'aurai pas pitié car ce sont des 
enfants de la prostitution . 7 Car elle s'est prostituée, leur mère, 
elle s'est couverte de honte, celle qui les a conçus et elle a dit : 
“J'irai derrière mes amants, ceux qui me procurent mon pain 
et mon eau, ma laine et mon lin, mon huile et mes boissons. " 

8 C’est pourquoi. Je M'en vais embarrasser ton chemin de 
broussailles et J’élèverai sa clôture, et elle ne retrouvera plus 
ses sentiers. 9 Elle courra après ses amants mais ne pour¬ 
ra les atteindre ; elle les cherchera mais elle ne les trouvera 
pas. Elle dira alors : “Je vais retourner à mon premier époux 
car j'étais plus heureuse à ce moment-là que maintenant " 
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sombres, et comme la redoutable réprimande de la sidra, ce 
passage se termine par des paroles d’espoir et de consolation. 
Même si le présent est sombre et que l'avenir nous semble peu 
encourageant, Dieu n’abandonne pas Israël à jamais. Israël ne 
se sépare jamais totalement de Dieu et l'alliance scellée avec 
les Patriarches reste toujours intacte. L'espoir et la guérison fini¬ 
ront donc par arriver car Hachem est notre salut et l’objet de nos 
louanges. 

Haftarat Bamidbar 

Le Talmud (Pessa’him 87a) replace cette prophétie dans son 
contexte : le prophète Osée, lorsque Dieu lui apprend qu'lsraël a 


fauté, réagit en disant : “La terre tout entière T'appartient. (S’ils 
sont indignes,] échange-les contre un autre peuple...” 

En guise de réponse, Dieu lui ordonne d’épouser une prostituée 
et d’avoir des enfants avec elle tout en sachant qu’elle lui sera 
peut-être infidèle. Le premier chapitre du Livre d’Osée rapporte 
que trois enfants vont naître de cette union, et le prophète, sur 
l'ordre de Dieu, leur donne les noms suivants : le premier — un 
fils — reçoit le nom de bKjnp, Jézréel, car “sous peu, Dieu deman¬ 
dera compte du sang de Yizréel à la maison de Yêhou. ” Le second 
enfant, une fille, est nommée nnrn xb, Lo-Rou’hama, (celle sur 
laquelle on ne s'apitoie pas), car Dieu, comme II le dit à Osée, ne 





NASSO / KUN 


nnwann/1248 


10 Cependant, n 'a pas compris que c’est Moi Qui lui donnais 
le blé, le uin et t'buile. Et l’argent que Je lui ai donné en abon¬ 
dance, ainsi que l'or, ils s'en sont servis pour le Baal. 11 C'est 
pourquoi, Je rev endrai et reprendrai Mon blé en son temps et 
Mon uin en sa saison, et Je retirerai Ma laine et Mon lin [que 
Je lui ai donnés : pour couvrir sa nudité. 12 A ce moment, Je 
révélerai son infamie aux yeux de ses amants et personne ne 
la sauvera de Ma. main. 13 Je mettrai un terme à toute sa joie, 
sa célébration, s :i néoménie, son Chabbal et toutes ses fêtes. 
14 Je dévasterai sa vigne et son figuier, dont elle disait : “C'est 
le salaire de ma prostitution que m’ont donné mes amants." 
J’en ferai une forêt que ravagera la bête des champs. 15 Je lui 
ferai expier lesjzurs des idoles du Baal, quand elle leur offrait 
de l’encens et se parait de ses pendeloques et de ses bijoux et 
suivait ses amers ; et Moi, elle M’a oublié, parole de Hachem. 

16 C’esf pourqu ni, voici, Je vais ta séduire, la conduire au dé¬ 
sert et parlera s: n cœur. 17 De là, Je lui donnerai ses vignobles 
et la vallée dèso ée sera la porte de l'espérance. Elle y enton¬ 
nera des cheuvs comme aux jours de sa jeunesse et comme au 
jour où elle est r-ontée du pays d'Egypte. 

:B Ce jour-là — parole de Hachem — tu [Mjappelleras "mon 
Epoux" et tu re M’appelleras plus “mon Maître”. 19 Je retirerai 
de sa bouche les noms des idoles du Baal et on ne les évoquera 
ptus par leur nom. 20 Ce jour-là. Je contracterai pour eux une 
alliance avec ia bête des champs, avec l'oiseau du ciel et les 
reptiles de la terre ; l'arc, l’épée et la guerre, Je les supprimerai 
de la terre et Je leur permettrai de dormir en toute sécurité. 

21 Je le marierai à Moi pour l’éternité, Je te marierai à Moi par 
la droiture et ta ustice, par la bonté et la miséricorde. 22 Je te 
marierai à Moi pur la fidélité et tu connaîtras Hachem. 


tfVrnm inn nb vira biix d nyt» xb k»nv 

J • • ! lw t ■ v • j- t rr <• t :«t j • : 

mti/x p 1 ? k’ :by ab iiyy ann nb vra-in noài -înyvn 
nm 'vibym nyina ntftvm inya bn vinpbi 
nnbarnx nbax nnyiT ipinnynx nioab ’Àu/m 

vr : - v jv - -j ut - : it ▼ j v v v - ; • : • 

_ ba ’nntÿn'jj’ nab’yrkb 'ki iranxi? •’ryb 
viteiÿmT :myiü b'ai nnatfi nunn narr ntbityia 
’b-ura -iu/x ’b rran mnx rhnx -nyx nràxm rusa 

v : it ;v -s t •• tt • y t : it jv “i t t j- : ▼ : - 

vnpaira :mtyn rm Dnbaxi -yb nwntpi ■’arrxü 
hop nyrn Dfrb Tüpn i$x □•’byipn ^-nç n’by 
:mrp‘Dxa nrta# ■■nki iranx» nrjx i}brn nrpbtn 
vnmi -mon rrnabîTi rrns» Dax nan pbiu 
"iPy pnynxi 'mina-nx n 1 ? ’ànair :nab _ by 
nriiby nipi rtnaya ’np hm nnm mpn nnsb 
’xipn nirp-oxa kinn-nip nirnm :Dnyn-pikn 
ninipTik ■’mpmu’ fbya niy ’b ’Knpn-K^i n^x 
□nb •’rnpia :Dgu/a Tiy nar-x'b'j rr»sp □•’bypn 
□’biÿn c]iy‘Dyi rnton nvrny xtfin nip 'nna 
pkn-in "iPiPk hnriboi mm niPpi nmxn fcrcni 

I V T t I • j ; V T T ; • Y<7 s V ly S AT t rr V Vf i 

lynfcnxi nbiyb ^b ‘nimûnxiia inuab DvnaiPm 
’b T’ritpixiaD îDpnnpi npnpi üàiporn pnya *>b 

:mrr»TiK nym naaoxa 

i v s - v-t ; at v: iv 


HAFTARAT NASSO / KtW mUOP! 


Juges 13,2 à 25 / nD'a:!’ n’utmy 
13 2 f i y avait un homme de Tsora, de la tribu de Dan, 
l dont le rom était Manoa’h ; son épouse était stérile et 
n'avait pas enfanté. 3 Un ange de Dieu apparut à la femme et 
lui dit : “Voici conc, tu es stérile et tu n’as pas enfanté, mais 
tu vas concevor et enfanter un fils. 4 Et maintenant, garde-toi 
de boire du vin. nouveau ou vieux, et ne mange rien qui soit 
défendu [au naa.rj . 5 Car tu vas concevoir et enfanter un fils ; 
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s’apitoiera plus sur les enfants d'Israël qui refusent de s’amender. 
Enfin, leur troisième enfant, un fils, est appelé ’py «5, Lo-Ammi, 
(celui qui n 'est vas Mon Peuple), parce que les enfants d’Israël ont 
perdu leur statut de peuple élu. Après la naissance de ces trois 
enfants, Dieu ordonne à Osée de renvoyer sa famille. Ce dernier 
se déclare alors incapable de se séparer des enfants ! 

A ce moment. Dieu lui dit : “Ta femme est une prostituée, ses 
enfants ne sont donc peut-être même pas les tiens mais le fruit de 
l'adultère... et oo urtant, tu prétends ne pas pouvoir les abandon¬ 
ner. Les enfants d'Israël sont les descendants d’Abraham, d’Isaac 
et de Jacob... Comment oses-tu Me dire de les échanger contre 
un autre peuple ?” 

Conscient de la gravité de sa faute à l'égard des enfants d’Israël, 
Osée s’efforce a présent de les bénir. Il commence par prophétiser 
que leur multitude sera un jour comme le sable de la mer aux 
grains innombrables, ce qui n’est pas sans rappeler la sidra qui 
évoque elle aussi le nombre impressionnant des enfants d’Israël 
dans le désert 


Osée évoque ensuite allégoriquement Israël sous la forme d’une 
épouse infidèle, mais fait savoir à Israël qu’il peut encore revendi¬ 
quer l’amour de Dieu de façon à ce que les noms péjoratifs don¬ 
nés à ses enfants soient changés en Ammi — Mon Peuple — et 
Rou'hama — celle qui est prise en pitié. En revanche, il prédit des 
calamités pour Israël si le peuple continue à se montrer infidèle et 
à se laisser aller à la prostitution. Malgré ces sombres prédictions, 
le prophète promet ensuite que Dieu regagnera le cœur d’Israël 
et lui accordera la sérénité et le bonheur. La Haftara s’achève sur 
l'une des plus magnifiques promesses de l’Ecriture (que l’on ré¬ 
cite chaque jour en mettant les têfilines) : Dieu prendra Israël pour 
épouse avec amour, justice et fidélité, pour l’éternité. 

Haftarat Nasso 

Le lien entre la Haftara et la Paracha est évidemment le nazi- 
réat de Samson, un thème qui rejoint les lois de naziréat expo¬ 
sées dans cette sidra. On peut cependant trouver à cette Haftara 
un sens supplémentaire. Comme nous l’avons vu dans les notes 
sur le verset 2 du chapitre 6, un homme témoin d’un acte de 
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le rasoir ne passera pas sur sa tête car le jeune homme sera 
nazir de Dieu depuis la matrice, et il entreprendra de sauuer 
Israël de la main des Philistins." 

6 La femme vint et le dit à son époux en ces termes : “Un 
homme de Dieu est venu à moi et son aspect était pareil à l’as¬ 
pect d’un ange de Dieu, très redoutable ! Je ne lui ai pas de¬ 
mandé d’où H venait et lui ne m’a pas dit son nom. 7 II m'a dit : 
‘Voici, tu vas concevoir et enfanter un fils ; et maintenant, ne 
bois pas de vin, nouveau ou vieux, et ne mange rien gui soit dé¬ 
fendu fau nazir}, car le jeune homme sera nazir de Dieu depuis 
la matrice jusqu 'au jour de sa mort ' ” 

B Manoa'h implora Hachem et dit : “De grâce mon Seigneur, 
que l’homme de Dieu que Tu as envoyé revienne donc à nous 
et nous enseigne ce que nous devrons faire au jeune homme 
qui va naître. " 

9 Dieu écouta la voix de Manoa ’h et l’ange de Dieu vint à nou¬ 
veau vers la femme tandis qu’elle était assise dans le champ, 
mais Manoa'h son époux n'était pas avec elle. 10 La femme se 
hâta, courut et l'annonça à son époux ; elle lui dit : "Voici que 
m'est apparu l’homme qui est venu l’autre jour. " 

11 Manoa’h se leva et alla après sa femme ; il vint auprès de 
l'homme et lui dit : “Es-tu l’homme qui a parlé à la femme ?” 

Il dit : "C’est moi. ” 

12 Manoa'h dit : “Maintenant, tes paroles se réaliseront ; que 
doivent être la discipline du jeune homme et sa conduite ?” 

n L’ange de Dieu dit à Manoa'h : “Que de tout ce dont j'ai 
parlé à la femme, elle se garde . 14 De tout ce qui provient de la 
vigne, elle ne mangera pas ; de vin nouveau ou vieux, elle ne 
boira pris ; et tout ce qui est défendu fau nazir), elle ne mangera 
pas ; tout ce que je lui ai ordonné, elle l'observera. ” 

15 Manoa'h dit à l'ange de Hachem : “Permets-nous de te rete¬ 
nir et de te préparer un chevreau. " 

16 L’ange de Hachem dit à Manoa’h : “Même si tu me retiens, 
je ne mangerai pas de ta nourriture, mais si tu offres un ho¬ 
locauste, offre-le à Hachem " — car Manoa'h ne savait pas que 
c’était un ange de Hachem. 

17 Manoa’h dit à l'ange de Hachem : “Quel est ton nom ? Car 
quand tes paroles se réaliseront, nous t'honorerons." 

’ 0 L'ange de Hachem lui dit : "Pourquoi donc t'enquiers-tu de 
mon nom ? Il est caché. " 

19 Manoa’h prit le chevreau et l’oblation et les offrit sur le ro¬ 
cher, à Hachem ; et fl’ange} opéra un miracle, tandis que Manoa ’h 
et sa femme regardaient. 20 II advint, lorsque ta flamme s’éleva 
de dessus l’autel vers le ciel, que l'ange de Hachem monta dans 
la flamme de l’autel ; Manoa’h et son épouse regardaient et ils 
tombèrent face contre terre. 
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débauche doit chercher à se rapprocher de Dieu, et le naziréat 
constitue le moyen le plus approprié. A l’époque du récit rapporté 
par la Haftara, les enfants d’Israël, qui avaient péché, ont été livrés 
par Dieu aux mains des Philistins durant quarante ans. Au terme 
de cette longue période, l’heure de la miséricorde Divine va son¬ 
ner et s’exercer par l’intermédiaire d’un dirigeant vertueux. Qui 
sont les parents de l’homme ainsi destiné à sauver Israël ? Dieu 
choisit un couple vertueux mais très simple, issu de la tribu de 
Dan, laquelle est loin d’être la plus illustre des tribus. Manoa’h, le 
père de Samson qui va naître, est un homme simple et ordinaire 
qui le cède en importance à sa femme, comme l’enseignent nos 
Sages, d’après les termes du récit lui-même. Ainsi, à l’opposé de 


la s ola, la femme légère dont parle la Torah, se situe la femme 
vertueuse de Manoa’h : malgré sa stérilité, elle va apporter le 
triomphe au peuple déchu. Cln ange lui ordonne de se préparer en 
vue de la naissance de son enfant, et ceci, avant même qu’il ne 
soit conçu. Cette injonction n’est pas sans rappeler une anecdote 
hassidique bien connue : de jeunes parents, venus interroger un 
tsadik sur la manière dont il convenait d’éduquer leur nourrisson 
s'entendirent répondre qu’ils arrivaient vingt ans trop tard. En ef¬ 
fet, leur expliqua le tsadik, l’éducation d’un enfant est étroitement 
liée à celle des parents : c’est donc uniquement en recherchant 
eux-mëmes la perfection que les parents et les enseignants seront 
en mesure de former la jeune génération. 
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21 L’ange de Ha :hem ne continua pas à apparaître à Manoa ’h 
et à son épouse- , Manoa ’h comprit alors que c’était un ange de 
Hachem. 22 Marcs ’h dit à son épouse ; “Nous allons mourir car 
nous avons uu un ange Divin !" 

23 Son épouse lui dit : “Si Hachem uoulait nous faire mourir, Il 
n'aurait pas accueilli de notre main un holocauste et une obla¬ 
tion, ne nous au' lit pas montré tout ceci et ne nous aurait pas 
annoncé maintenant de telles nouvelles. " 

24 La femme donna naissance à un fils et elle le nomma 
Samson ; le jeun-: homme grandit et Hachem le bénit. 25 L’esprit 
de Hachem ccm-iença à reprendre vigueur dans le camp de 
Dan, entre Tsar a ci Echtaol. 
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HAFTARAT BEHAALOTEKHA / “inibym mUSÏ! 


Zacharie 2,14 à 4,7/tn - Ta mat 


2 14 ^xu/te et - jouis-loi, ô fille deSion, car Me voici, J’arrive 

et Je résiderai parmi toi, parole de Hachem. 15 De nom¬ 
breuses nation > se rallieront à Hachem ce jour-là et elles seront 
pour Moi un peu: le, mais Je résiderai au milieu de toi et lu sau¬ 
ras alors que Hachem, Maître des Légions, m’a enuoyé auprès 
de toi. ' s Hachs. v orendra Juda pour héritage, pour Son lot sur 
la Terre Sainte ei ’l choisira à nouveau Jérusalem. 17 Que toute 
créature fasse silence devant Hachem, car II S’est éveillé /pour 
surgir] de Sa sair te demeure ! 

3 <1/ me fit icr Josué le Cohen Cadol, debout devant un 
*-ange de H-CHEM et le Satan, debout à sa droite pour 

l’accuser. 2 Et Hachem dit au Satan : “Hachem te réprouvera, ô 
Satan, et Hache-- continuera à te réprouver. Lui Qui fait choix 
de Jérusalem. N est-il pas un tison sauvé du feu !" 3 Josué était 
vêtu d’habits sc. illés et se tenait devant l’ange. 4 [Celui-ci] ré¬ 
pondit et parla e~ ces termes à ceux qui se tenaient devant lui : 
“Retirez-lui ses vêtements souillés !" Et il lui dit : “Vois, je t’ai 
débarrassé de :z au te et t’ai revêtu de vêtements frais. " 

5 Et je dis : 'Qi. ’on lui mette une coiffe pure sur la tête” ; et 
on lui mit une ffe pure sur la tête et on lui fit passer des vête¬ 
ments ; et l’ange Je Hachem se tenait debout 

6 Puis l’ange de Hachem mit Josué en garde en disant : 7 “Ainsi 
a parié Hache v. Maître des Légions : ‘Si tu marches dans Mes 
voies et si tu ga r: es Mon observance, toi aussi tu administreras 
Mon Temple et carderas également Mes parvis, et Je te donne¬ 
rai accès parmi ceux qui sont là, debout. a Ecoute donc, ô Josué 
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Haftarat Béhaalotekha 

La sidra débjitr par le thème de l'allumage quotidien de la 
Ménora au Taber- acle et au Temple. La Haftara expose la vision 
d'une Ménora ei 1 interprétation prophétique qu'en donne un ange. 

Les personnages dont il est question dans ce passage sont 
Josué, le Cohen Cadol, Zéroubavel, descendant de la dynastie de 
David et dirigeant du peuple, et Zacharie, le prophète qui rapporte 
cette vision. Le pmphète évoque tout d’abord l’ère où la terre en¬ 
tière reconnaîtra la suprématie d’Israël, le peuple choisi par Dieu, 
sous la direction de la tribu de Juda dont David est issu. 

Le prophète a ensuite une vision de Josué. victime lui aussi du 
péché auquel s'est laissée entraîner une grande partie du peuple à 
la suite de son exil en Babylonie : ses fils ont épousé des femmes 
non-juives et Josué ne les a pas réprimandés. Dans sa vision, 
Zacharie voit le Satan condamner Josué et lui reprocher cette né¬ 
gligence symbolisée par ses vêtements souillés. Mais Dieu plaide 
la cause de Josué et l’excuse en disant qu’il est un Lison sauvé du 


feu : il a été pris dans la fournaise de l’exil physique et du néant 
spirituel et ne peut donc être condamné pour le passé. L’ange lui 
fait revêtir des vêtements purs et la coiffe du Cohen Gadol, mais le 
met en garde : il devra désormais se soumettre à toutes les lois de 
Dieu. C'est à cette condition qu’il verra ses héritiers lui succéder 
et hériter de la fonction de Cohen Gadol, et qu’il pourra évoluer 
parmi les anges eux-mêmes appelés “créatures immobiles” parce 
qu’ils ne peuvent accomplir que les ordres précis que Dieu leur 
donne mais n'ont pas, comme les hommes, le libre-arbitre et la 
faculté d’évoluer. Les compagnons de Josué — ’Hanania, Mishaël 
et Azaria — se joindront à lui pour accueillir Zéroubavel, le rejeton, 
et contempler la pierre angulaire du Temple vers laquelle, tous 
les yeux sont tournés et sur laquelle sont gravées de splendides 
enjolivures. 

Finalement, Zacharie aperçoit dans sa vision une Ménora, pour¬ 
vue d'un réservoir contenant de l’huile et de conduits acheminant 
cette huile vers ses sept lampes ; à ses côtés se dressent deux 
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le Cohen Gadol, toi et tes compagnons assis devant toi, car ce 
sont des hommes dignes de miracle : voici, Je vais amener Mon 
serviteur, Tséma 'h, le rejeton . 9 Car voici, ia pierre que J'ai pla¬ 
cée devant Josué, sept yeux en direction d’une seule pierre ,- 
voici que Je grave ses enjolivures, parole de Hachem, Maître des 
Légions, et J’ai retiré le péché de ce pays en un seul jour. '°En 
ce jour, paroles de Hachem, Maître des Légions, vous vous invi¬ 
terez l'un l'autre sous la vigne et sous le figuier. ’ ” 

4 1 ï 1 ange qui m'avait parlé revint et me réveilla, comme 
un homme qu ‘on réveille de son sommeil . 2 II me dit : 
“Que vois-tu ?" 

Je dis : “Je vois, et voici une Ménora tout en or et son réser¬ 
voir à son sommet et sur elle, sept lampes et sept conduits pour 
chacune des lampes qui sont à son sommet. 3 Et deux otiviers 
près d'elle, l’un à droite du récipient et l’autre à sa gauche. ” 

4 Je repris et m'adressai à l'ange qui me partait, en disant : 
“Qu ’est<e que ces choses, mon seigneur ?" 

5 L'ange qui me parlait répondit et me dit : “Ne sais-tu pas ce 
qu’elles sont ?" 

Je dis : “Non, mon seigneur. " 

6 II répondit et me dit, en ces termes : “Ceci est la parole de 
Hachem à Zéroubavel, disant : 'Ni par la force armée ni par la puis¬ 
sance, mais par Mon esprit’, dit Hachem, Maître des Légions. 1 Qui 
es-tu, ô grande montagne, devant Zéroubavel ftu deviendras! une 
plaine ! Il sortira la pierre /du fil à plomb] en tête /des construc¬ 
teursj au milieu des acclamations : ‘ Beauté, beauté à elle !’ " 

HAFTARAT CHELA’H 
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losué 2,1 à 24/ 13'Ka ywirn 


2 1 Josué fils de Noun envoya de Chitim deux hommes, 
^ espions, en secret, disant : “Allez, observez le Pays et 
Jéricho. ’’ Ils partirent et arrivèrent dans la maison d’une auber¬ 
giste dont le nom était Ra’hab, et ils y passèrent la nuit 

2 On le rapporta au roi de Jéricho, en disant : “Voici, des 
hommes sont venus ici cette nuit, d’entre les enfants d’Israël, 
pour espionner le pays. " 

3 Le roi de Jéricho envoya dire à Ra’hab : “Fais sortir les 
hommes qui sont venus chez toi, qui sont entrés dans ta mai¬ 
son, car c’est pour espionner tout le pays qu’ils sont venus.” 

4 Mais la femme avait pris les deux hommes et les avait 
cachés. Elle répondit : “Certes, les hommes sont venus chez 
moi, mais je ne savais pas d’où ils venaient . 5 Comme la porte 
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oliviers chargés de l'approvisionner en permanence. Cette vision 
symbolise le fait que tous les besoins de l’homme sont assurés 
par Dieu ; l’homme, de son côté, doit ouvrir les yeux pour le voir. 
Car, pour peu que Dieu le veuille, les montagnes les plus Infran¬ 
chissables se transforment en plaines accueillantes. 

Haftarat Chela’h Lekha 

La sidra de Chela’h Lekha raconte comment, alors que les 
enfants d'Israël sont sur le point d'entrer en Erets Israël, Moïse 
accède à la requête du peuple, qui souhaite envoyer quelques 
éclaireurs en reconnaissance pour se procurer des informations 
sur le Pays. Cette mission, qui va échouer, est à l’origine de l'un 
des drames les plus fâcheux de notre histoire. En effet, le peuple 
va ajouter foi au compte-rendu calomnieux des explorateurs et 
Dieu décrétera qu’aucun des hommes adultes du peuple n'entrera 
dans le Pays et qu’ils mourront tous dans le désert. 

Or, sans cette malencontreuse expédition, Dieu aurait fait entrer 


les enfants d'Israël dans le Pays sans que ceux-ci ne rencontrent 
la moindre résistance et sans avoir besoin de recourir aux armes. 
Il faut donc comprendre pourquoi, plus tard, en rétribution de leur 
faute, les enfants d’Israël ont dû user d'expédients militaires pour 
prendre possession de l’héritage promis. Quel péché comportait 
l’envoi de ces éclaireurs ? 

Les instructions que Moïse avait données aux explorateurs 
avant leur départ jettent une lumière sur les raisons profondes 
qui animaient le peuple quand II a sollicité cette opération : Moïse 
leur a demandé de vérifier si les habitants du Pays étaient forts 
ou faibles, nombreux ou pas, et d’examiner la situation de leurs 
villes. Parfaitement à tort, les enfants d’Israël pensaient que la 
conquête de la Terre était liée à une stratégie et à des efforts mi¬ 
litaires, et ils ont jugé opportun de se procurer des informations 
adéquates. En agissant ainsi, Israël montrait qu’il avait perdu de 
vue sa vocation. 

L'aide et le soutien que Dieu nous accorde est à la mesure 
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lde la ville] atla: t se fermer, au crépuscule, les hommes sont 
sortis ; je ne sais pas où ces hommes sont allés. Mettez-vous ra¬ 
pidement à leur poursuite et vous les rattraperez !” 6 0r, elle les 
avait fait monter sur le toit et les avait cachés dans les tiges de 
lin, qu'elle avait entassées sur le toit 1 Les hommes tes poursui¬ 
virent en direction du Jourdain, du côté des gués et l'on ferma 
la porte peu aptàs que les poursuivants furent sortis derrière 
eux. 

Mis ne s'étala it pas encore couchés qu’elle monta auprès 
d’eux, sur le loi:. 9 Elle dit à ces hommes : “Je sais que Hachem 
vous a donné le Pays, que votre terreur s’est abattue sur nous 
et que tous les hii bitants du Pays ont défailli devant vous . 10 Car 
nous avons entendu comment Hachem a mis à sec les eaux de la 
Mer des Joncs devant vous, lorsque vous êtes sortis d’Egypte, 
et ce que vous a. ez fait aux deux rois amorréens de l’autre côté 
du Jourdain — i Si'hon elàOg— que vous avez exterminés 
totalement. " Si .and nous avons entendu, nos cœurs ont dé¬ 
failli et le courage n'anime plus personne à cause de vous, car 
Hachem votre Li eu, c’est Lui le vrai Dieu dans le ciel là-haut 
et sur la terre ici-bas. ' 2 Et maintenant, jurez-moi de grâce, par 
Hachem, puisc’ucj'ai agi avec bonté envers vous, que vous aus¬ 
si agirez avec oo ifé envers la maison de mon père et me donne¬ 
rez un signe amientique. 13 Et vous laisserez vivre mon père et 
ma mère, mes firres et mes sœurs et tout ce qu’ils possèdent, et 
vous sauverez nos âmes de la mort. " 

14 Les homm.o lui dirent : “Notre vie répondra de la vôtre 
pour mourir si t ous ne divulguez pas cet entretien ; lorsque 
Hachem nous aura donné le Pays, nous agirons envers vous 
avec bonté et ’cLauté. " 

15 Elle les fit descendre avec la corde par la fenêtre car sa mai¬ 
son était dans i* muraille du rempart et c'est dans le rempart 
qu 'elle habita■. L 6 Elle leur dit : “Dirigez-vous vers la montagne 
pour éviter que cas poursuivants ne vous découvrent ; restez-y 
cachés pendant trois jours, jusqu'au relourdes poursuivants, 
et ensuite, vous eprendrez votre chemin. ” 

17 Les hommes lui dirent : “Nous nous acquitterons de ce 
serment que tu nous as fait prêter. 18 Voici, quand nous vien¬ 
drons dans le Pays, ce fil écarlate, tu t’attacheras à la fenêtre 
par laquelle lu nous as fait descendre ; quant à ton père, 
ta mère, tes fié'es et toute la maison de ton père, tu les réu¬ 
niras chez toi :ans la maison. 19 Dés lors, quiconque sortira 
des portes de a maison à l'extérieur, la responsabilité de son 
sang sera sur se tête et nous, nous serons quittes ; mais qui¬ 
conque sera are: toi à l’intérieur de ta maison, la responsabilité 
de son sang sera sur notre tête, si fl'on porte] la main sur lui. 
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de la confiance oue nous plaçons en Lui, Si les enfants d’Israël 
avaient été parfaitement imprégnés de ce principe, leur foi dans la 
Providence Di\ ine en aurait été assez forte pour leur permettre de 
comprendre que a conquête ne dépendait pas de tactiques et de 
prouesses milrares, et qu'il était tout à fait inutile d’envoyer des 
éclaireurs et des patrouilles de reconnaissance. Or, la confiance 
des enfants d's-aël en l’intervention Divine n'ayant pas été to¬ 
tale, cette intervention s’est mise en retrait, si l'on peut s’expri¬ 
mer ainsi. Par vo-e de conséquence, ils ont dû se conformer aux 
“lois de la naU.re' pour prendre activement part à la conquête du 
Pays. Israël a donc été obligé de prendre les armes et de partir 
au combat. 

Josuè faisan loi-même partie des explorateurs envoyés par 
Moïse, et il est parfaitement conscient des conséquences de 


la première mission. Cela ne l'empêche pas d’envoyer, près 
de trente-neuf ans plus tard, une seconde mission de recon¬ 
naissance. La Haftara de cette semaine décrit l’expédition 
des deux hommes chargés d'obtenir des informations sur le 
Pays. 

C'est dans un esprit bien différent que Josué envoie cette 
nouvelle patrouille de reconnaissance. D'une part, il veut rec¬ 
tifier l’erreur commise autrefois ; de l'autre, il veut inculquer au 
peuple l’attitude qui doit être la sienne avant d’entrer dans le 
Pays : il doit avoir en Dieu une confiance totale. En envoyant 
des espions, il s'assure simplement que le moment est venu 
pour Israël d’entreprendre la conquête du Pays. [En effet, Dieu 
lui a ordonné de traverser le Jourdain mais ne lui en a pas pré¬ 
cisé la date.) Josué fait donc le calcul suivant : si les habitants 
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20 Et si tu révèles notre présent entretien, nous serons dégagés 
du serment que tu nous as fait prêter. ” 

21 Elle dit : "Il en sera selon vos paroles. ” Elle les congédia et 
ils s'en allèrent ; et elle attacha le fil écarlate à la fenêtre. 

22 Ils s’en furent, arrivèrent à la montagne et y restèrent trois 
jours, jusqu'à ce que les poursuivants soient de retour. Les 
poursuivants firent des recherches sur tout le parcours mais ne 
(les] trouvèrent pas. 

23 Les deux hommes s’en retournèrent et descendirent de la 
montagne ; ils traversèrent fie Jourdain] et vinrent auprès de 
Josué pis de Noun et ils lui racontèrent tout ce qu’il leur était 
arrivé . 24 Ils dirent à Josué : “Assurément, Hachem a livré tout le 
Pays entre nos mains ; et même tous les habitants du Pays ont 
défailli devant nous. ” 
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Samuel 1 11,14à 12,22 

11 14 À lors Samuel dit au peuple : “Venez, allons à Guilgal 

x et nous y instaurerons la royauté. " 

15 Tout le peuple se rendit à Guilgal. Là, ils proclamèrent Saûl 
roi devant Hachem, à Guilgal, et là, ils offrirent des sacrifices 
rémunératoires devant Hachem. Et Saûl en conçut une grande 
joie, ainsi que tous les hommes d’Israël. 

12 p uis Samuel dit à tout Israël : “Voici, j’ai écouté votre 
* voix, tout ce que vous m’avez dit, et j’ai établi un roi 

sur vous. 2 A présent, voici, le roi marche devant vous. Quant à 
moi, j’ai pris de l’âge et vieilli, et mes fils, les voici avec vous ; 
quant à moi, j’ai marché devant vous depuis mon jeune âge 
jusqu ’à cejour. 3 Me voici ; témoignez sur moi devant Hachem et 
devant Son oint : à qui ai je pris un bœuf ? Ou à qui ai je pris 
un âne ? Ou qui ai je spolié ? Qui ai je opprimé ? Ou de quelle 
main ai je pris de l’argent de rachat pour détourner de lui mes 
yeux ? Je vous (te] restituerai. " 

4 Ils lui dirent : "Tu ne nous as pas lésés et tu ne nous as pas 
opprimés ; tu n’as rien pris des mains de quiconque. ’’ 

5 Et il leur dit : “Hachem est témoin à votre sujet, et Son oint est 
témoin en cejour, que vous n 'avez rien trouvé en ma main... " 

Et II dit : “(Je suis] témoin !" 

6 Et Samuel dit au peuple : “.. .Hachem Qui a agi par l’intermé¬ 
diaire de Moïse et d’Aaron et Qui a fait monter vos ancêtres du 
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de Canaan redoutent les enfants d'Israël, ce serait signe que la 
Providence Divine approuve leur entrée dans le Pays. Pour le 
savoir, les espions se rendent chez Ra’hab, une aubergiste. Les 
voyageurs de toutes les régions s’arrêtant continuellement dans 
son auberge, elle sera au courant de l'état d’esprit du peuple. 
Aussi, lorsqu’elle déclare que le cœur de ses compatriotes a dé¬ 
failli en entendant les miracles que Dieu a opérés pour Israël à la 
sortie d’Egypte, et en apprenant leurs victoires sur des peuples 
aussi puissants que ceux de Si’hon et de Og, les explorateurs 
comprennent qu’ils peuvent annoncer en toute confiance que le 
moment est venu de passer à l’action. 

La mission de reconnaissance envoyée par Josué était 
donc destinée à prouver à Israël que l'issue de la conquête 
ne dépendait que de la Providence Divine. Les armes et les 
actes militaires ne représentaient que des contributions de 
pure forme et, puisque Dieu résidait encore parmi eux, ils 
n’avaient en réalité besoin d'aucune puissance matérielle pour 
triompher. 


’oS, Haftarat Kora’h 

La révolte de Kora’h contre Moïse trouve son origine dans la 
conception erronée que chacun des membres du peuple d’Is¬ 
raël est un roi à part entière. Moïse sait cependant que pareille 
situation dégénérerait rapidement en anarchie. Il est nécessaire 
qu’une autorité soit imposée aux individus — quelle que soit leur 
grandeur personnelle — et en fasse une entité cohérente, capable 
d’assumer son destin. 

Cette autorité doit être la Torah, qui est la parole de Dieu. 
Contrairement aux autres nations, Israël n'a donc nul besoin de 
roi ou d’un souverain absolu. I) doit être dirigé par un érudit versé 
dans la Torah — généralement un prophète — et soutenu par un 
appareil judiciaire présidé par le Sanhédrin. 

Paradoxalement, c’est Samuel, un descendant de Kora'h, qui, 
près de quatre siècles plus tard, va se faire le champion de cette 
conception des fonctions du chef de la nation. Dieu a toujours 
doté Israël d’un dirigeant exceptionnel —juge ou prophète — et il 
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pays d'Egypte . Or maintenant, tenez-vous là et je vais dé¬ 
battre avec uca5 devant HACHEM, de tous les bienfaits qu'il 
a accomplis pou' vous et pour vos ancêtres. 8 Quand Jacob 
est venu en Egypte et que vos ancêtres ont élevé la voix 
vers Hachem, Hachem a envoyé Moïse et Aaron qui ont fait 
sortir uos ancét-.s d’Egypte et les ont installés dans ce lieu. 
9 Mais /uos ancc resj ont oublié Hachem, leur Dieu Qui les a 
lalorsj livrés aux mains de Sissera, général de l’armée de 
’Hatsor. ainsi q. 'aux mains des Philistins et aux mains du 
roi de Moab, qu. leur ont fait la guerre. l0 /\ ce moment, ils 
ont imploré Hachem et ont dit : ‘Nous auons péché, car nous 
avons abandon-é Hachem et nous avons adoré les idoles du 
Baal et les idoles de Achtarot ; mais à présent, sauve-nous 
de la main de notre ennemi et nous Te servirons !' " Hachem 
a alors envoyé Jérubaal (Gédéon) et Bédan {Samsonj, 
Jephté et Sar l. /, et II vous a sauvés de la main de vos en¬ 
nemis tout autour, afin que vous résidiez en sécurité. 12 Or, 
lorsque uous 2 .ez vu que Tia’hach, roi des fils d’Ammon, 
venait contre vous, uous m'avez dit : ‘Non. c'est un roi qui 
doit régner sur - ous !' alors que Hachem votre Dieu est votre 
Rci. 

3 “A présent, voici le roi que uous avez choisi, que vous 
avez sollicité. Et voici, Hachem a établi un roi sur vous. ,4 Si 
vous craignez Hachem et Le servez, que vous écoutez Sa voix 
et ne désobéissez pas à la parole de Hachem, si vous et le 
roi qui règne sur vous suivez HACHEM votre Dieu... 15 Mais si 
vous n’écoute: pas la voix de Hachem et que vous vous révol¬ 
tez contre la parole de Hachem, la main de Hachem pèsera sur 
vous et sur vos x érès . 16 Et maintenant, tenez-vous là et voyez 
cette grande en:se que Hachem va accomplir sous vos yeux. 
17 N’est-ce pas h moisson du blé, aujourd'hui ? Eh bien, je 
vais inuoquer Hachem et II suscitera le tonnerre et la pluie et 
vous saurez e. serrez combien grande est l'impiété que vous 
avez commise aux yeux de Hachem en demandant pour vous 
un roi. ” 

■ 8 Samuel tru qua Hachem et Hachem suscita le tonnerre 
et la piuie ce iour-là. El tout le peuple éprouva une grande 
crainte pour Hachem et Samuel. 19 Tout le peuple dit à 
Samuel : “Intercède pour tes serviteurs auprès de Hachem ton 
Dieu, afin que nous ne mourrions pas ; car nous avons ajou¬ 
té à tous nos péchés, la mauvaise chose de demander pour 
ne us un roi. " 

20 Samuel dx iu peuple : “Soyez sans crainte ; vous avez 
[certesj fait (ou! ce mal, néanmoins, ne vous détournez pas 
de derrière HaC-em et servez Hachem de tout votre cœur . 21 Et 
ne vous détonn ez pas pour suivre des vanités qui ne peu¬ 
vent être utiles et ne peuvent sauver, car elles sont vanité. 
22 Car HACHE:-- ne délaissera pas son peuple par égard pour 
Son grand Nom narce que Hachem a juré de faire de vous Son 
peuple. " 
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continuera à le fa re. Pour Samuel, la notion même de monarque 
indépendant est inconcevable : tous les enfants d’Israël sont sou¬ 
mis à la Loi de Dieu écrite dans la Torah et interprétée par les 
Sages de généra: on en génération. Néanmoins, lorsque le peuple 
a exigé un roi po.r la gouverner “comme tous les autres peuples”, 
Samuel, avec 'accord de Dieu, confie le règne à Saüi, tout en 
soulignant à nrai ites reprises que le roi d'Israël est différent de 


ceux des autres nations : les rois des nations gouvernent à leur 
guise, tandis que les rois d'Israël sont soumis à la Torah ; les 
autres rois placent leurs ambitions personnelles au-dessus des 
intérêts de la nation, mais le roi d’Israël, loin de promouvoir ses 
propres ambitions, a pour mission de préserver la vertu de son 
peuple, de multiplier ses mérites et de confirmer Israël dans son 
rôle de héraut de la majesté Divine. 


1255 / LES HAFTAROT 


'houkat / npn 


HAFTARAT ’HOÜKAT / Ü mUSH 

Lorsque les sidrot de 'Houkat et Balak sont lues ensemble, on omet cette Haftara et on lit celle de Balak. 

Juges 11,1 à 33 ! ib-tCK' tPUDlW 


11 1 J ephté le Guiladite était un homme vertueux et vaillant ; 

il était le fils d’une concubine et Gullad avait engen¬ 
dré Jephté . 2 Or, l’épouse de Guilad lui avait enfanté des fils et, 
lorsque les fils de cette épouse grandirent, ils chassèrent Jephté 
et lui dirent : “Tu n'hériteras pas dans la maison de notre père, 
car tu es le fils d’une autre femme. " 

3 Jephté s’enfuit de devant ses frères et s'établit dans la 
contrée de Tov ; des hommes de peu se rassemblèrent autour 
de Jephté et firent avec lui des incursions. 

4 Quelque temps après, les enfants de Ammon firent la guerre 
à Israël. 3 Or, lorsque les enfants de Ammon firent la guerre à 
Israël, les anciens de Guilad allèrent chercher Jephté de la 
contrée de Tov. 6 Ils dirent à Jephté : “Viens ! Sois notre chef et 
nous livrerons bataille contre les enfants de Ammon. ” 

7 Mais Jephté dit aux anciens de Guilad : “Ne m’avez-vous 
pas haï et chassé de la maison de mon père ? Pourquoi venez- 
vous chez moi à présent, alors que vous êtes dans la détresse ?” 

8 Les anciens de Guilad dirent à Jephté : “C’est bien pour cela 
que nous revenons maintenant vers toi, afin que tu viennes 
avec nous combattre les enfants de Ammon, et tu deviendras 
pour nous le chef de tous les habitants de Guilad. " 

9 Jephté dit aux anciens de Guilad : “Si vous me ramenez 
pour faire la guerre aux enfants de Ammon et que Hachem les 
livre devant moi, je serai votre chef!" 

10 Les anciens de Guilad dirent à Jephté : “Hachem sera té¬ 
moin entre nous, si ce n'est selon ta parole que nous agirons." 
11 Jephté s'en fut avec les anciens de Guilad et le peuple le nom¬ 
ma son chef et son commandant ; puis Jephté prononça toutes 
ses paroles devant Hachem, à Mitspa. 

,2 Jephté envoya des messagers au roi des enfants de 
Ammon, en ces termes : “Qu’y a-t-il entre moi et toi pour que tu 
viennes me faire la guerre dans mon pays ?" 

13 Le roi des enfants de Ammon dit aux messagers de Jephté : 
“C’est qu’lsraët a pris mon pays quand il est monté d'Egypte, 
du Arnon jusqu'au Yabok et Jusqu’au Jourdain ; et mainte¬ 
nant, rends-les moi à l'amiable. " 

14 Jephté envoya encore des messagers au roi des enfants 
de Ammon. 

15 II lui dit : “Ainsi a parlé Jephté : Israël n'a pas pris le pays de 
Moab et le pays des enfants de Ammon . 16 En effet, en montant 
d'Egypte, Israël s'est avancé dans le désert jusqu’à la Mer des 
Joncs puis est arrivé à Kadech . 17 Israël a envoyé des messagers 
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«5 Haftarat ’Houkat 

Moïse avait envoyé des messagers à Si’hon, roi des Amorréens, 
pour qu'il laisse le peuple d’Israël traverser son territoire afin d’entrer 
en Canaan. Mais Si’hon avait refusé et, de surcroît, s’était avancé 
avec toutes ses troupes pour combattre Israël ; Dieu les avait alors 
traités sans ménagement et les avait anéantis jusqu’au dernier, et 
Israël avait pris possession de cette contrée. La sldra, au fil du récit, 
nous a donc appris que ces terres avaient d’abord appartenu à Moab 
puis avaient été conquises par les Amorréens. Ainsi, bien que Dieu 
lui ait interdit d’entrer en guerre contre Moab, Israël a malgré tout pu 
acquérir le pays qui avait naguère appartenu à Moab. 

Des siècles plus tard, le roi de Ammon va tenter de reprendre 
à Israël ce pays qui formait jadis l’héritage de son ancêtre, Moab. 


Dans l'une des plus anciennes correspondances diplomatiques 
connues, Jephté signifie à Ammon que ses prétentions sur ce 
pays ne sont pas légitimes et lui donne une chance de se rétrac¬ 
ter dignement et de retirer ses armées. Ses mises en garde étant 
restées lettre morte, Jephté invoque le concours de Dieu, Qui livre 
Ammon entre ses mains. 

s « « 

Il existe un autre rapport entre la Paracha et la Haftara : l’épais¬ 
seur du mystère qui entoure les voies de Dieu. Mi Ses décrets — 
dont la Vache Rousse constitue le meilleur exemple — ni la façon 
dont 11 conduit l’Histoire — notamment l’ascension au pouvoir 
d’un Jephté dont les origines sont plus que modestes — ne sont 
accessibles à la raison humaine. 
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au roi d'Edom er disant : 'Laisse-moi, s'il te plaiL passer par 
ton pays'. Mais !.; roi dEdom ne //'/a pas écouté. Au roi de 
Moab également [Israël] a envoyé [des messagers], mais lui 
[non plus] n’a pas accepté et Israël est resté à Kadech. 18 // a 
marché dans le & sert et a contourné le pays d'Edom ainsi que 
le pays de Moao, est arrivé à t’est du pays de Moab et a campé 
en face d’Arnor. l iais ils n 'ont pas franchi la frontière de Moab, 
car Arnon est la rontière de Moab. 19 Puis Israël a envoyé des 
messagers à Si'hcn roi de l'Amorréen, roi de 'Hechbon, et Israël 
lui a dit : ‘Laissz-rous, s'il te plaît, passer par ton pays jusqu’à 
destination. ' 20 Mais Si’hon n'a pas eu confiance en Israël pour 
[le laisser] passer par son territoire ; Si’hon a rassemblé tout son 
peuple, ils ont campé à Yohts et il a fait la guerre à Israël. 2 ' Mais 
Hachem, Dieu d ’h aël, a livré Si’hon et tout son peuple entre les 
mains d’Israël et Is les ont frappés. Israël a pris possession de 
tout le pays de ’.-morréen, habitant de cette terre. 

22 Ils ont pris iKssession de tout le territoire de l'Amorréen, de 
iArnon jusqu’au Yabok et du désert jusqu’au Jourdain. 23 Et 
maintenant que Hachem le Dieu d’Israël a chassé l'Amorréen de 
devantSonpeupi-: Israël, toi, tu en prendrais possession ? 2A H’esl- 
il pas vrai que ce que Kémoch ton dieu te fait conquérir, tu en 
prends possession ? Eh bien, tout ce que Hachem notre Dieu a 
chassé de devant nous, nous en prendrons possession ! 25 A pré¬ 
sent, es-tu bien meilleur que Balak fils de Tsipor, roi de Moab ? 
S'est-il jamais eut relié avec Israël ? A-t-il fait la guerre contre 
eux ? 26 Quand Israël s'est installé à 'Hechbon et ses dépendances, 
etâAroèretses dépendances, et dans toutes les villes qui sont au 
bord d’Arnon pendant trois cents ans, pourquoi ne les avez-vous 
pas récupérés durant cette période ? 27 De mon côté, je n’ai pas 
fauté contre toi, ma fs toi, tu me fais du mal en me faisant la guerre. 
Que Hachem, Lia Qui est le vrai Juge, fasse aujourd’hui justice 
entre les enfants d Israël et les enfants de Ammon. ” 

26 Mais le roi de: enfants de Ammon n 'écouta pas les paroles 
de Jephté, qu’il iui avait communiquées. 

29 L'esprit de .H* : HEM s'empara de Jephté : il traversa le Guilad 
et Manassé, traoi'sa également Milspé-Guilad et, de Mitspé- 
Guilad, s’avança [vers] les enfants de Ammon. 30 Jephté fit 
alors un vœu a Hachem et il dit : “Si tu livres effectivement les 
enfants de Amnoi dans ma main , 31 la première créature qui 
sortira des porus le ma maison pour m'accueillir quand je re¬ 
viendrai en pau de chez les enfants de Ammon, appartiendra à 
Hachem, et je l’cfrirai en holocauste. " 

32 Jephté passe alors vers les enfants de Ammon pour leur 
faire la guerre ci Hachem les livra en sa main. 33 II les frappa 
depuis Aroèrjusc l’à l'entrée de Minnit, vingt villes, jusqu'à la 
plaine de Kéramri, une très grande défaite ; et les enfants de 
Ammon durera se soumettre aux enfants d'Israël. 
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HAFTARAT BALAK / pba mÜPH 


Michée 5, 6 à 6,8 / n:i — i:n HD’n 


5 «[ es survivants de Jacob seront au milieu de nombreux 
'—‘peuples, ccTime la rosée venue de Hachem, comme des 
gouttes de pluie sur l’herbe, qui n'espèrent pas en l'homme et 
n’attendent rie r :e l'être humain. 7 Les survivants de Jacob 
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<4-5 Haftarat Baîak 

Cette prophétie de Michée évoque quelques-unes des occasions 
où Dieu, au cours :e ses quarante années de pérégrinations dans 
le désert, a exercé Sa protection sur le peuple qui venait de naître. 


Parmi ces épisodes, le prophète évoque le projet de Balak de 
faire maudire Israël par Bil’am, et le complot de Bil'am pour attirer 
Israël à la luxure et l’inciter au culte idolâtre. Le lien entre cette 
Haftara et la Parachat Balak est donc évident. 
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PIN'HAS / orrra 


seront parmi les peuples, au milieu de nombreuses nations 
comme un lion parmi les animaux de la forêt, comme un lion¬ 
ceau parmi les troupeaux de brebis qui, quand il passe, piétine 
et déchire, sans que personne ne puisse porter secours . 6 Ta main 
se lèvera sur tes adversaires et tous tes ennemis seront anéantis. 

9 Or, en ce jour — parole de Hachem — Je ferai disparaître tes 
chevaux de ton milieu et Je détruirai tes chars . 10 J'anéantirai les 
villes de ton pays et Je détruirai toutes tes forteresses . 11 Je sup¬ 
primerai les pratiques de sorcellerie de tes mains et lu n 'auras 
plus de devins . 12 Je ferai disparaître de ton sein tes idoles sculp¬ 
tées et tes stèles, et tu ne te prosterneras plus devant l'œuvre de 
tes mains ; 13 Je déracinerai tes arbres d'idolâtrie de ton sein et Je 
détruirai tes villes. l4 Auec colère et emportement, J'exercerai une 
vengeance sur les nations qui n'auront pas obéi. 

6 1 coutez-donc ce que dit Hachem : “Lève-toi! Plaide avec les 

*““ l montagnes et que les collines entendent ta voix . 2 Ecoutez, 
6 montagnes, le litige de Hachem, et [vous) les puissants, fonde¬ 
ments de la terre ; car Hachem a un litige avec Son peuple et II 
débat avec Israël . 3 O Mon peuple, que t'ai-Je fait ? En quoi t ’ai-Je 
lassé ? Témoigne contre Moi . 4 Quand Je t'ai fait monter du pays 
d’Egypte et t’ai racheté de ta maison d'esclavage, J'ai envoyé 
devant toi Moïse, Aaron et Miriam . 5 O Mon peuple, souviens-toi 
donc de ce qu 'a comploté Balak, roi de Moab, et de ce que BU ’am, 
fib de Béor, lui a répondu ; ]malgré la faute] de Chitim, / J'ai 
néanmoins fendu le Jourdain pour toi, lorsque Je t'ai conduit! 
à Guilgal pour que tu connaisses les actes de bonté de Hachem. " 

B Avec quoi me présenterai-je à Hachem, m'humilierai-je de¬ 
vant le Dieu des deux ? Me présenterai-je à Lui avec des holo¬ 
caustes, avec des veaux dans leur première année ? 7 Hachem 
agréera-t-ll des milliers de béliers, des myriades de rivières 
d'huile ? Donnerai-je mon premier-né [pour expierj ma faute, 
le fruit de mes entrailles [pour] le péché de mon âme ? 0 II te Ta 
dit, homme, ce qui est bon et ce que Hachem demande de toi : 
rien d’autre que de pratiquer la justice, d’aimer le bien et de 
marcher humblement avec ton Dieu. 
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HAFTARAT PIN’HAS / DrWÛ mt>3n 

la plupart des années, on lit la Parachat Pin'has après le dix-sept Tamouz, auquel cas, Mattot et Masse/ sont lues ensemble le Chabbat qui suit 
la Parachat Pin'has. La Haftara de la Parachat Pin'has est alors remplacée par celle de Mattot (p. 1259). lorsqu'on lit la Parachat Pin'has avant le 

dix-sept Tamouz, on la fait suivre de la Haftara suivante : 


Rois 1 18.46 à 19,21 /i 0 : 0 ’ - î&rp k 


1846 F t la main de Hachem fut sur Elle : il ceignit ses reins et 
I ~~‘courut devant A’habjusqu'aux environs de Jezréel. 

191 A ’hab rapporta à Jézabel tout ce qu'avait fait Elie et 
2 'toute (la façon dontj il avait fait périr tous les [faux] 
prophètes par l’épée. 

2 Jézabel envoya un messager à Elie, disant : "Que les dieux 
[m'en] fassent autant et même davantage si demain à pareille 
heure, je n'ai pas rendu ton âme pareille à l'âme de l'un d'eux. ” 
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<«5 Haftarat Pin’has 

Les Midrachim mentionnent au moins trois opinions à propos de 
l’ascendance du prophète Hie. On dit parfois de lui qu’il appartient 
à la tribu de Oad, parfois de Benjamin et d’autres fois encore, qu’il 
est un Cohen. En outre, selon diverses sources, Elie est identifié 
à Pin'has, soit qu’il s'agisse d’une seule et même personne |tous 
deux ayant vécu très longtemps (Ralbag)], soit qu’Elie incarne les 
principes ayant fait mériter à Pin’has la bénédiction de Dieu et Son 


“alliance de paix” (Nombres 25, 12). Quoi qu’il en soit, on devine 
aisément le rapport entre la Paracha et la Haftara qui soulignent 
toutes deux le zèle à vouloir préserver la loyauté du peuple à l'égard 
de Dieu. Pin’has, qui a courageusement mis à mort un prince d'Is¬ 
raël et une princesse moabite, et Elie, qui s'en est pris à A’hab, roi 
d’Israël et à Jézabel, son épouse impie, ont l'un comme l'autre pro¬ 
tégé vaillamment le peuple des tentatives d’instaurer l'idolâtrie et 
des graves conséquences qu’une telle trahison aurait pu entraîner. 







PIN'HAS / omis 


nnuann/1258 


:l Voyant /le danger], il se leua et partit pour [sauuer] son âme. 
Il arriva à BéeVhéva, qui appartient à Juda, et y laissa son 
serviteur. 4 Pou r: a part, il fit le chemin d'une journée dans le 
désert ; arrivé 'Lï ', il s'assit sous un genêt et demanda la mort. 
Il dit : "Assez maintenant, Hachem, prends mon âme car je ne 
suis pas meillew que mes ancêtres. ” 

*11 s’aitong&i ;! dormit sous le genêt Et voici qu'un ange le 
toucha et lui dit. “Lève-toi, mange !" 

6 II regarda, et < oici près de sa tête, un gâteau cuit à la braise 
et un récipient s eau ; il mangea, but et retourna se coucher. 

7 L'ange de LU :hem revint une deuxième fois, le toucha et dit : 
“Lève-toi, mange car la route sera longue pour toi. " 

8 // se leva, mangea et but ; puis il marcha, réconforté par ce 
repas, quarante ours et quarante nuits, jusqu’à la Montagne 
de Dieu, au ’Horrb . 9 Là, il arriva dans la caverne et y passa ta 
nuit. Et voici que la parole de Hachem lui fut adressée et lui dit : 
“Que fais-tu là. L ie ?" 

10 II dit : “J’ai exercé mon zèle pour Hachem, Dieu des Légions, 
car les enfants d Israël ont abandonné Ton alliance ; ils ont rasé 
Tes autels et on ;alt périr Tes prophètes par le glaive ; moi seul 
suis resté et ils cr erchent mon âme pour la prendre. " 

11 Et II dit : "Scr-: et tiens-toi sur la montagne devant Hachem. ” 
Et voici. HACht'M passe et, devant Hachem, un vent intense et 
puissant qui fnK.-sse les montagnes et brise les rochers, fmais] 
la Présence de Di.’.u n'est pas dans le vent ; et après le vent, un 
tremblement, is] la Présence de Dieu n 'est pas dans le trem¬ 
blement ; 12 et n és le tremblement, un feu, [mais] la Présence 
de Dieu n’est dans le feu ; et après le feu, un son doux et 
subtil. 

n Alors, lorsou . ■ Elie entendit, il enfouit son visage dans son 
manteau, sortit ei se tint à l’entrée de la caverne, et voici qu 'une 
voix lui parvint et dit : “Que fais-tu ici, Elie ?" 

14 II dit : “J'a: exercé mon zèle pour Hachem, Dieu des Légions, 
car les enfants d Israël ont abandonné Ton alliance ; ils ont rasé 
Tes autels et or, ! tait périr Tes prophètes par le glaive ; moi seul 
suis resté, et iis cherchent mon âme pour la prendre. " 

13 Hachem II: d t : “Va, reprends ton chemin vers le désert de 
Damas et quar.c tu y arriveras, tu oindras 'Hazaël comme roi 
sur Aram. 

16 “Quant à ~e-u, pis de Nimchi, tu l’oindras comme roi sur 
Israël : et Elisée, .ils de Chafat de la plaine de Mé'hola, tu l'oin¬ 
dras comme prop riété à ta place . 17 Or, quiconque aura réchap¬ 
pé à l'épée de 'Hazaël, Jêhu le mettra à mort ; et quiconque 
aura réchappé i I épée de Jéhu, Elisée le fera périr . 18 Mais J’en 
laisserai subsis e’ en Israël sept mille, tous les genoux qui n 'ont 
pas Péchi devant 3aal et toute bouche qui ne Ta pas embrassé. " 

19 II s'en fut do a et rencontra Elisée, pis de Chafat, qui labou¬ 
rait, fayant] douze paires ]de bœufs] devant lui, lui-même fse 
tenant] près de la douzième ; Elie s'avança vers lui et jeta son 
manteau sur lu l 

20 [Elisée] laissa les bœufs et courut après Elie et il dit : 
“Laisse-moi, de çi.ice, embrasser mon père et ma mère, ensuite 
je te suivrai. " 

Mais il lui dit : Va, retourne, car que t’ai-je fait ?" 

21 II se détourna donc de lui, prit la paire de bœufs et l'immo¬ 
la. Et avec [le boi: de] Vattelage des bœufs, il pt cuire la viande 
et la donna au peuple et ils mangèrent ; puis il se leva et partit 
à la suite d’Elie e! se mit à son service. 
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MATTOT / niUtt 


HAFTARAT MATTOT / niÜtt mODH 

La plupart du temps, les parachiyot Mattote t Massei sont lues ensemble. On remplace alors la Haftara de Pin'has par la Haftara ci-dessous. 
Lorsque Mattot et Massei sont lues séparément, c'est la Haftara ci-dessous qui accompagne la parachat Mattot : 

Jérémie 1,1 à 2,3 / — K:K rpm> 


1 1 0 aroles de Jérémie, pis de ’Hilkiya, parmi les Cohanim 
* qui étaient à Anatoth, sur le territoire de Benjamin, 2 à 
qui la parole de HACHEM a été adressée au temps de Josias fils 
d'Amon, roi de Juda, dans la treizième année de son règne. 
3 C'était au temps de Joïakim fils de Josias, roi de Juda, jusqu ’à 
la fin de la onzième année de Sédécias fils de Josias, roi de 
Juda, jusqu'à ce que Jérusalem soit exilée au cinquième mois. 

4 La parole de Hachem me fut adressée en ces termes : 5 "Auant 
que Je ne te forme dans le ventre, Je te connaissais, et auant 
que tu ne sortes de la matrice, Je t'ai consacré ; Je t'ai fait pro¬ 
phète pour les nations.” 

6 Mais je dis : “Hélas, mon Seigneur, HACHEM/Elohim, Je ne 
sais pas parler carje suis un enfant " 

7 Hachem me dit : “Ne dis pas ‘Je suis un enfant', car pour 
toute chose pour laquelle Je t’enverrai, tu iras ; et tout ce que 
Je t'ordonnerai, tu diras. 8 Ne les crains pas car Je suis avec 
toi pour te sauver — parole de Hachem. ’’ 9 Et Hachem tendit la 
main et toucha ma bouche, et Hachem me dit : “Voici, J’ai mis 
Mes paroles dans ta bouche . 10 Vois, Je t'ai nommé aujourd'hui 
auprès des peuples et auprès des royaumes, pour déraciner et 
pour abattre, pour détruire et pour renverser, pour construire 
et planter.” 

11 La parole de Hachem me fut adressée, disant : “Que vois-tu, 
Jérémie ?” 

Et je dis : “Je vois un rameau d’amandier. ” 

12 Hachem me dit : “Tu as bien vu, car J’ai hâte d'accomplir 
Ma parole. ” 

13 La parole de Hachem me fut adressée une deuxième fois, en 
disant : “Que vois-tu ?" 

Je dis : “Je vois un chaudron bouillonnant et son ouverture 
à partir du nord." 

14 Hachem me dit : “C'est du nord que le mal sera lâché sur 
tous les habitants du pays . 15 Car voici que J’appelle toutes les 
familles des royaumes du Nord — parole de Hachem — et elles 
viendront et établiront chacune son trône à l'entrée des portes 
de Jérusalem et autour de toutes ses murailles, et près de toutes 
les villes de Juda. 16 J’énoncerai Mon jugement avec eux pour 
tout leur mal, pour M'avoir abandonné et avoir apporté de l’en¬ 
cens à des divinités fausses et s'être prosternés devant l’œuvre 
de leurs mains. 
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Haftarat Mattot 

Les Haftarot des quarante et une premières sidrot sont toutes 
liées à l’un des thèmes au moins de leur Paracha respective. 
Après la destruction du Deuxième Temple cependant, les Sages 
ont institué de lire comme Haftara des trois Chabbat qui séparent 
le dix-sept Tamouz du neuf Av, des extraits de prophéties repré¬ 
sentant des mises en garde adressées au peuple avant la destruc¬ 
tion du Premier Temple. En effet, c’est le dix-sept Tamouz que les 
ennemis d’Israël ont pratiqué une brèche dans les murailles de 
Jérusalem, et le neuf Av que les deux Temples sont tombés aux 
mains de l’ennemi. 

Ces trois Haftarot sont appelées Knuyjtn nbn, (les) trois 
(Haftarot) de punition. Ce sont les premiers chapitres des Livres 
de Jérémie et d’Isaïe qui décrivent les graves conséquences 


auxquelles Israël s’expose en raison de ses fautes : “C’est du nord 
que le mal sera lâché sur tous les habitants du pays” ( Jérémie 1, 
14) ; “Ton Inconduite entraînera ton châtiement, tes écarts te corri¬ 
geront (ibid. 2:19) ; et "Votre terre est désolée, vos villes, brû¬ 
lées par le feu, votre terre, devant vous des étrangers la dévorent ; 
elle est désolée, comme renversée par des étrangers" {Isaïe 1, 7). 

Chacune de ces sombres Haftarot s’achève néanmoins sur une 
note d’espoir : “Ainsi a dit Hachem : ‘Je me souviens à ton sujet 
de la bonté de ta jeunesse, l’amour de tes noces, lorsque tu M’as 
suivi dans le désert, dans une terre inculte. ’ Israël est saint pour 
Hachem. . . " ( Jérémie 2, 2 et 3) ; “Ne vas-tu pas, dorénavant, m'ap¬ 
peler : ‘Mon Père ! Tu es le guide de ma jeunesse’ ?" (ibid. 3 et 4) ; 
et : “Sion sera rachetée par la justice et ceux qui y retourneront, par 
la droiture. ” (Isaïe 1, 27). 



MASSEI / nJD» 


rmuann / 1260 


1 “El toi, Tu ceindras les reins et te lèveras, et leur diras tout 
ce que Je t’ordonnerai ; n’aie pas peur d’eux, sinon Je te fe¬ 
rai avoir peur d eux. 16 Quant à Moi, voici, J’ai fait de toi, au¬ 
jourd'hui, une ville fortifiée, un pilier de fer, des remparts de 
cuivre contre tc_î le pays, contre les rois de Juda, contre ses 
chefs, contre ses prêtres et contre le peuple du pays . 19 Ils feront 
la guerre contre toi mais seront incapables de te vaincre, car Je 
suis avec toi — parole de Hachem — pour te sauver. " 

2 1 1 a parole, de HACHEM me fut adressée en ces termes : 2 “Va 
“et proclame aux oreilles de Jérusalem, en disant : ‘Ainsi 
a dit Hachem, Je me souviens à ton sujet de la bonté de ta jeu¬ 
nesse, de l’amour de tes noces, que tu M'as suivi dans le désert, 
dans une terre inculte. ’ 3 Israël est saint pour Hachem, prémices 
de Sa récolte. Qui le dévore sera en faute : il lui arrivera mal- 
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heur ! —parole ce Hachem. 

HAFTARAT MASSEI / WD» müSn 


Jérémie 2, 4k 28; 3, 4; 4,1 et 2 / rrxn ; 1:1 ;m“lQ rPOT 

Lorsque Roch 'Hodech Av tombe un Chabbat, certaines communautés lisent la Haftara de Chabbat Roch 'Hodech, page 1276. 


2 4 p coûte? la parole de Hachem, Maison de Jacob, et toutes 
les families de la Maison d'Israël. 5 A insi a parlé Hachem : 
“Quel mal vos ancêtres ont-ils trouvé en Moi pour s’être éloi¬ 
gnés de Moi, avoir suivi le néant et s’être complus dans le 
néant ? 6 Et ils r. ont pas dit : 'Où est Hachem, Qui nous a fait 
monter du pays d’Egypte, Qui nous a guidés dans le désert, 
dans une terre de steppes et de précipices, dans une terre de 
solitude et à l'ombre de la mort, dans une terre où nul homme 
n’est passé et où nul homme n'a [jamais] demeuré ?’ 

7 Je vous avais pourtant amenés dans un pays fertile, pour 
en manger le tn.it et la richesse. Mais vous êtes venus et vous 
avez souillé Ma erre, et fait de Mon héritage une abomination. 
6 Les Cohanim n ‘ont pas dit : ‘Où est Hachem ?' Même ceux qui 
étudient la Torah ne M'ont pas connu ; les guides se sont rebel¬ 
lés contre Moi. et les prophètes ont prophétisé au nom du Baal 
et ont suivi ce qu: n'est d’aucune utilité. 

9 Aussi vais-Je encore argumenter avec vous — parole de 
Hachem— et avec les enfants de vos enfants, Je vais argumenter. 
10 Traversez les Lies des Kittéens et regardez, envoyez à Kédar et 
réfléchissez atter üvement, et noyez si chose pareille s’est [jamais] 
produite . 11 Un peuple a-t-il troqué ses dieux ? Alors même que 
ce ne sont pas des dieux ! Et [pourtant,] Mon peuple a troqué sa 
Gloire contre [des choses] sans aucune utilité . 12 Endeuillez-vous, 
ô deux, sur cria ! Déchaînez-vous, soyez dévastés, parole de 
Hachem. 13 Car •‘Lin peuple a commis deux crimes : Moi, Source 
d’eau vive, ils M ont abandonné, pour se creuser des citernes, 
des citernes percées qui ne peuvent retenir de l'eau. 

14 Israël est-il an esclave ? Est-il né fils [d’une servante] 
de la maison ? Pourquoi donc est-il devenu une proie ? 
15 De jeunes lionceaux rugissent contre lui, ils élèvent la voix. 
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Haftarat Massei 

Dans ce pastage, Jérémie évoque l’infidélité d’Israël à l'égard 
de Dieu Qui l’a affranchi de la servitude, lui a donné la Torah, le 
Pays et des valeurs qui auraient dû lui permettre de mener une vie 
riche en bonnes actions et lui assurant la grandeur. Dieu, Source 
d'eau vive, a accordé à Israël d’incomparables enseignements, 
mais celui-ci, leur tournant le dos, a creusé des citernes afin 
d’emmagasiner :es eaux polluées des croyances étrangères... 


Or, ces citernes sont percées et incapables de retenir ce qu’elles 
contiennent car les doctrines pour lesquelles Israël a abandonné 
sa Torah de vie sont elles-mêmes constamment remaniées et 
délaissées au profit d’autres croyances qui n’apportent aucune 
satisfaction à leurs adeptes. Par l’intermédiaire de Jérémie, Dieu 
lance ce cri angoissé : “Car Mon peuple a commis deux crimes : 
[I] Moi, Sou/re d'eau vive, ils M'ont abandonné ; [2] pour se creuser 
des citernes, des citernes percées qui ne peuvent pas retenir l’eau. ” 







1261 / LES HAFTAROT 


MASS El / lyott 


Ils ont réduit son pays à la désolation, incendié ses villes, 
sans [qu’il n’y reste d’jhabitant. 16 Même les gens de Noph et 
Ta'hpan’hès te fracassent le crâne. 17 N'est-ce pas que cela t’ar¬ 
rive parce que tu as abandonné Hachem ton Dieu, alors qu'il te 
guidait sur le chemin ? 

18 Et maintenant, qu 'as-tu [à fairej sur le chemin de l’Egypte ? 
Boire l'eau du Chi'hor ? Et qu’as-tu [à faire] sur le chemin de 
l'Assyrie ? Boire l'eau du fleuve ? 19 Ton mal entraînera ton 
châtiment, tes écarts te corrigeront ! Sache et vois que c'est 
[chose] mauvaise et amère pour toi que d’abandonner Hachem 
ton Dieu, et que Ma crainte ne soit pas sur toi—parole de mon 
Seigneur, HACHEM/Elohim, Maître des Légions. 

20 Carjadis. J'avais brisé tonjoug, détaché tes liens, et tu avais 
dit : ‘Je ne fauterai pas !' Or, sur toute colline élevée et sous tout 
arbre vigoureux, tu erres comme une prostituée. 21 Je t’avais 
plantée comme une vigne de choix, toute d’une graine authen¬ 
tique ; comment donc t’es-tu transformée devant Moi en vigne 
dégénérée et étrangère ? 22 Et même si tu te lavais avec du nitre 
et usais en abondance de savon, ton péché reste comme une 
tache devant Moi — parole de mon Seigneur, HACHEM/Elohim. 

23 Comment peux-tu dire : ‘Je n 'ai pas été souillée ;Je n 'ai pas 
suivi les idoles du Baal’ ? Regarde ton chemin dans la vallée ! 
Considère ce que tu as fait comme une jeune chamelle atta¬ 
chée à ses habitudes . 24 Comme une ânesse sauvage, habituée 
au désert, aspirant le vent dans la fougue de ses désirs : qui 
pourra réfréner son ardeur ? Tous ceux qui la recherchent n’ont 
pas à se fatiguer, ils la trouveront lorsque son mois sera venu. 
25 [Les prophètes te l’ont dit : en restant fidèle,] tu épargneras 
à ton pied [l'exil] pieds nus, et à ton gosier, la soif. Mais tu as 
dit : ‘Que m’importe ! Non ! Car j'ai aimé des étrangers et je 
les suivrai. ’ 26 Comme a honte le voleur quand il est découvert, 
ainsi la Maison d’Israël a-t-elle eu honte — eux, leurs rois, leurs 
princes et leurs prêtres [idolâtres] et leurs [faux] prophètes. 27 Ils 
disentaubois: ‘Tu es mon père’ et à la pierre : 'C’est toi qui m’as 
enfanté'. Car ils M'ont présenté la nuque et non leur face ; et 
pourtant, à l’heure de leur détresse, ilsdiront: ‘Lève-toi et sauve- 
nous !’ 2& Où sont donc tes dieux que tu t’es fabriqués ? Qu ’ils se 
lèvent, s’ils peuvent te sauver au moment de ta détresse... Car 
comme le nombre de tes villes était [celui de] tes dieux, Juda. ” 
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Certaines communautés achèvent ici la lecture de la 
e vas-tu pas, dorénavant, m'appeler: “Mon Père ! Tu es 
le guide de ma jeunesse" ? 


Haftara. Les Achkénases lisent un verset de plus (3,4) : 

nya qi^x ’ax 'b b ’ntap] nxaj? nnyra xi^rjn a 
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Les Séfarades et ’Hassidei ’Habad lisent encore deux autres versets (4,1 et 2) : 

4 >Qi tu reviens, ô Israël—parole de Hachem— c’est vers Moi a 7 Dn'DX1 aïOTl ’^X mn ,, 'DX3 I kofcn aiÙ/n'DXK a 
v -^que tu reviendras ; et s/ tu écartes tes abominations de ‘‘ T ' _* T , ^ ", f : ’ T 

devant Moi, lu n’iras plus en exil ; 2 Tu Jureras par Mon Nom, ■"lirP ’ia nyàiyi'ja miJl X/l \3Bra qqyij?ty 

Avec vérité, justice et équité, et c’est par [Israël] que les peuples aknn 1 131 13 laaanîll Hpay 31 132^)33 

se béniront et par lui qu’ils se glorifieront J ; JT ! ' ! 


Lorsque Roch 'Hodech Av tombe un Chabbat, certaines communautés lisent également le premier 
et le dernier verset de la Haftara du Chabbat Roch 'Hodech, page 1276. 


Nos Sages disent que, si l’on peut s'exprimer ainsi, Dieu S'est 
lamenté : “S’ils M’abandonnaient seulement Moi, mais gardaient 
la Torah, sa lumière spirituelle les amènerait à retrouver le bon 
chemin..Mais ils ne l’ont pas fait : ils ont troqué la Torah contre 


de fausses croyances, se privant ainsi du remède qui pouvait les 
guérir de leur mal. Que reste-t-il à Israël ? “Eh bien, que vos dieux 
vous sauvent !” leur lance Jérémie. Ils ne le peuvent évidemment 
pas, et ce sont la destruction et l'exil qui suivront... 






DEVARIM / DH 31 
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HAFTARAT DEVARIM / DH 31 müûn 

Isaïe 1,1 à 27 / n _ K:K myur’ 


1 '\fision d'Issïe fils d’Amots, qui prophétisa sur Juda el 
* Jérusalem. à l’époque d’Ouzia, de Jotham, d’A’haz el 
d’Ezéchias, rou de Juda : 2 Ecoutez, ô deux, et prête l’oreille, ô 
terre, car Hachem a parlé : J’ai fait grandir des enfants et les ai 
élevés mais eu» s.: sont rebellés contre Moi. 3 Le taureau connaît 
son acquéreur, l ine le râtelier de son maître ; Israël ne connaît 
pets, Mon peuple ne discerne pas . 4 Malheur ! Ô nation péche¬ 
resse, peuple alourdi par la faute, engeance pervertie, enfants 
destructeurs ; ils ont abandonné Hachem, ils ont irrité le Saint 
d’Israël ils se sent détournés en arrière. 5 Sur quoi serez-vous 
frappés, vous pesistez encore dans les mêmes perversions, 
chaque tète est malade et chaque cœur souffre ! 6 De la plante 
du pied à la tête, ien en eux d’intact : tout n’est que blessure, 
contusion et piale vive, ni pansées, ni bandées, ni adoucies par 
des onguents. 7 ■otre terre est désolée, vos villes brûlées par 
le feu, votre terre — devant vous des étrangers la dévorent ; 
elle est désolée, et mme renversée par des étrangers . 8 La fille de 
Sion restera fdéM rtej comme un abri dans une vigne, comme 
un gîte dans l n champ de courges, comme une ville assié¬ 
gée. 9 Si Hache-'. Maître des Légions, n’avait laissé parmi nous 
quelques survivants, nous aurions été comme Sodome, nous 
aurions ressemb:,: à Gomorrhe. 

10 Ecoutez la parole de Hachem, ô chefs de Sodome ; prêtez 
l’oreille à la Toran de notre Dieu, ô peuple de Gomorrhe . 11 Que 
M’importe la mu titude de vos offrandes ? — dit Hachem — 
Je suis saturé des holocaustes de béliers et de la graisse des 
animaux gavés ; et le sang des taureaux, des moutons et des 
boucs, Je n’en ve.jx pas. 12 Lorsque vous venez vous présenter 
devant Moi — qui a exigé cela de votre main, de fouler Mes 
parvis ? ' 3 Cessez d’apporter de vaines offrandes de farine — 
elles sont pour Moi un encens abominable ; la néoménie et le 
Chabbat, les s,:r tes convocations, Je ne supporte plus l’ini¬ 
quité dans les rassemblements. 14 Vos néoménies et vos fêtes, 
Mon âme les ha'.; ; elles Me sont devenues une charge [que} 
Je suis las de zeter. 13 Et quand vous étendez les mains /pour 
prier], Je détou me de vous Mes yeux ; même si vous multipliez 
les prières, Je n i coûte pas ; vos mains sont pleines de sang. 
16 Lavez-vous, purifiez-vous, faites disparaître l'iniquité de vos 
actes de devar.. A es yeux ; cessez de faire le mal ! 17 Apprenez à 
faire le bien, recherchez la justice, réhabilitez l'opprimé, rendez 
justice à l'orphcl i, défendez la cause de la veuve. 

18 Allez, maintenant, débattons ensemble — dit Hachem — si 
vos fautes soni 'Mme l’écarlate, elles blanchiront comme la 
neige, si elles son: rouges comme la pourpre, elles deviendront 
comme la laine: 3 Si vous acceptez d'écouter, vous mangerez 
le meilleur de ta terre . 20 Mais si vous refusez et vous montrez 
rebelles, vous serez dévorés par l’épée — car c’est la bouche de 
Hachem qui a pai.'é. 
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•a? Haftarat Devarim 

Cette Haftara. la dernière des “trois [haflarot] de punition", 
est toujours lut !» Chabbat qui précède Ticha BéAv. Comme 
le fait remarquer ?au Mendel Hirsch, le prophète ne se lamente 
pas sur la destruction du Beit HaMikdach, mais sur ses causes. 
Cette leçon annur.le nous invite è nous concentrer, à l’approche 
de Ticha BéAv. su - le présent plutôt que sur le passé. Il ne suffit 


pas de pleurer la perte subie avec la destruction de notre pays, 
de notre Ville Sainte et de notre Temple. Ce deuil doit être pour 
nous l’occasion d'analyser les sentiments, les pensées et les actes 
qui sont les nôtres aujourd’hui. Qu’avons-nous fait pour amélio¬ 
rer les comportements et les actes qui ont autrefois jeté, à deux 
reprises, nos ancêtres sur la route de l’exil ? En quoi avons-nous 
amélioré notre approche du service de Dieu et en avons-nous fait 
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21 Comment donc est-elle devenue une prostituée, la cité 
fidèle ? Jadis pleine de justice, l'équité y demeurait, et mainte¬ 
nant, des assassins. 22 Ton argent s'est transformé en scories, 
ton vin capiteux a été frelaté par l’eau. 23 Tes princes sont cor¬ 
rompus et complices de voleurs. Tous, ils aiment les présents 
corrupteurs et recherchent les pots de vin. Ils ne rendent pas 
justice à l’orphelin et la plainte de la veuve ne leur parvient 
pas. 

24 C’est pourquoi — parole du Seigneur, Hachem, Maitre des 
Légions, Puissant d'Israël—comme Je vais Me soulager de Mes 
adversaires et Me venger de Mes ennemis ! 25 Je ramènerai Ma 
main sur toi et Je purifierai tes scories comme au savon, et Je 
te purgerai de tout alliage . 26 Je rétablirai alors tes juges comme 
autrefois et les conseillers, comme au commencement Après 
cela, on t'appellera Ville de l'Equité, Cité Fidèle. 27 Sion sera ra¬ 
chetée par la justice et ceux qui y retourneront, par la probité. 
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HAFTARAT VAET'HANAN / ïarmiO mOSn 

Isaïe 40,1 à 26 / 13'K:» rpyun 


40 r* onsolez, consolez Mon peuple, dit votre Dieu. 2 Parlez 
au cœur de Jérusalem et proclamez-lui que le temps 
de son épreuve a atteint son terme, que sa faute est expiée, car 
elleareçu delà main de Hachem le double pour toutes ses fautes. 

3 Unevoixs’élèvedansledêsert: “DégagezIechemindeHACHEM; 
faites une route directe dans la plaine, une route pour notre Dieu. 
4 Que toute vallée soit exhaussée ! Que toute montagne, toute 
colline s’abaissent ! Que la route tortueuse se fasse droite et les 
reliefs deviennent plaine. 5 La gloire de Hachem se révélera et tou tes 
les créatures ensemble uerront que la bouche de Hachem a parlé. " 
6 La Voue dit : “Proclame !" et U dit : “Que dois-je proclamer ?” 
— “Toute chair est comme l’herbe et toute sa bonté, comme la 
fleur des champs : 7 l’herbe se dessèche, la fleur se fane, car 
le souffle de Hachem est passé sur elle ; eh bien, le peuple est 
comme de l'herbe. 8 L'herbe se dessèche, la fleur se fane, mais 
la parole de notre Dieu subsistera à tout jamais. " 

9 Monte sur une montagne élevée, ô messagère de Sion ; 
élève ta voix avec force, messagère de Jérusalem ! Elève-la sans 
crainte! Annonce aux cités de Juda : “Voici votre Dieu !” 10 Voici! 
Mon Seigneur, HACHEM/Elohim, viendra avec force et Son bras 
Lui assurera le pouvoir. Voici, fil apporte! Son salaire avec Lui et 
Sa rémunération Le précède . 1 ' Comme un berger faisant paître 
son troupeau, rassemblant dans ses bras les agneaux, les por¬ 
tant dans son sein et conduisant au pas les brebis qui allaitent 
12 Qui a mesuré les eaux dans le creux de Sa main et toisé les 
deux à l’empan, mesuré au boisseau la poussière de la terre, 
pesé les montagnes au fléau, et les collines sur une balance ? 
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un mode de vie ? Avons-nous dédié notre vie au devoir ou à des 
chimères ? Le service de nos lèvres, comme le service sacrifi¬ 
ciel qu’évoque le prophète, n’est-il qu’un rituel extérieur et sans 
contenu ? Vient-il vraiment du cœur ou seulement des lèvres ? Et, 
comme le dit Rav S. R. Hirsch, “Notre vie est-elle suffisamment 
imprégnée de l’esprit du judaïsme ? S'inspire-t-elle assez large¬ 
ment de la pensée de la Torah ? Avons-nous acquis une connais¬ 
sance solide du judaïsme et du contenu profond de la Torah ? 
Avons-nous posé des bases pouvant constituer le cadre idéal pour 
ériger un Temple de Dieu parmi nous ?” 

•■e -5 Haftarat Vaèt’hanan 

Les Haflarot des sept Chabbatot séparant Ticha BéAv de Roch 


Hachana sont appelées les sept fHafatarotJ de consolation. Les pro¬ 
phéties qu'elles contiennent avaient pour but d'apporter un peu 
de consolation et de réconfort au peuple après la destruction du 
Premier Temple. Toutes sont tirées des derniers chapitres d’Isaïe, 
dont les prophéties sont “pour moitié, remontrance, et pour moitié, 
consolation”. Tout comme les trois Haflarot de remontrance, les sept 
Haflarot de consolation ne sont pas liées à la Paracha de la semaine. 

On notera que deux de ces Haflarot (celles de Ki Tetsé, dans 
toutes les communautés et celle de Reé, dans les communau¬ 
tés achkénazes) sont également lues en tant que Haftara de la 
Parachat iioa’h. 
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13 Qui a inspire 1 'esprit de Hachem ? Qui est l'homme capable de Lui 
donner un cor,se: l?’ 4 Qui consulte-t-il, pour qu ’ll L'éclaire, pour 
qu'il Lui enseigne ta voie de la justice ? Qui donc Lui inculque 
le savoir et Lu ! révèle tes voies du raisonnement ? 15 Voici ! Les 
nations sont cor me une goutte amère tombée du seau, comme 
la poussière sur une balance. Voici ! Les iles sont comme des par¬ 
ticules emportées fpar le vent }. 16 Lafforêt du} Liban ne suffirait 
pas à la combustion, ni ses troupeaux pour des holocaustes. 

17 Tous les peuples ne sont rien devant Lui, ils comptent, pour 
Lui, moins que zéro, que le néant ,B Aqui pourriez-vous compa¬ 
rer Dieu et quel,: figure pourriez-vous Lui attribuer ? 19 L’idole, 
l'artisan la coule, et l'orfèvre la plaque d’or et lui fajoute} des 
chaînes d'arger.; 20 Le pauvre économise, choisit un bois impu¬ 
trescible, se cno sil un artisan habile, pour confectionner une 
idole qui ne pci.rra se mouvoir. 21 Ne savez-vous donc pas ? 
N'avez-vous pas entendu ? Ne vous l’a-t-on pas appris dès le 
début ? N'avez-, ous pas compris }Qui a poséj les fondements 
de la terre ? 22 Celui Qui siège sur la voûte céleste, pour Qui les 
habitants son comme des sauterelles ; Celui Qui déploie les 
deux comme u:e tenture et les tend comme une tente pour 
[yJ résider . 23 Celui Qui réduit à néant les princes, rend insigni¬ 
fiants les juges errestres, 24 comme s'ils n’avaient jamais été 
plantés, comme s’ils n'avaient jamais été semés, comme si leur 
tronc n'avait pas pris racine en terre ; s’il souffle sur eux, ils se 
dessèchent, la U ripëte les emporte comme la paille. 

25 Alors, à qu. pourriez-vous Me comparer ? [De Qui} serais- 
Je l'égal ? — déclare le SainL 26 Levez vos yeux vers les hau¬ 
teurs et voyez : Qui a créé toutes ces fétoilesj ? C'est Celui Qui 
fait sortir leurs légions en les comptant. Toutes, Il les appelle 
par leur nom. Du. fait de Son grand pouvoir et de Sa puissante 
force, pas une seule ne manque. 
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HAFTARAT EKEV / 3py mÜ3n 

Isaïe 49,14à 51, 3 / J:K3 - T>:UKl n’yw’ 


49 14 IP t S<c~ a dit : “Hachem m'a abandonnée et mon 
,U “ — Saçr-'ur m’a oubliée". 19 Une femme peut-elle 
oublier son ncrrrisson, ne plus avoir pitié du fruit de ses 
entrailles ? Quand bien même celles-là oublieraient, Moi, Je 
ne t’oublierai pas. 16 Vois ! Je t'ai gravée sur (Mes} paumes ; 
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Le Midrach ; Pcssikta Rabbali 30, 30) écrit que Dieu enverra 
Abraham comme émissaire pour consoler Jérusalem, mais que 
la ville sainte ri sera pas consolée. Puis Dieu enverra Isaac, 
sans plus de succès. Jacob et Moïse n’y parviendront pas da¬ 
vantage. Voyant le refus de Jérusalem de se laisser réconfor¬ 
ter par les Patriarches, Dieu viendra Lui-même lui apporter la 
consolation. 

Ce Midrach esc fondé sur le premier verset de chacune des 
quatre premie-es Haftarot de consolation : “Consolez, consolez 
Mon peuple", ai: votre Dieu [à Abraham, Isaac, Jacob et Moïse). 
“Parlez au cœu r ce Jérusalem... ” 

Mais Ston a Ci: : “Hachem m’a abandonnée ; c’est pourquoi II 
n’est pas venu rr.e réconforter” (Haflara de Ekev). 

Dieu lui répondra : “Ô affligée, battue par la tempête, [qui n'aj 
pas été consoiee (Haflara de Reé). Puis finalement “C’est Moi, 
Moi-même Qu: ::: us console” (Haflara de Choftim). 

■aî Haftarat Ekev 

Cette Hafta'a est tirée du chapitre d'Isaïe (49, 6) où appa¬ 
raît la célèbre expression “lumière des nations”, décrivant la 
situation privilégiée accordée par Dieu à Israël en le choisissant 
pour être Sor émissaire auprès de l’humanité. Mais les enfants 


d’Israël sont tombés de leur piédestal et ont été exilés parmi 
les nations où ils se demandent si tout est perdu et s’ils ont été 
mis au rebut de l'histoire. Cette Haftara commence par rap¬ 
porter la plainte de Sion disant que son exil prouve que Dieu 
i’a abandonnée et que l’alliance du Sinaï a été révoquée. Mais 
Dieu lui répond avec amour et émotion que Sion et Jérusalem 
se pareront un jour à nouveau de leurs enfants perdus. Dieu 
poursuit en disant que l’exil lui-même n’a pas rompu le lien qui 
L’unit à Israël. En effet, demande-t-ll, où est l’acte de divorce 
de votre mère ? Où est l’acte de vente prouvant qu’il vous a 
vendus à un créancier ? Isaïe, archétype du Juif éternel, affirme 
que malgré les souffrances et les humiliations, il n’éprouve 
aucun désespoir car il sait que Dieu ne le laissera pas dispa¬ 
raître et que le salut finira par arriver. C’est pourquoi il exhorte 
tous les enfants d'Israël — aussi bien ses contemporains que 
ceux qui verront le jour au cours des siècles à venir — à se 
souvenir qu’ils sont les enfants d’Abraham et de Sara, et que 
Dieu les consolera. La Haflara se termine par l’un des ver¬ 
sets les plus lyriques de l’Ecriture, sur l’assurance que les 
terres désolées de Sion deviendront un Eden rempli de chants 
d'allégresse. 
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fies ruines de} tes murailles sont devant Moi, en permanence. 
17 Que tes enfants se hâtent (de se repentir) et tes dévastateurs et 
tes destructeurs s'écarteront de toi . 18 Lève les yeux tout autour 
et vois, tous se rassemblent, ils viennent vers toi. Aussi vrai que 
Je vis, parole de Hachem, tu les revêtiras tous comme une parure 
et tu te ceindras d’eux à la manière d’une épousée. 19 Car tes 
ruines, tes lieux désolés et ton pays dévasté, seront dorénavant 
trop étroits pour leurs habitants et ceux qui t'avalaient seront 
tenus à distance. 20 A nouveau, les enfants que tu avais perdus 
diront à tes oreilles : “Je me sens à l’étroit dans ce lieu ; lais-moi 
de la place, que je puisse m'asseoir." 21 Alors tu diras en ton 
cœur : “Qui m’a enfanté ceux-là ? Moi qui étais sans enfant et 
solitaire, exilée et errante. Et ceux-là, qui les a élevés ? Pourtant, 
je suis restée toute seule ; ceux-là où étaient-ils ?" 

22 Car ainsi a dit mon Seigneur HACHEM/Elohim : Voici ! 
J'élèverai Ma main sur les nations, et vers les peuples Je bran¬ 
dirai Mon étendard, et ils amèneront tes fils dans leurs bras, et 
tes filles seront portées sur fleurs) épaules. 23 Des rois seront tes 
précepteurs et leurs princesses, tes nourrices ; face contre terre, 
ils se prosterneront devant toi et ils lécheront la poussière de tes 
pieds. Alors, tu sauras que Je suis Hachem, ceux qui espèrent en 
Moi n'auront jamais honte. 

24 /Tu demandes :} “ Peut-on retirer sa proie au puissant ; le pri¬ 
sonnier vertueux peut-il s'échapper ? 25 Car ainsi parie Hachem : 
même le captif du puissant peut être repris et la proie du fort, 
s'échapper. Et Je combattrai ceux qui te combattent, et tes 
enfants, c’est Moi Qui les délivrerai. 26 Et Je ferai manger leur 
propre chair à ceux qui t'oppriment, ils s’enivreront de leur 
sang comme avec du bon vin ; et toute chair saura que Je suis 
Hachem Qui te sauve et ton Rédempteur, le Puissant de Jacob. 

5° > A insi parle HACHEM : où est l’acte de divorce de votre 
4 *mère par lequel Je l'aurais répudiée ? Et auquel de 
Mes créanciers vous aurais-Je vendus ? Ah ! C’est par vos 
fautes que vous avez été vendus, et par vos péchés que votre 
mère a été répudiée. 2 Pourquoi suis-Je uenu et n'y a-t-il per¬ 
sonne ? Pourquoi ai-Je appelé et personne ne répond ? Ma main 
est-elle vraiment trop courte pour délivrer ? H'ai-Je pas assez de 
force pour sauver ? Pourtant, par Ma remontrance, J’assèche la 
mer, Je change les fleuves en désert, leurs poissons pourrissent 
par manque d'eau et ils meurent de soif . 3 J’habille les deux de 
noir et fais d’un cilice leur parure. 

4 Mon Seigneur HACHEM/Elohim m’a doté du langage des éru¬ 
dits, pour savoir, pour consacrer du temps à celui qui est assoiffé 
de la parole [de HACHEM) ; Il fmj éveille — chaque matin — Il 
éveille /mon) oreille pour me faire entendre à la manière des 
érudits. 5 Mon Seigneur, HACHEM/Elohim m’a ouvert l'oreille et 
moi, je ne me suis pas rebellé, je ne me suis pas détourné en 
arrière. 6 J'ai livré mon corps à ceux qui me frappent et mes 
joues, à ceux qui en arrachent les poils ; je n 'ai pas dérobé mon 
visage aux insultes et aux crachats. 1 Car mon Seigneur Hachem/ 
Elohim me vient en aide, c 'est pourquoi je n 'ai pas eu honte ; je 
me suis fait un visage (dur) comme le roc et J'ai su queje n 'aurai 
pas à rougir. 8 II est proche, Celui Qui défend mon droit ; qui¬ 
conque veut me chercher querelle, comparaissons ensemble ; 
quiconque veut me faire un procès, qu’il s’approche de moi. 

9 Voici ! Mon Seigneur HACHEM/Elohim, me viendra en aide ; 
qui me condamnera ? Voici ! Ils s'useront tous comme un vête¬ 
ment ; les mites les dévoreront. 
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10 Qui parmi t ous craint Hachem, écoute la voix de son servi- 
teur? Même s'; ! chemine dans l’obscurité sans lumière pour lui, 
qu ’il place sa confiance dans te Nom de Hachem et se repose sur 
son Dieu. 11 Mais nous tous, qui attisez le feu, qui vous ceignez 
de torches ; allez donc dans les flammes de votre brasier et dans 
les torches allumées par vos soins ; c'est par Ma main que cela 
vous arrive, et c'est dans la douleur que vous vous coucherez. 

51 'F coûtez-moi, vous qui poursuivez la justice, qui recher- 
‘-“‘chez H\CHEM ; considérez le rocher dont vous avez 
été taillés et ta carrière profonde dont vous avez été extraits. 

2 Considérez Abraham votre ancêtre et Sara qui vous a portés, 
car II était seut ouand Je l’ai appelé et Je l’ai béni et multiplié. 

3 Car Hachem consolera Sion, Il consolera toutes ses ruines, Il 
fera de son déser: un Eden, et de sa plaine aride, comme un jar¬ 
din de Hache!- la joie et l’allégresse s’y trouveront, les actions 
de grâces et le scn des chants. 
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HAFTARAT REEH / Pim mUSH 

Isaïe 54,11 à 55,5 / n:rti — kvu rvw 

Lorsque Roth 'Hodech Eloul tombe un Chabbat, certaines communautés lisent la Haftar a de Chabbat Roch 'Hodech, page 1276. 


54 11 Affligé e battueparla tempête,privéederéconfort. Voici ! 

1 v Je cimenterai les pierres de turquoise et poserai tes 
fondations sur du saphir. 12 Je te ferai des fenêtres de rubis et 
des portes de grenats, et toutes tes bornes, de pierres précieuses. 
13 Et tous tes entants seront disciples de Hachem et grande sera 
la paix de tes entants. M Fonde-toi sur la droiture, éloigne-toi de 
l’oppression, car ru n 'aurasplusà la craindre, et l’épouvante, car 
elle ne t’approchera plus . 15 Vraiment, qu'il s'inquiète, celui qui 
n'a rien de Moi : ouiconque se ligue contre toi tombera chez toi. 

6 Voici ! C’est Moi Qui ai créé le forgeron, qui attise la braise 
ardente, en tire i 'objet pour son ouvrage, et c'est Moi Qui ai créé 
le destructeur capable de flej détruire . 17 Toute arme façonnée 
contre toi ne savait réussir et toute langue s’élevant contre toi 
en justice, tu condamneras ; telle est la part des serviteurs de 
Hachem et la droiture vient de Moi, parole de Hachem. 

55U olà, quiconque a sotf, allez vers l'eau ; même celui qui 
* * n’a pas d'argent ; allez vous approvisionner et man¬ 
gez, allez vous approvisionner sans argent et sans contrepartie, 
en vin et en lait. -Pourquoi pesez-vous de l’argent pour ce qui 
n'est pas du pair, et fie fruit dej votre labeur pour ce qui ne ras¬ 
sasie pas ? Eœvez-Moi bien et mangez ce qui est bon, et que 
votre âme se délecte dans l’abondance. 3 Tendez vos oreilles et 
venez à Moi, écoutez, et votre âme se régénérera ; Je scellerai 
avec vous une alliance éternelle, /commej les bienfaits du¬ 
rables Ipromis âi David. 4 Voici ! J'en ai fait un témoin pour les 
nations, un prince et un commandant pour les nations . 5 Voici ! 
Tu convoqueras un peuple que tu ne connais pas et un peuple 
qui t’ignore, iis accourront vers toi, au nom de Hachem ton Dieu, 
et pour le Sain a 'Israël, car II t’a glorifié ! 
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Lorsque Roch Hodech Eloul tombe dimanche et lundi, certaines communautés ajoutent le premier et le dernier verset de la Haftara de 
Chabbat Erev Roch 'Hodech, page 1274. Lorsque Roch 'Hodech Eloul tombe Chabbat et dimanche, certaines communautés ajoutent le pre- 
m et et le dernier verset des Haftarot de Chabbat Roch 'Hodech et Chabbat Erev Roch 'Hodech, pages 1274-1276. 


•oÿ Haftarat Reéh 

Dans une preprétie pleine de lyrisme évoquant les temps mes¬ 
sianiques, Isaïe décrit un monde dans lequel la droiture sera de 
règle, la foi en Dieu sera la meilleure protection, et l’obéissance à 


la parole de Dieu assurera la paix et la sérénité. Israël sera gou¬ 
verné par un descendant de David et les nations du monde, en 
voyant comment Dieu a recouvert Israël de gloire, se regroupe¬ 
ront autour de Lui et de Son peuple. 
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HAFTARAT CHOFTIM / D’USltt/ mUSH 

Isaïe 51,12à 52,12 / - 3’dO HW 1 


51 12 (^ 7 est Moi, oui, Moi, Qui vous console ! Qui es-tu pour 

v "* craindre l’homme qui est appelé à mourir, et le fils 
de l'homme qui finira comme l’herbe ? 13 Et tu as oublié Hachem, 
ton Créateur, Qui étend les deux et fonde la terre ; tu es conti¬ 
nuellement effrayé tout le Jour, à cause de la fureur de l’oppres¬ 
seur comme s'il s’apprêtait à détruire ; mais où sera alors ta 
colère de l'oppresseur ? 14 Le vagabond sera bientôt libéré, il ne 
mourra pas dans la fosse et le pain ne lui manquera pas . 15 C’est 
que Moi, Je suis Hachem ton Dieu, Qui agite la mer et fait mugir 
ses vagues — Hachem, Maître des Légions, est son Nom . 16 J’ai 
mis Mes paroles dans ta bouche et Je t'ai abrité à l'ombre de 
Ma main afin de planter solidement les deux et d’asseoir la terre 
sur ses fondements, et pour dire à Sion : "Tu es Mon peuple !” 

17 Réveille-loi ! Réveille-toi ! Lève-toi, ô Jérusalem, toi qui as 
bu, de la main de Hachem, la coupe de Sa colère ; cette coupe 
empoisonnée, tu Tas bue, sucée jusqu'à la lie. i6 ll n'est pas de 
guide pour elle, de tous les enfants qu'elle a mis au monde ; 
personne pour lui tenir la main, de tous les enfants qu 'elle a 
élevés. 19 Ils sont doubles fies malheurs] qui t'ont frappée ; qui 
te plaindra ? Le pillage et la destruction, la famine et l'épée ; par 
qui te consolerai-Je ? 20 Tes enfants ont défailli, ils gisent partout 
en pleine rue, comme un buffle pris au piège ; ils sont pleins de 
la fureur de Hachem, de la colère de ton Dieu . 21 C’est pourquoi, 
écoute donc ceci, infortunée, toi qui es ivre, mais non de vin. 

22 Ainsi a dit ton Seigneur, Hachem, et ton Dieu Qui prend la 
défense de Son peuple : Voici ! J’ai pris de la main la coupe em¬ 
poisonnée, la lie de la coupe de Ma colère ; et plus jamais tu n 'en 
boiras. 23 Je la mettrai dans la main de tes oppresseurs, qui di¬ 
saient à ton âme : "Courbe-toi, que nous puissions passer", pour 
qui tu faisais de ton corps un sol et une rue pour les passants. 

52 R éveille-toi ! Réveille-toi ! Pare-toi de ta force, ô Sion, 
* ' revêts les habits de ta splendeur, ô Jérusalem, cité 

sainte ! Car plus jamais ne viendra en toi un incirconcis ni un 
impur . 2 Secoue la poussière qui est sur toi, lève-toi, installe-toi, 
ô Jérusalem ; défais les liens de ton cou, ô captive, fille de Sion. 

3 Car voici ce que dit Hachem : c’est gratuitement que vous 
avez été vendus et ce n'est pas à prix d'argent que vous serez 
rachetés. 

4 Car ainsi parle mon Seigneur, HACHEM/Elohim : au début. 
Mon peuple est descendu en Egypte pour y séjourner mais 
l’Assyrie Ta opprimé sans raison. 5 £t maintenant, qu'ai-Je à 
faire ici, parole de Hachem, puisque Mon peuple a été pris gra¬ 
tuitement ; ceux qui le dominent s'enorgueillissent, parole 
de Hachem, et sans cesse, tout le jour, Mon Nom est outragé. 
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■a? Haftarat Choftim 

Le prophète décrit tour à tour les terribles souffrances d’Israël 
et ses moments de joie et de félicité. Cette alternance corres¬ 
pond parfaitement à l’histoire d’Israël : aussi sombre que soit 
le présent, l'espoir n’est jamais perdu. L'un des principes fon¬ 
damentaux de la foi d'Israël est la certitude que le Messie peut 
arriver à tout instant. Par conséquent, même lorsque nous 
méditons sur les causes de l'exil et des souffrances qui nous 
accablent, nous devons toujours garder à l’esprit l'assurance 
éternelle de Dieu : "C'est Mol, oui, Moi, Qui vous console." Le 
jour viendra où Israël entendra l'appel plein de joie que Dieu 


lancera à Jérusalem : "Réveille-loi ! Réueille-toi ! Pare-toi de ta 
force, ô Sion, revêts les habits de ta splendeur, ô Jérusalem... " 
Quelle dure épreuve que l’exil, s’il n’est pas suivi d'un lende¬ 
main !... Et comme tout est différent si nous savons que Dieu 
Se souvient de nous et qu'il attend notre retour. Ce message, 
répété par les prophètes, a toujours raffermi la foi d’Israël 
lorsque ses ennemis tentaient de le briser. La conviction que 
Dieu est très proche de nous et attend le moment où II pourra 
nous envoyer son messager pour annoncer “la paix, de bonnes 
nouvelles et la délivrance” a, de tous temps, illuminé notre 
existence. 
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6 C'est pourquo,. ' fon peuple saura Mon Nom — c'est pourquoi, 
ce jour-là — Mc: l-iui parle, Me uoici ! 

7 Qu'ils sont ,x.tux sur les montagnes, les pas du messager 
qui annonce la paix, qui annonce de bonnes nouvelles, qui an¬ 
nonce la déllvn n e, qui dit à Sion : “Ton Dieu est roi !” 8 La voix 
de tes sentinelles ils ont élevé la voix, ensemble ils entonne¬ 
ront un chant d allégresse car de leurs propres yeux, ils verront 
Hachem revenir à Sion. 9 Exultez, entonnez ensemble des chants 
d'allégresse, ô r c.aes de Jérusalem ! Car Hachem consolera Son 
peuple ; Il a dé'.wi Jérusalem. 10 Hachem a découvert Son bras 
sacré aux yeux de tous les peuples, et tous les confins de la 
terre seront témoins de l’œuvre de salut de notre Dieu. 

"Partez ! Panez ! Sortez de là ! Ne touchez rien d’impur ! 
Sortez de son milieu ! Purifiez-vous, vous qui portez les usten¬ 
siles de Hachem. Car ce n'est pas dans la hâte que vous sorti¬ 
rez et ce n’est pas dans une fuite que vous partirez ; car Hachem 
ira devant vous e! votre arrière-garde sera le Dieu d'Israël. 
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HAFTARAT Kl TETSE / >3 moan 

Isaïe 54,1 à 10 / ■'"Kni HW 1 


54 1 D éjouis-ici [femme/ stérile, qui n’a pas enfanté, pousse 
*'■des cris de joie et jubile, toi qui n’as pas connu les 
douteurs de l’enfantement, car plus nombreux seront les en¬ 
fants de [Jérusalem,J ta désolée, que les enfants de la [villej 
habitée, a dit Hachem. 2 Elargis l’emplacement de ta tente, que 
les tentures de tes habitations se déploient, n’épargne rien ; 
rallonge tes cordes et renforce tes piquets. 3 Car tu t'étendras 
puissamment au sud et au nord, ta descendance héritera des 
nations et ils reoâr.ront des villes désolées. 4 N'aie crainte, car lu 
n 'auras plus home, ne te sens pas humiliée car tu n’auras plus 
à rougir : car tu oublieras la honte de ta jeunesse, et l'opprobre 
de ton veuvage, tu ne t’en souviendras plus . 5 Car ton Maître est 
ton Créateur, Hachem, Maître des Légions est Son Nom ; et ton 
Rédempteur est le Saint d'Israël, Dieu de toute la terre, Il sera 
appelé . 6 Car ccmne une femme abandonnée et mélancolique 
Hachem t'aura mpoelée, et comme une épouse dejeunesse qui 
a été disgraciée, a dit ton Dieu . 7 Un court moment, Je t’ai aban¬ 
donnée, mais [c esr.J avec beaucoup de compassion [que] Je le 
recueillerai. 8 Dans un accès de colère, Je t'ai voilé Ma face un 
court instant, mza- c’est avec une bonté éternelle que Je t’ex¬ 
primerai toute rra miséricorde, a dit ton Rédempteur, Hachem. 

9 Car il en sera pour Moi comme pour les eaux de Noé : de 
même que J’ai jure de ne plus Jamais déverser les eaux de Noé 
sur la terre, de mime al-Je juré de ne plus M'irriter contre toi 
et de ne plus te réprimander. 10 Car les montagnes pourraient 
se déplacer et les collines vaciller, mais Ma bienveillance ne te 
quittera pas et Mon alliance de paix ne vacillera pas, dit Hachem, 
Qui te prend en pu lé. 


<aC; Haftarat Ki Tètsé 

Le prophète s'aoresse à Jérusalem, ville endeuillée et par 
deux fois privée ce ses enfants. Prostrée comme une femme 
stérile qui regarde avec envie ses voisins s'occupant affectueu¬ 
sement de leurs petits, elle souffre à l'idée qu'elle ne ressentira 
jamais la joie d'enfanter et d’élever des enfants. A cette femme 
brisée que sa sallude menace d’anéantir, Dieu demande d’élar¬ 
gir son domaine e*. de reculer ses frontières car la place va 
bientôt manquer cour accueillir les multitudes d’enfants qui 
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viendront lui apporter le réconfort et la tendresse qu’elle n’es¬ 
pérait plus. Elle sera comme une femme qui, un court instant, 
a été mise à l’écart, mais sera bientôt rappelée par un mari ai¬ 
mant. La douleur qu’elle a ressentie a été profonde, mais elle ne 
sera plus, après ces retrouvailles, qu’une brève contrariété ayant 
momentanément assombri une vie longue et fertile. Comme le 
dit le prophète, Dieu peut parfois dissimuler Son amour, mais 
cet amour est plus solide et plus durable que les collines et les 
montagnes. 
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HAFTARAT Kl TAVO / K13TI mUSH 

Isaïe 60,1 à 22 / 23‘K:D nw 1 


60 > èue-toi ! Brille ! Car la lumière est arrivée et la gloire de 
‘Hachem a rayonné sur toi . 2 Car, voici ! L’obscurité va 
recouvrir la terre et un brouillard dense, les royaumes, tandis 
que sur toi, rayonnera HACHEM et Sa gloire apparaîtra sur toi. 
3 Les peuples marcheront à ta lumière et les rois, à l'éclat de 
ton rayonnement 4 Lève tes yeux alentour et regarde ! Tous se 
rassemblent, viennent vers toi ; tes fils viendront de loin, et tes 
filles seront éduquées aux côtés /des reinesj. 3 Alors tu verras 
et seras radieuse, ton cœur s'inquiétera et se dilatera quand 
se déversera chez loi la foule venue de l’ouest et qu'on t’ap¬ 
portera la richesse des nations. 6 Une abondance de chameaux 
te couvrira, des dromadaires de Madian et Epha ; tous ceux 
de Cheba viendront chargés d’or et d'encens, proclamant les 
louanges de Hachem. 7 Tous les troupeaux de Kédar se trouve¬ 
ront rassemblés chez toi, les béliers de Nebayot te serviront ; ils 
monteront sur Mon Autel pour y être agréés, et Je couvrirai de 
gloire la Maison de Ma splendeur . 8 Qui sont ceux-là qui volent 
comme une nuée, comme des colombes vers leurs colombiers ? 
9 Car c'est vers Moi que les habitants des lies se rassembleront 
et les bateaux de Tarchich comme jadis, pour ramener tes en¬ 
fants de loin, munis de leur argent et de leur or, en l’honneur 
de Hachem ton Dieu, et du Saint d’Israël, car II t’a couvert de 
gloire. 10 Alors les fils d'étrangers bâtiront tes murailles et leurs 
rois te serviront ; si, dans Mon couroux, Je t’ai frappée, c'est 
dans Ma bienveillance que Je t'ai prise en pitié. 11 Tes portes 
resteront toujours ouvertes, ni le jour ni la nuit, elles ne seront 
fermées, pour t'amener l’opulence des nations, et leurs rois 
sous escorte. 12 Car le peuple ou le royaume qui refuseront de 
te servir seront anéantis et ces nations, complètement détruites. 

13 La gloire [des forêts] du Liban arrivera chez toi, le cyprès, le 
sapin et le buis ensemble, pour couvrir de gloire le lieu de Mon 
Sanctuaire, et pour que J'honore le lieu où se posent Mes pieds. 

14 Ils viendront vers toi la tête basse, les fils de tes persécuteurs ; 
ils se prosterneront jusqu'à la plante de tes pieds, lotis ceux 
qui t’outrageaient ; et ils t’appelleront “Cité de Hachem, Sion 
du Saint d'Israël”. 15 Au lieu d’être abandonnée et haie, sans 
personne passant près de loi. Je ferai de toi un objet de fierté 
pour l’éternité, un objet de joie de génération en génération. 
16 Tu téteras le lait des nations et boiras à la mamelle de sou¬ 
verains ; alors, tu sauras que Moi, Hachem, Je suis ton Sauveur 
et ton Libérateur, le Puissant de Jacob. 17 A la place du cuivre, 
J’apporterai de l'or ; et à la place du fer, J'apporterai de l'ar¬ 
gent ; à la place du bois, du cuivre et à la place des pierres, 
du fer ; Je désignerai tes gouverneurs pour la paix et tes offi¬ 
ciers pour la droiture. 18 On n'entendra plus de violence dans 
ton pays, pas de pillage ni de dévastation dans tes frontières. 


<«5 Haftarat Ki Tavo 

A mesure que la série des Haftarot de réconfort approche 
de sa fin, les prophéties décrivant l’avenir d’Israël se font 
plus lyriques et plus exaltées. Une fois de plus, Isaïe annonce 
à Jérusalem que Dieu ne va pas tarder à révéler Sa gloire. Il 
l’appelle à “élever les yeux” pour voir ses enfants revenir vers 
elle avec, dans leur sillage, les peuples du monde qui viennent 
lui rendre hommage. Petit à petit, ces nations apprendront que 
Dieu règne à Sion, que la vérité et le pouvoir Lui appartiennent 
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et qu'lsraël est Son messager dans le monde. Les malheurs pas¬ 
sés feront place à l’espoir et tous les rêves se réaliseront : le 
cuivre pillé par les nations sera remplacé par de l’or et le fer, 
par de l’argent. La prophétie atteint son point culminant sur 
une description de la rédemption finale : “Ton soleil ne se cou¬ 
chera plus jamais et ta lune ne disparaîtra plus : Hachem sera pour 
toi une lumière éternelle et les jours de ton deuil prendront fin." 
Puisse cette promesse se réaliser au plus tôt pour Jérusalem et 
ses enfants. 



NITSAVIM / D»22ra 


nnuann/1270 


Tes murailles, tu les appelleras “Salut" et tes portes, “Hymne de 
gloire". 19 Tu r auras plus besoin du soleil comme lumière du 
jour, ni de l'éclat de la lune pour t’éclairer : Hachem sera pour toi 
une lumière étemelle et ton Dieu sera ta splendeur. 20 Ton soleil 
ne se couchera plus jamais et ta lune ne disparaîtra plus ; car 
Hachem sera peur toi une lumière éternelle et les jours de ton 
deuil prendrait in. 21 Et ton peuple, tous des justes, hériteront 
à jamais du Pau- ; une branche plantée par Mes soins, l'œuvre 
de Mes mains pour Me glorifier. 22 Le plus petit se multipliera 
par mille et le p. us jeune deviendra une nation puissante. Je 
suis Hachem. <t son temps Je la hâterai. 
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HAFTARAT NITSAVIM / ûmtl mt53N 

Isaïe 61,10 à 63,9 /ü:iD — ’îKD rryw’ 


61 '<* Je uaa me réjouir pleinement avec Hachem, que mon 

^âme eoulte avec mon Dieu, car II m’a reuêtue des 
habits du salut et m'a couverte d'un manteau de grâce, tel un 
fiancé resplendissant de gloire, et telle une jeune mariée parée 
de bijoux . 11 Car. tout comme la terre fait pousser ses plantes et 
un jardin fait gemmer ses graines, ainsi mon Seigneur, Hachem/ 
Elohim. fera ec.cre le mérite et la louange face à toutes les 
nations. 

62 p our l\3n:our de Sion, Je ne garderai pas le silence et 

* pour Jérusalem, Je n'aurai pas de repos, jusqu'à ce 

que son mérite apparaisse comme une grande lumière et que 
son salut s'embmse comme un flambeau. 2 Les peuples seront 
témoins de ta vertu et tous les rois, de ta gloire. On t’appellera 
d’un nouveau ne m que la bouche de Hachem prononcera. 3 Tu 
seras une couronne de gloire dans la main de Hachem et un dia¬ 
dème royal dans la paume de ton Dieu. 4 On ne dira plus de toi 
“la délaissée ” e t u terre ne sera plus appelée “la dévastée", car 
tu seras appelée ~Mon-désir-est-en-elle" et ta terre, “la peuplée", 
car Hachem te dis ire et ta terre sera repeuplée . 5 Comme un jeune 
homme s'unissant à une vierge, tes enfants s'installeront chez 
toi ; et comme le jeune marié se réjouit de sa fiancée, ton Dieu 
Se réjouira de toi . 6 Sur tes remparts, ô Jérusalem,j’ai posté des 
guetteurs ; tout k jour et toute la nuit, jamais tb ne se tairont ; 
vous qui mentionnez Hachem, n’ayez pas de répit 7 Et ne Lui 
laissez pas de fève jusqu ‘à ce qu 'Il rétablisse etjusqu 'à ce qu 'Il 
fasse de Jérusalem un sujet de gloire sur la terre. 8 Hachem a 
juré par Sa dro’té et par Son bras puissant : Jamab plus, Je ne 
donnerai ton blé en pâture à les ennemis, et des étrangers ne 
boiront plus ta i vin, pour lequel tu t’es donné du mal . 9 Ce sont 
ceux qui l'ont récolté qui le mangeront et ib loueront Hachem, 
et ceux qui l’ont ’-ecueilli qui le boiront dans Mes sainb parvb. 

10 Franchisse-, franchissez les portes ! Dégagez le che¬ 
min pour le picole ! Hivelez, nivelez la chaussée, enleuez- 
en les pierres ! û-essez un étendard pour les nattons. " Voici 
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v »5 Haftarat Nitsavim 

La septième e: dernière Haftara de consolation décrit l’exaltation 
de la rédemptior, -nais évoque également l'exil et ses dernières pé¬ 
ripéties. C’est aires; que lorsque Dieu déclare : “Pour l’amour de Sion, 
Je ne garderai pas le silence", le Targoum Yonathan explique qu’il 
donne ici un avertissement : tant qu'lsraêl sera dispersé, le monde 
ne connaîtra pas la tranquillité. L’Histoire le confirme, comme elle 
confirmera la suite de cette prophétie. La dernière partie de la 
Haftara décrit D e. comme un guerrier au retour du combat, les 


habits tachés du sang d’Edom, descendant d'Esaü et ancêtre de 
l’Empire Romain, responsable de l'exil actuel. Elle se conclut sur 
la certitude exaltante que Dieu accompagne Israël dans son exil : 
Dans toutes leurs souffrances. Lui-même a souffert, c’est-à-dire que 
les enfants d’Israël n'ont jamais été totalement abandonnés ; Dieu 
surveillait nos oppresseurs et les empêchait d’arriver à leurs fins. 
Et lorsqu'une des terres d'exil devenait invivable, Dieu préparait la 
prochaine qui permettrait d’arriver aux Temps Messianiques, en 
S'associant toujours aux tourments d’Israël. 
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que Hachem a fait entendre jusqu 'aux confins de la terre : Dites 
à la fille de Sion : “Voici ! Ton salut est arrivé. Voici ! Sa récom¬ 
pense L'accompagne et Son salaire est devant Lui. ” 

12 Et on tes appellera “Peuple saint, sauvés par Hachem" ; et 
toi, on te nommera, “la fvitlel recherchée ; la cité non délaissée". 

63 O ui est Celui qui vient d'Edom, de Botsra, les vête- 
ments souillés ? C'est Lui, majestueux dans Son ha¬ 
bit, Qui déplace dans Sa grande force ? — "C’est Moi Qui parle 
avec bonté, Qui ai le pouvoir de sauver." 2 Pourquoi Ton vête¬ 
ment est-il rouge ? Et tes habits, comme celui qui foule au pres¬ 
soir ! 3 “C’est que J’ai foulé une cuvée à Moi Seul et, parmi les 
nations, personne ne M’a assisté ; Je les ai foulés dans Ma co¬ 
lère et les ai écrasées dans Mon courroux, leur sang a giclé sur 
Mes habits et J'en ai souillé tous Mes vêtements. 4 Car le jour de 
la vengeance est en Mon cœur et l'année de Ma rédemption est 
arrivée . 5 J’ai regardé, mais il n’y avait personne pour aider ; Je 
Me suis étonné, mais personne n’était là pour soutenir ; alors 
Mon bras a sauvé pour Moi et Mon courroux M’a soutenu. 6 J’ai 
écrasé des peuples dans Ma colère et les ai stupéfiés par Mon 
courroux, et J’ai fait coûter leur sang sur le sol. " 

1 Je veux évoquer les bienfaits de Hachem, les louanges de 
Hachem, pour tout ce que Hachem nous a accordé, et le bien im¬ 
mense qu 'Il a fait à la Maison d'Israël, qu ’ll leur a accordé dans 
Sa compassion et dans Sa grande bonté. 8 Car II a dit : “Ils sont 
tout de même Mon peuple, des enfants qui ne trahiront pas", 
et II a été leur Rédempteur. 9 Dans toutes leurs souffrances, Lui- 
même a souffert, et un ange de devant Lui tes a sauvés ; dans 
Son amour et dans Sa pitié II les a délivrés ; Il les a soulevés et 
les a élevés tous les Jours du monde. 
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HAFTARAT VAYELEKH / “|b>l mUOn 

La Haftara suivante est lue le Chabbat qui tombe entre Roch Hachana et Yom Kippour. La sidra de cette semaine-là est parfois Vayélekh mais, 
le plus souvent, c'est Haazinou. Lorsque les sidrot de Nitsavim et Vayélekh sont lues ensemble, on lit la Haftara de Nitsavim (p. 1270), et la 
Haftara suivante est lue pour Haazinou. Il existe différentes coutumes à propos du nombre de paragraphes de cette Haftara et de l'ordre dans 
lequel on les lit. [Dans de rares communautés on ne lit aucun des paragraphes qui suivent et on lit la Haftara de Min'ha des jours de jeûne 

(voir p. 1300).] 


Osée 14,2à 10; joël 2,11 à 27; Michée 7,18à 20 / D'n 1 :! ro’O Vkv :’*3 :i’ Win 


14 2 D eviens, ô Israël, jusqu’à Hachem ton Dieu, car tu as 
4 '■trébuché par ton péché. 3 Munissez-vous de paroles 
et revenez vers Hachem ; dites-Lui : “Pardonne toute faute et 
accepte le bien, et que nos lèvres remplacent les taureaux. 
4 L’Assyrie ne nous secourra pas, nous ne monterons plus de 
chevaux et ne dirons plus ‘notre dieu’à l’œuvre de nos mains ; 
en Toi Seul, l’orphelin trouve la compassion. " 

5 Je guérirai leur insoumission, les aimerai généreusement, 
car Ma colère se sera éloignée d’eux. 6 Je serai comme la rosée 
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<<3§ Haftarat Vayélekh 

üne fois de plus, la Haftara de la semaine n’est pas liée à la 
sidra mais à la période de l’année. Le Chabbat qui tombe durant 
les n?is7n ’Ç) n-jtoy, les Dix Jours de Pénitence [c’est-à-dire entre 
Roch Hachana et Yom Kippour], est appelé à la fois rnpefrç rap, 
Chabbat de Repentir et rqnu; njv, le Chabbat de Chouva [Reviens, 
d’après le premier mot de la Haftara]. 

Les trois sections de cette Haftara sont tirées des livres d’Osée, 
Joël et Michée, trois des douze prophètes formant le Livre des 
itpy nn [Trei Assar], les douze (prophètes). La règle veut que les 
Haftarot soient tirées d’un seul et même prophète mais les Trei 
Assar constituent une exception. Les prophéties composant ce 


livre, bien que dites et consignées par des prophètes différents à 
des époques distinctes, ne forment qu’un seul Livre. 

» » sr 

Bien que les coutumes sur la longueur et l’ordre des différents 
passages de cette Haftara varient, on lit la première section, com¬ 
posée des neuf premiers versets du Livre d’Osée, dans toutes les 
communautés. Dans un appel au repentir plein de tendresse, le 
prophète déclare que même si Israël a sérieusement péché, son 
essence reste pure. Loin d’être foncièrement mauvais, le peuple 
n’a péché que parce qu’il a trébuché. Le repentir reste toujours 
possible et Dieu, à tout moment, est disposé à l’accepter et à 
accorder le pardon. 
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pour Israël, il fleurira comme la rose et étendra ses racines 
comme fies forêts duj Liban. 7 Ses jeunes pousses se déploie¬ 
ront et sa splendeur sera celle de l'oliuier ; son arôme, comme 
le Liban. a Ceur qui s’installeront à son ombre connaîtront la 
tranquillité, seron: revigorés comme le blé et fleuriront comme 
la oigne, leur renommée sera celle du uin du Liban. 9 Ephraïm 
ldirai : “Qu’ai-je conc encore besoin des idoles ?" Je répondrai 
[à sa prière} et veillerai sur lui. Je suis comme un cyprès tou¬ 
jours verdoyant. : 'est de Moi qu’on trouvera ton fruit. 

" Quiconque es: sage comprendra ces choses, l’intelligent les 
connaîtra, car les t ■oies de Hachem sont droites—les vertueux y 
marcheront et te impies y trébucheront. 
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Iæs Séfarades e: ;es 'Hassidei ’Habad omettent le paragraphe suivant et lisent les trois derniers versets de la Haftara {Michée 7,18à 20). 


2 1 p t Haches a fait retentir Sa voix [dans un avertissement 
“prophétivuej avant [d’envoyerj Son armée, car Son 
camp est très important, car it est puissant, celui qui exécute 
Sa parole, car le jour de Hachem est grand et extrêmement re¬ 
doutable ; qui fK-urra le supporter ? 12 Même à présent, parole 
de Hachem, revenez à Moi de tout votre cœur, par le jeûne, des 
larmes et des oisons funèbres. 13 Déchirez votre cœur et non 
vos habits, et revenez à Hachem, votre Dieu, car II est clément et 
miséricordieux, lent à la colère et d’une grande bonté, et enclin 
à revenir sur le mal. 14 Que celui qui sait [qu’il a péché}, se 
repente et regret!;, et elle [la horde de sauterelles] laissera une 
bénédiction derrière elle. 

15 Sonnez du crofar dans Sion ; consacrez un jeûne, convo¬ 
quez un rassemblement 16 Rassemblez le peuple, préparez l’as¬ 
semblée, réunissez les anciens, rassemblez les enfants et les 
nourrissons ; que le jeune marié sorte de la chambre nuptiale 
et la mariée de sc us le dais. 17 Qu’entre la Salle et l’Autel, les 
Cohanim, ministres de Hachem, pleurent et qu’ib disent : “Aie 
pitié de Ton peuple, ô Hachem, et ne livre pas Ton héritage à 
Vopprobre, un objet de sarcasme pour les nations ; pourquoi 
dirait-on. parmi ies peuples : ‘Où est leur Dieu ?’ ” [Mais 
lorsque vous voue serez repentis,} Hachem voudra venger Son 
pays et aura pitié de Son peuple. 19 Hachem répondra et dira à 
Son peuple : “Voici ! Je vous envoie le blé, le vin et l’huile, et 
vous en serez rassasiés ; Je ne vous livrerai plus à l’opprobre 
parmi les nations 20 Et [ce fléau venu] du nord, Je l’éloigne¬ 
rai de vous et .Je le repousserai vers une terre aride et déso¬ 
lée, sa partie anterieure vers la mer orientale et son extrémité 
vers la mer occidentale ; [l’odeur de] sa putréfaction montera 
et sa pestilence s ’élèvera, car il a fait beaucoup [de mal]. 21 Ne 
crains rien, ô tere, réjouis-toi et jubile, car Hachem a accom¬ 
pli de grandes choses. 22 Ne craignez rien, ô animaux des 
champs, car les pâturages du désert se sont couverts d’herbe, 
l’arbre a porté ses fruits, le figuier et la vigne ont donné leur 
richesse. 23 Querd à vous, enfants de Sion, réjouissez-vous et 
jubilez en Hac-'C ' votre Dieu, car II vous a envoyé un précep¬ 
teur de vertu el j a fait tomber pour vous les pluies précoces 
et les tardives au premier [mois], 24 Les granges seront pleines 
de blé et les cuves résonneront [du ruissellement] du vin et 
de l'huile. 25 Je vous rembourserai les années qu’ont dévo¬ 
rées le arbé, le udek, le ’hassil, et le gazam, [différents types 
de sauterelles,] cette grande armée que J’ai envoyée contre 
vous. 26 Et vous mangerez, vous vous nourrirez à satiété et nous 
louerez le Nom c< Hachem votre Dieu, Qui aura accompli des 
prodiges pour rc.ts, et Mon peuple n’aura plus jamais honte. 
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HAAZINOU / lanKÏI 


27 Vous saurez alors que Je suis au milieu d'Israël, que Je suis 
Hachem uotre Dieu et qu’il n'en est pas d’autre, et Mon peuple 
n'aura plus Jamais honte. 

7 IB fJui est comme toi, ô Dieu, Qui pardonne l'iniquité 
passe sur les transgressions pour le reste de Son 
héritage ? Il n’a pas gardé Sa colère éternellement car II désire 
la bonté ! 19 II nous prendra à nouveau en pitié ; Il supprimera 
nos iniquités et lancera dans les profondeurs de la mer tous 
leurs péchés . 20 Accorde la vérité à Jacob, la bonté à Abraham, 
comme Tu Tas juré à nos ancêtres depuis les temps anciens. 
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HAFTARAT HAAZINOÜ / WtKH mÜDH 


Lorsque Haazinou est lue le Chabbat entre Roch Hachana et Yom Kippour, on lit la Haftara de Vayélekh (Chabbat Chouva). 
Lorsque Haazinou est lue après Yom Kippour, on lit la Haftara suivante. 


Samuel II 22,1 à 51 / kj _ kû 3 n ^ront? 


22 1 r\aoid adressa à Hachem les paroles de ce chant, le jour 
où Hachem le délivra de la main de tous ses ennemis 
et de la main de Saül. 2 II dit : Hachem est mon rocher, ma cita¬ 
delle et mon sauveur. 3 Mon Dieu, le rocher en Qui je m'abrite ; 
mon bouclier et la corne de mon salut, ma citadelle, mon re¬ 
fuge, mon sauveur ; Tu me délivres de la violence. 4 Par des 
louanges, j’invoque Hachem et je suis sauvé de mes ennemis. 
5 Car les douleurs de la mort m’encerclaient, des flots d'êtres 
sans foi ni loi me terrorisaient. 6 Les affres de la tombe m'en¬ 
touraient, les pièges de la mort m’avaient assailli. 7 Dans ma 
détresse j'ai appelé Hachem, c'est vers mon Dieu que j'ai crié. De 
Sa demeure. Il a entendu ma voue et ma plainte [est arrivée] à 
Ses oreilles. 8 Et la terre a tremblé et grondé, les fondements du 
ciel ont tremblé ; ils ont frémi lorsque Sa colère s'est enflammée. 
9 Une fumée est montée de Ses narines et de Sa bouche, un feu 
dévorant ; des braises brûlantes en ont jailli. 10 II a incliné les 
deux et est descendu, un épais brouillard sous Ses pieds. 11 II 
a chevauché un chérubin. Il a volé, plané sur les ailes du vent 
12 II a fait de l’obscurité un écran autour de Lui — les eaux ag¬ 
glomérées, les nuées du ciel . 13 De l'éclat qui en émane ont jailli 
des braises incandescentes. 14 Et Hachem a tonné du haut des 
deux. Le Très Haut a fait entendre Sa voix. 18 II a décoché Ses 
flèches et les a dispersés, des éclairs, et II les a affolés . 16 Le fond 
des mers est apparu, les fondements de la terre ont été mis à nu 
sous l'effet du courroux de Hachem, du souffle de Ses narines. 
17 II a envoyé d'en haut pour me saisir, Il m'a tiré des eaux pro¬ 
fondes. 18 II m’a sauvé de mon farouche ennemi et de ceux qui 
me haïssent car ils étaient plus fort que moi. ,9 lls m’ont assailli 
au jour de mon malheur, mais Hachem a été pour moi un appui. 
20 II m'a fait sortir au large, Il m'a libéré car II m’aime . 21 HACHEM 
m’a payé en retour de ma droiture ; Il m’a rétribué selon la 
pureté de mes mains . 22 Car j'ai été fidèle aux voies de Hachem 
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«a§ Haftarat Haazinou 

Communément appelée nn rrptp. Chant de David, cette Haftara 
est l’un des rares chapitres consignés à deux reprises dans l’Ecriture, 
une fois dans Samuel II, chapitre 22, et l’autre dans les Psaumes, 
chapitre 18. Dans son commentaire sur Samuel, Abrabanel émet 
l’avis que David a composé ce chant dans sa jeunesse, à l’époque 
où il était assailli de difficultés et de malheurs en grand nombre. 
C’est à ce moment qu’il a rédigé ce Psaume qui se réfère â tous les 
ennemis susceptibles de s’attaquer à lui au cours de son existence. 
Il a ensuite conservé ce Psaume tout au long de sa vie pour le réciter 
à chaque fois qu’il bénéficiait du secours de Dieu. 


La version d’origine se trouve dans le livre de Samuel. La ver¬ 
sion consignée dans les Psaumes, modifiée par David à la fin de 
sa vie, présente quelques différences mineures évoquées dans 
Sofrim 18. Cette seconde version ne constitue plus un chant de 
triomphe célébrant une victoire personnelle, mais une description 
des sentiments profonds du chantre d’Israël qui en a fait don à son 
peuple pour lui servir de prière et de consolation dans la détresse. 
Tous ceux qui désirent méditer dans la solitude, entrer en com¬ 
munion avec le Créateur ou épancher leur douleur en une fervente 
prière, trouveront dans ce chant les mots les plus appropriés pour 
exprimer la profondeur de leurs sentiments. 



CHABBAT EREV ROCH 'HODECH / UHiri UTX“I n3V 
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et je n ’ai pas trar.i mon Dieu. 23 Car tous Ses statuts sont devant 
moi et je ne m'écarterai pets de Ses décrets. 24 J’ai été intègre 
envers Lui et me suis gardé de ma faute. 25 Hachem m’a rétri¬ 
bué selon ma droiture, selon mon intégrité à Ses yeux. 26 Avec 
l'homme piéton r u fais preuve de piété, avec l'homme intègre, 
Tu es intégrité - Envers celui qui est pur, Tu es pur, envers le 
tortueux. Tu Te montres retors . 28 Tu viens au secours du peuple 
humble et Tes yeux sont sur les orgueilleux pour les abaisser. 
29 Car Tu es ma lumière, ô Hachem, et Hachem illuminera mes 
ténèbres . 30 Car avec Toi j'écrase une troupe, avec mon Dieu 
je sauterai une muraille. 31 Le Dieu ! Sa voie est parfaite ; la 
promesse de h j ::hem est pure, Il est un bouclier pour tous ceux 
qui s'abritent ivorès de Lui. 32 Car qui est Dieu en dehors de 
Hachem et qui est un rocher, en dehors de notre Dieu ? 33 Dieu 
Qui est ma citadelle imprenable, Qui m’a dégagé une route 
parfaite. 34 Qui r ’a donné tes jambes des gazelles et me main¬ 
tient sur mes hauteurs . 35 Qui a entraîné mes mains au combat, 
[de sorte que / ti-.ïs bras ont brisé un arc de bronze. 36 Tu m'as 
donné le bouc'ie - de Ton salut et Ta modestie m’a grandi. 37 Tu 
as élargi mon pas sous moi et mes chevilles n'ont pas fléchi. 
33 J’ai pourchassé mes ennemis et les ai mis en déroute, je ne 
suis pas retourné avant de tes avoir détruits. 39 Je les ai dé¬ 
truits et les ai écrasés sans qu’ils se relèvent et ils sont tombés 
sous mes pieds . 40 Tu m'as ceint de puissance pour la guerre, 
Tu as mis mes adversaires à genoux sous moi . 41 Et mes enne¬ 
mis — Tu m’a:: dit voir [leur] nuque ; ceux qui me haïssent, et 
je les ai anéantis 42 Ils se sont tournés, mais personne pour les 
sauver ; vers Ha c hem, mais II ne leur a pas répondu. 43 Je les ai 
écrasés comme u: poussière de la terre, aplatis et foulés comme 
la boue dans les mes. 44 Tu m'as sauvé des querelleurs de mon 
peuple ; Tu m'as préservé à la tête des nations, un peuple que 
je ne connaissais pas me sert , 45 Les étrangers mentent par peur 
devant moi ; quand ma renommée parvient à leur oreille, ils 
m'obéissent 46 Les étrangers perdent leur vigueur, ils frémissent 
dans leurs retranchements. 47 Hachem est vivant, béni est mon 
rocher ; que sait exalté mon Dieu, rocher de mon salut. 48 Le 
Dieu Qui me procure la vengeance et abaisse les peuples sous 
moi. 49 Tu me soustrais à mes ennemis et m'élève au-dessus de 
mes adversaire Tu me sauves d'un homme plein de violence. 
30 C’est pourquoi je Te rendrai grâce, ô HACHEM, parmi les na¬ 
tions et Je chanterai en l’honneur de Ton Nom . 51 Citadelle de 
salut pour Son rc i, accordant Sa bonté à Son oint, à David et sa 
postérité, à Jamais. 
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HAFTARAT CHABBAT EREV ROCH ’HODECH / UHin tWO fDV mUDH 

Samuel 1 20,18 à 42 / an-n’D k b-Nintt- 


20 18 J onailta i dit à [David] : “C'est demain la nouvelle 
lune e! tu seras remarqué parce que ton siège sera 
vide. 19 Durant vois jours, tu descendras au loin et arriveras 
à l’endroit où lu étais caché le jour de l'affaire et tu resteras 
près de la paire de repère. 20 Quand à moi, je décocherai 
trois flèches dans cette direction comme pour tirer à la cible. 
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Chabbat Eres- Roch ’Hodech 

Mos Sages enseignent qu'une amitié désintéressée subsiste 
à jamais. “Et quelle est l'amitié qui n’était pas fondée sur un 
intérêt ? poursuivent-ils. C’était celle de David et de Jonathan” 
(Aoot 5. 19). Mieux que tout autre passage, cette Haftara illustre 
cette amitié exemplaire. 


De façon naturelle, une rivalité sans égale aurait dû opposer 
David et Jonathan. Jonathan, fils de Saül, était le prince héri¬ 
tier, successeur naturel du roi, son père, et prétendant au trône 
d’Israël. C’était en outre une personnalité d’envergure, homme 
de vertu et chéri du peuple, et il aurait certainement fait la fier¬ 
té de la nation. David était le rival, l’intrus oint par le prophète 
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21 Et ooici, j’enverrai le jeune homme : ‘Va, trouve les flèches !’ 
Si je dis au jeune homme : ‘Voici, les flèches sont derrière 
toi !’, alors prends-les et reviens, caria paix sera avec toi et il n ’y 
aura rien [à craindre), aussi vrai que Hachem est vivant. 22 Mais 
si je dis ceci au garçon : ‘Voici, les flèches sont en avant de 
toi !’, va-t-en, car Hachem t'aura renvoyé. 23 Et la chose dont 
nous avons parlé moi et toi, voici, Hachem fen) est fie témoin) 
entre moi et toi à jamais. " 

24 David se cacha dans le champ. Ce fut la nouvelle lune, et 
le roi s'assit au banquet pour manger. 25 Le roi s'assit sur son 
siège comme de coutume, à la place près du mur ; et Jonathan 
se tint debout afin qu’Avner prenne place aux côtés de Saül, 
et la place de David était vide. 26 Saül ne dit mol ce jour-là car, 
pensait-il, “C’est une coïncidence, il n’est sans doute pas puri¬ 
fié, et il n’est pas pur." 

21 Ce fut le lendemain de la nouvelle lune, deuxième jour, 
et la place de David était vide ; Saül dit à Jonathan son fils : 
“Pourquoi le fils de Jessé n’esl-il pas venu au repas, ni hier ni 
aujourd’hui ?" 

20 Jonathan répondit à Saül : “David m’a demandé la permis¬ 
sion d’aller à Bethléem . 29 II a dit : ‘Laisse-moi partir, de grâce, 
car nous avons un banquet de famille dans la ville, et mon frère 
même m’a enjoint [de venir) ; et maintenant, si j’ai trouvé grâce 
à tes yeux, dispense-moi, je te prie, fde mon obligation) et je 
pourrai voir mes frères. ’ C’est pour cela qu ïl n 'est pas venu à 
la table du roi. " 

30 La colère de Saül s'enflamma contre Jonathan et il lui 
dit : “Ris d’insoumise rebelle, ne sais-je pas que tu préfères le 
fils de Jessé, pour ta honte et pour la honte de la nudité de ta 
mère ! 3 ' Car tous les jours que le pis de Jessé vivra sur la terre, 
ni toi ni ton royaume ne serez établis ! Et maintenant, envoie [le 
chercher) et amène-le moi car il mérite la mort !" 

32 Jonathan répondit à son père Saül et lui dit : “Pourquoi 
serait-il mis à mort ? Qu'a-t-il fait ?" 

33 Saül lança un javelot contre lui pour le frapper ; Jonathan 
sut alors que la décision avait été prise par son père de tuer 
David . 34 Jonathan se leva de table en colère ; Il ne consomma 
pas de nourriture ce deuxième jour du mois parce qu'il était 
afPigé au sujet de David et que son père l'avait humilié. 

35 Au matin, Jonathan sortit dans le champ pour la rencontre 
avec David, et un jeune garçon était avec lui. 36 II dit à son jeune 
garçon : “Cours, trouve, s'il te plaît, les Pèches queje lance. " Le 
jeune garçon courut et il tira une Pèche pour qu 'elle le dépasse. 
37 Lejeune garçon arriva à l’endroit de la Pèche que Jonathan 
avait tirée, et Jonathan cria au jeune garçon et dit : “Voici ! La 
Pèche est en avant de toi !" 
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Samuel, pour ravir le trône qui lui était destiné. Et pourtant, David 
et Jonathan furent des amis étroitement liés. Dans cette HafLara, 
Jonathan, méprisant ses intérêts personnels — et ne tenant pas 
non plus compte de la colère de son père — conçoit un plan pour 
avertir David du danger qui le guette et lui sauver la vie. 

Si cette Hafïara a été choisie pour être lue la veille de Roch 
’Hodech, c’est, à première vue, pour la simple raison que la scène 
d’introduction se place une veille de Roch ’Hodech. On peut 
cependant y découvrir des raisons plus profondes. 

La nouvelle lune fait allusion à l’histoire d’Israël et à la dynastie 
de David. La lune atteint sa plénitude durant les quinze premiers 
jours du mois puis décroît les quinze derniers, jusqu'à disparaître. 
De façon analogue, il y a eu quinze générations depuis Abraham 


jusqu’à Salomon, au cours desquelles les enfants d’Israël ont 
grandi au plan spirituel et matériel. Le déclin, ensuite, a abouti à 
la disparition de la monarchie, quinze générations plus tard, lors 
de la destruction du Temple et de l’exil en Babylonie. Mais tout 
comme le ciel ne demeure pas obscur et la lune réapparaît tou¬ 
jours, le temps de la délivrance, où la famille de David retrouvera 
sa gloire, arrivera de nouveau et ce n’est pas fortuitement que 
nous disons dans le Kidouch Lévana (la sanctification de la nou¬ 
velle lune) : David, roi d’Israël, est vivant à jamais. 

Le plan mis au point par Jonathan pour sauver David s’ouvre 
sur les mots “C’esf demain la nouvelle lune", et cela relève de la 
prophétie. En effet, il y a bien une nouvelle lune pour David, et cette 
nouvelle lune marquera également le renouveau du peuple d'Israël. 
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38 Et Jonatha ^ cria au jeune garçon : “Vite, dépêche-toi, ne 
t'arrête pets /" Lejeune garçon de Jonathan ramassa les flèches 
et vint auprès de son maître. 39 Or, le jeune garçon ne savait 
rien, seuls Joruuran et David savaient la chose. 40 Jonathan 
donna son équipement à son jeune garçon et lui dit : “Va, 
emporte-leà la vit le." 

4: Lejeune garçon s'en alla et David se leva près du fcôtéj sud 
(de la pierre], tomba face contre terre et se prosterna trois fois. 
Ils s'embrassère nt mutuellement et pleurèrent l’un et l’autre, et 
David /pleura] encore davantage. 

42 Jonathan dit à David : “Va en paix. Ce que nous deux 
avons juré au fi: m de Hachem, disant : ‘Hachem sera entre 
moi et toi, et carre ma descendance et ta descendance, à 
jamais !“ 


■faim" 1 ?* nunn rnni? nyjn nqx imim nv 

'bx lO’l [<3 ’ynn] D'ÿripTIÇ ïruim “IVJ 

lym mm imim 3x rrmxn ym'x 1 ? ny-im ub mrix 

t. :it • t : I t r i : 11* y a: rr i - v- — : rr 

—“îyam 1 ?!* t^dtix \naim jnn» :-mmn# 
nj? mm ]>b îyàriKn myn xrnn i\b ■fr mpxb ]b 
nmy? uïbp annum nyix rax'? Và?] 3^|n bym 
myny inÿTnis i^x bn’i inin.TiN i^x | aptem 
KyçMibujK ni 1 ?# 1 ? ~\b in 1 ? ]mim "iqxban ^mn 
ma | mm nim -imb mm D#a aanix mi# 

gjni t>3t>vii paa 


HAFTARAT CHABBAT ROCH ’HODECH / ttTTin WH fil# mUDn 

Le Maftir relatif à Roch 'Hodech se trouve à la page 348 (Nombres 28,9à 15). 


Isaïe 66,1 à 24 

66 > a insi a dit Hachem : le ciel est Mon trône et la terre 
4 *Mon marchepied ; quelle Maison pourriez-vous Me 
construire et que, serait Mon lieu de repos ? 2 Tout cela, Ma main 
Ta fait, et tout ce,a est venu à l'existence, parole de Hachem — 
mais c'est cela que Je prends en considération : le pauvre et 
l’homme à l'esprit contrit, et qui veille à observer Ma Parole 

3 Celui qui immole un bœuf, c'est comme s'il assassinait un 
homme ; celui qui offre un agneau, c'est comme s’il brisait la 
nuque d'un chien ; celui qui offre une oblation, c'est comme s’il 
offrait le sang dur, porc ; celui qui offre un encens commémoratif, 
c'est comme s'il offrait le fruit d'une extorsion ; d'ailleurs, ils ont 
eux-mêmes choisi leurs voies et leur âme a désiré leurs abomina¬ 
tions. 4 Mol aussi, Je choisirai de me jouer d'eux, eteequ 'ils redou¬ 
tent, Je le suscitera l contre eux — parce que J'ai appelé et que nul 
n'a répondu ; J'ai parlé, mais ils n’ont pas entendu ; ils ont fait ce 
qui est mal à Mes ceux, et ce que Je ne désire pets, ils l’ont choisi. 

5 Ecoutez la Partie de Hachem, vous qui révérez Sa Parole ; nos 
frères qui vous déi estent et s’éloignen t de vous disent : “C'est par 
mon renom que H \CHEM est honoré" — mais nous assisterons à 
votre joie, et etiv seront confondus. 6 Le son d'un tumulte s‘élève 
de ia ville, une rumeur depuis le Sanctuaire, la voix de Hachem 
Qui va payer ce- qui revient à Ses ennemis. 7 Avant même d'en¬ 
trer en travail, elle aura accouché ! Avant même que la douleur 
ne l'atteigne elle aura mis au monde un fils ! 8 Qui a ouï dire 
une telle chose ? Qui en a vu de pareille ? Une terre a-t-elle fait 
son travail en un seulJour ? Un peuple peut-il être mis au monde 
d’un seul coup, t: ut comme Sion a subi son travail et a mis au 
monde ses enfany ? 9 Amènerais-Je fune femme] au siège d'ac¬ 
couchement sans que Je la fasse enfanter? dit Hachem. Moi Qui 
fais enfanter, empècherais-Je la chose ? a dit ton Dieu. 
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•«5 Chabbat Roch 'Hodech 

Ce chapitre est le dernier du Livre d’Isaïe, Il a été choisi comme 
Haftara de Chat te t Roch 'Hodech à cause de son avant-dernier 
verset (repris d'ad eurs à la fin du chapitre) qui traite de l’hom¬ 
mage que tous ie"dront un jour à Dieu, chaque Roch 'Hodech et 
chaque Chabbat- 

Dans ce chasitra, qui est une source d’espoir et de réconfort 
pour le peuple d'sraël, Isaïe prédit la chute finale des nations ; 
celles-ci se battnert l’une contre l’autre et contre Israël au cours 
de la guerre ultrne de Qog et Magog qui introduira la délivrance 
finale. Isaïe évoque la défaite des nations et la reconnaissance 


universelle de la grandeur de Dieu et de Son peuple, qui suivront. 
Mais il donne aussi de sévères leçons à Israël. 

Le chapitre proclame d’emblée que le monde entier existe uni¬ 
quement pour servir à Dieu de trône et de marchepied. Comment 
pourrait-on construire un Temple capable de contenir Sa Gloire ? 
Le Temple n’est pas là pour faire honneur à Dieu Qui est bien 
au-dessus de tous les honneurs qu'on pourrait Lui rendre, mais il 
est destiné à nous élever. En revanche, ceux qui tentent d’apai¬ 
ser Dieu par des rituels et des cultes hypocrites ressemblent à 
des assassins qui tuent et mutilent, et c’est comme s'ils offraient 
des animaux impurs et du sang souillé sur l’Autel. En outre, c'est 
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10 Soyez heureux avec Jérusalem et réjouissez-vous en elle, 
tous ceux qui l'aiment ; jubilez de sa jubilation, tous ceux qui 
ont porté son deuil ; “afin que mus tétiez et soyez assouvis 
par le sein de ses consolations ; pour que vous aspiriez et vous 
délectiez de la splendeur de sa gloire. 12 Car ainsi a dit Hachem : 
Voici, Je ferai affluer la paix en elle comme un fleuve, et l'hon¬ 
neur des peuples comme un torrent impétueux, et vous vous en 
nourrirez ; uous serez portés sur une épaule et bercés sur les ge¬ 
noux. 13 Comme un homme que sa mère console, ainsi Je vous 
consolerai, et à Jérusalem vous serez consolés. 14 Vous verrez et 
votre cœur exultera, et vos os s’épanouiront comme l’herbe ; la 
main de Hachem se fera connaître sur Ses serviteurs et Sa colère, 
sur Ses ennemis. 15 Car voici, Hachem viendra dans le feu, et Ses 
chars, pareils à la tempête, pour exercer Sa colère avec fureur et 
Sa réprimande dans un feu ardent 16 Car par le feu Hachem fera 
justice et par Son épée contre toute chair ; nombreux ceux qui 
seront tués par Hachem. 

17 Ceux qui se préparent et se purifient pour fse rendrej l'un 
à la suite de l’autre dans tes jardins fprès d’une idole} placée 
au milieu ; ceux qui mangent la chair du porc, des créatures 
abominables et des rongeurs seront anéantis ensemble — pa¬ 
role de Hachem. 18 Je [suis au fait de] leurs actions et de leurs 
pensées ; [le tempsj est venu de rassembler tous les peuples et 
langues ; ils viendront et verront Ma gloire. 

19 Je placerai en eux un signe, et d’entre eux j’enverrai des 
rescapés aux nations : Tarchich, Poul et Loud, les tireurs à l'arc, 
Touval et Yavan ; les îles lointaines qui n’ont pas entendu par¬ 
ler de Mon renom et n’ont pas vu Ma gloire, et ils annonceront 
Ma gloire parmi les nations. 20 Ils emmèneront tous vos frères 
d’entre toutes les nations en offrande à Hachem, sur des che¬ 
vaux, des chariots, des fourgons recouverts, des mules, et avec 
de joyeuses danses sur Ma montagne sainte, Jérusalem, dit 
Hachem ; de la même façon que les enfants d’Israël apportent 
leur offrande dans un vase pur à la Maison de Hachem. 21 D’eux 
aussi, J’en prendrai au titre de Cohanim et Lévites, dit Hachem. 

22 Car de même que les nouveaux deux et la nouvelle terre 
que Je vais faire se maintiendront devant Moi — parole de 
Hachem — ainsi votre postérité et votre renom subsistera-t-il. 
23 Et II adviendra que de nouvelle lune en nouvelle lune et de 
Chabbat en Chabbat, toute chair viendra se prosterner devant 
Moi, dit Hachem. 

24 Ils sortiront et verront les cadavres de ceux qui se rebellent 
contre Moi, car les vers [qui les rongent] ne mourront pas et le 
feu [qui les dévore] ne s’éteindra pas, et ils seront un objet de 
honte pour toute chair. 

Et il adviendra que de nouvelle lune en nouvelle lune et de 
Chabbat en Chabbat, toute chair viendra se prosterner devant Moi, 
dit Hachem. 
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intentionnellement qu’ils choisissent cette forme de culte blas¬ 
phématoire. Dieu réagira en conséquence, et punira ceux qui 
Le servent faussement. Par contre, ceux qui sont fidèles à Dieu 
seront miraculeusement récompensés. Le renouveau d'Israël sera 
aussi fulgurant que celui d'un peuple né et formé en un jour, sans 
même passer par les douleurs de l’enfantement. Si Dieu décide 
d’octroyer une nouvelle vie à Son peuple, pourquoi en serait-il 
autrement ? 

Ainsi, tous ceux qui sont restés fidèles à Jérusalem et ont pris 
son deuil se réjouiront avec elle. Les bénédictions se déverseront 


sur eux comme des torrents, tandis que leurs ennemis subiront 
une défaite honteuse et que Dieu déversera sur eux Sa colère. 
Les survivants proclameront Sa grandeur aux confins de la terre 
et, en même temps, ramèneront les enfants d'Israël dispersés 
qui semblaient irrémédiablement perdus dans ce long et pénible 
exil. 

Puis tous viendront reconstruire le Temple — l'éternel Temple 
— pour se prosterner et ils voueront à Dieu un culte sincère et 
fidèle. L’histoire aura atteint son but et ceux qui seront restés 
fidèles à Dieu seront vengés. 
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Le r-. |ue le deuxième jour de Roch 'Hodech tombe un dimanche, certaines communautés ajoutent le premier 
et le dernier verset de la Haftara relative au Chabbat Erev Roch 'Hodech : 


Jonathan dit à [David] : “C’est demain la nouvelle lune et tu seras 
remarqué parce eue ton siège sera vide. " Jonathan dit à David : “Va 
en paix. Ce que ne,, s deux avons juré au Nom de Hachem, disant ; 
‘Hachem sera eni-e noi et toi, et entre ma descendance et ta descen¬ 
dance, à jamais!” 
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Zacharie 2,14 à 4,7 / tn — -pa nnat 


2 14 p^xuffe et ri ’ouis-toi, ô fille de Sion, car Me voici, J'arrive 

“ et Je res derai parmi toi, parole de Hachem. ,5 De 
nombreuses m;kns se rallieront à Hachem ce jour-là, et elles 
seront pour Mci in peuple, mais Je résiderai au milieu de toi 
et tu sauras alors eue Hachem, Maître des Légions, m’a envoyé 
auprès de toi. H- CHEM prendra Juda pour héritage, pour Son 
lot sur la Terre Sainte, et II choisira à nouveau Jérusalem. 
17 Que toute créature fasse silence devant Hachem, car II S’est 
éveillé [pour sur g. j de Sa sainte demeure ! 

3 >1/ me fit v:u Josuê le Cohen Gadol, debout devant un 
*-ange de Hachem, et le Satan debout à sa droite pour 

l'accuser. 2 Et Hac-IEM dit au Satan : “Hachem te réprouvera, ô 
Satan, et Hachem continuera à le réprouver. Lui Qui fait choix 
de Jérusalem. N c.st-il pas un tison sauvé du feu !” 3 Josué 
était vêtu d’haoits souillés et se tenait devant l’ange. A [Celui- 
ci] répondit et pa- a en ces termes à ceux qui se tenaient de¬ 
vant lui : “Retire; lui ses vêtements souillés !” Et il lui dit : 
“Vois, je t’ai déba—assé de ta faute et t’ai revêtu de vêtements 
frais. " 

5 Et je dis : “Qu'on lui mette une coiffe pure sur la tête” ; et 
on lui mit une coiffe pure sur la tête et on lui fit passer des vête¬ 
ments ; et l’ange de Hachem se tenait debout. 

6 Puis l'ange de h achem mit Josué en garde en disant : 1 “Ainsi 
a parlé Hachem. Maître des Légions : 'Si tu marches dans Mes 
voies et si lu garde-; Mon observance, toi aussi tu administreras 
Mon Temple et garderas également Mes parvis, et Je te donnerai 
accès parmi ceux qui sont là, debout. 8 Ecoute donc, ô Josué 
le Cohen GadoL te ' et tes compagnons assis devant toi, car ce 
sont des hommes vignes de miracle : voici. Je vais amener Mon 
serviteur, Tsémah, le rejeton. 9 Car voici, la pierre que J’ai pla¬ 
cée devant Josué. sept yeux en direction d’une seule pierre ; 
voici que Je grave .-es enjolivures, parole de Hachem, Maître des 
Légions, et J'ai retiré le péché de ce pays en un seul jour. 
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•03 Chabbat ’Hanouca (I) 

Même lorsque ie Chabbat coïncide avec Roch 'Hodech, on lit la 
Haftara de 'Hanouc;:. 

Cette Haftara évoque une autre inauguration, celle de la Menora 
du Deuxième Tenp e, célébrée des années auparavant. Les per¬ 
sonnages évoques ci sont Josué, le Cohen Gadol, Zéroubavei, 
le guide de la nation issu de la dynastie de David, et Zacharie, 
ie prophète qui rapporte cette vision. Le prophète prédit tout 
d’abord l'ère où U monde entier reconnaîtra la prééminence 
d’Israël, peuple eh, de Dieu, qui sera rassemblé sous la houlette 
de Juda, la tribu cl roi David. 

Le prophète se tourne ensuite vers Josué, lui aussi victime 
du péché auquel e succombé une grande partie du peuple exi¬ 
lé à Babylone : ses fils ont épousé des femmes non juives et 
Josué ne les a pas réprimandés. Dans sa vision, Zacharie voit 


Satan condamner Josué et lui reprocher cette négligence sym¬ 
bolisée par la souillure des vêtements du grand Prêtre. Mais 
Dieu prend sa défense et affirme qu’il est un tison échappé du 
feu ; pris dans les flammes de l'exil et de la destruction spiri¬ 
tuelle, il ne doit pas porter le blâme du passé. L’ange lui fait 
endosser des vêtements propres et le turban de la haute prê¬ 
trise, mais le prévient qu’il doit désormais obéir aux commande¬ 
ments de la Torah. C’est à cette condition seulement que ses 
héritiers lui succéderont dans la fonction de Cohen Gadol et qu'il 
pourra évoluer au milieu des anges, des êtres immobiles inca¬ 
pables de progresser comme les humains, puisque, n’ayant pas 
la faculté de choisir, ils ne peuvent qu’accomplir ce que Dieu 
leur ordonne. Les compagnons de Josué — ’Hanania, Michaël 
et Azaria — se joindront à lui pour accueillir Zéroubavei et pour 
contempler la pierre angulaire du Temple vers laquelle sont 
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10 En ce jour, paroles de Hachem, Maître des Légions, vous vous 
inviterez l'un l’autre sous la vigne et sous le figuier. ’ " 

4 1 1 * ange qui m'avait parlé revint et me réveilla, comme un 
homme qu 'on réveille de son sommeil. 2 II me dit : “Que 
vois-tu ?" 

Je dis : “Je vois, et voici une Ménora tout en or et son réser¬ 
voir à son sommet et sur elle, sept lampes et sept conduits pour 
chacune des lampes qui sont à son sommet 3 Et deux oliviers 
près d’elle, l’un à droite du récipient et l'autre à sa gauche. " 

4 Je repris et m’adressai à l’ange qui me parlait, en disant : 
“Qu’est<e que ces choses, mon seigneur ?” 

5 L'ange qui me parlait répondit et me dit : "Ne sais-tu pas ce 
qu'elles sont ?" 

Je dis : “Non, mon seigneur. " 

6 II répondit et me dit, en ces termes : “Ceci est la parole de 
Hachem à Zéroubavel, disant : ‘Ni par la force armée ni par la puis¬ 
sance, mais par Mon esprit', dit Hachem, Maître des Légions. 1 Qui 
es-tu, ô grande montagne, devantZéroubavel [tu deviendras} une 
plaine ! Il sortira la pierre fdu fil à plombj en tête fdes construc¬ 
teurs! au milieu des acclamations : ‘Beauté, beauté à elle !' " 
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Lorsque Chabbat, Roch 'Hodech et 'Hanouca tombent le même jour, certaines communautés ajoutent le premier 
et le dernier verset des Haftarot relatives au Chabbat Roch 'Hodech et au Chabbat Erev Roch 'Hodech : 


Ainsi a dit Hachem : le ciel est Mon trône et la terre Mon marchepied ; 
quelle Maison pourriez-vous Me construire et quel serait Mon lieu de 
repos ? Et il adviendra que de nouvelle lune en nouvelle lune et de 
Chabbat en Chabbat, toute chair viendra se prosterner devant Moi, 
dit Hachem. 

Jonathan dit à IDavidI : “C'est demain la nouvelle lune et lu seras 
remarqué parce que ton siège sera vide. ” Jonathan dit à David : “Va 
en paix. Ce que nous deux avons Juré au Nom de Hachem, disant : 
'Hachem sera entre moi et toi, et entre ma descendance et ta descen¬ 
dance, à Jamais !" 
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HAFTARAT CHABBAT ’HANOüCA (II) / D) H3Un flmUSH 

Rois 17, 40 à 50 / 3 - KJ:ï K D’3 1 ?» 


7 40 *j—| iram fabriqua les cendriers, les pelles et les bas¬ 
sins d’aspersion ; et ’Hiram acheva de faire tout 
le travail qu 'il effectuait pour le roi Salomon, pour la Maison 
de Hachem. 41 Les deux colonnes et les deux globes des cha¬ 
piteaux situés au sommet des colonnes ; et les deux entre¬ 
lacs pour couvrir tes deux globes des chapiteaux situés au 
sommet des colonnes ; 42 et tes quatre cents grenades pour 
les deux entrelacs, deux rangées de grenades pour chaque 
entrelacs afin de couvrir les deux globes des chapiteaux si¬ 
tués sur la face supérieure des colonnes ; 43 et les dix supports 


nipnmrrnx') Q^mrix] nià’an'nx niàm û/yun t 
~i\bnb ntpy n#x nàxVfemVa-nx Viltoÿ? nmn 
"nyx n'nnan rfeii nuip nn»y un inin 1 n^a n'» 1 ?!?/ 
mèa 1 ? niaati/m amtp nninyn u/x'n-^y 
iDHiayn wxyby “i\yx nbn'an ni^a miy-nx 
-'W niaat^n mu/b nix» yanx Dubnmnxian 

P . ; A T i - y X • v •* ^ i - >■ • IT Y î 

ni73 'tuPtix niéa 1 ? ntixn naat^ 1 ? b»»n omo 

j \ *• : - : ▼ v «t jt r * - ■ • «♦ 

niyy niïaûnmxijn iDHirayn 3 )$~by nu/x nànan 


tournés tous les yeux et qui est ornée de superbes gravures. 

Finalement, Zacharie a une vision d’une Ménora munie d’une 
coupe remplie d’huile qui alimente sept lampes, ainsi que deux 
oliviers lui fournissant l’huile en permanence. Cette vision indique 
de façon symbolique que tous les besoins de l’être humain sont 
assurés par Dieu ; l’homme doit se servir de ses yeux pour voir et 
constater que les hautes montagnes, jugées infranchissables, se 
transforment en plaines accueillantes si Dieu le veut. 

Cette Haflara convient à ’Hanouca, non seulement parce qu’on 
y évoque la Ménora, mais aussi à cause du message qu’elle 
porte, rejoignant celui de 'Hanouca qui nous montre comment 


une poignée de pieux guerriers a été, grâce à sa foi en Dieu, ca¬ 
pable de vaincre une superpuissance et de restituer au Temple 
sa pureté. 

<«3 Chabbat ’Hanouca (II) 

Cette Haftara est aussi celle de Vayakhe! qui évoque la construc¬ 
tion du Tabernacle, et elle convient donc bien à 'Hanouca où a 
été ré-inauguré le Temple. La Haflara décrit essentiellement les 
ustensiles du Temple fabriqués par le roi ’Hiram de Tyr, ami et 
collaborateur du roi Salomon. Le Deuxième Temple, dans son 
ensemble, est souvent attribué au roi Cyrus, qui a eu le privilège 
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et les dix bassin* posés sur les supports ; 44 et une seule Mer 
avec les douze bœufs sous la Mer ; 45 et les cendriers, les pelles, 
et les bassins d'aspersion ; et tous ces ustensiles que ’Hiram 
avait fabriqués pour le roi Salomon, pour la Maison de Hachem, 
étaient en cuii-e x>li. 

46 C’est dans la plaine du Jourdain que le roi les fit fondre, 
dans la terre épaisse, entre Souccot et Tsartan . 47 Salomon re¬ 
nonça là peseq r: us les ustensiles, à cause de leur nombre pro¬ 
digieux ; le poids du cuivre ne fut pas calculé. 

43 Salomon fit '. jus les ustensiles qui étaient dans la Maison 
de Hachem : TA-tel d'or, et la Table, sur laquelle il y avait le 
pain de proportion, était en or ; 49 et les candélabres, cinq à 
droite et cinq à gauche, devant le Saint des Saints, étaient en 
or fin ; et les fie irons, les lampes et les pincettes, en or ; 50 et les 
coupes, les instruments de musique, les bassins d'aspersion, 
les cuillères, les -: ncensoirs, en or fin ; et les gonds des portes 
de la chambre intérieure du Temple, le Saint des Saints, et des 
portes de la grande salle du Temple, en or. 
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HAFTARAT PARACHAT CHEKALIM / nttHS mUSn 

Le Maftir de Parachat Chékalim figure à la page 518 ( Exode 30,11 à 16). 

Rois II 11,17à 12,17 / V’.y - r:K> 3 D’n^n 


Pour les Séfarades et les ’Hassidei 

11 7 Y ehoyada scella l'alliance entre Hachem, le roi et le 

peuple afin qu'il soit le peuple de Hachem ; et entre 
le roi et le peuple 18 Tout le peuple vint au temple du Baal et 
le démolit, bris,i complètement ses autels et idoles, et fit périr 
Matan, prêtre du Baal, devant les autels. Le Cohen préposa des 
gardes à la Maison de Hachem. 19 II prit les chefs des cents, les 
vaillants, les coureurs et tout le peuple, et ils escortèrent le roi 
depuis la Maison. de Hachem et prirent le chemin de la porte 
des fantassins jusqu 'au palais royal, et il s'installa sur le trône 
royal. 

2(1 Tout le peup.e se réjouit et la ville retrouva le calme ; 
et ils mirent à mort Athalie par l'épée, dans la maison du 
roi. 

Pour les Achkénazes, la 

12 Y ehoaci avait sept ans quand il devint roi. 2 Dans la 

1 septième année du règne de Jéhu, Yehoach devint roi 
et il régna quarante ans à Jérusalem ; le nom de sa mère était 
Tsivia, de Béer Cncva . 3 Yehoach fit ce qui était droit aux yeux de 
Hachem tous les jours que Yehoyada le Cohen l'instruisit . 4 Seuls 
les hauts lieux n; furent pas éliminés ; le peuple continuait à 
offrir des sacrifice: et à brûler de l’encens sur les hauts lieux. 


'Habad, la Haftara commence ici : 
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d'en autoriser la construction et d’apporter une contribution ap¬ 
préciable aux tr.H .iux, A l’opposé de ces figures dignes d'éloge, 
le Temple, à l'épocue de ’Hanouca, a été profané par les soldats 
du roi Antiochus. Cette disparité souligne le contraste entre la 
situation idéale ij peuple d'Israël et son déclin, responsable de 
tant de maux depuis l'aube de l’histoire du Judaïsme. Israël a 
pour mission d'attirer les nations, de leur apprendre à reconnaître 
la puissance de Dieu et à Le servir. Cette mission, au temps de 
'Hiram et Cyrus. c été couronnée de succès, mais pas au temps 
d'Antiochus, montrant ainsi que quand il le mérite, Israël parvient 
à exercer une inf ut-nce sur le monde alentour. Les événements de 
’Hanouca et, en pa-ticulier, l'exemple de la famille hasmonéenne 


qui a appris au peuple juif à sacrifier sa vie pour rendre au Temple 
sa gloire et sa pureté, ont abouti à l'expansion de la communau¬ 
té juive en nombre, en richesse et au niveau de son influence 
spirituelle. 

«a -5 Parachat Chékalim 

Outre la façon de procéder au recensement des enfants d’Israël, 
le passage de la Torah constituant la première des quatre para- 
chiot nous enseigne une leçon de morale. Le Juif mesure sa valeur 
et évalue sa position au sein de la nation en fonction de sa partici¬ 
pation à l'entretien du Temple et à son service. La Haftara montre 
comment ce thème est intimement lié à la révolution spirituelle et 
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5 Yehoach dit aux Cohanim : “Tout l’argent consacré qui est 
apporté dans la Maison de Hachem — l'argent de ceux qui pas¬ 
sent lpour la contribution annuelle du demi-chékelj, l’argent 
de tout homme pour son évaluation personnelle — tout argent 
que le coeur d’un homme porte à amener dans la Maison de 
Hachem, 6 que les Cohanim l’acceptent, chacun de sa connais¬ 
sance, et qu’ils consolident ce qui demande réparation dans la 
Maison, partout où on trouvera un dommage. " 

7 Or il s’avéra, dans la vingt-troisième année du roi Yehoach, 
que les Cohanim n 'avaient pas consolidé ce qui devait être ré¬ 
paré dans la Maison. 8 Le roi Yehoach convoqua Yehogada le 
Cohen et les Cohanim et leur dit : “Pourquoi ne réparez-vous 
pas les dommages de la Maison ? Dorénavant, n’acceptez plus 
d’argent de vos connaissances, mats donnez-le pour les répara¬ 
tions de la Maison.” 

9 Les Cohanim convinrent de ne plus accepter d’argent du 
peuple et de ne plus réparer [eux-mêmesj les dommages de la 
Maison. 

10 Yehogada le Cohen prit une caisse, perça un trou dans son 
couvercle et la plaça à côté de l’Autel, à droite quand on entre 
dans la Maison de Hachem, et les Cohanim préposés à la garde 
du seuil g mirent tout l'argent apporté à la Maison de Hachem. 
n Quand ils vogaient que beaucoup d'argent s’était accumulé 
dans la caisse, le scribe rayai et le Cohen Gadol venaient et 
iis enveloppaient et comptaient l'argent qui se trouvait dans 
la Maison de Hachem. ' 2 lis confiaient l’argent compté aux soins 
des ouvriers, commis à la Maison de Hachem, et ils le dépen¬ 
saient pour [pagerj les menuisiers et les constructeurs qui tra¬ 
vaillaient dans la Maison de Hachem, 13 ainsi que les maçons 
et les tailleurs de pierre, et pour acheter le bois et les pierres 
de taille afin de réparer les dommages de la Maison, et tout ce 
qui nécessitait une dépense pour consolider la Maison. 14 Mais 
ni les bassins d’argent, ni les instruments de musique, ni les 
cuvettes, ni les trompettes, ni aucun ustensile en or ou en ar¬ 
gent n’étaient confectionnés avec l’argent apporté à la Maison 
de Hachem. 15 Mais ils le donnaient aux ouvriers, qui en conso¬ 
lidaient la Maison de Hachem. 16 On ne faisait pas de compte 
avec les hommes à qui l’on confiait l’argent pour le remettre 
aux ouvriers, car ils agissaient avec honnêteté. 

17 [Le reste de} l’argent [alloué] aux offrandes de délit ou de 
faute n’était pas apporté à la Maison de Hachem ; il était pour 
les Cohanim. 

Dans certaines communautés, lorsque Roch 'Hode 
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h Adar coïncide avec Chabbat, on ajoute le premier 


et le dernier verset de la Haftara de Chabbat Roch 'Hodech : 


Ainsi a dit Hachem : le ciel est Mon trône et la terre Mon marchepied ; 
quelle Maison pourriez-vous Me construire et quel serait Mon lieu de 
repos ? Et il adviendra que de nouvelle lune en nouvelle lune et de 
Chabbat en Chabbat, toute chair viendra se prosterner devant Moi, 
dit Hachem. 
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politique qui va se produire dans le Royaume de Juda à l’époque 
du grand prêtre Yehoyada. 

La reine Athalie, aussi mauvaise et perfide que ses parents, 
A’hab et Jézabel, a assassiné tous les membres de sa famille 
afin de régner sur le Royaume de Juda, dont elle avait épousé le 
précédent roi. Cln seul petit-fils, Yehoach, lui échappe et il est 
caché par le pieux Yehoyada, Cohen Gadol. 

Quand Yehoach atteint l’âge de sept ans, son sauveur et men¬ 
tor le présente au peuple, qui l’accueille avec enthousiasme. 
Aussi longtemps que Yehoyada sera en vie, le jeune monarque 


restera vertueux et il améliorera grandement le mode de vie de 
son peuple. 

Parmi ses grandes réalisations figure la restauration du prestige 
et de la beauté du Temple grâce à l’instauration d’un système 
de collecte de fonds destinés à l’entretien de la sainte Demeure. 
Après un plan inadéquat qui, en fin de compte, transforme les 
Cohanim en quémandeurs itinérants du Temple et se solde par un 
échec, le roi amorce un nouveau système, où le peuple montre 
son amour et sa loyauté au moyen de dons. Une triste période 
s’achève et cède la place à une ère nouvelle et plus brillante. 
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Oans certaines communautés, lorsque Roch 'Hodech Adar tombe un dimanche, on ajoute le premier 
et le dernier verset de la Haftara de Chabbat Erev Roch 'Hodech : 


Jonathan dit à [DauidJ : “C’est demain ta nouvelle tune et lu seras 
remarqué parce que ton siège sera uide. " Jonathan dit à Dauid : “Va 
en paix. Ce que lois deux avons juré au Nom de Hachem, disant : 
‘Hachem sera entre moi et toi, et entre ma descendance et ta descen¬ 
dance, à jamais " 
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HAFTARAT PARACHAT ZAKHOR / TDÏ nttHS mUSH 

Le Maftirde ParachatZakhor figure à la page 1128 (Deutéronome 25, 17à 19). 

Samuel 1 15,1 à 34 / •t'rxnu k 

Selon U plupart des décisionnaires, il convient d'omettre le premier verset et de commencer la Haftara au verset 2. 


15 1 V*amud al à Saül : “Hachem m’a envoyé pour t’oindre 
roi sur Son peuple, sur Israël ; et maintenant, obéis 
aux paroles de H-Chem. 

2 “Ainsi a dit Hachem, Maître des Légions : Je Me suis souvenu 
de ce qu'a fait Amalek à Israël, [de l’embuscadej qu'il a dres¬ 
sée contre lui en chemin, tandis qu'il remontait d'Egypte. 3 A 
présent, va et frappe Amalek et détruisez tout ce qu 'il possède ! 
N’aie pas pitié de lui ; tue homme et femme, enfant et nourris¬ 
son. bœuf et brebis, chameau et âne. " 

4 Saül Pt convoquer le peuple et le dénombra par le biais 
d’agneaux : deiu cent mille fantassins et dix mille hommes 
de Juda. 5 Saül parvint à la ville d’Amalek et il Pt la guerre 
dans la vallée. e Saül dit aux Kénites : “Partez, retirez-vous, 
séparez-vous des Amalécites, de peur que je ne t’extermine 
avec eux. Or, tu es fait du bien à tous les enfants d'Israël alors 
qu’ils remontaient d’Egypte." Les Kénites se retirèrent du sein 
d'Amalek. 

7 Saül frappa Amalek depuis ’Havila jusqu'aux abords de 
Chour, qui fait mce à l’Egypte. B ll captura vivant Agag, roi 
d'Amalek, mais mut le peuple, il l’anéantit par l’épée. 9 Saül 
et le peuple eurent pitié d'Agag, des meilleures jpiècesj de 
menu et gros bia-.il, des taureaux gras et des brebis grasses, 
de tout ce qu'il y avait de bon, et ils ne les détruisirent pas. 
Seul ce qu’il y avait de méprisable et d’endommagé, ils le 
détruisirent. 

10 La parole ne Hachem parvint à Samuel, en ces termes : 
" "Je regrette d’a:. oir fait Saül roi parce qu’il s'est détourné de 
Mol et n ’a pas accompli Ma parole !” Samuel en fut consterné et 
il implora Hachem toute la nuit. 
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va'; Parachat Zakhor 

Le Chabbat cci précède Pourim, on sort de l’Arche deux 
rouleaux de la Ta,ah. Dans le premier, on lit la sidra de la 
semaine et dans le deuxième, le Maftir dont la lecture permet de 
s'acquitter de l'cbl gation de se souvenir ( zakhor) de la perfidie 
d’Amalek. 

Amalek était un petit-fils d’Esaü, et c’est lui qui a assumé la 
succession de son grand-père en tant qu’ennemi juré d’Israël. 
Quelques semaines à peine après la sortie d’Egypte, Amalek a 
lancé la première attaque-surprise contre Israël. Cette embuscade 
est devenue l’archétype de la traîtrise, d’autant plus que le terri¬ 
toire des Amalécites ne faisait pas partie d'Erets Israël : Amalek 
n’était donc pas rr û par la peur mais par la haine. Dieu a fait 
savoir à Israël qu un état de guerre subsisterait à jamais entre Lui 
et Amalek, puisque le combat d'Amalek n’était pas seulement 
dirigé contre la nation que Dieu avait choisie pour porter Son 
étendard, mais essentiellement contre la Sainteté de Son Mom. 
Dans ce passage. Dieu ordonne à Israël de se souvenir de ce qu’a 


fait cette nation traîtresse, de combattre les Amalécites et d’en 
effacer tout souvenir. 

On a l'obligation de procéder chaque année à la lecture de ce 
passage afin de s’acquitter de la mitsva de se souvenir ; la date 
choisie est le Chabbat qui précède Pourim parce que Haman était 
un Amalécite, un descendant du roi Agag dont il est question 
dans cette Haftara, et parce que le miracle de Pourim marque 
l'affranchissement du joug d’Amalek. Tous les ennemis que les 
Juifs ont combattus et mis à mort grâce au miracle de Pourim, 
comme le relate le Livre d'Esther, étaient des Amalécites. 

On notera qu’Agag, l'ancêtre de Haman, était l’un des bénéfi¬ 
ciaires de la mansuétude mal placée du roi Saül. Mos Sages ensei¬ 
gnent que c'est après la guerre où Saül l'a épargné au lieu de le tuer, 
qu’Agag a engendré l’enfant dont, plusieurs siècles plus tard, des¬ 
cendra Haman qui tentera de porter atteinte à l’existence du peuple 
juif. Ceux qui se demandent pourquoi le Dieu de miséricorde or¬ 
donne l’exécution de gens “innocents’’, feraient bien de réfléchir un 
peu : la pitié de Saül à l'égard d'Agag a failli causer l'extermination 
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12 Samuel se leva tôt le matin pour aller à la rencontre de 
Saül. On rapporta à Samuel, disant : “Saül est uenu à Carmel, 
et voilà, il a érigé un autel, puis il a bifurqué et est descendu 
au Guilgal." 

13 Samuel vint auprès de Saül. Saül lui dit : “Béni sois-tu de 
Hachem, j'ai accompli la parole de Hachem. ” 14 Samuel dit : “Et 
quel est ce bêlement de moutons à mes oreilles et ce meugle¬ 
ment de bétail que j’entends ?” 

ls Saül dit : “Ils les ont ramenés de chez les Amalécites, car 
le peuple a eu pitié des meilleures /piècesj de menu et de gros 
bétail, afin de les immoler en l'honneur de Hachem ton Dieu ; 
mais le reste, nous l’avons détruit." 

16 Samuel dit à Saül : “Il suffit ! Je vais te dire ce dont Hachem 
m’a parlé cette nuit "Il lui dit : “Parle." 

17 Samuel dit : “Voyons ! Si tu es petit à tes propres yeux, tu es 
le chef des tribus d’Israël ; et Hachem t'a oint roi d'Israël. 18 Hachem 
t’a envoyé en chemin, et 11 a dit : ‘Va et détruis les pécheurs, 
les Amalécites, et fais-leur la guerre jusqu'à ce que tu tes aies 
exterminés. ’ 19 Pourquoi n ’as-tu pas obéi à la voix de Hachem ? Tu 
t’es tourné vers le butin et tu as fait le mal aux yeux de Hachem !" 

20 Saül dit à Samuel : “Mais j’ai écouté la voix de Hachem et 
j’ai suivi le chemin où Hachem m ’a envoyé ! J’ai emmené Agag, 
roi d’Amalek, et j’ai anéanti Amalek ! 21 Le peuple a pris le 
menu et le gros bétail du butin, le meilleur de ce qui devait être 
détruit afin d’offrir des sacrifices à Hachem ton Dieu, à GuilgaL " 

22 Samuel dit : “Hachem désire-t-ll autant les holocaustes et les 
sacrifices de festin que l’obéissance à la voix de Hachem ? Voici : 
obéir vaut mieux qu’un sacrifice de choix, prêter l’oreille, que la 
graisse des béliers . 23 Car la rébellion est semblable à la sorcel¬ 
lerie et les paroles vaines, à l'idolâtrie. Parce que tu as repoussé 
la parole de Dieu, Il t'a repoussé en tant que roi !" 

24 Saül dit à Samuel : “J'ai péché car j'ai transgressé la parole 
de Hachem et ta parole, parce que j’ai craint le peuple et j’ai obéi 
à sa voue . 25 Et maintenant, pardonne, de grâce, mon péché et 
reviens avec moi, et je me prosternerai devant Hachem. " 

26 Samuel dit à Saül : “Je ne reviendrai pas avec toi car tu as 
repoussé la parole de Hachem et Hachem t'a repoussé [et jugé 
indigne] d’être roi sur Israël !" 

27 Samuel se tourna pour partir, [Saülj saisit le pan de sa tu¬ 
nique et il se déchira . 28 Samuel lui dit : “Hachem a déchiré ta 
royauté d'Israël aujourd'hui et l'a donnée à ton prochain plus 
digne que toi . 29 De plus, TEternel d'Israël ne profère pas de men¬ 
songe ni ne Se ravise, car II n'est pas un homme pour Se raviser. " 

30 II dit : “J’ai péché. A présent, de grâce, fais-moi honneur de¬ 
vant les anciens de mon peuple et devant Israël ; reviens avec 
moi et je me prosternerai devant Hachem ton Dieu. " 31 Samuel 
revint derrière Saül et Saül se prosterna devant Hachem. 

32 Samuel dit : “Amenez-moi Agag, roi d'Amalek. ” Agag vint 
à lui, chargé de chaînes ; Agag dit : “Certes, l'amertume de la 
mort s’approche. " 

33 Samuel dit : "Tout comme ton épée a privé d'enfant les 
mères, ainsi ta mère sera privée d'enfant parmi les femmes !" Et 
Samuel pourfendit Agag devant Hachem, au Guilgal . 34 Samuel 
s'en alla à Rama et Saut remonta vers sa maison à la Guiva de 
Saül. 
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d’Israël... Bien plus tard, l’empire romain, ennemi acharné d’Israël, preuve d’humanité et de clémence que d’épargner les Amalécites 

a poursuivi la besogne de son ancêtre Esaü. Etait-ce réellement faire dont la progéniture allait verser tant de sang ? 
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HAFTARAT PARACHAT PARA / H13 nttHB m^DH 

Le texte du Maftir relatif à la Parachat Para figure à la page 890 (Nombres 19,1 à 22) 
Ezéchiel 36,16à 38 / ^Kptrp 


36 16 1 a parole de Hachem me fut adressée, en ces termes : 

17 Ben Adam, la Maison d'Israël habite sur sa terre 
et la souille pa~ ses mœurs et ses actes ; comme la souillure 
d’une femme dans son impureté, ainsi ont été leurs mœurs 
devant Moi. Aussi ai-Je déversé Ma colère sur eux à cause 
du sang qu'ils cnt versé sur la terre et ils l’ont souillée par 
leurs idoles. 19 Je es ai donc dispersés parmi les nations et ils 
ont été éparpillés dans tes pays. Selon leurs mœurs et leurs 
agissements, Je Vs ai jugés. 20 Ils sont arrivés chez les peuples 
où ils sont venus, et ils ont profané Mon Saint Nom quand on 
a dit d’eux : “Ils s: nt le peuple de Hachem, et c’est de Son pays 
qu’ils sont sortis !” 21 Or, J’ai eu pitié pour Mon Saint Nom 
que la Maison d'Israël a profané parmi les nations où ils sont 
arrivés. 

22 Aussi, dis a la Maison d'Israël : "Ainsi a parlé mon 
Seigneur Hachem 'Elohim : ce n’est pas pour vous que J’agis, 
ô Maison d’Israë.. mais pour Mon Saint Nom Que vous avez 
profané parmi ,e; nations où vous êtes arrivés. 23 Je sanctifie¬ 
rai Mon grand Ncm profané parmi les nations, que vous avez 
profané parmi elles, et les nations sauront que Je suis Hachem 
— parole de mc-r. Seigneur HACHEM/Elohim — lorsque Je serai 
sanctifié par vous à leurs yeux ; 24 et Je vous prendrai d’entre 
les nations et Je vous rassemblerai d’entre tous les pays et 
Je vous amènes! sur votre Terre ; 25 J’aspergerai sur vous de 
l’eau pure et oc ai serez purifiés ; de toutes vos impuretés et de 
toutes vos souillures, Je vous purifierai ; 26 Je oous donnerai 
un cœur nouveau et Je mettrai en vous un esprit nouveau ; Je 
retirerai de votre chair le cœur de pierre et Je vous donnerai 
un cœur de chas ; 27 et Mon esprit, Je placerai en vous et Je 
ferai en sorte que vous suiviez Mes décrets et gardiez Mes lois 
et les mettiez er, patique . 28 Vous demeurerez dans le pays que 
J’ai donné à nos aères ; vous serez pour Moi un peuple et Je 
serai votre Diei. 17 Je vous délivrerai de toutes vos impuretés 
et J’appellerai le olé et le multiplierai, et Je ne vous infligerai 
pas de famine. Je multiplierai le fruit de l’arbre et le pro¬ 
duit du champ a in que vous ne subissiez plus l’humiliation 
de la faim paml les nations. 31 Alors, vous vous souviendrez 
de vos mauvaise; mœurs et de vos agissements qui n’étaient 
pas bons, et vous vous prendrez en aversion à vos propres 
yeux, à cause de vos péchés et à cause de vos abominations. 
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■a? Parachat Para 

Le Chabbat cui suit Pourim (ou le suivant, lorsque Pourim 
tombe un jeudi ou un vendredi), on sort de l’Arche Sainte deux 
Rouleaux de la Torah. Dans le premier, on lit la sidra de la semaine 
et, dans le deuxieme, le chapitre de la Para Adouma, la Vache 
Rousse, décrivant e rituel qui permet de se purifier de l’impureté 
causée par une dépouillé humaine. Si la lecture de ce chapitre a 
été instituée à cette période de l’année, c’est parce que les enfants 
d’Israël étaient tenus de se purifier avant de se rendre à Jérusalem 
pour la fête de Pesîa’h. 

Nous trouvons, dans la Haftara de Chabbat Parachat Para, le 
verset : J'aspergerJ sur vous de l’eau pure et vous serez purifiés ; 
de toutes vos invu etés et de toutes vos souillures. Je vous purifierai 
(Ezêchie! 36, 25 . I y a, dans la Haftara, plusieurs analogies entre 


le concept de péché représenté par l’impureté, et celui d’expia¬ 
tion représenté par la pureté. Cette idée est développée dans les 
commentaires du livre d'Ezéchlel, parus aux éditions ArtScroll. 
En voici les termes : 

Le libre arbitre est, dans les questions d'ordre moral, la condi¬ 
tion préalable et sine qua non à un mode de vie conforme aux 
exigences supérieures de la Torah. Cependant, la foi dans la 
liberté d’action humaine se heurte à une réalité : l’homme ne peut 
éviter la mort et, de plus, est soumis aux limitations extérieures 
imposées par la nature. Cette foi est particulièrement ébranlée 
à la vue d’une personne morte. Si l’être humain dans son entier 
a succombé à la mort, apparemment vaincu par les forces phy¬ 
siques, si l’homme, comme tous les autres êtres vivants, ne peut 
se soustraire à l’effet d’une force irrésistible, alors l'appel moral 
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32 Ce n'est pas pour vous que J'agis — parole de mon Seigneur 
HACHEM/Elohim — que vous le sachiez. Ayez honte et soyez hu¬ 
miliés à cause de vos mœurs, ô Maison d'Israël. 

33 Ainsi dit mon Seigneur HACHEM/Elohim : le jour où je vous 
purifierai de tous vos péchés, Je ferai repeupler les villes et les 
ruines seront reconstruites , 34 et la terre désolée sera travaillée 
au lieu d'être une désolation aux yeux de tous les passants ; 
35 et l’on dira : “Cette terre-là qui était désolée est devenue un 
Jardin d'Eden : et les villes en ruines, détruites et désolées se¬ 
ront fortifiées, habitées !” 36 Et les nations qui seront restées au¬ 
tour de vous sauront que Je suis Hachem. J'aurai reconstruit les 
décombres, replanté le sol désolé. Moi, Hachem, Je l’ai dit et Je 
l'ai réalisé. 
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Pour les Séfarades et les ’Hassidei ’Habad, la Haftara se termine ici. Les Achkénazes poursuivent 


37 Ainsi dit mon Seigneur HACHEM/Elohim : de plus, Je Me rendrai 
accessible à la Maison d'Israël afin d'agir pour eux : Je les mul¬ 
tiplierai comme des moutons. 38 Comme les moutons consacrés, 
comme les moutons de Jérusalem dans ses fêtes, ainsi les villes 
détruites seront pleines de cheptel humain, et ils sauront que Je 
suis Hachem. 
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HAFTARAT PARACHAT HA’HODECH / ttHinn JTlttna mUSH 

Le texte du Maftir relatif à la Parachat Ha'hodech figure à la page 372 (Exode 12,1 à 20) 

Ezéchiel 45,16 à 46,18 / rP:in — tD:n» ^Kpim 

Dans la plupart des communautés, la Haftara débute ici. Dans certaines communautés de rite séfarade, elle débute en 45,18. 


45 16 T oute la population du pays doit participer à cette 
1 terouma avec le prince d'Israël. 

,7 Au prince incomberont les holocaustes, les oblations et 
les libations, lors des fêtes, des néoménies et des Chabbat, à 
toutes les fêtes de la Maison d'Israël. C’est lui qui fera l'offrande 
de faute, l’oblation, l’offrande d’élévation et l'offrande de paix, 
pour faire réparation pour la Maison d’Israël. 

18 Ainsi dit mon Seigneur HACHEM/Elohim : au premier mois, 
le premier du mois, tu prendras un jeune taureau sans défaut, 
et tu purifieras le Sanctuaire. 19 Et le Cohen prendra du sang de 
l’offrande de faute et l’appliquera aux poteaux de la Maison et 
aux quatre coins de la Cour de l'Autel, et aux poteaux de la porte 
de la Cour Intérieure. 20 Et tu agiras ainsi pendant une semaine, 
au cours de ce mois — de [l’impureté causée parj un homme de 
façon involontaire ou par ignorance, uous purifierez la Maison. 
21 Au premier mois, au quatorzième jour du mois, aura lieu 
pour vous Pessa’h, fête de sept jours ; on y mangera des mat- 
sot. 22 Le prince offrira ce jour-là, pour lui-même et pour toute 
la population, un taureau comme offrande de faute. 23 Durant 
les sept premiers jours de la fête, il offrira un holocauste à 
Hachem : sept taureaux et sept béliers sans défaut, chaque jour 
pendant sept jours, et un bouc par jour en offrande de faute ; 
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“tu devrais” n'a guère sa place devant l'appel physique “tu dois”. 
Le libre arbitre moral apparaît alors comme une illusion, et la loi 
éthique de Dieu qui exige un dévouement librement consenti au 
feu ardent et purifiant de Son sanctuaire, semble dès lors incom¬ 
préhensible ( Rav S. R. Hirsch, Nombres 19, 22). 

Ainsi, le péché est-il non seulement lié à la mort, mais aussi à 
l’impureté, elle-même intimement liée à la mort. Aliéné par ses 
passions, le pêcheur perd le contrôle spirituel de ses actions, et 
se laisse entraîner par ses désirs qui ont triomphé de son être 
spirituel. La dimension la plus significative de sa vie, son être 
spirituel a été anéantie. C’est pourquoi, lorsque Dieu pardonne 


son péché à l’homme et lui accorde un cœur nouveau et un esprit 
nouveau. Il l’imprègne de pureté, de cet état d'esprit où l'homme 
est seul maître de ses actions. Clne personne “vivante" (c'est-à- 
dire “pure”) emploie son corps comme elle l’entend : c'est son 
outil et elle s’en sert à bon escient. Le pécheur régénéré contracte 
une fois de plus, dès son retour à la pureté, l'état de l'homme 
vivant — et libre ( ’Hazon HaMikra). 

<43 Parachat Ha’hodech 

Le Chabbat qui précède Roch 'Hodech Nissan ou qui tombe le 
jour de Roch 'Hodech Nissan, on sort deux Rouleaux de la Torah. 
Dans le premier, on lit la sidra de la semaine et dans le second, 
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24 et il offrira en oblation une èpha pour le taureau et une épha 
pour le bélier ainsi qu'un hin d’huile pour chaque épha. 25 Le 
septième mois -u quinzième jour du mois, lors de la fêle, il 
offrira la même :hose durant les sept jours, comme l’offrande 
de faute, comme l'offrande d’élévation, comme l'oblation et 
comme l’huile. 

46 1 A irtsi dit mon Seigneur HACHEM/Elohim : la porte de la 
4 *Couj Intérieure, qui fait face à l’orient, sera fermée les 
six jours ouvrés, mais le jour du Chabbal, elte sera ouverte, et 
le jour de la néoménie, elle sera ouverte. 2 Le prince entrera par 
la salle de la pv:z, de l'extérieur, et il se tiendra près du poteau 
de la porte et les Cohanim offriront ses offrandes d’élévation et 
ses offrandes :e paix. Puis il se prosternera au seuil de la porte 
et sortira, et la ptrte ne sera pas refermée jusqu'au soir. 3 Et le 
peuple se pros e oera à l'entrée de cette porte, lors des Chabbat 
et lors des néomenies, devant Hachem. 

4 Voici l’offrance d'élévation que le prince offrira à Hachem : 
le jour du Chabbat, six agneaux sans défaut et un bélier sans 
défaut ; 5 avec une oblation d’une épha pour le bélier ; et pour 
les agneaux, une oblation selon ce que sa main peut donner, et 
un hin d’huile mur chaque épha. 6 Et lors de la néoménie, un 
taureau du trcui eau sans défaut, et six agneaux et un bélier ; 
ils seront sans ccfaut . 7 Une épha pour le taureau et une épha 
pour te bélier, offrira en oblation ; et pour les agneaux, selon 
ses moyens. E\ un hin d’huile pour chaque épha. 

8 Lorsque le ornee entrera, c’est par la salle de la porte qu’il 
entrera, et par k. même chemin qu’il sortira. 9 Mais lorsque le 
peuple viendra devant Hachem, aux jours fixés, celui qui en¬ 
trera par la pci ie. du nord pour se prosterner sortira par la porte 
du sud, et celui qui entrera par la porte du sud sortira par la 
porte du nord On ne sortira pas par la porte d’où l’on est entré, 
mais l’on sortie; par le chemin de fia porte] opposée. 10 Quant 
au prince parmi eux, il entrera lorsqu ils entreront et sortira 
lorsqu'ils sortirent. "Et aux fêtes et aux temps fixés, l’oblation 
sera d'une épha pour le taureau et d’une épha pour le bélier. 
Et pour les agneaux, selon ce que peut donner sa main, ainsi 
qu 'un hin d'hui!.: pour chaque épha. ]2 Et lorsque le prince fera 
une offrande Lcbntaire — offrande d’élévation ou offrande de 
paix en offrande volontaire à Hachem — on lui ouvrira la porte 
qui fait face à l : rient et il fera son offrande d'éléuation et son 
offrande de paix comme il le fait le jour du Chabbat ; puis il 
sortira et on refei mer a la porte après sa sortie. 
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le Maftir évoquer.: les commandements relatifs au premier Roch 
'Hodech Nissan d j peuple d'Israël encore en Egypte. 

Le premier p.r de Nissan a été et restera toujours une date 
mémorable pour sraël. C'est le jour où le peuple a reçu son pre¬ 
mier commancerient en tant que peuple : la sanctification de la 
nouvelle lune. Ce:te mitsva recèle un sens profond, à la fois spi¬ 
rituel et historique. Il est intéressant de noter que c’est l'un des 
trois commandements que les Gréco-Syriens ont tenté d'abolir 
par la force, à l’éooque où s'est produit le miracle de ’Hanouca, 
les deux autres étant le Chabbat et la circoncision. A l’évidence, 
les ennemis d'Israël avaient compris que la sanctification de la 
nouvelle lune représente l’un des fondements d'Israël, peuple de 
la Torah. 

_es commentateurs expliquent qu’à travers ce commande¬ 
ment, Dieu a confié à Israël la maîtrise du temps. En effet, depuis 
l’instauration de cette mitsva, le calendrier et son cycle de fêtes 
dépendent uniquement de la proclamation du nouveau mois par 


les Sages d’Israël. Cette disposition, bien davantage qu'un simple 
moyen de veiller à la supputation du temps ou à la datation de 
documents juridiques et autres besoins de la vie quotidienne, 
marque avant tout un potentiel de renouveau. Le peuple juif est 
symbolisé par la lune qui, même si elle décroît, retrouve ensuite 
à nouveau sa plénitude, exprimant ainsi l'espoir et la certitude 
qu’un futur plus parfait succédera au passé et que, même s'il 
arrive que le peuple juif soit soumis, cet assujettissement ne peut 
être que temporaire. A l’instar de la lune, Israël semble parfois 
disparaître de la scène de l’histoire, mais comme la lune qui 
réapparaît chaque mois, Israël, grâce au pouvoir que lui confère la 
Torah et parce qu'il sanctifie le nouveau mois, retrouve constam¬ 
ment une nouvelle vigueur et, de génération en génération, défie 
les lois de l’histoire en vertu desquelles il aurait dû disparaître 
depuis longtemps. Enfin, il prouve en permanence qu'il est bien 
le vecteur des prophéties annonçant la délivrance et un monde 
meilleur. 
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13 Et un agneau dans sa première année sans défaut, tu feras 
en offrande d’éléuation quotidienne à Hachem. Chaque matin 
tu le feras. 14 Tu y joindras une oblation, chaque matin — un 
sixième d'épha et un tiers de hin d'huile pour en mélanger la 
farine ; oblation à HACHEM, décret éternel, en permanence . 15 Et 
ils feront l'agneau et l’oblation et l'huile chaque matin, en of¬ 
frande permanente. 
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Les Séfarades s'arrêtent ici, mais les Achkénazes poursuivent : 


16 Ainsi dit mon Seigneur HACHEM/Elohim : si le prince fait 
un présent à un de ses fils — puisque c'est son héritage qui 
échoira à ses fils — il est leur propriété par héritage. 17 Mais 
s'il fait un présent, de son patrimoine, à un de ses sujets, il 
sera à luijusqu 'à l'année d'affranchissement, puis il retournera 
au prince ; car son héritage doit rester à ses pis. w Apn que le 
prince ne se saisisse pas de l'héritage du peuple pour les dé¬ 
pouiller de leur patrimoine. C’est de son propre patrimoine qu 'il 
nantira ses Pis apn que personne, dans Mon peuple, ne soit 
dépossédé de son patrimoine. 
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Lorsque Roch 'Hodech Nissan tombe un dimanche, certaines communautés ajoutent le premier et le dernier verset 
de la Haftara de Chabbat Erev Roch 'Hodech ; voir page 1274. 


Lorsque Roch 'Hodech Nissan tombe Chabbat, certaines communautés ajoutent le premier et le dernier verset 
de la Haftara de Chabbat Roch 'Hodech ; voir page 1276. 


HAFTARAT CHABBAT HAGADOL / ‘man rDtt? müDH 

Il existe diverses coutumes concernant la Haftara du Chabbat HaGadol. Selon certaines autorités, on la lit seulement lorsque 
Erev Pessa'h tombe un Chabbat (voir Baèr Hétev 430,1). La coutume du Gaon de Vilna est de la lire en toute circonstance, sauf si 
Erev Pessa'h tombe un Chabbat. Mais dans la plupart des communautés on la lit le Chabbat qui précède Pessa’h, quelle qu'en soit la date. 

Malachie 3.4 à 24 / i:i"u ’aK 1 ?» 


3 4 ï * ofpande de Juda et de Jérusalem sera alors agréable 
* —l à Hachem, comme aux jours d'antan et aux années 
d'autrefois. 5 Je M’approcherai de uous pour le jugement et Je 
serai un témoin empressé contre les sorciers, les adultères, les 
paijures, ceux qui retiennent les gages de l'ouvrier, de la veuve 
et de l’orphelin, qui dévoient lejugement de l'étranger et ne Me 
craignent pas — ainsi dit Hachem, Maître des Légions. 

6 Car Moi, Hachem, Je n'ai pets changé ; et vous, enfants de 
Jacob, vous n'avez pas été anéantis. 1 Depuis l’époque de 
vos ancêtres, uous vous êtes détournés de Mes décrets et ne 
les avez pas observés. Revenez à Moi et Je reviendrai à vous, 
dit Hachem, Maître des Légions. Mais vous dites : “De quoi 
devons-nous nous repentir ?" a Un homme peut-il voler Dieu ? 
Et pourtant, vous Me volez ! Vous dites : “Comment T’avons- 
nous volé ?" — Par la d'une et le prélèvement dû au Cohen ! 
9 Vous êtes frappés par la malédiction et pourtant vous Me 
volez encore, vous, le peuple tout entier. 

10 Apportez toute la dîme dans la réserve et qu 'ily ait des provi¬ 
sions dans Ma Maison, etéprouvez-Moidoncparcela, ditHACHEM, 
Maître des Légions, si Je ne vous ouvre pas les fenêtres du ciel 
et ne déverse sur vous la bénédiction au-delà de vos besoins. 
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«o? Haftarat Chabbat HaGadol 

Le Chabbat qui précède Pessa’h est appelé Chabbat HaGadol, 
le Grand Chabbat, car c’est ce jour-là qu’en Egypte, tes enfants 
d’Israël ont pris les agneaux destinés au sacrifice de Pessa'h et les 
ont mis de côté. Chaque famille a attaché son agneau au pied du 
lit, annonçant aux Egyptiens fous de rage que cet agneau, la divi¬ 
nité qu’ils adoraient, serait offert en sacrifice à Hachem. En fait, les 
Egyptiens étaient dans l'incapacité de réagir, mais les Hébreux, 


qui l'ignoraient, agissaient uniquement selon la parole de Moïse, 
mus par leur foi en Dieu et Son prophète. Ainsi, le Chabbat qui a 
précédé la délivrance des enfants d’Israël a été le jour où ils ont 
montré leur foi et mérité Sa protection. 

La Haftara est tirée du tout dernier chapitre des Prophètes. Elle 
exhorte également le peuple à croire en Dieu et en l’héritage de 
Moïse. Elle contient le célèbre défi lancé par Dieu à ceux qui 
hésitent à faire l'aumône par crainte de s’appauvrir. Apportez toute 
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"Je réprimerai !z [sauterelle) vorace et elle ne uous détruira 
pas le fruit de il terre, et la vigne du champ ne perdra pets son 
fruit, dit Haches', Maître des Légions. 12 Tous les peuples vous 
loueront, car veut serez une terre de délices, dit Hachem, Maître 
des Légions. 

13 Vous avez padé durement contre Moi, dit Hachem, et pour¬ 
tant vous dites : "En quoi auorts-nous parlé contre Toi ?” 14 Vous 
avez dit : "Il est vain de servir Dieu, et qu’avons-nous gagné 
à observer Son culte ou à marcher avec soumission devant 
Hachem. Maître, ses Légions ? 15 El maintenant, nous approu¬ 
vons les impies : Us ont été bien établis, ceux qui ont fait te mal, 
ils ont tenté Dieu et ont été épargnés !" 

15 Alors, ceux qui craignent Hachem se sont exhortés les uns 
les autres, et R\CHEM a écouté et entendu ; un livre de souvenir 
a été écrit devant Lui pour ceux qui craignent Hachem et médi¬ 
tent Son Nom. * ' Ceux-là, dit Hachem, Maître des Légions, seront 
pour Moi comme un trésor aux jours où Je ferai [le jugement! 
et Je les prendra ! en pitié, comme un homme a pitié de son 
fils qui le révère 8 Vous reviendrez et vous verrez la différence 
entre le juste et '.impie, entre celui qui sert Dieu et celui qui ne 
Le sert pas. 

19 Car voici venir le jour brûlant comme une fournaise ; tous 
les impies et tcu ceux qui font le mal seront de la paille, et le 
jour qui oient les enflammera, dit Hachem, Maitre des Légions, 
et II n'en laissé: ni racine ni rameau. 20 Mais pour uous qui 
révérez Mon Nom, brillera le soleil de l’équité portant la guéri¬ 
son dans ses niics, et vous sortirez et prospérerez comme des 
veaux gras . 21 '.fcus foulerez les méchants qui seront comme de 
la poussière sous la plante de vos pieds, au jour que Je prépare, 
dit Hachem, M.ïiVe des Légions. 

22 Souvenez-zc js de l’enseignement de Moïse, Mon serviteur, 
à qui J’ai transmis au ’Horev, des décrets et ordonnances pour 
tout Israël . 23 loi::, je vous envoie Elie le prophète, avant le jour 
de Hachem, grand et redoutable. 2A Et il ramènera le cœur des 
pères aux enfants et le cœur des enfants à leurs pères, de peur 
que Je ne uienn; et ne frappe ce pays de destruction. 

Voici, je uous envoie Elie le prophète, avant te jour de Hachem, 
grand et redoutable. 
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HAFTARA Dü PREMIER JOÜR DE PESSA’H / ’K ÙV - nDS mUSH 

Le passage delà Tirah relatif au Premier Jour de Pessa’h figure à la page 380 {Exode 12,21 à 51), et le Maftir, à la page 948 (Nombres 28,16à 25), 

Josué 3,5à 7; 5,2à 15; 6,1 et 27 / T3 ,K :1 ;lU‘3:n .rru VUrin 1 


3 5 P* t Josué dit au peuple : “Préparez-vous car demain, 
‘Hachem accomplira des merveilles en votre milieu." 
6 Josué dit al:rz aux Cohanim : “Portez l’Arche d'Alliance et 
passez à la tête du peuple. ’’ Et ils portèrent l’Arche d'Alliance et 
s’avancèrent é la tête du peuple. 

7 Et Hachem dit à Josué : "Ce jour même. Je vais commencer 
à te grandir au yeux de tout Israël afin qu'ils sachent que, 
comme J’ai été a vec Moïse, ainsi Je serai avec toi. " 
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la dîme... et épr ci. uez-Moi donc par cela, dit Hachem. .. si Je ne uous 
ouvre pas les fenêtre s du ciel et ne déverse pas sur uous la béné¬ 
diction au-delà de vos besoins. Cette période de l’année convient 
particulièrement :>ien à une telle promesse, car c'est surtout avant 
Pessa'h que chacun doit ouvrir une main généreuse à ses frères. 

La Haftara s'achève sur une invitation émouvante à se souvenir 
des enseignements de Moïse. En effet, Dieu va bientôt envoyer 
Son prophète, le orophète Elie, pour annoncer te jour de Hachem, 


grand et redoutable. Mais la délivrance n’est pas seulement un 
souvenir : elle est, de tout temps, imminente, attendant continuel¬ 
lement que nous la méritions. Puisse-t-elle survenir rapidement, 
de nos jours, amen. 

vjC) Haftara du Premier Jour de Pessa’h 
Le récit rapporté par la Haftara fait parfaitement écho au 
passage de la Torah lu le premier jour de Pessa’h, évoquant le 
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Dans certaines communautés, on commence la lecture ici : 


5 2 A ce moment, Hachem dit à Josué : “Fais-toi des cou- 

teaux tranchants et procède à nouueau à la circon¬ 
cision des enfants d'Israël, pour la seconde fois." 3 Josué se fit 
des couteaux tranchants et il circoncit les enfants d'Israël à la 
colline des Aralot. 

4 Et voici la raison pour laquelle Josué procéda à la circon¬ 
cision : tout le peuple qui était sorti d'Egypte — les mâles, 
tous les hommes de guerre — étaient morts dans le désert, en 
chemin, au cours de leur sortie d’Egypte . 5 Car tout le peuple 
qui était sorti était circoncis, mais tout le peuple qui était né 
dans le désert, en chemin, au cours de leur sortie d’Egypte, ne 
furent pas circoncis. 6 Car pendant quarante ans, les enfants 
d'Israël avaient voyagé dans le désertjusqu’à la mort de tout le 
peuple — les hommes de guerre — qui étaient sortis d’Egypte, 
qui n 'avaient pas écouté la voix de Hachem, et auxquels Hachem 
avait juré qu il ne leur montrerait pas la Terre que Hachem avait 
promis à leurs ancêtres de nous donner, une terre ruisselante 
de lait et de miel . 7 Et leurs enfants qu il éleva à leur place, c’est 
ceux-là que Josué circoncit car ils étaient incirconcis, puisqu’on 
ne les avait pas circoncis en chemin. 6 Et lorsque tout le peuple 
eut fini de se faire circoncire, ils demeurèrent sur place dans le 
camp jusqu'à ce qu'ils se fussent rétablis. 

9 Et Hachem dit à Josué : “Aujourd’hui, J'ai retiré de vous le 
blâme de l'Egypte." Cet endroit fut nommé Cuilgal jusqu’à ce 
jour. w Les enfants disraël campèrent à Guilgal et firent le sa¬ 
crifice de Pessa'h au quatorzième jour du mois, le soir, dans les 
plaines de Jéricho. 11 Le lendemain du sacrifice de Pessa’h, en 
ce jour-même, ils mangèrent des céréales du Pays sous forme 
de matsot et de grains torréfiés . 12 La manne cessa fde tomber! 
te lendemain, puisqu'ils mangèrent des céréales du Pays. Les 
enfants d’Israël n'eurent plus de manne et cette année-là, ils 
mangèrent les céréales du pays de Canaan. 

13 Or, alors que Josué se trouvait à Jéricho, il leva ses yeux 
et vit, et voici, un homme se tenait debout en face de lui, son 
épée dégainée à la main. Josué alla vers lui et lui dit : "Es-tu des 
nôtres ou de nos ennemis ?” 

14 Et il dit : “Non, Je suis le chef de la Légion de Hachem ;je 
suis venu maintenant ” 

Josué tomba devant lui, face contre terre et se prosterna ; et il 
lui dit : “Que dit mon seigneur à son serviteur ?" 

15 Et le chef de la Légion de Hachem dit à Josué : "Retire ta 
chaussure de ton pied car l'endroit sur lequel tu te tiens est 
sacré. " Et Josué fit ainsi. 

6 1 J éricho avait fermé ses portes et restait close à cause des 
^ enfants d'Israël ; personne ne pouvait sortir ni entrer. 

27 Et Hachem fut avec Josué et sa renommée se répandit dans 
tout le pays. 
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sacrifice pascal, la circoncision et la sortie d’Egypte, üne longue 
période va ensuite s’écouler avant que le peuple ne puisse cir¬ 
concire ses nouveaux-nés, de sorte qu’il est impossible d’offrir 
le sacrifice pascal. Mais, dès leur arrivée en Terre d’Israël, Josué 
procède à la circoncision du peuple tout entier qui témoigne ainsi 
de son attachement à Dieu et à Son alliance. Après avoir offert le 
sacrifice pascal et célébré la fête, Josué porte son attention sur 
la conquête de Jéricho. Une fois de plus, les commandements 
relatifs à Pessa'h et à la circoncision ont fourni à Israël les mérites 
indispensables pour aborder un nouveau chapitre de son histoire. 


Durant toutes les années passées dans le désert, le peuple n'a 
pas été circoncis en raison des rigueurs du voyage qui auraient 
mis les nouveaux-nés en danger, et à cause du climat désertique 
n’offrant pas les conditions nécessaires à leur rétablissement. 

Les astrologues de Pharaon avaient prédit qu’une effusion de 
sang attendait les enfants d'Israël dans le désert, prétendant que 
Dieu les y conduisait pour les anéantir. Tous voyaient à présent 
clairement que cette vision avait trait au sang de la circoncision, 
l’alliance entre Dieu et Israël. C'est pourquoi, cette circoncision 
leur a retiré le blâme de l’Egypte. 



PESSA'H — DEUXIEME JOUR / 'I 01' — ODS 


nnuann /1290 
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le passage de la Torah relatif au deuxième four de Pessa'h figure à la page 720 (Lévitique 22,26à 23,44) 
et le Maftir, à la page 948 (Nombres 28,16à 25). 

Rois II 23,1 à 9 et 21 à 25 / nmo ;irK:U a D’a^n 


23 - e roi p‘. ttépëcher, et tous les anciens de Juda et de 
‘—‘Jérusa c' i se rassemblèrent auprès de lui. 2 Le roi 
monta à la Maison de Hachem, tous les hommes de Juda et 
les habitants de Jérusalem avec lui, ainsi que les Cohanlm et 
les prophètes et tout le peuple, du petit au grand. Il fit, à leurs 
oreilles, la leclwt de toutes les paroles du Livre de l’Alliance 
trouvé dans la Ma, son de Hachem. 

3 Le roi se tint debout sur l'estrade et scella une alliance de¬ 
vant Hachem : sut. re Hachem et observer Ses commandements. 
Ses témoignages et Ses décrets de tout son cœur et de toute 
son âme, afin d'accomplir les paroles de cette alliance, inscrites 
dans ce livre ; et !c ut le peuple adhéra à l'alliance. 

4 Le roi or de rca à 'Hilkiyahou le Cohen Gadol, aux 
Cohanim en second et aux gardiens de la porte de faire sor¬ 
tir du Temple ce HACHEM tous les ustensiles fabriqués pour 
le Baal, l’Achéra tt toute la milice du ciel ; on tes brûla hors 
de Jérusalem, dans les plaines de Kidron, et l'on en trans¬ 
porta les cend r es à Béthel. 3 II destitua les prêtres que les 
rois de Juda avaient chargés de brûler les offrandes sur les 
hauts lieux, dans les villes de Juda et dans les alentours de 
Jérusalem, et ccu: qui brûlaient de l’encens au Baal, au so¬ 
leil, A la lune, au islres et à toute la milice du ciel. 6 II fit sortir 
l’Achèra de la Ma, son de Hachem à l'extérieur de Jérusalem, 
dans la vallée de Kidron ; il la pt brûler dans la vallée de 
Kidron, la réduis,' en poussière et en jeta la poussière sur le 
tombeau du peuple. Idolâtre. 1 II démolit les salles des idolâtres 
situées dans la Ma. son de Hachem, où les femmes tissaient des 
tentures pour T.-.ci:éra. 

8 II pt venir tous les Cohanim des villes de Juda et déclara 
impurs les hauts Jeux où les prêtres brûlaient les offrandes, 
depuis Guéva jusa.i’à Béer Chéva, et il détruisit les hauts lieux 
près des portes situées à l’entrée de la porte de Josuê, gouver¬ 
neur de la ville, ^ : étaient à gauche de ceux qui arrivent à la 
porte de la ville. “ Toutefois, les prêtres des hauts lieux ne furent 
pas autorisés à mcater sur l'Autel de Hachem à Jérusalem, ils 
étaient seulement lutorisés à manger des matsot parmi leurs 
frères. 
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<*5 Haftara du deuxième jour de Pessa’h 

L'épisode rapporté dans cette Haftara s’inscrit dans la période 
de déclin du Prerr it- Temple, période où tout espoir de renouveau 
spirituel semble «4e nt et où rien ne parait pouvoir empêcher la 
destruction et l’e>I mminents. Or, un changement significatif va 
se produire, et la H's ltara souligne qu’il est sans précédent. 

Le fils du grand et pieux roi Ezéchias était tout le contraire 
de son père. Manassé, qui était idolâtre, avait tenté par tous les 
moyens de faire disparaître le service de Hachem du sein d’Is¬ 
raël et de lui subî-tituer le culte idolâtre sous ses formes les plus 
viles. Il y était prescue parvenu au cours de son long règne, tant 
et si bien que lorsque son petit-fils Josias monte sur le trône à 
l’âge de huit ans. il ignore jusqu’à l'existence de la Torah, tant 
son éducation a èw soigneusement contrôlée par les suppôts 
d’idoles ! A ce moment,'Hilkiyahou, le Cohen Gadol. découvre le 
Rouleau de la Tôt a- de Moïse, qu’on avait autrefois caché dans 
le Temple pour le soustraire au zèle destructeur des cohortes de 


Manassé. Le roi, âgé de vingt-six ans, apprend cette découverte 
et demande à voir ce Rouleau. La lecture qu’on lui en fait alors 
provoque en lui un bouleversement total : se repentant de tout 
son cœur, il entraîne le peuple à sa suite, supprime les idoles et 
leurs prêtres, insuffle un esprit nouveau qui va rendre sa vigueur 
au peuple décadent. Son retour aux sources de la Torah atteint 
son apogée au moment de la célébration pleine de joie sincère 
de la fête de Pessa'h, dont le point culminant sera le sacrifice 
pascal apporté à Jérusalem. 

Outre son rapport avec la fête par le récit du sacrifice pascal, la 
Haftara recèle un message fort pertinent à cette époque de l'an¬ 
née. Le premier Pessa’h et le Pessa'h de Josias représentent tous 
deux une renaissance. A l’époque de Moïse, Israël est devenu un 
peuple ; à l'époque de Josias, c'est l'esprit collectif d'Israël en tant 
que nation qui a ressuscité. Si, une fois déjà, ce phénomène a pu 
se produire, on peut avoir l'assurance qu’il se produira à nouveau, 
lors de la délivrance finale. 
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21 Le roi ordonna à tout le peuple, en disant : “Offrez le sa¬ 
crifice de Pessa'h à Hachem votre Dieu, comme il est écrit dans 
ce Livre de l'Alliance.” 22 Car un tel sacrifice de Pessa'h n'a 
pas été offert depuis l'époque des Juges qui jugeaient Israël, 
ni durant toute la période des rois d’Israël et des rois de Juda. 

23 C'est seulement dans la dix-huitième année du roi Josias 
que ce sacrifice de Pessa’h fut offert à Hachem, à Jérusalem. 

24 Josias élimina aussi l’attirail idolâtre du Ou, du Yidoni, ainsi 
que les téraphim, les idoles abjectes et toutes les abomina¬ 
tions qu’on voyait dans le pays de Juda et dans Jérusalem, 
afin d’accomplir les paroles de la Torah inscrites dans le Livre 
que ’Hilkiyahou le Cohen avait trouvé dans la Maison de 
Hachem. 

25 li n’y avait jamais eu, avant lui, de roi pareil, qui était re¬ 
venu à Hachem de tout son cœur, de toute son Ame et de tous 
ses moyens, conformément à toute la Torah de Moïse, et, après 
lui, il ne s’en leva plus de comparable. 
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HAFTARAT ’HOL HAMOED PESSA’H / 1^1)351 hm rQtt/ - nt>Û mUSil 


Le passage de la Torah relatif au Chabbat 'Hol HaMoèd Pessa’h figure à la page 538 (Exode 33,12 à 34,26) 
et le Maftir, à la page 948 (.Nombres 28,19 à 25). 

Ezéchiel37, là 14 /t-k-.t 1 ? ‘wpïrr 


37 \ a main de Hachem fut sur moi et me fit sortir par 
*—‘l’esprit de Hachem et me déposa dans la vallée, 
laquelle était pleine d’ossements. 2 II me fit passer tout 
autour d’eux et voici qu’ils étaient en très grand nombre à 
la surface de la vallée, et voici qu’ils étaient extrêmement 
desséchés. 3 Puis II me dit : “Ben Adam, ces ossements 
peuvent-ils vivre ?" Et je dis : “Mon Seigneur HACHEM/Elohim, 
Toi, Tu le sais. ” 

A Il me dit : “Prophétise sur ces ossements et dis-leur : 
‘Ossements desséchés, écoutez la parolede Hachem . 3 Ainsi parle 
mon Seigneur HACHEM/Elohim à ces ossements : voici, Je vais 
introduire en uous un esprit et vous vivrez . 6 Je mettrai sur vous 
des tendons et Je ferai croître sur vous de la chair et Je tendrai 
sur vous de la peau. Puis Je mettrai en vous un esprit et vous 
vivrez ; et vous saurez que Je suis Hachem. ’ " 

7 Et Je prophétisai comme j’en avais reçu Tordre ; U y 
eut un bruit tandis que je prophétisais et voici un tumulte, 
puis les os se rapprochèrent, chaque os de son os complé¬ 
mentaire. B Puis je regardai et voici qu’il y avait sur eux 
des tendons, de la chair avait poussé, et de la peau s’était 
tendue sur eux ; mais de l’esprit, il n’y en avait pas en 
eux. 9 II me dit : “ Prophétise à l’esprit, prophétise, Ben 
Adam, et dis à l’esprit : ‘Ainsi parle mon Seigneur Hachem/ 
Elohim : des quatre directions viens, ô esprit, et souffle dans ces 
cadavres et qu’ils vivent.’ ’’ 
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«5 Haftara de Chabbat ’Hol HaMoèd Pessa'h 

Cette Haftara raconte comment Ezéchiel a fait revivre les “os 
desséchés” qui gisaient sans vie dans une vallée. Selon une opi¬ 
nion rapportée dans le Talmud (Sanhédrin 92b), il s’agit d'une 
métaphore dont Ezéchiel a reçu la vision prophétique, mais de 
l’avis général du Talmud (ibid.) et de divers Midrachim, c'est d'un 
réel miracle qu’il s'agit. Quant à savoir pourquoi ce texte a été 
retenu pour la Haftara de Pessa'h, les exégètes avancent plusieurs 
raisons : 

— Ces os étaient ceux de deux cent mille membres de la tribu 
d’Ephraïm, sortis prématurément d’Egypte sous la houlette d’un 


faux messie et qui furent tués par les Philistins. Leur résurrection 
constituait donc un point culminant de l'exode de Pessa’h ( Rachl ). 

— Selon une tradition, la D’rngo n;nn, Résurrection des Morts, 
surviendra à Pessa’h, de sorte que cet événement précurseur 
convient bien à la fête (Rao Haï Gaon). 

— Si Dieu a opéré ce miracle par l'intermédiaire d'Ezéchiel, 
c’était pour fortifier et encourager Israël, qui venait juste de subir 
un exil amer et la destruction de son Temple. En voyant comment 
ces os desséchés ont ressuscité, le peuple comprendrait que lui 
non plus ne devait pas désespérer d’une délivrance future et d’une 
“vie nouvelle" ( Kouzarl ). 



SEPTIEME JOUR DE PESSA'H / »y*3tP DY> - nDD 


nnüann/1292 


13 Je prophétisa! comme j'en avais reçu l’ordre ; l'esprit péné¬ 
tra en eux, ils vinrent à la vie et ils se dressèrent sur leurs pieds, 
une multitude très très nombreuse. 

n Etll me dit • "Ben Adam, ces ossements, ce sont toute la 
maison d'Israël : voilà qu'ils disent : ‘Nos os se sont desséchés 
et notre espoir es: perdu. Nous sommes condamnés.’ 12 Aussi, 
prophétise et dis leur : ‘Ainsi parle mon Seigneur Hachem/ 
Elohim : voici que J'ouvre vos tombeaux et Je vous fais remon¬ 
ter de vos tombeaux, ô Mon peuple, et Je vous amènerai vers la 
Terre d’Israël. -‘Alors vous saurez que Je suis Hachem, quand 
J'aurai ouvert vor tombeaux et quand Je vous aurai fait remon¬ 
ter de vos tombeaux, ô Mon peuple . 14 Je mettrai Mon esprit en 
vous et vous vivrez, et Je vous installerai sur votre sol, et vous 
saurez que Moi rACHEM, J'ai parlé et J'ai exécuté — parole de 
Hachem. ’ ” 
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HAFTARA Dü SEPTIEME JOÜR DE PESSA’H / WOT ÜV - 1103 m03ï1 


Le passage de la Torah relatif au septième jour de Pessa'h figure à la page 392 (Exode 13,17à 15,26) 
et le Maftir à la page 948 (Nombres 28,19 à 25). 

Samuel II 22,1 à 51 / fO'KrM a 


22 >n avid adressa à Hachem les paroles de ce chant, le jour 
où Hachem le délivra de la main de tous ses ennemis 
et de la main de SaüL 2 II dit : Hachem est mon rocher, ma cita¬ 
delle et mon sauveur . 3 Mon Dieu, le rocher en Qui je m’abrite ; 
mon bouclier et h corne de mon salut, ma citadelle, mon re¬ 
fuge, mon sauveur ; Tu me délivres de la violence. 4 Par des 
louanges, j’invoque Hachem et je suis sauvé de mes ennemis. 
5 Car les douleurs de la mort m’encerclaient, des flots d’êtres 
sans foi ni loi me terrorisaient. 6 Les affres de la tombe m’en¬ 
touraient, les pièces de la mort m’avaient assailli. 7 Dans ma 
détressej’ai appelé Hachem, c’est vers mon Dieu quej’ai crié. De 
Sa demeure. Il a entendu ma voix, et ma plainte fest arrivée] à 
Ses oreilles. a Ella terre a tremblé et grondé, les fondements du 
ciel ont tremblé : ’s ont frémi lorsque Sa colère s’est enflammée. 
9 Une fumée est montée de Ses narines et de Sa bouche, un feu 
dévorant ; des bruises brûlantes en ont jailli. to ll a incliné les 
deux et est descendu, un épais brouillard sous Ses pieds. "Il 
a chevauché un chérubin, Il a volé, plané sur les ailes du vent 
12 II a fait de Tooscuritê un écran autour de Lui — les eaux ag¬ 
glomérées, les r uees du ciel . 13 De l’éclat qui en émane ont jailli 
des braises incandescentes . 14 Et Hachem a tonné du haut des 
deux, Le Très Haut a fait entendre Sa voix. l5 /( a décoché Ses 
flèches et les a dispersés, des éclairs, et II les a affolés. 16 Le fond 
des mers est appa -u, les fondements de la terre ont été mis à nu 
sous l'effet du courroux de Hachem, du souffle de Ses narines. 
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<<3$ Haftara du septième jour de Pessa’h 

La Haftara est un chant de reconnaissance adressé par David 
à Hachem, pour avoir comblé sa vie de bienfaits et l’avoir sauvé 
d’une interminable série de conspirations et d’attentats. Ce chant 
est le parfait complément du cantique que Moïse et les enfants 
d’Israël avaient entonné après la traversée de la Mer. 

Communément appelée ttj m.'W, Cantique de David, cette 
Haftara particulière comprend l’un des rares chapitres répé¬ 
tés deux fois dans l’Ecriture ; ch. 22 de Samuel II et ch. 18 
des Psaumes. Dans son commentaire sur le livre de Samuel, 
Abrabanel pense que David a d’abord composé ce cantique dans 
sa jeunesse, alors qu’il était en proie à de nombreuses difficultés 
et de multiples ma heurs. Ce psaume, il l’a voulu très général, lié 


à tout malheur susceptible d’affecter sa vie. Et tout au long de son 
existence mouvementée, David a gardé ce psaume en mémoire, 
et l’a récité à chaque occasion de salut personnel. 

La version originale figure dans le livre de Samuel. La version 
parue dans le livre des Psaumes, remaniée à la fin de la vie de 
David, diffère de l’originale en quelques points secondaires. Cette 
seconde version n’est pas un cantique triomphal marquant une 
victoire personnelle mais plutôt un recueil d’émotions que David 
offre à Israël pour lui servir de prière et de consolation en période 
de détresse. Quiconque souhaite méditer dans sa retraite solitaire, 
communier individuellement avec son Créateur, ou déverser son 
âme inquiète en prières ferventes, y trouvera les mots précis, 
aptes à exprimer l’intensité de ses sentiments. 



1293 / LES HAFTAROT 


DERNIER JOUR DE PESSA'H / innK D1> - I7DB 


17 II a envoyé d'en haut pour me saisir. Il m'a tiré des eaux pro¬ 
fondes. ,e II m’a sauvé de mon farouche ennemi et de ceux qui me 
hcüssent car ils étaient plus forts que moi. 19 Ils m'ont assailli au 
jour de mon malheur, mais Hachem a été pour moi un appui. 20 II 
m’a fait sortir au large, /(m'a libéré car II m'aime. 2l HACHEMm'a 
payé en retour de ma droiture ; Il m'a rétribué selon la pureté de 
mes mains . 22 Carj'ai été fidèle aux voies de Hachem et je n'ai pas 
trahi mon Dieu. 23 Car tous Ses statuts sont devant moi et je ne 
m'écarterai pas de Ses décrets. 24 J’ai été intègre envers Lui, et me 
suis gardé de ma faute. 25 Hachem m'a rétribué selon ma droiture, 
selon mon intégrité à Ses yeux. 26 Avec l'homme pieux, Tu fais 
preuve de piété, avec l’homme intègre, Tu es intégrité. 27 Envers 
celui qui est pur, Tu es pur, envers le tortueux, Tu Te montres 
retors . 28 Tu viens au secours du peuple humble, et Tes yeux sont 
sur les orgueilleux pour les abaisser. 29 Car Tu es ma lumière, ô 
Hachem, et Hachem illuminera mes ténèbres . 30 Car avec Toij'écrase 
une troupe, avec mon Dieu je sauterai une muraille. 31 Le Dieu ! 
Sa voie est parfaite ; la promesse de Hachem est pure, Il est un 
bouclier pour tous ceux qui s’abritent auprès de Lui . 32 Car qui est 
Dieu en dehors de Hachem, et qui est un rocher en dehors de notre 
Dieu ? 33 Dieu Qui est ma citadelle imprenable, Qui m’a dégagé 
une route parfaite. 34 Qui m’a donné les jambes des gazelles et 
me maintient sur mes hauteurs. 35 Qui a entraîné mes mains au 
combat, Ide sorte que] mes bras ont brisé un arc de bronze . 36 Tu 
m’as donné le bouclier de Ton salut et Ta modestie m'a grandi 

37 Tu as élargi mon pas sous moi et mes chevilles n 'ont pas fléchi. 

38 J’ai pourchassé mes ennemis et les ai mi s en déroute, je ne 
suis pas retourné avant de les avoir détruits . 39 Je les ai détruits 
et tes ai écrasés sans qu'ils se relèvent et ils sont tombés sous mes 
pieds . 40 Tu m'as ceint de puissance pour la guerre, Tu as mis mes 
adversaires à genoux sous moi . 41 Et mes ennemis — Tu m’as fait 
voir [leur] nuque ; ceux qui me haïssent, etje les ai anéantis. 42 Ils 
se sont tournés, mais personne pour les sauver; vers Hachem, mais 
Il ne leur a pas répondu. 43 Je les ai écrasés comme la poussière de 
la terre, aplatis et foulés comme la boue dans les rues. 44 Tu m’as 
sauvé des querelleurs de mon peuple ; Tu m'as préservé à la tête 
des nations, un peuple que je ne connaissais pas me sert . 45 Les 
étrangers mentent par peur devant moi ; quand ma renommée 
parvient à leur oreille, ils m’obéissenL 46 Les étrangers perdent 
leur vigueur, ils frémissent dans leurs retranchements. 47 Hachem 
est vivanL béni est mon rocher ; que soit exalté mon Dieu, rocher 
de mon salut 48 Le Dieu Qui me procure la vengeance, et abaisse 
les peuples sous moi . 49 Tu me soustrais à mes ennemis et m'élève 
au-dessus de mes adversaires, Tu me sauves d’un homme plein 
de violence . 50 C'est pourquoi je Te rendrai grâce, ô Hachem, parmi 
les nations, et Je chanterai en l'honneur de Ton Nom . 51 Citadelle 
de salut pour Son roi, accordant Sa bonté à Son oint, à David et 
sa postérité, à jamais. 
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HAFTARA Dü DERNIER JOUR DE PESSA’H / TnilK Dl» — riOÛ mUSH 

Le passage de la Torah relatif au dernier jour de Pessa'h figure à la page 1080 ( Deutéronome 15,19 à 16,17) 

[le Chabbat : page 1074 ( Deutéronome 14,22à 16,17)] et le Maftirà la page 948 ( Nombres 28,19à 25). 

Isaïe 10, 32 à 12,6 / ÎQ’ — a 1 ?:’ myw’ 

10 32 I e jour-même, il s’est tenu à Nob, a agité sa main [, 3 n’^ima “IH iT 1 tlD'a’ Tüy 1 ? 333 Dim lly ab 1 
vers la montagne de la fille de Sion, la colline de . ' 1 A J ! 

Jérusalem. 33 Voici, le Seigneur Hachem, Maître des Légions, n1X3¥ mm \lnxn niH* n^33 |1’y 


■«I Haftara du dernier jour de Pessa’h été retenue une Haflara qui évoque, non sans lyrisme, une autre 

Pour clore la fête qui marque la première délivrance d'Israël, a grande délivrance survenue à Pessa'h, ainsi que la délivrance 
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va abattre les oranches avec une hache. Alors les superbes 
seront coupés e! les hautains humiliés. 34 Les massifs de la forêt 
seront taillés au ftr et le Liban tombera par un puissanL 

n 'f|n narresu poussera de la souche de Jessé et un reje- 
Ifon gemera de ses racines . 2 Et un esprit de Hachem 
reposera sur lui : _ n esprit de sagesse et d’intelligence, un esprit 
de conseil et de force, un esprit de connaissance et de crainte de 
Hachem. 3 II sers: imprégné de la crainte de Hachem ; il ne jugera 
pas selon ce que ses yeux voient ni ne décidera selon ce que 
ses oreilles entendent. 4 II jugera les indigents avec droiture et 
il tranchera avec équité pour les humbles du pays ; il frappera 
[les impies de] i a . erre du sceptre de sa bouche et du sou ffle de 
ses lèvres, fera mourir le méchant 5 La vertu sera la ceinture de 
ses reins et la foi. a ceinture de son pane. 

6 Le loup hat’ixra avec l'agneau et le léopard s’accroupira 
avec le chevreau , et le veau, le lion et la bêle grasse, ensemble, 
et un jeune enfin: les conduira . 7 La vache et l'ours paîtront et 
ensemble, leurs petits s'accroupiront ; et le lion se nournra de 
paille comme k l était 8 Le nourrisson jouera près du trou de 
la vipère et celui qui vient d'être sevré avancera sa main uers 
la tanière de l'aspic. 9 On ne fera plus de mal, on ne détruira 
plus sur toute >1s sainte montagne car la terre sera pleine de la 
connaissance ce Hachem comme l’eau recouvre les fonds ma¬ 
rins. 10 En ce jour-fà, la racine de Jessé qui sera restée dressée, 
sera une banniè-r pour les peuples ; les nations le recherche¬ 
ront et sa demewa sera glorieuse. 

*' Alors, en ce jour, mon Seigneur exercera à nouveau Sa force 
pour prendre possession du reste de Son peuple qui aura sub¬ 
sisté, de l'Assyne et de l'Egypte, de Patros et de Kouch, d’Elam 
et de Chinar. de ‘Hamat et des îles de la mer. ' 2 ll lèvera un 
étendard pour te nations et recueillera les bannis d’Israël ; et les 
dispersés de Juda. Il les rassemblera des quatre coins de la terre. 

1:1 La jalousie c'Ephraïm disparaîtra et les oppresseurs de 
Juda seront re fai: cités ; Ephraïm ne sera pets jaloux de Juda et 
Juda ne persécutera pas Ephraïm . 14 Ils voleront tiers la frontière 
des Philistins, au touchant ; ensemble ils pilleront les habitants 
de l’est ; leurs rsa ns s'étendront sur Edom et Moab et leur em¬ 
pire, surlesenfar.isd’Ammon . 15 Hachem asséchera la langue de 
Mer d’Egypte e‘. ii lèvera Sa main sur le fleuve [l’Euphratej par 
le pouvoir de Son souffle ; Il le frappera en sept ruisseaux et les 
fera traverser ave: des chaussures fsèches]. 16 II y aura un sen¬ 
tier frour le reste ce Son peuple qui restera de l'Assyrie, comme 

11 y en a eu pour Israël le jour où il est monté du pays d’Egypte. 

12 >Tu diras en ce jour : “Je Te remercie, Hachem, car 

* Tu as ê:é en colère contre moi, mais Tu as calmé 
Ton courroux cl m’as réconforté. 2 Voici, Dieu est mon salut, 
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finale — la venue du Messie. 

La Hafiara s'ouvre sur la vanité démesurée du grand vain¬ 
queur assyrien. San'hériv, qui conquiert rapidement Erets Israël et 
s'attend à une cor; quête tout aussi facile de Jérusalem. Mais au 
lieu d'une victo ru le conquérant audacieux et toute son armée 
sont abattus en une nuit par l'ange de Dieu. 

Les deux premiers versets sont suivis par l’une des plus poi¬ 
gnantes prophéties Bibliques relatives à la Fin des Temps. Les 
ravages de l'exi! auront décimé la dynastie de David mais la 
souche de Jessc subsistera, d’où émergera un monarque digne 
de ses glorieux ancêtres, lui aussi dépositaire de l'esprit, de la sa¬ 
gesse et de la sainteté du Judaïsme. Il introduira une ère nouvelle 


de l'histoire, où la paix régnera dans le monde, où les ennemis 
mortels cohabiteront et où les agresseurs ne molesteront plus les 
faibles et les êtres sans défense. Dieu rassemblera Ses enfants 
des confins de la terre. Les factions autrefois hostiles de Juda et 
Ephraïm s'uniront fraternellement pour reconquérir Erets Israël et 
chasser les adversaires qui leur auront ravi leur terre. 

Finalement, les Juifs revenus de l’exil discerneront le sens 
caché de l’histoire. Ils seront reconnaissants, non seulement 
pour la délivrance et la bénédiction, mais également pour les tri¬ 
bulations de l’exil, parce qu’ils comprendront que la souffrance 
s’inscrit dans la trame d'événements qui conduisent à la félicité 
de la délivrance et du triomphe spirituel. 
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j’aurai confiance et n’aurai pas peur, car Dieu est ma force et 
ma louange — Hachem — et lia été pour moi un salut 3 Vous 
puiserez de l'eau auec allégresse des sources du salut.” 4 Et 
nous direz en ce jour : “Rendez hommage à Hachem, invoquez 
Son Nom, faites connaître Ses œuvres parmi les peuples ; men¬ 
tionnez [Sa louangej car Son Nom est puissant 5 Chantez pour 
Hachem car II a fait un exploit, faites-le connaître dans tout le 
monde." 6 Exulte et chante de joie, toi qui habites Sion, car le 
Saint d’Israël a opéré de grandes choses en ton sein. 
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HAFTARA Dü PREMIER JOCIR DE CHAVOÜOT / 'K DT» — niymr TVIDDH 

Le passage de la Torah relatif au premier jour de Chavouot figure à la page 428 (Exode 19,1 à 20,23), 
et le Maftirà la page 948 (Nombres 28, 26à31). 

Ezéchiel 1,1 à 28; 3,12 / au ;rt3‘K:K ‘wpîm 


1 1 Ç* e fut dans la trentième année, au quatrième [mois], le 
^ cinq du mois, et tandis que je me trouvais parmi les 
exilés, près du fleuve de Kévar, le ciel s'ouvrit et j'aperçus des 
apparitions de Dieu. 

2 Le cinq du mois, c'était la cinquième année de l'exil du roi 
Jdiakhin, 3 la parole de Hachem fût adressée à Ezéchiel fils de 
Bouzi, le Cohen, au pays des Chaldéens, près du fleuve de 
Kévar ; et là, la main de Hachem fut sur lui. 

4 Or je vis, et voici qu’un vent de tempête venait du nord, un 
grand nuage et un embrasement avec un rayonnement tout 
autour, et de son centre jaillit une apparence de ’Hachmal, 
du milieu du feu, 5 et de son centre l’apparence de quatre 
'Hayot. Et voici leur aspect : [elles avaient] l'apparence d'un 
homme, 6 chacune ayant quatre visages et chacune d’elles, 
quatre ailes. 1 Leurs pieds étaient un pied droit, et la plante 
de leurs pieds était comme la plante d’un pied arrondi, et 
ils étincelaient comme de l’airain poli. e Des mains d’homme 
apparaissaient sous leurs ailes, de leurs quatre côtés, et elles 
avaient des visages et des ailes des quatre [côtés]. 9 Leurs 
ailes étaient jointes l’une à l'autre. Elles ne se retournaient 
pas l'une vers l'autre quand elles avançaient, chacune al¬ 
lant droit devant elle. 10 Quant à l’aspect de leurs visages : 
une face d'homme et une face de lion du côté droit pour les 
quatre, une face de taureau du côté gauche pour les quatre 
et une face d’aigle pour les quatre. 11 Elles avaient des visages 
et leurs ailes se déployaient vers le haut ; deux se joignant 
ensemble pour chacun des visages, et deux recouvrant leur 
corps. 12 Chacune allait droit devant elle, avançant du côté où 
l'esprit les poussait ; elles ne se tournaient pas en avançant. 
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■a? Haftara du premier jour de Chavouot 

Tous ceux qui ont assisté à la Révélation du Sinaï, dont nous 
venons de lire le récit dans la Torah, ont atteint le niveau de la 
prophétie, c'est-à-dire qu’ils ont entendu la voix de Dieu énon¬ 
cer les deux premiers commandements, adressés directement au 
peuple. Cet épisode marque l’apogée de l’histoire d’Israël. La pro¬ 
phétie rapportée dans la Haftara annonce en revanche son déclin. 
En effet, au moment où commence le Livre d’Ezéchiel, le peuple 
est sur le point d’être exilé (en Babylonie) et le Temple ne tardera 
pas à être détruit. Au coeur du drame qui se prépare, Ezéchiel 
a une vision dont la portée et la dimension sont incommensu¬ 
rables. Tant et si bien que lorsque le Tana Rabbi Elazar ben Arakh 
commentera plus tard cette vision, un feu descendra du ciel et 
encerclera tous les arbres alentour, et ils entameront un chant 
de jubilation ('Haguiga 14b). Dans la littérature talmudique, cette 
prophétie est appelée Maassé HaMerkava ou “œuvre du Char 


Céleste”. La notion de char connote l’idée de siège de la sainteté 
de Dieu. Les Patriarches, eux aussi, ont mérité l'appellation de 
“Char”, parce qu'ils ont permis à la Présence Divine d’établir Sa 
résidence sur la terre. Ezéchiel a donc une vision du royaume 
céleste et reçoit en même temps un message clair : même en exil, 
Israël peut accueillir la Présence de Dieu. 

Le récit de la Haftara se situe dans la “trentième année”, c’est- 
à-dire trente ans après la découverte d’un Rouleau de la Torah 
par le pieux roi Josias (Rols II 23 ; on se reportera aux notes re¬ 
latives à la Haftara du deuxième jour de Pessa'h). Cet événement 
avait causé un bouleversement dans le pays. Le roi avait élimi¬ 
né toutes les idoles et provoqué une vague de repentir qui avait 
balayé le culte idolâtre et la dissolution qui avaient caractérisé 
les cinquante-sept années précédentes. Cette transformation ne 
devait malheureusement pas se maintenir et la destruction allait 
survenir, mais la proximité de la prophétie d’Ezéchiel avec les 
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13 Quant à l'aspect des ‘Hayot : leur apparence était pareille à 
Icellej des charbons ardents, incandescents, pareille à l'aspect 
de (lambeaux ; il se manifestait au milieu des 'Hayot. Ce feu 
produisait un rayonnement et des éclairs sortaient du feu. 14 Et 
les 'Hayot allaient et venaient, comme l’aspect du Bazak. 15 Je 
uis les 'Hayot ei voici qu 'un Ofan se trouvait à la surface, près 
des 'Hayot, à tours quatre faces. 16 L’aspect des Ofanim et leurs 
actes étaient semblables à [celui! du Tarchich, d’un même as¬ 
pect les qua treet leur apparence et leurs actes étaient comme 
un Ofan à l’intérieur d'un Ofan. 17 De leurs quatre côtés, là où 
ils voulaient a'le -, ils allaient ; ils ne se retournaient pas quand 
ils s'avançaient ,B Et ils avaient des dos et ils étaient hauts et 
redoutables, e, d urs dos étaient pleins d’yeux tout autour, pour 
les quatre . 19 E! xrsque les ‘Hayot avançaient, les Ofanim avan¬ 
çaient près d'e tc- ; et lorsque les 'Hayot se sou levaien l au-dessus 
de la surface, .es Ofanim se soulevaient. 20 Là où l’esprit voulait 
aller, elles alla.er t, là l’esprit voulait aller ; et les Ofanim se sou¬ 
levaient en face d’elles, car l'esprit de la ’Haya était dans les 
Ofanim . 21 Quand elles allaient, ils allaient ; et quand elles s’im¬ 
mobilisaient, i,s > 'immobilisaient Et quand elles se soulevaient 
de la surface, les Ofanim se soulevaient en face d’elles, car l’esprit 
de la ’Haya se Pouvait dans les Ofanim. 22 Quant à l'aspect de 
la voûte au-dessus des têtes de la ’Haya, il ressemblait à une 
formidable étencue de glace tendue sur leurs têtes, au-dessus. 
23 Et sous la voûte, leurs ailes étaient droites, l'une contre l’autre, 
chaque fvisagej. deux l'en couvraient, et chaque [visage/, deux 
l’en couvraient — leurscorps. 24 Etj'entendis le bruit de leurs ailes 
comme le bruit des eaux impéteuses, comme le son de Chaddaï, 
quand elles s'avançaient, un bruit tumultueux comme le son 
d'un grand camoement ; quand elles s'immobilisaient, elles 
relâchaient leurs ailes. 25 Puis il y eut un son au-dessus de la 
voûte surplombait leur tête ; quand elles s'immobilisaient, elles 
relâchaient leurs ailes. 26 Et au-dessus de la voûte surplombant 
leur tête, il y avait comme l’aspect d'une pierre de saphir ayant 
l’apparence d'un trône ; et sur l'apparence du trône, il y avait 
une apparition ayant l'aspect d'un homme, sur elle, par-dessus. 
21 Je vis une apparence de 'Hachmal, comme une apparence de 
feu en dedans, tout autour de l'aspect de ses reins et vers le haut ; 
et de l'aspect de ses reins et vers le bas, je vis comme l'aspect 
d'une apparence de feu, produisant un rayonnement tout au¬ 
tour. 28 Comme l'aspect de l’arc-en-ciel qui apparait dans le nuage 
unjour de pluie, tel était l’aspect du rayonnement tout autour. Tel 
était l’aspect de l’apparence de la gloire de Hachem ! Voyant cela, 
je tombai sur ma face et entendis une voix qui parlait. 

3 l2 P t un vent me souleva, et j'entendis derrière moi le 
“son dut grand tumulte : Bénie soit la Gloire de 
Hachem de Son l eu. 
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extraordinaires mesures prises par Josias, montre que son geste 
avait eu un imf»act et que ses effets n'avaient pas complètement 
disparu. Ezéchiei se trouvait déjà en Babylonie quand il a eu cette 
vision, et pourtant, la sainteté résidait encore dans le peuple juif. 
Tel est le message de cette prophétie : le peuple ne doit pas re¬ 
noncer à l'espoir oui lui a été donné au Sïnaï et qui s'est cristallisé 
dans le Temple et autour de son service. 

Voilà donc un parfait complément de la lecture de la Révélation. 
Nous avons parfois l’impression d’être très loin du Sinaï, tout 
comme le peuple .i’Ezéchiel, en route pour la Babylonie, se trouve 
loin de Sion. A a:: on peut encore entrevoir des visions du sacré, 


et c’est la preuve indubitable que l'on n’a pas perdu le contact 
avec la sainteté ; c'est pourquoi nous ne cessons de nourrir l’es¬ 
poir, tout au long de l'exil, que chacune de ces sombres journées 
nous rapproche de l’aube des temps Messianiques. 

Compte tenu de la profondeur spirituelle et de l’importance de 
ce passage, les Sages n'ont pas permis de l’expliquer en public. 
Et même en privé, on ne l'enseignait qu’à une élite triée sur le vo¬ 
let. Pour cette raison, les exégètes se sont abstenus de l’expliquer 
en profondeur. Le lecteur avide de réflexions et de commentaires 
tirera profit du livre d’Ezéchiel paru aux éditions ArtScroll, sous la 
plume de Rabbi Moché Eisemann. 
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Le passage de laTorah relatif au deuxième jour de Chavouot figure à la page 1080 [Deutéronome 15,19à16,17) 

[le Chabbat à la page 1074 (Deutéronome 14,22à 16,17)], et le Maftirà la page 948 (Nombres 28,26à 31). 

Habakouk 2, 20à 3,19 / U 1 :* — 3:3 ptpan 

2 20 J-4 achem est dans Son saint Sanctuaire ; que toute la :V“IK!T^3 DH t 73' , ni mm a 3 

1 terre fasse silence devant Lui. 3 1 Prière du prophète v " T T " T J " * ; T J' " ! 1 '' 

Habakouk. pour les paroles déplacées. ;nimtp 7V X’iaH pi]??!!? n A 

Dans la plupart des communautés, on intercale ici le oins Yétsiv Pitgam, chant de louange. 

Il regorge d’allusions mystiques élogieuses à l’égard de Celui Qui a donné laTorah et de ceux qui l’étudient. 

L’acrostiche du poème est le nom de l'auteur, rfr t>no gia 3ps>, Yaakwben Meïr Lévi. 


Ç ûre est notre louange de Dieu, en signe et en échantillon de celle 
1 exprimée par les myriades de myriades d'anges. 

J'invoque Sa louange au sein du nombre des tribus inscrites sur les 
quatre rangées fdu pectoral du Cohen Gadol]. 

Devant Lui, au milieu de l'eau du Paradis qui coule et jaillit en un 
torrent de feu. 

Sur une montagne enneigée se trouve une lumière éblouissante et les 
éclairs d'un feu ardent 

Il a créé et voit ce qui est plongé dans les ténèbres, parce que la lumière 
est auprès de Lui. 

Il uoil de loin, sans difficulté et à Lui sont révélées les choses cachées. 
Je Lui demande la permission d'abord et ensuite, à l'assemblée ; 

les connaisseurs de la Loi, la Michna, la Tossefta, le Sifra et le Sifri 
Le Roi Qui vit éternellement, qu'il protège le peuple qui Lui adresse 
ses prières. 

Qu'Il dise sur eux : "Qu’ils soient comme le sable, innombrables 
comme la poussière. 

Que leurs vallées soient couvertes de récoltes aussi blanches que les 
brebis ; que leurs pressoirs ruissellent de vin. " 

Exauce leur vœu et fais briller leur visage comme la lumièrede l'aurore. 
Donne-moi de la force et lève Tes yeux pour regarder l'ennemi qui 
Te nie. 

Qu'lis soient comme la paille mêlée aux briques, qu’ils soient muets 
telle la pierre, et humiliés. 

Dieu a offert [la Torah[ à [Moïse], humilité personnifiée—aussi adres- 
sons-Lui une louange gracieuse. 

2 achem, j’ai entendu Ton message [quant à l'exil imminent I 
1 et j’ai eu peur; Hachem, au cours des années, garde en vie 
Ton œuvre ; au cours des années, fais-Ie savoir : au milieu de la 
colère — rappelle-toi d’être clément 
3 Dieu est venu du sud, et le Saint est venu du Mont Paran, 
Séla ; Sa majesté a recouvert les deux et Sa louange a rempli la 
terre . 4 Et Sa lueur fut comme la lumière [du jour}, de Sa main 
provient la puissance [d'lsraël[ ; et Sa force cachée était là [dans 
l'Arche]. 5 Devant lui, s’avance le fléau, et des éclairs ardents 
sortent avec elle. 6 [L’Arche] s’est immobilisée et la Terre a été 
mesurée ; elle a regardé et a fait fuir des nations ; les montagnes 
éternelles ont éclaté ; les collines antiques se sont affaissées 
parce que les chemins de la terre sont à Lui. 

1 A cause de l’iniquité. J’ai vu les huttes deKouchan —mais 
les tentures de la terre de Midian se sont agitées [après le re¬ 
pentir]. 8 Est-ce contre les fleuves que Hachem S’irrite, est-ce aux 
fleuves que va Ta colère, ou contre la mer que se tourne Ton 
courroux ? Tu es monté sur Tes chevaux, Tes chars du salut ! 
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<a5 Haftara du deuxième jour de Chavouot la miséricorde. Il commence par évoquer, dans un style poétique, 

Habakouk a eu la vision de l’exil imminent d’Israël et, pour les années glorieuses où Dieu a montré Son amour à Israël et l'a 
toute réponse, il adresse une prière poignante et éloquente, et sol- conduit en frets Israël. Habakouk, qui fait écho à la bénédiction 
licite la miséricorde de Dieu à l'égard de Son peuple. Le prophète finale de Moïse (Deutéronome 33:2), rappelle comment Dieu est 
allègue que même dans le feu de [Sa] colère, Dieu doit songer à venu du sud (autrement dit du royaume d'Esaü, à Seîr] et du Mont 
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9 Ton arc a été dévoilé en raison du serment fait aux tribus, pa¬ 
role perpétuelle ■ alors, la terre s'est fendue en fleuues. 10 Les 
montagnes T'cm ou et frémi, et un torrent d’eau a coulé; l’abîme 
a élevé sa uoix. Ses mains élevées ont été exaltées. 11 Le soleil et 
la lune se sont airêtés dans leur demeure ; fIsraël] a voyagé à 
la lumière de Tes flèches, à la lueur de Ton javelot éblouissant 
12 Avec colère, Tu as foulé la terre, avec courroux Tu as piétiné 
les nations. 13 7u os sorti au secours de Ton peuple ; au secours 
de Ton oint, Tu as écrasé la tête de la maison du méchant, ren¬ 
versé fleurs merveilles] de la base jusqu 'au faîte, Séla . 14 De leurs 
propres bâtons Tuas transpercé la tête du chef de ses légions 
déployées, qui or t déferlé pour me disperser ; leur allégresse fa 
pris fin] comme celle de l’être venu secrètement dévorer l’affligé 
fpeuplejuif]. '-Tuas poussé Tes chevaux, Tu les as piétinés dans 
la mer, et avec des agglomérations d’eaux abondantes. 

15 J’ai entendu et mes entrailles ont frémi ; mes lèvres ont 
vibré au son : is décomposition a pénétré dans mes os et j’ai 
frémi surplace :jj pensais trouver la quiétude mais la détresse 
est venue quand ils sont montés en troupe contre moi. 17 Mais 
le figuier n’a pas ieuri et il n’y a pas de fruit sur les vignes, les 
produits des eliusrs n’ont pas donné et les champs n’ont pas 
produit de nourrture ; les brebis sont retirées de l’enclos et il 
n’y a pas de bétail dans l’étable. 

Mais J’exulterai en Hachem, je me réjouirai dans le Dieu de 
mon salut . 19 Ht ZHEM/Elohim, Mon Seigneur est mon armée ; Il 
rendra mes pieds comme ceux des biches et me fera marcher 
sur mes hauts ie.vc —au Chef de mes doux cantiques. 
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La lecture de la Torah relative à Cha’harit de Ticha BéAv figure à la page 1018 (Deutéronome 4,25 à 40). 


Jérémie 8,13 à 9,23 / i3:ü - P:n rra-p 


8 13 Je les areantirai, parole de Hachem, il n’y aura plus de 
^ raisins dans le vignoble ni de figues dans le figuier, le 
feuillage se ftét-ra, et ce que Je leur ai donné disparaîtra. 
14 “Pourquoi atvieurons-nous ici ? Rassemblons-nous et diri¬ 
geons-nous vers es villes fortifiées, et demeurons-y en silence, 
car Hachem notre Dieu nous a réduits au silence et nous a fait 
boire de l’eau ençioisonnée parce que nous avons péché contre 
Hachem. 15 Nous espérons la paix, mais il n’y a pas de bonheur ; 
un temps de guérison, mais voici la terreur. " 
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Paran |du royaurre d'Ichmaël] pour montrer Sa majesté à Israël 
et vaincre ses ennemis. Et même si, par la suite. Il a réprouvé 
l'iniquité d’Israël et autorisé les assauts de Kouchan Richatayim, 
Son intention generale était de protéger les enfants d'Israël contre 
leurs ennemis, comme lorsque Qédéon a terrassé l’armée de 
Midian. De surc-ci:, Habakouk fait allusion aux miracles des mers 
qui ont été fendues, des fleuves qui ont été retenus et des mon¬ 
tagnes qui ont été aplanies. Miracles qui n'étaient pas motivés par 
la colère de Diej è l'égard des fleuves, mais bien par l’amour qu’il 
porte à Israël. Et c’est au nom de cet amour qu'il a déchaîné Sa 
colère contre les rations qui ont persécuté Ses élus. 

Après cette rétrospective, Habakouk frémit à l’idée de la pro¬ 
phétie dont il es: le dépositaire : Israël va retourner à sa terre, mais 
il va retrouver i_r. pays ruiné par la guerre, dévasté par la Guerre 
de Gog et Magog Champs, vergers et bétail seront saccagés et 
Israël, comparé à _in figuier, ne s’y fera pas. 

Néanmoins, conclut Habakouk, le peuple jubilera grâce à son 
espoir placé en Dieu, et à sa confiance en la réapparition de 
l’amour d’antar, cui permettront à Israël de surmonter toutes les 
adversités. 


Ces thèmes correspondent bien à Chavouot, où Dieu S’est révé¬ 
lé à Israël et lui a indiqué Ses objectifs. Or, pour lui faire atteindre 
ces objectifs et assister Son peuple dans sa mission Divine, Dieu 
a montré qu’il dominait la nature, pavant ainsi la voie à Israël et 
retirant de devant lui tout obstacle d’ordre naturel. Dans l’ave¬ 
nir, après l'exil et la souffrance, il semblera impossible à Israël 
de revivre encore une fois ce rêve. Mais le message du prophète 
s’achève sur une note de bonheur et de confiance : il est certain 
que la parole de Dieu s'accomplira : Il est l’armée, et l’espoir est 
en Lui. 

<$3 Haftara de Cha’harit de Ticha BéAv 
A la différence de la lecture de la Torah de Ticha BéAv, qui 
est empreinte d'espoir, la Haftara est presque entièrement une la¬ 
mentation lue selon la cantillation mélancolique employée pour 
la lecture du Livre des Lamentations (à l’exception des deux der¬ 
niers versets, évoquant les vertus susceptibles de frayer la voie 
de la délivrance finale). Jérémie, prophète de la destruction et 
auteur des Lamentations, adresse cette harangue prophétique à 
ses frères impies dans le vain espoir de les amener au repentir. 
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16 Depuis Dan, on entend le souffle de ses montures ; au son des 
cris de ses guerriers, toute la terre a tremblé ; ils sont uenus et ont 
dévoré le pays avec ce qu 'il contient, les villes et leurs habitants. 

17 Car voici, Je vais inciter contre vous des vipères et des serpents 
sur lesquels aucun charme n’agit, et ils vous mordront, paroles 
de Hachem. 18 Je cherche à surmonter mon chagrin, mais mon 
cœur souffre au-dedans de moi . 19 Voici la voix suppliante de la 
fille de mon peuple, depuis les pays lointains : “Hachem n'est-ll 
pas à Sion, son roi ne s’y trouve-t-il pas ?” Pourquoi M'ont-ils 
irrité avec leurs idoles, avec leurs vanités venues de l’étranger ? 

20 “La moisson est passée, l’été est terminé, mais nous n 'avons 
pas été sauvés.” 

21 A cause du désastre [qui a frappé / la fille de mon peuple, je 
suis brisé, assombri, saisi de vertige . 22 H'y a-t-il pas de baume 
à Guilad, ne s’y trouve-t-il pas de médecin ? Pourquoi n'y a-t-il 
pas de guérison pour la fille de mon peuple P 23 Ah ! Si seulement 
ma tête pouvait être de l'eau et mes yeux, une source de larmes, 
je pleurerais jour et nuit les morts de la fille de mon peuple ! 

9 1 Ci seulement quelqu’un pouvait me donner dans le désert 
*~*un refuge de voyageurs, je pourrais alors abandonner 
mon peuple et le quitter ; car ils sont tous adultères, une bande de 
traîtres. 2 “Ils tendent leur langue comme un arc pour le mensonge. 
Et ce n’est pas par la loyauté qu’ils sont devenus maitres dans 
le pays, car ils vont de méfait en méfait, et Moi, ils ne M’ont pas 
connu", parole de Hachem. 3 “Gardez-vous l’un de l’autre, et n 'ayez 
confiance en aucun frère ! Car tout frère agit avec ruse, et tout ami 
colporte des calomnies . 4 Chacun se moque de l'autre et ne dit pas 
la vérité ; ils exercent leur langue à dire le mensonge, s'ingénient 
à faire le mal . 5 Tu demeures au sein de la fourberie, c'est par four¬ 
berie qu 'ils refusent de Me connaître" parole de Hachem. 

6 C’est pour quoi, ainsi parle Hachem, Maître des Légions, “Voici, 
Je vais les passer au creuset et les éprouver, car que pourrais-Je 
donc faire pour la fille de Mon peuple ? 7 Leur langue est une 
flèche acérée, qui profère la fausseté ;avec la bouche, on parle de 
paix avec son prochain, mais dans le cœur on lui dresse une em¬ 
buscade. 8 Ne les punirais-Je pas pour cela ?" parole de Hachem, 
“Contre un peuple pareil. Mon âme ne se vengerait-elle pas ?" 

9 "A propos des montagnes. J'éclaterai en pleurs et en lamen¬ 
tations, et à propos des prairies du désert, [laisserai échapper! 
une complainte, car elles seront dévastées, privées de passants, 
et elles n’entendront plus le bruit des troupeaux ; depuis l’oi¬ 
seau du ciel jusqu’à la bête, ils auront erré et seront partis. 
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La Haftara décrit tout d’abord le sentiment de terreur qui s’est 
emparé du peuple. Ses villages et ses fermes sont désolés mais ils 
ne trouvent pas non plus de répit dans les villes où ils se sont en¬ 
fuis. Hagard et impuissant, le peuple se demande : Hachem n’est-11 
pas à Sion, son roi n’y est-II pas ? Mais comment le Dieu Qu’ils 
ont dédaigné leur viendrait-ll en aide ? 

Jérémie exprime ensuite sa détresse devant la décadence de 
son peuple. Il est très sombre : aucun baume ne pourrait sou¬ 
lager sa blessure et il ne sait pas s’il aura assez de larmes pour 
exprimer son immense chagrin. Car lorsqu'il voit les fautes com¬ 
mises par ses frères, il souhaiterait pouvoir s’enfuir dans un désert 
isolé et s’abriter dans un refuge solitaire pour ne plus avoir affaire 
à eux. Ils sont dépravés, ils ont trahi Dieu ; leurs langues sont 
comme des arcs qui décochent les flèches du mensonge et de la 
calomnie. Tant et si bien que Dieu doit les passer au creuset et les 
éprouver, dans l’espoir que le châtiment et la douleur les incite¬ 
ront au repentir. Le châtiment finit donc par arriver, et il est dur — 


mais la conduite de la nation n'a pas laissé d’autre choix à Dieu. 

“Pourquoi en est-on arrivé là ?” s'interroge le prophète. Et de 
répondre : “C'est parce qu’ils ont abandonné la Torah”. En effet, 
comme le rapportent nos Sages, Dieu commente leur abandon de 
la Torah en disant : “Si seulement ils M’avaient abandonné. Moi, 
mais avaient gardé Ma Torah I,.. Car la lumière qui est en elle les 
aurait ramenés dans le droit chemin.” C’est une leçon éternelle : 
pour le peuple d’Israël, la Torah représente la garantie suprême 
qu’il retrouvera sa gloire passée. 

La Haftara s’achève sur une autre injonction valable à tout ja¬ 
mais pour quiconque désire trouver son chemin dans la vie. Ce 
n’est ni dans les atouts éphémères et futiles de la science profane, 
de la force ou de la richesse que l’on doit chercher la renom¬ 
mée. La connaissance de Dieu seule importe et, si elle est, pour 
l'homme, une priorité absolue, sa sagesse, sa force et sa richesse 
seront du même coup dignes d'éloges, car elles auront été des 
instruments au service de Dieu. 
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10 Je ferai de Jérusalem un monceau de décombres, un repaire 
de serpents ; e! ks utile de Juda, J’en ferai une désolation, sans 
habitants. " 

11 Quel est l homme sage pour comprendre cela, et celui au¬ 
quel la bouche de Hachem s'adresse, qu’il le rapporte : “Pour 
quelle raison le pays se trouue-t-il dévasté, vide comme un dé¬ 
sert où personne ne passe ?" 

12 Et Hache}- clt : “Parce qu'ils ont abandonné Ma Torah que 
J'avais mise devant eux, qu’ils n'ont pas écouté Ma voix et ne 
s'y sont pas œnormés. u lls ont suivi le penchant de leur cœur 
et les idoles du l aal, comme le leur ont appris leurs pères !" 

14 C’est pourq _ oi, ainsi parle Hachem, Maître des Légions, Dieu 
d'Israël, “Voici que Je vais nourrir ce peuple d’herbes amères et 
lui faire boire de l’eau empoisonnée . 15 Je les disperserai parmi 
des peuples qu'ds n’ont pas connus, ni eux ni leurs pères ; Je 
les ferai poursuivre par l’épée jusqu ’à ce qu’elle les extermine !" 

16 Ainsi dit H- CHEM, Maître des Légions : “Réfléchissez, ap¬ 
pelez les pleureuses et qu’elles viennent ; envoyez quérir les 
femmes exper-.es et qu'elles arrivent !” 

17 Qu’elles se dépêchent et élèvent une lamentation pour 
nous, que nos yeux versent des larmes et nos pupilles ruissel¬ 
lent de pleurs. 15 Car on entend une clameur plaintive de Sion : 
“Comment avor.s-nous été pillés ? Nous sommes couverts de 
honte car nous avons dû quitter le pays, car nos demeures ont 
été dévastées . 15 Ecoutez, ô femmes, la parole de Hachem et que 
vos oreilles recvdllent la parole de Sa bouche ; apprenez à vos 
filles une complainte et chaque femme, une lamentation à son 
amie. 20 Car la mort est montée par nos fenêtres, a pénétré dans 
nos palais, pour faucher les nourrissons à l’extérieur, les jeunes 
hommes, des lies. " 

21 Proclame ceci, parole de Hachem : “Les cadavres humains 
tomberont comme le fumier répandu sur le champ et comme la 
gerbe derrière ie moissonneur sans que personne ne la ramasse. ” 

22 Ainsi a périr HACHEM : “Que le sage ne se glorifie pas de sa 
sagesse, que le tort ne se glorifie pas de sa force, que le riche ne 
se glorifie pas a-sa richesse . 23 Que de ceci seulement se glorifie 
celui qui segionie : d’avoir du discernement pour Me connaître, 
car Je suis Ha chcm Qui prodigue la bonté, la justice et le bien sur 
la terre, car ce sent ces choses-là que Je désire " parole de Hachem. 
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HAFTARA DE MIN’HA — TAANIT TSIBOÜR / nmtt - im mi33n 

La lecture de la Torah relative au Taanit Tsibour figure à la page 530/542 (Exode 32, lia 14et34,1 à 10). 
Toutefois, à Min'ha de Ticha BéAv les Séfarades lisent la Haftara de Vayélekh (voir p. 1271). 


Isaïe 55, 6 à 56,8 

55 ef* hervhez Hachem quand II est accessible ; appelez-Le 
'*■* quan: Il est proche. 1 Que l’impie abandonne sa voie 
et l’homme inicue, ses pensées ; qu’il revienne vers Hachem et 
Il aura pitié de ui, vers notre Dieu, car II prodigue le pardon. 
6 Car Mes pense es ne sont pas vos pensées, et vos voies ne 
sont pas Mes voles, parole de Hachem. 9 Autant les deux sont 
élevés au-dessus de la terre, ainsi Mes voies sont élevées au- 
dessus de vos voies, et Mes pensées, au-dessus de vos pensées. 


nm — i:m rrw 
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<04 Haftara de Min'ha du Taanit Tsibour 
Les jours d; eûne représentent un appel au repentir, et la 
lecture de la Torah contient un message réconfortant : Dieu ac¬ 
cepte toujours i< repentir et, si l’on peut dire, S'empresse d'ac¬ 
cueillir nos prières. La Haftara aborde ce thème avec éloquence. 


Le prophète nous enjoint d’abord de rechercher Dieu où II Se 
trouve, pendant qu'il est proche. Comme l’expliquent les exé¬ 
gètes, il s’agit des instants qui précèdent le châtiment qui me¬ 
nace, car Dieu aspire alors à notre repentir afin de supprimer la 
cause de Sa colère ; ces moments sont en outre ceux où nous 
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10 Car, de même que la pluie et la neige descendent du ciel et 
n’y retournent point sans avoir arrosé la terre, sans l'avoir fé¬ 
condée et fait produire, avoir fourni la semence au semeur et la 
nourriture au consommateur, 11 de même Ma parole émanant 
de Ma bouche ne Me reviendra pas vainement, mais seulement 
après avoir accompli ce que J'ai désiré et mené à bien la mis¬ 
sion vers laquelle Je l’ai envoyée. 12 Car c'est dans la Joie que 
vous sortirez et dans la paix que vous rentrerez, les montagnes 
et les collines éclateront en chants d'allégresse devant vous, et 
tous les arbres des champs battront des mains. 13 Au lieu des 
broussailles croîtra le cyprès ; et à la place de l'ortie poussera 
le myrte ; et ce sera un titre de gloire pour HACHEM, un signe 
éternel qui ne disparaîtra jamais. 

56 A insi a dit Hachem : observez la justice et faites le bien, 
* '•car Mon secours est près de venir et Ma bonté, de 
se manifester. 2 Heureux est l’homme qui agit ainsi et le fils de 
l’homme qui s’y attache : qui se garde de profaner le Chabbat 
et retient sa main de faire le mal. 

3 Qu'il ne dise pas, l’étranger qui s'est rallié à Hachem : 
''Hachem m’exclura certainement de Son peuple” ; et qu’il ne 
dise pas, l’homme stérile : “Certes, je suis un arbre desséché. ” 
4 Car voici ce que dit Hachem aux hommes stériles qui obser¬ 
vent Mes Chabbat, choisissent ce que Je désire et s’attachent à 
Mon alliance . 5 Je leur ferai à l’intérieur de Ma Maison et de Mes 
murailles une place et un nom, meilleurs que des fib et filles ; 
c’est un nom éternel que Je leur accorderai, qui ne dbparaîtra 
jamais . 6 Et les étrangers qui se rallient à Hachem pour Le servir 
et aimer le Nom de Hachem pour être Ses serviteurs, tous ceux 
qui se gardent de profaner le Chabbat et s'attachent à Mon al¬ 
liance, 7 Je les conduirai sur Ma sainte montagne et Je les ré¬ 
jouirai dans Ma maison de prière, leurs offrandes d’élévation et 
leurs offrandes de festin seront agréées sur Mon Autel, car Ma 
maison sera appelée ‘Maison de prières’ pour tous les peuples. 

3 Parole de mon Seigneur HACHEM/Elohim, Qui rassemble les 
dispersés d’Israël : “J’en recueillerai d’autres encore avec lui, 
en plus de ceux qui auront déjà été recueillis. " 
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HAFTARA Dü PREMIER JOCIR DE ROCH HACHANA / 'K Di’ - !Wn VKT mUSN 


la lecture de la Torah relative au premier jour de Roch Hachana figure à la page 98 (Genèse 21, t à 34) 
et le Maftir'a la page 950 (Nombres 29,1 à 6). 

Samuel 1 1,1 à 2,10 / ’a — K:N k ^Kintir 


1 1 ï / y avait un homme de Ramataïm Tsofim, de la montagne 
l d’Ephraïm, du nom d’Elkana, fils de Yéro’ham, fib d'Eli- 
hou, fib de Tohou, fib de Tsouf, une personnalité distinguée. 
2 II avait deux épouses ; le nom de l’une était Hanna et le nom 
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sommes particulièrement disposés à Le rechercher de tout notre 
cœur. 

Dieu nous met ensuite en garde : Qardez-vous, nous dit-il, de 
vous laisser influencer par votre raison d’êtres humains et de 
juger Ses actes selon des critères inadéquats. Dieu est plein de 
miséricorde, et quiconque est animé du désir sincère de Le ser¬ 
vir de tout son cœur a sa place auprès de Lui. Ceux qui sont 
stériles — au sens propre comme au sens figuré — ne doivent 
pas désespérer et s'imaginer qu’il est vain de se repentir. Eux 
aussi s’épanouiront s’ils s’attachent à Lui, et il en sera de même 
pour les étrangers qui renoncent à leurs origines afin d’embrasser 
le judaïsme. Us ne seront plus considérés comme des étrangers 


mais, au contraire, seront à l’avant-garde des masses qui af¬ 
flueront vers la vérité, lorsque l'heure de la délivrance aura enfin 
sonné. 

<4$ Haftara du premier jour de Roch Hachana 

D'ordinaire, le thème de la Haftara est analogue à celui du 
passage qu'on lit dans la Torah, ou il est en rapport avec ce¬ 
lui de la journée. Cette Haftara joint ces deux éléments. Dans la 
Torah, nous lisons comment les prières de Sara ont été exaucées 
et comment Dieu lui accorde un enfant après une très longue 
stérilité ; la Haftara nous parle de Hanna, elle aussi bénie d'un 
fils qui deviendra l’un des prophètes les plus importants d'Israël. 
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de la deuxième. Pénina ; Pénina auait des enfants mais 
Hanna n’avaii pas d’enfants. 

3 Cet homme montait de sa utile chaque année pour 
se prosterner et offrir des sacrifices à Hachem, Maître des 
Légions, à Chïo ; et là, les deux fils de Eli, ’Hofni et Pin'has, 
étaient Cohanim pour Hachem. 

* Et le jour où Elkana offrait des sacrifices, il donnait des 
portions à Pér.ina son épouse, et à tous ses fils et filles. 5 Mais 
à Hanna, il donnait une portion plus attrayante car il aimait 
Hanna. mais h.-.CHEM auait fermé sa matrice. 6 Sa riuale la 
prouoquait enccœ et encore afin de la mettre en colère, car 
Hachem auait 'et mé sa matrice . 7 Ainsi faisait-il d'année en an¬ 
née ; à chaque bis qu'elle montait à la maison de Hachem, 
elle l’exaspérait et elle pleurait et ne mangeait pas. 

3 Elkana, scvi mari, lui dit : “Hanna, pourquoi pleures- 
tu et pourquoi t e manges-tu pas ? Pourquoi ton cœur est-il 
affligé ? Je t’a.'me plus que dix pis !" 

9 Hanna se tel a après auoir mangé à Chilo et après auoir 
bu ; et Eli le C: hen était assis sur sa chaise, près du mon¬ 
tant de la pore du Sanctuaire de Hachem. 10 Elle auait l’âme 
remplie d'amertume ; et elle adressa une prière à Hachem et 
pleura abondamment. 

11 Elle pt un vœu et dit : “Hachem, Maitre des Légions, si Tu 
uois la souffrance de Ta semante, et si Tu te souuiens de moi 
et n’oublies pas Ta semante, et accordes à Ta semante une 
descendance male, je la consacrerai à Hachem tous les jours 
de sa vie, et le rasoir ne passera pas sur sa tête. " 

12 Or, tandis ou’elle se répandait en abondantes prières 
deuant Hachem, Eli regardait sa bouche. 13 Quant à Hanna, 
elle parlait de s: n cœur, ses lèures seules remuaient mais on 
n’entendait pas sa uoix, et Eli la crut iure. u Eli lui dit alors : 
"Jusqu ’à quand uas-tu étaler ton ivresse ? Débarrasse-toi de 
ton uin !" 

15 Hanna re/x>idit et dit : “Non, mon seigneur, je suis une 
femme à Tes;: ri: abattu, je n’ai bu ni vin nouveau ni vieux 
uin ; j’ai épanché mon âme deuant Hachem. 16 N’imagine pas 
que ta servant est une femme perverse. C'est à cause de 
ma grande peine et de mon afPiction que j'ai parlé jusqu'à 
présent." 

17 Eli répond:: et dit : “Va en paix, et le Dieu d'Israël exau¬ 
cera la requête eue tu Lui as adressée. " 
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L’histoire de Henna montre de surcroît qu’une prière sincère 
peut susciter le compassion Divine et triompher de toutes les 
difficultés, ce cl constitue le thème central de Roch Hachana. 
En outre, comrre l’enseigne le Talmud (Mèguila 31a), Sara et 
Hanna ont toutes les deux été exaucées à Roch Hachana. 

Les dix derniers versets de la Haflara constituent le Cantique 
de Hanna, cons.déré par le Targoum ( Chir HaChirim 1, 1) 
comme l’un ces dix cantiques embrassant l’histoire du monde. 
Les neuf premiers figurent dans l’Ecriture tandis que le dernier 
se-a chanté pur 'es enfants de l’exil, quand ils seront délivrés 
de leur exil... (L aie 30:29). La place accordée au cantique de 
Hanna nous émané à conclure que les “cantiques” évoqués 
par le Targour, ne sont pas de simples poèmes ou de fer¬ 
ventes prières Dans l'Ecriture, la nytf, le cantique, connote 
l’idée d’une perception de l’harmonie qui règne au sein de la 
Création. La nature “chante” en permanence puisque tout dans 
le monde, de l'irfiniment petit à l’infiniment grand, s’accomplit 


dans le sens voulu par Dieu. C'est cela le cantique : une ex¬ 
traordinaire symphonie réunissant un nombre infini d’interprètes 
qui exécutent à l’unisson la partition écrite par la main de Dieu. 
L’homme ne perçoit, hélas, que rarement cette harmonie parce 
qu’il est accaparé par toutes sortes de questions relatives à la 
foi, se ronge devant le succès de ses voisins, ou ne parvient 
pas à comprendre comment les différents événements dont il 
est témoin pourraient aboutir à la réalisation d’un plan Divin. 
Mais lorsque les hommes — en de rares occasions — perçoi¬ 
vent ce plan Divin, ils entonnent un cantique. C'est la raison 
pour laquelle Moïse et les enfants d’Israël ont chanté un cantique 
après le passage de la mer : animés de l'inspiration Divine, ils 
ont réussi à percevoir comment s'enchaînaient des événements 
s'étalant sur plusieurs centaines d'années. Cette perception de 
l’harmonie inhérente à la création trouve son expression dans 
l’harmonie du cantique. 

Le cantique de Hanna traduit lui aussi une perception du 
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18 Elle dit : “Puisse ta servante trouver grâce à tes yeux. " Et la 
femme alla son chemin, elle mangea et son expression n’étail 
plus la même. 

19 lisse levèrent tôt le matin et se prosternèrent devant Hachem, 
puis ils retournèrent et arrivèrent à leur maison à Rama ; Elkana 
connut Hanna son épouse et HACHEMSesouvint d'elle . 20 Et après 
une période de jours, Hanna conçut et enfanta un fils ; elle le 
nomma Samuel car [elle avait dit :/ “Je l'ai demandé à Hachem. " 

21 L'homme Elkana monta, avec toute sa maison, pour offrir 
des sacrifices à Hachem, le sacrifice annuel et son vœu. 22 Mais 
Hanna ne monta pas, car elle dit à son époux : “Lorsque l'en¬ 
fant sera sevré, je l'emmènerai ; nous nous présenterons devant 
Hachem et il y demeurera pour toujours. " 

23 Elkana, son époux, lui dit : “Fais ce qui est bon à tes yeux ; 
reste jusqu’à ce que tu l'aies sevré ; veuille seulement Hachem 
accomplir Sa parole. ” La femme resta et allaita son fils jusqu 'à 
ce qu’elle l’eût sevré. 

24 Elle le fit monter avec elle quand elle l’eut sevré, avec trois 
taureaux, une épha de farine et une outre de vin, et elle l’amena 
dans la maison de Hachem, à Chilo, bien que l’enfant fût tout 
jeune. 25 Ils immolèrent le taureau et amenèrent l'enfant à Eli. 

26 Elle dit : “Je t’en prie, mon seigneur, par ta vie, mon sei¬ 
gneur ; je suis la femme qui se tenait près de toi, ici, pour im¬ 
plorer Hachem. 27 C'est pour cet enfant quej'ai prié; Hachem M'a 
accordé la requête que je Lui ai adressée . 28 De plus, je l'ai prêté 
à Hachem — tous tes jours qu 'il vivra, il est prêté à Hachem" ; 
puis il se prosterna là, devant Hachem. 

2 1 I-I anna se mit à prier et elle dit : Mon cœur a exulté en 
* *• Hachem, mon honneur s'est relevé grâce à Hachem, ma 
bouche s’est ouverte contre mes adversaires, carje me suis ré¬ 
jouie de Ton saluL 

2 Nul n'est saint comme Hachem, car il n'y a rien hormis Toi, 
et il n'est aucun Rocher comme notre Dieu. 

3 fie multipliez pas vos paroles arrogantes, que les bravades 
ne sortent pas de votre bouche ; car Hachem est le Dieu des pen¬ 
sées, et les actes sont comptés devant Lui. 

* L'arc des forts est brisé, et ceux qui chancellent sont ceints 
de vigueur. 

5 Ceux qui sont repus se louent pour du pain, tandis que les 
affamés cessent de l'être ; la femme stérile enfante sept fois, et 
celle qui a beaucoup d’enfants se trouve désolée. 

6 Hachem fait mourir et fait vivre, précipite dans l’abîme et élève. 

2 Hachem appauvrit et enrichit II humilie et II élève. 

8 II redresse le démuni de la poussière et, du tas d'ordures, re¬ 
lève l'indigent pour les faire asseoir près des nobles et les faire 
hériter d'un siège d'honneur — car les piliers de ta terre sont à 
Hachem, et II a fixé sur eux le monde. 

9 fl veille sur les pas de ceux qui Lui sont dévoués, mais les 
impies sont réduits au silence dans les ténèbres ; car ce n'est 
pas par la force que l’homme l’emporte. 

10 O Hachem, que soient anéantis ceux qui Lui cherchent 
querelle ; contre chacun d’eux, Il fera tonner les deux ; veuille 
Hachem faire justice aux confins de la terre et donner de la puis¬ 
sance à Son roi et exalter la gloire de Son oint 
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sublime. Toutes les années de détresse qu’elle avait endurées la personne de son fils Samuel, tout le cours de l’histoire 
se sont avérées être une préparation à l’heureux événement d’Israël. Cet édifiant message constitue un thème central de 
qui allait transformer non seulement sa vie, mais aussi, par Roch Hachana. 
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HAFTARA DU DEUXIEME JOUR DE ROCH HACHANA / '3 DT» - PHti/n tMH mOSN 

La lecturedelaTcrai relative au deuxième jourde Roch Hachana figureàla page104(Cené.se22,1 à4), et le Maftirà la page 950 {Nombres 29,1 à 6). 

Jérémie 31,1 à 19 / D’-NiK 1 ? nm 1 


31 A insi a dit Hachem : il a trouvé grâce dans le désert, ce 
* *-peup'e échappé au glaive, lorsque Je conduis Israël 
à sa quiétude. 2 De loin, Hachem m’est apparu /disant j : “Je t’ai 
aimé d’un arr.ow éternel, c’est pourquoi J’ai étendu sur toi 
Ma bienveillance. 3 Je te reconstruirai et tu seras reconstruite, 
vierge d’Israël. :u te pareras à nouveau de tes tambourins et 
tu sortiras en causes joyeuses . 4 Tu planteras de nouveau des 
vignobles sur les montagnes de Samarie ; les planteurs plan¬ 
teront et ils effœiueront le rachat 5 Car il y aura un jour où 
les sentinelles s écrieront sur le Mont Ephraîm : ‘Levez-vous et 
montons à Sion. <:ers Hachem notre Dieu.’ " 

6 Car ainsi a dii Hachem : Entonnez, pour Jacob, des chants 
d’allégresse, exultez à la tête des nations ! Proclamez-le ! Rendez 
hommage et dites : “Assure, Hachem, le secours de Ton peuple, 
le reste d’Israël " " Voici, Je les ramènerai de la région du Nord et 
les rassemblerai des confins de la terre ; parmi eux, l’aveugle et le 
boiteux, la femme enceinte et l’accouchée ensemble ; une grande 
foute reviendra ici 8 C’es! en pleurs qu’ils viendront, et avec des 
supplications Je ies conduirai, les dirigerai vers les cours d’eau, 
sur un chemin orect où ils ne trébucheront pas ; car J’ai été 
comme un père pour Israël, et Ephraîm est Mon premier-né. 

3 Ecoutez les paroles de Hachem, ô nations, et proclamez-les 
dans les îles lointaines, et dites : “Celui Qui a dispersé Israël 
le rassemblera, et le gardera comme un berger son troupeau. ” 
10 Car Hachem a ira délivré Jacob et l’aura libéré de la main d’un 
plus fort que lui 1 Ils viendront et chanteront gaiement sur les 
hauteurs deSicr. et iis afflueront vers la bonté de Hachem, près 
du blé, près du u n et près de l’huile, près du petit et du gros 
bétail ; leur âme sera semblable à un jardin bien arrosé, et ils ne 
connaîtront plus !:t peine . 12 Alors, la jeune fille se réjouira dans 
la danse, et les jeunes gens avec les anciens. Je transformerai 
leur deuil en allégresse et les consolerai, et Je les réjouirai de leur 
affliction . 13 J’assouvirai avec la graisse le désir des Cohanim ; et 
Mon peuple sera comblé de Mes bienfaits — parole de Hachem. 

H Ainsi a dit Hachem: une voix s’est fait entendre sur la hau¬ 
teur, plaintive, ci 'a mers sanglots. Rachel pleure sur ses enfants, 
elle refuse de se. hisser consoler de ses enfants, car ils ne sont 
plus là. 
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•a? Haftara du deuxième jour de Roch Hachana 

Ce passage a été retenu pour la Haftara du deuxième jour de 
Roch Hachana, s'ane part parce qu’il contient la promesse de 
Dieu à Jérémie qu'Israël sera délivré et, d’autre part, parce qu’il 
s'achève sur l’un oes versets des nùnqi, Souvenirs, inclus dans 
le Chemoné Esn- de l’office de Moussaf. En outre, il rapporte les 
très émouvants versets où nous voyons Rachel se lamenter sur 
ses enfants. 

Selon le sens immédiat du verset, “Rachel" désigne les Dix 
Tribus, dont la p ue importante, Ephraîm, est issue de Rachel. 

Avant que la Eé; vrance ne survienne, ces tribus se lamenteront 
amèrement sur leur long et douloureux exil ; en effet, si Juda et 
Benjamin sont revenus sur leur terre pour y construire le Deuxième 
Temple, les Dix Trious, elles, sont restées en exil ( Radak). 

D’autre part, Rachi cite un Midrach Aggada qui a, de tout 
temps, représenté une source d'inspiration pour Israël : au mo¬ 
ment où Manassé. roi de Juda, a érigé une idole dans le Temple, 


Dieu a décrété que Sa Maison serait détruite, et le peuple, exilé. 
Les Patriarches et les Matriarches sont venus supplier Dieu de 
révoquer Son décret, mais en vain. Rachel s’est alors lamentée 
devant Dieu et a dit : “Ta miséricorde est assurément plus grande 
que celle d’un mortel ! Or, considère la compassion dont j’ai fait 
preuve : Jacob a travaillé sept ans à seule fin de m’épouser, et 
pourtant, lorsque Laban, mon père, a envoyé à ma place ma sœur 
Léa sous le dais nuptial, j’ai non seulement gardé le silence, mais 
de plus, je lui ai révélé les signes que Jacob m’avait communi¬ 
qués. J’ai ainsi permis à une rivale d’entrer dans ma maison. Toi 
aussi, Dieu, Tu dois faire de même : bien que Tes enfants aient 
introduit un rival [à savoir l'idole de Manassé] dans Ton Temple, 
accepte de garder le silence.” 

A ce moment. Dieu lui a dit : “Tu les a bien défendus...” Et 
comme le montrent les deux versets suivants. Dieu a assuré à 
Rachel que l’exil s’achèverait un jour et que les enfants d’Israël 
reviendraient sur leur terre. 
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15 Ainsi a dit Hachem : retiens ta voix de pleurer et tes yeux de 
verser des larmes, car il y aura une récompense à ton œuvre — 
parole de Hachem —et iis reviendront du pays de l’ennemi . 16 II y 
a un espoir pour ton avenir—parole de Hachem —et tes enfants 
reviendront dans leur domaine . 17 Oui, J'ai entendu Ephraim gé¬ 
mir: “Tu m’as châtié et j'ai accepté le châtiment ;j’étais comme 
un veau indiscipliné. Fais-moi revenir et je reviendrai, car Tu es 
Hachem mon Dieu. ,B Car après m'être repenti, j’ai éprouvé du 
regret ; et après avoir réfléchi, je me suis frappé la cuisse [de 
détresse]. J’ai honte etje suis rempli de confusion, parce que j'ai 
porté la disgrâce de mes jeunes années.” ' 9 Ephraim est-il Mon 
fils le plus précieux ou un enfant qui fait Mes délices pour que, 
chaque fois que Je parle de lui, Je m’en souvienne plus vive¬ 
ment ? C’est pourquoi Mes entrailles s’émeuvent en sa faveur ; 
sans aucun doute. Je le prendrai en pitié—parole de HACHEM. 
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HAFTARA DE CHA’HARIT DE YOM KIPPOÜR / nnnttf - “11S3 DT> muaPI 


La lecture de laTorah relative à l'office de Cha'harit de Yom Kippourfigure à la page676 (Lévitique 16,1 à 34) 
et le Maftir à la page 950 (Nombres 29,7à 11). 

Isaïe 57,14à 58,14 / T>;fU — T:T3 nW 1 


57 “Il dit : “Aplanissez, aplanissez ! Dégagez la voie ! 

1 Enlevez tout obstacle du chemin de Mon peuple. " 15 Car 
ainsi parle le Très-haut et Suprême, Qui demeure à tout jamais 
et dont le Nom est saint : “Je demeure dans les hauteurs et la 
sainteté mais Je suis près de ceux qui sont contrits et dont l’es¬ 
prit est humble, pour ranimer l’esprit des humbles et redonner 
de ta vigueur au cœur des affligés. 16 Car Je ne Me disputerai 
pas éternellement ni ne serai toujours en colère ; car c 'est de Moi 
que provient l'esprit qui les anime, et les âmes, c'est Moi Qui les 
ai créées . 17 Du fait de sa cupidité coupable, Je Me suis irrité et 
Je l'ai frappé, J’ai dérobé Ma face et suis resté courroucé tandis 
que, rebelle, il suivait les inclinations de son cœur . 18 Ses voies. 
Je les ai observées ; Je veux le guérir, Je veux le guider, et Je lui 
dispenserai des consolations, à lui et à ceux qui sont en deuil à 
son sujet . 19 Je crée la parole des lèvres : ‘Paix ! Paix, pour celui 
qui est loin et pour celui qui est proche' dit Hachem, et Je le 
guérirai. ” 20 Mais les méchants sont comme la mer agitée qui ne 
peut trouver le calme, et ses eaux bouillonnent de limon et de 
fange . 21 “Point de paix, déclare mon Dieu, pour les méchants. " 

58 1 A ppelle à plein gosier, ne te ménage point ; lève ta 

* ‘noix comme un chofar et expose à Mon peuple leurs 

crimes et, à la maison de Jacob, leurs erreurs . 2 Ils M'invoquent 
chaquejour et cherchent à connaître Mes voles. A la façon d’un 
peuple qui agit équitablement et n’a pas délaissé la justice de 
son Dieu, Us s’enquièrent auprès de Moi des règles de justice, 
sollicitent la proximité de Dieu. 3 [Us demandent :] “Pourquoi 
avons-nous jeûné sans que Tu le voies ? [Pourquoi] nous 
sommes-nous mortifiés sans que Tu y prêtes attention ?” 

*{Et Dieu répond :] “C'est qu’au jour de votre jeûne, vous 
avez poursuivi vos désirs personnels et tyrannisé tous vos 
débiteurs ! C'est que vous jeûnez avec disputes et querelles, 
et frappez d’un poing méchant ; vous ne jeûnez pets comme 
il convient en ce jour, pour faire entendre votre voue en haut 
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Haftara de Cha'harit de Yom Kippour 

Cet extrait de la prophétie d’Isaïe a été choisi comme Haftara 
de Yom Kippour parce qu’il porte sur le repentir véritable. Le pro¬ 
phète réprimande sévèrement ceux qui croient obtenir le pardon 
et apaiser Dieu par un jeûne et une mortification extérieure dénuée 


de conviction. Au contraire, souligne le prophète, le vrai repentir 
exige, de la part de l'individu, une profonde bonté à l'égard des 
indigents et l’amendement de ses voies. 

Au nom de Dieu, le prophète exhorte à adopter une voie em¬ 
preinte de bonté, à nous conduire comme nous le devons et à 
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5 Est-ce là le jeûne tel que Je désire, un jour où l'indiuidu se 
contente de se mortifier ? S’agit-il de courber la tête comme un 
roseau et de faire une paillasse de cilice et de cendres ? Est-ce 
cela ce que tu appelles un jeune et un jour agréé par Hachem ? 

6 Or, voici le je ire que Je désire : défaire les noeuds de l’injus¬ 
tice, dissoudre les clans d’iniquité, libérer les opprimés et faire 
disparaître toute corruption. 7 En vérité, partage ton pain avec 
l’affamé et introduis les pauvres misérables dans ta maison ; 
quand tu verres un homme nu, couvre-le ;etne détourne pas les 
yeux de ta propre chair. " s Alors ta lumièrejaillira comme t'aube 
et ta guérison sera prompte à éclore ; ta bonté marchera devant 
toi et la gloire de Hachem sera là pour te recueillir. 9 Alors tu 
appelleras, et Ha CHEM répondra, tu prieras et II dira : “Me voici ! " 
—si tu retires de ton sein la perversion, le doigt pointé et le pro¬ 
pos malveillant 0 Et si tu offres ton âme à l’affamé et rassasies 
l’âme affligée, a,ors ta lumière brillera dans l'obscurité et tes 
ténèbres seront comme en plein midi . 11 Hachem te guidera en 
permanence, Il assouvira ton âme en période de sécheresse et 
affermira tes es. Tu seras comme un jardin bien arrosé et une 
source dont /es eaux ne tarissent jamais . 12 Les ruines antiques 
seront reconstruites grâce à toi, tu relèveras des fondations 
vieilles de plusieurs générations ; et l’on t’appellera “réparateur 
des brèches, restaurateur des chemins faits pour être habités. ” 

13 Si, par égard au Chabbat, tu retiens ton pas ; si tu t'abs¬ 
tiens d’exécuter :es besognes en Mon saint jour ; si tu appelles 
le Chabbat “délice”, saint de Hachem, “honoré" et que tu t'ho¬ 
nores en t'abstenant de suivre tes voies habituelles, de pour¬ 
suivre tes affaires ou de parler de choses profanes , 14 alors, lu te 
délecteras en H^ùhem; Je te ferai chevaucher les hauteurs de la 
terre et Je te ferai profiter de l'héritage de ton ancêtre Jacob — 
car la bouche de. Hachem a parlé. 
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HAFTARA DE MIN’HA DE YOM KIPPOÜR / ïimW — 3133 DP mUSH 


La lecture de la Torah relative à l'office de Min'ha de Yom Kippour figure à la page 688 (Lévitique 18,1 à 30). 
Le Livre de Jonas ; Mikha 7, 18 à 20 / 3TP:l iiD’ü : mY> isd 


1 'î a parole .le Hachem fut adressée à Jonas, fils d’Ami- 
'taf, en ces termes : 2 “Lève-toi ! Va à Ninive, la grande 
ville, et admor.'ste-la, car leur iniquité est arrivée devant 
Moi." 3 Cependant, Jonas se leva pour s’enfuir de devant 
Hachem, en d'rection de Tarsis : il descendit à Jaffo et trou¬ 
va un bateau en partance pour Tarsis ; il paya son dû et 
s’y embarqua pour aller avec eux à Tarsis, loin de devant 
Hachem. 

4 Hachem fit scufflersur la mer un vent puissant et une vio¬ 
lente tempête se leva sur la mer et le bateau menaça de se 
briser. 5 Les matelots eurent peur et invoquèrent chacun son 
dieu ; iis jetèrent à la mer les objets qui se trouvaient dans le 
bateau afin de .'. 'alléger. Mais Jonas descendit dans les soutes 
du bateau, s'aiiengea et s'endormit 

6 Le capitaine s'approcha de lui et lui dit : “Qu'as-tu à dor¬ 
mir ? Lève-toi ‘ Invoque ton Dieu ! Peut-être Dieu nous prêtera- 
t-il attention et nous ne périrons pas. " 
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écarter les obstacles que le mauvais penchant amoncelle sur 
notre chemin. Car même si Dieu réside infiniment haut, Il reste 
proche de ceo: cul regrettent leurs fautes. Dieu nous a créés et 
nous a donné la k ie ; c’est pourquoi, quand nous nous repentons 
sincèrement, I! oublie Sa colère, aussi justifiée soit-elle. 


•a? Haftara de Min’ha de Yom Kippour 

Le Livre de Jonas, l’un des livres des itoy nn, Douze Prophètes, 
sied particulièrement à la Haftara de Yom Kippour car : (a) le récit 
de Jonas enseigne que le repentir sincère peut également révo¬ 
quer le décret Céleste le plus sévère ( Levouch) ; (b) le repentir 
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7 Ils se dirent l'un à l’autre : “Allons, tirons au sort afin de 
savoir à cause de qui ce malheur s’abat sur nous." Ils tirèrent 
au sort et le sort tomba sur Jonas. 

a lls lui dirent : Dis-nous donc : contre qui fas-tu fauté pour 
quej ce malheur s'abatte sur nous ? Quel est ton métier ? Et 
d'où uiens-tu ? Quel est ton pays ? Et de quel peuple es-tu ?” 

9 II leur dit : "Je suis un lori et c'est Hachem le Dieu des Ci eux 
que je crains, Qui a fait la mer et la terre. " 

10 Les hommes furent saisis d'une grande frayeur et ib l’in¬ 
terrogèrent : “Qu’as-tu fait là ?" En effet, les hommes savaient 
I maintenant j que c'était la Présence de Hachem qu 'il fuyait, car 
il le leur avait dit 

11 Ib lui dirent : “Que devons-nous faire de toi pour que la mer 
se calme devant nous ? — car la mer devient de plus en plus 
impétueuse. " 

’ 2 fl leur dit : “Souteuez-moi et jetez-moi à la mer, et la mer se 
calmera pour vous. Car je sais que c’est à ca use de moi que cette 
terrible tempête est contre vous. ” 13 [Néanmoins,] les hommes 
ramèrent de toutes leurs forces pour regagner le rivage, mais ib 
ne le purent, car la mer continuait à enfler autour d'eux. 

14 Ils invoquèrent donc Hachem et dirent : “De grâce, Hachem, 
ne nous fais pas périr à cause de cet homme et ne fais pas re¬ 
tomber sur nous un sang innocent car Toi, Hachem, ce que Tu as 
voulu, Tu Tas fait ” 15 Ils soulevèrent donc Jonas et le jetèrent à 
la mer, et la mer se calma de sa fureur. Les hommes conçurent 
une grande crainte à l'égard de Hachem et ib offrirent un sacri¬ 
fice à Hachem et firent des vœux. 

2 1 1—J achem suscita un grand poisson pour engloutir Jonas, 

1 * et Jonas resta dans les entrailles du poisson trob jours 
et trob nuib. 

2 Jonas adressa une prière à Hachem son Dieu, des entrailles du 
poisson . 3 II dit : “Dans ma détresse, j’ai invoqué Hachem et II m ’a 
répondu ; du sein des abîmes, j'ai crié — Tuas entendu ma voix. 
4 Tu m'asjeté dans les profondeurs, au cœur des mers, et un fleuve 
m'entoure ; toutes Tes lames et Tes vagues ont déferlé sur moi . 5 Et 
moi, je pensab : ‘J’ai été repoussé loin de Tes regards. ' Mais non, 
je contemplerai à nouveau Ton Saint Temple ! 6 Les eaux m'ont 
envahi jusqu'à l’àme, l’abîme tournoie autour de moi, les algues 
se sorti enchevêtrées sur ma tête. 7 Je suis descendu jusqu'à la 
racine des montagnes ; la terre fa referméj ses barreaux sur moi 
à tout jamab. Mab Tu as relevé ma vie du gouffre, Hachem, mon 
Dieu . 8 Tandis que mon âme défaillait en moi, je me suis souvenu 
de Hachem ; ma prière est venue vers Toi, vers Ton Saint Temple. 
9 Ceux qui s'attachent aux vanités trompeuses renoncent à leur 
bienfait '°Quantàmoi, c’est d’une voix pleinede reconnaissance 
que je veux T'offrir des sacrifices ; le vœu que j'ai prononcé, je 
t'accomplirai, car le salut vient de Hachem. " 

11 Hachem parla au poisson et il vomit Jonas sur la terre sèche. 

3 1 ï a parole de Hachem fut adressée à Jonas une deuxième 

*—‘fois, en ces termes : 2 “Lève-toi ! Va à Ninive la grande 
ville, et fais-y la proclamation que Je te dirai. " 

1 Jonas se leva et se rendit à Ninive, conformément à la pa¬ 
role de Dieu. Or, Ninive était une ville extrêmement grande, 
[d’une superficie de] trob jours de marche. 4 Jonas commença 
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des habitants de Ninive doit nous inspirer et nous inciter à re- échapper à Dieu ( Aboudraham ). Les leçons de Jonas s’inscrivent 
gretter nos fautes (Chia) ; (c) la façon miraculeuse dont Jonas a si bien dans l’esprit de Yom Kippour que l’on considère comme un 
été empêché de se dérober à sa mission montre que nul ne peut grand privilège d’être appelé à la Torah pour cette aliya. 
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à parcourir, oan.- la ville, une distance d'un jour de marche, 
puis il proclama et annonça : “Dans quarante jours, Ninive sera 
renversée !” 

5 Les habitants de Ninive eurent foi en Dieu et ils procla¬ 
mèrent un jeûne et se vêtirent de cilice, depuis les grands 
jusqu'aux petits 

6 La chose par tint au roi de Ninive. Il se leva de son trône, 
se défit de son manteau, se couvrit d'un cilice et s'assit sur la 
cendre . 7 Puis il h t promulguer et déclarer dans Ninive : “Sur le 
conseil du roi e: de ses dignitaires : que ni homme ni bête, ni 
gros ni menu Imail, ne goûtent à rien ; qu 'ils ne paissent point 
ni ne boivent d'eau. 6 Qu'ils se couvrent de citlces — l'homme 
et la bète — et 'ils invoquent Dieu de tout cœur ; que chacun 
abandonne son mauvais chemin et la rapine qui est dans ses 
mains. 9 Que ce.nl qui sait se repente et Dieu Se ravisera et Se 
détournera de Su colère ardente, et nous ne périrons pas. " 

°Et Dieu ci', leurs actes — car ils s'étaient repentis de leur 
mauvaise voie — et Dieu Se ravisa de la calamité qu'il leur 
avait annoncée, et II ne la mit pas à exécution. 

4 1 I onas en conçut une grande contrariété et il s’en affli- 
gea. 2 il adressa une prière à Hachem, et dit : "De grâce, 
Ha CHEM, n’étaü-ce pas mon propos quand j'étais encore dans 
mon pays ? C'a pourquoi je me suis hâté de m'enfuir à Tarsis, 
car je sais que Tl es un Dieu bienveillant et miséricordieux, lon- 
ganime, prodigue de bonté et Qui revient sur le châtiment. 3 Et 
maintenant Haciem, de grâce, prends-moi la vie, car ma mort 
vaut mieux que ma vie." 

4 Hachem dit : ‘Es-tu à ce point affligé ?" 

3 Jonas sortit ce la ville et s'installa à l’est de ta ville ; là, il se 
fit une cabane scus laquelle il s’assit, à l'ombre, jusqu'à ce qu’il 
voie ce qui se passerait dans la ville. 

3 Hachem/EI ohim, Dieu, suscita un kikayon, qui s’éleva au- 
dessus de Jon,is oour faire de l’ombre sur sa tête, afin de te sou¬ 
lager de sa contrariété ; et Jonas se réjouit beaucoup du kikayon. 

7 Puis Dieu suscita un ver, au lever du jour, le lendemain, et 
il attaqua le k ccyon, de sorte qu’il se dessécha. a Et voilà que 
lorsque le sole i te leva, Dieu suscita un vent d'est suffocant ; le 
soleil darda /ses rayons] sur la tète de Jonas et il s'évanouit ; il 
demanda la ira!, disant : “Mieux vaut ma mort que ma vie !" 

9 Et Dieu dit s Jonas : “Es-tu chagriné à ce point à cause du 
kikayon ?" 

Il dit : “Je suis profondément chagriné, au point de / vouloir] 
la mort. " 

10 Hachem ai; ■ “Tu l'es apitoyé sur le kikayon pour lequel 
tu n’as pas fci! d'effort et que lu n'as pas fait pousser ; qui 
est apparu en une nuit et a péri en une nuit. "Et Moi, Je ne 
M'apitoierais pas sur Ninive la grande ville, où il y a plus de 
cent vingt mi'le personnes qui ne savent pas distinguer leur 
droite de leur gauche, et un bétail considérable ?" 
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Dan-, gresque toutes les communautés, on conclut la lecture de la Haftara par les versets suivants (Mikha 7,18 à 20). 


7 ie (j u L ô Cieu, est comme Toi, Qui pardonne l’iniquité, et 
' ot ‘pass.r sur les offenses pour le reste de Son héritage ? 
Il ne garde pas éternellement Sa colère car II désire la bonté. 

19 II nous prer. dru à nouveau en pitié ; Il supprimera nos iniqui¬ 
tés et jettera üa~s les profondeurs de la mer tous leurs péchés. 

20 Accorde la sé ité à Jacob, la bonté à Abraham, comme Tu 
l'as juré à nos ancêtres depuis les temps anciens. 
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HAFTARA Dû PREMIER JOCIR DE SOCICCOT / Dll - 01310 00030 

La lecture de la Torah relative au premier jour de Souccot figure à la page 720 (Lévitique 22,26 à 23,44), 
et son Maftirà la page 950 {Nombres 29,12à16). 

Zacharie 14,1 à 21 / k:j'N:-p nnm 


14 A/ o/ci venir le jour attendu de Dieu, et ton butin sera 
* partagé en ton sein. 2 Je rassemblerai toutes les na¬ 
tions vers Jérusalem pour faire la guerre, la ville sera prise, les 
maisons, pillées et les femmes, violées ; la moitié de la ville par¬ 
tira en exil, mais le reste du peuple ne sera pas retranché de la 
ville. 3 Alors, Hachem sortira et fera la guerre contre ces nations 
comme au jour où II a combattu, au jour de la confrontation. 

4 En ce jour, Ses pieds se tiendront sur le Mont des Oliviers, 
qui est en face de Jérusalem à l’orient, et le Mont des Oliviers se 
fendra en son milieu, à l’est et à l’ouest, laissant apparaître une 
gorge immense ; une moitié de la montagne se déplacera vers 
le nord, et une moitié vers le sud . 5 El vous fuirez par la gorge 
de montagnes, car la vallée s'étendra jusqu ’à Atsal ; vous fuirez 
comme vous avez fui devant le séisme, à l’époque de Ouzia, roi 
de Juda ; alors HACHEM mon Dieu arrivera avec tous les anges 
à ton secours. 6 Or, ce jour-là, il n’y aura plus de lumière claire 
ni d’obscurité profonde. 1 Cela durera une journée entière — 
connue de Hachem Seu/ — qui ne sera ni jour ni nuit ; mais à 
l'approche du soir paraîtra la lumière. 

8 Et voici qu’en cejour, des eaux vives sortiront de Jérusalem, 
la moitié vers la mer orientale et la moitié vers la mer occiden¬ 
tale ; été comme hiver l’écoulement se maintiendra. 9 Hachem 
sera alors Roi sur toute la terre : en ce jour, Hachem sera Un et 
Son Nom sera Un . 10 Tout le pays se transformera en plaine de¬ 
puis la colline de Rimon, comme au sud de Jérusalem ; celle<i 
se dressera, majestueuse sur son emplacement, depuis la Porte 
de Benjamin jusqu’au quartier de la Première Porte, jusqu’à la 
Porte Intérieure, et depuis la Tour de 'Hananel jusqu'aux pres¬ 
soirs du roi. "On y résidera et elle ne sera plus livrée à la des¬ 
truction ; Jérusalem vivra en sécurité. 

12 Voici la plaie dont Hachem frappera toutes les nations qui se 
seront liguées contre Jérusalem : leur chair se décomposera alors 
qu 'ils seront sur pieds, leurs yeux se décomposeront dans leurs 
orbites et leur langue pourrira dans leur bouche. ' 3 En ce jour, 
il régnera sur eux une grande confusion produite par Hachem ; 
l’un cherchera à saisir la main de son compagnon, et la main 
de celui-ci s'élèvera contre la main de celui-là. 14 Juda lui-même 
devra combattre Jérusalem et la richesse de toutes les nations 
à l’entour s’amoncellera, or, argent et vêtements à profusion. 
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•a? Haftara du premier jour de Souccot 

L'un des thèmes des Haftarot de Souccot est celui de la Guerre 
de Gog et Magog, une série d’affrontements cataclysmiques me¬ 
nant à la délivrance finale et à l’ère messianique. La Haftara du 
premier jour ainsi que celle du Chabbat 'Hol HaMoèd évoquent 
cette guerre. Selon Rachi, la prophétie rapportée dans ces pas¬ 
sages est liée à la fête de Souccot par un point qui peut paraître 
secondaire à première vue, mais qui est essentiel du point de vue 
de la didactique juive : les peuples qui survivront à ces guerres 
seront tenus de monter chaque année à Jérusalem en pèlerinage 
pour y célébrer la fête de Souccot avec Israël. 

De son côté, le Nimouké Yossef rapporte, dans le traité Méguila, 
une tradition attribuée à Rau Hat Gaon selon laquelle c'est 
au mois de Tichri, le mois où l’on célèbre la fête de Souccot, 


qu’auront lieu la confrontation et la victoire sur Gog et Magog. 

Rau S. R. Hirsch {Nombres 29, 13) se penche sur le rapport 
qui lie étroitement Gog et Magog à la fête de Souccot. Voici une 
traduction libre de sa thèse : 

Le nom Jù, Gog, a la même racine que le mot jj, toi/. Cette ra¬ 
cine connote le pouvoir, l’assurance et le sentiment d'une protec¬ 
tion venue de l’intérieur sans aucun besoin de lever les yeux vers 
le ciel, un concept aux antipodes de celui de la soucca, couverte 
de branchages fragiles et périssables. En fait, ce contraste résume 
toute l'histoire de l’humanité. En s’abritant derrière de solides 
remparts pour se protéger de toute agression de la part de leurs 
congénères, les hommes s’imaginent qu'ils peuvent également 
se soustraire à la volonté du Très-Haut et à Son intervention dans 
le cours des événements. Ils croient pouvoir trouver la sécurité 
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Telle sera auss, la plaie des chevaux, des mules, des cha¬ 
meaux, des ânes et de tous les animaux qui seront dans ces 
camps, identique à cette plaie-là. 

16 Alors, tous les rescapés de toutes les nations parties à l'as¬ 
saut de Jérusalem monteront chaque année pour se prosterner 
devant le Roi, Hachem Maître des Légions, et célébrer la fête de 
Souccot . 17 S’il, en a, parmi les familles de la terre qui ne mon¬ 
tent pas à Jérusa.em pour se prosterner devant le Roi, Hachem 
Maître des Lègicrs, la pluie ne tombera pas chez elles. 18 Et si 
c'est la famille d Egypte qui ne monte pas et ne vient pas — elle 
que l’absence de pluie n’affecte pas — elle souffrira du fléau 
dont Hachem tapera les nations qui ne seront pas montées 
pour célébrer 'a fête de SouccoL 19 Tel sera le châtiment de 
l’Egypte et le châtiment de toutes les nations qui ne monteront 
pas célébrer la fé e de SouccoL 

20 En ce jour-A, les grelots des chevaux seront consa¬ 
crés à Hache'-' et on en fera des chaudrons dans la Maison 
de Hachem, aussi /nombreuxJ que les vases devant l'Autel. 
21 Chaque chaucron à Jérusalem et dans Juda sera consa¬ 
cré à Hachem, Maître des Légions, et tous ceux qui feront des 
sacrifices viendront et en prendront pour y faire la cuisson. 
Ce jour-là, il r, 'y aura plus de marchand dans la Maison de 
Hachem. 
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HAFTARA DO DEUXIEME JOUR DE SOOCCOT / '3 UV — rVOlO müSn 

a lecture de la Torah relative au deuxième jour de Souccot figure à la page 720 (Lévitique 22,26à 23,44), 
et son Maftirà la page 950 (Nombres 29,12à 16). 


Roisl 8,2à21 , 

8 2 I ous les nommes d'Israël se réunirent devant le roi 
* Salomon au mois des puissants, lors de la fête, au sep¬ 
tième mois . 3 Ta s les anciens d’Israël vinrent et les Cohanim 
portèrent t'Arck-z. 4 Ils firent monter l’Arche de Hachem, le 
Tabernacle d'.•Assignation et tous les ustensiles sacrés qui étaient 
dans le Tabernazie ; les Cohanim et les Lévites les firent monter. 

5 Le roi Salomon et toute la communauté d'Israël qui s’était 
rassemblée auprès de lui pour se joindre à lui devant l’Arche, sa¬ 
crifiaient ment: e gros bétail, si nombreux qu 'on n 'aurait pas pu 
en faire le compte ou le recensement . 6 Les Cohanim amenèrent 
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dans la forterei.se de leur propre puissance, prendre en main leur 
destin et couronner l’édifice de la gloire humaine par des toits bien 
solides, pour s'affranchir de Dieu. 

La guerre de Oog et Magog est le combat de jj, du “toit”, contre 
la nsio. soucca. la frêle couverture de feuillage. C’est la lutte de 
l’illusion procurer; par le toit protecteur érigé par l’orgueil sans 
limites de l’hormne contre la vérité qu’incarne la soucca : la 
confiance et la sérénité pleine de joie que procure la croyance en 
la protection de Lieu. 

Ce commentare de Rav S. R. Hirsch se fonde sur une règle 
grammaticale iiebraïque selon laquelle le préfixe n, mem, suggère 
la projection. ■*. titre d’exemple, Hk signifie lumière, et -ritoj, lumi¬ 
naire, un corps céleste projetant la lumière. De façon analogue, 
explique Rav i c . Hirsch, jj, le toit, se rapporte à Gog, incarnant 
la philosophie sçlon laquelle l'homme a le pouvoir de se sous¬ 
traire à la puissance de Dieu, et vho incarne le désir de projeter 
cette conception sur terre. 

Les prophéties de Zacharie lui sont adressées à un tournant de 
l'histoire d'Israël. Dix-sept ans après que le roi Cyrus ait autorisé 
la construction eu Deuxième Temple, les travaux en sont sus¬ 
pendus sur l’otd-a du roi Assuérus, après des persécutions et des 


massacres commis par les peuplades idolâtres établies autour de 
Jérusalem. Le moral est au plus bas, et le désespoir s'empare de 
la colonie juive démembrée. Dieu envoie alors Zacharie dire au 
peuple de faire taire ses craintes et de reprendre la construction du 
Temple sous la conduite de Zéroubavel et de Josué. Dieu l’assure 
du succès de l’entreprise et, peu après, Darius, roi de Perse, leur 
accorde son autorisation. Dans le chapitre que nous lisons comme 
Haflara, Zacharie prédit la guerre de Gog et Magog, dont le point 
culminant sera la délivrance finale et la reconnaissance par les 
nations du fait que Hachem Seul est le Roi, et Israël, Son peuple. 
Cet avènement sera célébré à Souccot, raison pour laquelle cette 
prophétie a été choisie pour constituer la Haflara du premier jour 
de Souccot. [Pour une étude sur la Guerre de Gog et Magog, on 
se reportera au livre d'Ezéchiel, ch. 38, aux éditions ArtScroll.) 

Haftara du deuxième jour de Souccot 
Le roi Salomon et le peuple inaugurent le Premier Temple et se 
livrent à de très fastueuses réjouissances durant quatorze jours, les 
sept derniers jours coïncidant avec la fête de Souccot. Lajoie d'Is¬ 
raël d'avoir le Temple en son sein correspond ainsi à la joie de la 
fête de Souccot, zeman sim’haténou, le temps de notre jubilation. 
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l’Arche d’alliance de Hachem à sa place, dans le Sanctuaire du 
Temple, dans le Saint des Saints, sous les ailes des Kerouoim. 
7 Car les Kerouoim déployaient leurs ailes uers l'endroit de 
l'Arche, et les Kerouoim couvraient /de leurs ailes] l’Arche et 
ses barres, par en haut. B Les barres se prolongeaient de sorte 
que les extrémités des barres étaient apparentes depuis le 
Saint, en face du Sanctuaire, mais n’étaient pas oisibles de l’ex¬ 
térieur; et elles y sont restées jusqu'à ce jour. 9 II n'y avait dans 
l’Arche que les deux Tables de pierre que Moïse y avait dépo¬ 
sées au ’Horeo, lorsque Hachem avait conclu une alliance avec 
les enfants d'Israël quand ils étaient sortis d'Egypte. 

10 Lorsque les Cohanim furent sortis du Sanctuaire, la nuée 
emplit le Temple de Hachem. 11 Les Cohanim ne purent rester 
faire leur service à cause de la nuée, car la Gloire de Hachem 
emplissait le Temple de Hachem. 

12 Alors Salomon déclara : “Hachem a promis de résider dans 
l'épaisse nuée. 13 Je T’ai bâti une demeure, siège éternel de Ta 
résidence. " 

14 Puis le roi tourna sa face et bénit toute la communauté d’Is¬ 
raël, tandis que toute la communauté d'Israël se tenait debout 
15 II dit : “Béni soit Hachem, le Dieu d'Israël, Qui a parlé direc¬ 
tement à mon père David et, grâce à Sa Toute-Puissance, Ta 
réalisé, disant : 16 ‘Depuis le jour où J'ai fait sortir Mon peuple, 
Israël, d’Egypte, Je n’ai choisi aucune ville parmi les tribus d'Is¬ 
raël pour y ériger un Temple afin d'y faire résider Mon Nom. J'ai 
alors choisi David pour qu 'il règne sur Mon peuple Israël. ' 

17 “Mon père David a eu à cœur de bâtir un Temple en l’hon- 
neurdeHACHEM, le Dieu d'Israël . 10 Mais Hachem a dit à mon père 
David : 'Comme tu as eu à cœur de bâtir un Temple en Mon 
honneur, tu as bien fait d’avoir conçu cette pensée en ton cœur. 
19 Toutefois, ce n’est pas toi qui bâtiras le Temple, mais le pis qui 
sortira de tes entrailles : c'est lui qui bâtira le Temple en Mon 
honneur. ' 20 Hachem a réalisé la parole qu 'Il avait énoncée et J’ai 
succédé à mon père David, me suis assis sur le trône d'Israël 
comme Hachem l’avait dit, etj'ai bâti le Temple en l'honneur de 
Hachem le Dieu d’Israël. 

21 “Et j’y ai assigné une place pour l’Arche contenant l’al¬ 
liance de Hachem, qu’il a contractée avec nos ancêtres quand II 
les a fait sortir du pays d'Egypte. ” 
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HAFTARA DE CHABBAT ’HOL HAMOED SOüCCOT / ÏTÛ1Ü TXJlPn iin fDtt? mUSH 


La lecture de la Torah relative au Chabbat 'Hol HaMoèd Souccot figure à la page 538 (Exode 3312 à 34,26), 
et son Maftir à la page 952 (Nombres 29,17 à 22). 


Ezéchiel 38,18 à 39,16 

38 > 8 |f adviendra en ce Jour, le jour où Gog viendra sur le 
l sol d'Israël — parole de mon Seigneur HACHEM/Elohim 
— que Ma colère s'enPammera. 19 Car dans Mon courroux et 
dans Mon ardente colère. J’ai parlé. Je fais serment qu'en ce 
jour, il y aura un violent séisme sur le sol d'Israël . 20 Et fis trem¬ 
bleront devant Moi, les poissons de la mer, les oiseaux du ciel. 
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■49 Haftara de Chabbat ’Hol HaMoèd Souccot 
Comme nous l'avons noté dans les commentaires sur la Haftara 
du premier jour de Souccot, cette Haftara a été choisie en raison 
de la place qu'elle accorde à la guerre de Gog etMagog. Alors que 
la première évoquait brièvement un séisme en Erets Israël, celle-ci 
décrit cet événement plus en détail. Le Midrach ( 7an 'houma Bo 4) 
met les diverses plaies du verset 22 en rapport avec les châtiments 


que Dieu a infligés aux Egyptiens, indiquant que les Sages compa¬ 
rent les desseins de Pharaon à ceux de Gog. Au début de l’histoire 
d'Israël, Pharaon a tenté de réduire la croissance du peuple ; à la 
fin des temps, Gog, dans un effort ultime et effroyable, tentera 
d'anéantir un peuple fragile à première vue. A ces deux empires. 
Dieu va opposer un déchaînement de forces naturelles, prouvant 
que c'est à Lui qu’appartiennent tous les pouvoirs. 
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les bêtes des champs, tous les êtres rampants se mouvant sur 
la terre et tout è re humain à la surface de la terre. Les mon¬ 
tagnes seront nnversées, /es coteaux s'affaisseront et toute 
muraille tomten à terre. 21 J'appellerai contre lui l'épée sur 
toutes Mes montagnes — parole de mon Seigneur Hachem/ 
Elohim. L’épée de chacun se portera contre son prochain. 
22 Je le châtierai par la peste et par le sang ; Je ferai pleuvoir 
des pluies tor-entielles, des grêlons, du feu et du souffre sur 
lui et sur ses c c ' ortes ainsi que sur les nombreux peuples qui 
sont avec lui. 1 Ainsi Je serai exalté et sanctifié et Je serai 
reconnu aux yeux des nombreuses nations, et elles sauront 
que Je suis H.\:jem. 

39 pt toi. 3en Adam, prophétise sur Gog et annonce : 

*~~‘a!nsi parle mon Seigneur HACHEM/Elohim : Me voi¬ 
ci contre toi, C-: g, ô prince, chef de Méchekh et Touval. 2 Je 
l’égarerai et r= séduirai, et Je te ferai monter des confins du 
Nord et te cor:cuirai sur les montagnes d’Israël. 3 Je frapperai 
ton arc dans :a nain gauche, et ferai tomber tes flèches de ta 
droite. A Sur les montagnes d’Israël lu tomberas, toi et toutes 
tes légions et les nations qui sont avec toi ; je te donnerai 
en pâture à toute la gent ailée et à la bête des champs. 5 Tu 
tomberas à la surface des champs, car J'ai parlé —parole de 
mon Seigneur HACHEM/Elohim. 

6 J’enverrai un feu contre Magog et contre ceux qui ha¬ 
bitent en sécurité dans les lies, et Ils sauront que Je suis 
Hachem. 7 Je h rai connaître Mon Saint Nom au milieu de 
Mon peuple Israël, et Je ne profanerai plus jamais Mon 
Saint Nom. e. u s peuples sauront que Je suis Hachem, Saint 
d'Israël. 

a Voici, ceui est arrivé et s’est réalisé — parole de Mon 
Seigneur Hache M/Elohim ; c’est lejour dont J'ai parlé . 9 Alors, 
les habitants des villes d’Israël sortiront et feront des feux, 
ib les alimenteront avec des armes, des boucliers et des 
rondaches. des arcs et des flèches, des massues et des jave- 
lob — et ils en entretiendront le feu pendant sept ans. 10 Ils 
ne transportèrent pas de bols des champs, ni n'en coupe¬ 
ront des forêts, car c'est avec les armes qu'ils alimenteront 
les feux. Ils dépouilleront leurs spoliateurs et pilleront leurs 
pillards — parc le de mon Seigneur HACHEM/Elohim. 

11 En ce jour. J'assignerai à Gog un lieu de sépulture 
là-bas, en Israël, la vallée des passants, à l'est de la Mer [de 
Kinêretf et qui bouche la voie des passanb et ils y enterre¬ 
ront Gog et ci. te sa horde, et on l'appellera la Vallée de la 
Horde de G:g 12 La maison d'Israël les ensevelira pour pu¬ 
rifier la Terre, pendant sept mois. 13 Tout le peuple du pays 
les ensevelira <:t cela lui fera une renommée ; le jour où Je 
manifesterai M:i Gloire — parole de mon Seigneur Hachem/ 
Elohim. 14 On désignera aussi des hommes chargés en per¬ 
manence de parcourir la Terre, d’enterrer, avec les passanb, 
[les corpsj rts [lis à la surface de la terre afin de la purifier ; 
au bout de sept mois, ils feront des recherches. 15 Lorsque les 
passanb parcourront le pays et apercevront un ossement 
humain, ib crisseront à côté un repère jusqu'à ce que les 
fossoyeurs l'enterrent dans la Vallée de la Horde de Gog. ' 6 El 
la ville aussi, sera appelée Hamona ; ainsi purifieront-ils le 
pays. 
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CHEMIN! ATSERET / msrÿ Wûttf 


HAFTARA CHEMINI ATSERET / WWW mUSH 

La lecture de laTorah relative à Chémini Atséret figure à la page 1074 (Deutéronome 14,22à 16,17), 
et son Maftir à la page 954 (Nombres 29,35 à 30,1). 

Rois 1 8, 54 à 9,1 / K:U — H:n K D'O t ?n 


8 54 1 orsque Salomon eut achevé d’adresser à Hachem toute 
1 ’ceffe prière et cette supplique, il se releva de devant 
l'Autel de Hachem où il s'était mis à genoux, les mains éten¬ 
dues vers le ciel. 55 II se leva et bénit toute la communauté d’Is¬ 
raël d’une voix forte, en ces termes : 56 “Béni soit Hachem Qui a 
accordé le repos à Son peuple Israël conformément à tout ce 
qu'il avait dit ; pas une parole n'a fait défaut à toutes tes pro¬ 
messes de bonheur qu’il a prononcées par l’intermédiaire de 
Son serviteur Moïse . 57 Veuille Hachem notre Dieu être avec nous 
comme II a été avec nos ancêtres, qu ‘Il ne nous abandonne pas 
et ne nous délaisse pas . 58 Pour diriger notre cœur vers Lui, afin 
que nous marchions dans toutes Ses voies et observions Ses 
préceptes, Ses décrets et Ses statuts, qu’il a ordonnés à nos 
ancêtres . 59 Puissent mes paroles, que J’ai prononcées en sup¬ 
plique devant Hachem, être proches de Hachem notre Dieu, jour 
et nuit, afin qu’il fasse justice à Son serviteur et justice à Son 
peuple Israël, le besoin de chaque jour en son jour. (,n Apm que 
tous les peuples de la terre sachent que Hachem est Dieu — il 
n’y a rien en dehors de Lui. 61 Puisse votre cœur rester entier 
avec Hachem notre Dieu, afin de suivre Ses décrets et d'observer 
Ses préceptes comme en ce jour. ’’ 

62 Le roi et tout Israël avec lui offrirent des sacrifices devant 
Hachem. 63 Salomon apporta les offrandes de paix, qu 'il offrit en 
sacrifice pour Hachem : vingt-deux mille têtes de gros bétail et 
cent vingt mille têtes de petit bétail. Et le roi et tous les enfants 
d’Israël inaugurèrent le Temple de Hachem. 

64 En ce jour, le roi consacra l'intérieur de la Cour qui est de¬ 
vant le Temple de Hachem, car c'est là qu'il accomplit le ser¬ 
vice des offrandes d’élévation, des oblations et des graisses des 
offrandes de paix ; car l’Autel de Cuivre se trouvant devant 
Hachem était trop petit pour contenir les offrandes d’élévation, 
les oblations et les graisses des offrandes de paix. 

65 A ce moment-là, Salomon célébra la fête, et tout Israël était 
avec lui, une foule considérable, depuis les abords de ’Hamat 
jusqu'au fleuve d'Egypte, devant Hachem notre Dieu, [durant] 
sept jours et [encore] sept jours, soit quatorze jours. 66 Le hui¬ 
tième jour, il congédia le peuple et f/s bénirent le roi. Puis ils 
s'en retournèrent dans leurs foyers, joyeux et le cœur en fête de 
tous les bienfaits que Hachem avait faits à Son serviteur David 
et à Son peuple Israël. 
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La plupart des communautés arrêtent ici la lecture ; certains ajoutent : 


«S Haftara de Chémini Atséret 

La Haftara du deuxième jour de Souccot avait entamé le récit 
de l’inauguration du nouveau Temple ; celle de Chémini Atséret le 
conclut. Comme nous l’avons rapporté plus haut, les festivités de 
l’inauguration se sont prolongées durant toute la fête de Souccot. 
Dans cette Haftara, le roi Salomon accorde sa bénédiction au 
peuple et, le huitième jour de la fête, Chémini Atséret, il invite 
finalement le peuple à rentrer dans ses foyers. 

Dans une longue prière très émouvante, Salomon implore Dieu 
de maintenir Sa Présence dans le Temple et d’accueillir favora¬ 
blement les prières et les sacrifices de tous ceux qui voudront 
bien s’y rendre. La nuance entre une rftpn, prière, et une njnn, 


supplique, est généralement la suivante : la prière a recours à une 
formulation classique et suit un rituel de prières établi, dans le 
but de se rapprocher de Dieu afin de mériter Ses bénédictions et 
la satisfaction de ses besoins. Pour parvenir à ce rapprochement, 
nous commençons par louer Dieu, après quoi nous formulons nos 
requêtes et, finalement, achevons la prière par un remerciement 
et une louange de Dieu. En apportant la sérénité et les moyens de 
se renforcer au service de Dieu, le contact ainsi établi avec Dieu, 
assure naturellement à la personne la satisfaction des requêtes 
qu’elle présente. En revanche, lorsqu’on adresse une supplique à 
Dieu, on sollicite des dons et des bienfaits qu’aucun mérite ni au¬ 
cune bonne action ne peuvent justifier. Ainsi, c’est au nom d’Israël 
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9 e fui eir^i que Salomon eut fini de construire le Temple 
de Ha M et le palais du roi, et tous les désirs de 
Salomon qu 'il a. ait projeté de faire. 


mrn^i mrpTprnK nba 1 ? rtiby ni'pns Vn* u 
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HAFTARA DE SIM’HAT TORAH / mm nnfcttf mOSH 

La lecture de la Torah relative à Sim'hat Torah figure en page 1180 (Deutéronome 33,1 à 34,12) 
et en page 2 (Cenèse 1,1 à 2,3), et son Maftir en page 954 (Nombres 29,35à 30,1). 

losué 1,1 à 18 / n’'K:« ycnn 1 


1 i I-T £ il ad:: ht, après la mort de Moïse, serviteur de 
*~^Hachem, que Hachem dit à Josué fils de Noun, disciple 
de Moïse, en ces termes : 2 “Moïse Mon seruiteur est mort Et à 
présent, lève-tr. 1 Traverse ce Jourdain, loi et tout ce peuple, 
vers le Pays qu; Je leur donne, aux enfants d'Israël. 3 Tout 
endroit que feulera la plante de vos pieds, Je vous l’ai don¬ 
né comme J'ai dit à Moïse. * Depuis le désert et ce Leuanon 
jusqu’au grand fieuve, le fleuve Euphrate, toute la terre des 
Hétéens jusqu 'a la Méditerranée, au couchant, sera votre ter¬ 
ritoire. 5 Personne ne se dressera contre toi, tous les jours de 
ta vie. Comme ..• ‘ai été avec Moïse, ainsi Je serai avec toi ; Je 
ne t’affaiblirai pas ni ne t'abandonnerai. 6 Sois fort et vaillant 
car c’est toi qui 'eras hériter à ce peuple le Pays que J'ai juré 
à leurs pères de leur donner. 7 Mais sois extrêmement fort 
et vaillant afin d’observer, d'agir conformément à toute la 
Torah que Mcï se Mon serviteur t’a ordonnée. Ne t'en écarte 
ni à droite ni à gauche, afin que tu réussisses partout où tu 
iras. 8 Ce Livre d-.i la Torah ne doit pas quitter ta bouche. Tu le 
méditeras jou r et nuit afin que tu observes, pour accomplir 
tout ce qui y ts! écrit. Car alors tu feras prospérer les voies, et 
alors tu réussiras . 9 Je t'al bien ordonné : ‘Sois fort et vaillant ' 
N'aie pas peur c. ne t'inquiète pas, parce que Hachem ton Dieu 
sera avec toi cai'out où tu iras.” 
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Les Séfarades terminent la Haftara ici. Les Achkénases poursuivent : 


10 Et Josué izina des ordres aux commissaires du peuple, 
en disant : " "Circulez au milieu du camp et ordonnez au 
peuple, en cas ermes : ‘Préparez-vous des provisions parce 
que encore iras jours, vous traverserez ce Jourdain pour 
venir hériter ae 3 Terre que Hachem votre Dieu vous donne en 
héritage. ' ” 
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que Salomon implore Dieu d'exaucer sa supplique, indiquant par 
là que ses requêtes ne pourront être exaucées que par égard pour 
le peuple et non parce qu’il le mérite lui-même. 

Nos Sages expliquent pourquoi Salomon a élevé les mains 
avant de bénir e peuple : il désirait souligner que, tout comme 
elles étaient r ides à ce moment, elles n'avaient jamais rien 
prélevé des fcn:s et des matériaux précieux recueillis pour la 
construction du "emple (Yerouchalmi, Berakhot 1, 5). A l'occa¬ 
sion de réjouissances nationales, le roi Salomon désirait procla¬ 
mer publiquement qu’aucune réalisation n'autorise à s’écarter 
d’une probité absolue. Ceux qui se consacrent aux oeuvres de 
Dieu doivent («xivoir répondre de chaque sou qui passe entre 
leurs mains. Lorsque le Tabernacle avait été achevé, Moïse avait 
lui aussi dresse inventaire de tous les fonds et matériaux collec¬ 
tés sous son aut:cité. 

■o'î Haftara de Sim'hat Torah 

Après avoir te: miné le cycle annuel de la lecture de la Torah à 
Sim’hat Torah avec les huit versets décrivant la mort de Moïse, 
on enchaîne avec la lecture de la Haftara, premier chapitre des 


Prophètes, qui traite de la succession que va assumer Josué, son 
disciple. 

Le passage des pouvoirs constitue donc le thème principal 
du premier chapitre du Livre de Josué. La direction du peuple 
d’Israël et la splendeur de la prophétie sont passées de Moïse à 
Josué. Le premier chapitre des Prophètes poursuit les chroniques 
du peuple d'Israël rapportées par la Torah, et son avancée vers 
la Terre Sainte. C’est pour cette raison, et parce que le Livre de 
Josué est la suite immédiate de la Torah, que ce chapitre a été 
choisi comme Haftara pour la clôture annuelle des lectures de la 
Torah, à Sim’hat Torah. 

Le texte souligne très explicitement le thème de la transi¬ 
tion. Outre les versets (3, 4, 5, 9) qui font écho aux versets du 
Deutéronome, l'idée de passation des pouvoirs apparaît dans la 
formule revenant dans ce chapitre : yçtq pjn, Sois fort et persé¬ 
vère, que Dieu adresse par trois fois à Josué, et que les tribus 
de Ruben, Gad et Manassé lui adressent une fois. Les trois 
exhortations Divines ne sont pas sans rappeler les trois exhorta¬ 
tions adressées dans les mêmes termes par Moïse à Josué pour 
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n Et aux tribus de Ruben et de Cad et à une partie de la tribu 
de Manassé, Josué s'adressa en ces termes : 13 “Souvenez-vous 
de cette chose que Moïse, serviteur de Hachem, vous a ordon¬ 
née en disant : ‘Hachem votre Dieu vous accorde le repos et II 
vous donnera cette Terre. ' 14 Vos épouses, vos enfants et votre 
bétail demeureront dans le pays que Moïse vous a donné de 
l'autre côté du Jourdain. Mais vous traverserez, armés, devant 
dos frères — tous les puissants guerriers — et vous les aiderez 
jusqu 'à ce que Hachem accorde le repos à vos frères comme II 
vous Ta donné et [jusqu'à cej qu’ils aient pris possession eux 
aussi du Pays que Hachem votre Dieu leur donne. Alors, vous 
pourrez retourner à la terre de votre héritage et vous en héri¬ 
terez, celle que Moïse, serviteur de Hachem, vous a donnée de 
l'autre côté du Jourdain, sur la rive orientale. ” 

16 Et ils répondirent à Josué en disant : “Tout ce que tu nous 
as ordonné, nous le ferons, et où tu nous enverras, nous irons. 
17 Tout comme nous avons écouté Moïse, ainsi nous t'écoute¬ 
rons. Puisse Hachem ton Dieu être avec toi comme II a été avec 
Moïse ! 18 Tout homme qui désobéira à tes propos ou n'écou¬ 
tera pas tes paroles, quoi que tu lui ordonnes, sera mis à mort. 
Seulement sois fort et vaillant !" 
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l’inciter à exploiter son potentiel (Deutéronome 3, 28 ; 31, 7 ; 31, 
23). 

Mais le rapport entre le Deutéronome et le Livre de Josué 
dépasse de loin une similitude de termes. En fait, les mots eux- 
mêmes recèlent l’idée de passation des pouvoirs. Le Ari zat note 
que la valeur numérique du mot pjq (115) représente le tiers de 
la valeur de Moïse (rrçip = 345). Autrement dit, la triple injonction 
de Dieu à Josué (pin) engage ce dernier à mobiliser toutes ses 
ressources spirituelles pour s’élever au niveau de Moïse, guide et 
prophète de la nation. 

Avec la mort de Moïse, Israël perd le Maître des Prophètes de 
tous les temps, l’homme qui a fait descendre la Torah de Dieu 
depuis les sphères Célestes jusqu'aux êtres humains se trouvant 
sur terre, l’homme auquel le Tout-Puissant a communiqué, sans 
aucun intermédiaire, les directives pour guider le peuple dans le 
désert. Ûui va pouvoir le remplacer ? 


Ce rôle convient tout particulièrement à Josué. Le Midrach 
{Bamidbar Rabba 21) cite à ce propos le verset : Celui qui garde 
le figuier se nourrira de son fruit (Proverbes 27, 18). En d'autres 
termes, Josué a fait ses preuves. Il a toujours été animé d’un tel 
dévouement pour la Torah qu’aucune besogne ne lui a jamais 
semblée trop triviale : c’est lui qui disposait les bancs dans la salle 
d'étude et qui veillait à tous les besoins de son maître, Moïse. 

Celui qui tente d'assimiler toute la Torah par l'étude unique¬ 
ment se heurte aux limites imposées par son intelligence. Josué 
a non seulement étudié avec tout le zèle et l’assiduité dont il était 
capable, mais il s’est aussi mis au service de la Torah avec un 
dévouement dépassant les limites de ses capacités intellectuelles, 
car l’âme, lorsqu’elle est enflammée, ne connaît pas de limites. 

C’est un homme de ce calibre que Dieu a choisi pour trans¬ 
mettre Sa parole à Son peuple et c'est en Josué que les enfants 
d'Israël ont reconnu leur dirigeant. 
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Les cinq Méguilot 


iriDK / Esther 

Dnnpn T»tt7 / Chir HaChirim/Le Cantique des Cantiques 
ÏVn / Ruth 

/ Eikha/Les Lamentations 
/ Kohélet/L’Ecclésiaste 



BENEDICTIONS A PRONONCER AVANT 
LA LECTURE DE LA MEGUILAT ESTHER 


Avant de lire la Méguilat Esther à Pourim [aussi bien le soir que le lendemain matin], l'officiant prononce les bénédictions ci-après. Les fidèles 
répondent uniquement "Amen" [et non inet mai ton mal après chaque bénédiction, en gardant présent à l'esprit qu'ils s'acquittent ainsi de 
leur obligation de dire ces bénédictions. Lors de la lecture du matin, il convient aussi de songer que la troisième bénédiction s'applique éga¬ 
lement aux autres mitsvot de Pourim — michloa'h manot, dons aux pauvres et festin de Pourim — au même titre qu'à la lecture de la Méguila. 

[On dit ces bénédictions que ce soit en présence d'un minyan ou non.] 


^éni sois-Tu, Hachem notre Dieu, Roi de 
^l’univers, Qui nous a sanctifiés de Ses 
commandements et nous a donné un ordre 
au sujet de la lecture de la Méguila. 

(tes fidèles: Amen.) 

Péni sois-Tu, Hachem notre Dieu, Roi de 
l’uniuers, Qui a opéré des miracles pour 
nos ancêtres, en ces jours, à cette époque. 

(Lesfidèles: Amen.) 
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Selon la coutume séfarade, la troisième bénédiction n'est prononcée que lors de la lecture du soir 

^ént sois-Tu, Hachem notre Dieu, Roi de ,D*pi5/n '^b'û mn’^K mm H ri K 
T univers, Qui nous a gardés en uie et 
nous a maintenus et nous a conduits à cette 
époque. (Lesfidèles: Amen.) (/[MK-Snp) .n-jn 
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[On procède à la lecture de la Méguila] 
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MEGÜILAT ESTHER / “IflOK ÎY7M 

Lorsque celui qui lit la Méguila arrive à l'un des versets imprimés en caractères gras, il s'arrête ; 
les fidèles lisent ensemble le verset en question à voix haute, après quoi le lecteur le répète. 


I 1 r e fut cl temps d’Assuérus, ce même Assuérus qui 

régnai. le Hodou à Couch, [sur] cent-vingt-sept 
provinces. 2 Er :es jours-là, le roi Assuérus étant établi sur 
son trône royal qui se trouvait dans Suse, la capitale, 3 la 
troisième année de son règne, il donna un festin à tous ses 
princes et serviteurs, à l'armée de Perse et de Mêdie, aux 
nobles et aux g: uverneurs des provinces [réunis] en sa pré¬ 
sence, 4 étalant i.t richesse de son faste royal et la rare ma¬ 
gnificence de sa grandeur, pendant de nombreux jours, cent 
quatre-vingts ci.rs. 5 Et lorsque ces jours furent révolus, le 
roi donna à tou: le peuple présent à Suse, la capitale, aux 
grands comme aux petits, un festin de sept jours, dans la 
cour du parc ciu palais royal. 6 Tentures de laine blanche, de 
fine laine et laine bleu azur, retenues par des cordons de lin 
et de laine pov rz r e sur des cylindres d'argent et des colonnes 
de marbre ; divans d'or et d’argent sur un sol de pierres re¬ 
cherchées, disposées en rangées tout autour. 7 Les boissons 
[étaient offertesi dans des gobelets d’or — il n’y en avait 
pas deux pareils — ; et le vin royal était abondant, digne de 
la générosité du roi. a La boisson était [servie] selon la cou¬ 
tume, sans aucune contrainte ; car ainsi le roi avait ordonné 
à tous les officiers de sa maison de se conformer au désir 
de chacun. 

9 La reine Vacrti donna elle aussi un festin pour les femmes 
dans le palais royal appartenant au roi Assuérus. 10 Le sep¬ 
tièmejour, alcrs eue le cœur du roi était mis en liesse par le vin, 
il ordonna à Menjuman, Bizzeta, Harbona, Bigta, Abagta, Zêtar 
et Carcets, les sep : eunuques de service auprès du roi Assuérus, 

II d’amener devant le roi, la reine Vachti, ceinte de la couronne 
royale, pour r entrer aux peuples et aux princes sa beauté, car 
elle était belle '■ [Mais] la reine Vachti refusa de se présenter 
conformément a '.'ordre du roi transmis par les eunuques, et le 
roi en fut très inté et sa colère s'enflamma. 

13 Le roi s'adressa aux sages, ceux qui étaient initiés à la 
connaissance des temps — car c'est ainsi que les affaires du 
roi [étaient portées] devant tous ceux qui connaissent la loi et 
le droit ; 14 et Is olus proches de lui étaient Carchena, Chêtar, 
Admata, Tarchich, Mérès, Marsena, Memoukhan, les sept 
princes de Perse et de Médie qui avaient accès auprès de la 
personne du roi et tenaient le premier rang dans le royaume — 


«j? Méguilat Estfter / Le livre d'Esther 
Le miracle de ?:>urim s’inscrit dans une période qui, par rapport 
à toutes celles qa l’ont précédée, a sans doute été la plus sombre 
de l’histoire du peuple d'Israël. Le premier Temple est détruit, la 
Terre d’Israël, quasiment vidée de sa population juive. Permission 
est donnée de construire le Deuxième Temple, après quoi les tra¬ 
vaux sont inte-Tcmpus par Assuérus, le roi perse. Entre temps, un 
nombre relativement restreint de Juifs — quarante mille à peine 
— se sent le cc orage de retourner en Erets Israël. 

Le moral du peuple est au plus bas : est-il possible que Dieu ne 
considère plus les Juifs comme Son peuple ? Est-il possible que 
les Juifs aient e:-_> déchus et ne méritent plus les prophéties de 
la Torah et des p ophètes ? L’histoire d’Israël va-t-elle s'achever 
sous les décombres du Temple ? 

Sur cette toile le fond, Haman élabore un programme d’exter- 
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mination du peuple juif, programme qui, de surcroît, reçoit l’as¬ 
sentiment du roi le plus puissant de la terre ! 

Le Livre d’Esther rend compte d’un miracle unique en son genre. 
Le Nom de Dieu n’y apparaît pas car la Présence Divine Se dissi¬ 
mule tout au long du récit. L’histoire d’Esther et de Mordékhaï, qui 
s'étend pourtant sur neuf longues années, apparaît comme une 
succession de coïncidences. Or, c’est là justement son message : 
elle apprend au peuple juif que Dieu Se tient toujours à côté de lui, 
même quand II semble l’avoir abandonné. Le Livre d'Esther nous 
enseigne qu’il n'existe pas de coïncidence dans l'histoire juive ; 
les incidents isolés s’inscrivent toujours à l'intérieur d'un plan pré¬ 
cis, même si les prophètes et les sages ne sont pas là pour nous 
le souligner. 

Ainsi que l’expliquent nos Sages, l’un des éléments-dés du dan¬ 
ger qui guette les Juifs, consigné au début de l’histoire de Pourim, 
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15 ]le roi leur demanda] ce qu’il conuenait de faire selon la loi, 
à la reine Vachti pour n’auoir pas obéi à la demande du roi 
Assuérus, transmise par les eunuques. 

' 6 Memoukhan déclara deoanl le roi et les princes : "Ce 
n’est pas seulement enuers le roi que la reine Vachti s’est 
rendue coupable, mais contre tous les princes et contre tous 
les peuples, dans toutes les provinces du roi Assuérus. 17 Car 
l’incident de la reine viendra à [la connaissance de] toutes les 
femmes, [et cela aura pour effet] de déconsidérer leur mari à 
leurs yeux, car elles diront : “Le roi Assuérus a donné l’ordre 
d’amener la reine Vachti en sa présence et elle n’est pas ve¬ 
nue !” 18 En ce jour, les princesses de Perse et de Médie, qui 
ont entendu l’incident de la reine, en parleront à tous les di¬ 
gnitaires du rot et de là naîtront force offenses et factions ir¬ 
ritantes. 19 S’il plaît au roi, qu’un édit royal émane de lui et 
soit consigné dans les lois de Pense et de Médie, ne pouvant 
être révoqué, [stipulant] que Vachti ne paraîtra plus devant 
le roi Assuérus et que le roi attribue sa dignité royale à une 
autre, meilleure qu’elle. 20 L’ordonnance que rendra le roi 
sera connue dans tout son royaume, car c’est une chose im¬ 
portante, et toutes les femmes témoigneront du respect à leur 
mari, du plus grand au plus petiL " 21 Cette proposition plut 
aux yeux du roi et des princes, et le roi agit conformément aux 
paroles de Memoukhan. 22 II expédia des lettres vers toutes les 
provinces royales, à chaque province selon son système d’écri¬ 
ture et à chaque peuple selon sa langue, [ordonnant] que tout 
homme soit maître dans sa maison et s'exprime dans la lan¬ 
gue de son peuple. 

2 1 A près ces événements, quand la colère du roi Assuérus 
* *fut tombée, il se souvint de Vachti, de ce qu’elle avait 
fait et de ce qui avait été décrété contre elle. 2 Les pages du 
roi, ses serviteurs, dirent : “Que l'on recherche pour le roi des 
jeunes filles vierges, belles d'aspect, 3 et que le roi nomme des 
fonctionnaires dans toutes les provinces de son royaume, char¬ 
gés de rassembler toutes les jeunes filles vierges, belles d'as¬ 
pect, à Suse, la capitale, dans le palais des femmes sous la 
direction de Hêghé, eunuque du roi, gardien des femmes, et 
qu 'on leur donne leurs cosmétiques . 4 Et la jeune fille qui plaira 
au roi, régnera à la place de Vachti !" La chose plut aux yeux 
du roi et il fit ainsi. 

5 II y avait un homme Juif, à Suse, la capitale, dont le 
nom était Mordékhaï, fils de Yaïr, fils de Slméi, fils de Kich, 
un homme (de la tribu] de Berÿamin, 6 qui avait été exilé de 
Jérusalem avec les captifs qui avaient été exilés avec lekhonia, 
roi de Juda, par Nabuchodonosor, roi de Babylone. 7 II avait éle¬ 
vé Hadcissa, c'est-à-dire Esther, fille de son oncle, car elle n'avait 
plus ni père ni mère ; et la jeune fille était belle de taille et belle de 
visage, et à la mort de son père et de sa mère, Mordékhaï l’avait 
adoptée comme sa fille. a Lors donc que furent entendus l'ordre 
du roi et son édit et qu 'on réunit nombre de jeunes filles à Suse, 
la capitale, sous la direction de Hêgaî, Esther fut amenée au pa¬ 
lais du roi sous la responsabilité de Hêgaî, gardien des femmes. 
9 La jeune fille plut à ses yeux et gagna ses bonnes grâces ; 
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est le manque d’union parmi eux et le refus de se ranger à l'avis de et d’un festin témoignant de notre reconnaissance envers Dieu. 
Mordékhaï, le guide de la nation. Le Livre s'achève sur l’éloge de Ces messages sont valables en tout temps, surtout quand le 
sa grandeur et sur l'institution d’une fête faisant appel au sentiment peuple juif n'est pas en sécurité et se trouve privé de l’inspiration 

d'unité et de fraternité par le biais de cadeaux, de dons aux pauvres que procurent le Temple et la Présence manifeste de Dieu. 




ESTHER / “lflDK 


mbAtt WMrt /1322 


il s'empressa et lui procurer ses cosmétiques et les parts 
lui revenant, ainsi que les sept suivantes qui devaient lui 
être données de la maison du roi, et il lui accorda un trai¬ 
tement de face-r, à elle et à ses suivantes, dans le harem. 
,0 Esther n’avai: fait connaître ni son peuple, ni son origine, 
car Mordékha' lui avait ordonné de ne rien dire. 11 Et chaque 
jour, Mordékhaï arpentait les abords de la cour du harem, 
pour s'informa du bien-être d'Esther et de ce qui advenait 
d’elle. 

,2 Et quand arivait le tour de chaque jeune fille de se pré¬ 
senter devant le roi Assuérus, après le délai règlementaire as¬ 
signé aux femmes — douze mois, car ce temps était pris par 
les soins de leur toilette, six mois pour l’emploi de l’huile de 
myrrhe et six mois pour l’emploi des aromates et des parfums 
à l'usage des : e~mes —, 13 c’est ainsi, que la jeune fille se ren¬ 
dait auprès du roi, tout ce qu’elle demandait à emporter avec 
elle du harer à la maison du roi lui était accordé. 14 Le soir, 
elle venait et ie matin, elle retournait dans un deuxième ha¬ 
rem, sous la responsabilité de Chaachgaz, eunuque du roi, 
gardien des concubines. Elle ne retournait plus chez le roi, à 
moins que ie roi ne voulût d'elle, auquel cas elle était mandée 
nominativement 

15 Et lorsque le tour d'Esther, fille d’Avi'haïl, oncle de 
Mordékha i', qui 'avait adoptée comme fille, arriva de paraître 
devant le roi. eile ne demanda rien en dehors de ce que lui 
proposait Hêgaï. eunuque du roi, gardien des femmes, et Esther 
trouvait grâce aux yeux de tous ceux qui la voyaient . 16 Esther 
fut donc conclu , le au roi Assuérus, dans son palais royal, le 
dixième mois, qui est le mois de Tébet, dans la septième année 
de son règne. ~ _e roi aima Esther plus que toutes les femmes ; 
elle trouva grâce et bienveillance devant lui, plus que toutes 
les jeunes filles. :l plaça la couronne royale sur sa tête et la pro¬ 
clama reine à la place de Vachti. 18 Puis le roi donna un grand 
festin à tous sts princes et serviteurs, festin [en l’honneur] 
d'Esther; il acc: rda des allègements d'impôts aux provinces et 
distribua des cadeaux dignes de la largesse royale. 

19 Et lorsque es jeunes filles furent rassemblées une deu¬ 
xième fols, Mordékhaï était assis à la porte du roi. 20 Esther 
ne révélait ni sen origine ni son peuple, comme le lui avait or¬ 
donné Mordékhaï, car Esther se conformait aux instructions de 
Mordékhaï. te u comme lorsqu 'elle était sous sa tutelle. 

21 En ces jows, alors que Mordékhaï était assis à la porte 
du roi, Blgta.i et Tèrech, deux des courtisans du roi, prépo¬ 
sés à la garda du seuil, conçurent un violent ressentiment et 
cherchèrent à ar.tenlerà la vie du roi Assuérus. 22 La chose fut 
connue de Morcékhaï et il en informa la reine Esther, et Esther 
le dit au roi, a. nom de Mordékhaï. 23 La chose fut vérifiée et 
trouvée [exacte ; et on pendit les deux [coupables] à une po¬ 
tence et ce fut c onsigné dans le livre des annales, en présence 
du roi. 

3 1 A près ces événements, le roi Assuérus grandit Haman, fils 
2 'de hamedata, l'Agaghile, et il l’éleva et plaça son siège 
au-dessus de tcus les princes qui étaient avec lui. 2 Tous les ser¬ 
viteurs du rci. se trouvant] à la porte du roi, s’agenouillaient et 
se prosterna.cr devant Haman, car tel était l'ordre donné par le 
rot en son honn eur ; mais Mordékhaï ne s’agenouillait ni ne se 
prosternait. - Les serviteurs du roi, [se trouvant] à la porte du roi, 
dirent à Morcé- haï: “Pourquoi transgresses-tu Tordre du roi ?” 
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4 Comme ils le lui disaient jour après jour et qu 'il ne les écou¬ 
tait pas, ils le rapportèrent à Haman, pour uoirsi les propos de 
Mordékhaî se vérifieraient, car il leur avait dit qu'il était Juif. 

5 Haman vit que Mordékhaî ne s'agenouillait ni ne se pros¬ 
ternait devant lui, et Haman fut rempli de colère. 6 Mais cela 
sembla dérisoire à ses yeux de porter la main sur Mordékhaî 
seul, car on lui avait dit [quel était] le peuple de Mordékhaî. 
Haman chercha donc à anéantir tous les Juifs se trouvant 
dans tout le royaume d'Assuérus, le peuple de Mordékhaî. 

7 Le premier mois, qui est le mois de Nissan, dans la douzième 
année du règne d’Assuérus, on consulta le “Pour", c'est-à- 
dire le sort, devant Haman, [en passant] d'un jour à l'autre et 
d'un mois à l’autre, jusqu’au douzième mois qui est le mois 
d'Adar. 

8 Haman dit au roi Assuérus : “Il est un peuple disséminé 
et dispersé parmi les [autres] peuples dans toutes les pro¬ 
vinces de ton royaume ; leurs lois sont différentes fde celles] 
de tout autre peuple ; quant aux tois du roi, ils ne les obser¬ 
vent point ; il n'est donc pas intéressant pour le roi de les 
tolérer. 9 Si cela plaît au roi, que soit rendu un ordre écrit 
de les faire périr et moi, je paierai dix-mille talents d'argent 
aux fonctionnaires préposés à cela pour les verser dans les 
trésors du roi.” 10 Le roi retira son anneau de sa main et le 
remit à Haman, fils de Hamedata, l'Agaghite, persécuteur 
des Juifs. "Et le roi dit à Haman : “L’argent t’est donné, 
ainsi que ce peuple, pour en faire ce que bon te semblera. ” 
12 Les scribes du roi furent convoqués le premier mois, le trei¬ 
zième jour fdu mois] et il fut écrit selon tout ce qu'Haman 
prescrivit à l’adresse des satrapes du roi et des gouverneurs 
de chaque province et des princes de chaque peuple — en 
conformité avec le système d'écriture de chaque province 
et le langage de chaque peuple — écrit au nom du roi et 
scellé du sceau du roi. 13 Les lettres furent alors expédiées 
par les coursiers dans toutes les provinces du roi, [ordon¬ 
nant] de détruire, d'exterminer et d'anéantir tous les Juifs 
— jeunes et vieillards, enfants et femmes — en un seul 
jour, te treizième [jour] du douzième mois qui est le mois 
d'Adar, et de piller leur butin. 14 Les copies du document 
devaient être promulguées dans chaque province et por¬ 
tées à la connaissance de tous les peuples de se tenir prêts 
pour ce jour . 15 Les coursiers sortirent en toute hâte par ordre 
du roi, et l’édit fut publié dans Suse, la capitale. Le roi et 
Haman s’assirent pour boire — et la ville de Suse était dans 
la consternation. 

4 '(jr, Mordékhaî eut connaissance de tout ce qui s'était 
•-''passé ; Mordékhaî déchira ses vêtements et il se vêtit 
d’un cilice et de cendres et sortit dans la ville et il poussa un 
cri puissant et amer. 2 II vint jusqu’aux abords de la porte du 
roi ; car il était interdit de s’approcher de la porte du roi re¬ 
vêtu d'un cilice. 3 Et dans chacune des provinces, partout où 
parvenaient l'ordre du roi et son édit, c'était un grand deuil 
pour les Juifs, accompagné de jeûnes, de pleurs et de lamen¬ 
tations ; un grand nombre d'entre eux s’étendirent sur un ci¬ 
lice et des cendres. 

4 Les suivantes d’Esther et ses eunuques vinrent lui racon¬ 
ter [la chose] et la reine en fut toute bouleversée. Elle envoya 
des vêtements pour en revêtir Mordékhaî et lui retirer son ci¬ 
lice mais il ne [les] accepta point. 
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5 A/ors Esther appela Hatakh, un des courtisans du roi 
qu'il avait nommé à son service, et lui ordonna Id’allerj 
chez Mordékhai pour savoir ce que cela signifiait et quelle 
en était la raiscn. 5 6 Hatakh sortit vers Mordékhai, sur la 
place publique ce la ville qui était devant la porte du roi ; 
7 Mordékhai lui ■ iconta tout ce qui lui était advenu et ce qui 
concernait farci nt qu’Haman avait promis de verser dans 
les trésors du rc: à propos des Juifs, pour les anéantir. & * * * Et 
il lui remit la copie du texte du décret qui avait été pro¬ 
mulgué à Suse :i fin de les exterminer, pour qu’il le montre 
à Esther, la mette au courant et lui ordonne de se rendre 
chez le roi, afin Je le supplier et de le solliciter en faveur de 
son peuple. 

9 Hatakh revint et rapporta à Esther les paroles de 
Mordékhai ,c Mais Esther dit à Hatakh, en le chargeant (de 
transmettre sa réponse) à Mordékhai : 11 “Tous les serviteurs 
du roi et la papulation des provinces du roi savent que si 
quelqu "un, homme ou femme, pénètre chez le roi, dans la cour 
intérieure, sans avoir été convoqué, une loi égale pour tous 
le rend passible de mort ; celui-là seul à qui le roi tend son 
sceptre d'or aura la vie sauve. Or moi, je n’ai pas été invitée à 
venir chez le roi depuis trente jours.” 

12 On rapporta tes paroles d'Esther à Mordékhai. 
13 Mordékhai ci: Je répondre à Esther : “Ne t'imagine pas que, 
seule d’entre tous les Juifs, tu échapperas au danger dans le 
palais du roi. 4 Car, si tu persistes à garder le silence en cette 
heure, la délivrance et le salut surgiront d’autre part pour les 
Juifs, tandis que toi et la maison de ton père vous périrez. Et 
qui sait si ce r 'es( pas pour une conjoncture pareille que tu es 
parvenue à la ro.jauté ?" 

15 Esther dit ce répondre à Mordékhai : 16 "Va, rassemble 
tous les Juifs qui se trouvent à Suse et jeûna à mon inten¬ 
tion ; ne mangez ni ne buvez pendant trois jours — nuit et jour 
— et moi ausa. avec mes suivantes, je jeûnerai de la même 
façon. Et ainsi je me présenterai au roi, de façon contraire à la 
loi, et tout comme j’ai commencé à être perdue, je serai entiè¬ 
rement perdue " 17 Mordékhai passa et il se conforma à tout ce 
que lui avait ordonné Esther. 

5 'fjr, su ’scisième jour, Esther se revêtit de ses atours de 
reine et se présenta dans la cour intérieure du palais 
du roi, en face du palais du roi, et le roi était assis sur son 
trône royal, dans le palais royal, face à l'entrée du palais. 
2 Lorsque le roi aoerçut la reine Esther debout dans la cour, elle 
trouva grâce à ‘es yeux. Le roi tendit à Esther le sceptre d'or 
qui létaitj dans sa main et Esther s'appprocha et toucha l'ex¬ 
trémité du scs q le. 

3 Le roi lui al : “ Qu'y a-t-il, reine Esther ? Et quelle est 
ta requête ? Jusqu'à la moitié du royaume, elle te sera accor¬ 
dée !” 4 Esther moondit : "S’il plaît au roi, que le roi vienne au¬ 
jourd’hui, ainsi qu’Haman, au festin que j'ai préparé à son in- 
lention." s Le rci dit : “Allez vite quérir Haman, pour accomplir 
le désir d’Esthei ” El le roi, en compagnie de Haman, se rendit 
au festin qu’Estrier avait préparé. 

6 Au cours d- festin, le roi dit à Esther : “Quelle est ta de¬ 

mande, et elle ce sera accordée ; et quelle est ta requête : jusqu ’à 

la moitié du royaume, elle sera exaucée !" 7 Esther répondit et 

dit : “Ma dertande et ma requête fies voici) : B si j'ai trouvé 

grâce aux yeux du roi et s’il plaît au roi d’agréer ma demande 


Tnvn au/x bbm ’onD» , nrin l 7 anox “xapnin 
inrnjçrbyi nrnn nvjb ■g-jan^y irnyrçi irte 1 ? 
na 1 ? au/x “pyn aina4x man’^x ann xyii 

j.. . . vt -s • t j : v at ! : v v l vt -s j •• 

| nxi anap aiPx-^a nx "enan i^nan r ^nn-aytP 

• i" : ATIT JV “! T C " S : T j Y”“ lv «V ■* — r- 

nar^y bipyb jnn apx atpx qp±n ntpaa 
-nro iDiax 1 ? ta D'Him] □ning 

nixanf? é im imm/n 1 ? îiPau/a ina'niPx mrf 

j : “ : l "jr ▼ • ; — ; l <t : l - • r - 

a'jnn^x xin 1 ? m^y rmyVi nb Tan I ? ! i anoxmx 

l.. - ». t ▼ v t j» s at r - : v ; v v 

Tjnn xianu inny-by T’AD'pn u/pa 1 ?! i^"[|nnn 7 
ijrin 1 ? anpx anxrn ' ^a^an nan nx anpx 1 ? nan 
niànn byi n'zian pannn-^x imyni 

• : - : I v V - r* ; - v rr ; : t V v- : - 

•‘pis: xiirntfjx nù/K] unx'ba ntpx ng-ji? Tj'ppn 
'ini nnx xnp?-xV nipx ngnan nÀrnn4x t|^n 
an-in tnanip-nx Thm i^-LmPi 1 niPxn nnbn^ 

vt v • j- i - v IV r; -j i’ v ■! r* - : • t : 

D’iPibiP ht nbrôn-^x xin 1 ? Vixapa tô nxi mm 
gTin npxn j’ nnox nan nx g-nn 1 ? aman ^ -.nv 
-ma nû/saa ’Knrr^x nnox-^x a^u/n 1 ? 

r• j” t • : j* - : “ r ! v v j* r s 

nya npnnn unnirax g-r- îDHirnn- 1 ^)? 
nxi "iiix Dip m Tiny 3 rr^ni nn fitfrn 

riyan nxb nyS>-nx yir nnxn T>nx-n i 3 i 
^td PD-ïïin-^x mtyn 1 ? nnpx “inxniw jmnbîab 
■>^V° iKvqn itpatÿa D’xy^an nnin^n^ynx oiàa 
_ m Din nb'b h’t?; ntpVtÿ iritt/n’^xi ^px'n-Vxi 
iiux ^bn'^x xinx p:« p rnyx ■’nbyai ->ax 
■’DTin nby'ir pmnx ■’Jtdx “îtyx^i mzrxb 

at : : t v — * s «t t • : v- t jv •: r : r - i 

Di’a | n nnox î^y nninicx tyyn 
tps nyna ibym ma 1 ?» bnox u/a^m ■>u;'' l 7 wn 
xoa-^y atpi 3 “i^bnfT|^n n 7 a naa n-’bbDn^bn 
nixaa^nn 3 :n 3 an nns naa mabwn nuainiabn 
jn nxtpa bina 'rqüv nà^an anox-nis 
ntpx hmn wantp-nx “inpx 1 ? vrya 

nb nnx'n 1 lyantpn iPxba yannnpx anpmiTa 
•»yn-iy ^ntppa-nni naVan inox ^-nn 
ait) •n‘ 2 îan- I 7 y-Dx anox aax'ni mT\b inan ma^nn 
jb ■’n’tpy'aïpx nnipan'^x oi'n 
anox aaa*nx niû/y 1 ? inn-nx nnn a^àn anxn n 
nntpx nnipynipx nnipnn'^x inni ^àn x'an 
i)n^xip-nn ]«n nnipna antpxV ii^nn aax'hi 
|yni t :tyyni nia^nn ’y p'iy ^nu/pa-nni T\b ina?i 
iti ■’nxarn-DXn pntPpaa ’n^xiP anxm anox 
i n^xip‘nx hn^ aià Vi^àn^ynxi i\b^n n^ya 






1325 / MEGUILOT 


ESTHER / "inDK 


et d’accéder à ma requête, que le roi veuille venir avec Haman 
au festin que je leur préparerai, et, demain, je me conformerai 
à la volonté du roi." 

9 Haman sortit, ce jour-là, joyeux et le cœur en fête ; 
mais quand Haman vil Mordékhaï, à la porte du roi, qui 
ne se levait ni ne bougeait devant lui, Haman fut rem¬ 
pli de colère contre Mordékhaï. 10 Haman se contint et 
rentra chez lui ; il fil venir ses amis et sa femme Zérech. 
11 Haman leur raconta la gloire de sa fortune et le grand 
nombre de ses pis, et comment le roi l'avait grandi et com¬ 
ment il l'avait élevé au-dessus des princes et des servi¬ 
teurs du roi ; 12 et Haman ajouta : "De plus, la reine Esther 
n'a invité que moi avec le roi, au festin qu'elle a pré¬ 
paré ; et demain aussi, je suis convié par elle avec le roi. 
13 Mais tout cela ne vaut rien à mes yeux chaque fois je 
vois Mordékhaï le Juif assis à la porte du roi." 14 Sa femme 
Zérech lui dit, et tous ses amis : “Qu'on fas se une potence, 
haute de cinquante coudées ; et au matin parle au roi, 
pour qu'on y pende Mordékhaï. Et rends-toi, content, au 
festin avec le roi.” La chose plut à Haman et il pt dresser 
la potence. 

6 1 elle nuit-là, le sommeil fuyait le roi et il ordonna 
^ qu’on apporte le recueil des chroniques relatant les 
événements passés, pour qu’on en fasse la lecture devant 
le roi. 2 On y trouva inscrit que Mordékhaï avait dénoncé 
Bigtana et Térech, deux des courtisans du roi, parmi les 
préposés à la garde du seuil, qui avaient projeté de porter 
la main sur le roi Assuérus. 3 Le roi demanda : “Quel hon¬ 
neur et quelle dignité a-t-on décernés à Mordékhaï pour 
cela ?” Les pages du roi préposés à son service répon¬ 
dirent : “Rien n'a été fait pour lui.” 4 Le roi dit : “Qui est 
dans la cour ?" Or, Haman venait d’entrer dans la cour ex¬ 
térieure du palais royal pour demander au roi de pendre 
Mordékhaï à la potence qu'il avait préparée à son inten¬ 
tion. 5 Les pages du roi lui dirent : “Voici Haman qui se 
tient dans la cour", et le roi dit : “Qu’il vienne !" 6 Haman 
vint et te roi lui dit : “Que convient-il de faire à l'homme 
que le roi désire honorer ?" Et Haman se dit en son for in¬ 
térieur : “A qui le roi souhaiterait-il rendre des honneurs 
plus qu'à moi-même ?" 7 Haman répondit donc au roi : 
“lPour1 l’homme que le roi désire honorer, B qu’on fasse ve¬ 
nir un vêtement royal qu 'a porté le roi et un cheval que le 
roi a monté et sur la tête duquel a été placée une couronne 
royale ; 9 que l'on confie l'habit et le cheval à l'un des princes 
du roi, des hauts dignitaires, et on en revêtira l'homme que 
le roi veut honorer, et on le promènera sur le cheval par la 
grande place de la ville, en proclamant devant lui : "Ainsi 
fait-on à l’homme que le roi désire honorer !” 10 Le roi dit à 
Haman -."Vite, prends le vêtement et le cheval comme tu l'as 
dit et fais ainsi à Mordékhaï le Juif qui est assis à la porte 
du roi ; n'omets aucun détail de tout ce que tu as dit !” 
11 Haman prit le vêtement et le cheval, il revêtit Mordékhaï 
et le promena à cheval par la grande place de la ville, et 
proclama devant lui : “Ainsi falt-on à l’homme que le roi 
désire honorer !” 

12 Mordékhaï retourna à ta porte du roi et Haman regagna en 
toute hâte sa maison, accablé de tristesse, et la tête enveloppée. 
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u Haman racor ta à sa femme Zérech et à tous ses amis tout ce 
qu 'il lui était a-riié. Ses sages et sa femme Zérech lui dirent : 
“S’il est de la race des Juifs, ce Mordêkhaï devant lequel tu as 
commencé à tcnoer, tu ne pourras pas l'emporter sur lui ; au 
contraire, tu t écrouleras entièrement devant lui.” 14 Ils étaient 
encore en trair. ce s'entretenir avec lui quand les courtisans 
du roi arrivèrent, et ils s'empressèrent de conduire Haman au 
festin qu’Esthe' avait préparé. 

7 1 ï e roi et Haman vinrent au festin pour boire avec la 

“reine Esther. 2 Le roi dit à Esther, le deuxième Jour éga¬ 
lement pendant le festin du vin : “Quelle est ta demande, 
reine Esther, et elle te sera accordée ; et quelle est ta re¬ 
quête ? Jusqu a la moitié du royaume, elle sera exaucée !" 
3 La reine rêponcll et dit : “Si j’ai trouvé grâce à tes yeux, ô 
roi. et s’il plait eu roi ; puisse ma vie m’être donnée à ma 
demande, et non peuple, à ma requête ! 4 Car nous auons 
été vendus, ma, et mon peuple, pour être détruits, extermi¬ 
nés, anéantis. Si. au moins, nous avions été vendus pour être 
esclaves ou servantes, j’aurais gardé le silence ; mais assu¬ 
rément, l’oppres. eur n’a pas le souci du dommage causé au 
roi !” 

5 Le roi Assucus se récria et dit à la reine Esther : “Qui 
esl-il et où est U, celui qui a eu l’audace d’agir de la sorte ? 
6 Et Esther rèpo-idit : "Cet homme, tyrannique el hostile, 
c’est ce méchan Haman que voilà !” Et Haman fut pris de 
terreur devant le roi et la reine. 1 Le roi se leva, plein de cour¬ 
roux, du festin ijour gagnerj le jardin du palais, et Haman 
se redressa pow demander grâce de sa vie à la reine Esther, 
car il voyait qui sa perte était résolue par le roi . 8 Quand le 
roi revint du jardin du palais dans la salle du festin, /il vit/ 
Haman qui s’èuit laissé tomber sur le divan sur lequel [se 
trouvait/ Esther Et le roi dit : “/Il va/ même [jusqu'à] faire 
violence à la reine en ma présence, dans le palais !” L’ordre 
sortit de la bcuhe du roi, et on voila le visage de Haman. 
9 A ce moment. Harbona, l'un des courtisans, dit devant le 
roi : “De plus, .oici que la potence que Haman a préparée 
pour Mordêkhaï qui avait parlé pour le bien du roi, se dresse 
dans la maison le Haman, haute de cinquante coudées ! Le 
roi dit : “Qu’cr. !’y pende !” 10 Et on pendit Haman à la po¬ 
tence qu'il avait orèparêepour Mordêkhaï. Et la colère du roi 
s'apaisa. 

8 1 ï e même j our, le roi Assuérus fit don à la reine Esther 

“de la nru:lson de Haman, persécuteur des Juifs, et 
Mordêkhaï se p-isenta devant le roi, car Esther [lui/ avait ra¬ 
conté ce qu'il c:ait pour elle. 2 Le roi ôta son anneau, qu'il 
avait enlevé a H. iman, et le remit à Mordêkhaï ; et Esther pré¬ 
posa Mordéki-a'i à la maison de Haman. 3 Puis Esther parla 
encore au roi , die se jeta à ses pieds, pleura et le supplia 
d'annuler le funeste dessein de Haman l'Agaghite, et le pro¬ 
jet qu'il aval: ~mé contre les Juifs. 4 Le roi tendit à Esther 
le sceptre d’cr e:. elle se leva et se tint debout devant le roi. 
5 Elle dit : "Si! r iait au roi, si j’ai trouvé grâce devant lui et 
si la chose pa'c. i convenable au roi et que je sois agréable à 
ses yeux, qu’on écrive à l'effet de révoquer les lettres trans¬ 
mettant la pensée de Haman, pis de Hamedata, l'Agaghite, 
qui a écrit d’anéantir les Juifs se trouvant dans toutes les 
provinces du rc . 6 Car comment pourrais-je voir la calamité 
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qui atteindrait mon peuple et comment pourrais-je uoir la 
destruction de ma race ?” 

7 Le roi Assuérus dit à la reine Esther et à Mordékhaî le 
Juif: “Voici, j'ai donné à Esther la maison de Haman ; et lui- 
même, on t'a pendu à la potence, pour avoir attenté à la vie 
des Juifs ; 8 Quant à vous, écrivez en faveur des Juifs, comme 
vous le jugerez bon, au nom du roi, et signez avec l'anneau 
royal, car un ordre qui a été écrit au nom du roi et scellé du 
sceau royal ne peut pas être annulé.” 9 Les secrétaires du 
roi furent convoqués sur l'heure — le troisième mois, qui 
est le mois de Sivan, te vingt-troisième jour fdu moisI — et 
on écrivit selon tout ce que Mordékhaî ordonna, aux Juifs 
ainsi qu’aux satrapes, gouverneurs et princes des provinces 
qui Is'étendaient] de Hodou à Couch — cent vingt-sept pro¬ 
vinces — len s'adressant àj chaque province suivant son 
système d’écriture et (àj chaque peuple suivant sa langue, 
et aux Juifs, selon leur écriture et selon leur langue. 10 II écri¬ 
vit au nom du roi Assuérus et scella avec l'anneau du roi ; 
puis il expédia les lettres par des courriers à cheval, montés 
sur des coursiers rapides, des mulets issus de juments, "fil y 
était écritj Q ue te roi autorisait les Juifs, dans chaque ville, à 
se reissembler et à défendre leur vie, à détruire, exterminer et 
anéantir tout attroupement de peuple et de province qui les 
attaquerait, y compris les femmes et les enfants, et à s’appro¬ 
prier leur butin ; 12 en un seul jour, dans toutes les provinces 
du roi Assuérus, le treizième jour du douzième mois, qui est 
le mois d'Adar. 

13 La teneur du document devait être promulguée dans 
chaque province et rendue publique à tous les peuples pour 
que les Juifs se tiennent prêts pour ce jour à se venger de leurs 
ennemis . 14 Les courriers, montés sur des mulets rapides, sorti¬ 
rent en toute diligence et avec précipitation, sur ordre du roi, et 
l'édit fut publié dans Suse, la capitale. 

15 Et Mordékhaî sortit de devant le roi en costume royal, 
bleu azur et blanc, avec une grande couronne d’or et un 
manteau de lin raffiné et de pourpre ; et la ville de Suse 
était dans la jubilation et dans la joie. 16 Pour les Juifs, il 
y avait lumière et joie, allégresse et marques d’honneur. ]7 Et 
dans chaque province et dans chaque ville, partout où parve¬ 
naient l'ordre du roi et son édit, fcen 'était quel joie et allégresse 
pour les Juifs, festins et jour de fête. Et un grand nombre parmi 
les gens du pays se firent Juifs, car la crainte des Juifs s'était 
emparée d’eux. 

9 1 p t dans le douzième mois, qui est le mois d'Adar, le 
treizième jour fdu moisf, lorsque l'ordre du roi et 
son édit arrivèrent à échéance — le jour même où les enne¬ 
mis des Juifs s’attendaient à prendre sur eux le dessus — ce 
fut te contraire fqui eut lieuf : ce furent les Juifs qui soumi¬ 
rent ceux qui les haïssaient. 2 Les Juifs se rassemblèrent 
dans leurs villes, dans toutes les provinces du roi Assuérus, 
pour porter la main sur ceux qui complotaient leur perte, et 
personne ne leur tint tête car ils inspiraient de la terreur à 
tous les peuples. 3 Et tous les princes des provinces, les sa¬ 
trapes, les gouverneurs, les fonctionnaires du roi prêtèrent 
main-forte aux Juifs car la crainte de Mordékhaî s'était em¬ 
parée d'eux. 4 En effet, Mordékhaî était influent dans te pa¬ 
lais du roi et sa renommée se répandait dans toutes les pro¬ 
vinces, car la personne de Mordékhaî allait en grandissant 
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5 £f les Juifs frappèrent tous leurs ennemis, frappant du 
glaive, exterminant et anéantissant, et ils traitèrent ceux qui 
les haïssaient comme ils l’entendaient 6 Et dans Suse, la ca¬ 
pitale, les Juifs exterminèrent ainsi et anéantirent cinq cents 


hommes 

Parchandata 

Dalphôn 

Aspata 

Porata 

Adalia 

Aridata 

Pcirmachta 

Arissaï 

Aridaï 

Vaïzata 


7 et 
et 
et 
B et 
et 
et 
9 et 
et 
et 
et 

10 les dix 


fils de Haman, dis de Hamedala, persécuteur des Juifs, ils 
[les] mirent à mort ; mais ils ne portèrent pas la main sur le 
butin. 

"Lejour-même, le compte des victimes tombées à Suse, 
la capitale, fut communiqué au roi. 12 Le roi dit à la reine 
Esther : “A Suse, la capitale, les Juifs ont exterminé et 
anéanti cinq cents hommes ainsi que les dix fils de Haman ; 
dans les autres orovinces du roi, qu'ont-ils fait ? Quelle est 
ta demande ? E le te sera accordée. Et quelle est ta requête ? 
Elle sera exaucée !" i3 Esther dit : “ S'il plaît au roi, qu'il soit 
permis, demain également, aux Juifs qui se trouvent dans 
Suse, de faire tomme aujourd'hui, et qu'on pende les dix 
fils de Haman •• la potence.” 14 Le roi ordonna de procéder 
de la sorte : un édit fut publié à Suse et on pendit les dix fils 
de Haman. "us Juifs présents à Suse se rassemblèrent le 
quatorzième jour du mois d’Adar également, et firent périr à 
Suse trois cents hommes ; mais ils ne portèrent pas la main 
sur le butin. 

16 Et les autres Juifs, dans les provinces du roi, s’étaient 
rassemblés pour défendre leur vie et obtenir rémission de 
leurs ennemis ;t ils avaient tué soixante-quinze mille de 
ceux qui les haïssaient ; et sur le butin, ils ne portèrent 
pas la main. C'était le treizième jour du mois d’Adar ; 
ils prirent ensuite du repos le quatorzième jour et en firent 
un jour de fesîh et de joie. ' 6 Mais les Juifs [qui étaientj à 
Suse s'étaler i rassemblés le treizième et le quatorzième 
jours et ils prrent du repos le quinzième jour et en fi¬ 
rent un jour de festin et de joie. 19 C’est pourquoi les Juifs 
des campagne:,, qui habitent des villes ouvertes, font 
du quatorzième jour du mois d’Adar un jour de joie et de 
festin, un jour de fête, et ils s’envoient des cadeaux l'un 
à l’autre. 

20 Mordêkh.iï mit par écrit ces événements et expédia 
des lettres à ri .s les Juifs, dans toutes les provinces du roi 
Assuérus, prxnes ou éloignés, 21 leur enjoignant de s'en¬ 
gager à obser. er le quatorzième jour du mois d’Adar et 
le quinzième je ur, année par année, 22 — comme les jours 
où les Juifs avaient obtenu rémission de leurs ennemis, 
et le mois où !:i tristesse s’était changée pour eux en joie, 
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et le deuil, en fête — pour en faire des jours de festin et de 
réjouissances, et pour envoyer des présents chacun à son 
prochain et des dons aux pauvres. 23 Les Juifs prirent sur eux 
lde continuerj ce qu’ils avaient commencé à faire et ce que 
Mordékhaï leur avait écrit 24 Car Haman, pis de Hamedata, 
l’Agaghite, persécuteur de tous les Juifs, avait formé, contre 
les Juifs, le dessein de les anéantir et avait consulté le “Pour", 
c'est-à-dire le sort, pour les terrifier et les détruire. 25 Mais 
quand elle vint devant le roi, il donna l'ordre écrit que te 
mauvais dessein que Haman avait conçu contre les Juifs re¬ 
tombe sur sa tête et qu'on le pende, lui et ses fils, au gibet. 
26 C’est pourquoi on appela ces jours-là Pourim, du nom de 
“Pour”. C'est pourquoi, à cause de toutes les instructions de 
cette missive et de tout ce qu'ils avaient vu et de ce qui leur 
était advenu, 27 les Juifs reconnurent et acceptèrent pour eux, 
pour leurs descendants et pour tous ceux qui se rallieraient à 
eux, l’obligation de fêter, sans y manquer, ces deux jours-là, 
suivant la teneur des écrits et à la date fixée, chaque année. 
28 El ces jours sont commémorés et célébrés, de génération 
en génération, dans chaque famille, dans chaque province et 
dans chaque ville, et ces jours de Pourim ne disparaîtront pas 
d'entre les Juifs, et leur souvenir ne s'estompera pas parmi 
leurs descendants. 

29 La reine Esther, fille d'Avi’haïl, et Mordékhaï le Juif 
écrivirent, usant de toute leur autorité pour donner force 
de loi à celte seconde missive de Pourim. 30 On expédia des 
lettres à tous les Juifs dans les cent vingt-sept provinces du 
royaume d'Assuérus, comme un messsage de paix et de vé¬ 
rité, 31 afin d'instituer ces jours de Pourim à leur date, comme 
Mordékhaï le Juif et la reine Esther leur avaient demandé et 
comme ils avaient pris sur eux et leur descendance, à propos 
des jeûnes et des supplications. 32 Et l’ordre d’Esther renfor¬ 
ça les règles /instituées à propos! de Pourim, et il fut inscrit 
dans le livre. 

10 1 1 e roi Assuérus imposa un tribut sur le continent 
*~^et les îles de la mer. 2 Et tous les hauts faits de 
sa force et de sa puissance, et l'exposé détaillé de la gran¬ 
deur de Mordékhaï, que le roi avait grandi, sont inscrits 
dans le livre des chroniques des rois de Médie et de Perse. 
3 Car Mordékhaï le Juif venait en second, après le roi 
Assuérus ; il était grand [aux yeux\ des Juifs et agréé 
par la majorité de ses frères ; il recherchait le bien de son 
peuple et défendait la cause de toute la descendance /de 
son peuple]. 
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A l'issue de la lecture de la Méguila, toute l'assistance prononce la bénédiction suivante. 
[A ne réciter que si la lecture de la Méguila s'est déroulée en présence d'un minyan.] 


p^éni sois-Tu, Hachem notre Dieu, Roi de l’univers, (Dieu) 
Qui combat notre combat, et juge notre procès, venge 
nos torts, paye leur juste dû à tous les ennemis de notre âme, 
et nous venge de nos oppresseurs. Béni sois-Tu, Hachem, Qui 
venge Son peuple Israël de tous ses oppresseurs, le Dieu Qui 
amène le salut. 
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Après la lecture du soir de la Méguila, on récite les deux paragraphes suivants. 
A l'issue de la lecture du jour, on récite seulement le deuxième paragraphe. 


k Celui Qui a contrecarré le conseil des nations 
et annihilé les desseins des fourbes, 
a Alors qu'un noie s’est dressé contre nous, 
rameau percer s de la progéniture d’Amalek. 
x Fier de sa richesse, il a creusé sa propre tombe, 
et sa grandew même lui a tendu un piège, 
n Croyant pièc e' il s'est laissé prendre au piège ; 

il a voulu exe-miner et il a été promptement exterminé. 
n Haman a déclaré l'inimitié de ses ancêtres, 
et il a suscite la haine intime d'Esaü pour les enfants. 

1 II ne s’est pas souvenu de la clémence de Saül, 
dont la pitié envers Agag 
a donné naissance à l’ennemi. 
t Le méchant a projeté d'abattre le juste, 
mais l’impur a été pris au piège du pur. 
rt La bonté l’a emporté sur l'erreur du père, 
et l'impie a ê:cx umulé péché sur péché. 
u Dans son cœur, il a dissimulé ses pensées perfides. 

et il s'est acharné à faire le mal. 

’ Il a porté sa main contre les saints de Dieu, 
et il a employé son argent à supprimer leur souvenir. 
a Lorsque Merde khaï a vu jaillir la colère, 
et les décrets ce Haman promulgués à Chouchan, 
b lia porté ie duce et s'est enfermé dans le deuil, 
il a décrété ur. jeûne et s'est assis sur la cendre : 

M "Qui se lèves oour expier l'erreur 
et faire pardon ner les fautes de nos ancêtres ?" 
x Une fleur a cens d’une branche de loulav — voici 
Hadassa qui s est dressée pour éveiller les assoupis. 
o Ses serviteur s ont pressé Haman, 
pour l'abreuver du vin du poison des serpents. 

V Perché haut si.r sa fortune, 
il a été précipité par son mal — 
il a érigé la /xrence qui a servi à le pendre. 
s Les habitants ie la terre ont ouvert leur bouche, 
car ie sort de Haman a fait notre Pourim. 
st Le juste a été délivré du méchant, 
et l’ennemi s’est substitué à lui. 
p Ils ont pris su- eux d’instituer Pourim 
et de se réjouir chaque année. 
a Tu as vu la ; - ire de Mordékhaï et Esther ; 

Haman et strs ils, sur la potence Tu les as pendus. 
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Ce qui suit est récité après les deux lectures de Méguila. 


» La rose de .a:ob était joyeuse et réjouie, 
quand ils ont ou ensemble Mordékhaï vêtu d’azur. 
n Tuas été leur éternel salut, 
et leur espoir en chaque génération. 

Afin de faire savoir que tous ceux qui espèrent en Toi 
n’auront pas honte, ni Jamais ne seront humiliés tous ceux 
qui s’abritent e- Toi. Maudit soit Haman qui a cherché à me 
perdre, béni soi: Mordékhaï le Yéhoudi. Maudite soit Zérech, 
femme de l’objet de ma terreur, bénie soit Esther fqui s’est 
sacrifiée) pour r oi — et que ’Harbona aussi soit rappelé pour 
le bien. 
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CHIR HACHIRIM / Dn’WH "PUT 


CHIR HACHIRIM / Dn^H TO 

(Ce qui suit est une traduction allégorique, fondée sur le commentaire de Rachi) 


1 
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bergers, Tes compagnons ? 

[DIEU REPOND A ISRAËL] 8 Si tu ne sais pas où paître, ô la plus belle des nations, suis les traces du bétail - tes ancêtres qui ont 
tracé la voie en suiuanl ta Torah ; ainsi, tu pourras faire paître tes tendres agneaux, même parmi les demeures des bergers étran¬ 
gers. 9 Avec mes puissants coursiers qui combattirent les cavaliers de Pharaon, J'ai révélé que tu es Ma bien-aimée. Elles sont 
charmantes, tes joues, avec les rangs de perles, et ton cou, avec les colliers, ces présents que Je t'ai accordés après le passage de 
la mer, "en incitant Pharaon à se lancera ta poursuite, pour ajouter des boucles d’or à tes paillettes d'argent. 

[ISRAËL PARLE DE DIEU] 12 Tandis que le Roi était encore au Sinaï, mon action malodorante exhala son odeur alors que mon 
Veau d'or souillait l’alliance. ,3 Mais mon Bien-Aimé a réagi avec un bouquet de myrrhe - la construction du Tabernacle où II ferait 
résider Sa présence entre les barres de l'Arche Sainte . 14 Comme un bouquet de troène qui pousse à foison dans les vignobles de 
Ein Ghedi, mon Bien-Aimé a multiplié le pardon à mon égard . 15 // m’a dit : “Je te pardonne. Mon amie, car tu es belle dans tes 
actions et belle dans tes résolutions. Tes justes sont fidèles comme la colombe. ” 

[ISRAËL S'ADRESSE A DIEU] 16 C’est Toi qui es beau, mon Bien-Aimé, si gracieux que Tu as pardonné mon péché, permettant que 
notre Temple me garde toujours fraîche . 17 Les poutres de notre Maison sont de cèdre, nos panneaux de cyprès. 


e chant le plus admirable de tous les chants dédiés à 
*—‘Dieu, le Roi à Qui appartient la paix. 2 Communique-moi 
à nouveau Ta très profonde sagesse dans un rapport d’amour 
car Ton affection est plus précieuse que tous les plaisirs 
terrestres. 3 L’écho de la renommée que Tu T’es acquise par Tes 
hauts faits est comme le parfum d’huiles de qualité ; Ton nom 
lui-même est une huile exhalant ses effluves et c’est pourquoi 
les nations T’ont aimé. 

[ISRAËL EN EXIL S'ADRESSE A DIEU ] 4 Dès la première allusion 
à Ton désir de m’attirer, nous nous sommes précipités avec une 
fol parfaite à Ta suite dans le désert Le Roi m’a amenée dans 
Ses appartements. Quel que soit notre tourment, toujours nous 
nous délecterons et nous nous réjouirons dans Ta Torah. flous 
nous souvenons de Ton amour bien davantage que des plaisirs 
terrestres ; sans réserve, ils T’aiment 

[ISRAËL AUX NATIONS] 5 Même si je suis noircie par le péché, 
je suis gracieuse par mes mérites, nations destinées à monter 
à Jérusalem ; même si je suis salie comme les tentes de Kédar, 
je redeviendrai aussi propre que les tentures de Celui à Qui 
appartient la paix. 6 lie me regardez pas avec dédain du fait que 
j’ai le teint basané car c'est le soleil qui m’a halée. Les fils de 
ma mère fie érev rav] étaient courroucés contre moi et m’ont 
fait garder les vignobles des idoles mais celui de mon Dieu, je 
ne l’ai pas gardé. 

[ISRAËL A DIEU] 7 Dis-moi, Toi qu’aime mon âme : où feras-Tu 
paître Ton troupeau ? Où le feras-Tu reposer sous le soleil le 
plus ardent de l’exil le plus dur? Pourquoi serais-je comme une 
femme en deuil couverte d’un voile parmi les troupeaux des 


•a? Chir HaChirim / Le Cantique des Cantiques 

Le Cantique des Cantiques du roi Salomon est indéniablement 
l’un des livres les plus complexes de l'Ecriture, moins parce qu'il 
est difficile d’accès que parce qu'il prête à confusion. Plus qu’un 
chant d'amour, c'est un chant exprimant la passion. Aucune 
œuvre ne détonne autant parmi les vingt-quatre livres du Tanakh 
nimbés d’esprit prophétique et d'inspiration sacrée. Et pourtant, 
Rabbi Akiva, le saint et illustre sage du Talmud, déclare : “Tous 
les cantiques [de l'Ecriture] sont saints, mais Chir HaChirim est 
éminemment saint." Peut-il exister un “chant d'amour” sacré ? 

Cette interrogation trouble uniquement celui qui ne considère 
Chir HaChirim qu’au plan littéral, ce que les Sages et les com¬ 
mentateurs se sont bien gardés de faire. Ce Cantique est une al¬ 
légorie symbolisant l'amour mutuel de Dieu et Israël. Les versets 


sont si denses et si chargés de sens qu’il n’est pas d’exégète clas¬ 
sique qui n’en ait enrichi les mots sublimes mais énigmatiques 
de thèmes nouveaux. Et tous s’accordent pour reconnaître que 
l’interprétation la plus authentique de Chir HaChirim appartient au 
registre de l’allégorie. Le sens littéral du texte s’éloigne tellement 
de son sens réel qu’il peut lui porter préjudice. 

C’est la raison pour laquelle la traduction de Chir HaChirim 
parue aux éditions ArtScroll est entièrement différente des autres 
textes présentés par les mêmes éditions. Nous l’avons traduit à la 
lumière de l’interprétation allégorique qu’en donne Rachi, qui écrit 
lui-même dans son introduction : 

“Grâce au ei-jpo nn, Esprit Saint Salomon a entrevu la série 
d’exils que subirait le peuple d'Israël, et dont il se lamenterait, 
plein de nostalgie pour le statut de peuple élu et chéri de Dieu 
qu'il occupait naguère. Le peuple dira : ‘Je retournerai à mon 
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2 1 Je suis la ->se du Sharon, la rose des vallées, toujours 
^ fraîche. 

[DIEU S'ADRESSE A ISRAËL] 2 Comme une rose conservant sa 
beauté parmi te épines, telle est Ma fidèle bien-aimée parmi 
les nations. 

[ISRAËL SE SOUVIENT...] 3 Comme le pommier parmi les 
arbres stériles ce a forêt, ainsi est mon Bien-Aimé parmi les di¬ 
vinités. A Son : cnreje me suis délectée, je m'y suis assise et le 
fruit de Sa Torah était doux à mon palais. 4 II m’a amenée dans 
la chambre des célices de la Torah et a regroupé mes campe¬ 
ments autour :'e ..ui par amour. Je Lui ai dit : 5 “Soutenez-moi 
dans l’exil avec ces mets raffinés, disposez autour de moi des 
pommes parfumées, afin de me consoler de ma dispersion - car, 
privée de Ta présence, je suis malade d'amour. " 6 Auec les sou¬ 
venirs de Son soutien amoureux dans le désert, de Sa main 
gauche sous ma été, de Sa main droite m'enlaçanL 

[...SE TOURNE VERS LES NATIONS] 7 Je vous adjure, ô na¬ 
tions qui êtes ceslinées à monter à Jérusalem : car si uous vio¬ 
lez votre sermon i. vous deviendrez aussi vulnérables que les 
gazelles ou les biches des champs, si vous faites en sorte que 
Dieu me haïsse ou si vous troublez Son amour pour moi, alors 
qu il me désire et core. 

[ET CONTINUE A SE SOUVENIR] 8 La uoix de mon Bien- 
Aimé ! Voici : iL: es! venue soudain pour me sauver, comme 
en bondissant p ir-dessus les montagnes, sautant par-dessus 
les collines. Dans Son empressement à me libérer, mon Bien- 
Aimé ressemb'e i une gazelle ou à un jeune faon. Je pensais 
que je serais seule à jamais, mais voici qu'il se tenait derrière 
notre mur, obse r tant à travers les fenêtres, regardant à travers 
les treillis. 

10 Lorsqu’il ma rachetée d'Egypte, mon Bien-Aimé m’a 
appelée et m'a et : “Eveille Mon amour, Ma belle et va !" Car 
l’hiver de la sert itude est passé, le déluge des souffrances est 
terminé et a d'staru. 12 On voit dans le pays éclore des justes, 
le temps de ton hant est venu et la voix de ton guide s’entend 
dans le pays. . .e figuier a formé ses premières petites figues, 
prêtes à être ti niées au Temple. Les vignes sont en fleurs, 
leur parfum témoignant qu'elles sont prêtes pour les libations. 
Lève-toi, Mon amour, Ma belle, et va !” 


:cppttyn nauntP îintPn n^nn bx* a 

lr t *: it v - i I t - v jv “ *1 • 

irriaan pa ’rpyn p n^iiinn pa 'rmnu/aa 
'i 1 ?*? D’aan pa nii ]a ~iyin ■’yya mànaa 
-bx '■»3K i an i l’an 1 ? pin» insi •’nau/'n ’irran 
ni&wa Vnàaon :nanx ■frm p*n rpa 
'■frxbû/i ^x nanN D^ima DTnana ^nsn 

: • I* « •! I* J m I* A* — “ 'VJ — 

D 5 pis: inyaipni pyr-iniq ipn-o •’jpx'-i'p nrm 
mton ni'r'xa ix nixaya b^u/r-p niaa 

av » * 4 : - : u ▼ : • t i s « : 

ny nanxn-ni* niiy^'DNi | iTyirox 
• bv xa nrnarr nii ^ip n ivannu; 

Wn nniiu :niyaarr l ?y papn Dnnn 
uSna nnx nniy nrnan n^xn “îs'yV ix 
nin nay :D , »3“]qn‘'|tt yy? nifrnn"pp rrk/n 
' i a k 1 î’qjpa'pi ■’ns,’ ’rpyî T\b ’nij? 'b ~inxi 
bbsrana» -Ab n'jn nu/ün nay înon nan 

• T ■ “ I \j- T K- T V V “ AT ▼ \T • - J- • 

yptÿ nijin ‘?ip) y’an T>)?ïn ny yixa axna 
Tinp n^Dani n 1 !? nuan naxnnr :iarqx:p 
-pbi ’rpyi y ■>&] i\b ^ap nn aana 
nrrran nnoa y^on nana •>nar m :a b 

▼ - y - r* j - ; • t i I it 

a£ip~>a ■q^ip-n^ ■’ayn^n ipxin 

D^yBï D^ytÿ u^nmx iu :nixa Tpx“))3i aqy 
nniu mno aa^maa □••Tria n^an» □■'aüp 

j' i» t : v t : a* ▼ : j* : - î v - 1 * 

Di^n naà’tP ~iyr :D ,, au;iwa ny'in ib ■'axi !,, 7 

- — tv r* f “ » — c.* it j* i- • 

"iQ’y^ ix ■>ày I 7 nà"t ■q'j-nm ab aoaa 

ni^a hawKr'ay * a nna nrrVy D’^xn 

- V IT "JT - VT” IT 

:ï> nxyn x^a a^nippa ’^ya nanxiÿ nx ■’nîÿpa 


14 Au bord de la mer. Il me dit : “Ma colombe, piégée au bord de la mer comme dans les fentes du rocher, les cachettes du 


palier! Montre J - oi ton regard suppliant, fais-Moi entendre ta voix qui M’implore, car ta vobe est douce et ton apparence gracieuse. 
15 Puis II ordonna à la mer : “Saisis pour nous les renards égyptiens, même les petits renards qui ont saccagé les vignobles d'Israël 


alors que nos :r nobles avaient juste commencé à fleurir. ” 

16 Mon Bien A me est à moi, U satisfait tous mes besoins et c’est Lui que je cherche et nul autre. Il me fait paître avec une géné¬ 
rosité semblable à la rose. 17 Jusqu 'à ce que mon péché souffle Son affection et me dessèche comme le soleil de midi et que cesse 
Sa protection ■ mon péché L’avait fait se tourner et s’en aller. 

Je Lui ai dh .. ‘Mon Bien-Aimé, Tu es devenu comme une gazelle ou un jeune faon sur les montagnes lointaines. ” 


[ISRAËL S'ADRESSE AUX NATIONS] 3 1 ^ tendue sur mon lit dans la nuit de mes douleurs au désert, je cherchais Celui 

1—1 qu’aime mon âme. Je Le cherchais mais ne Le trouvais pas, car II restait à distance. 


premier mari [c est-à-dire Dieu], auprès duquel je me sentais 
mieux qu’aujcurj’hui’ (Osée 2, 9). Les enfants d’Israël se sou¬ 
viendront de 5-a oonté et du “délit qu’ils ont commis” (Lévitique 
26, 40), ainsi que des bienfaits qu’il leur aura promis pour la Fin 
des Temps.” 

Les prophè-.es comparent souvent le rapport entre Dieu et 
Israël à celui ae l’époux affectueux, contrarié par les écarts de 
son épouse infidèle. Salomon a composé le Chir HaChirim 
sur le ton de cette allégorie. Le Cantique expose le dialogue 


passionné entre le mari (Dieu] Qui aime toujours sa femme exi¬ 
lée [Israël] et cette dernière “en état de veuvage pour un époux 
vivant” (Samuel II 20, 3) se rappelant l’amour de sa jeunesse et 
reconnaissant ses torts, attendant son époux et recherchant sa 
tendresse. 

Dieu, Lui aussi, “souffre avec elle dans toutes ses souffrances" 
(Isaïe 63,9), et Se souvient de l’attachement de sa jeunesse, de 
sa beauté, de ses gestes pleins de grâce qui ont tant suscité Son 
amour. Il affirme qu’il ne l’a “pas plongée dans l’affliction de bon 
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2 Je me résolus alors à me lever et rôdais à travers la ville, 
dans les rues et sur les places ; et je Le cherchais par l’inter¬ 
médiaire de Moïse, Celui qu'aimait mon âme. Je L'ai cherché 
mais ne L’ai pas trouvé. 3 //s m'ont trouvée, Moïse et Aaron, 
les gardes patrouilllant dans la ville : “Avez-vous vu Celui 
qu'aime mon âme - qu’a-t-ll dit ?” 4 A peine les avais-je quit¬ 
tés, au temps de Josué, que je trouvais Celui qu'aime mon 
âme. Je Le saisis, déterminée à ce que jamais mes actions ne 
me Le fassent à nouveau lâcher, jusqu'à ce que j'aie amené 
Sa présence au Tabernacle de ma mère et dans la chambre 
de celle qui m'a conçue. 5 Je vous adjure, ô nations qui êtes 
destinées à monter à Jérusalem : si vous violez votre serment 
vous serez aussi vulnérables que les gazelles ou les biches des 
champs, si vous faites en sorte que Dieu me haïsse ou si vous 
troublez Son amour pour moi, alors qu’il me désire encore. 

6 Vous, les nations, avez demandé : “Qui est-ce qui monte 
ainsi du désert, son chemin protégé et aplani par les colonnes 
de fumée semblables à des palmiers, faisant brûler de la myrrhe 
odorante et de l’encens [composé! de toutes les poudres du 
parfumeur ?" 7 Voici le lieu de repos de Celui à Qui appartient 
la paix, avec, autour de Lui, soixante myriades d’hommes forts 
d'Israël. 8 Tous saisissant le glaive de la tradition, versés dans 
l’art des batailles de la Torah, chacun avec son sabre au côté, 
de crainte de succomber dans les nuits de l’exil . 9 Le Roi à Qui 
appartient la paix a fait, en bois du Liban, un Tabernacle pour 
Sa présence. ‘“Ses colonnes, Il les a faites en argent, l’endroit 
de Son repos était en or, ses tentures, en laine pourpre, son in¬ 
térieur était décoré d'accessoires révélant l'amour, par les filles 
de Jérusalem. 11 Allez et regardez, ô filles que distingue votre 
loyauté à l'égard de Dieu, le Roi à Qui appartient la paix, paré 
de la couronne que Sa nation Lui a faite le jour où Sa Loi fut 
donnée et où II devint un avec Israël, et le jour où Son cœur fut 
réjoui par la consécration de Son Tabernacle. 

[DIEU S'ADRESSE A ISRAËL] 4 1 Te voici belle, Mon amie, 

1 te voici belle ; de ton ap¬ 
parence même se dégage une constance semblable à fcelle de/ 
ta colombe. Les pis les plus communs au sein de tes campe¬ 
ments sont aussi chèrement aimés que les enfants de Jacob 
dans le cortège semblable à [un troupeau[ de chèvres des¬ 
cendant les pentes du mont Galaad. 2 Remarquables par leurs 
actions sont tes plus valeureux guerriers, semblables à un 
troupeau bien dénombré qui remonte du bain, tous purs de 
tout égarement dans leurs actes. 

3 Comme le pl écarlate, garant de la sécurité de Rahab, est la sincérité de tes lèvres et ta parole est pdélité. Autant que ta 
grenade a de grains, ils ont de mérites, les individus les moins dignes sous ton modeste voile. 4 Aussi majestueux que la Tour 
de David est l'emplacement de ton Sanhédrin, bâti comme un modèle à imiter, un millier de boucliers de l’arsenal de la Torah 
y sont suspendus, tous leurs carquois remplis de disciples. 5 Moïse et Aaron, tes deux pères nourriciers, sont comme deux faons 
jumeaux d’une gazelle, qui font paître leur troupeau avec une générosité semblable à la rose. 

6 Jusqu’à ce que Ma bienveillance ensoleillée se fût retirée de Shilo et les ombres protectrices dispersées par ton péché. J’irai au 
Mont Moria et à la colline de l'encens 7 où tu seras tout à fait belle. Ma bien-aimée et où nul défaut ne sera en toi. 

& Avec Moi, tu seras exilée du Temple, ô pancée, avec Moi, du Temple jusqu'à ce que tu reviennes ; tu contempleras alors les 
fruits de ta foi depuis ses premiers débuts, depuis ta première arrivée au sommet du Senir et du Hermon, les pays des puissants 
Si’hon et Og, aussi imprenables que l’antre des lions et que la montagne des léopards. 
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cœur" (Lamentations 3, 33) et qu'elle n’est pas bannie à jamais. 
Elle est toujours Son “épouse” et Lui, son “époux”, et II viendra de 
nouveau auprès d’elle. 

Plus d’une fois, au cours du dix-neuvième siècle, au paroxysme 


des persécutions tsaristes infligées aux Juifs, d’éminents Rabbins 
se sont rendus à St. Petersbourg pour y plaider la cause de leur 
peuple auprès des ministres du Tsar. Lors de l’un de ces en¬ 
tretiens, un officier russe a demandé à un Rabbin comment il 
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9 Tu as capturé Mon cœur, Ma sœur, ô fiancée ; tu as capturé 
Mon cœur pai une seule de tes vertus, par un seul des pré¬ 
ceptes qui te pa'.înf comme tes perles d'un magnifique collier. 
10 Comme il était beau ton amour partout où tu Me l’as montré. 
Ma sœur, ô fiancée ! Comme ton amour est supérieur au uin et 
ta renommée Lavement répandue, à tous les parfums ! 

11 La douceu r de la Torah coule de tes lèvres ; comme du miel 
et du lait elle se l ent sous ta langue ; tes vêtements eux-mêmes 
sont parfumés de préceptes comme le parfum du Liban . 12 Elle 
est aussi chaste qu'un jardin clos, Ma sœur, ô fiancée ; elle est 
une source fermée, une fontaine scellée. 13 Même ceux qui sont 
les moins dignes en ton sein sont un verger de grenades aux 
fruits savoureux le troène avec le nard. 14 Nard et safran, can¬ 
nelle et cinname avec tous les arbres à encens, myrrhe et aloès, 
avec toutes les principales essences . 15 Purifiés dans une source 
de Jardin, un puits d'eaux vives, coulant, limpides, du Liban. 

16 Au nord, éveillez-vous et au sud, venez ! Comme les vents, 
que Mes exilés letournent dans Mon jardin, que le parfum de 
leurs qualités s exhale dans Jérusalem. 

[ISRAËL REPOND] Que Seul mon Bien-Aimé vienne dans Son 
jardin et appréce Son précieux peuple ! 

[DIEU REPOND! 5 1 Je suis venu dans Mon jardin, Ma sœur, 
^ ô fiancée, au moment de l'inauguration 
de Ton Tabernacle. J'ai recueilli Ma myrrhe et Mon épice à par¬ 
tir de ton encore princier ; J’ai accepté aussi bien les offrandes 
volontaires qu'obligatoires que tu as faites pour Moi ; J’ai bu tes 
libations pures comme le lait Mangez, prêtres aimés ! Buvez et 
devenez ivres Ut! Dieu, amis ! 

[ISRAËL SE SOUVIENT AVEC REGRET] 2 J'ai laissé s'endormir 
ma dévotion r.,ds le Dieu de mon cœur était éveillé ! Un son ! 
Mon Blen-aimé frappe. Il dit : “Ouvre-Moi ton cœur, Ma sœur, 
Mon amour, Ma colombe, Ma perfection ; admets-Moi et Ma tête 
s'emplit des souvenirs d'Abraham, semblables à la rosée ; re- 
pousse-Moi ei J-; brandis des séries de pluies punitives dans les 
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nuits de l'exu. 

3 Et j'ai répondu : “J'ai ôté ma tunique de dévotion, comment puis-je la revêtir ? J’ai lavé mes pieds qui ont foulé Ton chemin, 
comment puis-je les salir ?" 

4 Courroucé par mon entêtement, mon Bien-Aimé a retiré Sa main du portail en un geste de colère et mes entrailles se sont 
tordues de aesr pour Lui . 5 Je me suis levée pour ouvrir à mon Bien-Aimé, mes mains ruisselant de ta myrrhe d’un pieux repentir 
à l'égard de La Torah et de Dieu, mes doigts laissant couler la myrrhe afin d’effacer les traces de mon refus stupide sur les poignées 
du verrou . 6 JV ouvert à mon Bien-Aimé ; hélas, mon Bien-Aimé a tourné le dos à ma requête et s’en est allé. Mon âme parût à 
fl’écoutel de Scn décret ! Je cherchai Son intimité mais ne pus la trouver ; je Le suppliais mais II ne me répondait pas. 

7 lis m'oni couvée, les gardes ennemis patrouillant dans la ville ; ils m’ont battue, ils m'ont ensanglantée, porteurs de la 
vengeance de Dieu contre moi. Ils m’ont dépouillée de ma cape de sainteté, les créatures célestes qui gardaient les murailles. 


expliquait les nombreux récits aggadiques du Talmud franche¬ 
ment “invraisemblables”. 

“Comme vous le savez vous-même, lui a répondu le Rabbin, le 
Tsar et ses conseillers ont souvent préparé des décrets d'expul¬ 
sion contre les . uifs. Ces décrets, s'ils n'avaient pas été contrariés 
par Dieu, auraient été rédigés en bonne et due forme, puis soumis 
a l'approbation du Tsar pour qu’il y appose sa signature, il aurait 
alors trempe se plume dans l'encrier et apposé un paraphe qui 
aurait scellé a :>lus grande catastrophe jamais connue du peuple 
juif, ün poète aurait ensuite pu écrire à juste titre qu’une goutte 
d’encre avait noyé trois millions d’êtres humains. Nous aurions 
tous compris ce qu’il voulait dire... Mais un siècle plus tard, un 
lecteur voyant cette formule aurait pu la trouver absurde. Une 
goutte d’enc e oeut-elle noyer tout un peuple ? Cette expression 


est pourtant parfaitement claire et appropriée : seul un lecteur 
ignorant pourrait s'y méprendre. Eh bien, a conclu le Rabbin, il 
en est de même pour les nombreuses paraboles de nos Sages. Ils 
leur ont volontairement donné la forme de récits incroyables pour 
en cacher le sens profond à ceux qui sont incapables de le per¬ 
cevoir et, au lieu de déplorer leur propre ignorance, se moquent 
de ce qu’ils ne comprennent pas. (Consulter aussi le Maamar al 
HaAggadot, de Rabbi Moché ’Haïm Luzzatto). 

L’Histoire abonde d'exemples d’orateurs qui, quoique parfaite¬ 
ment compris d’un public averti, restaient hermétiques pour les 
non initiés. N’importe qui sait qu’un coup de feu ne peut s’en¬ 
tendre à une distance de plus de quelques centaines de mètres ; 
néanmoins, tout Américain sait qu’un “coup de feu qui a résonné 
dans le monde entier” a déclenché la Révolution américaine... 




1335 / MECUILOT 


CHIR HACHIRIM / DnnPfl W 


[ISRAËL S'ADRESSE AUX NATIONS] 8 Je vous adjure, ô na¬ 
tions qui êtes destinées à monter à Jérusalem ; quand vous 
verrez mon Bien-Aimé, au Jour futur du Jugement, ne Lui di¬ 
rez-vous pas que j’ai supporté tous les tourments par amour 
pour Lui ? 

[LES NATIONS DEMANDENT A ISRAËL] 9 En quoi ton Dieu bien- 
aimé surpasse-t-ll tous les autres pour que tu souffres en Son 
Nom, ô la plus belle des nations ? En quoi ton Dieu bien-aimé 
surpasse-t-ll tous les autres, pour que tu oses nous adjurer ? 

[ISRAËL REPOND] 10 Mon Bien-Aimé est pur, Il purifie le péché 
et II est flamboyant de vengeance pour punir les traîtres, en¬ 
touré d'une myriade d’anges. 11 Ses premières paroles étaient 
(comme] l ’or le plus fin, Ses couronnes portaient des monceaux 
de préceptes écrits en un feu d’un noir de corbeau. 

12 Comme les colombes dont le regard est toujours tourné 
vers le colombier, ainsi Ses yeux sont-ils continuellement fixés 
sur les eaux de la Torah, baignant toutes choses de clarté, 
posés sur ia plénitude de la Création. 13 Comme une plate- 
bande d’aromates sont Ses paroles au Sinaï, comme des tours 
de parfum. Ses paroles de consolation [venant] du Tabernacle 
sont des roses distillant la myrrhe qui se répand alentour . 14 Les 
Tables, oeuvre de Ses mains, plus désirables que des rouleaux 
d’or fin, sont remplies de commandements aussi précieux que 
des joyaux ; l'intérieur de la Torah étincelle comme de l'ivoire 
orné d’une infinité de pierres précieuses. 15 Les colonnes de la 
Torah sont de marbre, fixées sur des socles d'or fin, sa médita¬ 
tion fleurit comme le Liban, elle est robuste comme les cèdres. 
16 Les paroles de Son palais sont douces et II est tout entier 
délice. 

C'est là mon Bien-Aimé et c'est là mon Ami, ô nations qui 
êtes destinées à monter à Jérusalem. 
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[LES NATIONS DEMANDENT IRONIQUEMENT A ISRAËL] 6 1 donc est ailé ton Bien-Aimé, [pourquoi t'a-t-li délaissée,] toi, la 

^ plus belle des femmes ? Vers où S'est-ll tourné, ton Bien-Aimé, pour 
te rejoindre ? Cherchons-Le avec toi et construisons Son Temple avec toi. 

[ISRAËL REPOND] 2 Mon Bien-Aimé est descendu dans Son Temple-jardin, à Son autel d’encens ; mais II fait toujours paître 
mes frères demeurés dans les jardins de l'exil afin de recueillir le parfum de rose de leurs paroles de Torah. 3 Moi seule, 
suis à mon Bien-Aimé et mon Bien-Aimé est à moi. Lui Qui fait paître Son troupeau dans des pâturages semblables aux 
roses. 

[DIEU DIT A ISRAËL] 4 Tu es belle, Mon amour, quand tes actions sont plaisantes, aussi gracieuse maintenant que tu l'as été 
une fois dans la Jérusalem du passé, des légions d’anges saisis de crainte se tenant devant loi. 5 Détourne de Moi tes yeux 
suppliants de peur que Je ne sois tenté de t'accorder plus de sainteté que tu ne peux en supporter. Mais, avec tous tes défauts, 
tes fils les plus communs sont aussi chèrement aimés que les enfants de Jacob, dans le cortège semblable à [un troupeau] 
de chèvres descendant les pentes du mont Galaad. 6 Tes puissants guides sont parfaits, comme un troupeau de brebis qui 
remonte du bain, tous purs de tout égarement dans leurs actes. 7 Aussi nombreux que les grains d'une grenade sont les mé¬ 
rites des individus les moins dignes sous ton modeste voile. e lls sont au nombre de sobcante, les descendants d'Abraham, 
[semblables à] des reines, par rapport auxquels les quatre-vingts Noa'hides et toutes leurs nations innombrables ne sont que 
des concubines. 


Certaines communautés ont l’habitude de lire Chir HaChirim 
tous les vendredis entre l'office de Min'ha et celui d ’AruiL 
Nous lisons Chir HaChirim à Pessa’h parce que les Sages y décè¬ 
lent de nombreuses allusions au temps de la sortie d'Egypte, période 
de passion spirituelle pour le peuple d'Israël et époque à propos 
de laquelle Dieu déclarera, des siècles plus tard : “Je te garde le 
souvenir de la bonté de ta jeunesse, de l'amour de tes noces, quand 
tu M'as suivi dans le désert, dans une terre inculte” (Jérémie 2, 2). 

Le message de Chir HaChirim est si noble, sublime, spirituel 
et sacré que Dieu, dans Son infinie sagesse, ne voulait pas nous 
le communiquer autrement que sous sa forme actuelle. C'est 


uniquement ainsi que ce chant pourrait provoquer l’amour pas¬ 
sionné que ressent Israël pour Dieu et qui, en fin de compte, 
constitue sa vocation sublime. 

Ce message a-t-il été interprété de façon erronée par des sots, 
déformé par des individus mal intentionnés ? Indubitablement I 
Mais nnaly 'jan mjnrj if<r6 rt-apn j6. Dieu n'a pas craint de 
(aire briller le soleil malgré les idolâtres qui risquaient de l'adorer. 

Il convient donc de lire et de comprendre Chir HaChirim, de 
ressentir l’extase que suscite l'amour entre Dieu et Israël ressor¬ 
tant de ce Texte, mieux encore que de tous les autres Cantiques 
de l’Ecriture. 
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9 Unique est Ma colombe fidèle, Ma parfaite. Unique est- 
elle. cette naticn qui lutte pour la vérité ; elle est pure pour 
Jacob qui l'a engendrée. Les nations l'ont vue et l'ont accla¬ 
mée ; les reines e: les concubines faussij, et elles l'ont louée : 
10 “Qui est celle qui regarde du haut du Mont du Temple, écla¬ 
tante comme l'aube, belle comme la lune, étincelante comme 
le soleil, redoutable comme les armées royales brandissant 
des bannières ?" 

11 Je suis descendu sur la sainteté faussement simple du 
Deuxième Temple pour voir tes actions gorgées d'humidité 
dans les vallées Tes érudits en Torah avaient-ils bourgeonné 
sur la vigne, tes justes chargés de mérites avaient-ils fleuri 
comme les grenades rempties de grains ? 

[ISRAËL REPOND] 12 Hélas, je n’ai pas su me garder du 
péché ! Mes o après agissements m'ont imposé un joug, 
comme des chars livrés aux mains d'une nation étrangère. 
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Carmel ; la tresse qui te couronne est de pourpre royale, ton 

Roi est attaché aux nattes des Naziréens . 7 Que tu es belle et attrayante, toi qui te prêtes aux plaisirs d’un amour spirituel ! 8 Telle 
est ta stature semblable à un palmier qui domine tous les autres ; de tes maîtres coule la subsistance comme de grappes remplies 
de vin. 

[DIEU DIT \ ISRAËL] 9 Je suis fier En-Haut, de ce que tes actes M'ont fait monter sur ton palmier, Je m’accroche à tes branches. 
Je prie maintenant tes maîtres qu'ils restent comme des grappes de raisin d'où coule la force vers les plus faibles de ton peuple, 
et le parfum de ‘on visage comme celui des pommes ; [ISRAËL INTERVIENT :] 10 et que Tes paroles soient comme le meilleur des 
vins. 

Je tiendrai cr mpte de Ta demande afin de maintenir ma foi devant mon Bien-Aimé, en un amour si droit et si honnête que les 
lèvres de mes peres endormis bougeront en signe d'approbation. 

11 J'ai dit aux. nations : “Je suis à mon Bien-Aimé et II désire ma perfection. " 12 Viens, mon Bien-Aimé, allons dans les champs 
où Tes enfants ~e servent malgré leur dénuement ; là, nous passerons la nuit chez les enfants d'Esaü qui nient Dieu en dépit de 
l’abondance dont ils jouissent 

13 Réveilions nous à l'aube dans les vignobles de la prière et de l’étude. Voyons si ceux qui étudient les Ecritures ont bour¬ 
geonné, si ceux qui étudient la Loi Orale ont fleuri, si les érudits, parvenus à maturité, se sont épanouis — là, je Te montrerai mes 
plus beaux p-celuits. 

14 Tous mes raniers, les bons et tes mauvais, exhalent un parfum ; tous ceux [qui sontj à nos portes ont les précieux fruits des 
actions agréables — celles que les Scribes ont nouvellement ordonnées, ainsi que la sagesse éternelle de Ta Torah, pour Toi, Bien- 
Aimé, mon cœi.rles a conservés. 


7 1 1 es nations m’ont dit : “Détourne-toi, détourne-toi de 
‘—‘Dieu, 6 nation dont la foi en Lui est parfaite, détourne- 
toi, détourne-toi ei nous choisirons parmi toi des officiers. " 

Mais je leur ai répondu : “Que pourriez-vous donner à celle 
qui Lui est eniè-ement fidèle, à la mesure des campements en 
cercle dans le désert ?" 

[LES NATIONS DISENT A ISRAËL] 2 Qu'ils étaient gracieux 
tes pas quand w étais chaussée des sandales pour monter à 
Jérusalem lors des fêtes de pèlerinage, ô fille de nobles person¬ 
nalités ! Et tes puits arrondis atteignant les abîmes pour rece¬ 
voir les libations, oeuvre du Maître Artisan. 3 Ton Sanhédrin 
siégeant exac'.er ent au centre de la terre est un beissin d'ivoire 
d'où l’enseignement ne cesse de jaillir; ta communauté, aussi 
vitale pour te monde que le blé, et bordée d’une haie de roses. 
4 Tes deux no~rn:es, les Tables de la Loi, sont comme deux fa¬ 
ons jumeaux i une gazelle . 5 Ton autel et ton Temple se dres¬ 
sent, solides comme une tour d'ivoire ; tes Sages affluenL avec 
des sources d une sagesse complexe, à la porte de la ville très 
peuplée ; ton vxage, comme une tour du Liban, regarde vers 
ta future front:è’e, aussi loin que Damas. 

6 Le Nom ce Dieu est sur ta tête, aussi puissant que le 
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8 1 A h ! Si seulement, malgré mes méfaits, Tu pouvais 
* ‘me consoler comme Joseph l'a fait, comme un frère 
nourri au sein de ma mère ! Si, dans les rues, je trouvais Tes 
Prophètes, je T’embrasserais et T'enlacerais à travers eux 
et nul ne me mépriserait pour autant 2 Je Te conduirais, je 
T’amènerais au Temple de ma mère pour que Tu m'enseignes 
la Torah comme Tu le fis dans la tente de Moïse ; je Te ver¬ 
serais des libations épicées, des vins semblables à du nectar 
de grenade. 

[ISRAËL S'ADRESSE AUX NATIONS] 1 Malgré mes lamenta¬ 
tions dans l'exil. Sa main gauche soutient ma tête et Sa main 
droite m'enlace pour me soutenir. 4 Je vous en conjure, ô 
nations destinées à monter à Jérusalem — car si vous violez 
votre serment, vous serez sans défense — si vous osez faire 
en sorte que Dieu me haïsse ou si vous osez troubler Son 
amour pour moi, alors qu’il me désire encore. 

[DIEU ET LE TRIBUNAL CELESTE] 5 Comme elle est méritante, 
celle qui monte du désert, portant la Torah et Sa présence, 
s'attachant à son Bien-Aimé ! 

[ISRAËL DIT A DIEU] Sous le Sinaï suspendu au-dessus de 
moi, j'ai éveillé Ton amour ; c’est là que Ton peuple est né ; 
une mère pour les autres nations, là, elle a connu les dou¬ 
leurs de son enfantement. 6 Au nom de mon amour, place-moi 
comme un sceau sur Ton cœur, comme un sceau pour me 
consacrer Ta force, car mon amour est puissant jusqu'à la 
mort, bien que leur zèle pour la vengeance soit aussi dur que 
la tombe ; ses éclairs sont des éclairs de feu provenant de la 
flamme de Dieu. 1 Les eaux abondantes des épreuves impo¬ 
sées par les païens ne peuvent éteindre le feu de cet amour et 
les fleuves des séductions royales ou des tortures ne peuvent 
non plus l'emporter. 

[DIEU REPOND A ISRAËL] Si quelqu'un t’offrait tous les 
trésors de sa maison pour te détacher de ton amour, on se 
moquerait de lui. 

[LE TRIBUNAL CELESTE] 11 Israël désire s'attacher à nous, 
petite et humble, mais le temps de sa maturité spirituelle n 'est pas encore venu. Que ferons-nous pour celle qui s’est attachée le 
jour où tes nations comploteront contre elle ? 

9 Si sa foi et sa croyance sont fortes comme un mur qui résiste aux incursions de l'extérieur, nous deviendrons sa forteresse 
et sa beauté, nous construirons sa Ville et son Saint Temple ; mais, si elte tourne sur ses gonds comme une porte, ne sachant 
pas refuser l'accès aux étrangers, nous l’entourerons de fragiles panneaux de cèdre. 

[ISRAËL REPOND FIEREMENT] 10 Je suis ferme comme un mur, et les synagogues et les maisons d’étude qui nourrissent 
le peuple d’Israël sont solides comme des tours ! Quand je fais cette réponse, je deviens à Ses yeux comme une fiancée 
parfaite. 
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[...ET SE SOUVIENT] "Le Roi auQuel appartient la paix avait, dans Jérusalem, un vignoble, Israël. Il a donné Son vignoble 
à des gardiens durs et cruels ; tous lui ont voté ses fruits et, en outre, un millier de pièces d'argent 

[DIEU S'ADRESSANT AUX NATIONS AU JOUR DU JUGEMENT] 12 Le vignoble est à Moi ! Vos méfaits sont devant 
Moi ! 

[LES NATIONS REPONDRONT] Les mille pièces d'argent sont à Toi, ô Roi à Qui appartient la paix, et deux cents en plus pour 
les Sages qui ont protégé de nos desseins les fruits de ta Torah. 

[DIEU S'ADRESSANT A ISRAËL] 13 O Ma bien-aimée, demeurant dans des jardins des pays d’exil, tes compagnons, les anges, 
désirent écouter la voix dans la Torah et dans les maisons de prière. Fais-la Moi entendre fpour qu'ils puissent aussi Me 
sanctifier!. 

[ISRAËL S'ADRESSANT A DIEU] 14 Fuis rapidement cet exil, mon Bien-Aimé, et sois comme la gazelle ou le chevreuil dans Ton 
empressement à amener la Délivrance, et fais reposer Ta Présence sur les montagnes embaumées, le Mont Moria et le Temple 
bientôt rebâti. 
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1 1 ï l advint, à ' époque où les Juges jugeaient, qu 'il y eut une 
* famine dans le pays et un homme quitta Béthléem, dans 
le pays de Juda. tour séjourner dans les plaines de Moab, lui, 
sa femme et ses de ux fils. 2 Le nom de l’homme était Elimélec, le 
nom de son èpcu-e, Noémi et le nom de ses deux fils, Ma'hlon 
et Kilion. Ephraül ’s de Bethléem, en Juda. Ils armèrent dans 
les plaines de Moab et ils s’y fixèrent 

3 Elimélec, le mari de Noémi, mourut et elle resta avec ses 
deux fils. *lts épousèrent des femmes moabites, l'une s'appelait 
Orpa et l’autre. Ruth, et ils vécurent là environ dix ans . 5 Tous 
deux, Ma’hlon et Kilion, moururent également. Et la femme 
resta [privéef ac sas deux enfants et de son mari. 

6 Elle se leva, ei e et ses belles-filles, et elle revint des plaines 
de Moab, car et, e wait entendu, dans les plaines de Moab, que 
Hachem s'était x>avenu de Son peuple pour leur donner de la 
nourriture. 7 Elle vuitta l'endroit où elle était, accompagnée de 
ses deux belles-Ti.es et elles se mirent en chemin pour retourner 
vers le pays de J~da. 

8 Noémi dit à ses belles-filles : “Allez, retournez chacune vers 
sa maison ma'.en elle. Puisse Hachem vous traiter avec bonté, 
comme vous aver: agi avec bonté envers les morts et envers 
moi. 9 Puisse H->Z;<em vous accorder de trouver la sécurité, cha¬ 
cune dans la rrzuson de son époux. ” Elle les embrassa et elles 
élevèrent la voix t 1 elles pleurèrent. 

13 Elles lui dirent : ‘jNon,f nous retournerons avec toi, vers 
ton peuple. " 11 Mais Noémi dit : “Retournez, mes filles ! Pourquoi 
viendriez-vous avec moi ? Ai-je d’autres fils dans mes entrantes 
qui puissent de u nir pour vous des époux ? 12 Retournez, mes 
filles, partez, car e suis trop vieille pour avoir un mari. Même 
si je disais : ‘h me reste de l'espoir’ et même si je devais avoir 
un mari cette nu t et même donner naissance à des fils, 13 les 
attendriez-vous jusqu 'à ce qu 'ils soient devenus adultes ? Vous 
attacheriez-vous i eux en n'épousant personne d’autre ? Non, 
mes filles ! Je suis remplie d’amertume à votre sujet parce que 
la main de Ha ch m s 'est apesantie sur moi. " 

14 Elles élevémnt la voix et pleurèrent à nouveau. Orpa em¬ 
brassa sa belle-mère, mais Ruth s’accrocha à elle . 15 Aussi, lui 
dit-elle • “Vois, ta belle-sœur est retournée vers son peuple et 
vers son dieu. Va. suis ta belle-sœur !" 16 Mais Ruth répondit : 
"Ne me force t-as à te quitter, à m'en retourner et à ne pas te 
suivre, car partout où tu iras, j’irai ; et là où tu habiteras, j'ha¬ 
biterai : ton peu ; le est mon peuple et ton Dieu est mon Dieu ; 
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■atj Ruth 

Il est d'usage ae lire le livre de Ruth à Chavouot pour diverses 
raisons : 

— L'histoire de la conversion de Ruth au judaïsme se déroule 
du “début de la moisson de l’orge" ( 1,22) à “la fin de la moisson 
du blé” (2, 23). période dans laquelle s’insère la fête de Chavouot 
(Aboudraham) 

— Le Don de le Torah marque les débuts de la nation juive, au 
moment où les enfants d'Israël sont entrés dans l’Alliance avec 
Dieu. Or, le Livre de Ruth nous apprend comment Ruth, elle aussi, 
s'est jointe à ceKt Alliance (ibid.). 

— Le Livre se Ruth établit les racines du roi David. En fait, le 
dernier verset, qu établit la descendance de Boaz, se termine par 
le nom de David Dr, comme Chavouot est à la fois l’anniversaire 
de la naissance e: de la mort du roi David ( Yerouchalmi ’Haguiga 
2, 3), on y fait a ecture de ce Livre (Teuouat Chor). 


Les hommes, dans leur grande majorité, mènent une vie sans 
espoir, persuadés que leurs efforts, leurs succès et leurs échecs 
n'ont aucune signification. Nul n'avait plus de raisons de s’aban¬ 
donner ainsi au désespoir que Ruth et Noémi, condamnées à lut¬ 
ter pour survivre, à errer çà et là pour se procurer le prochain 
repas. Aux yeux de Ruth, glaner quelques épis représentait un 
geste anodin, mais Dieu scrute nos actions et y discerne des 
significations profondes et des dimensions défiant toute imagina¬ 
tion. Le Livre de Ruth, si l’on peut dire, entérine les actions des 
justes et les approuve : Dieu les consigne et les ajoute à la Torah. 
Pourrait-il exister un plus grand éloge pour l’homme ? La Torah 
de Dieu a été donnée à Chavouot ; les gestes d’êtres de chair et 
de sang y sont aussi intégrés et, de surcroît, on en fait la lecture 
chaque année lors de la fête de Chavouot. C’est souligner avec 
éloquence ce que l’homme, s’il sait exploiter son potentiel, a la 
force d’accomplir, pour lui-même et pour le monde entier. 
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17 où tu mourras, je mourrai, et là, je serai enterrée. Que Hachem 
en fasse ainsi pour moi — et plus ! — si quoi que ce soit, hormis 
la mort, me sépare de toi. " 

18 Quand elle vit qu'elle était décidée à aller avec elle, elle 
cessa d’argumenter. 19 Et toutes les deux marchèrent jusqu'à 
ce qu'elles arriuent à Bethléem. Or, quand elles armèrent 
à Bethléem, toute la ville fut en émoi à cause d’elles. Et fies 
femmes] dirent : “Est-ce là Noémi ?” 20 Elle leur répondit : “Ne 
m'appelez pas Noémi, appelez-moi ‘Mara’, car le Tout-Puissant 
a agi amèrement envers moi. 21 J'étais comblée quand je suis 
partie, mais c'est les mains vides que Hachem m'a fait revenir. 
Pourquoi m'appelez-vous Noémi ? Hachem a témoigné contre 
moi, le Tout-Puissant m'a infligé des malheurs. " 

22 C'est ainsi qu’elle revint, Noémi, accompagnée de Ruth la 
Moabite, sa belle-fille, des plaines de Moab. Elles arrivèrent à 
Bethléem au début de la moisson de l'orge. 

2 1 fjr, Noémi avait un parent, par son mari, un homme 
puissant et fortuné, de la famille d’Elimélec, et son 
nom était Boaz. 

2 Ruth la Moabite dit à Noémi : “Laisse-moi aller au champ et 
je glanerai les épis de blé derrière quelqu’un aux yeux duquel 
je trouverai grâce.”; et elle lui répondit : “Va, ma fille. " 

3 Elle alla et s'en uint glaner dans le champ derrière les mois¬ 
sonneurs. Son destin l'avait conduite à une parcelle de terrain 
appartenant à Boaz qui était de la famille d’Elimélec. 

4 Or, voilà que Boaz arrivait de Bethléem. Il dit aux moisson¬ 
neurs : “Que Hachem soit avec vous !”, et ils lui répondirent : 
“Que Hachem te bénisse !" 3 Boaz demanda alors à celui de ses 
serviteurs qui surveillait les moissonneurs : “A qui est cette jeune 
fille ?” 6 Le serviteur chargé de surveiller la moisson répondit : 
“C’est une jeune Moabite qui est revenue avec Noémi des plaines 
de Moab . 7 El elle a dit : ‘Laisse-moi glaner, je le prie, et je ramas¬ 
serai parmi les gerbes, derrière les moissonneurs.' C'est ainsi 
qu 'elle est venue et elle est restée debout depuis ce matin jusqu 'à 
maintenant, à part le peu de repos qu'elle a pris à l'intérieur. " 

B Boaz dit à Ruth : "Ecoute-moi, ma fille. Ne va pas glaner 
dans un autre champ et ne quitte pas cet endroit, mais reste 
près de mes jeunes servantes. 9 Garde tes yeux fixés sur le 
champ qu’elles moissonnent et suis-les. J'ai donné Tordre à 
mes serviteurs de ne pas s’approcher de toi. Si tu as soif, va où 
sont les jarres et bois ce que les jeunes serviteurs auront puisé. 

10 Elle tomba face contre terre, se prosterna jusqu’au sol et 
lui dit : “Pourquoi ai-je trouvé grâce à tes yeux pour que tu me 
reconnaisses alors que je suis une étrangère ?” 

11 Boaz répondit et lui dit ; “J’ai été amplement informé de 
tout ce que tu as fait pour ta belle-mère après la mort de ton 
mari ; de ce que tu as quitté ton père et ta mère et ton pays na¬ 
tal pour te rendre auprès d’un peuple que tu ne connaissais ni 
d’hier ni d'avant hier . 12 Puisse HACHEM récompenser tes actions 
et puisses-tu recevoir une récompense complète de Hachem, 
Dieu d'Israël, sous les ailes de Qui tu as cherché refuge. " 

13 Elle dit alors : “Puissé-je contin uer à trouver grâce à tes yeux, 
mon seigneur, car tu m’as consolée et tu as parlé au cœur de ta 
servante, bien que je ne vaille même pas Tune de tes servantes. " 

14 A l'heure du repas, Boaz lui dit ; “Viens ici et partage le 
repas [de tous! et trempe ton pain dans le vinaigre.” Elle vint 
s'asseoir à côté des moissonneurs et il lui offrit du grain grillé. 
Elle mangea, fut rassasiée et en eut même de reste. 
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15 Puis elle se leva pour glaner et Boaz donna des ordres à ses 
serviteurs, leur disant : “Laissez-la glaner entre les gerbes éga¬ 
lement et ne l'humiliez pas. 16 Et laissez même tomber intention¬ 
nellement pour ede des épis de luosj gerbes et abandonnez-les 
pour qu 'elle [le s,' glane ; et ne lui parlez pas durement. ” 

17 Elle glana ainsi dans le champ, jusqu'au soir et elle battit 
ce qu’elle avail gané, obtenant environ un épha d'orge. 18 Elle 
l’emporta et revint en ville. Sa belle-mère vit ce qu’elle avait 
glané et [Ruth! montra et lui donna ce qu’elle avait laissé après 
s’être rassasiée. 

19 Sa belle-mère lui dit : “Où as-tu glané aujourd’hui et où 
as-tu travaillé ?" Béni soit celui qui t’a témoigné de la bien¬ 
veillance !” Elle ni conta à sa belle-mère ce qu 'elle avait fait chez 
lui. puis elle dit “Le nom de l'homme chez qui j’ai travaillé 
aujourd’hui es’. Eoaz.” 

?0 Noémi dit à <a belle-fille : "Qu’il soit béni par Hachem, car 
Il n’a pas manqué de prodiguer Sa bonté aux vivants et aux 
morts !” Noémi lu! dit alors : "Cet homme est pour nous proche. 
C’est un de nos parents ayant le devoir de rachat ” 

2 'Ruth la Moabite dit : “De plus, il m’a même dit : 'Reste 
auprès de mes serviteurs jusqu’à ce qu’ils aient achevé toute 
la moisson. ’ 22 fr émi dit à Ruth, sa belle-plle : “Il est bon, ma 
plie, que tu sortes avec ses jeunes servantes, apn qu’on ne 
t’importune pas dans un autre champ.” 

23 Elle resta donc auprès des jeunes servantes de Boaz pour 
glanerjusqu ’à la Pn de la moisson de l’orge et de la moisson du 
blé continuant à 'ester avec sa belle-mère. 

3 ‘NJoémi, sa belle-mère, lui dit : “Ma plie, je dois chercher 
* la sécuné pour toi, apn que ce soit bien pour toi. 2 Or à 
présent. Boaz, n:tre parent, avec les servantes duquel tu étais, 
doit vanner cette nuit l’orge sur l’aire de battage. 3 Baigne-toi, 
enduis-toi [d’hui e parfumée), revêts tes plus beaux vêtements 
et descends vers l’aire de battage, mais ne te fais pas connaître 
à l’hommejusgu à ce qu’il ail pni de manger et de boire. 4 Puis, 
lorsqu’il ira se :oucher, tu observeras l’endroit où il repose. 
Tu iras et découvriras ses pieds et tu t’allongeras. Et lui-même 
t’indiquera ce que tu dois faire. " 5 Elle répondit : “Tout ce que tu 
me diras, je le ferai.” 

6 Elle descend t vers l’aire de battage et pt tout ce que sa 
belle-mère lui avait prescrit. 7 Boaz mangea et but, et son cœur 
était joyeux. T s’allongea à l’extrémité du tas de grains. Elle 
vint furtivement découvrit ses pieds et s'allongea. 8 Or ce fut, 
au mileu de 'a nuit, l’homme eut un sursaut de payeur et se 
retourna, : et vciià qu'une femme était couchée à ses pieds ! 

3 “Qui es-tu ?" dit-il. Et elle répondit : “Je suis Ruth, ta 
servante. Eter.as le pan de ton manteau sur ta servante, car tu 
as droit de rachat." 

10 II dit : “ Sois bénie par Hachem, ma pile. Ton dernier acte 
de générosité esc plus grand que ne l’était le premier, en cela 
que tu n'as pas suivi les Jeunes gens, qu’ils soient riches ou 
pauvres. "Et maintenant, ma plie, ne crains rien. Tout ce que 
tu diras, je le ferai pour toi, car tous ceux qui sont à la porte de 
mon peuple savent que tu es une femme de mérite . 12 A présent, 
bien que j'aie. e droit de rachat, il y a aussi un autre parent plus 
proche que mou 13 Reste cette nuit et, au matin, s'il te rachète, 
c’est bien, qu”l te rachète. Mais s'il ne veut pas te racheter, c'est 
moi qui te rachèterai, “’Ha f Hachem !" Reste étendue jusqu'au 
matin. 
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14 Elle resta étendue à ses pieds jusqu'au matin et se leva 
avant qu'un homme ne puisse reconnaître son prochain, car 
il dit : “II ne faut pas qu'on sache que cette femme est venue 
sur l'aire de battage." 15 II dit : “Etends le châle que tu portes et 
tiens le bien. " Elle le tint et il mesura six mesures d’orge et il l'en 
chargea, puis il rentra en ville. 

16 Elle vint chez sa belle-mère qui lui dit : “Comment les 
choses se présentent-elles pour toi, ma fille ?" Elle lui raconta 
tout ce que l’homme avait fait pour elle . 17 Pub elle dit : “Il m’a 
donné ces six mesures d’orge, car il m'a dit : ‘lie retourne pas 
les mains vides auprès de ta bette-mère. ’ ” 

18 O/e dit alors : “Demeure tranquille, ma fille, jusqu’à ce que 
tu saches comment l'affaire évoluera ; car l’homme n'aura pas 
de repos jusqu’à ce qu'il ait réglé cette affaire aujourd’hui. " 

4 1 (jr, Boaz était monté à la porte et il s’assit là. Et voici que 
passa le parent qui avait le droit de rachat, [celui] dont 
avait parlé Boaz. Il dit : ‘Viens et assieds-toi ici, Peloni Almoni. ” 
Il vint et s'assit. 2 II prit dix hommes parmi les anciens de la cité 
et dit : "Asseyez-vous ici. " Et ib s'assirent 

3 II dit alors à celui qui avait le droit de rachat : “La parcelle 
de terre qui appartient à notre frère, à Elimélec, est offerte à la 
vente par Noémi qui est revenue des plaines de Moab. 4 J'ai 
décidé que je t’informerais à cet effet : achète-là, en présence 
de ceux qui sont assis ici et en présence des anciens de mon 
peuple. Si tu veux racheter, rachète. Mais si ce n 'est pas ra¬ 
cheté, db-le moi, que je puisse te savoir ; car il n’y a personne 
d’autre que toi pour racheter, et moi après loi. " Il répondit : “Je 
veux faire le rachat. ” 

5 Boaz déclara : “Le jour où tu acquiers le champ de la main 
de Noémi, tu dois aussi l’acheter à Ruth, la Moabite, la femme 
du défunt, pour perpétuer le nom du défunt sur son héritage. " 
6 Celui qui avait le droit de rachat dit : "Alors, je ne peux le 
racheter pour moi-même, de peur de mettre en péril mon propre 
héritage. Exerce toi-même le droit de rachat à ma place, car je 
ne peux pas effectuer ce rachat ” 

I Or, jadis, en Israël, voici ce que l’on faisait dans les cas de 
rachat et d’échange pour valider toute chose: l’un fdescontrac- 
tanb] retirait sa sandale et la donnait à l’autre ; tel était le 
procédé de ratification d’un acte en Israël. 8 Celui qui avait le 
droit de rachat dit à Boaz : “Achète, pour ton compte", il enleva 
sa sandale. 

9 Boaz dit aux anciens et à tout le peuple : “Vous êtes 
témoins, aujourd'hui, que j’ai racheté à Noémi tout ce qui était 
à Elimélec et tout ce qui était à Kilion et Ma'hlon. 

'°Et j’ai aussi acquis comme épouse, Ruth, la Moabite, 
femme de Ma ’hlon, pour perpétuer le nom du défunt sur son 
héritage et pour que le nom du défunt ne soit pas retranché 
de ses frères et de la porte de sa ville. Vous en êtes témoins 
aujourd'hui." 

II Et tout le peuple qui était à la porte, ainsi que les anciens 
dirent : “Nous sommes témoins ! Que Hachem fasse que la 
femme qui entre dans ta maison soit comme Rachel et Léa qui, 
toutes deux, ont construit la Maison d'Israël ! Puisses-tu prospé¬ 
rer à Ephrata et être illustre à Bethléem ! 12 Que ta maison soit 
comme la maison de Péreb, que Tamara enfanté à Juda, grâce 
à la descendance que Hachem te donnera de cette femme !" 

13 Et Boaz prit Ruth, elle devint son épouse et il vint vers elle. 
Hachem la fit concevoir et elle eut un fib . 14 Les femmes dirent 
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à Noémi : “Béni soit Hachem Qui ne t’a pas laissée sans 
quelqu'un pour effectuer le rachat aujourd’hui ! Puisse son 
nom être illustre m Israël ! }i H deviendra ta consolation de 
ta vie et subviendra à tes besoins dans ta vieillesse ; car ta 
belle-fille qui t'aime l'a mis au monde et elle vaut mieux que 
sept. fils. “ 

le Noémi prit l'enfant, le mil sur son sein, et elle devint sa 
nourrice . 17 Les zz sines lui donnèrent un nom, en disant : “Un 
fils est né à No-in i. " Elles l'appelèrent Obed. Il fut le père de 
Jessé, père de David. 

16 El voici Iss générations de Pérets : Pérets engen¬ 
dra Hétsron : : 7 Hétsron engendra Râm ; Râm engendra 
Amminadab ; 23 f mminadab engendra Na’hchon ; Na'hchon 
engendra Salma ; 2, Salmon engendra Boaz ; Boaz en¬ 
gendra Obed . - Obed engendra Jessé et Jessé engendra 
David. 
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1 1 J élas ! Etk est assise solitaire! La ville qui fut grande par 
1 4 sa population est devenue comme une veuve. Elle, la 
plus grande parmi les nations, princesse parmi les provinces, 
a été rendue tributaire. 2 Elle pleure amèrement dans la nuit 
et ses larmes ircrdentses joues. Elle n’a point de consolateur 
parmi tous ceux qui l'aimaient ; tous ses amis l'ont trahie, 
sont devenus r-es ennemis. 3 Juda est allée en exil, accablée 
pair la misère et me dure servitude. Elle demeure parmi les 
nations mais n a pas trouvé de repos ; tous ses poursuivants 
l'ont atteinte zars les étroits défilés. 4 Les chemins de Sion 
sont en deuil, sa ns aucun pèlerin pour ses fêtes. Toutes ses 
portes sont en ruine, ses prêtres gémissent, ses vierges sont 
affligées et elle-même est amère. 5 Ses adversaires ont pris le 
dessus, ses ennemis vivent en sécurité car Hachem l’a frappée 
pour ses nombreux péchés ; ses jeunes enfants sont allés en 
captivité devant 'ennemi. 6 Toute sa splendeur a quitté la fille 
de Sion. Ses princes étaient comme des cerfs qui ne trouvent 
pas de pâturages et s'en sont allés à bout de force devant qui 
les pourchasse- ' Jérusalem se souvient des jours de sa mi¬ 
sère et de son chagrin — de tous les biens qu'elle possédait 
aux jours d'aman. Quand son peuple est tombé entre les 
mains de l'ennemi et que personne n'est venu à son secours, 
ses adversaires, en la voyant, se sont réjouis de sa chute. 
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«j? Eikha / Les Lamentations 

Le prophète Jérémie a passé des années à sermonner son 
peuple, à l'exhorter au repentir et à le dissuader de croire que 
le Temple qu'il:; honorent moins pour le fond que pour la forme 
pourra les proteçer. Mais ses coreligionnaires n'ont fait aucun cas 
de ses harangue* ; au contraire, ils l’ont jeté en prison. A son 
grand désespoir. I a vu se réaliser ses prédictions : le Temple a 
été détruit, le peuple décimé, la nation dispersée, et il a vu tout 
cela de ses proores yeux. 

La catastrophe les a frappés à Ticha Beav, jour voué au 
malheur du peuple juif depuis l'époque où les enfants d'Israël ont 
péché dans le désert, peu après la sortie d'Egypte, et jusqu'à nos 
jours. Nombre de gens ignorent que l'expulsion des Juifs d'Es¬ 
pagne en 1492 a eu lieu à Ticha Béav, ou encore que la Première 
Guerre Mondia e — préparant la Seconde, avec les horreurs de 
l'holocauste — a commencé à Ticha Béav, une date décidément 
prédestinée aux p ;eurs et aux malheurs. 


Le livre de Eikha n’appartient pas à une époque précise. Bien 
qu’il marque le déclin et la fin de l’époque du Premier Temple, il 
contient, comme nous l'enseignent nos Sages, des allusions à la 
destruction du Deuxième Temple, survenue près de cinq siècles 
plus tard. Il ne faut pas y voir un anachronisme car l’histoire juive 
est un continuum. De la même façon que nous vivons conformé¬ 
ment à la Torah qui nous a été donnée il y a plus de trente-trois 
siècles, nous sommes modelés par les expériences vécues par 
nos ancêtres et les périodes historiques qu’elles ont engendrées. 

Jérémie se lamente et nous pleurons avec lui, car tout esprit 
lucide lit l'histoire juive qui apparaît en filigrane dans les élégies 
de Eikha. Or, tel est précisément le défi de Ticha Béav : nous faire 
prendre conscience que cette journée n'est pas seulement pro¬ 
mise aux lamentations mais porte en elle le paradoxe de l'espoir, 
né dans les cendres de la destruction. En effet, le livre de Eikha 
nomme Ticha Béav jour de “rendez-vous avec Dieu”, et on ne ré¬ 
cite pas. ce jour-là, les supplications des jours ouvrables car, d'un 
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8 Jérusalem a gravement péché, aussi est-elle devenue une va¬ 
gabonde. Tous ceux qui l'honoraient la bafouent car ils ont vu 
sa nudité. Elle-même soupire et détourne sa face . 9 Son impureté 
est attachée aux pans [de sa robe], elle ne songeait pas aux 
conséquences ! Elle a sombré d’une manière prodigieuse et il 
n’y a personne pour la consoler. Hachem, vois ma misère, car 
l’ennemi est triomphant ! 10 L’ennemi a fait main basse sur tous 
ses trésors ; elle a vu des peuples envahir son Sanctuaire, des 
peuples à propos desquels Tu avais ordonné qu’ils n’entrent 
pas dans Ton assemblée. 11 Tous ses habitants gémissent, de¬ 
mandent du pain. Ils ont échangé leurs biens les plus chers 
contre des aliments pour ranimer leur vie. Vois, Hachem, et re¬ 
garde comme je suis devenue misérable ! 12 Loin de vous [un 
tel sortj vous tous qui passez par cette route ! Regardez et voyez 
s’il est une douleur comparable à la douleur quej’ai subie, dont 
Hachem m’a affligée au jour de Son ardente colère . 13 Des hau¬ 
teurs, Il a lancé dans mes os un feu qui les ravage. Il a tendu 
un filet sous mes pieds. Il m’a ramenée violemment en arrière. 
Il a fait de moi une ruine, un être souffrant tout le jour. u Le 
fardeau de mes péchés s’est accumulé dans Sa main. Ils ont été 
tressés ensemble, pesant sur ma nuque, et II ruine ma force. Le 
Seigneur m’a livrée entre des mains contre lesquelles Je ne puis 
me défendre. 15 Le Seigneur a broyé tous mes héros dans mon 
enceinte. Il a fixé, contre moi, un temps pour briser mes jeunes 
guerriers. Comme dans un pressoir, le Seigneur a foulé la vierge, 
plie de Juda . 16 Sur ces choses, je pleure ; mes yeux ruissellent 
de larmes car il est loin de moi celui qui me consolera qui fera re¬ 
vivre mon âme. Mes fils sont dans la désolation car l’ennemi Ta 
emporté . 17 Sion tend les mains ; personne ne la console. Hachem 
a convoqué contre Jacob ses ennemis à la ronde ; Jérusalem est 
devenue un objet de dégoût parmi eux . 18 Juste est Hachem car 
j’ai été rebelle à Ses ordres. Ecoutez donc, uous tous, ô peuples, 
et voyez ma douleur ! Mes vierges et mes jeunes gens soni allés 
en captivité. 19 J’ai appelé ceux qui m’aimaient mais ils m’ont 
trompée. Mes prêtres et mes vieillards ont expiré dans la ville car 
ils ont [vainement] cherché de la nourriture pour ranimer leurs 
âmes. 20 Vois, Hachem, quelle est ma détresse : mes entrailles 
brûlent, mon cœur est bouleversé en mon sein car profonde a été 
ma rébellion. Au-dehors sévit te glaive, au-dedans c’est comme 
la mort . 21 Ils ont entendu commeje gémis : nul n’a songé à me 
consoler ; tous mes ennemis ont entendu mon malheur, se sont 
réjouis, parce que c’est Toi Qui as agi. Amène le Jour que Tu as 
annoncé et qu 'ils soient comme moi ! 22 Que toute leur méchan¬ 
ceté apparaisse devant Toi ! Traite-les comme Tu m'a traitée à 
cause de tous mes péchés ! Car violents sont mes gémissements 
et mon cœur est malade. 

2 1 14 élas ! Comme le Seigneur, dans Sa colère, a assombri la 
* ‘■fille de Sion ! Il a précipité du ciel jusqu ’à terre la gloire 
d'Israël, sans songera l'escabeau de Ses pieds au jour de Son 
courroux . 2 Le Seigneur a détruit sans pitié toutes les habitations 
de Jacob ; Il a démoli, dans Sa colère, les forteresses de ta fille de 
Juda, en les rasant jusqu 'au sol. lia profané royauté et dignitaires. 
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certain point de vue, il a le caractère d'un jour de fête. 

CJn rendez-vous avec Dieu ? Un jour de fête ? A Ticha Béav, jour 
de destruction et de souffrance par excellence ? 

Oui, car Ticha Béav est la preuve que Dieu n’est pas indifférent 
à l’égard de Ses enfants. Ils comptent à Ses yeux et leur compor¬ 
tement Lui importe. Cela nous oblige à prendre conscience qu’il 


attend notre repentir et qu’il y aura un Troisième Temple, éternel 
celui-là. 

Les Sages affirment que le Messie naîtra à Ticha Béav. Il 
convient donc de lire Eikha avec la prière et l'espoir qu'il est déjà 
né et, qu'en effet, cette date sera, dans un avenir très proche, une 
journée de joie et de bonheur. 
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3 II a abattu, dans ’e feu de Sa colère, toute grandeur en Israël ; 
Il a fait reculer Sa droite deuant l’ennemi et allumé dans Jacob 
un feu flctmboyan qui a tout dévoré à la ronde . 4 lia bandé Son 
arc comme un e nnemi, brandi Sa droite comme un adversaire ; 
Il a fait périr tous ceux qui étaient un délice pour les yeux ; dans 
la tente de la fil'e de Sion, Il a déversé comme un feu Son cour¬ 
roux. 5 Le Seignau ~ est devenu comme un ennemi. Il a consumé 
Israël, consumé r: utes ses citadelles. Il a détruit ses forteresses 
et II a multiplié : hez la fille de Juda souffrances et plaintes. 

6 II a dévasté Sa demeure comme un jardin. Il a détruit Son 
lieu de rassemt le nent. Hachem a fait oublier dans Sion Fêtes et 
Chabbat et, dans le feu de Sa colère. Il a méprisé roi et prêtre. 

7 Le Seigneur a délaissé Son autel, abandonné Son sanctuaire. 
Il a livré, dans la main de l’ennemi les remparts de ses cita¬ 
delles. On a poussé des cris dans la Maison de Hachem comme 
en un jour de fête 8 Hachem avait résolu de détruire la muraille 
de la fille de Sion II a tendu le cordeau et n’a pas détourné Sa 
main de l’oeuvre de ruine. Il a mis en deuil mur et rempart ; 
ensemble, ils son dans la désolation . 9 Ses portes se sont enfon¬ 
cées dans le so’.l en a fracassé et détruit les verrous. Son roi et 
ses princes sont vu milieu des nations ; il n’y a pas de Torab ; 
ses prophètes ncn plus n’ont pas trouvé de visions de la part 
de Hachem. lc /!s sont assis à terre, silencieux, les anciens de la 
fille deSion. Ils cnt répandu de la poussière sur leur tête, revêtu 
des cilices. Les v erges de Jérusalem courbent leur tête vers le 
soi. 11 Mes yeux >e consument dans les larmes, mes entrailles 
brûlent ; mon fo.c s’est répandu à terre, à cause du désastre de 
la fille de mon roupie, car enfants et nourrissons sont tombés 
en défaillance la as les rues de la cité . 12 A leur mère, Us disent : 
“Où trouver du vain et du vin ?", lorsqu'ils languissent comme 
des agonisants dans les rues de la ville, lorsqu 'ils rendent l’âme 
contre le sein de leur mère. 13 Qui te citerai-je en exemple ? A 
quoi puis-je le comparer, ô fille de Jérusalem ? Qui mettrai-je en 
parallèle avec xi pour te consoler, ô vierge fille de Sion ? Car ton 
désastre est grand comme la mer; qui pourrait te guérir ? 14 Tes 
prophètes t’ont ;ransmis des visions vaines et stupides et ils 
n’ont pas mis ci: lumière ta faute pour t'amener au repentir ; ils 
t’ont prophétisé des oracles de mensonge et d’illusion. 15 Tous 
les passants cnt battu des mains à ton sujet ; ils ont sifflé et 
hoché la tête su - la fille de Jérusalem : “Est<e celle-là fdisent- 
ilsf la ville que 'on appelait ‘beauté parfaite, joie de toute la 
terre’ ?” 16 Tous ! » ennemis se sont moqués de toi ; ils ont sifflé 
et grincé des ver- ts et ont dit : “Nous l'avons dévorée ! Vraiment, 
c’est le Jour qu nous attendions, nous l’avons trouvé, nous 
l'avons vu !” ' Hachem a fait ce qu’il avait résolu. Il a accom¬ 
pli Son arrêt. o_ ’ll avait rendu depuis les temps antiques. Il a 
démoli sans pitié. Il a laissé l’ennemi se réjouir à ton sujet. Il a 
relevé l’orgue) de tes adversaires. ,s Leur cœur a crié vers le 
Seigneur. O rempart de la fille de Sion, fais couler les larmes 
comme un tc-nnt, jour et nuit ; ne t’accorde aucun répit, ne 
laisse pas de re.oos à tes yeux ! 19 Lève-toi, crie dans la nuit, 
au commençaient des veilles ! Répands ton cœur comme de 
l'eau à la face d.i Seigneur ; élève tes mains vers Lui en faveur 
de la vie de tes. eunes enfants qui défaillent de faim à chaque 
coin de rue. ;t l ois, Hachem, et regarde qui Tu as traité de la 
sorte ! Se peu-J que les femmes dévorent leurs petits, les en¬ 
fants, objets de leurs tendres soins ? Que, dans le Sanctuaire 
du Seigneur, .oient assassinés un prêtre et un prophète ? 
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21 Sur le sol, dans les rues, ils sont étendus, jeunes et vieux ; 
mes vierges et mes jeunes gens sont tombés sous le glaive. Tu 
as tué au jour de Ta colère ; Tu as égorgé et n’as pas eu pitié. 

22 Tu as convoqué, comme pour un jour de fêle, mes iniques 
voisins à la ronde. Au jour de la colère de Hachem, il n'y a eu 
ni rescapé ni survivant. Ceux que j'avais chéris et élevés, mon 
ennemi les a anéantis. 

3 1 Je suis l'homme qui a uu l'affliction sous le bâton de Son 
courroux . 2 C'est moi qu’il a conduit et fait marcher dans 
des ténèbres sans aucune lueur . 3 Contre moi seul, Il étend la 
main, continuellement, tout le jour. 4 II a arraché ma chair et ma 
peau, broyé mes os . 5 II m'a assiégé et m’a entouré d'amertume 
et de douleur. 6 II m’a placé dans les ténèbres comme les morts 
éternels. 7 II m’a entouré d'un mur et je ne peux sortir. Il m'a 
chargé de lourdes chaînes . 8 Même si je cne et implore, Il a fermé 
tout accès à ma prière. 9 II a entouré mes routes d'une barrière 
d’énormes pierres. Il a bouleversé mes sentiers . 10 II est pour moi 
un ours aux aguets, un lion en embuscade. 11 II a jonché mes 
chemins de ronces et m'a obligé à marcher à tâtons. Il a fait de 
moi une ruine . 12 II a bandé Son arc et m'a placé comme une cible 
pour la flèche . 13 // a tiré dans mes entrailles tes enfants de Son 
carquois. 14 Je suis devenu la risée de tout mon peuple, l'objet 
de leurs sarcasmes, tout le jour . 15 // m'a rassasié d’amertume, 
abreuvé d’absinthe. 16 II a broyé mes dents avec du gravier. Il 
m’a roulé dans la cendre. 17 Mon âme a désespéré de la paix. 
J'ai oublié le bonheur. ,s Et j'ai dit : “C’en est fait de ma force et 
de mon espoir en Hachem. " ] 9 Souviens-toi de mes souffrances 
et de mon chagrin, tristesse et amertume . 20 Mon âme en garde 
continuellement le souvenir et s'affaisse en moi. 21 Cependant, 
voici ta pensée qui s’éveille en moi et c’est pourquoi j'espère 
encore . 22 Les bontés de Hachem, certes, ne sont pas taries et Sa 
miséricorde n'est pas épuisée. 23 Elles se renouvellent chaque 
matin, grande est Ta fidélité ! 24 “Hachem est mon lot, dit mon 
âme, c’est pourquoi j’espère en Lui .’’ 25 Hachem est bon pour 
ceux qui ont confiance en Lui, pour l'âme qui Le recherche. 
26 U est bon d'attendre avec soumission te secours de Hachem. 
27 II est bon pour l’homme de porter un joug dans sa jeunesse. 
20 Qu'il s'assoie solitaire et soumis car II le lui a imposé ! 29 Qu 'il 
mette sa bouche dans la poussière ; peut-être y a-t-il quelque 
espoir ! 30 Qu'il présente sa joue à celui qui le frappe, qu'il se 
rassasie d'humiliation ! 3 ' Car le Seigneur ne délaisse pas à tout 
jamais. 32 II afflige dans un premier temps puis accorde Sa pitié 
en raison de Sa grande bonté . 33 Car II ne tourmente ni n’af¬ 
flige l’homme par caprice, 34 n’écrase sous Ses pieds tous les 
prisonniers de la terre ; 35 ne dénie pas à un homme la justice 
face à la Présence du Très-Haut 36 Léser un homme dans son 
litige, le Seigneur ne l’approuve point . 37 Qui est celui qui a pu 
décréter une chose qui se réalise sans que le Seigneur ne Tait 
ordonné P 38 H'est-ce pas de la bouche du Très-Haut que sortent 
le mal et le bien P 39 De quoi un homme vivant se plaindrait-il, 
un homme fort de ses péchés ? 40 Cherchons et examinons nos 
voies et retournons vers Hachem. 41 Elevons nos cœurs avec nos 
mains vers Dieu Qui est au ciel. 42 Mous avons failli et nous 
nous sommes rebellés. Toi, Tu n’as pas pardonné. 43 Tu T’es 
enveloppé de colère et Tu nous as poursuivis. Tu as fait périr, 
Tu n'as pas eu pitié . 44 Tu Tes entouré d'un nuage qu’aucune 
prière ne perce . 45 Tu as fait de nous un débris, un déchet au mi¬ 
lieu des nations . 46 Tous nos ennemis se sont moqués de nous. 
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47 La panique et la piège sont notre lot, le ravage et la ruine. 

48 Mon œil se répand en torrents d’eau à cause de la catastrophe 
de mon peuple . 44 Mon œil coule et ne s’arrête pas, sans aucun 
répit . 50 Jusqu a ce que Hachem regarde et voie du haut du ciel. 
51 Mon œil m’apporte le chagrin à cause de toutes les filles de 
ma ville . 52 Je suis continuellement pourchassé comme un oi¬ 
seau par mes ennemis, sans raison. 53 Ils ont confiné ma vie 
dans la fosse et n: 'ont lancé des pierres. 54 Les eaux ont monté 
par-dessus ma ’.éie. Je me suis dit : “Je suis condamné !” 55 J’ai 
invoqué Ton Ncm Hachem, des profondeurs de la fosse . 56 Tu as 
entendu ma vo.x. ne ferme pas Ton oreille à ma prière, alors que 
je T'Implore pou- ma délivrance . 57 Tu T'es toujours rapproché 
le jour où je Tc i appelé. Tu as dit : “Sois sans crainte !" 58 Tu as 
toujours soutenu ma cause, ô Seigneur, Tu m'as sauvé la vie. 

59 Tu as vu, Ha zhe h, les injustices quej’ai subies ; juge ma cause. 

60 Tu as vu toute Leur vengeance, tous leurs desseins contre moi. 

61 Tu as entendu eurs insultes, Hachem, tous leurs desseins me 
concernant . 62 ues discours et les pensées de mes ennemis sont 
contre moi tout le jour. 63 Qu'ils s’asseyent ou qu’ils se lèvent, 
regarde, je suis i.-a cible de leurs sarcasmes. 64 Rétribue-les en 
retour, HACHE,' 1 , selon l’œuvre de leurs mains . 65 Inflige-leur un 
cœur brisé. Que Ta malédiction soit sur eux ! 66 Poursuis-les de 
Ta colère et anéantis-les de dessous les deux de Hachem. 

4 1 1-| èlas. comme l’or est terni, altéré, le métal précieux ! 

* * Comme .es pierres sacrées se trouvent éparpillées à 
tous les coins de rue ! 2 Les enfants de Sion si précieux, com¬ 
parables à de I or fin, hélas, les voilà maintenant traités comme 
des cruches d 'argile, œuvres des mains du potier. 3 Même les 
“tanim " présentent leur mamelle et allaitent leurs petits ; la fille 
de mon peuple, elle, est devenue cruelle comme les autruches 
du désert 4 La la ngue du nourrisson colle à son palais à cause 
de la soif; les le-t petits sollicitent du pain, personne ne leur en 
donne . 5 Ceux gu i festoyaient avec extravagance défaillent dans 
les rues ; ceux cal avaient été élevés dans la pourpre gisent au¬ 
près des ordures 6 La faute commise par la fille de mon peuple a 
été plus grande eue le péché de Sodome, détruite en un instant 
sans que des mains fennemies] ne se portent contre elle . 7 Ses 
princes étaient plus purs que la neige, plus blancs que le lait ; 
leur apparente était plus rouge que les rubis, leur silhouette, 
comme du savr.ir, s Leur figure est devenue plus noire que la 
suie ; on ne les 'zconnaissait pas dans les rues ; leur peau s’est 
ridée sur leurs os, elle était desséchée comme du bois . 9 Elles 
avaient plus de chance, les victimes du glaive, que les victimes 
de la faim, qui dépérissaient, touchées par le manque de pro¬ 
duits des champs. 10 De leurs propres mains, des femmes au 
cœur tendre on: cuit leurs enfants ; ils leur ont servi de nour¬ 
riture dans ie désastre de la fille de mon peuple. 1 ' Hachem a 
lâché Son couroux. Il a répandu le feu de Sa colère. Il a allumé 
un incendie dans Sion, qui a consumé ses fondations. 12 Les 
rois de la ter a ne croyaient pas, ni aucun habitant du monde, 
que /'oppresseur ou l’ennemi viendrait dans les portes de 
Jérusalem . 13 C'est à cause des fautes de ses prophètes, des pé¬ 
chés de ses p-ères qui ont versé dans son enceinte le sang des 
innocents. I4 ;fc erraient dans les rues, les aveugles, si souillés 
de sang que personne ne pouvait toucher leurs vêtements. 
11 “Hors d'ic.. nnpurs !” leur criait-on, “Hors d’ici, hors d’ici ! 
Ne touchez rier. !” Car ils étaient repoussants et vagabonds, 
on disait, pain les nations : “Ils ne doivent plus y demeurer." 
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16 La colère de Hachem les a disséminés. Il ne se soucie plus d'eux 
parce qu 'ils n 'ont pas respecté les prêtres, ni témoigné d’égards 
aux anciens. 17 Nos yeux se consumaient encore dans le vain 
espoir d’un secours ; dans notre attente, nous comptions sur un 
peuple qui ne pouvait nous sauver. ,a lls ont guetté nos pas pour 
nous empêcher de circuler dans nos propres rues ; notre fin est 
proche, nosjours sont consommés car notre fin est arrivée . 19 Nos 
poursuivants étaient plus rapides que les aigles du ciel. Ils nous 
ont pourchassés dans les montagnes, guettés dans le désert 20 Le 
souffiedenos narines, I ’oin t de Hachem a été pris dans leurs pièges, 
lui dont nous disions : “Nous vivrons sous sa protection au milieu 
des nations.” 21 Réjouis-toi et exulte, fille d'Edom qui réside au 
pays d’Outs !A toi aussi, sera présenté le calice. Tu t'enivreras et 
tu vomiras . 22 Ton péché est expié, fille de Sion. H net 'en verra plus 
en exil. Il rétribuera ta faute, fille d’Edom, révélera tes péchés ! 

5 1 ^.ouviens-toi, HACHEM, de ce qui nous est advenu, regarde 
et vois notre disgrâce . 2 Notre héritage s'est retrouvé chez 
des intrus, nos maisons chez des étrangers . 3 Nous sommes de¬ 
venus des orphelins et nous n’avons pas de père ; nos mères 
sont comme veuves . 4 Notre eau, c’est à prix d'argent que nous 
la buvons, et notre bois, c’est en Tachetant que nous l’obte¬ 
nons. 5 Sur nos cous, nous sommes persécutés ; nous peinons 
mais rien ne nous est laissé . 6 A l’Egypte, nous avons tendu 
une main, et à l'Assyrie, pour avoir du pain en suffisance . 7 Nos 
pères ont péché et ne sont plus, et nous supportons le poids de 
leurs fautes. a Des esclaves nous gouvernent ; personne ne nous 
soustrait à leurs mains. 9 Au péril de notre vie, nous nous pro¬ 
curons notre pain, à cause du glaive du désert 10 Notre peau 
est brûlante comme un four à cause de la fièvre de la famine. 
11 On a violenté des femmes dans Sion, des vierges dans les 
villes de Juda . 12 Des princes ont été pendus par leurs mains ; 
les anciens n'ont eu droit à aucun égard. 13 Des jeunes gens 
ont dû traîner la meule, les adolescents trébuchent sous les 
bûches . 14 Les anciens ont abandonné la porte, les jeunes gens, 
leur chant n Elle a disparu, la joie de nos cœurs, notre danse 
s’est changée en deuil . 16 La couronne de notre tête est tombée ; 
malheur à nous car nous avons péché ! ’ 7 C’est pour cela que 
notre cœur défaillait, pour ceux-là que nos yeux étaient obscur¬ 
cis : 18 pour le Mont Sion qui est désolé, les renards y rôdent. 
19 Mais Toi, Hachem, Tu sièges à jamais. Ton trône subsiste de gé¬ 
nération en génétration . 20 Pourquoi nous oublies-Tu pour tou¬ 
jours, nous abandonnes-Tu de si longs jours ? 21 Ramène-nous 
vers Toi, Hachem, et nous reviendrons ! Renouvelle pour nous 
les jours d'autrefois . 22 Car, même si Tu nous as pris en profond 
dégoût. Tu T’es suffisamment emporté contre nous. 

L'assemblée, puis celui qui procède à la lecture, 
dit alors le verset suivant à haute voix : 

Ramène-nous vers Toi, Hachem et nous reviendrons ! 

Renouvelle pour nous les jours d'autrefois. 
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L’assemblée, puis celui qui procède à la lecture, 
dit alors le verset suivant à haute voix : 
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1 1 Daro/es de Kohélet, fils de David, roi à Jérusalem. 2 Vanité 
* des uanirés. a dit Kohélet, vanité des vanités, tout est 

vanité ! 3 Quel prc’it l'homme tire-t-il de toute la peine qu'il se 
donne sous le soleil ? 4 Une génération s’en va, une génération 
arrive, mais fa ‘.er r e reste éternellement. 5 Le soleil se lève, le 
soleil se couche, puis il se hâte vers sa place, où il se lèvera à 
nouveau. 6 // marche vers le Sud et vire vers le Nord. Le vent 
tourne et tourb’iknne, après quoi le vent revient sur ses cir¬ 
cuits. 1 Toutes .'tis luières vont vers la mer et la mer n’est pas 
pleine ; vers l'e-.coit où les rivières ont afflué, elles se déver¬ 
sent une fois de plus . 8 Toutes les paroles sont fastidieuses ; 
l'homme devient incapable de parler. L'œil n’est jamais ras¬ 
sasié de voir e! i oreille n'est jamais gavée de ce qu’elle en¬ 
tend. 9 Ce qui a e é, c’est ce qui sera et ce qui a été fait, c'est 
ce qui se fera ; (V n'y a rien de nouveau sous le soleil. 10 II est 
une chose dont en dira : “Vois, c’est nouveau !" — cela a déjà 
existé dans les temps qui nous ont précédés. 11 Nul souvenir 
ne subsiste des anciens et de même, de nos successeurs, il 
ne demeurera aucun souvenir auprès de ceux qui viendront 
plus tard 

l2 Moi. Kohè’el j'étais roi sur Israël, à Jérusalem. 13 J’ai 
appliqué mon esprit à chercher et à examiner avec saga¬ 
cité tout ce qui se passe sous le cieL C’est une triste tâche 
que Dieu a donnée aux fils de l’homme pour s'en tracasser. 
14 J’ai vu toutes ies œuvres qui sont accomplies sous le so¬ 
leil et voici, tou : est vanité et tourment de l'esprit. 15 Ce qui 
est tordu ne peu’, être redressé et ce qui manque ne peut être 
dénombré. 

,6 J’ai parlé à mon cœur en ces termes : “Voilà que j'ai, 
moi, accumulé e:: amassé plus de sagesse que tous mes pré¬ 
décesseurs à Jérusalem et mon esprit a approfondi savoir et 
sagesse . 17 J’ai appliqué mon esprit à connaître la sagesse et à 
reconnaître la folie et la déraison. Je me suis aperçu que cela 
aussi était toum-ent de l'esprit ; 18 car abondance de sagesse 
apporte abonaarce de contrariété et qui augmente son savoir, 
augmente sa cei ie. 

2 1 Je me suis dit dans mon cœur : “Allons ! Je vais expé- 

^ rimenter .a Joie et goûter au plaisir !" Cela aussi s’est 

avéré vain. M propos du rire, j’ai dit : “C'est de la folie !” Et à 
propos de la je k: : “A quoi sert-elle ?" 


<4$ Kohélet / L Ecclésiaste 

Souccot est c-^nt? psj, le temps de notre réjouissance. En Erets 
Israël, la moisson est terminée et, pour tous, la période austère 
des Jours Reco_;ables est passée et chacun s’apprête à célébrer 
la fête et à marrirester sa gratitude pour les bénédictions, les bien¬ 
faits et la proteevon dont Dieu le gratifie. Mais hélas, une joie dé¬ 
bridée ne proour. pas toujours d'heureux effets. Parfois — souvent 
même — on cubl;e de servir Dieu comme on le devrait. Pour bien 
s’en souvenir et ie pas perdre de vue nos idéaux lorsque nous 
festoyons, de nombreuses communautés ont adopté la coutume 
de lire, à Souccct le Livre de Kohélet. Un esprit lucide ne peut pas 
tomber dans la ’rivolité après avoir écouté attentivement la mise 
en garde que nous répète Salomon, le plus sage des hommes : 
“Vanité des vanités I Tout est vanité !" 

En fait, comme le note Aboudraham, c'est précisément lors de 
la fête de Souc c: t que Salomon a lu pour la première fois le Livre 
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de Kohélet aux enfants d'Israël, dans le but de parer à la légèreté 
risquant de se manifester à ce moment. 

Selon le Ramban (Sermon relatif à Kohélet), le livre aborde trois 
thèmes essentiels : 1) l’homme ne doit pas poursuivre les plai¬ 
sirs de ce monde, fugaces et futiles, qui nous attirent parce qu’ils 
sont mis en valeur dans un décor en trompe-l'œil ; 2) l’essence 
spirituelle de l’homme est éternelle et il a un rôle capital à jouer 
dans le plan Divin ; 3} la raison humaine est incapable de péné¬ 
trer les voies de Dieu ou de saisir toutes les conjonctures et tous 
les calculs régissant Sa justice. Ce n’est que lorsque le Messie 
conduira le monde à la perfection que nous saurons pourquoi les 
justes semblent souffrir et les méchants, prospérer. 

Vu sous cet angle, Kohélet ne modère pas les festivités de Souccot 
mais approfondit au contraire le sens de ses réjouissances, dans la 
mesure où il nous rappelle les objectifs de la vie. Or, comme sou¬ 
vent ailleurs, cerner ses objectifs, c'est déjà les atteindre à moitié. 
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3 J’ai résolu de stimuler mon corps par le vin, alors que 
mon cœur restait épris de sagesse, et de laisser une place 
à la folie jusqu’à ce que je parvienne à discerner ce qui est 
préférable pour les êtres humains comme ligne de conduite 
à suivre sous les deux pendant leur brève existence. 4 J’ai 
mené grand train : je me suis construit des maisons, j’ai 
planté des vignes . 5 Je me suis fait des jardins et des vergers 
et j'g ai planté toutes sortes d’arbres fruitiers. 6 Je me suis 
construit des piscines pour irriguer une forêt de jeunes arbres. 
7 J’ai acheté des esclaves et des servantes et j'ai engagé des 
régisseurs. Je possédais également un cheptel de bovins et 
d’ovins, plus abondant que celui de tous mes prédécesseurs 
à Jérusalem. B J’ai également amassé pour moi-même argent 
et or, ainsi que le trésor des rois et des provinces. Je me suis 
pourvu en toutes sortes d'instruments de musique et de tout 
ce qui fait le délice de l’être humain en remplissant des caisses 
et des caisses. 9 J’ai grandi et j’ai surpassé tous mes prédéces¬ 
seurs à Jérusalem, et ma sagesse me soutenait encore. 10 Tout 
ce que mes yeux désiraient, je ne le leur ai pas refusé ; je n'ai 
privé mon cœur d'aucune sorte de plaisir. Oui, mon cœur tirait 
satisfaction de toutes mes activités et c'était ma récompense 
pour tous mes efforts. 

11 Puis j’ai considéré tous les actes que mes mains avaient 
accomplis et l’énergie que j'avais dépensée pour les exécuter. 
Et voici que tout cela était vanité et tourment de l’esprit et qu’il 
n’y a pas de profit réel sous le soleil. 

12 J’ai alors porté mon attention à passer en revue la sagesse, 
la folie et la sottise car, que peut faire l'homme qui vient après 
le roi ? Tout a déjà été réalisé. 13 Et j’ai vu que la sagesse est 
supérieure à la sottise autant que la lumière par rapport aux 
ténèbres . 14 Le sage a ses yeux dans sa tête, alors que le sot che¬ 
mine dans les ténèbres. Maisj’ai également réalisé que le même 
destin est réservé à tous deux . 15 Alors, je me suis dit : "Le sort 
du sot m’échoira également et qu'ai-je donc gagné à devenir 
sage ?” J’ai dit dans mon cœur que cela aussi était vain . 16 Car, 
il n’y a aucune comparaison entre le souvenir du sage et celui 
du sot car, lorsque des jours nouveaux se sont écoulés, tout se¬ 
ra-t-il oublié ? Comment la mort de l’homme sage pourrait-elle 
être semblable à celle du sot ? 

n Aussi ai-je haï ta vie car j’ai été attristé par tout ce qui 
se passe sous le soleil car tout est vanité et tourment de 
l'esprit. 

18 Et j'ai haï tout le labeur pour lequel j’avais peiné sous le 
soteil et que je laisserai à quelqu’un qui viendra derrière moi. 
19 Qui sait s'il sera un homme sage ou stupide ? Or, il prendra 
le contrôle de tous mes biens pour lesquels j’ai peiné et pour 
lesquels j’ai employé mon ingéniosité sous le soleil ; cela aussi 
est vanité. 20 Alors, j’ai poussé mon cœur à désespérer de tout 
ce quej’avais accompli avec peine sous le soleil . 21 Car; voilà un 
homme qui s’est donné de la peine avec acharnement, sagesse, 
science et compétence, et H devra donner tout ce qu 'il a acquis 
à un homme qui ne se sera donné aucun mal pour cela ; cela 
aussi est vanité et un grand mal . 22 Car, qu 'obtient l’homme de 
toute sa peine et de ses préoccupations sous le soleil ? 23 Car, 
tous ses jours sont pénibles et son activité une fsource dej 
contrariété ; même la nuit, son cœur ne trouve pas le repos ; 
cela aussi est vanité. 

24 Ne vaut-il pas mieux, pour l’homme, de manger, de boire 
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et de donnera son âme satisfaction de son labeur ? Cela aussi, 
j'ai ou que c’est de ta main de Dieu. 25 Car qui mangera et qui 
se hâtera en deh:rs de moi ? 26 En effet, c'est à celui qui Lui 
plaît qu'il a donné la sagesse, le discernement et la joie ; et au 
pécheur. Il a dc<nr;é le besoin d’assembler et d’entasser pour 
qu'il le donne à celui qui plaît à Dieu. Cela aussi est uanité et 
tourment de i"c-prit. 

3 1 I oute chæ i a son heure, et il y a un temps pour tout 
* sous le de : 

2 Un temps pour naître et un temps pour mourir ; 

un temps pc_ r planter 

e; un temps pour déraciner ce qui a été planté. 

3 Un temps pour tuer et un temps pour guérir ; 

un temps pour démolir et un temps pour construire. 

4 Un temps pour c'curer et un temps pour rire ; 

un temps tour se lamenter et un temps pour danser. 

5 Un temps pou -jeter des pierres 

et un temps pour ramasser des pierres ; 
un temps oc i r embrasser 

et un temps pour fuir les embrassades. 

6 Un temps pou r : hercher et un temps pour perdre. 

un temps pour garder et un temps pour jeter. 

7 Un temps pour céchirer et un temps pour coudre : 

un temps pe ur se taire et un temps pour parler. 

8 Un temps pour = imer et un temps pour haïr ; 

un temps pour la guerre et un temps pour la paix. 

9 Quel profit si're donc le travailleur de sa peine ? 10 J’ai ob¬ 
servé la tâche zut Dieu a donnée aux hommes pour s'en tracas¬ 
ser. 11 Ha fait toute chose excellente en son temps. Il a également 
placé une énigme dans leur cœur, de sorte que l’homme ne 
peut saisir ce q w Dieu a accompli du commencement jusqu ’à 
la fin. 

12 J’ai donc su qu'il n’y a rien de mieux pour eux que de se 
réjouir et de faire le bien dans sa vie. ,3 En vérité, toutes les fois 
que l'homme mange, boit et tire plaisir de tout son travail, c 'est 
un don de Dieu 

14 J'ai compris que tout ce que Dieu a accompli durera éter¬ 
nellement. Or r.t peut rien y ajouter, on ne peut rien en sous¬ 
traire et Dieu a ;ait en sorte qu'on Le craigne. 15 Ce qui a été 
existe déjà et ce qui est destiné à être a déjà été ; et Dieu ven¬ 
gera la victime. 

16 Et j'ai enco-c observé sous le soleil : dans l'enceinte de la 
justice se troues l’iniquité et au siège du droiL c’est là qu’est 
l'injustice. 17 Je me suis dit en mon cœur: “Dieu jugera le juste 
et le méchant ca> il y a un temps pour toute chose et pour toute 
action, là-bas ' 

18 Je me suis ait en mon cœur, à propos des hommes : "Dieu 
les a choisis mzis seulement pour constater qu’ils sont eux- 
mêmes comme ‘es animaux. " 

19 Car, la destinée des hommes et la destinée de la bête, cette 
destinée est la même pour eux : pareille à la mort de l’un est ta 
mort de l’autre, et ils ont tous le même souffle. Et l'homme n'a 
aucune supénor té sur la bête, car tout est vanité. 20 Tout abou¬ 
tit au même end-oit ; tout vient de la poussière et tout retourne 
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à la poussière . 21 Qui réalise que le souffle de l’homme c’est 
celui qui monte en haut et le souffle de la bête, celui qui des¬ 
cend en bas, dans la terre ? 22 J'ai donc ou qu’il n’y a rien de 
mieux pour l’homme que d’être heureux de ce qu’il fait car 
c'est son lot ; car qui l'amènera pour voir ce qui sera après 
lui ? 

4 1 le suis revenu et j'ai observé tous les actes d’oppression 

qui sont perpétrés sous le soleil : et voici ! Les larmes 
des opprimés, sans personne pour les consoler, et ils sont 
sous la férule de leurs tyrans et personne ne les réconforte. 
2 Et j'estime que les morts qui ont déjà péri sont plus heureux 
que les vivants qui sont encore en oie. 3 Et plus heureux que 
les deux, c'est celui qui n’existe pas encore, qui n'a jamais été 
témoin du mal qui est commis sous le soleil. 

4 Et j’ai vu que tout travail, toute entreprise habile émane de 
la rivalité de l'homme avec son prochain ; cela aussi est vanité 
et tourment de l’esprit. 5 Le sot se croise les mains et mange 
sa propre chair. 6 Mieux uaut une poignée dans la sérénité que 
deux mains pleines dans le labeur et le tourmenL 

7 Je suis revenu et j'ai observé une /autre/ vanité sous le so¬ 
leil : 8 un homme seul et solitaire qui n'a ni fils ni frère, sa tâche 
est /néanmoinsI sans fin et son œil ne sera jamais rassasié de 
richesses. /Il ne se pose pas non plus la question :j “Et pour 
qui est<e que je peine et me prive de plaisir ?" Cela aussi est 
vanité : vraiment, c’est une triste chose. 

9 Deux valent mieux qu'un car ils tirent un plus grand pro¬ 
fit de leur travail. 10 En effeL s’ils tombent, l'un relèvera son 
compagnon, mais si celui qui est seul tombe, il n’y a personne 
pour le relever. "De même, si deux dorment ensemble, ils se 
tiennent chaud ; mais le solitaire, comment se réchauffera-t- 
il ? 12 Là où un homme isolé sera terrassé, deux pourront ré¬ 
sister à l’attaque ; et une corde à trois fils ne se rompt pas 
rapidemenL 

13 Mieux vaut un jeune homme pauvre mais sage qu'un roi 
vieux et stupide qui ne sait plus comment prendre soin de 
lui-même. 14 Car c'est de prison qu'il est sorti pour régner et, 
même s'il a accédé à la monarchie, il est né pauvre. 15 J'ai vu 
tous les vivants qui vont sous le soleil se rassembler autour 
du jeune successeur qui va se tenir à sa place. 16 II n'y a pas 
de limites pour la nation tout entière, pour tout ce qui les a 
précédés ; de même, ceux qui viendront plus tard n’en tire¬ 
ront pas de satisfaction, car cela aussi est vanité et tourment 
de l'esprit. 

17 Surveille tes pas lorsque tu te rends à la Maison de Dieu ; 
il vaut mieux approcher et écouler que d’offrir les sacrifices de 
sots car ib ne savent pas qu ’ib agissent mal. 

5 1 ue ta bouche ne soit pas impétueuse et que ton cœur 

v ^*ne s’empresse pas de prononcer une parole devant 
Dieu, car Dieu est dans le ciel et toi, sur la terre ; c’est pourquoi, 
tes propos seront peu nombreux. 2 Car le songe naît d’une pré¬ 
occupation profonde et un sot d'iscours, d’une abondance de 
paroles. 

3 Lorsque tu feras un vœu à Dieu, ne larde pas à t’en acquit¬ 
ter, car II n’aime pas les sots ; ce dont tu as fait vœu, paie-le. 
4 Mieux vaut ne pas faire de vœu du tout, que de promettre 
et de ne pas tenir. 5 Ne laisse pas ta bouche charger ta chair 
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d’un péché, et ne dis pas au messager que c'était une erreur. 
Pourquoi Dieu devrait-il s’irriter de ton discours et détruire 
l'œuvre de tes mains ? 6 7 * En dépit de tous les rêves, la vanité et 
le flux de parons ; utiles, c'est Dieu que tu dois craindre. 

7 Si tu vois l'oppression du pauvre et le détournement de la 
Justice et du droit dans l’Etat, ne sois pas surpris de ce fait, car 
Celui Qui est pi'-- haut que tout ce qui est élevé veille et des 
IêtresJ supérieurs sont au dessus d'eux. 

a La terre a un avantage sur tout ; le roi lui-même est tribu¬ 
taire du sol. 

9 Qui aime larçent ne sera Jamais rassasié par l’argent ; qui 
aime l’opulence se retrouve sans blé ; cela aussi est vanité. 

10 Lorsque les biens augmentent, augmentent en même temps 
ceux qui les consomment ; quel autre avantage en retire donc 
le propriétaire, si ::e n'est d’en repaître ses yeux ? 11 Doux est le 
sommeil du travailleur, qu'il mange peu ou beaucoup, tandis 
que la satiété du riche ne le laisse pas dormir. 

12 II est un mai cuisant que j'ai observé sous le soleil : la ri¬ 
chesse accumulée par son propriétaire pour son malheur . 13 Et il 
perd cette richesse par quelque fâcheuse circonstance ; s'il en¬ 
gendre un fils, il n'aura rien en main . 14 Tout comme il est sorti 
nu du ventre de sa mère, il retournera comme il était venu ; 

11 ne peut rien conserver de son travail pour l’emporter avec 
lui. 15 Cela aussi est un mal cuisant ; tel qu'il est venu, il doit 
repartir ; qu ’a-i-il alors gagné en peinant pour du vent ? 16 En 
vérité, toute sa vie, U mange dans les ténèbres : grande est sa 
contrariété, son malaise et son irritation. 

17 Voici ce que] ai reconnu comme bon, c’est qu 'il convient de 
manger, de boire et d'éprouver du plaisir pour toutes les peines 
qu 'on se donne sc us le soleil pendant le nombre de jours de son 
existence que Dieu lui a octroyée, car c’est son lot . 16 En outre, 
tout homme à qui Dieu a donné des richesses et des biens et 
qu'il a rendu maître d'en jouir, d’en prendre sa part et d’être 
heureux de sa peine, c'est un don de Dieu . 19 Car il se rappellera 
que les jours de sa vie ne sont pas nombreux, lors même que 
Dieu alimente ia oie de son cœur. 

6 1 ï / est un mai que j’ai observé sous le soleil, qui est répandu 
‘dans le genre humain : 2 un homme à qui Dieu a donné 
richesse, biens e: honneur, et II ne manque de rien que son 
cœur puisse désirer et pourtant, Dieu ne Ta pas rendu maître 
d'en jouir mais c'est un étranger qui en jouira. Cela est vanité 
et souffrance amcre. 3 Si un homme donne lejour à cent enfants 
et vit de longues années — aussi nombreux que soient lesjours 
de sa vie — mais que son âme ne soit pas rassasiée de bonheur, 
et qu'il soit même privé de sépulture, je dis que le mort-né a 
plus de chance eue lui ! 4 Bien quesa venue soit vaine et qu'il 
parte dans l'obscurité, et bien que même son nom demeure en¬ 
seveli dans les u nèbres , 5 bien qu’il n'alt jamais vu te soleil et 
qu'il ne Tait même pas connu, il a plus de satisfaction que lui. 
6 Même s'il deiai: vivre deux fois mille ans sans avoir trouvé le 
bonheur, tout n’zboutit-ilpas au même endroit ? 

7 Toute la poire de l’homme est pour sa bouche mais ses 

désirs ne sont jamais satisfaits. B Quel avantage le sage a-t-il 

donc sur le sc : : Quelle infériorité a le pauvre qui sait se com¬ 
porter parmi .'es vivants ? 9 10 Ce que les yeux voient vaut mieux 
que ce qui est imaginé ; cela aussi est vanité et tourment de 
l'esprit 

10 Ce qui a é:è a déjà reçu un nom, et on sait qu 'il n 'est qu 'un 
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homme. Une peut se mesurer à plus fort que lui." Car il existe 
de nombreuses choses qui augmentent la uanité ; comment 
cela serait-il bénéfique à l’homme ? 12 Qui peut savoir ce qui 
est bon pour l’homme dans ta oie, durant le petit nombre de 
jours de sa vaine existence, qu'il devrait considérer comme une 
ombre ; qui peut dire à l'homme ce qui se passera après lui 
sous le soleil ? 

7 1 / Tn bon renom vaut mieux qu’une bonne huile et le jour 
de la mort que le jour de la naissance. 

2 Mieux vaut aller dans une maison de deuil que dans une 
maison où l’on festoie car c'est là la fin de tout homme, et le 
vivant doit le prendre à cœur. 

3 Le chagrin est préférable à la gaieté car un visage assombri 
rend le cœur meilleur. 4 Les pensées des sages sont tournées 
vers la maison de deuil et les pensées des sots, vers la maison 
de réjouissance. 

5 Mieux vaut écouter la remontrance d’un homme sage que 
d'écouter le chant des sots. 6 Car, tel le crépitement des brous¬ 
sailles sous la marmite, tel est le rire du sot — et cela aussi est 
uanité. 7 En effet, l’oppression rend le sage fou et un présent 
pervertit le cœur. 

8 La fin d’une entreprise est préférable à son début ; la pa¬ 
tience est préférable à l’orgueil . 9 Ne sois pas prompt à t’empor¬ 
ter, car la colère repose dans le giron des sots. 

10 fie dis pas : “Comment se fait-il que les jours d'antan 
étaient meilleurs que ceux-ci ?” car ce n'est pas la sagesse qui 
t'a fait poser cette question. 

11 La sagesse est bonne lorsqu’elle est associée à un patri¬ 
moine et elle est un bienfait pour ceux qui voient te soleil . 12 Car 
siéger à l'ombre de la sagesse, c’est s’asseoir à t’ombre de l'ar¬ 
gent et l'avantage de connaître la sagesse est qu’elle fait vivre 
ceux qui la possèdent. 

13 Observe l'œuvre de Dieu ! Car qui peut redresser ce qu'il 
a tordu ? 14 Sois heureux quand les choses vont bien mais, 
au jour du malheur, réfléchis : Dieu a fait correspondre l'un à 
l’autre, de sorte que l'homme ne trouve rien à redire contre Lui. 

15 J’ai tout vu au cours de ma vaine existence : parfois un 
juste périt malgré sa droiture et parfois un méchant perdure 
malgré sa perversité . 16 Me sois pas juste à l'excès, ni trop sage. 
Pourquoi t’exposer à l'isolement ?" fie sois pas méchant à l'ex¬ 
cès et ne sois pas non ptus stupide. Pourquoi mourrais-tu avant 
ton heure ? 18 Mieux vaut saisir l’un et ne pas lâcher l'autre ; car 
celui qui craint Dieu les accomplit tous. 19 La sagesse renforce 
le sage plus que dix chefs qui sont établis dans la ville . 20 Car 
il n’est pas d’homme tout à fait juste sur la terre qui fasse Itou- 
jours1 le bien et ne pèche jamais. 

21 Bien plus, ne prête pas attention à toutes les paroles qu'on 
débite, pour ne pas entendre ton propre serviteur te dénigrer. 
22 Car, bien des fois, ton propre cœur le sait, tu as toi-même 
dénigré les autres. 

23 Tout cela, je l'ai expérimenté grâce à la sagesse ; j'ai pensé 
pouvoir me rendre maître de la sagesse, mais elle est loin de 
moi. 24 Ce qui a été fait est insaisissable et si profond, qui peut 
l’atteindre ? 25 Je me suis appliqué à savoir, à explorer et à re¬ 
chercher la sagesse et le bon sens, à reconnaître également la 
malignité du sot et l'insanité de la folie. 

26 Et j'ai trouvé plus amer que la mort la femme dont le 
cœur n'est que piège et guet-apens ; ses bras sont des chaînes. 
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Celui qui a la faveur de Dieu lui échappe mais le pécheur s'y 
fait prendre. 

27 Vois, c'est ce que j’ai trouvé, dit Kohélet, ajoutant un ffaitj 
à un autre pour parvenir à une conclusion , 28 que mon âme 
cherche encore et que je n'ai pas trouvée : un homme, par¬ 
mi mille, j’en ai i-.mvê, mais une femme, parmi tous ceux-là, 
je n'en ai pas trouvé. 29 Seulement, vois ce que j'ai trouvé : 
Dieu a fait l’homme droit mais ils ont cherché toutes sortes 
d'artifices. 

8 'f^jui est comme l'homme sage et qui conait le sens des 
'^‘choses ? .a sagesse d'un homme illumine sa face et 
l'effronterie de son visage est transformée. 

2 Je te donne ur. conseil : obéis à l'ordre du roi et ce, à la ma¬ 
nière d’un serment devant Dieu. 3 Ne sois pas pressé de sortir 
de sa présence et ne persiste pas dans le mal, car II peut faire 
ce qui Lui plaiL 4 Puisque la parole d'un roi est souveraine, qui 
oserait lui dire “Que fais-tu ?" 5 Celui qui obéit au commande¬ 
ment ne connaîtra pas le mal, et l'esprit sage connaîtra le temps 
et la justice . 6 Car pour chaque chose il y a un temps et une jus¬ 
tice, car le mal de 'homme le submerge . 7 En effet, il ne sait pas 
ce qui arrivera car quand cela arrivera, qui le lui annoncera ? 
8 L'homme n’a c<es d’emprise sur l’esprit pour retenir l’esprit, et 
il n ya pas de /xxiuo/r au jour de la mort, ni de délégation de 
pouvoir en temps de guerre, et l’iniquité ne sauvera pas celui 
qui la pratique. 

9 Tout cela, je i’ai vu, et j’ai appliqué mon attention à toute 
l’œuvre accomplie sous le soleil ; il est un temps où l’homme 
domine l’homme a son détriment 

K El ensuite, j si vu les méchants enterrés, venus une nou¬ 
velle fois, alors que ceux qui avaient fait le bien avaient déser¬ 
té le lieu saint er avaient été oubliés dans la ville ; cela aussi 
est vanité. ' 1 C es: parce que la sanction rétribuant les actes 
d'iniquité n'est pas appliquée rapidement que tes gens sont 
encouragés à fa irt le mal. 12 Parce que tel pécheur fait cent fois 
le mal et fDieuj est longanime à son égard ; néanmoins, je 
sais, moi, qu'il* rouveront le bien, ceux qui craignent Dieu, 
qui font preuve aa révérence à Son égard ; 13 mais il n'y aura 
aucun bonheur pour le méchant et celui-ci, comme une 
ombre, ne prolongera pas ses Jours parce qu’il ne craint pas 
Dieu 

14 II est une vanté qui existe sur terre : parfois, il est desjustes 
qui sont traités comme s'ils agissaient à la manière des mé¬ 
chants, et des méchants qui sont traités comme s'ils agissaient 
à la manière desjustes ; je disais que cela aussi est vanité. 

15 J'ai donc loué la joie car l’homme n'a pas d'autre but sous 
le soleil que de manger, boire et se réjouir — et elle l’accompa¬ 
gnera dans la reine qu 'il se donne, les jours de sa vie que Dieu 
lui a accordée sci.s le soleil. 

15 Lorsque j’ai appliqué mon esprit à connaître la sagesse et 
à observer les faits qui se déroulent sur la terre — car aussi 
bien le jour que :a nuit, ses yeux ne trouvent pas le sommeil. 
— u J’ai observé toute l'œuvre de Dieu ; certes, l’homme ne 
peut pénétrer le cens des événements qui se produisent sous 
le soleil car, mère si l’homme s’évertuait à l’atteindre, il n'y 
parviendrait pas ■ et même si l'homme sage prétend savoir, il 
ne peut le saisir 
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9 1 { ar tout cela, je l’ai remarqué et j'ai cherché à le tirer au 

^ clair ; les justes, les sages et leurs actions sont dans la 
main de Dieu ; l'homme ne connaît ni l’amour ni la haine ; tout 
cela les a devancés. 

2 Tout arrive pareillement à tous ; un seul destin attend le 
juste et le méchant, le bon, le pur et l’impur ; celui qui apporte 
un sacrifice et celui qui n'apporte pas de sacrifice ; l’homme 
de bien est comme le pécheur, celui qui prête des serments est 
comme celui qui craint le serment. 

3 C’est un mal affectant tout ce qui s’accomplit sous le so¬ 
leil : que le même destin [soit réservéJ à tous. C'est pourquoi le 
cœur des hommes est plein de méchanceté et la folie se trouve 
dans leur cœur leur vie durant ; et après cela, ils rejoignent les 
morts. 

4 En effet, celui qui est rattaché à tous les vivants peut avoir 
quelque espoir, car un chien vivant vaut mieux qu'un lion 
mort. 5 Du moins, les vivants savent qu’ils mourront mais les 
morts ne savent rien du tout ; pour eux, plus de récompense 
car leur souvenir est oublié. 6 Aussi bien leur amour que leur 
haine et leur jalousie ont déjà disparu ; ils n 'ont désormais plus 
aucune part à ce qui se passe sous le soleil. 

7 Va, mange ton pain dans la joie et bois ton vin d'un cœur 
heureux car Dieu a déjà agréé tes actions. 8 Qu'à tout moment, 
les habits soient blancs et que l'huile ne manque jamais sur 
ta tête. 

s Vis heureux avec la femme que tu aimes tous les jours éphé¬ 
mères de l’existence qu’il t’a accordée sous le soleil, toute cette 
vaine existence qui est la tienne ; car c'est ta compensation 
dans la vie et dans la peine que tu te donnes sous le soleil. 

10 Tout ce que tu es capable de réaliser par tes propres moyens, 
fais-le, car il n'y a ni activité, ni compte, ni connaissance, ni 
sagesse dans la tombe vers laquelle tu te diriges. 

11 Encore une fois, j’ai uu sous le soleil que la course n'est 
pas gagnée par les plus rapides, ni la bataille par les plus forts 
et que le pain n’échoit pas aux sages, ni la richesse aux intel¬ 
ligents, ni encore la grâce aux érudits, car le temps et la mort 
arriveront pour tous . 12 Car l'homme ne connaît pas son heure : 
comme les poissons attrapés dans le filet fatal, et comme les oi¬ 
seaux pris au piège, ainsi les hommes sont happés au moment 
du désastre, quand il s'abat sur eux soudainement. 

13 Voici aussi ce que j'ai vu de la sagesse sous le soleil et cela 
m'a profondément affligé : 

14 II y avait une petite ville et les habitants y étaient peu nom¬ 
breux ; un roi puissant vint contre elle, l’encercla et entreprit 
de grands travaux de siège tout autour. 15 Se trouvait dans [la 
ville] un homme pauvre mais sage qui, par sa sagesse, sauva la 
ville ; mais personne ne se souvint de cet homme pauvre . 16 Sur 
cela, j’ai déclaré : “La sagesse est préférable à la puissance, 
même si la sagesse du pauvre est dédaignée et si ses paroles 
passent inaperçues. " 

17 Les paroles des sages dites avec douceur sont plus écoutées 
que les clameurs du roi parmi les sots . 18 La sagesse vaut mieux 
que les armes mais un seul pécheur gâte beaucoup de bien. 

10 >1 es mouches mortes font pourrir l'huile du parfu- 
*~~‘meur ; une petite sottise a plus de poids que sagesse 
et honneur. 

2 Le cœur du sage [tend] vers sa droite, le cœur du sot, vers sa 
gauche. 3 Même sur la route, lorsque le sot marche, l'intelligence 
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lui fait défaut et révèle à tous qu 'il est sot. 

4 Si la colère di. souverain s’enflamme contre toi, ne quitte 
pas la place, ca r h déférence apaise de graves offenses. 

s ll est un ma! que j’ai observé sous le soleil, qui semble être 
une erreur provenant du souverain : 6 la sottise est placée sur 
de hautes cimes, alors que des riches siègent à un rang infé¬ 
rieur. 7 J’ai vu des esclaves sur des chevaux, et des seigneurs 
marchant à pied, comme des esclaves. 

3 Celui qui cret.se une fosse y tombera ; celui qui fait une 
brèche dans ur n ur sera mordu par un serpent . 9 Celui qui dé¬ 
place des pieres sera blessé par elles ; celui qui fend du bois 
s'exposera ainsi au danger. 10 Si la hache s'est émoussée et que 
personne n'en ait aiguisé le tranchant, elle renforce néanmoins 
les guerriers ; mais la sagesse est une valeur plus efficace. 

"Si le serpent mord faute d’incantations, il n’y a pas de 
profil pour le cm meur. 

12 Les paroles c 'un sage lui font trouver grâce mais les lèvres 
d'un sot causent sa perte. 13 Le début de ses paroles c’est la 
sottise et la fin de son discours, une insanité malsaine . 14 Le sot 
multiplie les pe r: les mais nul ne sait ce qui sera ; et ce qui arri¬ 
vera après lui, qui peut [lej lui dire ? 15 La peine que se donnent 
les sots les externe, comme celui qui ne connaît pas le chemin 
de la ville. 

■ 6 Malheur à i: i, pays dont te roi agit comme un enfant et 
dont les princes iinent le matin ! 17 Heureux pays, dont le roi 
est un fils de nobles et dont les princes dînent à l'heure voulue 
— pour prendre des forces et non pour s'enivrer ! 

8 C’est à cause de l'indolence que la charpente s’effondre ; à 
cause de la nonchalance des mains, que la pluie pénètre dans 
la maison. 

)9 Pour se réjd.ir, on fait un festin et le vin égaie la vie, mais 
l'argent répond i tout. 

20 Même en pensée, ne maudis pas le roi et dans ta chambre 
à coucher, ne maudis pas le riche, car l'oiseau du ciel pourrait 
porter ta voue et la gent ailée, divulguer tes propos. 

11 ’Dépands ton pain à la surface des eaux car après de 
1 '■longs jours, tu le retrouveras . 2 Donne une part à sept 
et aussi à huit, car tu ne peux savoir quelle calamité s'abattra 
sur la terre. 

3 Si les nuage sont chargés, ils déverseront la pluie sur la 
terre ; si un atb- i tombe au sud ou au nord, là où il sera tom¬ 
bé, il demeurera. 4 Qui attend le vent ne sèmera jamais, qui 
garde ses yeur. ’ïxés sur les nuages ne moissonnera jamais . 5 De 
même que tu ne connais pas le chemin emprunté par le vent, 
ni la nature ce : embryon dans le ventre qui le porte, de même 
ne peux-tu co n-, litre l'œuvre de Dieu Qui fait tout 6 Le matin, 
sème ton grain, et le soir, ne laisse pas chômer ta main, car tu 
ne sais pas ce cl i réussira, ceci ou cela, ou alors si les deux sont 
aussi bons fl’ur que l’autre]. 

7 Douce esta umière, et c’est un plaisir pour les yeux d’aper¬ 
cevoir le so ta A 'Même si un homme vil de longues années, 
qu'il se réjouùnt de toutes, mais quiI se rappelle que les jours 
des ténèbres seront nombreux. Tout ce qui arrive est vanité. 

9 Réjouis-toi, jeune homme, dans ton jeune âge, que ton cœur 
soit en fête a. temps de ton adolescence ; suis les inclinations 
de ton cœur e t re que voient tes yeux — mais sache que pour 
toutes ces chose-,, Dieu l’appellera enjugement . 10 Chasse plutôt 
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la colère de Ion cœur, éloigne le mal de ta personne, car l'en¬ 
fance et l'adolescence sont vanité. 

12 ‘pi souoiens-toi de ton Créateur au temps de ta jeu- 
*~~^nesse, avant que n'arrivent les mauvais jours et que 
ne surviennent ces années dont tu diras : “Je n’en retire pas de 
plaisir”. 2 Avant que le soleil, la lumière, la lune et les étoiles 
ne s’assombrissent et que les nuages ne reviennent après la 
pluie. 3 Le jour où les gardiens de la maison fléchissent, où les 
hommes vigoureux s'affaiblissent, où les broyeuses, devenues 
rares, restent oisives, et où celles qui regardent à travers les lu¬ 
carnes s’obscurcissent ; 4 quand les portes de la rue se ferment, 
que s’estompe le bruit du moulin, qu'on se réveille au pépie¬ 
ment d’un oiseau, et que s’éteignent toutes les plies du chant ; 
5 quand on s’effraie de toute montée et que la route est pleine 
d’alarmes, et l'amandier fleurit, la sauterelle devient un pesant 
fardeau, le désir faiblit ; ainsi l'homme se dirige vers sa de¬ 
meure éternelle et les pleureurs rôdent dans les rues. 

6 Avant que ne craque la corde d’argent et que ne se fende 
la boule d’or, que la cruche ne se brise près de la fontaine et 
que la poulie ne se fracasse près du puits, 7 ainsi, la poussière 
retourne à la terre, redevenant ce qu'elle était et l’esprit revient 
auprès de Dieu Qui l'a donné. 8 Vanité des vanités, dit Kohélet, 
tout est vanité. 

9 Plus encore qu'il n'était sage, Kohélet a également enseigné 
la connaissance au peuple ; il a écouté, cherché et a composé 
de nombreux proverbes. 

10 Kohélet s’est appliqué à trouver des paroles délectables et 
des mots de vérité écrits avec justesse . 11 Les paroles des Sages 
sont comme des aiguillons ; les anthologies / savamment] com¬ 
pilées, comme des clous bien enfoncés ; tout émane du même 
Pasteur. 

12 Mais au-delà de cela, mon pis, prends garde : composer 
des livres en quantité, est une entreprise sans pn ; méditer au- 
dessus de ses capacités, c'est se fatiguer le corps. 

13 La conclusion de cette étude, tout bien considéré : crains 
Dieu et garde Ses commandements, car c’est toute la tâche de 
l’homme. 14 En effet, tous les actes, Dieu les amènera en juge¬ 
ment — même ce qui est entièrement caché, que ce soit bon ou 
mauvais. 

La conclusion de cette étude, tout bien considéré : 
crains Dieu et garde Ses commandements, 
car c'est toute la tâche de l'homme. 
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Modalités d’offrande des sacrifices animaux 

La catégorie des O’rat, sacrifices, comprend les animaux égorgés au Temple, offerts intégralement ou 
partiellement sur l'Autel. Tous ces sacrifices ont en commun des traits généraux. Ils se répartissent en 
sous-ensembles qui diffèrent selon les modalités d'offrande : zone d'abattage de l'animal dans la Cour, 
lieu, mode et nombre d'applications de son sang sur l'Autel, consommation ou non, personnes admises à 
la consommation, délai de consommation. Le tableau suivant présente ces différences. 


TYPE DE SACRIFICE 

STATUT 

LIEU D'ABATTAGf 

ZONE 

D'APPLICATION DU 
SANG 

MODE 

D'APPLICATION 

NOMBRE 

D'APPLICATIONS 

TRAITEMENT DE LA 
VIANDE 

LIEU DE 

CONSOMMATION 

DELAI DE 
CONSOMMAT ION 

ntfnijB niNVO 
Qfparçg dy* 

'HATAOT INTERIEURS 
DE YOM KIPPOUR 
(LEVITIQUE CH.16) 

EMINEMMENT 

SAINTS 

COUR/NORD 

SAINT DES SAINTS, 
SAINT, AUTEL 
INTERIEUR 

ASPERSION 
ETV3XK 
APPLICATION 
AU DOIGT 

43* 

BRULEE EN 
DEHORS DU 
CAMP* 

NON 

CONSOMMEE 

NON 

CONSOMMEE 

ntayn ikv/ 
nmroç 

AUTRES 'HATAOT 
INTERIEURS 
(LEVITIQUE CH.4) 

EMINEMMENT 

SAINTS 

COUR/NORD 

SAINT, AUTEL 
INTERIEUR 

nxjn, 

ASPERSION 

ET 

APPLICATION 

AU DOIGT 

11 

BRULEE EN 
DEHORS DU 
CAMP* 

NON 

CONSOMMEE 

NON 

CONSOMMEE 


EMINEMMENT 

SAINT 

COUR/NORD 

CORNES DE L'AUTEL 
EXTERIEUR 

APPLICATION 
AU DOIGT 

4 

CONSOMMEE PAR 
LES COHANIM 

COUR 

UN JOUR ET UNE 
Nurr 

nbur 

OFFRANDE 
D'ELEVATION 
(LEVITIQUE CH.1) 

□'ÇT}{7 

EMINEMMENT 

SAINT 

COUR/NORD 

ANGLES NORD-EST 
ET SUD-OUEST DE 
L'AUTEL EXTERIEUR, 
NIVEAU INFERIEUR 

LANCER 

2 QUI EN 
SONT 4 

BRULEE SUR 
L'AUTEL EXTERIEUR 

NON 

CONSOMMEE 

NON 

CONSOMMEE 

&V?K 

OFFRANDE DE DEUT 
(LEVITIQUE CHS) 

onçfjj? 

EMINEMMENT 

SAINT 

COUR/NORD 

ANGLES NORD-EST 
ET SUD-OUEST DE 
L'AUTEL EXTERIEUR, 
NIVEAU INFERIEUR 

LANCER 

2 QUI EN 
SONT 4 

CONSOMMEE PAR 
LES COHANIM 
MALES 

COUR 

UN JOUR ET UNE 
NUIT 

*vast in 

REMUNERATOIRES 
COLLECTIFS 
(LEVITIQUE 23.19) 

EMINEMMENT 

SAINTS 

COUR/NORD 

ANGLES NORD-EST 
ET SUD-OUEST DE 
L'AUTEL EXTERIEUR, 
NIVEAU INFERIEUR 

LANCER 

2 QUI EN 
SONT 4 

CONSOMMEE PAR 
LES COHANIM 
MALES 

COUR 


REMUNERATOIRES 
INDIVIDUELS 
(LEVITIQUE CH3) 

D’Vg D'IfPjJ? 
DE MOINDRE 
SAINTETE 

COUR/PARTOUT 

ANGLES NORD-EST 
ET SUD-OUEST DE 
L'AUTEL EXTERIEUR, 
NIVEAU INFERIEUR 

njrn 

LANCER 

2 QUI EN 
SONT 4 

POITRINE 

ET CUISSE 
CONSOMMEES 
PAR LES COHANIM 
ET LEUR FAMILLE 
/LE RESTE, PAR 
TOUT LE MONDE 

PARTOUT DANS 
LE CAMP* 

DEUX JOURS 

ET LA NUIT 
INTERMEDIAIRE 

«rrjwi 

OFFRANDE DE 
REMERCIEMENT 
(LEVITIQUE CH. 7) 

DE MOINDRE 
SAINTETE 

COUR /PARTOUT 

PARTIE INFERIEURE 
DES ANGLES DE 
L'AUTEL EXTERIEUR. 
NIVEAU INFERIEUR 

rrm 

LANCER 


POITRINE 

ET CUISSE 
CONSOMMEES 
PAR LES COHANIM 

ET LEUR FAMILLE 

/ LE RESTE, PAR 
TOUT LE MONDE 

PARTOUT DANS 
LE CAMP' 

UNIOURETUNE 

NUIT 

OFFRANDE DU 
PREMIER-NE 
(NOMBRES 18,17 
et 18) 

DE MOINDRE 
SAINTETE 

COUR/PARTOUT 

PARTIE INFERIEURE 
DES PAROIS DE 
L'AUTEL 1 2 3 4 5 6 7 8 

nywp 

DEVERSEMENT 

1 

CONSOMMEE PAR 
LES COHANIM ET 
LEUR FAMILLE 

PARTOUT DANS 
LE CAMP 1 

DEUX JOURS 

ET U NUIT 
INTERMEDIAIRE 

WW 

OFFRANDE DE LA 
DIME 

(LEVITIQUE27,32) 

DE MOINDRE 
SAINTETE 

COUR/PARTOUT 

PARTIE INFERIEURE 
DES PAROIS DE 
L'AUTEL* 

nzrpv/ 

DEVERSEMENT 

1 

CONSOMMEE PAR 

TOUT LE MONDE 

PARTOUT DANS 
LE CAMP’ 

DEUX JOURS 

ET LA NUIT 
INTERMEDIAIRE 

nçp 

SACRIFICE PESSA'H 
(EXODE CH.12) 

DE MOINDRE 
SAINTETE 

COUR/PARTOUT 

PARTIE INFERIEURE 
DES PAROIS DE 
L'AUTEL* 

DEVERSEMENT 

1 

CONSOMMEE 
PAR TOUS CEUX 
QUI S'Y SONT 
INSCRITS 

PARTOUT DANS 
LE CAMP 1 -’ 

UNE NUIT 
(JUSQU'A MINUfT) 


1. C'est le nombre total d'aspersions combinées du taureau et du bouc de Yom Kippour. Selon un autre avis, elles s'élèvent à 47. 

2. La question de savoir si ce sacrifice était offert dans le désert fait l'objet d'une discussion (se reporter au traité de Michna Mena'hot 
4, 3). 

3. Après l'édification du Temple, on pouvait le consommer partout à Jérusalem. 

4. Le ~i')) b’jç, bélier du nazie, est identique au toda, à une exception : sa patte avant droite [ynr] est aussi donnée au Cohen (Nombres 
6,19 et 20). 

5. Il y a une discussion quant à savoir si l'offrande du bekhor était en vigueur dans le désert (Bekborot 4b). 

6. Toute paroi de l'Autel située au-dessus du tien, base, est valable. 

7. Dans le désert, le sacrifice de Pessa'h n'a été offert que la première année. 

8. Après l'édification du Temple, on le brûlait à l'extérieur de Jérusalem. 
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«*-5 Inventaire de toutes les Offrandes Animales 

La tableau suivant dresse la liste de toutes les circonstances qui exigent une offrande animale, et précise 
l'espèce animale requise, le genre (M pour mâle et F pour femelle), le caractère collectif ou individuel 
(C ou I), le caractère obligatoire ou facultatif (O ou F). Les offrandes sont toutes réparties selon la classifi¬ 
cation géné-aie des sacrifices : ’hatat, ola, etc. 

agneau, togg — dès le huitième 1 jour suivant la naissance jusqu'au premier anniversaire 

chevreau, n’ïy mytp — dès le huitième 1 jour suivant la naissance jusqu'au premier anniversaire 3 

veau, biy — dès le huitième' jour suivant la naissance jusqu'au second anniversaire 

bélier. 1 rn< — du début du quatorzième mois jusqu'au deuxième anniversaire 

taureau, “ij?g ja ng — du premier anniversaire jusqu'au troisième anniversaire 

chèvre, — dès le huitième' jour suivant la naissance jusqu'au second anniversaire 

bovins, ipa— dès le huitième 1 jour suivant la naissance jusqu'au troisième anniversaire 


1. Mais, de préférence, après le trentième jour. 

2. Consulter la Michna Para 1,4 ; Sifra relatif au Lévitique 4,28. Quant à l'arrêt du Rambam à ce sujet, nous avons adopté l’opinion du 
KessefMichné conformément à la rectification qu'il apporte au texte du Rambam, Maassé HaKorbanot 1,4, et à l'interprétation qu'en 
donnent le Ha r H.tmoria et le Aroukh HaChoul'han HéAtid 63, 24 et 25. 


TYPE DE SACRIFIdi CIRCONSTANCE C/l ESPECE ANIMALE CENRE O/F 


'HATAT INTERIEUR 
OFFRANDE DE FAITE 

OFFICE PUBLIC DE YOM KJPPOUR 

C 

CHEVREAU 

M 

O 

LE COHEN GADOl A YOM KIPPOUR 

1 

TAUREAU 

M 

O 

TAUREAU POUR UNE QUESTION DISSIMULEE A L’ASSEMBLEE 

C 

TAUREAU 

M 

O 

•HATAT RELATIF A UN CULTE IDOLATRE COLLECTIF 

fl 

CHEVREAU 

M 

O 

TAUREAU DU COHEN OINT 

1 

TAUREAU 

M 

O 

'HATAT EXTERIEUR ■ 
OFFRANDE DE FAUTE 

MOUSSAF DE ROCH 'HODECH, DES TROIS FETES, 

DE ROCH HACHANA ET DE YOM KIPPOUR 

C 

CHEVREAU 

M 

O 

JOINT AUX DEUX PAINS DE CHAVOUOT 

C 

CHEVREAU 

M 

O 

FAUTE INDIVIDUELLE, 'HATAT VARIABLE 

1 

CHEVREAU OU AGNEAU 

F 

O 

’HATAT RELATIF AU CULTE IDOLATRE D'UN PARTICULIER 

1 

CHEVREAU 

F 

O 

BOUC DU PRINCE 

1 

CHEVREAU 

M 

O 

NAZIRTAHOR ET METSORA 

1 

AGNEAU 

F 

O 

OLA/OfFRANDE 

D'ELEVATION 


c 

1 AGNEAU LE MATIN /I AGNEAU L'APRES-MIDI 


O 

MOUSSAF DU CHABBAT 

C 

2 AGNEAUX 

M 

O 

MOUSSAF DE ROCH 'HODECH. PESSA’H 17 JOURS). CHAVOUOT 

C 

2 TAUREAUX, 1 BELIER, 7 AGNEAUX 

M 

O 

MOUSSAF DE ROCH HACHANA, YOM KIPPOUR 

C 

1 TAUREAU, 1 BELIER, 7 AGNEAUX 

M 

O 

MOUSSAF DE SOUCCOT, 1ER AU 7ÈME JOUR 

C 


M 

O 

MOUSSAF DE CHEMINIATSERET 

C 

1 TAUREAU. 1 BELIER, 7 AGNEAUX 

M 

O 

AVEC L'OFFRANDE DU OMER 

C 

AGNEAU 

M 

O 

AVEC LES DEUX PAINS DE CHAVOUOT 

C 

1 TAUREAU, 2 BELIERS, 7 AGNEAUX 

M 

O 


1 

BELIER 

M 

O 


OLAT REFYA, AUX TROIS FETES 

1 

MOUTON, CHEVRE OU BOVIN 

M 

O 
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TYPE DE SACRIFICE 

CIRCONSTANCE 

C/l 

ESPECE ANIMALE 

GENRE 

O/F 


UNE FEMME APRES L'ACCOUCHEMENT, NAZIR TAHOR, METSORÀ 

• 

AGNEAU 

M 



CULTE IDOLATRE COLLECTIF 

C 

TAUREAU 

M 


OLA 

PROSELYTE 

1 

MOUTON, CHEVRE OU BOVIN 

M 



VOLONTAIRE 

1 

MOUTON, CHEVRE OU BOVIN 

M 



KAYITS HAMIZBEA'H (VACANCE DU MIZBEA'H) 

C 

MOUTON, CHEVRE OU BOVIN 

M 


ÀCHAM / OFFRANDE 

FAUTE INCERTAINE, MEILA, VOL, SERVANTE FIANCEE 

1 

BELIER 

M 


DE DELIT 

NAZIR TAMEI, METSORA 

1 

AGNEAU 

M 



AVEC LES DEUX PAINS DE CHAVOUOT 

c 

2 AGNEAUX 

M 



'HAGUIGA ET SIM’HA, AUX TROIS FETES 

1 

MOUTON, CHEVRE OU BOVIN 

WF 


CHELAMIM / 
REMUNERATOIRE 

NAZIR TAHOR 

1 

BEUER 

M 



VOLONTAIRE 


MOUTON, CHEVRE OU BOVIN 

WF 



TODA 


MOUTON, CHEVRE OU BOVIN 

M/F 



BEKHOR 

1 

MOUTON, CHEVRE OU BOVIN 

M 

O 


MAASSER 

1 

MOUTON, CHEVRE OU BOVIN 

M/F 

O 


PESSA'H 

1 

ACNEAU OU CHEVREAU 

M 

O 


<«§ Offrandes d’Oiseaux 

Contrairement aux autres offrandes animales, les oiseaux sacrifiés sont égorgés selon un rituel appelé 
mélika, au cours duquel le Cohen incise la nuque de l'oiseau avec l'ongle de son pouce, et la coupe vers 
l'avant. Autre différence : le sang n'est pas recueilli dans un récipient mais appliqué sur l'Autel directe¬ 
ment du corps de l'oiseau. Le tableau suivant souligne les différences entre l'oiseau ’hatat et l'oiseau 
o la. 



mrçi 7 —'HATAT 

nÿtt —OLA 

STATUT 

□Hÿ-jjj ijçqjj _ EMINEMMENT SAINT 

’lÿng - EMINEMMENT SAINT 

LIEU DE LA MELIKA 

ZONE DE LA COUR ATTENANTE A L'ANGLE SUD-OUEST DE 
L'AUTEL 1 2 3 4 

SOMMET DE L'AUTEL ; ANGLE SUD-EST OU SUD-OUEST 

TYPE DE MELIKA 

SOIT LA TRACHEE ARTERE, SOIT L'CESOPHAGU 

LA TRACHEE ARTERE ET L'ŒSOPHAGE 

POINT D'APPLICATION DU SANG 

NIVEAU INFERIEUR DE L'ANGLE SUD-OUEST DE L'AUTEL 

PAROI SUPERIEURE DE L’AUTEL 

MODE D'APPLICATION DU SANG 

PIKjn, ASPERSION\ ET ’IYÜ, EXTRACTION* 

’im EXTRACTION 

TRAITEMENT DE IA VIANDE 

CONSOMMEE PAR LES COHANIM 

BRULEE SUR L'AUTEL 

LIEU DE CONSOMMATION 

COUR 

NON CONSOMMEE 

DELAI DE CONSOMMATION 

UN JOUR ET UNE NUIT 

NON CONSOMMEE 


1. Si le sacrifice a été effectué à proximité d'une autre zone de l'Autel, il reste valable. 

2. Sectionner les deux invalide l'offrande de 'hatat de l'oiseau ; en revanche, l'offrande de ola de l'oiseau n'est valable que si les deux 
ont été sectionnés. 

3. L'aspersion s'effectue directement depuis la nuque de l'oiseau et non avec le doigt. 

4. Cela consiste à presser le cou de l'animal contre l'Autel pour en extraire le sang. 
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vî Offrandes de Min’ha 

Les offrandes de min'ha se présentent sous diverses formes mais possèdent certains points communs. 
Toutes sont faites principalement de farine, toutes sont offertes (au moins) en partie sur l'Autel, et cer¬ 
taines sont consumées intégralement sur l'Autel. Pour les premières, le prélèvement sur la min'ha livré aux 
flammes se nomme komets ; le reste de la min'ha est mangé par les Cohanim. La plupart sont addition¬ 
nées d'une quantité de substance appelée lévona (encens), qui est elle aussi brûlée sur l'Autel. Certaines 
offrandes de min'ha sont frites ou cuites avant d'êtres offertes ; les pâtisseries ainsi obtenues sont alors 
émiettées [nrrns] et le komets prélevé sur les morceaux. Une min'ha peut être collective ou individuelle 
[C/l], facultative ou obligatoire. 


TWEDEV4NHA 


TYPE DE 
FARINE 


MESURE DE 
FARINE 


MESURE D'HUILE LEVONA 


PREPARATION 


OFFRANDE C/l 


F 

A 

C 

U 

L 

T 

A 

T 

1 

V 

E 

n^3,muRi>iHRiNe 

BLE 

1-60 ISSARON 1 2 

1 LOG PAR 
ISSARON 1 

OUI 

MELANGEE AVEC DE L'HUILE 3 

KOMETS POUR L'AUTEL, 

LE RESTE AU COHEN 

1 

njntf, mah*/at 

BLE 

1-60 ISSARON 





Di 

MMtfUCHFT 

BLE 

1-60 ISSARON 

1 LOG PAR 
ISSARON 

OUI 

MELANGEE AVEC DE L'HUILE, 
FRITE A LA POELE 

KOMETS POUR L'AUTEL, 

LE RESTE AU COHEN 

« 

rrfeo, ’hUiOT 

BLE 

1-60 ISSARON* 

1 LOG PAR 
ISSARON 

OUI 

MELANGEE AVEC DE L'HUILE, 
CUITE AU FOUR 

KOMETS POUR L'AUTEL, 

LE RESTE AU COHEN 

1 

oyyi, RimiM 

BLE 

1-60 ISSARON 

1 LOG PAR 
ISSARON 

OUI 

CUITE AU FOUR, ENDUITE 
D'HUILE, CUITE EN GALETTES 

KOMETS POUR L'AUTEL, 

LE RESTE AU COHEN 

1 

irto nniz 

MIN’HA OU CC -/EN 


1-60 ISSARON' 



SELON N'IMPORTE LEQUEL DES 
MODES CI-DESSUS 


H 


o 

nijjo) VVa ire ’OKjtj 
(crnÿij K» ■■iA-iTiN 

DU COHEN GADOL 

BLE 

1 1SSARON 

3 tOC 

OUI 

MELANGEE AVEC DE L'HUILE, 
ECHAUDEE, CUITE ET FRITE 

ENTIEREMENT BRULEE SUR 
L'AUTEL, 1/2 LE MATIN, 

1/2 L'APRES-MIDI 

1 

H 

*yun np}c * t '<ha 

D INVESTITi :DU 
COHÎ v 

BLE 

1 ISSARON 

3 tOC 

OUI 

MELANGEE AVEC DE L'HUILE, 
ECHAUDEE, CUITE ET FRITE 

ENTIEREMENT BRULEE 

SUR L'AUTEL 

1 

1 

Wn ncqipwf.v^A du 

PECHEUR 

BLE 

1 1SSARON 

AUCUNE 

NON 

FARINE CRUE 

KOMETS POUR L'AUTEL, 

LE RESTE AU COHEN 

■ 

H 

nirqp nnji: mima 

DEJALOUS l ■ S OTA 

ORGE 

1 1SSARON 

AUCUNE 

NON 

FARINE CRUE 

KOMETS POUR L'AUTEL, 

LE RESTE AU COHEN 

1 


içtyç nrj ?0 Miv/'HA 

DUOMBt 

ORGE 

1 ISSARON 

itoc 

OUI 

MELANGEE AVEC DE L'HUILE 5 

KOMETS POUR L’AUTEL, 

LE RESTE AU COHEN 

C 

i 

R 

E 

NESSAKHlM 

BLE 

T ISSARON 

PAR TAUREAU, 

2 ISSARON 

PAR BELIER, 1 
ISSARON PAR 
AGNEAU 

6 LOG PAR 
TAUREAU, 4 tOC 
PAR BELIER, 3 tOC 
PAR AGNEAU 

NON 

MELANGEE AVEC DE L’HUILE 5 

ENTIEREMENT BRULEE 

SUR L'AUTEL 

ai 


K3ÜJ Ttcqtp 

DVMiN HAT 
NESSAKt-Tli 
ACCOMPAGNA T LE 
OMER 

BLE 

2 ISSARON 

3 LOG 

NON 

MELANGEE AVEC DE L'HUILE 3 

ENTIEREMENT BRULEE 

SUR L'AUTEL 

C 


1. Celui qui offre* une min'ha volontaire, apporte autant de farine qu'il le souhaite, à condition d'en offrir une quantité qui soit un 
multiple du isHron. On peut offrir un maximum de 60 issaron dans un seul récipient par offrande de min'ha. 

2. Les Tanaïm sont en désaccord sur ce point : le Tana Kama pense qu'il faut offrir un log par issaron , tandis que R' Eliézer ben Yaakov 
estime qu'il faut offrir un seul log d'huile pour une min'ha pouvant atteindre jusqu'à 60 issaron. 

3. La farine, quant a elle, n'est ni frite ni cuite. 
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«•§ Offrandes non destinées à l’Autel 

Toutes les offrandes de min'ha répertoriées dans le tableau précédent sont brûlées, partiellement ou 
intégralement, sur l'Autel. Il existe en outre quatre produits de pâtisserie faisant partie du service sacri¬ 
ficiel, dont rien n'est brûlé sur l'Autel. Ils accompagnent d'autres substances ou offrandes dont la avoda 
les autorise à la consommation. Ils sont tous faits de farine de blé, mais un seul (D^n an^>) comporte de la 
lévona, qui n'est cependant pas mélangée aux pains. Tous sont cuits au four. 


TYPE D'OFFRANDE 


MESURE DE 
FARINE 


TYPE DE PAINS 


NOMBRE MESURE DE OFFRANDE 

DE PAINS FARINE PAR PAIN ASSOCIEE 


TRAITEMENT DU PAIN 


OW3 

PAINS DE 
PROPOSITION 

24 ISSARON 

NON LEVES, 

DE FORME PARTICULIERE 

12 

2 ISSARON 

njtafr 

DEUX CUILLEREES 
DE LEVONA 

MANGE PAR LES CO HAN IM 

onbn ’nitf 

DEUX PAINS DE 
CHAVOUOT 

2 ISSARON 

LEVES, 

DE FORME PARTICULIERE 

2 


rvjyy 

DEUX AGNEAUX 
CHELAMIM DE 
CHAVOUOT 

MANGE PAR LES CO HAN IM 

îrjin njn^ 

PAINS DETÔDA 

20 ISSARON 

YX>% /'HAMETS, PAINS LEVES 
/ 'HALLOT, PAINS NON LEVES 

tppyi > Rekikim, galettes non levees 
nprrj / revoukha, pains échaudés 

10 

10 

10 

10 

1 1SSARON 

Y> ISSARON 

Y* ISSARON 
% ISSARON 

n*jln 

JODA 

4 PAINS (UN DE CHAQUE SORTE) 
DONNES AUX CO HAN IM, LE RESTE 
MANGE PAR LE PROPRIETAIRE ET 

SES INVITES 

nia 

PAINS 

ACCOMPAGNANT 

LE BELIER DU NAZIR 

6 % ISSARON 

nftn / 'HALLOT, PAINS NON LEVES 
D’P'p-) / REKIKIM, GALETTES NON LEVEES 

10 

10 

Vi ISSARON 
'A ISSARON 

l’îj b'K 

BELIER DU NAZIR 

2 PAINS (UN DE CHAQUE SORTE) 
DONNES AUX COHANIM, LE RESTE 
MANCE PAR LE NAZIR ET SES INVITES 
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<«§ Bibliographie du Commentaire 

Abrabanel — i1^37-1508) Philosophe, politicien, guide des 
Juifs d’Espagne à l’époque de leur expulsion, en 1492. 
Il a rédigé ur commentaire volumineux sur presque tout 
le Tanakh. 

Adéret Eltyahcu — Commentaire sur le Pentateuque produit 
par le Gaon de Vilna, R. Eliyahou ben Chlomo Zalman 
(1720-17971 

Agadat Beréchit —Midrach relatif à la Genèse qui, semble-t-il, 
a été compila aux environs du dixième siècle à partir de 
sources ante'ieures. 

Ahauat Yéhonathan — Commentaire relatif aux Haflarot heb¬ 
domadaires. dont l’auteur est R. Yéhonathan Eybeschutz 
(16907-1764) de Prague, Metz et Altona, figure de proue 
du dix-huitième siècle. 

Akédat Yits’hak — Commentaire philosophique profond, re¬ 
latif au Peitateuque, écrit par R. Yits’hak Arama (1420- 
1494), éminent Rabbin de l'Espagne du quinzième siècle. 

R. Akiua — (décédé vers 138) Tana de très grande envergure, 
livré au manvre par les Romains. 

Alchikh — Très célèbre commentaire sur le Tanakh, composé 
par R. Moché Alchikh (1508-15937), dayan et prédicateur 
à Safed, curent l’âge d’or de cette ville. 

Attardé Slabodka — R. Nathan Tsvi Finkel (1849-1927), chef 
spirituel ce la yéchiva de Slabodka ; figure de proue du 
mouvement éthique (Moussar) de Lituanie. Ses discours 
ont été rassemblés dans Or Hatsafoun. 

Arakhin — "Taité talmudique qui appartient au Séder 
Kodachirr. 

Aroukh HaChalem — Version élargie du Aroukh, fameux 
dictionnaire'compendium médiéval de littérature talmu¬ 
dique de R. Nathan Yé’hiel de Rome (env. 1045-1103) ; 
cette version élargie est l’œuvre de A. Kohut, sage du dix- 
neuvième siècle. 

Astruc, R. Chltino — Auteur du Midréchei Torah, commentaire 
sur le Pentateuque cité par Abrabanel et Sforno. On pense 
que l’auteur est mort lors des pogromes de 1391 perpétrés 
en Espagne 

Aonei Nézer — Titre du corpus de Responsa de R. Avraham 
Borenstein ce Sochachov (1839-1910), éminent Rabbi 
'hassidique et érudit du dix-neuvième siècle ; souvent cité 
dans Chem MiChemouel, recueil des propos de son fils 
(voir ci-dessous). 

Auoda Zara — Traité talmudique qui appartient au Séder 
Nézikin. 

Aoot— Traité ce Michna du Séder Nézikin, unique en son genre 
parce qu'il se consacre exclusivement aux enseignements 
éthiques des Sages. 

Aoot DêRabbi Nathan — (Jn des quatorze “Traités Mineurs" ; 
recueil de Straïtot qui constitue un commentaire relatif au 
traité de Micma AuoL 

R. Aoraham ben HaRambam — (1186-1237). Successeur de 
son illustre pare dans la fonction de Naguid ou chef officiel, 


et grand Rabbin d’Egypte. Il a rédigé sur le Pentateuque 
un commentaire en arabe dont seules les sections de la 
Genèse et de l'Exode nous sont parvenues. 

Baal Halakhot Guedolot —Un des plus anciens codes de la loi 
juive, composé par R. Chimon Kayara, dont on pense qu'il 
a vécu en Babylonie au neuvième siècle et a étudié auprès 
des Guéonim de Soura. 

Baal Hatourlm — Commentaire relatif au Pentateuque pro¬ 
duit par R. Yaakov (env. 1275-env. 1340), fils du Roch. 
Le commentaire comprend deux volets : a) un précis de 
guematria et d’interprétation massorétique (intitulé Baal 
Hatourim) ; b) un large commentaire exégétique intitulé 
Pérouch HaTour HaAroukh. 

Bamidbar Rabba — Section du Midrach Rabba qui se rapporte 
au livre des Nombres. 

Barténora, R. Obadla de — (env. 1440-1516) Rabbin éminent 
d'Italie et de Jérusalem ; auteur du plus célèbre commen¬ 
taire de la Michna, désigné souvent sous l’acronyme de 
“Raav” ou le surnom de “Barténora" ; auteur de l’ouvrage 
intitulé Amar Néké, étude relative au commentaire de 
Rachi sur le Pentateuque. 

Baoa Batra — Traité talmudique qui appartient au Séder 
Nézikin. 

Baoa Kama — Traité talmudique qui appartient au Séder 
Nézikin. 

Baoa Métsla — Traité talmudique qui appartient au Séder 
Nézikin. 

Béer Bassadé — Etude relative au commentaire de Rachi sur 
le Pentateuque et aux travaux afférents du Mizra’hi, menée 
par R. Méir Binyamin Ménachem Danon, grand Rabbin de 
Sarajevo (Bosnie) au début du dix-neuvième siècle. 

Béer HaGola — Ouvrage écrit par le Maharal de Prague ( 1526- 
1609) ; analyses de certaines aggadot qui, de prime 
abord, semblent contredire la science. 

Béer Maylm ’Haïm — Etude relative au commentaire de Rachi 
sur le Pentateuque, menée par R. ’Haïm Bétsalel (1515- 
1588), grand Rabbin de Worms, frère aîné du Maharal. 

Béer Maylm ’Haïm — Commentaire sur la Torah produit par le 
maître 'hassidique R. ’Haïm de Czernowitz (1760-1818). 

Béer Moché — Commentaire du Pentateuque à vocation 'hassi¬ 
dique, dont l’auteur est R. Moché Yé’hiel HaLévi d’Ozharov 
(1890-1971). 

Béer Yits'hak — Etude relative au commentaire de Rachi sur le 
Pentateuque, réalisée par R. Yits'hak Yaakov Horowitz de 
Yaroslav (décédé en 1864). 

Belt HaLéoi — Commentaire relatif au Pentateuque dont l’au¬ 
teur est R. Yossef Dov Halévi Soloveitchik (1820-1892), 
roch yéchiva à Volozhin, puis Rav de Sltuzk et de Brisk. 
On le considère comme l'un des plus brillants talmudistes 
du dix-neuvième siècle. 

Beitsa — Traité talmudique qui appartient au Séder Moèd. 

Belt Yossef — Commentaire de R. Yossef Caro (1488-1575) sur 
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le code de jurisprudence Arbaa Tourim. Il est aussi l'auteur 
du Choul’han Aroukh et du Kessef Michné, commentaire 
incontournable du code du Rambam. 

Bektior Chor — Commentaire relatif au Pentateuque composé 
par le Tossafiste R. Yossef Bekhor Chor (1140-1190), dis¬ 
ciple de Rabbénou Tarn, voir ci-dessous. 

Beraïta DéMelékhet HaMichkan — Ouvrage tanaïque relatif 
à la construction du Tabernacle dans le désert, telle que 
décrite dans le livre de l’Exode. 

Berakhot — Traité talmudique qui appartient au SéderZraïm. 

Beréchit Rabba — Section du Midrach Rabba consacrée au 
Livre de la Genèse. 

Beréchit Rabbaü — Midrach relatif à la Genèse, produit par, 
ou du moins fondé sur les enseignements de R. Moché 
HaDarchan (environ 1050). 

R. Bounem de Pschiskha — (1765-1827) Figure de proue du 
'Hassidisme, Rabbin en Pologne au début du dix-neuvième 
siècle. Certains de ses enseignements ont été compilés 
dans ’Heduat Sim'ha, Kol Sim’ha et Ramatayim Tsofim. 

Chaaré Aharon — Commentaire encyclopédique contempo¬ 
rain relatif au Pentateuque, produit par R. Aharon Yéchaya 
Rotter de Bné Brak. 

Chabbat — Traité talmudique qui appartient au SéderMoèd. 

Chia — Acronyme de Chnei Lou'hot Habrit ("Les deux Tables 
de l'Alliance”), dont l’auteur est R. Yéchaya Horowitz 
(1560-1630), Rabbin en Pologne, à Francfort, Prague 
et Jérusalem, éminent érudit du début du dix-septième 
siècle. Son oeuvre expose les principes fondamentaux du 
Judaïsme, les rudiments de Cabbale et contient un com¬ 
mentaire sur le Pentateuque. 

Chem MiChemouel — Propos 'hassidiques sur le Pentateuque 
et autres thèmes, tenus par R. Chemouel de Sochatchov 
(1856-1920), fils de R. Avraham de Sochatchov. 

Chemot Rabba — Section du Midrach Rabba qui traite du Livre 
de l’Exode. 

Chevouot — Traité talmudique qui appartient au Séder Nézikin. 

Chibolei HaLéket — Compendium halakhique rédigé par 
R. Tsidkiya HaRofé de Rome (env.1230-env.1300). 

Chiourim c hel Torah — Etude relative aux mesures halakhiques 
réglementaires, réalisée par Rav Yaakov Yisraël Kanievsky, 
grand érudit et maître de Torah contemporain, commu¬ 
nément appelé “Steipler” (décédé en 1985 à Bné Brak). 

Chorachim — Encyclopédie des racines de tous les mots em¬ 
ployés dans la Bible, classées par ordre alphabétique. CJne 
oeuvre féconde du célèbre grammairien R. Yona ibn Jana'h 
(env.990-env.1055) de Cordoue et Saragosse. Ecrite en 
arabe, elle n’a paru en hébreu qu’au dix-neuvième siècle. 

Daat Sofrim — Commentaire contemporain qui porte sur 
tout le Tanakh (excepté les Cinq Méguilot), produit par 
le grand expert biblique, savant et conférencier israélien, 
R. ’Haïm D. Rabinowitz 

Daat Tevounot — Ouvrage de philosophie juive qui se présente 
sous la forme d’un dialogue entre l’âme et l'intellect, écrit 
par Rabbi Moché Haîm Luzzato (1707-1746). Cabaliste, 
poète et auteur, notamment de l’oeuvre fondamentale du 
Moussar, le Messilat Yécharim. 


Daat Zékénim — Recueil de commentaires relatifs au 
Pentateuque émis par les Tossafistes des douzième et trei¬ 
zième siècles. 

Déguel Ma’hanè EfraXm — Commentaire d’inspiration 'has¬ 
sidique sur le Pentateuque, rédigé par R. Moché ’Haïm 
Efraïm de Sudylkov (1748-1800), petit-fils du Baal Chem 
Tov. 

Dérekh Erets Rabba — (Jn des quatorze traités dits “mineurs.” 
Recueil de Berailol relatives aux lois matrimoniales, règles 
de bienséance et principes éthiques. 

Dérekh Hachem — Se reporter à l’article Daat TeuounoL 

Diorei David — Etude relative au commentaire de Rachi sur 
le Pentateuque, menée par R. David ben Samuel HaLévi 
(1586-1667), le Taz, nom de son commentaire classique 
sur le Choul'han Aroukh, Tourei Zahav. 

Drachot HaRan — Recueil des discours de R. Nissim de 
Gérone, Espagne (env.1290- env.1375). Il s’agit d’un ex¬ 
posé classique des fondements du Judaïsme. 

R, Elazar ben Azaria — Tana de la première génération ; Nassi 
du Sanhédrin (env. 90). 

Erouvln — Traité talmudique qui appartient au SéderMoèd. 

Feinstein, R. David — Roch Yéchiva de Métivta Tiféret 
Jérusalem ; éminent décisionnaire halakhique contempo¬ 
rain. Certains de ses commentaires sur la Torah ont été 
recueillis dans Kol Dodi. 

Feinstein, R. Moché — (1895-1986) Roch Yéchiva de Métivta 
Tiféret Jérusalem à New York ; chef de file de sa généra¬ 
tion en matière de halakha, et chef éminent du Judaïsme ; 
auteur d ’lgrot Moché (responsa) et Dibrot Moché (ré¬ 
flexions sur le Talmud). Certains de ses commentaires 
sur le Pentateuque ont vu le jour dans l'ouvrage Darach 
Moché. 

Goldwurm, R. Hersh — (1937-1993) Erudit d’une envergure 
exceptionnelle, coéditeur du présent ouvrage. 

Gour Aryé — Etude relative au commentaire de Rachi 
sur le Pentateuque, réalisée par le Maharal de Prague 
(1526-1609). 

Haamek Davar — Commentaire sur le Pentateuque rédigé par 
R. Naftali Tsvi Yéhouda Berlin (1817-1893), directeur de la 
fameuse yéchiva de Volozhin, en Russie ; plus connu sous 
l'acronyme de lietsiu. 

Hadar Zekénim — Ouvrage relatif au Pentateuque qui re¬ 
groupe des commentaires attribués aux Tossafistes des 
onzième et douzième siècles et au Roch, R. Acher ben 
Yé'hiel (env. 1250-1327). 

’Hafets Haîm — Titre de l’un des livres de R. Yisraël Méir 
HaCohen de Radin (1838-1933), auteur d’ouvrages fon¬ 
damentaux sur la halakha, la hachkafa et le moussar ; ses 
vertus sont restées légendaires, et ont fait de lui une figure 
de proue de Judaïsme. 

Haketav VéhaKabbala — Commentaire très vaste sur le 
Pentateuque, produit par R. Yaakov Tsvi Mecklenburg 
(1785-1865), grand Rabbin de Kœnigsberg (Allemagne) ; 
ouvrage qui s’évertue à montrer comment la Kabbala 
(Tradition Orale) découle du Ketao, texte écrit du 
Pentateuque. 
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R. 'Hananel — (décédé vers 1055) Roch yéchiva et Rabbin de 
la communauté juive de Kairouan, en Afrique du Nord ; 
auteur d'un commentaire célèbre sur te Talmud, et d’un 
autre sur le Fentateuque cité par le Ramban, R. Be'hayé et 
d’autres exégètes classiques. 

HaRékhasslm LéBika — Commentaire sur le Pentateuque qui 
date du dix-iuitième siècle, réalisé par R. Yéhouda Leib 
Chapira ("Ixab Frankfurter”), grand-oncle de R. Samson 
Raphaël Hirsch. 

’Hatam Sofer — Titre de plusieurs ouvrages de R. Moché 
Sofer (1752-1839), Rav de Pressburg et chef notoire 
du Judaïsme hongrois, qui a mené le combat contre la 
Réforme. 

’Hazon Ich —Titre des travaux de R. Avraham Yéchaya Karelitz 
(1878-1953 . Rav lithuanien qui a passé les vingt der¬ 
nières années de sa vie à Bné Brak. Il n’a revendiqué au¬ 
cune position officielle mais il n’en a pas moins joué un 
rôle impoitant dans l'histoire du Judaïsme. Ses travaux 
embrassent toutes les facettes du Talmud et de la Halakha. 

Heidenheim, R. Wolf — (1757-1832) Philologue ; expert en 
littérature biolique et en liturgie. Ses éditions précises et 
exactes eu Houmach, du Sidoure t des Ma'hzorim lui ont 
acquis une grande popularité. Il est l’auteur de Havanat 
Hamikra, étude sur le commentaire de Rachi. 

’Hiddouchei HaRim — Titre de l’œuvre de R. Yits’hak Méir de 
Qour (1799-1866), fondateur du 'Hassidisme de Gour et 
talmudiste erninent du dix-neuvième siècle. 

Hirsch, R. Samson Raphaël — (1808-1888) Rabbin à 
Francfort-sur-le-Main ; figure de proue de l’orthodo¬ 
xie juive moderne allemande et ennemi farouche de la 
Réforme auteur de plusieurs ouvrages, y compris un 
commentaire en six volumes sur le Pentateuque. 

'Hizkouni — Commentaire sur le Pentateuque attribué à 
R. ’Hizkiya 'Hizkouni, qui a vécu au treizième siècle, pro¬ 
bablement en France. 

Hoffmann, R. Daoid Tsoi — (1843-1921) Décisionnaire al¬ 
lemand de grande envergure ; il a dirigé le Séminaire 
Orthodoxe Rabbinique de Berlin ( 1899-1921 ) et réfuté les 
thèses du Révisionnisme Biblique. Auteur de nombreux 
livres, notamment de commentaires (parus en allemand) 
sur la quas; totalité du Pentateuque. 

Horayot — Traite talmudique qui appartient au Séder Nézikin. 

’Houlin —Traité talmudique qui appartient au Séder Kodachim. 

Ibn Caspi, R. Ycssef — (1280-1340) Philosophe, exégète bi¬ 
blique, grammairien. Parmi ses œuvres figure le Michnè 
Kessef, commentaire relatif au Pentateuque. 

Ibn Ezra, R. Avraham — (1089- env.1164) Exégète biblique ; 
paytan. li a produit un commentaire classique qui em¬ 
brasse tou: le Tanakh ; ses analyses grammaticales et 
linguistique* sont restées célèbres. 

Igrot Moché — Se reporter à l’article R. Moché Feinstein. 

Iguéret Témart — Epître célèbre du Rambam adressée aux 
Juifs du Yémen, dans laquelle il les exhorte à garder la foi 
et à résister aux perturbations des faux messies et persé¬ 
cutions religieuses musulmanes ; il y aborde divers prin¬ 
cipes fondamentaux de hachkafa. 


Imrei Emet — Propos 'hassidiques relatifs au Pentateuque, te¬ 
nus par R. Avraham Mordékhaï Alter, troisième Rabbi de 
Gour (1865-1948), figure de proue du Judaïsme polonais. 

Imrei Chéfer — Commentaires sur le Pentateuque émis par 
R. Chlomo Kluger (1785-1869), Rabbin de Brody 
(Galicie), éminent savant du dix-neuvième siècle. 

R. Israël de Rizhln — (1797-1851) Illustre Rabbi 'hassidique 
de Pologne ; on retrouve ses commentaires dans Irin 
Kadichin, Knesset Israël, Bell Israël et Hiflaol Israël 

Kaftor VaFéra’h — Ouvrage fameux qui traite de l’histoire, 
de la géographie et des halakhot relatives à Erets Israël, 
conçu par R. Echtori HaFar’hi (env.1282-env.1357), 
disciple du Roch (voir ci-dessus). 

Kamenetsky, R. Yaakoo — (1891-1986) Rav de Tzitevian 
(Lituanie) et de Toronto, roch yéchiva de Métivta Torah 
Vadaat ; grand penseur et guide du Judaïsme. Ses com¬ 
mentaires et propos sur le Pentateuque ont paru dans l’ou¬ 
vrage intitulé Emet LéYaakov (lyounim BeMlkra). 

Kapa’h, R. Yossef — (né en 1917) Erudit et traducteur israélien 
remarquable, d’origine yéménite, qui a traduit en hébreu 
de nombreux ouvrages écrits en arabe par les Richonim, 
notamment le Commentaire sur la Michna du Rambam 
(voir infra) dont il a fait paraître une nouvelle édition ac¬ 
compagnée d’un vaste commentaire. 

Kavanot HaTorah — Réflexions préliminaires sur le 
Pentateuque, rédigées par R. Ovadia Sforno (voir ci- 
dessous), qui abordent diverses questions telles que le but 
des récits de la Torah, le sens de certains préceptes et le 
concept du Tabernacle. 

Kédouchat Léot — Propos 'hassidiques de R. Lévi Yits’hak de 
Berditchev ( 1740-1809) sur la Torah, les Fêtes, le Talmud, 
le Midrach et Pirkei AvoL 

Kli Yakar — Commentaire célèbre sur le Pentateuque rédigé 
par R. Chlomo Efraïm Lunshitz (env.1550-1619), roch 
yéchiva à Lemberg et Rav de Prague, éminent Rabbin 
polonais du début du dix-septième siècle. 

Kereitot — Traité talmudique qui appartient au Séder 
Kodachim. 

Ktav Sofer — Recueil de responsa et commentaire relatif au 
Pentateuque de R, Avraham Chemouel Binyamin Sofer 
de Pressburg (1815-1879), fils et successeur du ’Hatam 
Sofer (voir ci-dessus), chef du Judaïsme hongrois non 
'hassidique du milieu du dix-neuvième siècle. 

Ketoubot — Traité talmudique qui appartient au Séder Nachim. 

Kitsour Mizra'hl —Version abrégée de l’étude intitulée Mizra’hi 
(voir ci-dessous), mise au point par R. Yits’hak HaKohen 
d'Ostrava, en Moravie. 

Kluger, R. Chlomo — (1785-1869) Rabbin de Brody (Galicie), 
auteur de nombreux ouvrages, savant illustre du dix-neu¬ 
vième siècle. 

Kol Bo — Compendium halakhique anonyme (fin du 13ème 
s.-début du 14ème s.). 

Kopitchlnltz, R. Avraham Yéhochoua Heschel de — (1888- 
1967) Eminent Rabbin 'hassidique, Galicie, Vienne, New 
York. 

Korban Aharon — Commentaire élémentaire sur le Sifra, 
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produit par R. Aharon ben Avraham ibn HaTm (1545- 
1632) du Maroc. 

Kotler, R. Aharon — (1892-1962) Roch yéchiva de Kletzk 
(Pologne) et fondateur du Beit Midrach Guevoha de 
Lakewood ; chef illustre et ardent défenseur de la primauté 
de la Torah. 

Kotzk, R. Menachem Mendel de — (1787-1859) Figure domi¬ 
nante du 'Hassidisme du milieu du dix-neuvième siècle ; 
ses commentaires laconiques ont été publiés dans Emet 
VéEmouna, Ohel Torah et les nombreux ouvrages de ses 
disciples. 

Kouzari — Œuvre majeure de philosophie et de théologie juives, 
construite sous la forme d'un dialogue, dont l’auteur est 
R. Yéhouda Halévi (env.1080-env.1145), sans doute le 
poète liturgique juif le plus fameux de l’Espagne médiévale. 

Lêka’h Too — Anthologie contemporaine d’extraits de Moussar 
et de Hachkafa, arrangés au fil des sections hebdoma¬ 
daires du Pentateuque, par R. Yaakov Yisraël Beifus. 

Levin, R. Aryé — ( 1885-1969) Appelé le “Tsadik de Jérusalem" 
par les Juifs aussi bien religieux que non religieux d’Israël ; 
il s’est distingué par ses activités bénévoles d’aumônier à 
l'hôpital Leper et dans les prisons qui, sous l’occupation 
britannique, détenaient des hommes politiques juifs. 

Maguen Avraham — Commentaire essentiel sur le Choul'hart 
Aroukh Ora'h HaTm, écrit par R. Avraham Gombiner 
(1634-1682) de Kalisch, Pologne. 

Maguid de Doubno — R. Yaakov Krantz (1741-1804), le plus 
célèbre des maguidlm, prédicateurs d’Europe de l’Est. Il 
est surtout connu pour ses paraboles ; ses sermons ont 
été recueillis et publiés in Ohel Yaakov et autres ouvrages. 

Maharal —Acronyme de R. Yéhouda Lœw ben Betsalel ( 1526- 
1609), une des personnalités les plus marquantes de la 
pensée juive des cinq derniers siècles. Grand Rabbin de 
Moravie, Posen et Prague. Il est l’auteur de nombreux 
ouvrages qui touchent à tous les domaines de la Torah. 

Maharam — Acronyme de Morénou HaRav Méir ben Guédalia 
de Lublin, Pologne (1558-1616). Rav et roch yéchiva de 
plusieurs communautés importantes de Pologne ; auteur 
d’un commentaire sur le Talmud et de responsa ; ses 
sermons ont été rassemblés dans l'ouvrage Torah Or. 

Maharcha — Acronyme de Morénou HaRav Chlomo Eidels 
de Ostroh, Pologne (1555-1632), roch yéchiva et Rav 
de diverses communautés de Pologne. Auteur d'un com¬ 
mentaire monumental sur les sections halakhiques et aga- 
diques du Talmud de Babylone. 

Maharchal — Acronyme de Morénou HaRav Chlomo Louria 
(1510-1573), Rabbin très influent en Pologne, seizième 
siècle. Il a rédigé de nombreux ouvrages relatifs au Talmud 
et à la halakha, ainsi qu’une étude relative au commen¬ 
taire de Rachi sur le Pentateuque. 

Maharil Diskin — Acronyme de Morénou HaRav Yéhochoua 
Leib Diskin (1818-1898), illustre érudit du dix-neuvième 
siècle ; il a occupé le poste de Rav dans plusieurs com¬ 
munautés de Lituanie, tout particulièrement à Brisk, puis 
il s’est installé à Jérusalem. Son œuvre compte un com¬ 
mentaire sur le Pentateuque. 


Maharit — Acronyme de Morénou HaRav Yossef Tirani (1568- 
1639), Roch yéchiva et Grand Rabbin de Constantinople ; 
décisionnaire séfarade prépondérant du début du dix- 
septième siècle. Le recueil de ses responsa, Chéètot 
OuTéchouuot Maharit, fait largement autorité. 

Maharzou — Acronyme de Morénou HaRav Zéev Wolf Einhom 
de Vilna (décédé en 1862). Il est à l'origine d'un vaste 
commentaire sur le Midrach Rabba. 

Makot — Traité talmudique qui appartient au Séder Hézikin. 

Malbim — Acronyme de Méir Leibush ben Yé’hiel Mikhel 
(1809-1879), Rabbin en Allemagne, Roumanie et Russie, 
érudit remarquable, exégète biblique éminent des temps 
modernes. Il s’est évertué à montrer comment la tradition 
Orale est implicite dans le texte de la Bible. 

Maskil LéDauid — Etude sur le commentaire de Rachi relatif 
au Pentateuque, menée par R. David Pardo (1710-1792). 
Rabbin à Sarajevo et Jérusalem, auteur de plusieurs ou¬ 
vrages majeurs, figure de proue séfarade du dix-huitième 
siècle. 

Matanot Kéhouna — Commentaire sur le Midrach Rabba, dont 
l'auteur est R. Yissakhar Ber HaCohen (env. 1520-1590), 
disciple du Rama. 

R. Media ben ’Hetrach — (env. 90) Tana de la première généra¬ 
tion, roch yéchiva à Rome. 

Méam Loèz —Vaste commentaire en Ladino sur l'ensemble du 
Tanakh, entrepris par R. Yaakov Couli de Constantinople 
(1689-1732), disciple du Michné LéMélekh. C'est la plus 
fameuse collection d'ouvrages de Torah publiée en Ladino, 
dont les traductions hébraïque et française ont également 
conquis les masses. 

Méchekh ’Hokhma — Commentaire sur le Pentateuque pro¬ 
duit par R. Méir Sim'ha HaCohen de Dvinsk (1843-1926), 
érudit exceptionnel et auteur du célèbre OrSaméa'h sur le 
Michné Torah du Rambam. 

Méguila — Traité talmudique qui appartient au Séder Moéd. 

Mékhilta — Midrach halakhique d'origine tanaïque, relatif au 
Livre de l’Exode. 

R. Menachem de Kotzk — Voir supra l'article Kotzk. 

Mena’hot — Traité talmudique qui appartient au Séder 
Kodachim. 

Mlchna Roch HaChana — Traité du Séder Moéd. 

Midrach — Genre littéraire rabbinique, morceaux choisis parmi 
les leçons halakhiques et/ou aggadiques des Tanaïm et 
Amoraïm, présentés selon les versets de la Torah. 

Midrach Agada — Recueil midrachique fondé sur les travaux 
de R. Moché HaDarchan, voir infra. 

Midrachel HaTorah — Commentaire sur le Pentateuque pro¬ 
duit par R. Chlomo Astruc, et cité par Abrabanel et Sforno. 
Selon certains, il est mort en martyr lors des massacres de 
1391 en Espagne. 

Mldretch HaGadol — Compilation colossale de matériaux ha¬ 
lakhiques et agadiques glanés dans le Talmud et arrangés 
selon les versets de la Torah, par R. David el Adéni de 
Aden, Arabie du Sud (fin du 13ème siècle). Ce Midrach, 
découvert au vingtième siècle, contient beaucoup d’élé¬ 
ments nouveaux, jusqu'alors inédits. 
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Mldrach Ha'héfets — Anthologie midrachique relative au 
Pentateuque et aux Haftarot, produite par R. Zékharia ben 
Chlomo HaRofé (début du 15ème siècle). 

Mldrach HaNéélam — Midrach cabalistique qui fait partie du 
Zohar. 

Mldrach Léka'h Tou — Œuvre midrachique qui porte sur le 
Pentateuque et les Cinq Méguilot, compilée par R. Tovia 
(ben Eliéreri HaGadol (1306-1108) de Grèce et de 
Bulgarie. Ce: ouvrage porte également le nom de Pessikta 
Zoutrata. 

Midrach Or Haaféla — Recueil midrachique que l'on doit à 
R. Naftali ben Yéchaya du Yémen. 

Midrach Tadché — Midrach attribué à R. Pin'has ben Yaïr (env. 
130). 

Mldrach Tan’houma — Se reporter infra à l'article Tan’houma. 

Mldrach Téhlllm — Midrach antique relatif aux Psaumes, qui 
porte également le titre de Midrach Cho’her Tou. 

Mlkhtao MéBiyahou — Recueil d’écrits et de discours de 
R. Eliyahou Eliézer Dessler (1891-1954) de Londres et 
Bné Brak, personnalité et grand penseur du mouvement 
du Moussar. 

Min’ha Béloula — Commentaire sur le Pentateuque, écrit par 
R. Avraham Rapa de Porto et Venise, Italie (décédé en 
1593). 

Min’hat Yéhouda — Commentaire sur le Pentateuque, écrit par 
R. Yéhouda Eliézer (début du quatorzième siècle). L’auteur 
fait état de nombreuses interprétations des Tossafistes. 

Mizra’hl — Etude essentielle relative au commentaire de 
Rachi sur le Pentateuque, menée par R. Eliyahou Mizra’hi 
(1450-1525' de Constantinople, Grand Rabbin de l'Em¬ 
pire Ottoman. 

Mochao Zekénim — Recueil de commentaires sur le 
Pentateuque émis par les Tossafistes des douzième et 
treizième siècles. 

R. Moché Haùarchan — Compilateur, auteur d'une antho¬ 
logie mid-achique qui porte le titre de Yessod R. Moché 
HaDarchar.. et à laquelle se réfèrent Rachi et d’autres 
Richonim 

Moèd Katan —T-aité talmudique qui appartient au SéderMoèd. 

R. ElieMunk — (1900-1980) Rabbin à Paris, auteur fécond à 
qui l’on doit beaucoup d’ouvrages, notamment le célèbre 
Monde des Prières et La Voix de la Torah, commentaire sur 
le Pentateuque paru en français, puis traduit en anglais. 

Na’halat Yaakoo — Commentaire sur le Pentateuque rédigé 
par R. Yciakov Lœrberbaum (décédé en 1832), Rabbin 
à Lissa (Po ogne prussienne). Erudit de renom et auteur 
de Nétiucc HaMichpal et 'Houat Daat relatifs au Choul’han 
Aroukh. 

Na’halat Yits hak — Etude sur l’œuvre de Rachi. 

Néfech HaGuer — Commentaire sur le Targoum Onkelos, écrit 
par R. Mordékhaï Levenstein, mais auquel il manque le 
livre du Deutéronome. 

Néfech Ha’Hmm — Œuvre maîtresse de philosophie juive, 
dont l'aineur est R. ’Haïm de Volozhin (1749-1821), dis¬ 
ciple attitré du Gaon de Vilna, et fondateur de la fameuse 
yéchiva de Volozhin. 


Néot HaDéché — Recueil de commentaires de R. Avraham de 
Sochachov sur le Pentateuque. Se reporter à l’article Auné 
Nézer, plus haut. 

Nétsio — Consulter l’article Haamek Dauar, supra. 

Noam Elimélekh — Recueil de propos 'hassidiques sur 
le Pentateuque, tenus par R. Elimélekh de Lizhensk 
(1717-1787). 

Onkelos — Se reporter à l'article Targoum Onkelos, infra. 

Or Ha’haïm — Commentaire sur le Pentateuque produit par 
R. ’Haïm ben Attar (1696-1743), cabaliste et talmudiste 
remarquable, Rav et roch yéchiva à Livourne (Italie) puis 
à Jérusalem. 

Oznaïm LaTorah — Commentaire relatif au Pentateuque conçu 
par R. Zalman Sorotzkin (1881-1966), Rabbin influent en 
Lithuanie (communément appelé “Lutzker Rav") puis en 
Israël. 

Pa'had Yits’hak — Recueil de propos tenus par R. Yits'hak 
Hutner (1907-1980), roch yéchiva de la Métivta R. ’Haïm 
Berlin à New York, éminent penseur et guide du Judaïsme. 
Ses travaux s'articulent beaucoup autour de l'œuvre du 
Maharal. 

Panlm Yafot — Commentaire sur le Pentateuque de R. Pin'has 
Horowitz (1730-1805), érudit illustre du dix-huitième 
siècle, Rabbin à Francfort-sur-le-Main et auteur des 
œuvres classiques Haflaa et HaMakné sur le Talmud. 

Prl Mégadlm — Etude globale sur les commentaires relatifs 
au Chout’han Aroukh : Maguen Auraham, Tourei Zahao et 
Siftei Cohen, menée par R. Yossef Téomim (1727-1792), 
dayan à Lemberg et Rav à Francfort-sur-l'Oder. 

Pessa'him — Traité talmudique qui appartient au SéderMoèd. 

Pessikta DêRau Kahana — Recueil antique de Midrachim sur 
certaines portions du Pentateuque et sur les Haftarot et 
Chabbatot particuliers, réalisé par R. Kahana, sans doute 
l’amora R. Kahana, disciple de Rav (deuxième siècle). 

Pessikta Rabbati — Recueil de Midrachim compilés à l’ère 
des Guéonim et relatifs à certains passages de la por¬ 
tion hebdomadaire de la Torah, des Haftarot et Chabbatot 
particuliers. 

Pessikta Zoutrata — Ouvrage midrachique relatif au 
Pentateuque et aux Cinq Méguilot, compilé par R. Tovia 
(ben Eliézer) HaGadol (1036-1108) de Grèce et Bulgarie. 
Il porte également le nom de Midrach Léka’h Tou. 

Pirkel DéRabbt Eliézer — Midrach produit par l’école de 
R. Eliézer ben Hyrkanus (envir. 100), accompagné d’un 
commentaire important rédigé par R. David Louria (1798- 
1855), illustre érudit russe du début du dix-neuvième 
siècle. 

Pit’hei Téchouua — Condensé de responsa, dont l’ordre suit 
celui du Choul’han Aroukh (excepté le Ora'h ’Haïm) et qui 
constitue une sorte de commentaire de ce code. Réalisé 
par R. Avraham Tzvi Hirsch Eisenstadt (1813-1868), Rav 
de Utian (Lithuanie). 

Rabbénou Be’hayé — (1263-1340) Elève du Rachba, auteur 
d’un commentaire sur le Pentateuque à quatre niveaux 
d’interprétation : sens simple du texte, exégèse midra¬ 
chique, philosophique et cabbalistique. 
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Rabbénou Tam — (1100-1171) Petit-fils de Rachi, Tossafiste 
éminent. 

Rachach — Acronyme de R. Chemouel Strashun de Vilna 
(1794-1872). Ses annotations et gloses qui portent sur 
presque chaque traité de la Michna, du Talmud et sur le 
Midrach Rabba sont imprimées dans les éditions Romm 
(Vilna) du Talmud et du Midrach Rabba. 

Rachba — Acronyme de R. Chlomo ibn Adéret (1235-1310), 
autorité rabbinique d’Espagne à la fin du treizième siècle. 
Ses nombreux ouvrages, devenus des classiques, tou¬ 
chent à tous les champs de la Torah, notamment ses mil¬ 
liers de responsa qui ont trait à toutes les facettes de la 
Bible, de la Agada, du Talmud et de la Halakha, et qui lui 
ont acquis une très grande notoriété. 

Rachbam — Acronyme de R. Chlomo ben Méir (env.1085- 
1174), petit-fils de Rachi et frère de Rabbénou Tam, 
Tossafiste et exégète talmudique éminent, auteur d’un 
commentaire qui s'attache au sens simple du Pentateuque. 

Rachi — Acronyme de R. Chlomo Yits'haki (1040-1105) 
que l’on considère comme le commentateur par excel¬ 
lence. Jusqu’à ce jour, les commentaires de Rachi sur 
le Pentateuque ainsi que sur le Talmud sont considérés 
comme indispensables à la bonne compréhension du texte. 

Radak — Acronyme de R. David Kim'hi (1160-1235) de 
Provence, exégète biblique et grammairien exceptionnel. 
De son célèbre commentaire sur le Tanakh, seules les 
sections relatives à la Genèse, aux Prophètes, Psaumes, 
Proverbes et Chroniques nous sont parvenues. 

Radoaz — Acronyme de R. David ibn Zimra (env.1480-1573). 
Grand Rabbin d’Egypte, figure dominante du seizième 
siècle ; le recueil de ses responsa fait largement autorité. 

Ralbag — Acronyme de R. Lévi ben Guerchom [Guerchonide] 
(1288-1344) de Provence. Certains pensent qu’il est le 
petit-fils du Ramban. Il a composé un commentaire ra¬ 
tionnel sur l’Ecriture, qui explique le texte puis résume les 
thèmes philosophiques et leçons morales qui se dégagent 
de chaque section. 

Rambam —Acronyme de R. Moché ben Maïmon (“Maimonide”] 
(1135-1204), figure de proue du Judaïsme médiéval. Ses 
trois œuvres majeures sont le Commentaire sur la Michna 
(en Arabe), le Michné Torah , code exhaustif de la loi juive, 
et le Moré Névoukhim (“Guide des Egarés") chef d’œuvre 
de philosophie juive. 

Ran — Acronyme de R. Nissim de Gérone, Espagne (1290- 
env.1375), que son commentaire sur le Talmud a rendu 
célèbre. Consulter l’article Drachot HaRan, supra. 

Rauad — Acronyme de R. Avraham ben David de Posquières, 
Provence (env.1120-1197), qui est un éminent érudit du 
douzième siècle, célèbre pour ses annotations critiques 
relatives au Michné Torah du Rambam, ainsi que divers 
autres travaux sur le Talmud et la Halakha. 

R. Mena’hem Recanati — (fin du 13ème siècle-début du 
14ème siècle) Cabaliste italien qui a rédigé une interpré¬ 
tation mystique du Pentateuque. 

Ressissé Laïla — Recueil de dissertations de R. Tsadok 
HaCohen (1823-1900), voir ci-après. 


Ritoa — Acronyme de R. Yom Tov ben Avraham ai Achevili 
(1248-1330). Rabbin à Saragosse, Espagne, où il se dis¬ 
tingue nettement, et dont les travaux novateurs (devenus 
classiques) sur le Talmud sont très célèbres. 

Roch — Acronyme de R. Acher ben Yé'hiel (env. 1250-1237) 
disciple du Maharam de Rottenburg. Il a fui l’Allemagne 
pour se rendre en Espagne, où il a occupé le poste de Rav 
de Tolède et où, parmi ses contemporains, il a fait auto¬ 
rité. Il a produit un commentaire classique sur le Talmud, 
ainsi que d’autres ouvrages dont un commentaire sur le 
Pentateuque ; consulter l’article Hadar Zékénim supra. 

Roch Hachana — Traité talmudique qui appartient au Séder 
Moèd. 

Rokéa’h — Manuel d’éthique et de Halakha, conçu par 
R. Elazar Rokéa’h de Worms (env.l 160-1238), érudit et 
mystique éminent d’entre les ’Hakhmei Achkênase (pié- 
tiste allemands) de l'âge médiéval ; auteur de nombreux 
livres, notamment un commentaire sur le Pentateuque. 

R. Saadia Gaon — (882-942) Chef de la fameuse yéchiva de 
Poumbédita, adversaire farouche du Karaïsme ; auteur 
de nombreux livres qui touchent à tous les domaines de 
la Torah, notamment l’ouvrage philosophique Emounot 
VéDéot, ainsi qu'une traduction en arabe du Pentateuque. 

Sanhédrin — Traité talmudique qui appartient au Séder 
Nézikin. 

Schorr, R. Gedaliah — (1910-1979) Roch yéchiva de la 
Métivta Torah Vadaat à Brooklyn, New York ; on le consi¬ 
dère comme le premier gadol formé aux Etats-Unis. Trois 
volumes de ses propos sur la Genèse, l'Exode et les fêtes, 
ont paru sous le titre Or Guedalyahu. 

Séder Olam — Ouvrage antique de chronologie, cité par la 
Guemara et attribué au Tana R. Yossé ben ’Halafta. 

Sfat Emet — Propos sur le Pentateuque et autres thèmes de 
R. Yéhouda Leib Alter (1847-1905), deuxième Rabbi de 
Gour et chef du Judaïsme polonais. 

Séfer Habahir — Livre antique de Cabbale, que l’on attribue au 
Tana R. Né’hounia ben HaKana. 

Séfer Ha'Hinoukh — Manuel classique des 613 mitsvot ac¬ 
compagnées de leur justification et règlements, écrit par 
un auteur anonyme de l'Espagne du treizième siècle. 

Séfer Hamltsoot — Inventaire et explication des 613 mitsvot, 
dont la préface remarquable tend à expliquer les principes 
et critères de classification des préceptes bibliques à in¬ 
clure ou non dans la liste. (Jne œuvre du Rambam, cf. 
article afférent. 

Séfer HaParachiyot — Anthologie de textes rabbiniques arran¬ 
gés au fil des sections hebdomadaires de la Torah par le 
célèbre pédagogue R. Eliyahou Kitov (1912-1976). 

Séfer HaPardess — Compendium halakhique issu de l'école 
de Rachi (voir supra), qui contient certains de ses arrêtés. 

Séfer ’Hassldim — Ouvrage classique très varié, qui mêle 
Moussar, Halakha, coutumes, exégèse biblique et 
Cabbale, dont l’auteur est R. Yéhouda Hé'Hassid d'Alle¬ 
magne (env.l 150-1217). 

Séfer HaZlkaron — Etude relative au commentaire de Rachi 
sur le Pentateuque, menée par R. Avraham Bakrat, 
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contemporain de l’expulsion des Juifs d'Espagne, en 
1492. 

Sékhel Toi) — Cornpilation de Midrachim classés selon les ver¬ 
sets du Pentateuque et des Cinq Méguilot ; l’ouvrage, pro¬ 
duit par R. Menachem ben Chlomo d’Italie ( 12ème siècle), 
est parsemé d'annotations halakhiques et de commen¬ 
taires inédits de l’auteur. 

Sforno — Commentaire classique relatif au Pentateuque ré¬ 
digé par R. Ovadia Sforno de Rome et Bologne, Italie 
{1470-15501 

Sidourochei ChaDbat —Œuvre ‘hassidique qui traite de la sain¬ 
teté du Chabbat, conçue par R. ’Haïm Tyer de Czernowitz 
( 1760-1818) auteur de Béer Mayim ’Haïm, voir supra. 

Sifra — Midrach halakhique d'origine tanaïque, relatif au 
Lévitique ; porte également le titre de Torat Cohanim. 

Sifré — Midrach halakhique d'origine tanaïque, relatif aux 
livres des Nombres et du Deutéronome. 

Si/lé ’Hakhamim — Etude populaire relative au commentaire 
de Rachi sur le Pentateuque, menée par R. Chabtaï Bass 
(1641-1718) 

Sifté Cohen — Commentaire mystique sur le Pentateuque de 
R. Mordékhaï HaCohen de Safed (16ème siècle). 

R. Sim’ha Zissel Zio de Kelm — "Le Alter de Kelm” (1824- 
1898). Discble illustre de R. Israël Salanter ; fondateur 
et recteur de la fameuse yéchiva de Moussar, le Talmud 
Torah de Kelm, Lituanie. Ses discours ont vu le jour dans 
l'ouvrage Oa.it 'Hokhma OuMoussar (2 volumes). 

Solooeitchlk, F. ’Haïm — (1853-1918) "Rabbi ’Haïm Brisker” ; 
roch yéchiva à Volozhin puis Rav de Brisk. Universellement 
admiré po-ir son génie en matière de Torah et ses vertus 
sacrées, il aura été un des érudits les plus influents de son 
temps. 

Solooeitchlk, R. Yits’hak Zéeo — (1886-1959) Il a succédé à 
son père au poste de Rav de Brisk et il a formé les plus 
éminents érudits lituaniens, une activité qu’il a poursuivie 
quand il s'es: installé à Jérusalem en 1940 ; guide incon¬ 
testé du Judaïsme mondial. 

Solooeitchlk, R. YossefDoo — (1903-1993) Roch yéchiva de 
la Yéchivat R. Yits’hak El’hanan et Rabbin de la commu¬ 
nauté orthodoxe de Boston. 

R. Zalman Sorotzkin — Se reporter à l’article Oznatm LaTorah, 
supra. 

Sota — Traité talmudique qui appartient au Séder Hachim. 

Taanlt —Traité talmudique qui appartient au Séder Moèd. 

Talmud Yérouchalmi — Le Talmud conçu par les Amoraïm 
d’Erets Israël aux deuxième, troisième et quatrième 
siècles. Bien qu’appelé Talmud de Jérusalem, il a été 
composé en Galilée parce qu’à cette époque, les Romains 
n’autorisaient pas les Juifs à résider à Jérusalem. 

Tan'houma — Midrach agadique relatif au Pentateuque, attribué 
à l’académie de l’Amora R. Tan’houma bar Abba d’Erets 
Israël (fin eu, quatrième siècle). Il en existe deux versions 
imprimées a) Tan'houma Yachan, la seule dont on dispo¬ 
sait jusqu'à la fin du dix-neuvième siècle ; b) Tan'houma 
Buber, ma nuscrit découvert par S. Buber en 1885. 

Targoum ou Targoum Onkelos — Traduction araméenne du 


Pentateuque qui fait largement autorité. Elle est l’œuvre du 
prosélyte Onkelos, approuvée par ses maîtres R. Eliézer et 
R. Yéhochoua, et qui se veut traduction interprétative. 

Targoum Yonathan — Traduction araméenne du Pentateuque, 
que certains attribuent à Yonathan ben Ouziel, le disciple 
de Hillel. D’autres soutiennent que les initiales rr signi¬ 
fient Targoum Yérouchalmi, pensent qu’elle a été entre¬ 
prise en Erets Israël, et lui attribuent une date ultérieure 
de rédaction. 

Taz — Acronyme de ToureiZahav (“Rangées d’Or”), commen¬ 
taire essentiel du Choul'han Aroukh, produit par R. David 
ben Chemouel HaLévi (1586-1667), autorité rabbinique 
supérieure en Pologne, au dix-septième siècle. 

Téoouot Haarets — Manuel de géographie qui aborde l’histoire 
et les frontières d’Erets Israël, sa topographie, ses sites bi¬ 
bliques et talmudiques, sa flore et sa faune et autres ques¬ 
tions, dont l’auteur est R. Yehossef Schwartz (1804-1865) 
de Jérusalem. 

Tifêrel Israël — Commentaire complet sur la Michna, produit 
par R. Israël Upschutz ( 1782-1860), Rav de diverses com¬ 
munautés juives d’Allemagne. 

Torah Cheléma — Encyclopédie monumentale dont les nom¬ 
breux volumes regroupent les sources talmudiques et 
midrachiques reliées au Pentateuque, des notes savantes 
et réflexions de R. Mena’hem Kasher (1895-1983), éru¬ 
dit israélien remarquable. Il a publié trente-huit volumes 
jusqu’à la Parachat Béhaalotékha, avant son décès. La 
Torah Cheléma est en cours d'achèvement grâce aux tra¬ 
vaux de ses disciples. 

Torat Kohanim — Consulter l'article Sifra. 

Tossafot —Terme générique qui désigne les gloses talmudiques 
que des Rabbins français et allemands des douzième et 
treizième siècles ont adjoint au Talmud de Babylone, et 
qui sont imprimées dans toutes les éditions en vis-à-vis du 
texte de la Guemara. 

Tossefta — Recueil tanaïque de Beraïtot, que la tradition at¬ 
tribue à R. ’Hiya et son cercle ( Iguéret R. Chérira Gaon) ; 
sorte d’ouvrage parallèle à celui de la Michna. 

Tour — Code de la loi juive composé par R. Yaakov (env.1275- 
env. 1340) le fils du Roch. Les Arbaa Tourim (titre complet) 
consistent en quatre parties : TourOra’h ’Haïm, TourYoré 
Déa, Tour Eoen HaEzer et Tour 'Hochen Michpat 

R. Tsadok HaCohen — (1823-1900) Sage et penseur 'hassi¬ 
dique ; auteur prolifique dont les œuvres participent de 
nombreux aspects de la Torah ; érudit éminent du dix-neu¬ 
vième siècle. Le plus grand de ses livres est le Pri Tsadlk, 
recueil de ses discours sur le Pentateuque. 

Tsror HaMor — Commentaire du Pentateuque de R. Avraham 
Saba (env.1440-env.1508). La menace de l'Inquisition l'a 
contraint a ensevelir le livre au Portugal, mais il l'a ensuite 
réécrit de mémoire quand il s'est enfui au Maroc. 

Vaylkra Rabba — La section du Midrach Rabba qui traite du 
Lévitique. 

Vilna, Gaon de — R. Eliyahou ben Chlomo Zalman (1720- 
1797), appelé aussi R. Eliyahou Hé’Hassid (R. Eliyahou 
le Saint). Considéré comme le plus grand érudit en Torah 
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depuis des siècles ; guide attitré du Judaïsme non 'hassi¬ 
dique de l’Europe de l’Est ; se reporter à l’article Adéret 
Eliyahou, supra. 

Volozhin, R. 'Haïm de — (1749-1821) Disciple attitré du Gaon 
de Vilna et fondateur de la célèbre yéchiva de Volozhin. 
Maître notoire du Judaïsme de Russie et Lituanie ; consul¬ 
ter l'article Nêfech Ha’Haïm, supra. 

Wolbe, R. Chlomo — Personnalité contemporaine de l’univers 
du Moussar, en Israël. Il est l’auteur de Alé Chour (deux 
volumes) et autres ouvrages de hachkafa. 

R. Yaakoo d’Orléans — (décédé en 1189) Disciple de 
Rabbénou Tarn (consulter l’article afférent) ; mort en mar¬ 
tyr à Londres ; auteur d’un commentaire sur le Pentateuque 
(manuscrit) cité dans d’autres recueils. 

Yafé Toar — Commentaire volumineux classique relatif au 
Midrach Rabba, de R. Chemouel Yafé Achkénazi (1525- 
1595) de Constantinople. Les sections relatives au Midrach 
Bamidbar Rabba et Devarim Rabba n’ont pas été publiées. 

Yahel Or — Etude relative au commentaire du Ibn Ezra sur le 
Pentateuque, menée par Yéhouda Leib Krinsky de Minsk, 
parue en 1907. 

Yalkout — Se reporter à l’article Yalkout Chimoni ci-dessous. 


Yalkout Chimoni — L’anthologie midrachique la plus connue 
et la plus complète, qui embrasse tout le Tanakh ; on 
l’attribue à R. Chimon HaDarchan de Francfort (13ème 
siècle). 

R. Yéhouda HaLéoi — Consulter l’article Kouzari, supra. 

Yérouchalmt — Consulter l’article Talmud YérouchalmL 

Yérouchalmi Chékalim — Traité talmudique qui n’existe que 
dans le Talmud Yérouchalmi. 

Yéoamot — Traité talmudique qui appartient au Séder Nachirn 

R. Yo'hanan ben Zakaï — Sage éminent ayant vécu à l'époque 
de la destruction du Deuxième Temple (env.70) ; il est le 
plus jeune des disciples de Hillel. 

Ybma — Traité talmudique qui appartient au Séder Moèd. 

Zéoa’him — Traité talmudique qui appartient au Séder 
Kodachim. 

Zohar — L’œuvre maîtresse de Cabbale, compilée par 
R. Chimon ben Yo'haï et ses disciples, et qui se présente 
sous la forme d’un commentaire sur le Pentateuque et les 
Méguilot. Dissimulé des siècles durant, il a été publié pour 
la première fois à la fin du treizième siècle par R. Moché de 
Léon (env. 1250-1305) en Espagne. 

Zohar ’Hadach — Midrach cabalistique qui fait partie du Zohar. 
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Aaron, 

bâton, Nb. 18et suiv. 
bénit le peuple, Lv. 9,22 
combat Amale»:, Ex. 17,10 
culte expiatoire, Lv. 16,6 
défense relatKeaux boissons 
enivrâmes, Lv. 10,6 
fils, Ex. 28, 1 

fléau qui sé\ it parmi le peuple, 

Nb. 17. il 

fonctions d ■ « affirmées, 

Nb. 18,1 et suiv. 
frère de Morse Ex. 4,14 
Cohen Gadc l, Ex. ch.29 ; Lv. ch.8-9 
mort, Nb. IX 28 ; 33,39 ; Dt. 10,6 
mort de Naaav et Avihou, Lv. 10, 2 
ordre d’oindre - Ex. 40,12 et suiv. 
parle contre Moïse, Nb. 12,1 
pèche, Nb. 28, 12 
progéniture, Nb. 3,2 et suiv. 
proteste aucre-i de Moïse, Lv. 10,16 
punition, Nb. 20,24 
rejoint Moïse c ans le désert, Ex. 4, 27 
Veau d'or, Ex. ch. 32 
Abel, assassinat d' Gn. 4, 8 
offrande, Gn. 4,3 et suiv. 
abomination, défense de consommer 
une- Ot. 14,3 

acham (sacrifice ; voir délictif 
Acher, béni p>ar Jacob, Gn. 49,20 
naissance d'- Gn. 30,13 
Acher, tribu d'- 

bénédiction de Moïse, Dt. 33,24 
dénombrement, Nb. 1,40 et suiv. 
deuxième dénombrement, Nb. 26,44 
offrandes, Nb. 7, 72 et suiv. 
accouchement, contamination, 

Lv. 12. 2 et suiv. 

Achour, Gn. 10, il 

Adam, malédict or d'- Gn. 3,17 et suiv. 
postérité d'- Gn. 4,25 ; 

Gn. 5 1 et suiv. 
voir homme 
Adoulamite, Cn, 38,1 
adultère, châtiment, Dt. 22,22 et suiv. 
défense relative à I'- Ex. 20,13; 

Dt. 5. r 

sota, Nb. 5, ■’L et suiv. 

Aholiav, Ex. 35 ; 36,1 et suiv. ; 38,23 

assigné aux travaux de 

construction, Ex. 31,6 
Aï, Gn. 12, 8,-13 i 
aimer, obligation it'aimer, Lv. 19,18 
aînesse, vente du droit d'- Gn. 25,23 


alliance, 

avec Israël, renouvellement de I'- 
Ex. 34,27 et suiv. 

Abraham, Gn. 15,7 et suiv. 
de paix, Pinhas fils d'Elazar, Nb. 25,12 
de sel, Ex. 2,13 
Livre, Ex. 24, 7 

MontGuerizimetMontEbal, Df.28,69 
Noé, Gn. 9, 9 
Patriarches, Lv. 26,42 
sang, Ex. 24,8 
Alliance entre les Morceaux, 

Gn. 15, 7 et suiv. 

amandes, bâton d'Aaron, Nb. 17, 23 
Amalek, combat Israël, Ex. 17,8 

frappe les enfants d'Israël, Nb. 14,44 
guerre éternelle contre - Ex. 17,16 ; 
Nb. 24, 20 

obligation de se souvenir, 

Dt. 25,17 et suiv. 

Amen, Nb. 5, 22 

malédictions, Dt. 27,15 et suiv. 
Amon, conception de - Gn. 19,38 
Amonites, lois relatives aux - 
Dt. 23,4 et suiv. 
rencontre dans le désert, 

Dt. 2,17 et suiv. 
villes- Nb.21,25, 

Amora [Gomorrhe] ; voir Sodome 
Amorréens, Gn. 10,16; 14,7; 15, 21 ; 

Ex. 13,5 ; Nb. 13,29; 32,39; 

Dt. 3, 8 ; 7,1 

Amram, épouse Yokhéved, Ex. 6,20 
Amraphel, Gn. 14,1 et suiv. 
anciens, honorer les - Lv. 19,32 
âne, de Bil'am, Nb. 22,22 et suiv. 
parle, Nb. 22, 28 et suiv. 
qui ploie, Dt. 22,4 
ange, entrave le chemin de Bil'am, 

Nb. 22,22 et suiv. 
anges, apparaissent à Abraham, 

Gn. ch.18 

rendent visite à Loth, 

Gn. 19,1 et suiv. 

animal, dommages causés par un - 
Ex. 21,35 et suiv. 
mort causée par un - 
Ex. 21,28 et suiv. 
animaux, atteints d'un défaut, 

Lv. 22,17 et suiv. 

autorisés, Lv. 11,3 ; Dt. 14,4 et suiv. 
dîme des - Lv. 27,32 et suiv. 
interdits, Lv. 11,4 ; Dt. 14, 7 et suiv. 
premiers-nés, Dt. 15,19 


animaux terrestres, autorisés, Lv. 11, 3 
interdits, Lv. 11,4 et suiv. 
année chabbatique, obligation d'y lire 
laTorah, Dt. 31,10 et suiv. 
voir aussi Chemita 
année de rémission, prêts, 

Dt. 15,1 et suiv. 

Aram Naharaïm, Gn. 24,10 
Ararat, Gn. 8,4 

arbre idolâtré, défense relative à I'- 
Dt. 16,21 

Arbre de la Connaissance, Gn. 2,9 ; 2,17 
Arbre de la Vie, Gn. 2,9; 2,17; 3,24 
arbres, guerre, Dt. 20,19 
arc-en-ciel, Gn. 9,13 et suiv. 

Arche, chérubins, Ex. 25,17 et suiv. ; 

37, 7 et suiv. 

confection. Ex. 37,1 et suiv. 
couvercle. Ex. 25,11 et suiv. 
dimensions. Ex. 25,10 
Arche de Noé, ordre de construire I’- 
Gn. 6,14 et suiv. 
entrée dans I'- Gn. 7,1 et suiv. 
sortie de I'- Gn. 8,18 
Arche du Témoignage, manne placée 
dans I'- Ex. 16,33 

Arche, Tabernacle, Ex. 35,12 ; 37,1 et suiv. 
Ariokh, Gn. 14,1 et suiv. 

Asnath, femme de Joseph, Gn. 41,45 
assimilation, mise en garde contre I'- 
Dt. 7,3 et suiv. 

astrologie, défense relative à I'- Dt. 18,10 
Attributs de Miséricorde, Treize - 
Ex. 34,5 et suiv. 

autel, à encens (Autel d'or), Ex. 30,1 
et suiv. ; 35,15 ; 37, 25 et suiv. 
à holocauste, Ex. 35,16 ; 

38,1 et suiv. ; 40, 6 
Abraham construit un - Gn. 12,7; 

4,2 et suiv. ; 4,25 
Bil'am, Nb. 23,1 
consacré, Ex. 29,38 et suiv. 

(de cuivre), Tabernacle, 

Ex. 27,1 et suiv. 

(en or), Tabernacle, Ex. 40,5 
inauguration, Nb. 7,84 et suiv. 

Jacob, Gn. 33,20; 35,14 
Moïse, Ex. 24,4 
Noé, Gn. 8,20 

obligation de construire I'- Ex. 20,21 
autels, obligation de détruire les - 
Dt. 12,3 

avertissements, Mont Guerizim et 

Mont Ebal, Dt. 28,15 et suiv. 
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aveugle, défense d'égarer un - Lv. 19,14 
Avihou ; voir Nadav et Avihou 
Avimélekh, alliance avec Abraham, 

Cn. 21,22 et suiv. 

apaise Abraham, Gn. 20,14 et suiv. 
enlèvement de Sara, Gn. ch.20 
réaffirme le traité avec Isaac, 

Gn. 26,26 et suiv. 

rencontre Isaac, Gn. 26,1 et suiv. 
Abraham, achète le Caveau de Makhpéla, 
Gn. 23,9 et suiv. 

Akéda (ligotage d'Isaac), Gn.ch.22 
alliance avec Avimélekh, 

Gn. 21,22 et suiv. 

Alliance entre les Morceaux, 

Gn. 15, 7 et suiv. 

anges apparaissent à - Gn. ch.18 
Avimélekh apaise - Gn. 20,14 et suiv. 
béni par Malkitsédek, Gn. 14,18 
changement de prénom, Gn. 17,5 
circoncision, Gn. 17,3,23 et suiv. 
circoncit Isaac, Gn. 21,4 
construit un autel, Gn. 12,7 
défi, les dix épreuves de foi, 

Gn. 12,1, comm. 

départ d'OurKasdim, Gn. 11,31 
Dieu rassure - Gn. 15,1 et suiv. 
épouse Kétoura, Gn. 25,1 
épouse Sara, Gn. 11,29 
fait l'oraison de Sara, Gn. 23,2 
guerre des rois, Gn. 14,1 et suiv. 
mort, Gn. 25, 7 et suiv. 
naissance, Gn. 11,26 
naissance d'Isaac, Gn. 21,2 et suiv. 
naissance de Ismaël, Gn. ch.16 
ordre d'émigrer en Canaan, 

Gn. 12,1 et suiv. 
plaide en faveur de Sodome, 

Gn. 21,2 

prière, Gn. 19,27; 20,17 
promesse de la naissance d'Isaac, 

Gn. 17,19 

querelle avec Loth, Gn. 13,5 et suiv. 
renvoie Ismaël, Gn. 21,9 et suiv. 
sauve Loth, Gn. 14,13 et suiv. 
séjourne en Egypte, Gn. 13,1 
stérile, Gn.ch.15 et 16 
trouve une épouse à Isaac, Gn. ch.24 
Avram, voir Abraham 
Azazel, envoi du bouc, Lv. 16,20 et suiv. 
sort, Lv. 16,8 


Baal, Balak et Bil'am, Nb. 22,41 
baal kéri, Lv. 15,2 et suiv. 

Baal-Péor, les enfants d'Israël pèchent, 
Nb. 25,3 

Baal-Tséfon, Ex. 14,1 ; 14, 9 


Babel, Gn. 10,10 

Tour de - Gn. 11,4 et suiv. 

Balak, roi de Moab, Nb. 22,2 et suiv. 
s'énerve contre Bil'am 
Nb. 23,11 et suiv. 
bannière, de chaque tribu, 

Nb. 2,2 et suiv. 
quatre regroupements, 

Nb. 2,2 et suiv. 

Barbe, lv. 19,27 

Bassin, Tabernacle, Ex. 30,17 et suiv., 

35,16; 38,8; 40,7 
Béthuel, naissance de - Gn. 22,22 
accorde Rivka à Isaac, Gn. 24,50 
bâton. 

Moïse, Ex. 4,2 et su iv. ; 17,5 
Moïse et Aaron, Ex. 7,9,19 et suiv. 
Moïse frappe le rocher, Nb. 20,11 
prééminence d'Aaron, 

Nb. 17,18 et suiv. 

Béer-chéva, Gn. 21,14; 21,31 ; 22,19; 

26,23; 26, 33 ; 28,10; 46,1 
Beit-el, Gn. 12, 8; 13,3; 28,19 ; 

35, 6 ; 35,15 

Jacob voyage à - Gn. 35,1 
belle-mère, inceste, Lv. 18,8 
belle-soeur, inceste, Lv. 18,16 
bénédiction, la voie de la - Dt. 11, 26 
Mont Guerizim, Dt. 11,29; 28, 

1 et suiv. 

que procure l'observance des 

préceptes, Lv. 26,3 et suiv. 
Bénédiction Sacerdotale, Nb. 6,24 et 
suiv. 

Benjamin, 

béni par Jacob, Gn. 49,27 
est envoyé en Egypte, 

Gn. 43,13 et suiv. 
naissance de - Gn. 35,18 
rencontre Joseph, Gn. 43,16 
Benjamin, tribu de - 

bénédiction de Moïse, DE 33,12 
dénombrement, Nb. 1,36 et suiv. 
deuxième dénombrement, Nb, 26,38 
offrandes, Nb. 7, 60 et suiv. 

Béra, Gn. 14,2 et suiv. 
bétail, qui cause des dégâts, Ex. 22,4 
bêtes, création des - Gn. 1,24 et suiv. 
bêtes féroces, la plaie, Ex. 8,20 
Bethléem ; voir Efrat, 

Betsalel, affectation de - à la 

construction, Ex. 31,3 ; 35,30 
confection de l'Arche, Ex. 37,1 
inventaire du Tabernacle, Ex. 38,21 
Bil'am, 

ânesse de - Nb. 22,22 et suiv. 
première bénédiction, 

Nb. 23,7 et suiv. 


prophétie finale, Nb. 24,14 et suiv. 
rentre chez lui, Nb. 24,25 
deuxième bénédiction, 

Nb. 23,18 et suiv. 
s'entretient avec Dieu, 

Nb. 22,9 et suiv. 
souhaite maudire les Israélites, 

Nb. 22, 5 et suiv. 
troisième bénédiction, 

Nb. 24,1 et suiv. 

Bilha, Gn. 29,29 ; 30,3 et suiv. 

Bircha, Gn. 14,2 et suiv. 

Blasphème, châtiment, Lv. 24,14 à 23 
blessure corporelle, sanction, 

Ex. 21,22 et suiv. 
bœuf, qui tue, Ex. 21,28 
bornes, maintien des - Dt. 19,14 
boucs, Yom Kippour, Lv. 16,5 
bru, inceste, Lv. 18,15 
brûlure, tsaraat, Lv. 13,24 et suiv. 
buisson ardent, Ex. 3, 2 et suiv. 
butin, partage du - Nb. 31,25 et suiv. 


cacher ; voir cacbrout 
cachériser la vaisselle, Lv. 6,21 et suiv. 
cachrout, animaux autorisés, Lv. 11,3 ; 
Dt. 14,4 et suiv. 

animaux interdits, Lv. 11,4 et suiv. ; 
Dt. 14,7 et suiv. 

insectes autorisés, Lv. 11, 21 et suiv. 
insectes interdits, Lv. 11,20 et suiv. 
interdiction de consommer 

les reptiles, Lv. 11,41 et suiv. 
oiseaux interdits, Lv. 11,13 et suiv. 
poissons autorisés, Lv. 11, 9 
poissons interdits, Lv. 11,10 et suiv. 
règles, Lv. ch.11, 20 à 25 et suiv. 
viande et lait, Ex. 23,19 ; 34,26 ; 

Dt. 14,21 

cailles. Ex. 16,13 ; Nb. 11,31 et suiv. 
Caïn, Gn. 4,1 et suiv. ; 4,25 
assassinat d'Abel, Gn. 4,8 
châtiment de- Gn. 4,11 et suiv. 
offrande de - Gn. 4, 3 et suiv. 
tué par Lamekh, Gn. 4, 23 
Caleb fils de Yéfouné, Nb. 32,12 ; 

Dt. 1,36 

espion de la tribu de Juda, Nb. 13,6 
réprimande les enfants d'Israël, 

Nb. 14,6 

second dénombrement, Nb. 26,65 
tribu de Juda, Nb. 34,19 
calvitie, s'infliger u ne -, défense, Dt 14,1 
calvitie, tsaraat, Lv. 14,40 et suiv. 
Canaan, malédiction de - 
Gn. 9,25 et suiv. 

descendants, Gn. 10,15 et su iv. 
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Canaan, pays de - Gn. 11,31,13,12 
Cananéennes, nations - vouées à 
l'extermination, Dt. 7,1 
Cantique de la Me:, Ex. ch.15 
CaveaudeMakhoéia, Gn.23,9;25,9;49,30 
cédrat, Lv. 23, Ml 

cendres, vache roi,sse, Nb. 19,9 et suiv. 
Chabbat, Gn. 2, 2 et suiv. ; Ex. 34, 21 ; 

Lv. 19. 3 ; 19,30 

journée de repos, Ex. 16,23 et suiv. ; 

23,12 ; 35 , 2 et suiv. ; Lv. 23, 3 
manne, Ex. 16 30 
moussaf, offrande, Nb. 28,9 et suiv. 
obligation d’observer le - Ex. 31,13 
observance du - Dt 5,12 
profanation au Désert, 

Nb. 15 3 .; et suiv. 
quatrième cctn mandement, 

Ex. 20. a et suiv. 

Chabbat de la terre, Ex. 23,10 et suiv. ; 

Lv. 25. 2 et suiv. 

champ, consacre, Lv. 27,16 et suiv. 
charité, obligation de faire la - Lv. 25,35 
charmeur de serpe nt, interdiction, 

Dt. 18.11 

Chavouot, fête de Lv. 23,16 et suiv. ; 

Dt. 16,10 

offrande, Nb. 28, 26 et suiv. 
chef, expiatoire. Lv. 4,13 et suiv. 
chefs, malédiction. Ex. 22,27 
nomination, Ex. 18,25 
offrandes, Nb. 7,2 et suiv. 

Chékel, Gn. 23,15 ; 24,22 ; Lv. 27, 25 ; 

Dt. 22.18 et 29 

cinq pièces d'argent, Nb. 18,16 
demi- Ex. 33, 13 

Chékhem, Gn. 12, 6; 37,12 et suiv. 
enlèvement de Oina, Gn. 34,2 
et suiv 

fils de 'Hamor. Gn. 34, 2 
Jacob arrive â - Gn. 33,18 
massacre de - Gn. 34, 25 et suiv. 
ville de - donnée à Joseph, Gn. 48,22 
Chéla fils de Juda. naissance, Gn. 38, 5 
Chelomit fille de Divrit, son fils 

blasphème, Lv. 24,10 et suiv. 
Chéma, Dt. 6, - 
Cheméver, Gn. T~, 2 et suiv. 

Chémini Atséret offrande, 

Nb. 29, 30 et suiv. 

Chemita (année cfubbatique), 

précep te de la - Lv. 25,2 et suiv. 
voir aussi C/i.itoaf de la terre 
chérubins. Arche, Ex. 25,17 et suiv. ; 

37, 7 et si.iv. 

Chifra, Ex. 1,13 
Chinar, Gn. 10. 10 ; 11,12 
Chinav, Gn. 14.2 et suiv. 


Chitim, les enfants d'Israël pèchent à - 
Nb. 25,1 

Chiva, puits, Gn. 26, 33 
Chofar, 

Jubilé, Lv. 25,9 
Mont Sinaï, Ex. 19,16 
Roch Hachana, Lv. 23,24 ; Nb. 29,1 
chomrim ; voir dépositaires 
Choua, Juda épouse la fille de - Gn. 38, 2 
circoncision, Gn. 17,3 et suiv. ; Lv. 12,4 
Abraham, Gn. 17,23 et suiv. 

Eliézer, Ex. 4,24 et suiv. 

Isaac, Gn. 21,4 
Ismaël, Gn. 17,25 
colombe, Gn. 8,8 et suiv. ; Lv. 1,14 
colonne de feu, accompagne 
les Israélites, 

Ex. 13,21 et suiv. 
colonne de nuée, 

accompagne les Israélites, 

Ex. 13,21 et suiv. ; 14,19 
colportage, défense, Lv. 19,16 
consécration, du champ, 

Lv. 27,16 et suiv. 

d'une maison, Lv. 27,14 et suiv. 
Cohanim, Lv. ch.8 
Lévites, Nb. 8,5 et suiv. 
contamination, 

du Sanctuaire, Lv. 5, 2 et suiv. 
objets susceptibles de - 
Lv. 11,32 et suiv. 
propre aux êtres humains, 

Lv. 12,2 et suiv. 

propre aux Midianites, Nb. 31,19 
sécrétions de l'homme, Lv. 15, 2 
sécrétions féminines, Lv. 15,19 et suiv. 
transmise par les animaux cachères, 
Lv. 11,39 et suiv. 
transmise par une créature 

non cachère, Lv. 11,24 et suiv. 
tsaraat, Lv. ch.13 
Vache Rousse, Nb. 19,3 
convoiter, interdiction de - Ex. 20,14 
corbeau, Gn. 8,7 
corne de bélier ; voir chofar 
coups ; voir flagellation 
coups et blessures, lois afférentes, 

Ex. 21,18 et suiv. 

Création, Gn. 1,1 et suiv. 
appellation des animaux, 

Gn. 2,19 et suiv. 

arbres et végétation, Gn. 1,11,1, 29 
bêtes, Gn. 1,24 et suiv. 
cinquième jour, Gn. 1,23 
deuxième jour, Gn. 1,8 
femme, Gn. 2, 21 et suiv. ; 5,1 et suiv. 
homme, Gn. 1,26 et suiv. ; 

2, 7,5,1 et suiv. 


oiseaux, Gn. 1,20 et suiv. 
premier jour, Gn. 1,5 
quatrième jour, Gn. 1,19 
septième jour, Gn. 2,2 et suiv. 
sixième jou r, Gn. 1,31 
troisième jour, Gn. 1,13 
cuivre, Autel, Tabernacle, 

Ex. 27,1 et suiv. 

Culte sacerdotal, commencement du - 
Lv. 9,1 


Dan, béni par Jacob, Gn. 49,16 et suiv. 

naissance de - Gn. 30,6 
Dan, Tribu de - 

bénédiction finale, Dt. 33,22 
dénombrement, Nb. 1,38 et suiv. 
deuxième dénombrement, Nb. 26,42 
offrandes, Nb. 7,66 et suiv. 

Dathan et Aviram, Nb. 26,9, Dt.11, 6 
insurrection, Nb. 16,1,12 et 27 
Débora, nourrice de Rivka, Gn. 35,8 
Décalogue, Ex. 19,11 et suiv. ; ch.20 ; 

24,12, Dt. 4,13 ; 9,9 et suiv. 
brisé par Moïse, Ex. 32,15 et suiv. 
Deuxièmes Tables, Ex. 34,28 ; 

Dt. 10,1 et suiv. 
donné à Moïse, Ex. 31,18 
préparation au - Ex. 19,10 et suiv. 
reprise du - Dt. 5,6 et suiv. 
délictif (sacrifice) Lv. 5,14 et suiv. 
dévolu à Aaron, Nb. 18,9 
en cas de doute, Lv. 5,17 et su iv. 
lois supplémentaires, Lv. 7,1 et suiv. 
vols, Lv. 5,20 et suiv. 

Déluge, commencement du - Gn. 7,6 
date, Gn. 7,11 
fin du- Gn. 8,1 et suiv. 
demi-chékel, dénombrement, 

Ex. 30,13 

dénombrement, Ex. 30,12 et suiv. 
au désert, par tribu, Nb. 1,5 et suiv. 
deuxième - Nb. 26,2 et suiv. 
résultats du - Nb. 1,46 
dépositaires, lois relatives aux - 
Ex. 22, 6 et suiv. 
désert de Sin, Ex. 16,1 ; 17,1 
désert du Sinaï, arrivée des 

enfants d'Israël, Ex. 19,1 
désert de Tsin, Nb. 20,1 ; 34,3 ; 27,14 
deu i I, Aaron, Nb. 20,29 
Jacob, Gn. 50,10 
Moïse, Dt. 38, 8 
Sara, Gn. 23,2 
deuxième dénombrement, 

Nb. 26,2 et suiv. 

deuxième dîme, Lv. 27,30 et suiv. ; 

Dt. 14,22 et suiv. 
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deuxième sacrifice pessa'h, 

pessa'h chéni, Nb. 9,6 et suiv. 
deuxièmes Tables, Décalogue, 

Ex. 34,1 et suiv. ; Dt. 10,1 et suiv. 
dîmes, aux Lévites, Nb. 18, 24 
aux pauvres, Dt. 14,28 
deuxième - Lv. 27,30 et suiv. 
prémices, Dt. 26,12 
sur les animaux, Lv. 27,32 et suiv. 
Dina, enlèvement, Cn. 34, 2 et suiv. 

naissance de - Gn. 30,21 
dispersion, voir Babel, Tour de - 
divorce, lois afférentes, Dt. 24,1 et suiv. 

remariage, Dt. 24,4 
Dix épreuves de foi d'Abraham, 

Gn. 12,1, comm. 

Dix Plaies, 

bêtes féroces, Ex. 8,20 et suiv. 
épidémie, Ex. 9, 6 
furoncles. Ex. 9,10 
grêle. Ex. 9,23 
grenouilles, Ex. 8,2 
mort des premiers-nés, Ex. 12,29 
obscurité, Ex. 10,22 
poux. Ex. 8,12 
sang. Ex. 7,20 et suiv. 
sauterelles, Ex. 10,13 
dommages, causés par le bétail, Ex. 22,4 
lois relatives aux - Lv. 24,18 et suiv. 
Dothan, Gn. 37,17 
doudaïm, Gn. 30,14 et suiv. 
droit civil. Ex. ch.21 


eau, issue du rocher, Nb. 20,11 
eau, pénurie au désert, Nb. 20,2 
eaux amères, sota, Nb. 5,19 et suiv. 
Eaux de la querelle, Nb. 20,13 ; 27,14 
écharpe, vêtements. Ex. 28,4 ; 

28,39 et suiv. ; 39,29 
Eden, Jardin d'- Gn. 2,8 et suiv. 

Arbre de la Connaissance, 

Gn. 2,9 ; 2,17 

Arbre de la Vie, Gn. 2,9; 2,17; 3,24 
expulsion du- Gn. 3,23 et suiv. 
fleuves, Gn. 2,10 et suiv. 

Edom, Gn. 32,4,36,1 

ne cède pas le passage aux 

enfants d'Israël, Nb. 20,18 
Edomites, lois afférentes, Dt. 22, 8 
Efrat, Gn. 48, 7 

décès de Rachel, Gn. 35,16 et suiv. 
Efron, Gn. 23, 8 et suiv. 

Egypte, 

anéantie dans la Mer, Ex. 14,27 
arrivants. Ex. 1,1 et suiv. 

Abraham séjourne en - Gn. 12,10 
Dix Plaies, Ex. 7,14 et suiv. 


infanticide, Ex. 1,16 et suiv. 

Israël asservi par I'- Ex. 1,10 et suiv. 
Jacob envoie ses fils en - Gn. 42,1 
Jacob voyage en - Gn. 46,1 et suiv. 
Joseph emmené en - Gn. 37,28 
Juifs sommés de partir, Exode, 

Ex. 12,31 et suiv. 
lois afférentes, Dt. 22, 8 
pleure le décès de Jacob, Gn. 50,3 
Elazar, Nb.34,17 

accompagne Aaron, Nb. 20,25 
fils d'Aaron, Nb. 3,4 
fonctions d'- Nb. 4,16 
encensoirs, Nb. 17,1 
ordre de faire un 

second dénombrement, 

Nb. 26, 2 et suiv. 

sommé de ne pas porter le deuil 
de ses frères, Lv. 10,6 
Vache Rousse, Nb. 19,3 
El Chaddaï, Gn. 35,11 ; Ex. 6,2 
Eldad et Médad, prophétisent, 

Nb. 11, 26 et suiv. 

Eliézer, Gn. 15,2 

trouve une épouse à Isaac, Gn. ch.24 
Eliézer, fils de Moïse, Ex. 18,4 
Élim, Ex. 15,27; 16,1 
embaumement, 

Jacob, Gn. 50,2 
Joseph, Gn. 50,26 
émission séminale, Lv. 15,16 et suiv. 
émissions, femmes, Lv. 15,19 et suiv. 
hommes, Lv. 15,2 et suiv. ; 

15,16 et suiv. 

emprunt, lois relatives à I'- 
Ex. 22,13 et suiv. 

encens. Ex. 25,6 ; 30,44 et suiv. 
encensoirs, Nb. 16,6,17,1 
Enfants d'Israël, asservis en Egypte, 

Ex. 1,13 

Enoch, Gn. 4, 26 ; 5,6 et suiv. 
entrée. Tabernacle, Ex. 36,37 
épée, 

Eden, Gn. 3,24 
l'ange et Bil'am, Nb. 22,23 
Ephod, Ex. 25, 7; 28,25 et suiv. 

vêtements. Ex. 28,4 ; 28,6 et suiv. ; 

39, 2 et suiv. 

Ephraïm, bénédiction, Gn. 48, 5 ; 48, 20 
nai ssance, Gn. 41,52 
Ephraïm, Tribu d'- 

bénédiction de Moïse, Dt.33,17 
dénombrement, Nb. 1,32 et suiv. 
deuxième dénombrement, 

Nb. 26,35 

offrandes, Nb. 7,48 et su iv. 
épidémie, plaie. Ex. 9, 6 
épouse diffamée, Dt. 22,13 et suiv. 


équité, obligation de poursuivre I'- 
Dt. 16,29 
Er, 

décès, Gn. 38,7 
épouse Tamar, Gn. 38,6 
filiation, Nb. 26,19 
naissance, Gn. 38,3 
esclave 

hébreu, Lv. 25,39 et suiv. 
lois afférentes, Ex. 21, 2 et suiv. 
non-juif, Lv. 25,44 et suiv. 
secourir un - Juif, Lv. 25,48 et suiv. 
esclaves hébreux, lois afférentes, 

Dt. 15,12 

obligations à leur égard, 

Lv. 25,39 et suiv. 

qui appartiennent à des non-Juifs, 

Lv. 25,47 et suiv. 

escroquer, interdiction d’- Lv. 19,13 ; 
Dt. 24,14 et suiv. 

Esaü, 

cadeau de Jacob, Gn. 32,14 et suiv. 
descendants, Gn. ch.36 
hait Jacob, Gn. 27,41 
mariage, Gn. 26, 34 ; 28,9 
naissance, Gn. 25,25 
retrouvailles de Jacob et - Gn. ch.33 
vente du droit d'aînesse, 

Gn. 25, 29 et suiv. 

Essek, puits, Gn. 26,20 
étoiles, création, Gn. 1,16 
êtres rampants, défense de consommer 
les -Lv. 11,41 et suiv. 
étrog ; voir cédrat 
évaluations, Lv. 27,2 et suiv. 

Eve, Gn. 3, 20 

malédiction, Gn. 3,16 
voir aussi femme 

Ever, Gn. 10, 24 et suiv., 11,15 et suiv. 
Exode, Ex. 12,37 et suiv. 
expiatoire, culte - d'Aaron, Lv. 16,6 
voir aussi Yom Kippour 
expiatoire, sacrifice, Lv. 4, 2 et suiv. 
au cas où la collectivité pèche, 

Lv. 4,13 et suiv. 

au cas où le Cohen oint pèche, 

Lv. 4,3 et suiv. 
au cas où l'individu pèche, 

Lv. 4,27 et suiv. 
au cas où un chef pèche, 

Lv. 4,13 et suiv. 
dévolu à Aaron, Nb. 18, 9 
règles supplémentaires, 

Lv. 6,17 et suiv. 

explorateurs, Nb. 13,1 et suiv. 
retour et compte rendu, 

Nb. 13, 27 et suiv. 
expulsion, Gn. 3, 22 et suiv. 
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famine, Cn. 12 10 et suiv. ; 41, 54 ; 43,1 ; 
47,13 

faux prophète, deiense de l'écouter, 

Dt. 13 4 

faux serment, défense, Lv. 16, 6 
faux témoignage, léfense, Dt. 5,17 
femme, loi relative à la - capturée, 

Dt. 21.10 et suiv. 

création, Cn. 1,27,2,21 et suiv. ; 

5,2 et suiv. 

femme diffamée, ois afférentes, 

Dt. 22. 11 et suiv. 

Fête 

de Chavouot. Lv. 21,16 et suiv. ; 
DL1É, 1-i 

de la Moisson, Ex. 23,16 ; 34,22 
de l'Engrangenent, Ex. 23,16 
deSouccot. tv. 23,5 et suiv. ; 
Dt.1f.16 

desMatsot. Ex. 23,15 ; 34,18 ; 

Dt. 16.15 

des Semaines, Ex. 34,22 ; Nb. 28,26 
obligation d'observer les - Lv. ch.23 
Pessa'h, Lv. 21 , 5 et su iv. 

Roch Hachana Lv. 23, 24 
Yom Kippoc r, Lv. 23, 26 et su iv. 

Fêtes de Pèlerinage, Ex. 23,14 et suiv. 
Feu, Ex. 22, 5 

défense d'a lumer un - Ex. 35,3 
feuille d'ol ivier. Cn. 8,11 
fille, vente de la - Ex. 21, 7 et suiv. 
fille de Pharaon, sauve Moïse, 

Ex. 2 5 et suiv. 

filles de Tsélofhad, héritage, 

Nb. 27, I et suiv. 

épousent leurs cousins, Nb. 36,11 
fils de Kora'h, rit sont pas morts, 

Nb. Ifc 11 

fils rebelle, règle du - Dt. 21,18 
Fin des Temps. Gn. ch.49 ; Dt. 4,30 
flagellation, rèj.ts, DL 25,2 
fléau, désert, Nb. 17,11 

Pinhas stoppe le - Nb. 25,8 
voir aussi Dix Plaies 
fonte d’idoles, interdiction, Ex. 34,17 
Frontal, vêtements, Ex. 28,36 
frontières, Te^e d'Israël Ex. 23, 31 ; 

Nb. H 2 et suiv. 
furoncles, plaie «es - Ex. 9,10 


Cad, 

béni par Jacon, Gn. 49,19 
naissance Gn.30,11 
Cad, Tribu de - 

bâtit des villes de l'autre côté du 
Jourdain, Nb. il, 34 

bénédiction le Moïse, Dt. 33, 20 


dénombrement, Nb. 1,24 et suiv. 
deuxième dénombrement, Nb. 26,15 
offrandes, Nb. 7,42 et suiv. 
souhaite ne pas traverser le 
Jourdain, Nb. 32,5 
garde-fou, loi, Dt. 22,8 
glanures, restes, Dt. 24,19 et suiv. 

Grand Prêtre ; voir Cohen Cadol 
Gochen, Gn. 45,10 

Israël s'installe à - Gn. 47, 27 
Jacob arrive à - Gn. 46, 29 
goèl hadam ; voir vengeur du sang 
Gomorrhe ; voir Sodome 
graisse, défense de consommer la - 
Lv. 7, 22 

Grande Mer, frontières, Nb. 34,3 
grêle, plaie. Ex. 9,23 
grenouilles, plaie des - Ex. 8, 2 
Guerar, Gn. 20,1 ; 26,6 
Guerchom, circoncision, 

Ex. 4,24 et suiv. 
naissance. Ex. 2,22 
Guerchon, fils de Lévi, Nb. 3,17 
dénombrement, Nb. 4,22 et suiv. 
famille, Nb. 3,21 et suiv. 
fonctions, Nb. 4, 24 et suiv. 
guerre, captures, Dt. 20,10 et suiv. 
guerre des Rois, Gn. ch.14 
guerre, arbres, Dt. 20,19 
captives, Dt. 20,10 et suiv. 
préliminaires, Dt. 20, 3 et suiv. 
pu reté des soldats, Dt. 22,10 et su iv. 
Guilgal, Dt. 11,30 


Hagar, et Sara, conflit, Gn. 16,5 
est répudiée, Gn. 21,9 et suiv. 
naissance d'Ismaël, Gn. ch.16 
s'enfuit, Gn. 16,6 et suiv. 
haine, interdiction, Lv. 19,17 
Hak'hel, rituel du -, précepte, 

Dt. 31,10 et suiv. 

'halla, obligation de prélever la - 
Nb. 15,17 et suiv. 

'Ham, Gn. 5,32; 6,10; 7,13; 9,18 
descendants, Gn. 10,1 ; 10, 6 et suiv. 
péché de -, Gn. 9,22 
'hamets. Ex. 12,15; 13,3 et suiv. 
'Hanokh, Gn. 4,17 et suiv. ; 5,18 et suiv. 
Haran, mort Gn. 11, 28 
naissance, Gn. 11,26 
'Haran, Gn. 11,31; 12,4 et suiv. 
'Hechbon, Nb. 21,25 
héritage, lois afférentes, Nb. 27,6 et suiv. 
Lévites, DL 18,1 
prérogatives des aînés, 

Dt. 21,16 et suiv. 
tribus, Nb. 36,6 et suiv. 


Hébron, Gn. 13,18; 23,2; 35,27 
les explorateurs montent à - 
Nb.13, 22 

Hochéa fils de Noun, prénom changé 
enjosué, Nb.13,16 
voir josué fils de Noun 
’Hochen Michpat ; voir Pectoral 
holocauste, Autel, Ex. 35,16; 

38,1 et suiv. ; 40,6 
gros bétail, Lv. 1,3 et suiv. 
lois supplémentaires, Lv. 6, 2 et suiv. 
menu bétail, Lv. 1,10 et suiv. 
volaille, Lv. 1,14 et suiv. 
homicide, lois afférentes. 

Ex. 21,12 et suiv. 
vengeur du sang, Nb. 35,19 
villes de refuge, Nb. 35,11 ; Dt. 19,4 
homme, création, Gn. 1, 26 et suiv. ; 

2, 7; 5,1 
voir Adam 

homosexualité, défense, Lv. 18,22 
'Horev, Ex. 17,6 ; Dt. 1,2,6 et 19 ; 9,8 
voir Sinaï 

'Horma, Nb. 21,3 ; 14,45 
'Hou r, combat Amalek, Ex. 17,10 
'Hovav ; voir Jéthro 
huile d'olive, Menora, Ex. 27,20 
huile d'onction, Ex. 30,23 et suiv. 


idolâtrie, châtiment, Dt. 17,3 et suiv. 
défense, Ex. 20,3 et suiv. ; 20,20 ; 

Lv. 26,1 et suiv. ; DL 5, 7 
expiation, Nb. 15, 22 et suiv. 
mise en garde, Dt. 8,19 
inauguration, rituel, Ex. ch.29 
inceste, Ex. 18,6 et suiv. 
inflammations, tsaraat, Lv. 13,18 et suiv. 
insectes, autorisés, Lv. 11,21 et suiv. 

défendus, Lv. 11,20 et suiv. 
instigateur, Dt. 13, 7 
interdit(e)s 

animaux - Dt. 14, 7 et suiv. 
croisements - Dt. 22,9 et suiv. 
mariages -, lois afférentes, Dt. 22,1 
mélanges interdits, kilayim, 

Lv. 19,19 ; Dt. 22, 9 
oiseaux -, lois afférentes, Dt. 14,19 
poissons -, lois afférentes, Dt. 14,10 
relations -, châtiments, 

Lv. 20,10 et suiv. 
relations -, défenses, 

Lv. 18,6 et suiv. 

intérêt, défense, Lv. 25, 36 et suiv. ; 

Dt. 22,20 

Isaac, Akéda (ligotage d'Isaac), 

Gn. ch.22 

annonce de sa naissance, Gn. 17,19 
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bénit Jacob, Gn. 27, 28 et suiv. ; 

28,1 et suiv. 

congédie Jacob, Gn. 28,5 
décès, Gn. 35,28 
ensevelit Abraham, Gn. 25,9 
épouse Rivka, Gn. 24,67 
famine, Gn. 26,1 et suiv. 
naissance, Gn. 21,2 et suiv. 
naissance de Jacob et Esaü, 

Cn. 25, 26 

prière, Gn. 24, 63 ; 25, 21 
promesse Divine tenue à - 

Gn. 26, 2 et suiv. ; 26,24 
renoue le pacte avec Avimélekh, 

Gn. 26, 26 et suiv. 

Ichmaël, 

bénédiction, Gn. 17,20 et suiv. 
circoncision, Gn. 17,25 
descendants, Gn. 25,12 et suiv. 
Egypte, Gn. 46,8 et suiv. 
ensevelit Abraham, Gn. 25,9 
mort, Gn. 25,17 
naissance, Gn. ch.16 
renvoi d'- Gn. 21,9 et suiv. 
Israélites, dans le désert, 

Nb. 14, 20 et suiv. ; 33,1 et suiv. 
dénombrement, Ex. 30,12 et suiv. 
frappés par les Cananéens et les 
Amalékites, Nb. 14,44 

servitude, Ex. 1,11 et suiv. 

Itamar, fils d'Aaron, Ex. 38,21 ; Nb. 3,4 
ivresse, Noé, Gn. 9, 21 


Jacob, acquisition du droit 
d'aînesse, Gn. 25, 29 et suiv. 
adresse une requête à Joseph, 

Gn. 47, 29 et suiv. 
alliance avec Lavan, 

Gn. 31,44 et suiv. 
apprend que Joseph est en vie, 

Gn. 45,25 

arrive à Chékhem, Gn. 33,18 
bénédiction d'Isaac, 

Gn. 27,28 et suiv. 
bénédiction Divine, 

Gn. 35, 9 et suiv. 
bénit ses enfants, Gn. ch.49 
cadeau à Esaü, Gn. 32,14 et suiv. 
confronté à Lavan, Gn. 31,25 et suiv. 
décès, Gn. 49, 33 
décide de fuir Lavan, 

Gn. 31,1 et suiv. 
dernières volontés, Gn. 49,29 
descendants, Gn. 35,23 et suiv. 
donne Chékhem à Joseph, Gn. 48,22 
embauché par Lavan, 

Gn. 29,15 et suiv. 


embaumé, Gn. 50,2 
envoie Benjamin en Egypte, 

Gn. 43,13 et suiv. 

envoie ses fils en Egypte, Gn. 42,1 
enseveli dans le Caveau de Makhpéla, 
Gn. 50,13 

épouse Léa, Gn. 29,23 
épouse Rachel, Gn. 29,28 
fuit Lavan, Gn. 31,17 et suiv. 
interdiction de manger le nerf 
sciatique, Gn. 32,33 
légataire de la bénédiction d'Abraham, 
Gn. 28,1 et suiv. 

lutte contre l'Ange, Gn. 32, 25 et suiv. 
naissance, Gn. 25,26 
pleuré par l'Egypte, Gn. 50,3 
porte le deuil de Joseph, Gn. 37,34 
prend congé d'Isaac, Gn. 28,5 
prénom changé en Israël, 

Gn. 32,29; 35,10 
prière, Gn. 32,10 

promesse à Joseph, Gn. 48,3 et suiv. 
promesse Divine, Gn. 46,2 et suiv. 
quitte Béer-Chéva, Gn. 28,10 
rencontre Lavan, Gn. 29,13 
rencontre Pharaon, Gn. 47, 7 
rencontre Rachel, Gn. 29,9 et suiv, 
retrouve Joseph, Gn. 46,29 
rêve, Gn. 28,12 et suiv. 
revoit Esaü, Gn. ch.33 
se rend à Bethel, Gn. 35,1 
voyage en Egypte, Gn. 46,1 et suiv. 
jalousie, interdiction, Dt. 5,18 
jardin d'Eden ; voir Eden, 

Jardin du rassemblement des 
exilés, promesse, Dt. 30, 34 
Jéricho, campement, Nb. 22,1 
Jéthro, Ex. 3,1 ; ch.18 

conseille Moïse, Ex. 18,14 et suiv. 
invité à se joindre aux enfants d'Israël, 
Nb. 10,29 et suiv. 
rejoint Moïse, Ex. 18, 5 et suiv. 
Joseph, 

béni par Jacob, Gn. 49, 22 et suiv. 
bénédiction finale, Dt. 33,13 
berger, Gn. 37,2 
calomnié par la femme de 
Potiphar, Gn. 39, 7 et suiv. 
décès, Gn. 50, 26 ; Ex. 1, 6 
dénombrement, Gn. 1, 32 et suiv. 
deuxième dénombrement, 

Nb. 26,28 

embaumé, Gn. 50,26 
emmené en Egypte, Gn. 37, 28 
envoyé chez ses frères, 

Gn. 37,13 et suiv. 

éprouve ses frères, Gn. 44,1 et suiv. 
épouse Asnath, Gn. 41,45 


interprète les rêves de Pharaon, 

Gn. 41,25 et suiv. 
interprète les rêves en prison, 

Gn. ch .40 

lois agraires, Gn. 47,13 et suiv. 
médit de ses frères, Gn. 37, 2 
naissance, Gn. 30,24 
ossements de - quittent l'Egypte, 

Ex. 13,19 

prête serment à Jacob, Gn. 47,31 
prison, Gn. 39,20 
reçoit Chékhem, Gn. 48,22 
rencontre Benjamin, Gn. 43,16 
rencontre Jacob, Gn. 46,29 
rencontre ses frères, Gn. 42,6 
rêves, Gn. 37, 5 et suiv. 
ses frères projettent de le tuer, 

Gn. 37,18 et suiv. 
se dévoile à ses frères, Gn. 45,3 
Tsafnat-Panéa'h, Gn. 41,45 
vendu à Potiphar, Gn. 37, 36 
vendu aux Ismaélites, Gn. 37,25 
vice-roi d'Egypte, Gn. 41,40 
Josué fils de Noun, Nb. 1, 38 ; 32,12 
admoneste les enfants d'Israël, 

Nb. 14,6 

appelé à succéder à Moïse, 

Nb. 27,22 

change de prénom, Hochéa en 
Yéhochoua, Nb. 13,16 
chef des enfants d'Israël, 

Dt. 31, 7; 33, 9 

combat Amalek, Ex. 17,8 et suiv. 
deuxième dénombrement, 

Nb. 26, 65 

serviteur de Moïse, Ex. 33,11 
Veau d’or, Ex. 32,17 
voir aussi Hochéa fils de Noun 
Jourdain, fleuve du - Gn. 50,10; 

Nb. 13,29; 34,12 

Jour de l'Expiation ; voir Vom Kippour 
Jubilé, Lv. 25,10 et suiv. 
lois, Lv. 25,11 et suiv. 
sanctification, Lv. 25,10 
Juda, béni par Jacob, Gn. 49,8 et suiv. 
etTamar, Gn. 38,15 et suiv. 
épouse la fille de Choua, Gn. 38, 2 
naissance, Gn. 29,35 
Juda, Tribu de - 

bénédiction de Moïse, 

Dt. 33,7 et suiv. 

dénombrement, Nb. 1,26 et suiv. 
deuxième dénombrement, 

Nb. 26,19 

offrandes, Nb. 7,12 et suiv. 

Juges, nomination de - Dt. 16,18 
jurer en vain, défense, Dt. 5,11 
justice, ne pas corrompre la - Dt. 16,21 
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Kadech, Nb.2J. I; 33, 37 
Karet, retranchement de l'âme, 

Cn. 17, "4 ; Ex. 12,15 et suiv. ; 
31,14 ; tv. 7,20 et suiv. ,-18,29; 
22,3 ; 23, 29 ; Nb. 19,20 
Kédorlamer, Gn 14,1 et suiv. 

Kéhat, fils de U-vi Nb. 3,17 

dénombrement, Nb. 4,1 et suiv. 
famille, M». :, 27 et suiv. 
fonctions, Nb. 4,4 et suiv. 

Kétoura, épouse \braham, Gn. 25,1 
kilayim, mélange' interdits, Lv. 19,19 ; 
Dt. 22. *■ 

Kiryat-arba; voir ■Hébron 
Cohanim, corné: ration, Lv. ch.8 
Cohen, bénédicron sacerdotale, 

Nb. i. 24 et suiv. 
contamination, Nb. 19, 7 
examine la tsaraat, Lv. 13,2 et suiv. 
expiatoire, lv. 4, 3 et suivant 
interdit de contamination, Lv. 21,1 
lois, Lv. 21 ..I,et suiv. 
redevances, Dt. 18,3 et suiv. 

Cohen Gadol lv. 21,10 et suiv. 

homicide, S b. 35, 25,28 et 32 
Kora'h, rébellion Nb. ch.16 
Kozbi, fille de îsour, Midianite tuée, 

Nb. .15, 15 


Laban. Gn. 24. 29 

accorde RivL a, Gn. 24,50 
alliance avec lacob, Gn. 31,44 et suiv. 
confronté à lacob, Gn. 31, 25 et suiv. 
rencontre lacob, Gn. 29,13 
Lamekh, Gn. 4 18 ; 4,23 et suiv. ; 

6, 2f e' suiv. 
lampe ; voir, Vetora 
lapidation, châtiment du blasphème, 

Lv. .4 16 
Léa, Gn.29.lt 

conçoit, Cr.. 29,32 et suiv. ; 

30, ’ 9 ,ït suiv. 

épouse Jacol i, Gn. 29, 23 
sépulture. Gn. 49,31 
légitime défen» ;, Ex. 22,1 
Lévi, béni par Jacob, Gn. 49,5 et suiv. 
massacre de Chékhem, 

Gn. ü, 25 et suiv. 
naissance Gn. 29,34 
Lévi, Tribu de - 

bénédiction de Moïse, Dt. 33, 8 
dénombrement, Nb. ch.4 
progéniture Nb. 3,17 et suiv. 

Lévirat, mariage du -, lois, 

DL 25 5 et suiv. 

Lévites, appren:: issage, Nb. 8,24 
consécraticn, Nb. 8,5 et suiv. 


deuxième dénombrement, Nb. 26,57 
héritage, Dt. 18,1 
investiture, Nb. 3, 5 et suiv. 
rachat d’Israël, Nb. 3,40 et suiv. 
reçoivent les dîmes, Nb. 18, 24 
substitués aux aînés, Nb. 3,11 et suiv. 
villes de refuge, Nb. 35, 6 et suiv. 
villes d'habitation, Nb. 35,2 
libations, Nb. 15,1 et suiv. ; 29,19 et suiv. 
lieu d'élection de Hachem, Dt. 26,2 
voir aussi sacrifices, lieu d'élection 
liqueurs enivrantes, 

défendues au Cohen, Lv. 10, 8 
Livre de l'Alliance, Ex. 24,7 
Livre des Guerres de Hachem, Nb. 21,14 
Lois Noa'hides, Gn. 9,4 et suiv. 

Loth, capture, Gn. 14,12 
naissance, Gn. 11,27 
pèche avec ses filles, 

Gn. 19,32 et suiv. 
querelle avec Abraham, 

Gn. 13,5 et suiv. 
quitte l'Egypte, Gn. 13,1 
sa femme se transforme en sel, 

Gn. 19, 26 

sauvé par Abraham, Gn. 14,13 et suiv. 
sauvé avec sa famille, Gn. ch.19 
voyage avec Abraham, 

Gn. 12,4 et suiv. 

Louz ; voir Beit-EI 


maaké [garde-fou], Dt. 22,8 
Ma'hanayim, Gn. 32,3 
maison, consacrée, Lv. 27,14 et suiv. 
garde-fou, Dt. 22,8 
tsaraat, Lv. 14, 33 et suiv. 

Makhpéla, Caveau de - 

Gn. 23, 9; 25, 9 ;49,30 
maladie, retrait, Dt. 7,15 
malédiction, Adam, Gn. 3,17 et suiv. 
Canaan, Gn. 9,25 et suiv. 

Eve, Gn. 3,16 
liée à la transgression 

de commandements, 

Lv. 26,14 et suiv. 

Mont Ebal, Dt. 11, 29 ; 27,15 et suiv. 
serpent, Gn. 3,14 et suiv. 
malédiction et bénédiction, choix offert 
au peuple, Dt. 11, 26 
Malkitsédec, bénit Abraham, Gn. 14,18 
mamzer, lois afférentes, Dt. 23,3 
Manassé, bénédiction de Jacob, 

Gn. 48,5; 48, 20 
naissance, Gn.41,51 
Manassé, Tribu de - 

bâtit des villes de l'autre côté 
du Jourdain, Nb. 32,41 


bénédiction de Moïse, Dt. 33,17 
dénombrement, Nb. 1, 34 et suiv. 
deuxième dénombrement, Nb. 26,28 
offrandes, Nb. 7,54 et suiv. 
manger une abomination, 

défense de - Dt. 14,3 
manne, Ex. ch.16 ; 8, 3 à 16 
description, Nb. 11, 7 
insatisfaits de la manne, 

Nb. 11,4 et suiv. 

manteau, vêtements, Ex. 28,4 ; 

28,31 et suiv. ; 39,22 et suiv. 
Mara, eaux adoucies, Ex. 15, 25 
mariage, Lévirat, Dt. 25,5 et suiv. 
mariages défendus, Dt. 22,1 
marié, nouveau - dispensé du service 
militaire, Dt. 24,4 
Massa Ou mériva. Ex. 17, 7; Dt. 6,16 
matsot, Ex. 12,17 à 39; 34,18 ; 

Nb. 28,17 ; Dt. 16,3 à 8 
maudire, père et mère, Lv. 20,9 
le chef. Ex. 22,27 
Médad ; voir Eldad et Médad 
Ménaché ; voir Manassé 
menora, Ex. 40,4 ; Lv. 24,2 et suiv. 
allumage, Nb.8,3 
huile d'olive, Ex. 27,20 
Tabernacle, Ex. 25,31 et suiv. ; 

35,12; 37,17 et suiv. 
mensonge, Lv. 19,11 
Mer des Joncs, Ex. 13,18; 15, 22; 

21,4 à 14 ; Dt. 1,1 et 40 à 11,4 
limite d'Israël, Ex. 23, 31 
ouverture de la Mer, Ex. 14,21 et suiv. 
voyage, Nb. 33,10 
Mer des Philistins, limite d'Israël, 

Ex. 23,31 

Mer du Sel, limite, Nb. 34,3 
Vallée de Sidim, Gn. 14,3 
Mérari, dénombrement, Nb.4,29 et suiv. 
famille, Dt. 3,33 et suiv. 
fils de Lévi, Nb. 3,17 
fonctions, Nb. 4,31 
Métouchaël, Gn. 4,18 ; 6,21 et suiv. 
métsora, 

démuni, Lv. 14, 21 et suiv. 
dernière étape, Lv. 14,10 et suiv. 
première étape de purification, 

Lv. 14,2 et suiv. 
rasage, Lv. 14,9 
seconde étape de purification, 

Lv. 14,9 

voir aussi tsaraat 

meurtre, interdiction, Ex. 20,13; 

Dt.5,17,-19,11 

lois. Ex. 21,12 et suiv. ; Lv. 24,17 
témoignage, Nb. 35, 30 
villes de refuge, Dt. 19,12 
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meurtre non résolu, Dt. 21,1 et suiv. 

expiation, Dt. 21,6 
mezouza, précepte, Dt. 6,9 
Michkan ; voir Tabernacle 
Midian, Cn. 25,4 

femmes et enfants capturés, Nb.31,9 
ordre de frapper - Nb. 25,17 
tous mâles tués, Nb. 31,7 
Midianites, Gn. 37,28 à 36 
obligation de se venger des - 
Nb. 31,2 et suiv. 

partage du butin, Nb. 31,25 et suiv. 
Milca, Gn. 11,29; 22,20 
Miriam, atteinte de tsaraat, Nb. 12,10 ; 
Dt. 24, 9 

dirige le chant des femmes, 

Ex. 15,20 et suiv. 
parle contre Moïse, Nb. 12,1 
Mishaël et Eltsafan, transportent 
Nadav et Avihou hors du 
Sanctuaire, Lv. 10,4 
Moab, Nb. 21,11 
origines, Gn. 19,37 
redoute les enfants d'Israël, 

Nb. 22,3 

rencontre avec Moab dans le désert, 
Dt. 2,9 et suiv. 

Moabites, lois relatives aux - Dt. 22,4 
Moïse, 

Aaron parle pour - Ex. 4,14 
âge lors du décès, Dt. 31,2 ; 33, 7 
broie les Tables, Ex. 32,15 et suiv. 
buisson ardent. Ex. 3,2 et suiv. 
combat Amalek, Ex. 17,10 
conseil de Jéthro, Ex. 18,14 et suiv. 
consigne les voyages des 

enfants d'Israël, Nb. 33,2 
constitue le Sanhédrin, 

Nb. 11,16 et suiv. 
décès, Dt. 33,5 

demande un successeur, Nb. 27,15 
dernières bénédictions, 

Dt 33,1 et suiv. 
descend avec les Deuxièmes 
Tables, Ex. 34,29 
désespère au désert, 

Nb. 11,11 et suiv. 
désigne Josué pour lui succéder, 

Nb. 27, 22 

deuil de- Dt.33,8 
discours final, Dt. 29,1 et suiv. 
dissimulé dans un panier, Ex. 2, 3 
écrit la Torah, Dt. 31,9 
Eliézer, fils de - Ex. 18,4 
élocution pesante. Ex. 4,10 ; 6,12 
entre au Tabernacle, Nb. 7,89 
envoie des explorateurs, Nb. 13,16 
épouse Tsipora, Ex, 2,21 


exige la libération des Israélites, 

Ex. 3,8 

faute, Nb. 20,12 
fléau parmi le peuple, Nb. 17,11 
frappe le rocher, Nb. 20,11 
implore la guérison de Miriam, 

Nb. 12,13 

intercède pour les Israélites, 

Nb. 14,13 et suiv. 
interpelle Aaron, Lv. 10, 20 
invite Jéthro à se joindre 

aux Israélites, Nb. 10,29 
invité à contempler la Terre, 

Nb. 27,12 

mise à mort des adeptes de 
Baal-Péor, Nb. 25,5 
monte sur le Mont Névo, Dt. 32,49 
monte sur le Mont Sinaï, Ex. 24,15 
naissance. Ex. 2,2 
naissance de Guerchom, Ex. 2,22 
nommé. Ex. 2,10 
ordonne de tirer vengeance des 

Midianites, Nb. 31,2 et suiv. 
ordonne un second dénombrement, 
Nb. 26, 2 et suiv. 

parle face à face à Hachem, Ex. 33,11 
première vision prophétique, 

Ex. 3,2 et suiv. 

rébellion dans le désert, Nb. ch.16 
récapitule l'itinéraire suivi dans 
le désert, Dt. ch.1 
reçoit le Décalogue, Ex. 31,18 
rejoint Aaron au désert, Ex. 4,27 
réprimande les officiers à l’issue de 
la guerre contre Midian, 

Nb. 31,13 et suiv. 

retourne en Egypte, Ex. 4,18 et suiv. 
sauvé par la fille de Pharaon, 

Ex. 2, 5 et suiv. 

se couvre le visage d’un masque, 

Ex. 34,33 

s'enfuit d'Egypte, Ex. 2,15 
sollicite l'entrée en Canaan, Dt. 3,23 
termine d'écrire la Torah, Dt. 31, 24 
termine d'ériger le Tabernacle, 

Nb. 7,1 

trois signes, Ex. 4, 3 et suiv. 
tue l'Egyptien, Ex. 2,12 
Veau d'or. Ex. ch32 
venue de Jéthro, Ex. 18,5 et suiv. 
visage qui rayonne, Ex. 34,30 
Molekh, interdiction, Lv. 18,21 ; 

20,2 et suiv. 

monstres marins, Gn. 1,21 
montant de la porte, Dt. 11,20 
maculé de sang. Ex. 12, 7 
Mont Ebal, malédictions, 

Dt. 11, 29; 27,13 


Mont Guerizim, bénédictions, 

Dt. 11,29; 27,12; 28,1 et suiv. 
Mont Hor, arrivée au - Nb. 20,22 et suiv. 
décès d'Aaron, Nb. 20,28 
délimitations, Nb. 34, 7 
Mont 'Horev, Ex. 33, 6 
voir aussi 'Horev 
trajet, Nb. 33,37 

Mont Névo, Moïse monte au - Dt. 32,49 
Mont Sinaï, Ex. 19,11 ; 24,15 ; 34, 2,4 
mort des premiers-nés, plaie, Ex. 12, 29 
Musellement, lois afférentes, Dt. 25, 4 


Nadav et Avihou, fils d'Aaron, Nb. 3,2 
décès, Lv. 10,2 
Naftali, 

béni par Jacob, Gn. 49,21 
naissance, Gn. 30,8 
Naftali, Tribu de - 

bénédiction finale de Moïse, 

Dt. 33,23 

dénombrement, Nb. 1,42 et suiv. 
deuxième dénombrement, 

Nb. 26,48 

offrandes, Nb. 7, 78 et suiv. 

Na'hor, Gn.22,20 
mariage, Gn. 11,29 
Néfilim, Gn. 6,4 

compte rendu des explorateurs, 

Nb. 13,33 

nerf sciatique, Gn. 32,33 
Nézirat, lois, Nb. 6,1 et suiv. 

naissance, Gn. 11,24; 11, 26 et suiv. 
nidda, Lv. 15,19 et suiv. 
nid d'oiseaux, Dt. 22,6 
Nimrod, naissance, Gn. 10,8 et suiv. 
Ninive, Gn. 10,11 et suiv. 

Nod, Gn. 4,16 

Noé, Gn. 5,29 et suiv. ; 6,8 et suiv. 
alliance, Gn. 9,12 et suiv. 
arche, Gn. 6,14 et suiv. ; 7,1 et suiv. 
autel, Gn. 8,20 et suiv. 
bénédiction, Gn. 9,1 et suiv. 
décès, Gn. 9,29 
descendants, Gn. 10,1 
ivresse, Gn. 9,21 
lois Noa'hides, Gn. 9,4 et suiv. 
naissance, Gn. 5,29 
quitte l'arche, Gn. 8,18 
voir aussi Déluge 

Nom de Hachem, défense de profaner le - 
Lv. 22,32 

Nouvelle Lune, sacrifice, 

Nb. 28,11 et suiv. 

nuée, signal du voyage, Ex. 40,36 
recouvre la Tente d'Assignation, 

Ex. 40,34 
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oblations, promises à Aaron, Nb. 18, 9 
règles générales, Lv. ch.2,6, 7 et suiv. 
objets perdus, restitution, Dt. 22,1 
obscurité, plaie de I'- Ex. 10,22 
'œil pour oeil' Ex. 21, 24 
offrandes de farine ; voir oblations 
offrandes prélei-êt s, 

qu'Aa-on doit garder, 

Nb. If 6 

Og, roi de Bachin Nb. 21, 33 ; 

Dt. 3, 1 e t suiv. 

oiseaux, création des - Gn. 1,20 et suiv. 
colombe, Gn 8,8 et suiv. 
corbeau, Cn.8,7 
défendus, lv. 11,13 et suiv. ; 

Dt. 14. 19 et suiv. 
expiatoire, 1%. 5,8 et suiv. 
holocauste lv. 1,14 à 15 
nid d'- Dt. 22 6 

offrande variable, Lv. 5, 7 et suiv. 
permis, Dt. 14,11 et suiv. 

Orner, Lv. 2,14 
Orner, lois relatives au - 
Lv. 23. 9 et suiv. 
obligation d'apporter le - 
Lv. 23, 9 et suiv. 

supputation, Lv. 23,15 et suiv. 

On, Nb. 16.1 
Onan, Nb. 2b T-> 
mort, Gn. 38 10 
naissance, Cn. 38,4 
onction, huile 4 - Ex. 30, 22 et suiv. ; 
33.15 :40,9 

oreille, esclave hébreu, Dt. 15,17 
percée. Ex. 21, 6 

organe génital mutilé, lois afférentes, 

Dt. 12. 1 
orge, Ex. 9. 3 ' 
orla, Lv. 19,25 

orphelins, égard- aux - Ex. 22, 20 ; 

Dt.14 17 

Ourim véToumin, Ex. 28,30 ; Nb. 27, 21 
OurKasdim, Gn. 11,28; 11,31 ; 15,7 
ouverture de la Mer, Ex. 14,21 et suiv. 
Ovot et Yidon n interdiction, Lv. 19,31 ; 

20, 6 ; 20, 27 ; Dt. 18,11 
Ovot, les enfant- d'Israël campent à - 
Nb. 2i 10 


pain de propre • ion, Lv. 24,5 et suiv. 

Tabernacle. Ex. 25,30 
Pâque ; voir Pessa'h 
para adouma : voir Vache Rousse 
parents, fils rebelle, Dt. 21,18 
frapper ses- Ex. 21,15 
honorer ses Ex. 20,12 ; Dt. 5,16 
maudire se- • Ex. 21,17 ; Lv. 20, 9 


responsables des péchés de leurs 
enfants, Dt. 24,16 
parois, Tabernacle, Ex. 26,15 et suiv. ; 

36, 20 et suiv. 

Parokhet ; voir rideau 
Parvis, Ex. 40,8 

Tabernacle, Ex. 27,9 et suiv. ; 

35,10 ; 38, 9 

pauvre, prêts, Dt. 15,7 et suiv. 
pauvreté, obligation de faire la charité, 

Lv. 25,35 

pays de Canaan, frontières, 

Nb. 34,2 et suiv. 

motifs d'appropriation, Dt. 9,5 
ordre de conquérir le - 
Nb. 33, 52 et suiv. 
péa, Lv. 19, 9 
Pectoral, Ex. 25,7 

vêtements, Ex. 28, 7; 28,15 et suiv. ; 
39,8 et suiv. 

Péleg, Gn. 10, 25; 11,16 et suiv. 
pendaison, lois afférentes, Dt. 21,22 
Péniel, Gn. 32,31 
Pentecôte ; voir Chavouot 
Péor, Nb. 25,18 
Pérets, naissance, Gn. 38,29 
Pessa'h (Pâque), lois relatives à la fête de - 
Ex. 12,44 et suiv. ; 13, 6 et suiv. ; 
Lv. 23,5 et suiv. 

Pessa’h chéni, deuxième sacrifice 
Pessa'h, Nb. 9, 6 et suiv. 

précepte du- Nb. 9, 9 et suiv. 
petites-filles, inceste, Lv. 18,10 
Pharaon, accroît la servitude. 

Ex. 5,6 et suiv. 

atteint de plaies, Gn. 12,17 
comploted'asservirlesenfants d'Israël, 
Ex. 1,10 et suiv. 
convoque Abraham, 

Gn. 12,15 et suiv. 
enrichi grâce à Joseph, 

Gn. 47,20 et suiv. 

interprétation des rêves par Joseph, 
Gn. 41,25 et suiv. 

Joseph vice-roi d'Egypte, 

Gn. 41,40 

poursuit les enfants d'Israël, 

Ex. 14,6 et suiv. 
retrouve Jacob, Gn. 47, 7 
rêve de - Gn. 41,1 et suiv. 

Philistie ; voir Guerar 
Philistins, Gn. 21,34 ; Ex. 13,17 
phylactères ; voir téfilines 
pierres, traversée du Jourdain, 

Dt. 27, 2 et suiv. 
pigoul, Lv. 7,18; 19,5 
Pinhas fils d'Elazar, combat Midian, 

Nb. 31,6 


jouit d'une alliance de paix, 

Nb. 25,12 

tue les pécheurs, Nb. 25,8 
Pitom, ville de - Ex. 1,11 
Plaine de Moré, Gn. 12, 6 
Plaines de Mamré ; voir Hébron 
plantes, création des - Gn. 1,11 ; 1,29 
pluie ; voir déluge 
pluie, bénédiction et malédiction, 

Dt. 11,14 
poids et mesures, 

défense d'escroquer, Lv. 19,35 
lois, Dt. 25,13 et suiv. 
poinçon, esclave hébreu, Dt 15,17 
poissons, autorisés, Lv. 11,9 ; Dt. 14,9 
défendus, Lv. 11,10 et suiv. ; Dt.14,10 
porte, esclave hébreu, Ex. 21,6; 

Dt. 15,17 

pot-de-vin, défense, Ex. 23,8 ; Dt. 16,19 
Potiphar, achète Joseph, Gn. 37,36 ; 39,1 
l'épouse de Potiphar calomnie Joseph, 
Gn. 39, 7 et suiv. 

Pouâ, Ex. 1,15 
poux, plaie, Ex. 8,12 
Prémices, Ex. 23,16 ; Nb. 28,26 
déclaration relative au retrait 

des dîmes, Dt. 26,13 et suiv. 
lois afférentes, Nb. 5,9 ; 

Dt. 26,1 et suiv. 

prémices de la récolte, offrande, 

Lv. 2,14; 23,9 à 14 
première expulsion, 

promise à Aaron, Nb. 18,15 
premier-nés. Ex. 34,19 
- animaux, Dt. 15,19 
consécration. Ex. 13,12 
dénombrement, Nb. 3,40 et suiv, 
héritage, Dt. 21,16 et suiv. 

Lévites substitués aux - 
Nb. 3,11 et suiv. 

Prêtre ; voir Cohen 
prêts, année de rémission, 

Dt. 15,1 et suiv. 
au pauvre, Dt. 15,7 et suiv. 
gage, Dt. 24,10 

lois afférentes, Ex. 22,24 et suiv. 
prière, 

Abraham, Gn. 19,27 ICha’haritJ ; 
20,17 

Isaac, Gn. 24,63 [Min'ha] ; 25,21 
Jacob, Gn. 28,11 (ArvitJ ; 32,10 
prisonniers de guerre, 

Dt. 20,10 et suiv. 

procédure judiciaire. Ex. 23,1 et suiv. 
prophète, faux - Dt. 13, 2 
prophètes, obéir aux - Dt. 18,15 
prosélyte, défense de léser un - 
Lv. 19, 33 
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prostitution, défense, Lv. 19,29 ; 
Dt. 22,18 

puits, 

Chiva, Cn. 26,33 
Essek, Gn. 26,20 
Ré'hovot, Gn. 26,22 
Sitna, Gn. 26,21 
purification, Israélites dans le 

désert, Nb. S, 1 et suiv. 


quarante ans de tribulations, Nb. 14,33 
quatre cent trente ans, décret. 

Ex. 12,40 et suiv. 

Quatre espèces, précepte des - Lv. 23,40 


rachat de la terre, lois afférentes, 

Lv. 25,23 et suiv. 

' des animaux, Lv. 27,13 
rachat du premier-né, Nb. 18,15 et suiv. 
Rachel, décès, Gn. 35,18 

dérobe les térafim, Gn. 31,19 
donne naissance, Gn. 30, 22 et suiv. 
épouse Jacob, Gn. 29,28 
rencontre Jacob, Gn. 29,9 et suiv. 
stérile, Gn. 29,31 ; 30,1 
Ramsès, ville de- Gn.47,11; 

Ex. 1,11; 12,37 
voyage, Nb. 33, 3 
rapport avec un animal, 

défense d'avoir un - Lv. 18,23 
rapt. Ex. 20,13 ; 21,16 ; Dt. 24, 7 
rasage de la barbe, Lv. 19,27 
métsora, Lv. 14, 9 
Réfidim, Ex. 17,1 

campement à - Ex. 19,2 
Ré'hovot, puits, Gn. 26,22 
rémunératoire, brebis, Lv. 3, 6 et suiv. 
chèvres, Lv. 3,12 et suiv. 
gros bétail, Lv. 3,1 et suiv. 

Réouel ; voir léthro 
Réouven, béni par Jacob, 

Gn. 49,3 et suiv. 
doudaïm, Gn. 30,14 et suiv. 
incident de Bilha, Gn. 35, 22 
naissance, Gn. 29,32 
perd sa prééminence, 

Gn. 35, 22; 49, 6 

sauve Joseph, Gn. 37, 21 et suiv. 
Réouven, Tribu de - 

bénédiction de Moïse, Dt. 33,6 
construit des villes en deçà 

du Jourdain, Nb. 32,37 
dénombrement, Nb. 1,20 et suiv. 
deuxième dénombrement, Nb. 26,5 
ne souhaite pas passer le Jourdain, 
Nb. 32,5 


offrandes, Nb. 7,30 et suiv. 
rêve 

chambellans de Pharaon, 

Gn. 40,8 et suiv. 

Jacob, Gn. 28,12 et suiv. 

Joseph, Gn. 37,5 et suiv. 

Pharaon, Gn. 41,1 et suiv. 
révélation. Ex. 19,16 et suiv. 
révolte, Kora'h, Nb. 16,1 et suiv. 
Rébecca, sa beauté, Gn. 26, 7 
épouse Isaac, Cn. 24,67 
naissance, Gn. 22, 23 
naissance de Jacob et Esaü, 

Gn. 25,25 et suiv. 
rencontre Eliézer, Gn. 24,15 
rideau, Tabernacle, Ex. 26,31 et suiv. ; 

35,12 ; 36,35 et suiv. 

Roch Hachana, chofar, Nb. 29,1 
fête, Lv. 23, 24 et suiv. 
offrande, Nb. 29,1 et suiv. 
roi, nomination, Dt. 17,14 et suiv. 

offrande, lv. 4,22 et suiv. 

Roi d'Arad, fait des prisonniers, 

Nb. 21,1 

Roi d'Egypte ; voir Pharaon 
ruminants, Dt 14,6 


sabot fendu, Dt. 14,6 
sacrifice, admissibilité, 

Lv. 22,26 et suiv. 

Caïn et Abel, Gn. 4,3 et suiv. 
Chavouot, Nb. 28,26 et suiv. ; 

Dt. 16,10 

chefs de tribu, Nb. 7,2 et suiv. 
Chémini Atséret, Nb. 29,35 et suiv. 
délictif, Lv. 5,14 et suiv. ; 7,1 et suiv. 
de reconnaissance, Lv. 7,11 et suiv. 
expiatoire, Lv. 4,2 et suiv. ; 6,17 
holocauste, Lv. 1,3 et suiv. ; 

6,2 et suiv. 

lieu d’élection, Dt. 12,5,14 et 26; 

16, 6 et 15; 18,6; 26,2 
Moussaf du Chabbat, 

Nb. 28,9 et suiv. 

Noa'h, Gn. 8,20 
Nouvelle Lune, Nb. 28,11 et suiv. 
oblation, Lv. ch.2, 6, 7 et suiv. 
pessa'h, Nb. 28,16 et su iv. 
règles générales, Lv. 1,2 et suiv. 
rémunératoire, Lv. 3,1 et suiv. 

Roch Hachana, Nb. 29,1 et suiv. 
Souccot, Nb. 29,12 et suiv. 
tamid, Nb. 28,3 et suiv. 
variable, Lv. ch.5 
Yom Kippour, Nb. 29, 7 et suiv. 
sacrifice de Reconnaissance, 

Lv. 7,11 et suiv. 


sacrifice, interdiction d'offrir un - hors du 
Tabernacle, Lv. 17,2 et suiv. 
sacrifice pessa'h, dans le désert, 

Nb. 9,1 et suiv. 
date, Nb. 9, 3 

lois afférentes. Ex. 12,3 et suiv. 
précepte. Ex. 12, 3,21 ; 12,43 et suiv. ; 
34,25 ; 28,16 et suiv. ; 

Dt. 16,1 et suiv. 
sage, honorer le - Lv. 19, 32 
saisons, Gn. 8,22 
salaire, paiement du - à temps, 

Dt. 24,15 
sanctification, 

des animaux, Lv. 27,9 et suiv. 
des premiers-nés. Ex. 19,1 et suiv. ; 
13,12 et suiv. 

sang, couvrir le - Lv. 17,13 
défense de consommer du - 

Lv. 7,26 ; 17,10 et suiv. ; 19, 26 ; 
Dt. 12,16 et 23; 15, 23 
montants, Ex. 12, 7 
plaie du- Ex. 7,20 et suiv. 

Sara, 

apparition d'anges, Gn. 18,9 et suiv 
changement de nom, Gn. 17,15 
décès, Gn. 23,1 et suiv. 
départ, Gn. 11,31 

infécondité, Gn. 11,30 ; 17,19 ; 18,10 
mariage, Gn. 11,29 
naissance d'Isaac, Gn. 21,2 et suiv. 
prise par Avimélekh, Gn. ch.20 
prise par Pharaon, Gn. 12,15 et suiv. 
renvoie Hagar, Gn. 16,6 et suiv. 
rit, Cn. 18,12 

séjou rne en Egypte, Gn. 12,11 
Saraï; voir Sara 
sauterelles, plaie. Ex. 10,13 
séduction, lois relatives à la - 
Ex. 22,15 et suiv. 

Séïr, Gn. 32,4,33,16 
sel, Nb. 18,19 

colonne de - Gn. 19,26 
oblation, Lv. 2,13 
Sem, Gn. 5, 32; 6,10; 7,13; 9, 23 
bénédiction, Gn. 9,26 
descendants, Gn. 10,1 ; 

10, 21 et suiv. ; 11,10 et suiv. 
serment, faux - Lv. 19,11 

Isaac et Philistins, Gn. 26,31 
lois afférentes, Nb. 30,2 et suiv. 
vain - Ex. 20, 7 ; Lv. 5,4 ; Dt. 5,11 
serpent, Gn. 3,1 et suiv. ; 3,13 et suiv. 
bâton se transforme en - 
Ex. 7,9 et suiv. 

serpent de cuivre, Nb. 21, 9 
serpents qui tuent les 

enfants d'Israël, Nb. 21,6 
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serviteur ; voir esc ave 

Seth, Gn. 4,25 et suiv. ; 5,3 et suiv. ; 9,18 

Si'hon roi de "Hechbon, 

Dt. 2. 26 et suiv. 
ne cède pas le passage aux 

enfants d’Israël, Nb. 21, 23 

Siméon, 

béni par Jacob Gn. 49,5 et suiv. 
emprisonne Gn. 42, 24 
massacre de Olékhem, 

Gn. H -5 et suiv. 
naissance, Gn. 29,33 
Siméon, Tribu c e 

dénombrement, Nb. 1,22 et suiv. 
deuxième dénombrement, 

Nb. 26. 12 

offrandes, Nb. 7, 36 et suiv. 

Sinaï, Ex. 16,1 

voyages, premier déplacement, 

Nb. 13. '3 et suiv. 
voyages, premier lever de camp, 

Nb. 10, 11 et suiv. 

voir aussi Mon t Sinaï et Désert du Sinaï 
Sitna, puits, Gn. 26, 20 
Sodome, Gn. 13 10; 13,12 et suiv, 
décret de destruction, 

Gn. 18, 20 et suiv. 
etGomorrhe. Dt. 29,22 
destruction. Gn. 19,24 et suiv. 
sœur, inceste. Iv. 18,9 
sorcellerie, interdiction, 

Lv. 19, 26 et 31 ; Dt. 18,10 
sorcière, loi relative à la - Ex. 22,17 

sort, boucs, Lv. 16,8 et suiv. 

sota, Nb. 5,12 et suiv. 
parchemin Nb. 5, 23 

Souccot, fête de ■ Lv. 23,33 et suiv. ; 

Nb. 25,12 et suiv. ; Dt. 16,13 
Souccot, le liej. Gn.33,17; 

Ex. 12. 17 ; 13,20 ; Nb. 33,5 
sourd, maudire le - Lv. 19,14 
soutenir un faux témoignage, défense - 
Ex.20 13 

stèle, interdiction, DL16, 22 
stérile, Rachel, Gn. 30,1 et suiv. 

Sara, Gn. 16.1 et suiv. 
stérilité, retrait ce la - Dt. 7,14 


Tabernacle, 

achèvement de l'ouvrage, Ex. 39, 32 
Arche, Ex. 25,10 ; 35,12 ; 37,1 et suiv. 
Autel (de Cuivre), Ex. 27,1 et suiv. 
Autel (en Or, Ex. 40,5 
Bassin, E*. 10,17 et suiv. ; 35,16 ; 38,8 
construction. Ex. 31,2; 

35. Il et suiv. ; ch.36 ; ch.37 
contributiors, Ex. 25,1 et suiv. 


Couverture, Ex. 35,11 ; 36,19 ; 

37, 6 et suiv. 

date de l'érection. Ex. ch.25; 40,17 
entrée, Ex. 36,37 
Menora, Ex. 25, 31 et suiv.; 35,12; 
37,17 et suiv. 

Moïse termine d'ériger, Nb. 7,1 
Moïse pénètre dans le - Nb. 7, 89 
ordre de l'ériger, Ex. 40,2 
ordre d'interrompre les dons, 

Ex. 36,6 

pain de proposition, Ex. 25, 30 
parois. Ex. 26,15 ; 36, 20 et suiv. 
Parvis, Ex. 27,9 et suiv. ; 35,10 ; 38,9 
rideau (Parokhet), Ex. 26, 31 et suiv. ; 

35,12; 36,35 et suiv. 
quantités des matériaux, 

Ex. 38, 21 et suiv. 

Table, Ex. 25, 23 et suiv. ; 

35,12 ; 37,10 et suiv. 
tente. Ex. 35,11 
Tentures, Ex. 36,8 et suiv. ; 

26,1 et suiv. 

Table, Tabernacle, Ex. 25,23 et suiv. ; 

35,12; 37,10 et suiv. ; 40, 4 ; 

Lv. 24,6 

Tables ; voir Décalogue 
Tamar, et Juda, Gn. 38,15 et suiv. 

épouse Er, Gn. 38,6 
tamid, sacrifice du - Nb. 28, 3 et suiv. 
tante, inceste, Lv. 18,12 et suiv. 
tare, animaux atteints d'une - 
défense d'en sacrifier, Dt. 17,1 
lois, Lv. 22,17 et suiv. ; Dt. 15, 21 
tare, Cohen atteint d'une -, inapte, 

Lv. 21,16 et suiv. 
téfilines, précepte, Dt. 6, 8 
témoins, lois afférentes, 

Dt. 19,15 et suiv. 
témoignage, Dt. 17,6 et suiv. 

Tente d'Assignation, Ex. 27, 21 ; 

33, 7 et suiv. 

achèvement des travaux, Ex. 39,32 
ordre de dresser la - Ex. 40,2 
Tente, Tabernacle, Ex. 35,11 
tentures, Tabernacle, Ex. 25,1 et suiv. ; 
36,8 et suiv. 

térafim, Rachel dérobe les - Gn. 31.19 
Téra'h, décès, Gn. 11,32 
départ, Gn. 11,31 
généalogie, Gn. 11,27 
naissance, Gn. 11, 24 
terouma, Lv. 22,10 et suiv. 

Tidal, Gn. 14,1 et suiv. 

Timna, Gn. 38,13 et suiv. 
to'hakha (remontrance) ; voir 

malédictions et avertissements 
Torah, Dt. 30,10 et suiv. 


Moïse consigne la - Dt. 31, 9,24 
Tour de Babel ; voir Babel, tour de - 
Treize Attributs de Miséricorde, 

Ex. 34,5 et suiv. 

Trois Fêtes, Dt. 16,16 
Trois Pèlerinages, Ex. 34,23 
tribus, bannières, Nb. 2, 2 et suiv. 
camps, Nb. 2,1 et suiv. 
dénombrement dans le désert, 

Nb. 1,5 et suiv. 
tribunaux, Dt. 17,8 et suiv. 
trompettes, d'argent, Nb. 10,1 et suiv. 
Tunique, vêtements, Ex. 28,4 ; 28,39 ; 

39.27 

Turban, vêtements, Ex. 28,4 ; 28,37 ; 

39.28 

Tsafnat-Panéa'h ; voir Joseph 
tsaraat, Lv. ch.13;Dt. 24, 8 
brûlure, Lv. 13,24 et suiv. 
calvitie, Lv. 14,40 et suiv. 
examen de la - par le Cohen, 

Lv. 13,2 et suiv. 

inflammation, Lv. 13,18 et suiv. 
maisons, Lv. 14,33 et suiv. 

Miriam, Dt. 24,9 ; Nb. 20,10 
tête ou visage, Lv. 13,29 et suiv. 
vêtements atteints de - 
Lv. 13,47 et suiv. 

Tsélof'had, filles de - Nb. 27,1 et suiv. ; 
36,2 

Tsipora, circoncit Eliézer, Ex. 4,24 et suiv. 
épouse Moïse, Ex. 2,21 
naissance de Guerchom, Ex. 2,22 
tsitsit, obligation de faire des - 
Nb. 15,37 et suiv. 

Tsoar, Gn. 19, 22 et suiv. ; 19,30 


Vache Rousse, Nb. ch.19 
vain, serment, Ex. 20, 7 ; Lv. 5,4 ; DL 5,11 
Vallée de Sidim, Gn. 14,3 
voir aussi Mer du Sel 
variables, sacrifices - Lv. ch.5 
Veau d'or, Ex. ch32 ; Dt. 9,16 
vengeance, Ln. 19,18 
vengeur du sang, homicide, Nb. 35,19 
vêtements. Ex. 28,2 ; 35,19 ; 39,1 et suiv. 
Echarpe, Ex. 28, 4 ; 28, 39 et suiv. ; 

39,29 

Ephod, Ex. 28,4 ; 28, 6 et suiv. ; 

39, 2 et suiv. 

Frontal, Ex. 28,36 
Manteau, Ex. 28,4 ; 28,31 ; 

39,22 et suiv. 

Pectoral, Ex. 28,4 ; 28,15 et suiv. ; 

39,8 et suiv. 

Tunique, Ex. 28,4 ; 28, 39; 39,27 
Turban, Ex. 28,4,28,37,39,28 


Gn. = Genèse, iieréchit Ex. = Exode/Chemot Lv. = LévitiqueA/ayikra Nb. = Nombres/Bamidbar Dt. = Deutéronome/Devarim 
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veuve, ménager la - Ex. 22, 20 ; 

Dt.24,17 

viande, autorisation de consommer la - 
Gn. 9,3 ; DI. 12,15 
doléances des enfants d'Israël 
dans le désert à ce sujet, 

Nb. 11,16 et suiv. 
viande et lait, interdiction, 

Ex. 23,19; 34, 26, Dt. 14, 21 
vieux ; voir anciens 
vignoble, vin, Gn. 9,20 
villes de refuge, Ex. 21,13 ; Dt 4,41 
aménagement des - Dt 19,1 et suiv. 
homicide, Nb.35,11 ; Dt 19,4 
Lévites, Nb. 35, 6 et suiv. 
ville immorale, Dt. 13,13 et suiv. 
villes des Lévites, droit de rachat im¬ 
muable, Lv. 25, 32 et suiv. 
vin, vignoble, Gn. 9, 20 
viol, punition pour - Dt. 22, 23 et suiv. 
vœu, femme célibataire, Nb. 30,4 
femme mariée, Nb. 30, 7 
homme, Nb. 30,3 
inaccompli, Lv. 5,4 
lois afférentes, Nb. 30,2 et suiv. 


respect du- Nb. 30,2 et suiv. ; 

Dt. 22,22 

veuve ou divorcée, Nb. 30,10 
vol, 

- de bétail, Ex. 21,37 
commis sur un Juif et un prosélyte, 
Nb. 5, 7 

interdiction, Ex. 20,13 ; Lv. 19,11 ; 
Dt 5,17 

voyages, des enfants d’Israël dans le 
désert, Nb. 33,1 et suiv. 


Yafet, Gn. 5, 32 ; 6,10 ; 7,13 ; 9,18 ; 

9, 23 ; 9, 27 

descendants, Gn. 10,1 et suiv. 
Yazer, Nb. 32,1 
Yéter ; voir Jéthro 
Yissakhar, béni par Jacob, 

Gn. 49,14 et suiv. 
naissance, Gn. 30,14 et suiv. 
Yissakhar, Tribu d'- 

bénédiction de Moïse, 

Dt 33,18 et suiv. 

dénombrement, Nb. 1,28 et suiv. 


deuxième dénombrement, 

Nb. 26,23 

offrandes, Nb. 7,18 et suiv. 
Yokhéved, épouse Amram, Ex. 6,20 
Yom Kippour, fête de - Lv. 23,26 et suiv. 
précepte de - Nb. 16, 29 et suiv. 
sacrifice, Nb. 29,7 et suiv. 
se mortifier à - Nb. 29,7 
service, Lv. 16,2 et suiv. 


zav, zava, Lv. 15, 2 et suiv. ; 

15,25 et suiv. 

Zébulon, béni par Jacob, Gn. 49,13 
naissance, Gn. 30,20 
Zébulon, Tribu de -, bénédiction de 
Moïse, Dt.33,18 
dénombrement, Nb. 1,30 et suiv. 
deuxième dénombrement, 

Nb. 26,26 

offrandes, Nb. 7,24 et suiv. 
Zéra'h, naissance, Gn. 38, 30 
Zilpa, Gn. 29,24 ; 30,10 et suiv. 

Zimri fils de Salou, Israélite tué, 

Nb. 25,14 


Gn. = Genèse/Beréchit Ex. = Exode/Chemot Lv. = Lévitique/Vayikra Nb. = Nombres/Bamidbar Dt = Deutéronome/Devarim 





GENEALOGIE MATERNELLE 



PRÉNOM USUEL PRÉNOM HÉBRAÏQUE 








GENEALOGIE PATERNELLE 



PRÉNOM USUEL PRÉNOM HÉBRAÏQUE 











NOTRE FAMILLE 



MOI 

MON CONJOINT 


PRÉNOM HÉBRAÏQUE 

PRÉNOM HÉBRAiQUE 


PRÉNOM USUEL 

PRÉNOM USUEL 


NÉ (DATE ET UEU) 

NÉ (DATE ET UEUI 


MARIÉS (DATE ET UEUI 


NOS ENFANTS 


LES CONJOINTS DE NOS ENFANTS 


P.E'3M HÉBRAÏQUE ! DATE DE NAISSANCE 


PS ËNOM USUEL / DATE DE NAISSANCE 


PRENOM HÉBRAÏQUE / DATE DE NAISSANCE 


=1 ÉNOM USUEL / DATE DE NAISSANCE 


ÎRiTOM HEBRAÏQUE / DATE DE NAISSANCE 


» ÉNOM USUEL / DATE DE NAISSANCE 


ISIE (OM HÉBRAÏQUE / DATE DE NAISSANCE 


PRÉNOM USUEL / DATE DE NAISSANCE 


Tl : NOM HÉBRAiQUE ! DATE DE NAISSANCE 


PRÉNOM USUEL / DATE DE NAISSANCE 


=*f NOM HÉBRAÏQUE / DATE DE NAISSANCE 


i RÉNOM USUEL / DATE DE NAISSANCE 


=B NOM HÉ3RA1QUE DATE DE NAISSANCE 


RÉNOM USUEL / DATE DE NAISSANCE 


PRENOM HEBRAÏQUE ! DATE DE NAISSANCE 


RÉNOM USUEL ! DATE DE NAISSANCE 


PRENOM HÉBRAÏQUE / DATE DE NAISSANCE 


:, RËNOM USUEL / DATE DE NAISSANCE 


DATE DU MARIAGE 


DATE DU MARIAGE 


DATE DU MARIAGE 


DATE DU MARIAGE 


DATE DU MARIAGE 


DATE DU MARIAGE 


DATE DU MARIAGE 


DATE OU MARIAGE 


PRENOM HEBRAÏQUE / DATE DE NAISSANCE 


PRÉNOM usua / DATE DE NAISSANCE 


PRÉNOM HÉBRAÏQUE ! DATE DE NAISSANCE 


PRÉNOM USUEL / DATE DE NAISSANCE 


PRÉNOM HEBRAÏQUE / DATE DE NAISSANCE 


PRENOM USUEL ! DATE DE NAISSANCE 


PRÉNOM HEBRAÏQUE / DATE DE NAISSANCE 


PRENOM USUEL / DATE DE NAISSANCE 


PRÉNOM HÉBRAÏQUE / DATE DE NAISSANCE 


PRÉNOM USUEL / DATE DE NAISSANCE 


PRÉNOM HÉBRAÏQUE / DATE DE NAISSANCE 


PRÉNOM USUa DATE DE NAISSANCE 


PRENOM HÉBRAÏQUE / DATE DE NAISSANCE 


PRÉNOM USUa ! DATE DE NAISSANCE 


PRÉNOM HÉBRAÏQUE / DATE DE NAISSANCE 


PRÉNOM USUa I DATE DE NAISSANCE 


PRÉNOM HÉBRAÏQUE / DATE DE NAISSANCE 


PRÉNOM USUa ! DATE DE NAISSANCE 


DATE DU MARIAGE 








APPENDICE A —TABLEAUX, ILLUSTRATIONS ET CARTES /1394 


CHRONOLOGIE DU DÉLUGE 


RABBI 

ELIEZER 


17'Hechvan- 
1656 


40 

Jours 


150 

Jours 


60 

Jours 


40 

Jours 


7 Jours i i 
7 Jours 
7 Jours . 


54 

Jours 





28 Kislev 


1 Sivan 


17 Sivan — I 


1 Av H 


10 Eloul 
17 Eloul • 
24 Eloul • 
1 Tichri • 
1657 


27'Hechvan■ 
1657 


YEHOCHOUA 


17Iyar -1 -Ledeuxièr 

1656 I sources d e l'i 

| (Genèse 7,1 T 


deuxième mois, le dix-septième jour du mois... jaillirent toutes les 
"immense abîme et les cataractes du ciel s'ouvrirent 
1 ). 


La pluie tomba sur la terre, quarante jours (7,12). 

■ 28 Sivan-fl La crue des eaux sur terre dura cent cinquante jours (7,24). 


I— 1 Kislev 



I — 1 Chevat 


- 10 Adar 

- 17 Adar 

- 24 Adar 

- 1 Nissan 


27 lyar 
1657 


NOE ET LE DELUGE 


Evénements 

HISTORIQUES 

AGE DE NOÉ 

ANNÉE 

HÉBRAÏQUE 

Naissance de Noé 

0 

1056 

Début delà 

construction de l'arche 

480 

1536 

Naissance de Japhet 

500 

1556 

Naissance de'Ham 

501 

1557 

Naissance de Sem 

502 

1558 

Le Déluge 

600 

1656 


-l 


Les eaux se retirèrent (8,3). 


Le dix-septième jour du mois l'arche 
s'arrêta (8,4). 


Le premier jour du dixième mois, 
apparurent les cimes des montagnes (8,5). 


Les eaux allèrent 
toujours décroissant 
jusqu'au dixième 
mois (8,5). 


Noé ouvrit la fenêtre de l'arche... Il lâcha 
le corbeau (8,6-7). 

Il lâcha la colombe... et elle revint vers 
lui dans l'arche... (8,8-9). 

Il envoya de nouveau la colombe... La colombe revint vers lui sur le soir 
tenant dans son bec une feuille d'olivier arrachée... (8,10-11)1 

Il fit partir la colombe qui ne revint plus auprès de lui... 

Noé écarta le plafond de l'arche... (8,12-13). 

Et au deuxième mois, le vingt-septième jour du mois, la 
terre était sèche. D.ieu parla à Noé en ces termes: 

"Sors de l'arche..." (8,14-16). 
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DE ADAM 
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•8':i 

175 
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À JACOB 


m 

1b!? 

ntnumn 

Ihn 

TV 

‘jNtftnn 

l?‘P 

UÜDN 

nu) 

□TN 


N0É 

LÉMEKH 

MATHUSALEM 

'HANOKH 

YÉREO 

MAHALALEl 

KÉNAN 

ENOCH 

SETH 

ADAM 


950 

777 

969 

365 

962 

895 

910 

905 

912 

930 

DURÉE 


DURÉE 
DE VIE EN 
ANNÉES 



1 

50 

100 

150 

200 

250 

300 

350 

400 

450 

500 

550 

600 

650 

700 

750 

800 

850 

900 

950 

1000 

1050 

1100 

1150 

1200 

1250 

1300 

1350 

1400 

1450 

1500 

1550 

1600 

1650 

1700 

1750 

1800 

1850 

1900 

1950 

2000 

2050 

2100 

2150 

2200 

2250 

2300 

2350 


7nnn 

LE DÉLUGE 
1656 


nation 

T LA 

DISPERSION 

1996 
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/□■*ilyn • 

VALLÉE |8 
DE 

SIDIM 


SODOME DIO 

gomorrhe rnny 
adma nniH 

TSEVOYIM D'ak 


TSOAR 


KADÉCH BARNÉA 


GUERRE DES ROIS CANANÉENS AU TEMPS D'ABRAHAM 


[Genèse, C :aitre14) 


nain 
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| LES ROIS IMPLIQUÉS DANS LA GUERRE 

LES QUATRE ROIS 

LES CINQ ROIS 

Qb'y qln anylaia 
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0(13 1*713 Ivan 
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KADÉCH 


Conquêtes des quatre rois 
Entrée en guerre des cinq rois 
La bataille des quatre rois contre les ci 
Abraham poursuit les quatre rois 
(Première Version) 

■ (Deuxième Version) 
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Certains commentateurs ne comptent pas Nimrod parmi les soixante-dix nations et y incluent plutôt Pelichtim. 


1395/APPENDICE A—TABLEAUX, ILLUSTRATIONS ET CARTES 


LES SOIXANTE-DIX NATIONS 


(Genèse, Chapitre 10) 
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NISSAN 2448 - CHRONOLOGIE 
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16 

—1 

17 

-1 
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— 1 
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20 
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21 

f 

22 

1 

23 


24 
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( Exode , Chapitres 12-14) 

D'ieu ordonna à Moïse la sanctification du mois de Nissan, premier mois de l'année. 

Moïse ordonna au peuple d'abandonner le culte idolâtre, de prendre un agneau, 
le dix du mois, et il enseigna les lois du sacrifice pascal. 

Chaque famille d'Israël ou groupe de personnes partageant l'agneau pascal devait 
accrocher la bête au pied du lit. 

Les enfants d'Israël immolèrent l'agneau, vers le soir, et teignirent le linteau et les deux 
poteaux avec le sang. 

DURANT LA NUIT: Les enfants d'Israël se circoncirent, rôtirent l'agneau au feu et le mangèrent sans 
quitter leurs maisons jusqu'au matin. 

A MINUIT’: La plaie des premiers-nés. Pharaon manda Moïse et Aaron, la nuit même, et dit: 
"Levez-vous! Partez du milieu de mon peuple!" 

DURANT LA JOURNÉE: La sortie d'Egypte. Les enfants d'Israël marchèrent de Ramsès à Souccot, 
soit 120 miles (240 000 coudées), une distance qu'ils parcoururent de façon miraculeuse. 

Les enfants d'Israël quittèrent Souccot pour Etam, à l'extrémité du désert, étant dirigés par une 
colonne de nuée, le jour, et une colonne de feu, la nuit. 

Le peuple retourna sur ses pas, en direction de l'Egypte, et campa en face de Pi-Ha'hirot (Pitom), 
devant Baal-Tséfon. 


Les espions que Pharaon avait envoyés avec les enfants d'Israël lui rapportèrent que le peuple 
s'enfuyait et ne reviendrait pas en Egypte. 


Pharaon emmena avec lui son peuple, tous les chars et les guerriers d'Egypte, et se lança à la 
poursuite des enfants d'Israël. Lorsqu'il les atteignit, l'ange de D.ieu qui marchait en avant du camp 
d'Israël passa derrière eux pour les protéger. 

DURANT LA NUIT: La colonne de nuée cessa d'être à leur tête et se fixa en arrière. Pour les 
Egyptiens, ce furent nuées et ténèbres, et pour Israël, elle éclaira la nuit. Moïse étendit sa main sur 
la mer et l'Eternel fit reculer les eaux, toute la nuit, par un vent d'est impétueux qui mit la mer à sec. 
Les eaux, ainsi que toutes les eaux du monde, se divisèrent. Les enfants d'Israël entrèrent au milieu 
de la mer, dans son lit desséché, les eaux se dressant en muraille de part et d'autre. Les Egyptiens les 
poursuivirent et y entrèrent à leur suite. 

AUX APPROCHES DU MATIN - AU MATIN: HACHEM sema la confusion dans les rangs de l'armée 
égyptienne. Les enfants d'Israël sortirent de la mer lorsque les eaux, en refluant, submergèrent les 
hommes de Pharaon pour les rejeter sur le rivage. Le peuple juif entonna la louange de "AzYachir". 


| Les enfants d'Israël campèrent à Mara. 


'Ndt : Minuit astronomique. 
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MOÏSE AU MONT SINAÏ 


DATE 

HÉBRAÏQUE 


7 Sivan 
2448 



16Tamouz 

17Tamouz 

18Tamouz 



29 Av- 
1 Eloul 


lOTichri 


La Révélation du Sinaï; Moïse monte sur la montagne pour y rester 
quarante jours et quarante nuits (Rachi, Exode 32,1) 




Le peuple se trompe dans le calcul des quarante jours et, voyant que 
Moïse tarde à venir, en conclue qu'il est mort (Ibid.) 


Le peuple célèbre le culte du Veau d'or (Ibid. 32,6). Moïse descend de la 
montagne et lorsqu'il voit le Veau et les danses, brise les Tables de la Loi 
(Ibid. 32,15-19; Deutéronome 9,15-17). 

Moïse brûle le Veau d'or et remonte sur la montagne pour implorer la 
miséricorde et le pardon divins. Il y reste quarante jours et quarante nuits 
(Exode 32,30; Deutéronome 9,8; Rachi, Exode 33,11 ) 


j— I Moïse retourne au camp (Rachi, Deutéronome 9,18) 


Moïse est à nouveau appelé à monter sur la montagne pour recevoir 
les secondes Tables. Il y reste quarante jours et quarante nuits 
(Rachi, Exode 33,11 ; Deutéronome 9,18) 


HACHEM annonce à Moïse qu'il accorde Son pardon au peuple. Moïse 
descend de la montagne avec les secondes Tables (Rachi, Exode 33,11) 
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QUARANTE-DEUX ÉTAPES DURANT LES QUARANTE 



iwnn \-)H g 

BÂCHAN = - 


nnNn \").k 

AMORRÉEN 


opnyn 

RAMSÈS 

□nxn vjn 

EGYPTE 


15, 33 

7 y?-|3 Rii.i? 

V nnm 

KADÈCHBARNÉA/ 
RITMA 


ETAM 


36 

(?)|jH9 

POUNONE (?) 


Children 
of Israël 
ascend^ 
from the 
Sea of\ 
Reed s (?) 


35 

(?) min 1 ?* 

TSALMONA I?) 


34 

(?)inn lin , 

MONTHOR 


iruNnn mai?* 

KIVROT ^ 
HATAAVA (?) 


11 

□ ‘TP") 

REFIDIM 


\ ALOUCH (7) 12 ^ 

\ '3'p nain 

DÉSERT 
O \ DU SINAÏ 


ANNÉES DE PÉRÉGRINATIONS DANS LE DÉSERT 


[Nombres 33) 


I3J3D 




CANAAN 


(?)3Nin niaay 42 

PLAINES DE MOAB(? 
41 

(?)Qnayn 'in _ 

MONTS DES r~ 
AVARIM (?) A iï 


40 

linSy 

(?) nirnbai 
' ALMON- 
DIVLATAÏMA 
(?) 


rv?. 


'V 


QHN XlH 
EDOM 


' 39 

(?)T3 |l3‘T 
DIVON-GAD 
(?) 


16-32* 

Il les fit errer 
dans le disert 


2 •; 

nilHO^ 

SOUCCOT 


□jin 


38 

?)nnnyn «y 

YIEI 

HA'AVARIM (?) 


(?)nn?fn 14 

HATSÉROT (?) 


(?) mn 


r*37 

(?)niaiN 

OVOT (?) 


MARA (?) 


. 7?)üTh ‘" od '^ 

L w ‘Y UR LES RIVES DE 
ELIM (?) LA MER DE JONCS 

A (?)|‘0 Tain (?! 
N DÉSERT 
DESIN (7) 

I M 9 

J, I (?) ni?9T 

y DOFKA (?) 


/nn'nn 


□ in‘9 


*16-32- Il les fit errer dans le désert 
> RIM0N-PARETS/XT9 |il3‘T >LIVNA/ 71)35 
>RISSA/npn t KEHÉLATA/nmni?' 

> M0NTCHAFER /T9K) 1iT > ‘HARADA / ÉlTTn 
> MAKHÉLOT//ll5npP >TA'HAT/Jinn 
► TERAH/mn ‘ MITKA/ni?nn 
> 'hachmona/ rnlnwn > mossérot/ nhoin 
► bené’-yaàkan/ ii?yi pa 

> 'HOR-HAGUIDGAD/T3T?n Tin’ > YOTVATA / ïlfiaiy 
>AVRONA/n?hay ! ÉTSioN-GAVER/naa |i>xû ' 

-r-;- 


PI-rlA HIROT 


GUERRE 
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j '^91 ' 
NAPHTALI 


nunn 

MANASSÉ 


IDUJli / 1 

ISSAKHAI 


IDÜJW 1 

ISSAKHÀf 


1 ianassé main 


manassé nunn 


: n?x 

: : HRAÏM 


□ HON 
EPHRAÏM 


131X1 

RUBEN 




rvrirv 

JUDA 
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850 ANS DEPUIS L'ENTRÉE EN TERRE D'ISRAËL 
JUSQU'À LA DESTRUCTION DU TEMPLE 


[Rachi, Deutéronome 4,25) 

Sortie Entrée en Construction du Exil des dix Destruction du 

d'Egypte Terre promise Temple tribus Temple 


2448 2488 2928 3205 3338 


H— 410 ans d'activité du premierTemple —►! 
•* - 850 ans depuis l'entrée en Terre d'Israël jusqu'à la destruction du premierTemple -►! 
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DE NISSAN 2487 À ADAR 2488 



DATE 


■ 1 Nissan-fl ► Les enfants d'Israël entrent dans le désert deTsin et campent à Kadèch 


10 Nissan 


I 




1 Av 



Mort de Miriam à Kadèch et disparition du puits qui alimentait le peuple en 
eau dans le désert 
La faute de Mei Meriva 
Retour du puits 

I > Les enfants d'Israël séjournent à Kadèch plus de trois mois 
I ► Moïse demande au roi d'Edom de traverser son territoire, ce qui lui est 
refusé 

Les enfants d'Israël marchent vers le mont Hor 


Moïse, Aaron et Elazar montent sur la montagne d'Hor où s'éteint Aaron, à la 
suite de quoi les Nuées de Gloire qui protégeaient le peuple disparaissent 
Amalek se lance contre le peuple juif, une servante d'Israël est prise en 
captivité et Israël les met en anathème 

Les enfants d'Israël, voyant la guerre, rebroussent chemin jusqu'à Mosséra 
Retour des Nuées de Gloire 


— 1 - 30 Av - fl ► Les trente jours de deuil d'Aaron 


► Le peuple contourne le territoire de Moab jusqu'à l'autre rive de l'Arnon 

► Les enfants d'Israël se plaignent de la manne et HACHEM envoie des 
serpents venimeux 

► Si'hon, le roi amorréen, livre bataille contre Israël lequel sort vainqueur 
et conquiert son territoire 

► Og, roi de Bachan, déclare la guerre à Israël qui le met en déroute et 
s'empare de son territoire 

► Israël se dirige vers la plaine de Moab 

► L'affaire de Balak et de Bilam 

► Israël faute avec les filles de Moab et de Midian; réaction de Pin'has et la 
plaie 

► La guerre contre Midian 


1 Chevat -I ► Moïse réunit le peuple et lui adresse des reproches; Il commence la 


répétition de la Torah et son explication en soixante-dix langues 



7 Adar ■ 

8 Adar - 



Y 


. 7 Adar - 
7 Nissan 


Moïse lit la Torah, depuis Vayélekh jusqu'au récit de son décès, devant tout Israël 
Moïse écrit 13 Sifré Torah et en remet un à chaque tribu, tandis qu'il 
ordonne à Lévi de déposer le sien dans le Saint des Saints 
Moïse monte sur le mont Nebo et D.ieu lui montre tout le pays 
Mort de Moïse 

Disparition des Nuées de Gloire et du puits 

La manne ne tombe plus. Jusqu'après leur entrée en Erets Israël, le 10 
Nissan, et l'offrande du Orner, le 16, les enfants d'Israël se nourrissent de la 
manne qu'ils avaient récoltée le 7 Adar 

► Les trente jours de deuil de Moïse 
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LE DÉNOMBREMENT DES ENFANTS D'ISRAËL 


Les tribus furent dénombrées "tout mâle... depuis l'âge de vingt ans, et au-delà - quiconque part pour l'armée en Israël." 


TRIBU 

PARACHAT BAMIDBAR 1 

PARACHAT PINHAS 


Ruben 

46,500 

43,730 

-2,770 

Siméon 

59,300 

22,200 

-37,100 

Gad 

45,650 

40,500 

-5,150 

Juda 

74,600 

76,500 

+1,900 

Issakhar 

54,400 

64,300 

+9,900 

Zabulon 

57,400 

60,500 

+3,100 

Ephraïm 

40,500 

32,500 

-8,000 

Manassé 

32,200 

52,700 

+20,500 

Benjamin 

35,400 

45,600 

+10,200 

Dan 

62,700 

64,400 

+1,700 

Acher 

41,500 

53,400 

+11,900 

Naphtali 

53,400 

45,400 

-8,000 

Total 

603,550 

601,730 

-1,820 

Le dénombrement des fils de Lévi "tout mâle depuis l'âge d'un mois et au-delà" 

Lévi 22,300 23,000 +700 


Selon l’ordre des tribus tel qu'il apparaît dans ces parachiyot, suivant la disposition des drapeaux - sud, est, ouest, nord. 
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CHACUN SOUS SA BANNIÈRE, SELON LES INSIGNES DE LEUR MAISON PATERNELLE 


12 milles 

◄ - ► 



Issakhar 


LE TABERNACLE 


Ephraim 


Le camp 


tfejud* 


des Lévites 


Zabulon 

57,400 


35,400 


Gad Simeon J Ruben 
45,650 J 59,300 46,500 


SU O; 

Ban ^du 

Campe tfeRub^ 


Le nplacement du 
T : i rnacle n'est pas à 
l'échelle. 


(Nombres 2) 


Les nombres sont ceux des 
mâles de vingt ans et au-delà. 


Le métsora est banni de tous 
les camps. 

Le zav ne demeure que dans le 
camp d'Israël. 

La personne rendue impure 
après avoir été en contact avec 
un mort est autorisée à entrer 
dans le camp des Lévites mais 
l'accès au camp de la Chekhina 
lui est interdit. 

( Rachi, Nombres 5,2) 


LE CAMP DES LÉVITES 


Les fils 
de 

Guerchon 


Les fils 
de Mérari 

■[Stfton 


î 


3^>E 


Le 

Tabernacle 

Les fils 
de Kéhat 


Moché 
Aharon 
et ses 
fils 



(Nombres 3,4) 


LES FILS DE MÉRARI: 

6200 mâles de l'âge d'un mois et au-delà 
3200 mâles de trente à cinquante ans 

LES FILS DE GUERCHON: 

7500 mâles de l'âge d'un mois et au-delà 
2630 mâles de trente à cinquante ans 

LES FILS DE KÉHAT: 

8600 mâles de l'âge d'un mois et au-delà 
2750 mâles de trente à cinquante ans 
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L'OFFRANDE DES PRÉMICES 



rniyU 

L'ORGE 


IPi» 

LA VIGNE 


riiNfi 
LÀ FIGUE 


|inn 

LA GRENADE 


jyi 

L'OLIVE 


(inn) Uot 
LE MIEL (DÉ DATTE) 
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(Deutéronome 26,1 -11 ) 

Lorsqu'un agriculteur voyait, pour la première fois, poindre les 
prémices - bikkourim - d'une des sept espèces faisant la louange du 
pays, il attachait un ruban à sa tige et déclarait: "Voici les prémices !" 

Lorsqu'elles avaient mûri, les prémices étaient cueillies et déposées 
dans des corbeilles d'or ou d'argen t, pour les riches ; dans des paniers 
en osier pour les pauvres. 

Les juifs qui avaient prélevé leurs prémices convergeaient vers les 
24 villesde "ma'amad"ety passaient la nuit. Le matin, la personne 
préposée annonçait: "Levez-vous et montons à Sion, vers HACHEM, 
notre D.ieu !" Les pèlerins se dirigeaient nombreux vers la ville sainte, 
en processions solennelles, avec leurs bikkourim. Ces cortèges étaient 
précédés de joueurs de flûte et d'un boeuf dont les cornes étaient 
recouvertes d'or et la tête, d'une couronne de feuilles d’olivier. 

En route vers Jérusalem, les pèlerins déclamaient des versets 
sacrés et chantaient des psaumes. 

Aux abords de la ville sainte, les anciens sortaient à leur rencontre et, 
sur le chemin qui les conduisait au parvis du Temple, les commerçants 
quittaient leurs boutiques pour les saluer. 

Sur le mont du Temple, chacun portait sa corbeille sur l’épaule et se 
dirigeait vers le parvis. 

A l'arrivée des pèlerins, les Lévites chantaient “Je T’exalterai, Seigneur, 
car Tu m'as relevé; Tu n'as pas réjoui mes ennemis âmes dépens" 

(Ps. 30,2) 

Le propriétaire se présentait au Cohen et annonçait: "Je déclare 
aujourd'hui à HACHEM, ton D.ieu, que je suis venu dans le pays que 
HACHEM a juré à nos ancêtres de nous donner." (Deut. 26,3) 

Le pèlerin retirait la corbeille de son épaule et la tenait par ses bords. 

Le Cohen plaçait ses mains sous celles du propriétaire et, ensemble, ils 
soulevaient et balançaient le panier - en haut, en bas et aux quatre 
points cardinaux - puis ils le posaient devant l'Autel, à l’angle sud-est. 

Le pèlerin saisissait la corbeille et déclarait ensuite: "Un Araméen a 
[voulu] anéantir mon ancêtre... Et maintenant voici IJ'ai apporté les 
prémices des fruits de la terre que Tu m'as donnée, HACHEM !" 

(Deut. 26,5-10) 

Le propriétaire faisait balancer lui-même le panier - en haut, en bas 
et aux quatre points cardinaux - et le déposait à l'angle sud-est de 
l'Autel; il se prosternait et quittait les lieux. 
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Les illustrations du Tabernacle, de ses ustensiles et des vêtements sacerdotaux sont tirées du livre 

Le Miichkan, sa construction, ses ustensiles et les vêtements sacerdotaux 

aux éditions Kleinman, ArtScroll-Me sorah 

Cet oui/r ige présente de nombreuses autres illustrations accompagnées d'explications exhaustives. 


LE TABERNACLE 


Moïse vit tout le travail, et voici, 

ils l'a va ient fait comme HACHEM [l']avait ordonné 

(Exode 39,43J 


-ixn 

COUR r ^ 



Selon certaines opinions, l'écran de la Cour 
était situé 10 coudées à l'est de l'entrée. 


di nçnn oipn 

EMP LACEMENT DE L'ECRAN, 
SELON PLUSIEURS OPINIONS 


ram 

AUTE: 


TMD 

CUVE 
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LA TABLE ET SES USTENSILES 


[Exode 25,23-30) 


Et tu lui feras un encadrement d'une palme tout autour ... (Exode 25 , 24 - 29 ;. 

COURONNE D'OR 31 


Plateau 
de la 
Tabl 



...Selon d'autres, 
elle était en dessous, 
entourant la Table 
d'un pied à l'autre 
(Rachi, 25,25) 

l'JTIVÏ? 

Ses plats... 

Le pain de 
proposition était 
déposé dans les plats 



ENCADREMENT JTTDOn 
Selon certains, cette bordure se trouvait 
au-dessus du plateau de la Table... 

Plateau de la Table 

-u ... l'JT’pim l'niiypi 

couronne ...Ses tubes-suppor\ 
d or et ses piliers... 



rnnon 
ENCADREMENT 




l'J39D| ... 

.Ses cuillères... 
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1 PALME 

COUPE, POMMEAU ET FLEUR 




(Exode 25,31-40) 


3 PALMES 
3 COUPES 

POMMEAU ET FLEUR 


2 PALMES 


1 PALME 
POMMEAU ET 
BRANCHES. _ 

1 PALME 

fPÂLME 
POMMEAU ET 
BRANCHES, _ 

1 PALME 

TPALME - 

POMMEAU ET 
BRANCHES. _ 


2 PALMES 


"Vers h face de la Menora, les sept lampes 
projetteront la lumière" (Nombres 8,2) 


eile est martelée" (Nombres 8,4). 



IWT" r 


foici deux 
représentations de 
la F lenora: l'une 
est pourvue de 
bran< hes arrondies, 
l'auti e, de branches 
rectilignes. 

— - . — 


nm? 

FLEUR 

non 

BASE 



2 PALMES 


1 PALME 
FLEUR 


1 PALME 
BASE 
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DIMENSIONS 


3 PALMES 
3 COUPES 
POMMEAU ET FLEUR 


2 PALMES 


- 1 PALME” 

POMMEAU ET 
_ BRANCHES, 

1 PALME 

- 1 T’A LM F 

POMMEAU ET 
_ BRANCHES, 

1 PALME 

TPACMF 
POMMEAU ET 
_ BRANCHES, 


2 PALMES 


1 PALME 
COUPE, POMMEAU ET FLEUR 


2 PALMES 


1 PALME 
FLEUR 


3 

D'y'na 

COUPES 


linDD 

POMMEAU 


y?? 

COUPE 


LA BRANCHE CENTRALE 
DELAMENORA 


ni? 

FLEUR 


FLEUR 

im?D 

POMMEAU 

ni? 

FLEUR 


1 PALME 
BASE 


I 
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CO IJVERTURE - MIKHSÉ 


LESTENTURES 


[Exode 26,1-14) 

Couverture 
[supérieure] ( mikhsé) 

Tente [intermédiaire] 

( ohel ) 


Rabat de la 
tenture sur 
l'avant de la 
Tente 


Pan 
excédent i re 
[des 
de la 


[couverture 
infe: *ure] 
(mi:h kan ) 




SELON L'OPINION DE 
RABBI NE'HÉMIA: 

Une couverture de peaux 
de béliers teintes en rouge 
et au-dessus encore, une 
couverture de peaux de 
ta'hach. 


SEl.O L'OPINION DE 
RASE 'EHOUDA: 

Une l r que couverture 
réalise •: pour moitié de 
peau:. : e béliers teintes en 
rouge fi t pour moitié de 
peau.: : e ta'hach. 
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LES PLANCHES 
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PLANCHES A L'OCCIDENT 


un 


COUDEE 


N 

0^6 
S 


in 

Ul 

-tu 

û 

3 

O 

VJ 

6t 


Et pour l'arrière du Tabernacle, à l'ouest, tu feras six 
planches. Et deux planches tu feras pour les angles du 
Tabernacle, à l'arrière. (Exode 26,22-23). 

L'une à l'angle nord-ouest et l'autre à l'angle sud-ouest, adjointes aux 
deux angles. La paroi nord et la paroi sud ayant une épaisseur d'une 
coudée, elles couvraient une coudée de ces planches angulaires, 
laissant une demi-coudée à nu. Le mur occidental mesurait donc douze 
coudées, dont dix visibles de l'intérieur du Tabernacle et deux autres, 
accolées à l'épaisseur des parois nord et sud. Et ce, afin que les angles 
à l'extérieur soient bien réguliers. (Voir Rachi, Ibid) 


PARTITION (PAROKHET) ET L'ECRAN ( MASSAKH ) 
À L'ENTRÉE DE LATENTE D'ASSIGNATION 



OlftD 
PERCHE 

(II) n'bpiiN 
CROCHET 



O O 


O O 


© o o© 


La Partition était fixée à quatre 
piliers plaqués d'or enfoncés dans 
quatre socles d'argent (Exode 33,32). 


L'Ecran, à l'entrée, était suspendu à cinq 
piliers plaqués d'or enfoncés dans des socles 
de cuivre (Exode 33,37). 
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L'AUTEL DE CUIVRE 


(Exode 37,1 -9) 







LES USTENSILES 
DE L'AUTEL 


POTS niTO 


PELLES G'y 1 


nipirn 

VASES 


fourches nnbrn 


encensoirs ninnn 


L'Autel avant 
qu'il ne soit 
plaqué de 
cuivre 


ninb 

BOISERIE CREUSE 


-U! 

Q 

=> 

O 

u 

O 


1 

COUDÉE 


RAMPE D'ACCÈS 


nbnp 

CONTOUR 


niuaü 

ANNEAUX 

inDIT 

GRILLE 


COUDÉE 
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APPENDICE B — LE MICHKAN /TABERNACLE/1438 


W SYSTÈME DE FIXATION DES TENTURES DE LA COUR 



pitin 
TRI N CIL 


cniij? 

PIQUET 


ui>nn L 9'^ 
PLACAGE DU 
SOMME 1 " 


3 

PALMES 


\ D'V^Î? 

TENTURES 

CROCHETÉES 



(Exode 37,10) 


| Emplacement du tabernacle dans la cour 
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1439/APPENDICE B — LE MICHKAN / TABERNACLE 


LES VÊTEMENTS SACERDOTAUX 


(Exode 28) 

VÊTEMENTS DU COHEN ORDINAIRE LES VÊTEMENTS DU COHEN GADOL 


Tous les Cohanim portaient quatre vêtements: 
la tunique, le turban, 
la ceinture et le caleçon 


Le Cohen Gadol portait quatre autres vêtements: 
le ‘hochen [pectoral], le éphod, la robe, 
le tsits [la plaque frontale] 




Les vêtements de 
lin blanc du Cohen 
Gadol portés le jour 
de Kippour étaient les 
mêmes que ceux du 
Cohen ordinaire hormis 
la ceinture qui était en 
lin blanc 


nyaan 

TURBAN 


^■yn 

ROBE 


|uin 

PECTORAL 


\‘¥ 

PLAQUE 

FRONTALE 




un* 


EPHOD Ti9K 

_ J13J1D _ 

TUNIQUE (sous la robe) 
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APPENDICE B — LE MICHKAN /TABERNACLE/1440 


LES VÊTEMENTS DU COHEN GADOL EN DÉTAIL 


LE 'ITOCHEN (PECTORAL) |IÙinn 


DEUX ANNEAUX 



QUATRE RANGÉES DE PIERRES 


t'Vnn 'tHiüa D'imi! D'imys 

C LOCHETTES ET GRENADES 
!î I IR LA BORDURE DE LA ROBE 



nûrcn \3Ein 

MAILLES ALVÉOLÉES DE LA TUNIQUE 



LEÉPHOD Ti9Nîl 

“ T 



mxnwn 

CHATONS 

D'OR 


DI9JTD 'JTW 
DEUX 

ATTACHÉES 


TI9Nn HUIT 
DU ÉPHOD 


DEUX 

PIERRES 

CHOHAM 



\'*m npixnn 

TURBAN ET PLAQUE 
FRONTALE 



■l r - 
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